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AVERTISSEMENT 


La  publication  d'une  Géofirapliie  universelle  peut  sembler  une 
entreprise  téméraire,  mais  elle  est  justifiée  par  les  progrès  consi- 
dérables qui  se  sont  accomplis  récemment  et  rpii  ne  cessent  de 
s'accomplir  dans  la  conquête  scientifique  de  la  planète.  Les  contrées 
qui  sont  depuis  longtemps  le  domaine  de  l'homme  civilisé  ont  laissé 
pénétrer  une  grande  partie  de  leurs  mystères  ;  de  vastes  régions,  que 
l'Européen  n'avait  pas  encore  visitées,  ont  été  rattachées  au  monde 
connu,  et  les  lois  mêmes  auxquelles  obéissent  tous  les  phénomènes 
terrestres  ont  été  scrutées  avec  une  précision  plus  rigoureuse.  Les 
acquisitions  de  la  science  sont  en  trop  grand  nombre  et  trop 
importantes  pour  qu'il  soit  possible  d'en  introduire  le  résumé  dans 
quelque  ouvrage  ancien,  fùt-il  même  de  la  plus  haute  valeur,  comme 
l'est  celui  de  l'illustre  Malte-Brun.  A  une  période  nouvelle,  il  faut  des 
livres  nouveaux. 

Ma  grande  ambition  serait  de  pouvoir  décrire  toutes  les  contrées  de 
la  Terre  et  les  faire  apparaître  aux  yeux  du  lecteur  comme  s'il  m'avait 
été  donné  de  les  parcourir  moi-même  et  de  les  contempler  sous  leurs 
divers  aspects  ;  mais,  relativement  à  l'homme  isolé,  la  Terre  est 
presque  sans  limites,  et  c'est  par  l'intermédiaire  des  voyageurs  que 
j'ai  dû  faire  surgir  l'inlinie  succession  des  paysages  terrestres. 
Toutefois  j'ai  lâché  de  ne  point  suivre  mes  guides  en  aveugle  et  je 
me  suis  efforcé  par  d'incessantes  lectures  de  contrôler  les  descrij)tions 
et  les  récits.  Avant  de  reproduire  les  paroles,  j'ai  toujours  attendu  de 
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m'en  ôtic  rendu  un  comiile  exact;  j'ai  l'ail  revivre  la  nalurc  autour  do 
niui. 

Mais  celte  nalure  cllo-nn^me  cliange  constamment  avec  les  lionuncs 
qu'elle  nourrit.  Les  mouvements  intérieurs  dressent  ou  rabaissent  les 
montagnes,  les  eaux  courantes  déhiayent  le  sol  et  l'enlraînenl  vers  la 
mer,  les  coiu'ants  sa|)enl  les  l'alaisis  et  reconstruisent  les  arcliiitcls,  la 
vie  Iburmille  dans  les  Ilots  et  renouvelle  sans  (in  la  snrl'ace  de  la  Terre, 
eidin  les  peuples  eliangenl  par  ragricullure,  rindustrie,  les  voies  com- 
merciales, l'aspect  et  les  conditions  premières  des  continents  qui  les 
portent,  et  ils  ne  cessent  de  se  moditier eux-mêmes  parles  mi<;ralions 
elles  croisements.  La  mobilité  de  tout  ce  (|ui  nous  cntoia'c  est  inlinie, 
et  pourlanl  il  faut  essayer  d'en  donner  une  idée,  dépeindre  à  la  l'ois 
le  milieu  primitif  et  le  milieu  changeant.  Déjà  dans  le  livre  la  Terre, 
qui  est  en  quelque  sorte  la  prélace  de  l'ouvrage  actuel,  j'ai  tenté 
de  décrire  tous  les  mouvements  généraux  qui  se  produisent  à  la 
surface  du  globe  ;  maintenant  il  s'agit  de  les  suivre  dans  leurs  détails 
à  travers  les  conlinents  et  les  mers.  Pareille  (euvre,  je  le  sens,  est  bien 
diflicile  à  mener  à  bonne  lin,  mais  je  trouve  l'excuse  de  ma  bardiessc 
dans  la  grandeur  même  de  la  tàclie  et  j'y  dévoue  sincèiement  les 
heures  rapides  de  ma  vie.  La  goutte  de  vapeur  (jui  brdie  un  instant 
dans  l'espace  reflète  sur  sa  molécule  prestjue  imperceptible  l'univers 
qui  l'entoure  de  son  immensité  :  c'est  ainsi  que  j'essaye  de  réfléchir 
le  monde  environnant. 

La  géographie  conventionnelle  qui  consiste  à  citer  les  longitudes  et 
les  latitudes,  à  éiuunérer  les  villes,  les  villages,  les  divisions  politiques 
et  adminisU'atives,  ne  prendra  qu'une  place  secondaire  dans  mon 
travail  ;  les  atlas,  les  dictionnaires,  les  documents  ofliciels  fournissent 
sur  cette  partie  de  la  science  géographique  tous  les  renseignements 
désirables.  Je  ne  voudrais  }>as,  en  me  donnant  la  facile  besogne  d'in- 
tercaler en  grand  nombre  des  tableaux  de  noms  et  de  chiffres, 
accroître  inutilement  les  dimensions  d'un  ouvrage  qui  sera  déjà  forl 
étendu,  cl  je  craindrais  d'empiéter  sur  un  domaine  qui  est  celui  de  la 
cartographie  et  de  la  statistique  pure.  En  ajoutant  à  mon  livie  de 
nombreuses  cartes,  je  n'ai  point  eu  non  plus  l'ambition  de  composer 
une  sorte  d'atlas  et  de  dis[)enser  ainsi  le  lecteur  d'avoir  recours  aux 
ouvrages  spéciaux.  Tandis  que  les  cartes  générales  ont  pour  but  de 
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iloiiiicrà  ceux  i|iii  les  éliidii'iit,  Ions  les  loiiscipiioiiioiils,  sans  cxcop- 
lioii,  fjiii  se  rii|t|)()rleiil  à  la  ooiili-iiiialidii  du  sol  d  à  la  |Misiii(iii  des 
mers,  les  i>lain:lics  cl,  les  (ipiircs  de  la  Nouvelle  Céni/raphie  univer- 
selle sont  destinées  nni(inonienl  à  niellre  en  relie!"  les  pliénoinènes 
donl  H  j'sl  ([uestion  dans  le  lexle;  Ionien  restant  dans  les  conditions 
ol)lij:aloires  d'exaelilnde  et  de  précision,  elles  n<'^li<(eronl  les  détails 
secondaires.  Loin  de  renipiaeer  nn  allas,  mes  cartes  ne  l'ont,  imin' 
ainsi  dire,  qne  le  coninienler,  en  e.xplicjner  le  sens  inlinic  relati- 
vement anx  phénomènes  de  la  nalmeet  anx  événeinenis  de  l'Iiisloire. 

Dans  mon  iono  voyagea  travers  le  monde,  des  riva<ies  de  la  Grèce, 
où  co:nmence  noire  civilisation  enropéenne,  anx  formidables  monts  de 
glace  (jni  délendent  à  riiomme  les  abords  des  terres  Anlarctiipies,  je  ne 
m'aslreindrai  point  à  nn  ordre  absolument  rigoiM'enx.  La  natnrc  étant 
elle-même  fort  diverse  dans  ses  aspects  et  n'obéissant  à  aucnn  régime 
de  régnlarilé  conventionnelle,  il  n'y  anrait  ({u'nn  ordre  tont  extéticur 
à  snivre  lonjonrs  la  même  routine  dana  la  description  des  pays.  Il 
me  semble  [)ins  vrai  de  me  laisser  diriger  dans  mon  travail  [lar  l'im- 
porlanee  relative  des  |)liénomènes  (pi'il  s'agit  de  décrire  et  par  les 
caractères  dislinetil's  et  l'état  de  culture  des  peuples  qui  se  succéderont 
<lans  mes  tableaux. 

En  eonuncneani  un  travail  d'une  aussi  grande  étendue,  mon  devoir 
est  de  m'engager  envers  le  lecteur  à  nne  extrême  sobriété  de  langage, 
.l'ai  trop  à  dire  poin-  ne  pas  être  tenu  à  me  garder  de  toute  parole 
inntde;  je  serai  donc  aussi  brel' qu'il  me  sera  possible  de  l'être  sans 
nuire  à  la  clarté  de  l'ixposilion.  La  Terre  est  assez  grande  et  les 
«lualorze  cent  millions  d'Iionunes  qui  l'habitent  présentent  assez  de 
diversités  et  de  contrastes  pour  que  l'on  puisse  en  parler  sans  se  livrer 
à  des  répétitions  inutiles. 

Malheureusement  mon  ouvrage,  avec  quelque  soin  que  je  l'aie 
préparé  et  que  je  le  rédige,  ne  sera  point  exempt  de  nombreuses 
erreurs.  Celles  qui  auront  pour  cause  les  transformations  incessantes 
de  la  nature  et  de  l'humanité  ne  sauraient  être  évitées  et  je  n'ai  pas 
besoin  de  m'en  excuser,  car  je  ne  puis  avoir  la  prétention  de  devancer 
le  temps.  Mais  je  prévois  aussi  bien  des  erreurs  qui  proviendront, 
soit  de  l'ignorance  des  travaux  de  mes  devanciers,  soit,  chose  plus 
grave,  de  quelque  préjugé  dont  je  ne  serais  i)as  encore  parvenu  à  me 
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'loliurc.  D'avance,  je  prie  m^s  I.clonrs  do  me  panlonnor.  P.,  moins 
pu.s-jo  l,.ur  pron.ell.(.  I.  s<tu,m.Ic  dans  \o  Iravail,  la  .ln.i(,n-o  dans 
les  jUKomonts,  le  ,,.s,,ocl  cnlinu  .le  la  v.'-i  i(ô.  C'est  là  ce  qui  me 
pennet  ,1c  nradresser  à  eux  plein  de  confiance,  en  les  invitant  H 
''l'H-or  aj^.  mo,  celle  «Te.rc.  Ilienlaisanle  »  .p.i  nous  porte  tons  et 
sur  laquelle  il  sciait  si  bon  de  vivre  en  lièiesl 
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qui  aient  iVliappô  au  rofjanl  des  hommes  de  science,  (iliose  élranfic  el  liicii 
faite  pour  nous  humilier  dans  notre  orgueil  de  civilisés!  parmi  les  contrées 
que  nous  ne  connaissons  pas  encore,  il  en  est  qui  seraient  parfaitement 
accessihles  si  elles  n'étaient  défendues  que  par  la  nature  :  ce  sont  d'autres 
hommes  qui  nous  t  ;.  interdisent  l'approche.  Nombre  de  peuples  ayani  des 
villes,  des  lois,  des  mœurs  relativement  policées,  vivent  isolés  et  inconmis 
comme  s'ils  avaient  pour  demeure  une  autre  planèle;  la  guerre  et  ses 
horreurs,  les  pratiques  de  l'esclavage,  le  fanatisme  religieux  et  jusqu'à 
la  concurrence  commerciale  veillent  à  leurs  frontières  et  nous  en  barrent 
l'entrée.  De  vagues  rumeurs  nous  apprennent  seulement  l'existence  de  ces 
peuples;  il  en  est  même  dont  nous  ne  savons  absolument  rien  et  sur 
lesquels  la  fable  s'exerce  à  son  gré.  C'est  ainsi  que  dans  ce  siècle  de  la 
vapeur,  de  la  presse,  de  l'incessante  el  fébrile  activité,  le  centre  de 
l'Afrique,  une  partie  du  continent  australien,  l'ile  pourtant  si  belle  el 
probablement  si  riche  de  la  Nouvelle-Guinée,  et  de  vastes  plateaux  de 
l'intérieur  de  l'.Vsie  sonl  toujours  pour  nous  le  domaine  de  l'inconnu.  Les 
régions  mêmes  où  la  plupart  des  savants  aiment  à  voir  le  berceau  des 
Aryens,  nos  principaux  ancêtres,  n'ont  encore  ëlé  que  très-vaguement 
explorées. 

Quant  aux  contrées  déjà  visitées  par  les  voyageurs  el  figuré'es  sur 
nos  caries  avec  un  réseau  d'itinéraires,  on  ne  saurait  cspénM'  de  les 
connaître  dans  le  détail  de  leur  géographie  intime  avant  de  les  avoir 
soumises  à  une  longue  série  d'études  comparées.  Que  de  temps  il  faudra 
pour  rejeter  les  contradictions,  les  erreurs  de  toute  espèce  (jue  les  explo- 
rateurs mèlenl  à  leurs  descriptions  et  à  leurs  récits  !  Quel  prodigieux 
labeur  demandera  la  connaissance  parfaite  du  climat,  des  eaux  et  des 
roches,  des  plantes  el  des  animaux  !  Que  d'observations  classées  et  raison- 
nées  pour  qu'il  soit  possible  d'indiquer  les  modilications  lentes  qui 
s'accomplissenl  dans  l'aspect  et  les  pliéiiomènc^s  physiques  des  diverses 
contrées!  Que  de  précautions  à  prendre  pour  savoir  constater  avec  certitude 
les  changements  qui  s'opèrent  par  le  jeu  spontané  de  l'organisme  terrestre, 
el  les  Irausformations  dues  à  la  buiine  ou  mauvaise  gestion  de  l'homme! 
El  pourtant  c'esl  là  qu'il  faut  en  arriver  pour  se  hasarder  à  dire  que  l'on 
connaît  la  Tei-re. 

Ce  n'est  pas  tout.  Par  une  pente  naturelle  de  notre  esprit,  c'esl  à  nous- 
mêmes,  c'est  à  l'homme  considéré  comme  centre  des  choses,  que  nous 
essayons  de  ramener  tout»!  étude  ;  aussi  la  connaissance  de  la  planète; 
doit-elle  se  compléter  nécessairement,  se  justifier  pour  ainsi  dire  par  celle 
des  peuples  qui  l'habitent.  Mais  si  le  sol  qui   porte  les   hommes  est  peu 
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nu.n,.,  n  Mx-ci  1.  so..l    .rlalivenu-nt   hion  n.oins   o„c-,.,r.    Sans   pnrl,.,-  de 

I  on..u.  p,r,.nè.v  .les  lnl„.s  K  d..  raa.,  ori.i.u.  qui  nous  es(  absolunu-u. 
inconnue,  les  filuuions  inunédi.tes,    les  pn.vnlés,  les  c,<.isen.en(s  de  la 
l'I-'parl  .les  peuples  et  peuplades,  leurs  lieux  ,1e  provena.,ee  el  d'élape  sonl 
""••ore  un  mystère  pour  les  plus  sava.Us  ,■,  l'objet  des  allinnations  les  plus 
œnlrad.cloues.  Que  doivent  l.vs  nations  à  l'inlluonee  ,1e  la  nature  „ui  les 
envronnev  (Jue  do.vent-elles  au   n.ili.M.  qu'habitèrent   le.us  ancêtres,  à 
leurs  .nst.nels  de  race,  à  leurs  n.élanges  .livers,  aux  Iro.litions  in.porlees 
.lu  cl,d.ors     On  ne  le   sait  ,uèr..;  à  peine   .,uel,ïues   rayons  de   lun.ière 
|H-u,"trenl-.ls  ^a  .-t  là  ,lans  oetl,-  obscurit,v  L.-  plus  grave;  c'est  ,p.e  l'iKuo- 
mnce  nest  pas   la    seul.,    cause   .le   nos  erreurs;    les   antagonismes   d.-s 
|.assu.ns,    les   luunes   instinctives  ,1..  rac  à  ra,.-  el   d..  peuple  à   peuple 
U..US  entraM,ent  souv..,!  à  voir  les  honnnes  autres  .p.'ils  ne  sonl.  Taudis 
que   les  sauva,..s  des  tenvs  éb.ignées   se  n.onlrent  à  noir,-    in.aginalion 
.•ouun..    ,l..s    lanl.)n,es    sans    .•..nsistanc..,    nos    voisins,    n.,s    rivaux    en 
civ.l.sat.on   n..us  apparaissent  s..us  ,les  traits  enlaidis   et   dillbnn.s.  Pour 
les  vo.r  sous  leu,-  véritable  aspect,  il  laut  .l'abonl  se  débarrass.-r  de  tous  les 
im-jupes  et  ,1..  l.,us  ces  sentiments  ,1e  .népris,  ,1e  haine,  .1..  fureur  ,p,i 
.In-senl   en,,.re   les   peuph-s.    L'œuvre   la    plus   difficile,    nous   a   .lit    la 
sag.'..o  ,e  nos  ancêtres,  est  de  se  connaître  soi-n.ên...;  con.bi.m  est  plus 
.l.fl.c.le  la  science  de  l'honnne,  étudiée  dans  toutes  s.-s  races  à  la  lois . 

II  s..rau   donc    .n.possible   actuellenu-nt  de   pr,Wnter  un.-  .les,.ription 
-u.plel..  ,1,.  la  lerr..e.  d,.  Ifonuues,  un..  oé.,,raplne  vrainuml  univ..r'ell... 

-st  a  une  œuvre  réserv.V  à  la  collab.,ration  (utur.-  ,les  observateurs 
I'"'  'I;"  •<H.s  les  junnls  .le  la  planète,  s'assocL^nml  j.our  nkliger  le  grand 
l.vre  des  connaissances  hun.ain,..  1.  travailh^ur  Lié  n,.  ^ut  .l^  nos 
J--  .|uc  hasar.l..r  la  ,..,n.p..iti.m  .l'un  tableau  succinct.  ,..  tâchant 
.erver  t.  ele.nent  les  .-ègles  .1..  la  pe..spectiv..,  c'esl-à-.lir..  d.-  donn.-  aux 
W  s  s  contins  des  plans  d'autant  plus  rappr,K.hés  .,ue  leur  in.por,an,-e 
.>l  1. lus  ,on.derabl..  ,-,  .p.'.ls  ..ut  connus  d'un.-  la.;on  plus  inti.n,. 

.K-'rm^^^^^  '".^'^   ''"'   '"'"    ^-^-'--'•-lue  dans  une 

.but      .       1       ''  ':  ^^''"""'"  '''-'  "^''"""''-^  '  -"  I-y-  La  .noindre 
lubu  ha.ba.e,  le  iuo.ndre  groupe  ,1'homnu.s  encore  dans  l'étal  de  nmnr 

1-0  occuper  le  véritable   nuli...    .le   l'univ.-rs,  s'in.agine  I  n  ^^ 

-n  nul  I,.  plus  parn.it  ,1e  la  .-ace  hun.aine.  Sa   langu..  l  u.aunue  i     I 

<>..  ho., .on.  La  nv.e.e  ,,u,  arrose  ses  eha.nps  ,.st  I,.  „  IV,,.  d,.s  E.ux  .. 

;-".agne  ,p.i  aln.ite  s.m  ..amp,.n.....l  ..si  l  „  X.,..,,i,  ,;t^^^^ 
Los  no.us  ,p..  I.,  ,,..,,,,,  ,..„,.,  ,,,^„„^.,,^  _^^^^  ^^^^^.^^^^^  ^^..^^^^  J^^ 
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IcniH's  (l(!  mépris,  tant  ils  considôroiit  les  ('Irangcrs  coniiiu;  ('tant  leurs 
iiiiï'i'iiMirs  :  ils  lus  a|)p«>lloiil  «  Sourds  »,  «  Muets  »,  «  Hrcdouil leurs  », 
«  Malpropres  »,  «  Idiots  »,  «  Monstres  »  et  «  Dénions  !  »  Ainsi  les  Chinois, 
qui  à  certains  égards  constituent  en  effet  un  des  peuple»  les  plus  reinar- 
qualdes  et  (pli  ont  au  moins  l'avantage  du  nombre  sur  «ous  les  autres, 
ne  se  contentent  pas  de  voir  dans  leur  beau  pays  la  «  Fleur  du  Milieu  », 
ils  lui  reconnaissent  aussi  une  telle  supériorité,  (|ue,  par  une  méprise 
bien  naturelle,  on  a  pu  les  désigner  sous  le  nom  de  «  Fils  du  Ciel  ». 
tjuant  aux  nations  éparses  autour  du  «  Céleste  Empire  »,  elles  sont  au 
nonibn;  de;  quatre,  les  «  Chiens  »,  les  «  Porcs  »,  les  «  Dénions  »  et  les 
«  Sauvagesl  »  Encore  ne  méritent-elles  pas  qu'on  leur  donne  un  nom; 
il  est  plus  simple  de  les  désigner  par  les  points  cardinaux  :  ce  sont  les 
«  Ininiondes  »  de  l'est,  du  nord,  de  l'orient  et  du  midi. 

Si  nous  donnons  la  première  place  à  l'Europe  civilisée  dans  notre  des- 
cription de  la  Terre,  ce  n'est  point  en  vertu  de  préjugés  semblables  à 
ceux  des  Chinois.  Non,  cette  place  lui  revient  de  droit.  D'abord,  le  conti- 
nent européen  est  le  seul  dont  toute  la  surface  ait  (ilé  parcourue  et  scientili- 
quement  explorée,  le  seul  dont  la  carte  soit  à  peu  près  complète  et  dont 
l'inventaire  matériel  soit  presque  achevé.  Sans  avoir  une  population 
aussi  dense  que  celle  de  l'Inde  et  de  la  Chine  centrale,  l'Eunqie  contient 
près  du  (piarl  des  habitants  du  globe,  et  ses  peuples,  quels  que  soient 
leurs  défauts  et  leurs  vices,  quel  que  soit,  à  maints  égards,  l'étal  de 
barbarie  dans  le((Uel  ils  se  trouvent ,  sont  encore  ceux  (pii  donnent 
l'impulsion  au  reste  de  l'humaiiité  dans  les  travaux  de  l'industrie  et 
ceux  (le  la  i)ens(''e.  C'est  en  Europe  que,  depuis  vingt-cinq  siî'cles,  le 
principal  foyer  de  rayonnement  pour  les  arts,  les  sciences,  les  idées  nou- 
velles, n'a  cessé  de  briller,  tout  en  se  dépla(;aiit  gradiiellemenl  du  siid-esl 
au  nord-ouest.  Mérn(!  les  hardis  colons  europ(''ens  ([ui  sont  allés  jiorler 
l(!urs  langU(!S  et  leurs  mœurs  par  delà  les  uwm  et  qui  ont  eu  l'immense 
avantage  de  trouv(;r  un  sol  vierge  pour  s'y  épandre  libreni(!nl,  n'ont  point 
eticoiN!  (humé  au  nouveau  monde,  diins  le  développement  de  l'histoin! 
conlemporaiiie,  une  im|)ortance  égale  à  (elle  dt^  la  petit(!  Eurojie. 

Plus  actifs,  plus  audacieux,  débarrassés,  en  outre,  d'une  parli(!  de  C(! 
lourd  bagage  du  passé  féodal  (]ue  les  soci(''té9  d'Europe  traînent  après  elles, 
nos  rivaux  (rAméri(|ue  sont  encore  trop  peu  n(nnbr(Mix  pour  (pie  l'ensemble 
de  leurs  travaux  puisse  ('gi'.ler  les  mUres.  Ils  n'ont  pu  n-coimaître  qu'une 
faible  partie  des  ressoun'es  de  leur  nouvelle  palri(S  nu^nie  l'œuvre  préli- 
minaire de  l'exploration  est  bien  loin  d'être  achevée.  La  ((  vieille  Europe  », 
où  cluKpie  motte  de  terre  a  son  histoire,   où    clnupie    homme  est  par  ses 
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Iradilions  cl  sou  clinmi)  riit''rili(>r  de  ci'iit  générations  successives,  <>anlc 
donc  le  premier  r,\i\<i,  et  l'éliidc  com|jitrt!e  des  peuples  penuel  de  cioiic 
([ue  riiégéiiKdiie  iiioiale  el  la  |>rt'poiidéraiice  induslriolle  lui  resleioiil 
[leiidaut  longtemps  encore.  Toutefois  il  n'est  point  douteux  que  l'égalité 
(iiiiia  par  prévaloir,  non-seulement  entre  l'Amérique  et  l'Europe,  mais 
aussi  entre  lout(!s  les  parties  du  monde.  Grâce  aux  croisements  incessants 
de  peuple  à  peuple  el  de  race  à  l'ace,  grâce  aux  migrations  prodigieuses  (pii 
s'accomplissent  et  aux  facilités  croissantes  (ju'offrent  les  échanges  et  les 
voies  de  communication,  l'équilibre  de  population  s'établira  graduellement 
dans  les  diverses  contrées,  chaque  pays  foui-nira  sa  part  de  ri(;hesses  an 
grand  avoir  de  l'humanité,  et,  sur  la  Terre,  ce  que  l'on  appelle  la  civilisation 
aura  «  son  centre  partout,  sa  circonférence  nulle  part  ». 

On  sait  combien  puissante  a  été  rinlluence  favorable  du  milieu  géogra- 
phique sur  les  progrès   des  natioi  '  européennes.  Leur  supériorité  n'est 
point  due,  comme  d'aucuns  se  l'imaginent  orgueilleusement,   à  la   vertu 
propr(!  des  races  dont  elles  font  partie,  car,  eu  d'autres  i-égions  de  l'ancien 
monde,  ces  mêmes  races  ont  été  bien  moins  créati-ices.  (Je  sont  h.'s  heu- 
reuses conditions  du  sol,  du  climat,  de   la   forme  et  de  la  situation  du 
continent  (jui  ont  valu  aux  Européens  l'honneur  d'être  arrivés  les  premiers 
à  la  connaissance  de  la  Terre  dans  son  ensemble  et  d'être  restés  longtemps 
à  la  tète  de  l'hunianilé.  C'est  donc  avec  raison  que  les  historiens  géographes 
aiment  à  insister  sur  la  configuration   des  divers   continents   et  sur   les 
conséquences  qui  devaient  en  résulter  pour  les  destinées  des  peuples.  La 
forme  des  plateaux,  la  hauteur  des  montagnes,  la  marche  et  l'abondance 
des  fleuves,  le  voisinage  de  l'Océan,  les  dentelures  des  côtes,  la  température 
de  l'atmosphère,   la  fréquence  ou  la  rareté  des  pluies,  les  mille  rapports 
mutuels  du  sol,  de  l'air  et  des  eaux,  tous  les  phénomènes  de  la  vie  plané- 
taire ont  un  sens  à  leurs  yeux  et  leur  servent  à  expliquer,  du  moins  en  par- 
tie, le  caractère  et  la  vie  première  des  nations;  ils  se  rendent  ainsi  compte 
de  la  plupart  des  contrastes  qu'offrent  les  peuples  soumis  aux  influences 
diverses,  et  montrent  sur  la  Terre  les  chemins  que  devaient  nécessairenKMil 
suivre  les  hommes  dans  leur  flux  et  reflux  de  migrations  et  de  guerres. 

Toutefois  il  ne  faut  point  oublier  que  la  foi-me  générale  des  continents 
et  des  mers  et  de  tous  les  traits  particuliers  de  la  Terre  ont  dans  l'histoire  de 
l'humanité  une  valeur  essentiellement  changeante,  suivant  l'état  de  culture 
auquel  en  sont  arrivées  les  nations.  Si  la  géographie  proprement  dite,  (|ui 
s'occupe  seulement  de  la  forme  el  du  relief  de  la  planète,  nous  expose  l'état 
passif  des  peuples  dans  leur  histoire  d'autrefois,  en  revanche,  la  géographie 
historique  et  statistique  nous  montre  les  hommes  entrés  dans  leur  rôle 
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nrlir  cl  rcprciiiinl  le  dessus  par  le  travail  sur  le  milieu  qui  les  entoure.  Tel 
lleuve  i|ui,  |M)ur  une  j)eu|)la(le  i;iii()ianle  de  la  eivilisaliou,  était  une  barrière 
iidraneliissable,  se  transforme  en  elu-min  de  eommeree  pour  une  tribu  plus 
poliei'e,  et,  plus  lard,  sera  peut-être  chaulé  en  unsimplocanal  d'irrif>ali(m, 
dont  riiomme  réf^b^ra  la  marelie  à  son  j^ré.  Telle  montagne,  (jue  parcou- 
raient seulement  les  pâtres  cl  les  cliasseurs  cl  (|ui  barrait  le  passai^c  aux 
nations,  attira  dans  ime  époijue  [dus  civilisée  les  mineurs  et  les  industriels, 
puis  cessa  même  d'être  un  (dtstacle,  j^ràce  aux  cbemins  (|ui  la  traversent. 
Telle  crique  de  la  mer  où  se  remisaient  les  petites  barques  do  nos  ancêtres 
est  délaissét!  maiulonant,  tandis  (pic  la  prolonde  baie,  jadis  redoutée  des 
navires  cl  |)rotégéo  désormais  par  un  énorme  bris(!-lamcs,  consiruil  avec 
des  fragments  de  montafiues,  est  devenue  le  refuge  dos  grands  vaisseaux. 

Lcs  innondtrabics  cliangemenls,  qiu'  l'industrie  bumaino  opère  sur  tous 
los  points  du  globe,  conslitueni  une  révolution  dos  plus  importantes  dans 
les  rapports  de  riiomme  avec  los  continents  eux-mêmes.  La  forme  et  la 
bauteur  dos  montagnes,  l'épaisseur  des  plateaux,  les  dentelures  de  la  côte, 
la  disposition  des  îles  et  des  arcbipels,  retendue  des  mers,  perdent  peu  à 
peu  de  leur  importance  relative  dans  rbisloire  des  nations,  à  niesure  que 
o(dles-ci  gagnent  en  force  et  en  volontt'.  Tout  on  subissant  riniluonce  du 
milieu,  l'Iiomme  la  modiiie  à  son  prolit  ;  il  assouplit  la  nature,  pour  ainsi 
dire,  et  Iransfornu'  les  énergies  de  la  terre  en  forces  domestique  .  On 
peut  citer  en  exemple  les  liants  plateaux  de  l'Asie  contralo  (jui  enlèvent 
encore  toute  unitt'  géograpliiipitî  à  l'anneau  dos  terres  extérieures  et  dos 
p(''iiinsules  environnaiites,  mais  dont  l'exploration  future  et  la  con(iuète 
industrielle  auront  pour  résultat  de  donner  à  l'Asie  cotte  unité  qu'elle  avait 
seulonienl  eu  ap[)areiioo.  De  même,  la  lourde  et  massive  Afrique,  la  mono- 
tone Australie,  r.Viiiérique  méridionale,  pleine  de  forêts  et  do  nappes  d'eau, 
jouiront  dos  mênios  avantages  que  l'Europe  et  doviondi'ont  mobiles  comme 
tdie  lorsque  des  routes  de  commerce,  traversant  ces  pays  dans  tous  les  sens, 
y  fraiicbiidul  Meuves,  lacs,  déserts,  monts  et  plateaux.  D'un  autre  côté,  les 
privilèges  (pn;  l'Kuropo  devait  à  son  ossature  d(!  montagnes,  au  rayonnement 
de  ses  lleuves,  aux  contours  de  ses  rivages,;!  l'équilibre  général  d(;  ses  formes, 
ont  cessé  d'avoir  la  même  valeur  relative  depuis  que  los  peuples  ajoutent 
leur  outillage  industriel  aux  ressources  premières  fournies  par  la  nature. 

Ce  cliangemeiil  graduel  dans  l'importance  liistoriquo  de  la  configu- 
ration des  terres,  tel  est  le  fait  capital  qu'il  faut  bien  garder  en  mémoire 
tpiaiid  on  veut  coin|)rendro  la  géograpliie  générale  de  l'Europe.  En  étudiant 
l'espace,  il  faut  tenir  compte  d'un  élément  de  même  valeur,  le  temps. 


CHAPITRE    II 


L'EUROPE 


LIMITES 


Dès  leurs  pirmirros  oxpédilions  do  guerre  ou  île  commorco,  les  I.Mhihuils 
îles  nvages  orientaux  ,ie  la  M.'.lileri-anée  devaienl  apprendre  à  disfinoue.' 
I.'s  Irois  eoMlinenls  ,,ui  viennent  s'y  rencontrer.  Dans  cette  région  eenhale 
''<•  l''"'.i."n  n.ond..,  l'Afrique  lient  à  pi-ine  à  l'Asie  par  un  étroit  liganuM.t  de 
sal.le.    arides,  ,.t  l'Europe  est  séparée   de    l'Asie  Mineure  par  une  série 
cont.uue  de  mers  et  de  détroits  aux  courants  dangereux.  L.  division  de  la 
l.'rre  connue  en  trois  parties  distinctes  s'imposait  donc  à  l'esprit  des  peuples 
onlants,  et  lorsque,  en  pleine  virilité  do  la  race  lielléi.ique,  l'histoire  écrite 
vint  remplacer  les  mythes  et  les  traditions  orales,  le  nom  ,1e  l'Europe  était 
l""''^'l'l*'""''it  déjà  transmis  par  une  longue  suite  de  générations.  Hérodote 
■'^""•'."-"^'•"'*''"  'I-"'  "'<!  ".orlel  ne  saurait  espérer  d'en  connaître  jamais 
la  vraie  sig.nlicalion.  Les  savants  modernes  ont  pourtant  essavé  .riut.-rpré.|er 
eenom   légué  par  les  aïeux.   Les  uns  y  voient  une  an..iem.e  désignation 
qu.  se  serait  appliquée  d'ahonl  à  la  Thrace  aux  .<  larges  plaines  .,,  et  qui 
serait  ensuite  .levenue  irlle  de  l'Europe  entière;  les  autres  le  .lérivent  d'un 
snrnom  de  Zens  aux   «  largvs  yeux  »,  l'anti.p,,.  dieu  solaire  .'hai-é  de  la 
protection  du  eontim-nt.  (..ud.pies  étymologistes  pensent  que  l'Europe  lut 
ainsi  désignée  par  les  Phéniciens  comme  le  pays  des  ,,  Hommes  Idan.s  ...  || 
semhle  plus  pnd.able  toutefois  que  le  nom  d'Europe  avait  primitivement 
•;  sens  de  «couchant  ..,  par  contraste  avrc  l'Asie,  ou  pavs  Au  s.deil  levant 
<-  <"st  ains,  que  l'Italie,  puis  l'Espagne,  s'appelèrent  llespérie,  que  l'Vfrique 
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oecidontalc  iv(;iit  dos  Miisiihnnns  le  non»  île  Maglirel),  et  qui',  (!«•  nos  jours, 
les  plnint's  irouIre-Mississiiipi  sont  dovonues  le  «  Far  West  ». 

Quoi  quo  soil  d'aillours  lo  sons  priniilif  do  son  nom,  TEuropo  osl, 
d'après  tous  los  niyllios  ancions,  une  lillo  do  l'Asio.  Ce  sont  les  navires  do  la 
IMiénieie  qui  los  juoniioi's  oui  exploré  los  l'ivafjes  européens,  ol,  par  l(!S 
éelianges,  ou  oui  mis  los  populations  ou  rapport  avec  oollos  du  uuMido  orien- 
tal. Lorsipu'  la  iille  eut  dépassé  la  mère  en  civilisation  ol  (pu*  les  voya- 
geurs liollènos  se  l'urenl  mis  à  continuer  los  découvertes  des  marins  do  Tyr, 
toutes  les  terres  reconnues  au  noi'd  de  la  Méditerranée  lurent  considérées 
connue  une  dépendance  de  TEuropo.  Cette  partie  du  nu)ude,  qui  d'abord 
ne  comprenait  prohaMoment  quo  la  jirando  péninside  tliraco-helléuiquo, 
s'agrandit  graduelleuu'ut  pour  embrasser  l'Italie,  l'ilispanio,  les  Gaules  et 
toutes  les  régions  liyperboréonnos  silui'os  au  delà  des  Alpes  et  du  Danube. 
Pour  Slrabou,  l'Europe,  d(''jà  connue  dans  sa  partie  la  plus  accidentée  et  la 
plus  «  vivanl(!  »,  était  limitée  à  l'orient  par  los  l'alus  Méotidos  ol  le  cours 
du  Tanaïs. 

Depuis  celte  époque,  les  limites  tracées  par  les  géograplios  modernes 
entre  l'Europe  ol  l'Asie  ont  été  nqiortées  plus  à  l'est.  D'aillours,  on  le 
comprend,  ces  divisions  doivent  toutes  avoir  quelque  chose  de  conventionnel, 
piiisqiui  l'Europe,  limitée  do  tous  les  autres  côtés  par  les  eaux  marines,  se 
rallache  au  territoire  de  l'Asie  du  côté  de  l'Orient.  Par  ses  Irontières  de  la 
Sibérie  et  du  Caucase,  l'Eunqio  n'est  on  réalité  (pi'uno  sinq)le  péninsule  du 
continent  asiati(juo.  ïoulolois  le  contraste  entre  les  deux  parties  du  monde 
est  trop  cunsidérabb;  |)()ur  quo  la  scionc(!  cesse  de  partager  l'Europe  et  l'Asie 
en  deux  masses  conlinonlalos.  Mais  où  se  trouve  la  vraie  ligne  do  séparation? 
D'ordinaire,  les  cartographes  s'en  lionnonl  aux  limites  administratives  qu'il 
plaît  au  gouvornenuîut  russe  de  tracer  outre  ses  immoiises  possessions  ouro- 
péeimos  ol  asiatiques  :  c'est  dire  qu'ils  se  conforment  à  des  caprices.  D'autres 
preimenl  los  arêtes  du  Caucase  et  des  monts  Durais  pour  Irontière  conunuuo 
des  deux  continents;  mais  cette  division,  (pii  semble  plus  raisonnable  au 
premier  aboi'd,  n'en  est  pas  moins  absurde:  los  deux  versants  d'iuuï  chaîne 
de  montagnes  ne  sauraient  être  désignés  connue  appjirlonant  à  une  for- 
mation distincle,  ol,  le  plus  souvent,  ils  sont  habités  par  dos  populations 
de  même  origine.  La  véritable  zone  de  séparation  entre  l'Eui'ope  et  l'Asie 
n'est  point  constituée  par  des  systèmes  de  montagnes,  mais,  au  contraire, 
par  une  série  do  dépressions,  jadis  remplies  en  entier  par  le  bras  de  mer  qui 
roj(tignail  la  Mi-dilerranée  à  l'océan  Glacial.  Au  imrd  du  Caucase,  los  steppes 
du  Manylch,  qui  séparent  la  iwov  Noire  de  la  Caspienne,  sont  encore  par- 
tiellement couverts  do  lacs  salins;  la  CaspioniU!  elle-nu'imo,  ainsi  tpie  l'Aral 
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L'I  les  iuilros  lacs  épais  dans  la  (lircclioii  du  j;oiro  d'Obi,  sont  di-s  roslos 
de  raiRieniie  mer,  el  les  espaces  inleriiiédiaires  pnrieiil  encore  les  traces 
des  eaux  qui  h's  iuoiidaic^iil  jadis. 

Sans  parier  des  clianfjenienls  (jui  ont  dû  s'opérer  dans  la  conlif^uralion 
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de  l'Europe  [tendant  les  périodes  gétdofiicpies  antérieures,  il  esl  cerlaiii  <pie, 
durant  l'époque  moderne,  la  foriiie  du  continent  s'est  j;randeinent  nindiliée. 
Si  l'Europe  était  autrefois  séparée  de  l'Asie  occidentale  par  un  large  bras  de 
mer,  en  revanche,  il  l'ut  un  temps  où  elle  tenait  à  l'Anatolie  par  la  langue 
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lie  Ifi'i'i*  iii'i  s'i'vl  (iiivi'i'l  <li>|Miis  II'  ili'lntil  ilr  (liiiistiiiiliiioplc  Ile  iiii'iiii', 
rKs|iiiji|i('  se  rclitiil  à  rAri'i<|ii('  aviiiit  (|iic  les  imiix  de  rOci'-aii  ciism'IiI  l'iiil 
in'ti|ilii)ii  li.-iiis  lii  Mr'ditcrriiiin-,  cl  prohiihlt'inciil  iiiissi  la  Sicile  s(>  rallacliail 
à  la  Maiii'ilanic.  l'.iiliii,  les  iics  lti'ilaiiiiii|(ics  laisaicnl  parlic  du  Irmic 
CKiiliiiciilal.  l/">  ('•rusions  de  la  mer,  en  même  temps  que  les  exlianssenienls 
el  les  dépressiiins  des  terrains,  n'itiil  cessé  cl  ne  cesseni  eiiciin!  de  nn)dilier 
les  ciinliMM's  du  lillitral.  I.es  nondtieiix  sonda^^cs  ()|)éi'és  dans  les  mers  (|ui 
iiaiynenl  l'Kiirope   (lecidenlale  ont    lévéli'  rcxisleiiee  d'un   [dateau  sous- 
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marin,  tpii,  an  [inint  de  vue  ^*''(d(),uii|ue,  doil  èlre  <'(insidér(''  connue  parlie 
iiil('';^ranle  du  conlinenl.  Kiilourc'  (ralumes  de  plusieiiis  milliers  de  mèli'es 
de  pr(d'(tudeur,  el  reciinverl  en  moyenne  de  .')()  à  '2U0  mètres  d'eau,  ce 
piédestal  de  la  l'ii'uce  et  des  Mes  J!ri(aiini(|Ues  u'csl  autre  chose  (pu>  la  hase 
de  terres  anciennes  d(''uiolies  par  le  travail  continu  des  vagins  :  c'est  la 
fondation  niinéed'un V'diiice  conlinent;d  disparu.  Ajoutées  à  l'Europe,  t(»utes 
les  herfics  sous-mariues  du  littoral  de  l'Oci-au  el  c(dles  de  la  Médi terra né-e 
accroitraiiMil  d'un  quart  environ  la  su[H'rlicie  du  contini'ui;  nniis,  eu  mènit.' 
teuqis,  elles  lui  raviraient  cette  l'ichesse  de  |iéniusiiles  (pii  a  valu  à  l'Europi! 
8a  prépondérance  historiipie  sur  les  autres  parties  du  unntde. 


KOIUIK  l)K  I.KIIIIUI'E. 


fS 


Si  |»;ir  In  pcibn',  iiii  lien  triiiiiijjiiicr  un  cvliiMisscniciit  de  '200  niôtrcs,  on 
se  li-iiiv  II"  «'onliniMit  s'iilmissiinl  en  liNic  df  la  nirnic  (|ii;mlil('',  rKiiropc  m- 
Iroiivi'iiiit  ii'(Kcii|)i'r  que  la  nniiliédc  son  (■IcihIiic  acliicllc;  lonics  Irs  plai- 
ni's  hisses,  (lui,  jionr  la  iiinpail,  soni   d'anciens  fonds  dt;  mer,  seraient 
ininier^ées  de  nonvcaii  dans  l'Oci-an;  il  ne  ivsUîrail  jdiis  an-dessns  des  eaux 
(|n'iMie   soile   de   s(|n(d<'lte  de  jdak'aiiv  el   de  nionlafincs,  l)eaiieon|)  pins 
liiillad('  d<'  "oHes  el  rraii-;/'  de  presipi'iles  que  ne  l'esl   le   ii\aj>e  exisiniil. 
Tonle  rKiiropt!  oeeidenlalt!  et  niédilenant'cnnc  eonslilnerail   nn   |)nissant 
niassir  insnlain^  entouré  de  terres  pins  (pi'à  moitié  sultinerjit't-s,  t(dles  (pie 
lii  Sieile  et  la  (iraiide-Iirelagne,  cl  séparé  pai'  un  large  détroi!  des  plaines 
légcrcniciit  1)0111  l)écs  de  l'intérieur  du  la  Russie.  Ce  massif,  pour  l'Iiisloire 
non  moins  que  pour  la  géologie,  est  la  vérilalde  Knrope.  A  demi  asiatique 
piir  son  climat  extrcuie,  par  Taspecl  de  ses  campagnes  monotones  et  de  ses 
interminahles  steppes,  la  Uussie  se  railaclie  aussi  très-intimement  à  l'Asie 
par  ses  races  et   par  son  dévid(q)peinent  liistoriipie;  ou    peut  même  dire 
ipt'elle  l'ail  partie  de  Tlùinqu'  depuis  un  siècle  à  peine.  C'esl  au  milieu  des 
îles,  des  péninsules,  des  vallées,  des  petits  liassins,  des  liori/ons  variés  de 
rKniopc;   maritime  el  montagneuse;  c'est    dans  celt(!  nature  si  vivo,  si 
accidentée,  aux  contrastes  si  imprévus,  qu'est  née  la  civilisation  moderne, 
résultat  d'imiomlirahles  civilisations  locales,  lieureusemenl  unies  en  nn 
seul  courant.  J)e  même  que  les  eaux,  en  s'épanchant  des  montagnes,  ont 
lerlilisé  les  plaines  environnantes  par  le  limon  nourricier,  (l((  même  les 
lirogrès  de  toute  espèce,  accomplis  dans  ce  cenin"  de  rayonnement,  se  sont 
répandus  de  proche  cji  proche  à  travers  les  continents,  jusiiu'aux  extrémités 
de  la  terre. 


Il 
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nette  Kiirope  en  résumé,  qui  C(miprend,  <«n  outre  des  trois  péninsules 
niédilerranéennes,  la  France,  l'Alieinagiie  (-1  rAiigleterre,  se  divise  natu- 
rellement en  plusieurs  parties.  Les  îles  Hrilaimitpies  forment  un  premier 
groupe  nellemenl  séparé,  gràtr  à  la  ceiiilurede  mers  qui  renviroiine.  La 
presqu'île  hispanique  n'est  guère  moins  distincte  du  ivste  de  l'Kun.pe, 
car  elle  vient  conliner  à  la  France  par  nn  véritahie  rempart  de  nunitagiies, 
le  plus  diflicile  à  franchir  (pii  existe  dans  le  continent  ;  en  outre,  une 
profonde  dépression,  dont  le  seuil  de  partage  n'a  pas  même  200  mètres, 
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l'iMiiiil  rOci'iiii  t'I  lit  .MnlihM'i'itiiiH',  iiiiiiinlialciiirnl  au  iionl  tir  rKs|)ii^iK<. 
l/uiiilt'  gt''()iJiiii|tlii(|Mi'  n'est  ((tiiiidrU'  i|ui!  poiii'  li!  sysli'iiit'  des  Alpes  et  les 
cliaines  de  nioiihigiies  (|iii  s'y  raliaelieiil,  en  riiiiiie,  eu  AIK-iiiaj^iie,  en 
Italie  et  dans  la  péninsule  liellt'ïuiipie  :  e'esl  là  que  se  trouve  la  cliarpenle 
de  Tt-diliee  eonlinental. 


L 


i\  sysleiue  des  Alpes,  (pii  doit  pioltaltlenienl  son  vieux  nom  c(dti([iie  a 
la  Idanelieur  de  ses  hautes  eiuies  neij;euses,  se  d(''velop|>e  en  une  immense 
cnurb(Mle  plus  de  1,11110  kilomètres,  des  rivages  de  la  .Méditerranée  au 
bassin  du  Danidie.  Il  se  compose,  en  léaliti',  d'une  trentaine  de  massifs 
t'onnani  aidant  de  groupes  géologiques  distiiuls,  mais  reliés  les  uns  anv 
autres  par  des  seuils  liès-élevt's;  ses  roelies,  ipi'tdles  soient  de  granit, 
d'ardoise,  de  grès  ou  de  caleaires,  st;  maiiilieimenl  au-dessus  des  plaines 
liasses  en  un  reiii|mrl  conlinn.  Dans  les  âges  antérieurs,  les  Aljies  lurent 
beaucoup  plus  liaules,  ainsi  qu'a  permis  de  le  eonslaler  l'élude  des  éboulis 
et  des  strates  à  demi  déiruiles  |tar  les  agents  naturels  ;  mais,  tout  dé'gradées 
qu'elles  soient,  »'lles  élèvent  encore  des  centaines  «le  cimes  dans  la  région 
(les  neiges  persistantes,  et  de  grands  lleiives  de;  glaces  s'épaiiclienl  (l(!  I(»ules 
ses  hautes  crêtes  dans  les  vallées  supérieures.  Des  canqiagnes  du  l'iémonl 
et  de  la  liOmbardie,  les  glaciers  et  les  névés  apparaissent  comme  un  diadème 
élincelant  enroulé  sur  h;  sommet  des  monts. 

Dans  la  partie  occidentale  du  système  alpin,  c'est-à-dire  de  la  Méditer- 
ranée au  iiKissir  du  mont  Diane,  point  culminant  de  l'Europe,  la  hauteur 
mojeinu?  des  groupes  de  montagnes  augmente  par  degrés  de  'J,DOI)  inèlr(!s 
à  plus  de  i,UOU.  A  l'est  du  grand  bassin  angulaire  des  Alpes,  l'ormé  par 
le  mont  Diane,  le  systènu^  change  de  direction  ;  puis,  au  delà  des  deux  puis- 
santes citadelles  du  mont  Rose  et  de  l'Oberland,  il  s'abaisse  peu  à  peu. 
\  l'Orient  des  Alpes  suisses,  aucune  cime  n'atteint  la  hauteur  de  i,OUU  mètres, 
el  l'élévation  moyenne  des  montagnes  diminue  d'un  tiers  environ;  mais  là 
on  la  région  inonlagneusc  est  uioins  haute,  elle  devient  graduellement  plus 
large  à  cause  de  l'écarlement  des  massils  el  de  la  divergence  des  cliaines. 
Tandis  (pie  l'axe  principal  continue  vers  le  nord-est  la  direction  des  Alpes 
helvétiques,  des  chaînes  très-coiisidérables,  qui  doublent  l'épaisseur  de  la 
masse,  s((  projettent  au  nord,  à  l'est  et  au  s'id-est.  Par  le  travers  de  Vieuno, 
les  Alpes  proprement  dites  n'ont  pas  moins  de  4UU  kilomètres  de  large. 

En  s'élalant  ainsi,  le  système  des  Alpes  perd  son  caractère  el  son  aspect; 
il  n'a  plus  ni  grands  massifs,  ni  glaciers,  ni  champs  de  neige;  au  nord, 
il  s'affaisse  peu  à  peu  vers  la  vuUéi;  du  Danube;  au  sud,  il  se  ramilic!  en 
chaînes  secondaires  sur  le  piédestal  que  lui  fournit  le  plateau  bombé  de 
la  Tuninie.  Malgi'é  la  différence  extrême  qu'offronl  le  tableau  des  grandes 
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MONTAGNES  llK  I/KII10|'K.  i:. 

.\l|)t'>«i'l  Ifs  viK's  tlii  Mitntriic^i'i),  ili>  l'Ilriinis,  du  IUii)d()|)(>,  du  l'indc,  toutt'H 
CCS  iii'cics  lUDiilii^iicuscs  n'eu  iip|iiii'licnncnl  pas  nmins  .-ni  nit^nc  sxsicnic 
uri)gi'a|ilii(|nc.  Toulc  la  |it>niMsidc  tlii'aco-licllt''nii|iic  doit  èlcc  considt'-rcc 
connue  une  di''|iendance  ualnrelle  des  Alpes.  Il  en  esl  de  niènu>  de  la  pies- 
i|ii'ile  d'Ilalie,  cai',  dans  son  innnense  couilie,  l'aièle  des  Apennins  continue 
pai-raitenient  la  cliaine  des  Alpes  Maritimes,  et  l'on  ne  sait  M'aiment  où 
l'on  doit  liacei'  eiilie  '  's  deux  la  li^iue  conventionnelle  de  scpaiation.  Kniin, 
parmi  les  chaînes  dt  nonla^nes  (pii  se  ratlaclieni  au  systènn*  des  Alpes,  il 
tant  aussi  compter  le>  i  arpatlies,  que  le  travail  des  eaux  a  ^laduellenuMit 
isolées  pendant  la  période  géolo^iipu*  nmderne.  Il  esl  indnliitalde  (|n'auti'el'ois 
riit''mi(  ycle  de  unnitaiines  l'orme  par  les  Petits  (larpatlies,  les  Heskides,  le 
Tatra,  les  (irands  r.arpatlies  cl  les  Alpes  transylvaines  s'imissail  d'nn  côté 
aux  Alpes  d'Autriche,  de  l'autre  aux  conlre-l'orts  des  ISalkhans.  Le  haunlte 
s'est  ouvert  deux  portes  à  travers  ces  r<'Uiparts;  mais  ces  portes  sont  élroiles, 
senw'cs  de  roches,  dominées  par  d(!  hautes  parois. 

La  l'orme  des  massifs  al|)ins  cl  du  labyrinthe  des  chaînes  orientales 
(l(>vail  I  xi'iccr  sur  l'histoire  ih;  l'Europe,  et  |)ar  conséipient  du  nionile 
entier,  i  inllnenee  la  pins  dé'cisive.  Les  seules  nnites  des  llarhares  «  lanl  cidles 
rpi'avait  ouvertes  hi  nature,  les  peuples  :isiati([ues  ne  pouvaient  pénétrei  eu 
Kurope  (pie  par  deux  voies,  celle  de  la  mer  ou  celle  des  firamies  plaines  du 
Nord.  A  l'ouest  de  la  mer  Noire,  ils  trouvaient  d'abord  les  lacs  et  les 
marécages  dilliciles  à  Iranchir  de  la  vallée  du  Danube;  puis,  après  avoir 
surmonté  ces  obstacles,  ils  rencontraient  la  liiiute  barrière  des  montagnes, 
an  delà  des{pielles  le  dédale  boisé  des  goiges  et  des  escarpements  aboutissait 
aux  régions,  alors  inaccessibles,  des  grandes  neiges.  Ainsi  les  (larpatlies,  les 
Halkhans  et  toutes  les  chaîiu's  avancées  du  syslènu'  alpin  formaient  à 
l'Knrope  occidentale  connue  im  immense  bouclier  de  près  de  1,000  kilo- 
mètres de  largeur;  les  populations  nomades  et  coiupiéranles  (jui  venaient 
se  henrlei'  contre  cet  obstacle  risipiaient  d'y  briser  leur  force.  Habituées 
aux  step|»es,  à  rinu-i/on  sans  limites  des  campagnes  unies,  elles  n'osaient 
gravir  ces  monts  abrupts.  11  ne  leur  restait  donc  qu'à  se  détourner  vers  le 
nord  pour  gagiu-r  les  grandes  plaines  gerniani(pu's,  on  les  migrations 
successives  pouvaient  s'é|iandre  plus  à  leur  aise.  Quant  aux  envahisseurs 
poussés  par  la  fureur  aveugle  des  concpiètes,  ceux  d'entre  eux  (pii  s'enga- 
geaient quand  mémo  dans  les  délib-s  de  nmntagues  se  trouvaient  pris 
connniî  dans  mie  trappe  au  milieu  de  reiichevèlremeiit  des  vallées.  De  là 
celle  multilnde  de  piMiples  et  de  fragments  de  peuples,  ce  fourmillement 
de  races  (pii  a  fait  des  c(»iitrées  danubiennes  une  sorte  di^  chaos.  Comme 
dans  les  remous  d'un  lleuve  où  se  déposent  tous  les  débris  apportés  par  le 
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cniii'aiil,  les  ('pavcs  de  pirsqtic,  toutes  les  |iopiilntions  «le  l'OriiMit  sont  venues 
s'entasser  en  désordre  dans  ce  coin  du  continent. 

Au  sud  de  la  «grande  barrière  des  nionts,  le  niouvenienl  des  peuples 
entre  l'Kurope  et  IWsie  ne  jiouvait  s'o|)érer  (pie  par  nier.  Fies  peuples  assez 
avancés  en  civilisation  pour  se  construire  des  Itàliiueiits  i'taieiil  donc  les  seuls 
auxquels  le  chemin  fût  ouvert.  Pirates,  marcliands  ou  fiuerriers,  ils  s'é-laieiit 
tous  élevés  depuis  longtemps  au-dessus  de  la  barbarie  primitive,  et  même, 
dans  leurs  voya<ïes  de  conquête,  ils  apportaient  toujours  avec  eux  (pielqiie 
accroissement  aux  connaissances  humaines.  En  outre,  les  groupes  (['(Miii- 
graiils  ne  pouviiient  jamais  être  bien  nombreux,  à  caii.s'  des  difficultés  de 
ré'(pii|ieinent  ci  de  la  navigation.  Abordant,  en  petit  nombre,  tantôt  sur  un 
point,  tantôt  sur  un  autre,  les  nouveaux  venus  se  trouvaient  en  contact  avec 
des  pcqiiilations  (rcu'igines  différentes,  et  de  ces  reiiconires  naissaient 
des  civilisations  locales  ayant  toutes  leur  caractère  propre;  mais  nulle 
jtarl  rinlluence  étrangère  ne  devenait  pré|)ondérante.  (iliaque  lie  de  l'ar- 
cliipel,  clia((ue  péninsule,  chaque  vallée  de  l'IIellade  se  dislinguail  de  se>^ 
voisines  par  son  état  social,  son  dialecte,  ses  mœurs;  mais  tontes  restaient 
grec(pies,  en  dépit  des  iniluences  phéniciennes  ou  autres,  au.x(pielles  ell(>s 
avaient  éfi'  soumises.  Ainsi,  grâce  à  la  disposition  des  moiilagnes  et  des 
côtes,  la  civilisation  (pii  se  développa  graduellement  dans  le  monde  méditer- 
ranéen, sur  le  ver.siut  méridional  des  Alpes,  devait  avoir,  dans  son  ensemble, 
|diis  d't'lan  spontané,  plus  de  varié'tés  et  de  contrastes  que  la  civilisation 
beaucoup  moins  avancée  des  peujdes  du  .Nord,  oscillant  (le(;à  et  delà  dans 
les  grandes  plaines  uniformes. 

L'i'paisseiir  des  Al|)es  et  de  tous  ses  avaiit-moiils,  du  Pinde  aux 
Carpathes,  séparait  donc  vraiment  deux  mondes  distincts  où  la  marche  de 
riiistoire  devait  s'accomplir  différemment.  Toutef(»is,  même  en  l'absence  de 
roules,  la  séparation  n'était  pas  c(nnj)lèle  entre  les  deux  versants.  Nulle 
part  le  système  des  Alpes  n'offre,  comme  les  .\ndes  et  les  iinnils  du  Tibet, 
de  larges  |)laleaux  froids  et  déserts,  posant  leur  niasse  éiiorim;  en  barrière 
inli'aiichissable.  Partout  les  massifs  alpins  sont  découpi-s  en  inoiils  cl 
en  vallées;  pailoiil  le  climat  général  du  pays  est  assez  doux  pour  que  les 
populations  puissent  vivre  et  se  pro|)ager.  Les  montagnards,  assez  bien 
protégés  par  la  naUire  pour  (ju'il  leur  fut  aisé  de  maintenir  leur  indépen- 
dance, servaient  jadis  d'intermédiaires  entre  les  peiqilesdes  plaines  opp.osé'cs  : 
c'est  par  eux  (pie  se  faisaient  les  rares  ('changes  eutn;  le  .Nord  et  le  .Midi 
et  (pic  les  |ireiiiicrs  sentiers  de  comiiierce  .m'  frayèrent  entre  les  somniets. 
Les  points  où  de  larges  roules,  (.,"1  des  ciieniins  de  fer  devaient  un  jour 
franchir  le  l'cmpart  des  montagnes  et  mettre  les  populations  en  rapport  de 
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MONTAGNES  DE  L'EUROI'E.  ^g 

guerre  ou  <r:,n,i(ié,  .'laienl  indiqués  d'avance  par  la  direction  des  vallées 
et  les  profondes  écliancrures  des  eols.  La  partie  des  Alpes  qui  devait  cesser 
la  première  d'arrêter  la  marche  des  peuples  en  armes  est  celle  qui  se  di- 
rige  du  nord  au  snd,  entre  les  massifs  de  la  Savoie  et  ceux  du  littoral  mé- 
.lilerranéon.  En  cet  endroit  le  système  alpin,  quoique  très-haut,  est  réduit 
a  sa  moHidre  largeur;  en  outre,  les  climats  se  ressemhlent  sur  les  deux 
versants  opposés  des  groupes  du  Cenis  et  du  Viso,  et  par  suite  les  popul.- 
tionsse  trouvent  heaucoup  plus  rapprochées  par  les  mœurs  et  le  genre  de 
vie.  La  région  des  Alpes  qui  se  développ,.  au  delà  du  mont  Blanc    dans  la 
direction  du  nord-est,  est  une  barrière  hien  autrement  sérieus.",' car  elle 
sert  délimite  entre  deux  climats  différents.     ■ 

Comparé  à  celui  des  Alpes,  le  rôle  des  autres  chaînes  de  montagnes,  dans 
hisloire^  de  l'Europe,  est  tout  à  fait  secondaire  et  n'a  qu'une  importance 
locale.  D  ailleurs  l'action  qu'elles  ont  exercée  sur  les  deslinées  des  peuples 
n  est  pas  moins  évidente.  Ainsi  les  Norvégiens  et  les  Suédois  ont  pour  mur 
de  séparation  les  plateaux  <  t  les  glaces  des  Alpes  Scandinaves;  au  centre  de 
1  Lurope,  le  bastion  quadrangulaire  des  monta- nés  de  la  Bohème,  tout  peu- 
ple de  Tchèques  et  presque  entouré  d'Allemands,  ressemble  à  une  île  r.u'as- 
siegent  les  flots  de  la  mer.  En  Angleterre,  les  monts  du  pays  de  Galles  e( 
ceux  de  la  Haute-Ecosse  ont  protégé  la  race  celtique  contre  les  Anglo-Saxons 
es  Danois  et  h>s  Normands;  de  même  en  France,  c'est  à  leurs  rochers  et  l 
leurs  landes  que  les  Bretons  doivent  de  n'avoir  pas  été  complètement  fran- 
cises, et  le  plateau  du  Limousin,  les  monts  d'Auvergne,  les  Cévennes  sont  la 
principale  cause  du  frappant  contraste  qui  existe  encore  entre  les  ponu- 
ations  du  Nord  et  du  Midi.  Après  les  Alpes,  les  Pyrénées  sont  de  toutes 
les  montagnes  d'Europe  celles  qui  ont  offert  le  plus  grand  obstacle  à  la 
marche  des  nations  ;  elles  eussent  été  jusqu'à  nos  jours  l'infranchissable 
rempart  de  1  Espagne,  si  elles  n'avaient  été  fociles  à  tourner  par  leurs 
extrémités  voisines  de  la  mer. 
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ZONE     MARITIME 


Les  va  lees  qui  rayonnent  en  tous  sens  autour  du  grand  massif  alpin 
sont  tort  heureusement  disposées  pour  donner  à  presque  toute  l'Europe  une 
remarquable  unité,  en  même  temps  qu'une  extrême  variété  d'aspects  et  de 
conditions  physiques.  Le  Pô,  le  Rhône,  le  Rhin,  le  Danube  serpentent  sous 
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Ii's  clinials  les  plus  divers,  el  pourlaiit  ils  prennonl  leurs  sources  dans  une 
nièuie  r('j>i()U  de  inonla<^iies,  el  les  alluvions  dont  ils  fertilisent  les  terres 
de  leurs  bassins  proviennent  du  raviiu-inent  des  mêmes  roches.  Entre  ces 
fii-andes  vallées  primordiales,  tout  le  poiu'tonr  des  Alpes  et  de  ses  avanl- 
nionls  est  découpé  de  vallées  diver<routes  (pii  vont  porter  à  la  mer  les  eauv 
et  les  débris  triturés  de  la  montagne.  Partout  des  eaux  courantes  donnent  à 
la  nature  le  mouvement  et  la  vie.  Nulle  part  on  ne  voit  de  déserts,  de  grands 
plateaux  arides  ni  de  bassins  fermés,  comme  il  en  existe  tant  dans  les  con- 
tinents d'Afrique  et  d'Asie;  nulle  part  non  plus  les  rivières  ne  se  changent 
en  d'immenses  déluges  d'eau,  comme  ceux  qui  noient  à  deuii  certaines 
parties  (h'  l'Américpie  du  sud.  Dans  le  régime  de  ses  rivières,  l'Europe  offre 
une  certaine  modération  ipii  devait  favoriser  l'établissement  des  colons  et 
faciliter,  en  cliai|ue  bassin,  la  naissance;  d'une  civilisation  locale.  D'ailleurs, 
la  |)lupart  des  lleuves,  assez  larges  pour  refardei'  les  migrations  des  peu- 
ples, ne  pouvaient  les  arrêter  longtenij)s.  Même  avant  que  l'industrie  hu- 
maine se  fût  approprié  le  sol  de  l'Europe  par  les  chemins  et  les  ponts,  il 
était  facih;  aux  immigrants  barbares  de  se  rendre  des  bords  de  la  mer 
Noire  à  ceux  de  l'Atliintique. 

Aux  |»riviléges  que  lui  ont  donné  sur  les  autres  parties  du  monde  son 
ossatiu'c  des  nïontagnes  et  la  disposition  de  ses  bassins  fluviaux,  l'Europe  a 
pu  ajouter,  depuis  l'ère  de  la  navigation,  l'avantage  bien  plus  grand  que 
lui  procure  la  fornu^  dentelée  de  son  littoral.  C'est  principalement  par  h; 
contour  de  ses  rivages  que  l'Europe  a  ce  double  caractère  d'unité  et  de 
diversité  qui  la  dislingue  entre  les  continents.  Elle  est  une  par  sa  masse 
centrale,  et  «  diverse  »  par  ses  nond)renses  péninsides  et  les  îles  (pii  en 
dépendent.  Elle  est  organisée,  pour  ainsi  dire,  et  l'on  croirait  voir  en  elle 
un  grand  corps  pourvu  de  membres.  Strabon  comparait  l'Europe  à  un  dra- 
gon. Les  géographes  de  la  Renaissance  aimaient  à  la  figurer  connue  une 
Vierge  couronnée  dont  l'Espagne  était  la  lèle  et  la  Erance  le  (wur,  tandis 
tpie  l'Anglelerr»»  et  l'Italie  étaient  les  mains  tenant  le  sceptre  et  le  globe. 
La  Russie,  encore  mal  c<innue  el  se  confondant  avec  les  régions  inexplorées 
de  l'Asie,  représentait  les  vastes  plis  de  la  robe  traînante. 

En  surface,  l'Europe  est  deux  fois  moindre  (pie  l'Amérique  nu'>ri<lionale 
et  trois  fois  plus  petite  que  l'énorme  masse  africaine,  et  cependant  elle  est 
supérieure  à  ces  d<!ux  continents  par  le  dévelo|q)ement  de  son  littoral;  pro- 
portionnelh'menl  à  son  étendue,  (die  a  h;  double  des  rivages  de  l'Anu'- 
ri([ue  du  sud,  de  l'Australie  (^t  (h;  rAfri(pu';  elle  en  a  un  peu  moins  que 
l'Amérique  du  nord,  mais  w  dernier  continent  n'a  la  grande  richesse 
de  ses  c(»tes  <pie  dans  l(>s  r('gions  des  froidun^s  (!t  des  glaces  persistantes. 
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Ainsi  qiu!  l'on  peut  s'en  faire  une  idée  eu  jetant  les  yeux  sur  le  diagrainnic 
suivant,  l'Europe  a,  sur  les  doux  autres  eontinents  que  baigne  la  mer 
glaciale  arctique,  le  privilège  de  posséder  un  littoral  presque  en  entier 
utile  à  la  navigation,  tandis  qu'une  grande  partie  des  côtes  de  l'Asie  et 
de  l'AuK'rique  du  nord  est  actuellement  sans  valeur  pour  l'homnie.  El 
iion-seulemenl  la  mer  pénètre  au  loin  dans  l'intérieur  de  l'Europe  teni- 
péri'e  pour  la  découper  en  longues  péninsules,  mais  encore  elle  entaille  clia- 
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cime  de  ces  presqu'îles  pour  y  former  des  nuiltitiides  de  golfes  et  de 
uiéditerranc'es  en  miniature.  Toutes  les  cijtes  de  la  Grèce,  de  la  Thessalie, 
de  la  Thrace  sont  ainsi  dentelées  [lar  des  golfes  en  hémicycle  et  de  larges 
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bassins  pénétrant  dans  les  terres;  l'Italie  et  l'Espagne  offrent  également 
sur  tout  leur  pourtour  une  série  de  golfes  et  d'indentations  en  arcs  de 
cercle;  enfin,  les  péninsules  du  nord  d(^  l'Europe,  le  Jutland  et  la  Scandi- 
navie, sont  aussi  tailladées  par  les  eaux  marines  en  de  nombreuses  pres- 
qu'îles secondaires. 

Les  îles  de  l'Europe  doivent  être  également  consid('r(M?s  comme  des  an- 
nexes du  continent,  dont  la  plupart  ne  sont  séparé(;s  que  |)ar  des  eaux  sans 
profondeur.  La  Crète  cl  les  îles  si  nombreuses  qui  j)arsèment  la  mer  Egée, 
les  arcliipids  de  la  mer  Ionienne  et  la  côte  dalmate,  la  Sicile,  la  Corse  et  la 
Sardaigne,  l'île  d'Elbe,  les  Baléares,  ne  sont-elles  pas,  en  réalité,  des  pro- 
longements ou  des  stations  maritimes  des  péninsules  voisines?  A  l'entrée  de 
la  Baltique,  les  îles  de  Seeland  et  de  Fionie  ne  sont-elles  pas  les  terres 
qui  ont  donné  au  Danemark  le  plus  d'importance  politique  et  commerciah^.' 
La  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  qui  faisaient  autrefois  partie  du  continent, 
n'en  dépendent  pas  moins  de  l'Europe,  quoique  les  eaux  peu  profond(!s  de 
deux  bras  de  mer  aient  fait  disparaître  les  isthmes  de  jonction.  L'Angle- 
teriv  est  même  devenue;  b;  grand  (Uilrepôt  commercial  des  pays  d'Europe  ; 
elle  remplit  actuellement,  dans  le  mouvement  des  échanges  du  monde 
entier,  un  rôle  analogue;  à  celui  que  la  Grèce  remplissait  autrefois  dans  le 
monde  restreint  de  la  Méditerranée. 

Chose  renuirquable  !  Chaque  contrée  péninsulaire  dt;  l'Europe  a  eu  dans 
l'histoire  .son  tour  de  prépondé-rance  commerciale.  D'abord  la  Grèce,  «  la 
plus  belle  individualité  de  l'ancien  monde  »,  fui,  à  l'épocpu'  de  sa  grandeur, 
la  dominatrice  de  la  Méditerranée,  qui  était  alors  presque  tout  l'univers.  Au 
moyen  âge,  Amalfi,  Gènes,  Venise  et  autres  républiques  de  l'Italie;  devinrent 
les  intermédiaires  des  échanges  entre  l'Europe  (;t  les  Indes.  La  circum- 
navigation de  l'Afriejut;  et  la  découverte  du  nouveau  monde  firent  passer  le 
monopole  du  grand  connnerce  à  Cadix,  à  Séville,  à  Lisbonne,  dans  la  pé- 
ninsule ibérique.  Puis  les  négociants  de  la  petite  république  hollandaise 
recueillirent  en  partie  rhérilage  (h'  l'Espagne  et  du  Portugal,  et  les  ricliesses 
du  monde  entier  aflluaienl  dans  leurs  îles  et  lt;urs  presqu'îles  assiégées  par  la 
mer.  De  nos  jours,  c'est  la  (!rande-Bretagne  ipii  est  devenue  le  principal  mar- 
ché de  l'univers.  Londres,  la  ville  la  plus  populeuse  de  la  Terre,  est  aussi  le 
foyer  d'appel  le  plus  énergique  pour  les  trésors  du  g(;nre  humain.  Tôt  ou  tard 
sans  doute  le  point  vital  le  plus  actif  de  la  planète  continuera  de  se  déplacer. 
Quoique  l'Angleterre  soit  admirablement  placée,  au  centre  même  de  la  moitié 
du  globe  ([ui  comprend  prescpie  tout  rensemble  des  masses  continentales,  les 
travaux  d'aménagement  auxquels  on  soumet  la  Terre,  l'ouverture  de  nou- 
velles voies  de  connnerce,  les  variations  d'équilibre  dans  le  groupement  des 
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Millions  peuvent  l'iiiic  piisscr  Londres  au  second  rang.  I*eut-èlre,  ainsi  (|U(; 
les  Américains  le  iwédiscnl,  la  civilisation,  dans  sa  niarclie  continue  vers 
rOnest,  rein|)laceia-t-elle  Londres  par  quel(|ue  cité  des  Ktals-Lnis;  peut- 
èlre  aussi,  par  suite  d'ini  niouveuienl  de  retour  vc^rs  l'Orient,  le  f-cnre  hu- 
main prendra-l-il  (Jonslanlino))le  ou  le  Caire  pour  centrt!  de  commerce  et 
lieu  princi|tal  de  rendez-vous. 

Quoi  (pi'il  en  soit,  les  cliangemeuts  si  considéraldes  (pii  se  sont  accom- 
plis pendant  la  courte  périodes  de  vingt  siècles,  dans  l'imporlance  relative 
des  péninsules  et  des  îles  de  l'Kurope,  prouvent  liien  que  la  valeur  dos 
Irails  géograplii(pu<s  se  modili(i  jieu  à  peu  avec  le  cours  de;  l'histoire.  Les 
privilèges  nu-mes  dont  la  nature  avait  gratilié  certains  pays  [leuvent  se 
changer  avec  le  temps  en  de  graves  désavantages.  Ainsi  les  petits  bassins 
étroits,  les  ceinlures  de  montagnes,  les  innombrahles  dentelures  des  côtes, 
<pii  avaient  ;.  ilrel'ois  lavorisé  le  développement  des  cités  grec(pies  et  donné 
nu  portd'Alhènes  l'empire  de  la  Afédiierraïu-e,  éloignenl  maintenant  l'ilel- 
lade  de  la  masse  du  conlineiil  et  ne  permettront  pas  de  longtemps  (lu'elle 
se  rallache  au  réseau  des  voies  de  coiinnunicalion  européeimes.  Ce  qui 
faisait  jadis  la  force  du  pays  fait  aujourd'hui  sa  faildesse.  Aux  temps  pri- 
mitifs, avant  que  riiomme  put  encore  se  conlier  aux  barques  pour  tenter 
les  périlleux  chemins  de  la  inei-,  les  baies,  les  mers  intérieures  étaient  un 
obstacle  infranchissable  à  la  marche  des  peuples;  plus  tard,  grâce  à  la  na- 
vigation, elles  devinrent  le  grand  chemin  des  nations  commerçantes  et 
favorisèn-nt  grandement  la  civilisation  ;  actuellement,  elles  nous  gênent  de 
nouveau  en  arrêtant  nos  routes  et  nos  chemins  de  fer. 


IV 


LK    CLIMAT 


Si  le  relief  du  sol  et  la  coiiliguratioii  des  côtes  sont  des  éléments  de 
valeur  changeante  dans  l'histt.ire  des  nations,  en  revanche,  les  avantages 
du  climat  exercent  une  inlluence  durable.  A  cet  égard,  l'Europe  est 
certainement  la  plus  favorisée  des  parties  du  monde;  depuis  un  cycle 
terrestre  dont  la  durée  nous  est  inconnue,  elle  jouit  d'un  climat  qui\;sl 
en  moyenne  le  plus  tempéré,  le  plus  égal,  le  plus  sain  piiriui  ceux  des 
continents. 

En  premier  lieu,  l..ules  les  parties  de  l'Europe  se  trouvent  exposées  à 
I  inlluence  modéralri.r  de  l'Océan,  grâce  aux  g<.llés  et  aux  mers  intérieures 
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qui  |)(Mi('>ti'<<iil  au  loiu  dans  Irs  Utics.  Kxcf].;;'*  au  luiliru  dr  la  Itu^sic,  qui 
l'sl  une  conlrir  à  (Icnii-asialitiuc,  il  n'y  a  pas  on  Kur(>|i('  un  seul  |)oinl  silui* 
à  plus  do  (iOO  kilomôlros  de  la  mer,  et  par  suilt;  de  {'(Miiloruiik'  générale 
des  penles  (|ui  s'inclinenl  du  centre  vers  la  eireonlérenee  du  eunliuont,  l'ac- 
lion  des  venis  marins  se  l'ait  sentir  |ia  'lul.  Ainsi,  nialgiv  sa  grande  sn- 
perlieie,  le  leriiloire  euntpéeii  jouit  dos  mêmes  avantages  (|ue  les  iles;  les 
elialeiu's  de  Tt'lé  y  s<»nl  lariaîoliies  par  le  souille  de  rOcéan,  ci  oe  luonie 
souille  ailoueil  les  froids  de  l'hiver. 

Parleur  mouvement  do  translation  continu  du  sud-ouest  au  nord-est,  les 
(MU\  de  r.Vtlanli(;ue  Jmréal  iniluent  aussi  *lo  la  manière  la  plus  heureuse 
sur  le  climat  des  terres  d'Knrope  dont  elles  i)aignenl  les  rives,  iùi  s(U'lanl 
de  la  grande  cliiuidière  de  la  merdes  Antilles  où  il  vient  de  touiiioyer  sous 
im  soleil  tropical,  le  courant  connu  sous  le  nom  do  (îuH'-Slream  prend 
diroctemenl  le  chemin  de  l'Kuidpe.  Sa  masse  liipiide  énorme,  égale  à  celle 
de  vingt  mille  Douves  comme  le  Hhône,  ronrermo  une  l'orle  proportion  de 
la  chaleur  que  le  soleil  a  déversée  sur  les  mors  des  Tropiques,  et  celle 
chaleur,  elle  la  porte  aux  cùtcis  occidonlalos  et  septentrionales  de  riùirope. 
li'al'IIiix  de  CCS  eaux  lièdos  agit  sur  le  climat  connue  s'il  éhdgnail  le  conli- 
nenl  de  lu  zone  glaciale  pour  lo  rap|»rochor  do  l'éipialeur;  il  i'om[)laco  la 
chaleur  dii'octo  dos  raycuis  stdaires.  D'ailleurs,  les  régions  côtit'res  de  la 
péninsule  pyrénéenne,  d(!  la  l'rance,  dos  îles  nritannicpies,  de  la  Scandi- 
navie, ne  sont  pas  seules  à  proliter  de  cotte  élévation  (h;  la  lempéralure 
normale;  toute  l'Kurope  s'en  trouve  réchaulTée  do  proche  en  |)roche  jus- 
qu'à la  Caspienne  et  à  l'Oural. 

Les  courants  de  l'air,  de  mémo  que  ceux  de  l'itcéan,  oxerceni  sur  le  cli- 
nial  général  de  l'iMinqto  une  iniluenco  l'avorahle.  Les  vents  du  sud-ouosl  su- 
perposés au  (luH'-Streain,  sont  ceux  ipii  prédominent  sur  les  livages  du 
conlinenl,  et,  comme  le  courant  océanique,  ils  dégagent  la  chaleur  qu'ils 
avaient  emmagasinée  dans  les  régions  tropicales.  Los  vonis  du  nord-ouest, 
du  nord  et  mèuK^  du  nord-est,  ([ui  sourilenl  pendant  une  moindn!  partie  de 
l'année,  soni  moins  ré-lrigériints  «pi'on  no  pouriait  s'y  alleiidre,  à  cause 
dos  nap|ies  d'eau  attiédies  par  le  (luH-Slream,  sur  les(pielles  ils  doivent 
passer  dans  leur  course;  onlin  l'Europe  osl  [)arliellement  réchaulTée  par 
le  voisinage  du  Sahara,  vérilahle  éluve  de  ra''..ien  monde. 

Sous  la  douhlo  iniluenco  des  courants  maritimes  et  aériens,  la  tempéra- 
liM'o  moyenne  du  continent  est  tellemenl  accrue  (ju'à  égale  latitude,  elle 
<léjia«*sc  de  T),  de  Kl  et  même  de  15  degrés  celle  des  autres  parties  du  monde. 
Nulle  pari,  pas  même  sur  les  côtes  occidonlah's  do  rAméri(jue  du  nord, 
les  isolhermos,  c'est-à-dire  les  lignes  d'égale  chaleur  moyenne,  ne  rappro- 
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clienl  pins  leurs  eonrhes  de  la  zone  polaire;  à  l,r)OU  el '2,000  kilomèlres 
plus  loin  (le  IV(pial('in',  on  jonil  en  Knrope  d'un  elinial  aussi  doux  (juen 
Anu''ri(|ne;  en  oiilre,  la  lenip(''ralni'('  y  diniiiiue,  du  sud  au  nord,  lieaiieoup 
moins  rapidement  (pie  dans  loule  antre  partie  de  la  roiideiw  terrestre,  ('."est 
là  ce  (pii  (listiiii;ue  sp(''eialemeiit  l'Europe  :  une  par  son  clinial,  elle 
se  trouve  i-omprise  en  entier  dans  la  zone  de  lempi'rature  modérée,  entre 
les  isolliermes  de  "10  cl  de  0  dej-rés  cenlijfrades,  tandis  (pfeii  Améri(iuc  el 
en  Asie  eette  zone  privili''}jrié(!  est  deux  l'ois  moindre  eu  largeur. 
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Cette  remarquable  unité  de  climat  que  présente  rKuro|)e  dans  sa  lemp(''- 
rature  annuelle  se  montre  éjjalement  dans  le  régime  de  ses  pluies.  La 
mer,  (pii  baigne  le  continent  sur  la  plus  grande  partie  de  son  pourtour,  en 
alimente  toutes  les  contrées  de  l'iiumidilé  nécessaire.  Il  n'est  pus  une  seule 
région  de  l'iMirope  ([ui  ne  re(joive  annuellement  ses  [)luies;  saut'  une  [Kirlie 
des  rivages  de  la  mer  Caspienne  et  un  petit  coin  de  la  j)éiiinsule  ibérique, 
il  n'en  est  pas  non  plus  (jue  le  manque  rré([uent  d'iiumidité  expose  à  la 
porte  totale  des  récoltes.  Non-seulement  tous  les  pays  eiu'optiens  sont  arrosés 
de  pluies,  mais  pres(pie  tous  les  reçoivent  en  clia(|ue  saison  ;  excepté  sur  les 
bords  de  la  Méditerranée,  oi'i  l'automne  et  l'iiiver  sont  la  période  pluvieuse 
par  excellence,  les  nuages  é|)aiiclienl  à  ju'u  près  régnliC'rement,  pendant  toute 
l'année,   leur  fardeau  li(pii(le.  D'ailleurs,  malgré  la  graïub'  diversité  de 
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relief  et  île  contours  (|ir(tl't'i't'iil  les  (lilTérenlcs  conlivcs  de  rKiiro|»c,  lt'> 
|iliii('s  y  sont,  tn  j^t'oéiiii,  niodéivcs,  soit  ([n'ellcs  liunicctciil  le  sol  m  lins 
liroiiilliirds,  coninic  en  Irlande,  soit  ([n'tdles  s'abattent  en  rapides  averses, 
eoninie  en  l*ro\enee  et  snr  la  pente  intM'idionale  des  Alpes.  Si  ce  n'est  snr 
les  lianes  des  nionla<^nes  <pie  viennent  l'rapiier  des  courants  linniides,  la 
(piantité  moyenne  d'ean  de  pluie  ne  dépasse  pas  un  mètre  pai'  an. 
L'unilormité  relative  et  la  modération  des  pluies  iissnrenl  dune  à  l'Knrope 
un  régime  lliivial  d'une  grande  régularité.  Non-seulement  les  lleuves  et  les 
rivières,  mais  aussi  les  petits  ruisseaux,  du  moins  au  nord  des  Pyrénées,  des 
.Mpes  el  des  ISalklians,  coulent  |)endant  toute  l'année;  leurs  crues  et  leurs 
maigi'es  se  maintiennent  d'indinaire  en  des  limites  étroites  ;  les  cainp:ignes 
sont  rarement  inondées  sur  de  grandes  étendues;  rarement  aussi  elles  sont 
complètement  (lé|>oiu'vnes  de  l'eau  d'irrigation.  (IrAce  à  une  répaililion 
naturelle  plus  «'gale,  l'Iùirope  peut  tirer  d'uni;  umindre  (piantité  d'eau  un 
plus  grand  profit  pour  ragrienltnri!  et  la  navigation  (|ue  les  autres  parties 
du  monde  plus  alioiidanimenl  arrosées.  Les  liantes  Alpes  coiitrihuenl,  |ionr 
une  lorte  pari,  à  mainteiiir  la  régularité  de  î  écoulement  dans  les  lits  llti- 
viaiix.  L'excédant  d'Iiiimidité  tprelles  reijoivent  s'accumule  en  neiges  et  en 
glaces  (|ni  s'épandeiit  lentement  vers  les  vallées  et  se  l'ondeiit  pendant  la  sai- 
son des  clialeurs.  (l'es!  précisément  alors  que  les  rivières  sont  le  plus  l'aible- 
menl  alimentées  par  les  pluies  et  perdent  le  plus  d'eau  par  l'évaporation  ; 
elles  tariraient  en  partie  si  les  glaces  de  la  montagne  ne  suliveiiaienl  aux 
eaux  du  ciel.  Ainsi  s'étaldit  une  sorte  de  balancement  régulier  dans  l'éco- 
nomie générale  des  llenves. 

Le  climat  de  l'Europe  est  donc  celui  qui  ollre  le  pins  (riinit(''  dans  son 
ensemble  et  de  pondération  dans  ses  contrastes.  Les  courants  (Kéani([nes, 
les  vents,  les  clialeurs  el  les  froidures,  les  pluies  et  les  cours  d'eau  ont  sur 
ce  continent  des  allures  régulières  et  modérées  qu'ils  n'ont  [)oiiit  dans  les 
autres  parties  du  monde.  Ce  sont  là  de  grands  avantages  dont  les  peuples 
ont  prolité  dans  leur  liistoire  passée  et  dont  ils  ne  cesseront  de  bénélicier 
dans  l'avenir.  Tout  petit  ipTil  est,  li;  continent  d"Kiirope  est  [lonilant  celui 
qui  présente  de  beaucoup  la  |)lus  grande  surface  d'acclimatemeiit  facile.  De 
Russie  en  Espagne,  de  (Irèce  en  Irlande,  les  liommes  peuvent  se  dé|)la('er 
sans  grand  danger;  grâce  à  la  douceur  relative  des  transitions,  les  nations 
venues  du  Caucase  ou  de  l'Oural  ont  pu  traverser  les  jilaines  et  les  mon- 
tagnes jusqu'aux  bords  de  l'Allaiiticpie  el  .s'accommoder  partout  au  milieu 
qui  les  entonrait.  Le  sol  el  le  (limât,  également  propices  aux  liomnies, 
les  maintenaient  dans  la  [dénitude  de  leurs  forces  pliysi(pies  el  de  leurs 
(pialités  intellectuelles;  dans  toutes  les  contrées  de  TEunqjc,  le  peuple  en 
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nnirelie  retrouvait  une  jiatrie.  Ses  conipai^ncuis  de  travail,  le  chien,  lo 
cheval,  le  Imi-uI',  ne  l'ahandonnaient  point  en  route,  el  la  semence  qu  il 
avait  apportée  levait  en  moisson  dans  tous  les  cliam[)s  où  il  la  déposait. 
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l'ai'  l'élude  du  sol  el  la  patiente  observation  des  phénomènes  du  climat, 
nous  pouvons  comprendre,  d'une  manière  <;éMé«<ale,  quelle  a  été  rinilueneo 
de  la  iiature  sur  le  développement  des  peuples  ;  mais  il  nous  est  [ilus  dil'li- 
cile  de  distriliuer  à  clnupuM'ace,  à  elia(|ue  nation,  la  part  (pii  lui  revient 
dans  les  proj;rès  de  la  civilisation  européenne.  Sans  doute,  les  divers 
jiroupes  d'Iiomnu's  nus  el  ij^norants  qui  se  trouvaient  aux  prises  avec  les 
né'ccssiti's  de  la  vieontdù  ri'ajiir  dil'rt'remmenl,  suivant  leur  l'orce  el  leur 
adresse  pli\si(|ne,  leur  inlellijicnce  iiatiucdle,  les  fjdùls  el  les  iendances  de 
leur  cspi'it.  Mais  quels  étaient  c(>s  lioinmes  primitifs  cpii  ont  su  mettre  à 
prolit  les  ressources  ofl'erles  par  le  milieu  et  qui  nous  onl  enseigné  à  Iriom- 
plu'r  de  ses  obstacles?  Nous  ne  savons.  A  quelques  milliers  d'années  en 
arrière,  tous  les  laits  sont  enfouis  dans  les  immenses  ténèbres  de  notre 
ignorance. 

On  ne  sait  même  point  ipielle  est  l'origine  principale  des  populations 
eiuopéennes.  Sommes-nous  les  a  lils  du  sol  »,  les  «  rejetons  des  chênes  », 
comme  le  disaient  les  traditions  anciennes  en  leur  langage  poéti(jue,  ou 
bien  les  habitants  de  l'Asie  sont-ils  nos  véritables  ancêtres  et  nous  onl-ils 
apporii'  nos  langues  el  les  rudiments  de  nos  arts  et  de  nos  sciences? 
Kniin,  si  l'iiurope  était  déjà  peupler  d'autochlhones  lorsipie  les  immigrants 
du  continent  voisin  sont  venus  s'établir  parmi  eux,  danstpielle  proportion 
s'est  (qiéré  h;  mélange?  11  n'y  a  pas  longtemps  encore,  on  admettait,  comme 
mi  fait  à  peu  près  incontestable,  l'origine  asiali(iue  des  nations  (Mir(qiéennes; 
on  se  |)laisail  même  à  cherclier  sur  la  carie  d'Asie  l'endroit  précis  où 
vivaient  nos  premiers  pères.  AcIuelltMnent,  la  plupart  des  homnu's  de 
science  sont  d'accord  pour  chercher  les  traces  des  ancêtres  sur  le  sol  même 
qui  porte  les  descendants.  Dans  presque  toutes  les  parties  de  l'Kurope,  les 
incrustations  des  grottes,  les  rivages  des  lacs  et  (h;  la  nu'r,  les  alluvions  des 
lleuves  anciens,  ont  fourni  aux  géologues  des  débris  de  l'industrie  humaine 
et  même  des  ossements  ipii  témoignent  l'existence  de  po[»ulations  indus- 
trieuses longtemps  avant  la  date  présumée  des  immigrations  d'Asie,  l^ors 
des  premiers  bégayements  de  l'histoire,  nombre  d<'  peuples  étaient  consi- 
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ilrri's  ('(imnn'  iilHirif;t"'ii(>s,  et  |iiiriiii  leurs  tlt-MciHliinls  il  s\'\\  Intiixc,  les 
iiiM|iics  par  f\(>iii|)li',  t|iii  iroiil  rii'ii  ilc  l'iiiiiiiiiin  wwv  les  l'iivaliissciirs 
venus  (lu  ninliiiciil  voisin.  Itifii  \\\n^,  il  n'fsl  (kis  cnroi'c  atlinis  par  tous 
les  savants  ipic  les  Aryens,  e'esl-à-dire  les  ancèlres  d'iiù  pruviennenl  les 
l'élas^cs  ei  iex  (liées,  les  j.alins,  les  (ielles,  les  Alleniainls,  les  Slaves,  soient 
(l'tiri^ine  asiali(|Me.  i.a  parenté  des  langues  l'ait  entire  à  la  parenti-  des 
Aryens  d'Kinepe  a\ee  les  persans  et  les  Indon^;  mais  elle  est  loin  de  mettre 
hors  de  doute  l'Iiypollièse  d'inie  [latrie  eomminie  ipii  se  trouverait  vers  les 
sourees  de  l'Oxus.  D'après  l.alliam,  lienley,  (iuno,  Spiejiid  et  d'autres  en- 
core, les  Aryens  seraient  des  al)ori;;ènes  d'Iliirope.  Le  l'ail  esl  t[u'il  est  im- 
possible de  se  iM'omtni'er  avec  (pn'lipie  eertilnde.  Il  est  indultilalde  que, 
pendant  les  à|;es  préliisloriques,  de  uondtreuses  mij;rations  oui  eu  lieu  de 
l'un  à  l'autre  continent;  mais  nous  ne  savons  dansquel  seiisellesse sont  pro- 
duites, et  nous  devons  nous  en  tenir  aux  moiivemenls  des  peuples  (pu>  nous 
raconte  l'Iiistoire.  Depuis  (pie  les  annales  de  rKiiropemit  ('omineiie*>,  celle 
partie  du  monde  a  donm>  aux  autres  contineiils  des  lialates,  îles  Macédo- 
niens, des  (Irecs,  el,  dans  les  leiiips  modernes,  d'iiinmiibraldes  émi^raiils; 
en  revanclie,  elle  a  reçu  des  Huns,  des  Avares,  des  Turcs,  des  Moii^ids,  des 
Ciicassiens,  des  .liiil's,  des  Arnit  iiieiis,  des  Tsijjanes,  des  Maures,  des  Der- 
bères  el  des  nègres  de  tonte  race;  elle  accueille  inainttMianl  des  Japonais  el 
des  (Illinois. 

Sans  tenir  compte  des  i;roiipes  de  ])0|>ulalioii  d'une  imporlance  secon- 
daire, ni  des  races  dont  les  représentants  irexisteiit  pas  en  corps  de  nation, 
on  peut  dire,  d'une  manière  fii-nérale,  ipie  rKiiidj)e  se  partai;(i  en  trois 
>>rands  domaini's  etliniipies,  ayant  précisément  pour  limites  communes  ou 
pour  bornes  aiifiulaires  les  niassil's  des  Alpes,  des  (iarpallies,  des  iialklians. 
Ces  niontafiiies,  (|ui  séparent  les  bassins  lluviaux  el  servent  de  barrière  entre 
les  climats,  devaient  aussi  ré;^ir  en  partie  la  distribiilioii  des  races. 

Le  premier  groupe  des  peuples  européens  occupe  le  versant  méridional 
du  système  alpin,  !a  péninsule  des  Dyrt''iiées,  la  France  et  une  moitié  de 
la  IJelgicpie  :  c'est  rensemble  des  populations  de  langues  gréco-lalines,  soit 
environ  ceiil  millions  d'Iiommes.  Iv;  dehors  de  cette  zone  etlinologiipje 
comprenant  [U'esque  tous  les  teiriloiivs  européens  de  rancienne  Home,  se 
trouvent  cà  et  là  quelques  eiici;iv>'>-  latines,  eiilourt'es  de  tous  les  côtés  par 
(les  peuples  d'un  autre  langage.  Tels  sont  les  Houmains  des  plaines  inl'é- 
l'ioures  du  Danube  el  do  la  Transylvanie,  tels  sont  aussi  les  Romanclies  des 
hautes  vallées  des  Alpes.  Kn  revaiiclie,  deux  îlots,  l'un  de  langue  celtique, 
l'autre!  de  dialectes  ibères,  se  inaiiitieiinenl  enccuv  en  Bretagne  et  dans  les 
Pyrénées,  au  milieu  di'  popiilalions  coinplétemenl  latinisées;  mais  prises 
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011  masse,  toutes  les  races  de  rEurope  sud-occidentale,  Celles,  Ibères  et 
Ij«ures,  ont  été  conquises  aux  idiomes  romans'.  Quelhis  (jue  fussent  leurs 
dillérences  premières,  nul  do.itc  que  la  parenté  des  langues  n'ait  remplacé 
peu  à  peu  chez  eux  ou  resserré  plus  fortement  la  parenté  d'origine. 

Le  groupe  des  peuples  de  langues  germaniques  occupe  une  zone  infé- 
rieure en  ."tendue  et  en  po|)ulation.  Jl  possède  presque  tout  le  centre  de 
l'Kurope,  au  iionl  des  Alpes  et  des  chaînes  (pii  s'y  rattachent,  el  s'étend  par 
les  Pays-Bas  el  les  Flandres  ju.squ'à  l'entrée  de  la  Manche.  Le  Danemark  et, 
de  l'autre  côté  de  la  Baltique,  la  grande  i)éninsule  Scandinave  appartiennent 
également  à  ce  groupe,  où  ils  occupent  une  place  à  part  avec  la  lointaine 
Islande.  Oua-.l  aux  îles  Ihitanniques,  considérées  généralement  comme  un 
fragment  du  domaine  ethnique  des  Germains,  il  faut  bien  plutôt  y  voir  un 
terrain  de  croisem<>nl  entre  les  races  et  les  langues  de  Test  et  du  midi.  De 
même  que  l'ancienne  population  celti.pie   de  la   Grande-Bretagne,   pure 
.  encore  dans  .pn-lques  provinces  reculées,  s'est  néanmoins  pres(|ue  partout 
mélangée  avec  les  envahisseurs  Angl.-s,  Saxons,  Danois,  de  même  la  langue 
de  ces  conquérants  s'est  intimement  croi.séo  avec  le  français  du  moyen  âge, 
el  l'idiome  hybride  .pii  ,>»  es!  résulté  n'est  pas  moins  latin  ((ue  tudesque.' 
Favoris('s  par  leur  isolement  au   milieu  des  mers,  les  Anglais  ont  acquis 
peu  à  peu  dans  leurs  traits,   dans  leur   langue,   dans   h'urs  mœurs,   une 
remarquable  individualité  nationale,  qui    les  sépare    nettement  de   leurs 
voisins  du  contineni.  Allemands,  Scandinaves  ou  Celto-Latius. 

Les  Slaves  lorment    h'    tinisième  groupe  des  peuples  européens  :    un 
peu  nw.ins  nombreux  .pie  les  Gr.'.c.-Lalins,  ils  occupent  un  territoire  beau- 

' I'  1''"^  ''''•'"'"  •  l"''^'l"«'  l'>ul^'  la  Hussie,  la  l'ol.,gu.',  une  gran.le  partie 

d."  la  péninsule  .hs  Balkhans,  une  nmitié  .le  l'Austro-Hongrie.  A  l'orient 
.les  Carpalhes,  Dul.'s  l.^s  gran.l.'s  plain.'s  sont  habitées  de  Slaves  purs  ou 
crois,'.s  av.M-  l.-s  Tarlares  .M  les  Mong.,ls  ;  mais  à  l'ou.-st  .-t  au  su.l  .les  m.ui- 
lagn.-s  la  rac.>  s.-  tr.iuv.'  parlag.V'  en  de  nombieus.'s  populations  .listiiictes, 
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au  niilioii  d'un  chaos  d'autres  nations.  Dans  ce  (Kklale  dos  pays  danubiens,  les 
Slaves  so  rencontrent  avec  les  Uouinains  de  langue  latine,  ainsi  qu'avec  deux 
races  d'origine  asiaticjue,  et  d'iuie  importance  secondaire  par  le  nombre, 
les  Turcs  et  les  Magyars.  De  ce  côté,  les  mondes  slave  et  gréco-latin  sont 
donc,  en  grande  partie,  .séparés  |)ar  une  zone  intermédiaire  de  peuples  de 
souches  différentes.  Vers  le  nord,  les  Finlandais,  les  Livoniens,  les  Lettes, 
s'interj)Osenl  entre  les  Slaves  et  les  Germains. 

h'ailleurs  il  n'y  a  point  de  coïncidence  enli'e  les  limites  présumées  des 
laces  européennes  et  les  frontières  de  leurs  langues.  Dans  le  monde  gréco- 
latin,  aussi  bien  qu'en  pays  allemand  et  parmi  les  Slaves,  .se  trouvent 
maintes  populati(»iis  d'origine  distincte  parlant  un  même  dialecte,  et  maints 
parents  de  race  qui  ne  se  comj)rennenl  pas  mutuellement  Quant  aux  divi- 
sions politi(pies,  elles  sont  tout  à  l'ail  en  désaccord  avec  les  limites  natundles 
(jui  auraient  pu  s'établir  pai'  le  choix  sj)oiilané  des  peuples.  A  l'exception 
des  fronlièr^^  formées  par  de  hautes  montagnes  ou  les  eaux  d'un  détroit, 
bien  peu  de  iiniii's  (''ciupires  et  (h'  royaumes  sont  en  même  temps  des 
lignes  de  sépu:  Uin  'aire  des  races  et  des  langues.  Les  mille  vicissiliides 
des  invasions  et  tu-  'sislances,  les  marchandages  de  la  diplomatie  ont 
souvent  dépecé  au  hasard  hîs  territoires  européens.  Ouelqiies  peu|des, 
défendus  par  les  accidents  du  sol  aussi  bien  que  pai  leur  courage,  ont 
l'éussi  à  maintenir  leur  existence  indépendante  dejiuis  ré'|)0(pie  des  grandes 
migratums,  mais  combien  |)lns  oui  été  submerg(''s  par  des  invasions  su(v 
cossives!  Condjien  plus,  tour  à  toiu'  vaincus  et  cou(pi(''rants,  ont  vu,  pendant 
le  cours  des  siècles,  leur  patrie  diminuer,  s'agrandir,  se  réln-cir  encore  et 
changer  de  limites  plusieurs  fois  par  gi-nération! 

r<iiidi'',  comme  il  l'est,  sui'  le  droit  de  la  guerre  et  sur  la  livalilt'  des 
and)itions,  «  l'é-quilibn^  europtru  »  est  nécessairement  instable  Tandis 
(pie,  d'un  côté',  il  sé'|pare  viideniment  des  peuples  faits  poiu'  vivre  de  la 
nu'inc  \ie  poiitiipie,  ailleuis  il  en  associe  de  forre  ipii  ne  se  sentent  pas  unis 
par  des  al'linilés  naturelles;  il  essaye  de  fondre  en  une  seide  nation  des 
oppresseius  et  des  (qqirimés,  que  séparent  des  souvenirs  de  luttes  sanglantes 
et  de  massai  l'es.  11  ne  lient  aiiciin  c(Mii|)te  de  la  volontc'  des  populations 
elles-inèmiN  ;  mais  cette  volont(''  est  une  force  qui  ne  se  perd  point  ;  elle 
agita  la  longue  cl  tôt  ou  lard  elle  déMiiiit  l'o'iivre  arlilicitdle  des  guerriers 
et  des  di|)lomales.  La  carie  politique  de  riùirope,  si  souvent  remanit'e 
dejiuis  les  âges  de  raiiliqiie  barbarie,  sera  donc  falaleinent  remaniée  de 
nouveau.  L'équilibre  vrai  s'iMablira  seiilemenl  ipiand  tous  les  pt'iiples  du 
continenl  pourront  décider  eiix-mcnies  de  leurs  destinées,  se  dc-gager  de 
tout  jirétendu  droit  de  coiupièleel  seeonlédérer  librement  avec  leurs  voisins 
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poui-  la  j^éraiico  dos  inléièts  communs,  'lorlainomoiil  les  divisions  polili(pies 
aritilrairosont  iino  Nalourlransitoin!  (pi'il  n'es!  pas  permis  d'ifinoror;  mais, 
dans  los  dosoiiplions  qui  vont  suivre,  nous  tâcherons  de  nous  tenir  princi- 
palomonl  aux  divisions  naluroilos,  telles  que  nous  les  inditpient  à  la  l'ois 
lo  roliol'  du  sol,  la  fornio  dos  bassins  lliiviaux  ol  le  groupemonl  dos  popiiLi- 
lions  unies  par  l'orijiino  ol  la  lan<;iio.  D'ailleuis  ces  divisions  olles-mônios 
ponlonl  de,  leur  importance  dans  los  pays  comino  la  Suisse,  où  dos  liabilanis 
dt!  races  diverses  et  parlant  des  idiomes  dilït'renls  sont  l'otonus  en  un 
laisceau  jiar  le  plus  puissant  de  tous  les  lions,  la  jouissance  comnnme  de 
la  liberl»'. 

l'ji  nous  |)lacaiit  au  point  de  vue  de  l'iiistoire  et  des  proférés  de  riiomme 
dans  la  connaissance  de  la  Terre,  c'est  par  les  contrées  riveraines  de  la 
Méditoiianéc^  qu'il  nous  Tant  conimeiicer  la  dosci'iption  do  l'Hurope,  ol  c'osi 
la(irèce,  avec  la  péninsule  de  Tliraco,  cpii  doit  venir  on  tète  de  tous  les 
autres  pays  du  bassin  de  la  mer  Intérieure.  A  l'oiigiiie  de  notre  civilisation 
ourcqiooiiue,  rilellado  était  le  centre  du  monde  connu,  et  là  vivaient  los 
|>ooles  qui  cbantaioiil  les  expéditions  dos  navigateurs  errants,  les  historiens 
ol  les  savaiils  ipii  racontaient  les  découvertes  et  classiiient  tons  les  laits 
relalils  aux  |»ays  éloignés.  Plus  lard,  l'Italie,  située  précisément  au  milieu 
de  la  MiMlilorraiii'e,  dovinl  à  son  tour  le  centre  du  grami  «  Cercle  dos 
Terres  »  connues,  et  c'est  d'tdle  que  partit  l'initiative  des  explorations 
^iéof^rapliiqiies.  l'endanl  (juin/.e  siècles,  l'impulsion  lui  appartint  :  (iènes. 
Venise,  llorenco,  avaient  succédé  à  Home  coiiuno  les  cités  reciricos  du 
monde  civilisi'  cl  les  points  de  (h'parl  du  mouvomenl  de  voyajics  et  de 
découvorles  dans  los  contrées  lointaines.  Los  peuples  jjravitèronl  autour  d(^ 
la  Méditerranée  et  de  l'Italie,  jiisipi'à  ce  (pie  les  Italiens  eussenl  eiix-mènios 
rompu  le  cercle  eu  découvrant  un  nouveau  monde  par  de  là  l'Océan.  Le 
cycle  lU'  l'histoire  osseiitielloiuonl  nu'ditorranéoniK!  était  désormais  lériné. 
La  péninsule  ibéri(pie  prenant,  pour  un  temps  bien  court,  le  nde  |)r(''- 
jtondérant,  acheva  l'évoliilion  coniinenc(!e  à  l'autre  exlréuiilé  du  bassin  de 
la  Mi'di terra iK'o  par  la  j)éninsule  grecque.  Celle-ci  avait  servi  d'intermé- 
diaire outre  les  nations  (h'jà  polic('os  do  l'Asie  et  de  l'Alrique  el  h^s  peu- 
plades de  l'Kiirope  encore  barbare;  l'Kspajine  ol  le  I*(Utiigal  rurent  par 
leurs  navigateurs  les  repirsenlants  du  nnuide  eiirnfu'on  eu  Américpie  et 
dans  revtrème  Orient  :  l'histoire  avait  suivi  dans  .sa  marche  l'axe  de  la 
Mt'diterranée. 

il  est  donc,  naturel  de  dt''crire  dans  un  même  volume  los  trois  péninsules 
méridionales  de  ri'luropo,  d'aii'ant  [dus  (pi'ellos  ap|»arlienneiit  prosipie  en 
entier  aux  |)ouples  gréco-latins.    La  France,  également    laliiiisi-o,    occii|ie 
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lu-aiinioins  une  placti  à  pai'l  :  iiKMlilfrniiukMine  par  son  versant  de  la 
Provence  el  du  Laiigiiedoe,  elle  a  loiil  le  reste  de  son  territoire  tourné  vers 
rOcéan  ;  iiar  sa  conliiiiiralioii  géojirapliicjiie  aussi  lùen  que  par  son  rôle 
dans  riiisloire,  elle  est  le  ;;raiid  lieu  de  passade,  d'éeliange  et  de  coiillit 
entre  les  nali(Uis  riveraines  des  deux  mers  ;  «rrik'e  au  niouvenicnt  des  idées, 
ipii  vient  y  convei'gor  do  toutes  les  [)arties  de  l'Europe,  (die  a  un  rôle  tout 
spécial  d'interprète  commun  entre  les  peu|)les  du  Nord  et  les  Latins  du  Midi. 
Jl  paraît  donc  convenable  de  traiter  la  France  et  les  pays  circonvoisins  dans 
un  volume  distinct.  Puis  viendront  les  descriptions  des  |tays  {germains,  des 
îles  ih'ilanniipies,  des  péninsules  Scandinaves,  et  la  (iéograidiie  de  l'Europe 
so  lernùnera  par  l'étude  do  l'innuenso  Russie. 
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l/cxemplo  do  la  Grèco  et  do  son  cortégo  d'îlos  prouve  que  los  flots  iiicer- 
lains  do  la  Méditorranéo  ont  ou  sur  le  développement  de  Thistoiro  une 
imporlanco  bien  plus  considérable  que  la  terre  même  sur  laquelle  riionnue 
a  vécu.  Jamais  la  civilisation  occidentale  no  serait  née  si  la  Méditerranée  ne 
lavait  los  rivages  de  rÉgyple,  do  la  IMiénicie,  de  TAsio  Mineure,  de  rifellade, 
de  l'Italie,  de  l'Espagne  et  de  Carthago.  Sans  cette  mer  de  jonction  entre  les 
trois  nuisses  continentales  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  do  rAfri({uo,  entre  les 
Aryens,  los  Sémites  et  les  Berbères;  sans  ce  grand  agent  médiateur  qui  mo- 
dère los  climats  de  toutes  les  contrées  riveraines  et  eu  facilite  ainsi  l'accès, 
qui  porte  los  embarcations  et  distribue  les  richesses,  qui  mot  los  peuples  en 
ra|)])ort  les  uns  avec  les  autres,  nous  tous  Occidentaux,  nous  serions  restés 
dans  la  barbarie  primitive.  Longtemps  même  on  a  pu  croire  ((uo  l'iiumanilé 
avait  son  oxistvuce  attachée  au  voisinage  de  cotte  «  mer  du  Milieu  »,  car 
en  dehors  do  son  bassin  on  no  voyait  que  dos  populations  iléchuos  ou  non 
encore  nées  à  la  vie  tlo  l'esprit  :  «  Comme  des  grenouilles  autour  d'un 
marais,  nous  nous  sommes  fous  assis  au  bord  do  la  mer,  disait  Platon.  » 
Cotte  mer,  c'était  la  Méditerranée.  Il  im|)orte  donc  do  la  décrire  comme  los 
terres  émergées  que  l'homun;  habile.  Malheureusement  la  surface  uniforme 
de  ses  Ilots  nous  cache  encore  bien  des  mystères. 

l/éludo  d.s  rivages,  non  moins  que  les  traditions  des  peuples,  nous  apprend 
que  la  Méditerranée  a  souvent  changé  <le  contours  et  d'étendue;  souvent 
aussi  la  port.-  <pii  môle  ses  eaux  à  colles  de  l'Océan  s'est  déplacée  du  nord 
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:m  sud,  ri  ilc  riucidtMil  à  roriciil.  Tandis  que  <lt>  simples  iH-iiiiisulcs  coiiiiiir 
larir('('(',()u  inr-iiic  d<'  |u'lilcs  ik's,t'(miiiu'  le  nulicr  de  Malle,  l'aisaiciil  iiarlie 
de  «iraiidcs  plaines  (■(uilinentales  à  un(M''pii(|iio  j^éoloiiicpie  moderne, —  leur 
l'aune  fossile  le  prouve,  —  de  vastes  étendues  des  terres  afrieairu's,  de  la  itussie 
niériilionale,  de  l'Asie  même,  élaient  couvertes  jmr  les  eaux.  Les  reclierelies 
de  Sprall,  d»'  Tuclis  et  d'autres  savants  ont  à  peu  près  mis  hors  de  doute 
•  pTun  inuuense  lac  d'eau  douée  s'est  étendu  des  bords  de  l'Aral  à  travers  la 
llussie,  la  Valaipiie,  les  plaines  basses  du  Danube  et  la  mer  K^ée,  juscpTà 
Syracuse.  C'était  vers  la  tin  de  l'époque  uiioeène.  Puis  à  l'eau  douce  succéda 
le  ll(»t  salé  de  l'Océan.  Il  lut  un  temps  où  la  mer  dedrèce  allait  rejoindr,  le 
golfe  d'Obi  j)ar  le  pont  Euxin  et  la  mer  d'IIyrcanie;  à  une  autre  époque, 
ou  peiil-èln;  en  même  temps,  le  golfe  des  Syrtes  pénétrait  au  loin  dans  les 
[daines  basses  qui  sont  devenues  aujourd'hui  les  déserts  de  Libye  et  du 
Sahara.  Le  détroit  detubrallar,  que  les  anciens  disaient  avoir  étt-  ouvert  par 
le  poignet  d'Hercule,  est  en  effet  l'anivre  d'une  révolution  moderne,  et  jadis 
rislbme  de  Suez,  au  lieu  de  séparer  la  Méditerranée  de  l'océan  des  Indes, 
les  unissait  au  contraire;  l'ancien  détroit  était  encore  si  bien  indi(|ué  jiar  la 
nature,  ([u'il  a  suffi  du  travail  de  l'homme  pour  le  rouvrir.  Linslabililé  des 
continents  voisins,  dont  les  rochers  se  plissent,  s'élèvent  et  s'abaissent  en 
vagues,  modifie  de  cycle  en  cycle  la  ligne  des  côtes.  Kn  outre,  les  fleuves 
«  travailleurs  »,  comme  le  Nil,  le  IV),  le  lUiône,  ajoutent  incessamment 
de  nouvelles  ;dlu\ions  aux  plaines  (|u'ils  ont  di-jà  con([uises  sur  les  golfes. 
ActU(dlemenl,  la  Mc'diterranée  et  ses  mers  seconilaires,  du  détroit  de  Cii- 
braltar  à  la  mer  d'Azof,  occupent  une  surface  que  l'on  peut  évaluer  à  six 
l'ois  environ  la  superficie  du  territoire  fraïKjais.  l*roj)ortionnellement  à  l'éten- 
due des  mers,  c'est  beaucoui)  moins  qu'on  n'est  porté  à  se  l'imaginer  tout 
d'ab(»rd  en  voyant  l'innuense  développement  d<'s  côtes  de  la  M(''diterianée,  la 
lichesse  des  articulations  continentales  qui  viennent  s'y  baigner,  l'aspect  vil 
cl  dégagé  (ju'tdie  (btnne  à  tout  un  tiers  de  l'ancien  monde.  La  Méditerranée, 
qui,  par  son  rôle  dans  riiisloire,  a  la  prééminence  sur  toutes  les  autres  mers, 
et  vers  laipielle  s'inclinent  les  bassins  iluviaux  d'une  importante  zone  ciitière 
de  l'Asie  el  d'une  grande  jtartie  de  rAfri(|ue',  n(!  représente  en  étendue  ([ue 
la  soixante-dixième  jmrtie  (K;  l'océan  Pacifique  :  encore  cette  nappe  d'eau 
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irt'sl-tllc  |Miiiil  en  un  seul  Iciiiml,  clic  se  divise  cii  mers  disliiicles,  dont 
(|(iel(|ncs-unes  ne  sont,  piis  incnic  iissez  jiivindes  |»(ini'  (|ne  le  navijialcnr 
\  [icrde,  |mi' nn  heiiii  lein|is,  la  \ne  des  rivages.  A  Torient  esl  la  nier  Noire, 
averses  deux  anMcxcs,  A/.ol' cl  Marmara;  entre  la  (irèec,  l'Asie  Mineure  cl 
la  (lièlc,  s'étend  la  mer  Kjicc,  aussi  [tarscnu'c  d'iles  cl  d'ilôts  (juc  les  cnics 
\oisincs  sont  <l(''('ou|)écs  de  j^cdlcs  cl  de  baies  ;  la  mer  Adriatiijuc,  entre  les 
deux  |i(''ninsulcs  des  Apennins  cl  des  Halklians,  se  [irolonj;!'  au  nord-oucsl 
comme  le  |icndanl  maritime  de  l'Italie  continentale  ;  enlin  la  Médilerrant'c 
|iro|)remcnl  dile  se  divise  en  deux  bassins,  qu'en  s(Mivcnir  de  leur  liisloire 
on  pourrait  dt'siiincr  |»ai'  les  noms  <l(^  mer  IMicnicicnnc  cl  de  mer  Carlliafii- 
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noise,  ou  bien  de  MiMiterrance  ^roc(|U(^  et  de  Méditerranée  romaine.  En 
outre,  chacune  de  ces  mers  est  elle-mcmc  subdivisir,  l'une  par  la  (Irètt», 
l'autre  par  les  deux  îles  de  Sardaifiiic  et  de  Cor.sc. 

Inéuaux  par  l'élcnduc,  ces  divers  bassins  le  sont  encore  davanlajic  pai'  la 
profondeur.  La  pclilc  mer  d'A/ol'  nu'ritc  prcscpie  le  nom  de  «  l\ilus  »  (ui 
.ManVaiit",  que  lui  domiaicnl  les  anciens,  car  un  navire  ne  pourrait  y  couler 
à  fond  sans  qu(^  la  màlurc  restât  encore  visible  au-dessus  des  Ilots.  |,;t 
mer  Xoirc,  a  | très  de  -1  kilonu''tres  de  creux  dans  les  endroits  les  plus  bas 
(le  son  lit  ;  mais  clli^  s'i'-panche  dans  bi  mer  de  Marmara  par  un  lleuve 
moins  profond  (pie  beaucoup  dtî  rivières  des  continents.  De  même,  la  c;i- 
vité  Ai'  Marmara  est  peu  de  chose  comi)arée  à  ctdle  de  bien  des  lacs  de  l'iii- 
léricur  des  terres,  et  les  Dardanelles  soiil,  comme  le  |{os|)liore.  un  simple 
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Ili'inc.  Diiiis  lu  miT  V.<n'r  rt  le  liiissiii  oiit'iilal  di-  la  MiMlilciraiin' |irn|nviu('nt 
(lil<\  l*>s  iin'^alilt's  (lt>s  Idiiils  soni  en  |)ro|U)r(i()ii  de  celles  <|iie  pit'seiileiit  les 
leri'es  (''iiiei';;t''es.  An  niilien  de  la  «  innde  »  des  (lyelades,  des  l'osses  el  des 
aliinies  de  .MH)  et  même  de  lOlH)  mèlres  se  tronveiit  dinis  le  voisinage  ini- 
nh'dial  des  îles  escai'|iées,  tandis  qne  sim'  les  côtes  d"l']ii\|ite  le  lit  de  la  nier 
s'incline  insensildement  vers  la  caviti-  centrale  de  la  mer  Syrieime,  on  la 
siinde  a  mesniv  des  |)i'(d'nndenrs  de  r)()()(l  nn^'ires.  (le  s(inl  là  déjà  des  ^iinflres 
c(im|iaral)les  à  cenx  de  TOcéan,  mais  à  l'oiienl  de  Malle  on  a  lionM-  à  la 
conclu'  li(|ui(le  |)rès  de  4  kilemèlres  dV'|iaisseur  :  le  lond  de  la  cnve  nu'di- 
lerranéenne  coïncide  donc  à  pen  près  avec  le  centre  jiéom'aplii(pu'  du  bassin 
lont  entier.  Si  la  Mt'dilerrantV  Iniil  entière  était  clian^é'c  en  nne  lionle  splié- 
ri(pie,  elle  anrait  un  diamètre  d'environ  I  i(l  kilomètres,  c'est-à-dire  (pi'en 
tondiant  sur  la  teire,  elle  ne  coiivririiit  pas  c(nnpl(''tenient  un  jiays  c(»mme 
la  Suisse. 

I,a  nu'r  Ionienne  est  nettement  sé|)arée  de  la  cavité  de  l'Adriaticpie  p;;i'nn 
senil  qui  s'élève  dans  le  détroit  d'Otranle,  mais  tdie  est  encore  liien  mieux 
limitée  à  i'oiu'st  par  les  lias-lônds  qui  rejoijinent  la  Sicile  à  la  Tunisie,  en 
l'ormanl  nu  isthme  sous-marin,  déjà  si<:nalé'  |)ar  Siralion.  liéolo^i(piemenl 
la  Méditerranée  se  trouve  interi'ompne,  puisque  une  liivclie,  où  r(''|)aisseni' 
dt!  l'eau  ne  d(''passe  pas  '2(10  mètres,  est  la  seule  porte  ouvei'le  entre  ses  deux 
liassins.  Celui  de  l'Ouest,  le  moins  vaste  cl  le  moins  profond  des  deux,  pré- 
sente encore  des  ^onlTres  de  |ilns  de  'iOiM)  mètres  dans  la  mer  Tyrrln'nienne 
el  de  *2Ô0I(  mèlres  et  même  âdOO  mèlres  dans  la  mer  des  llaléares,  puis  il 
\a  se  terminer  au  seuil  liispano-al'ricain,  situé,  non  entre  (iiln'allarel  tieiita, 
où  les  l'oiids  oui  jnsipi'à  llid  mètres,  mais  plus  à  l'ouest,  dans  des  parajics 
où  le  détroit  s'évase  largement  vers  l'Océan'. 

Ce  partafic  de  la  jjrande  mer  en  étendues  lacustres  dont  les  c(tnmnmica- 
tions  sont  ^('iié'es  par  des  seuils  sous-nsaiins,  des  îles  et  des  |)r(Hnontoires, 
ex|di(pie  le  conlra^^le  (pie  l'on  idtserve  entre  les  [diénomènes  de  l'Oc-i'an  et 
ceux  de  la  Mi'ililerrani'e.  Celle-ci,  on  iesail.  n'a,  sur  presipie  tousses  ri  varies, 
ipie  des  maré'es  irri''i;ulièri's  el  incertaines.  A  l'esl  du  jioulet  de  (iiltraltar  el 
des  paraj^es  tpii  s'étendent  entre  la  cùle  de  l'Andalousie  el  c(dle  i\\\  Manu',  le 
llux  et  le  rellnx  sont  tellement  l'aildes,  les  lroulile<  qu'y  a|iportenl  les  venis 
el  courants  .sonI  d'une  telle  l'rtMpn'nce,  ipie  les  oliservaleurs  ont  eu  la  plus 
•grande  peine  à  di'lerminer  la  V(-i'ilalde  amplitude  des   Ilots  et   se  trouvent 
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soiivt'iil  cil  (li'>^:i<'('iii'ii.  Tonli  riii>  le  ^oiillciiiriil  l'I  lii  ili''|ii'c>»iiiii  de  la  iiiai'iV 
suiil  :issi7  snisililt's  |i(Mir  )|iii'  les  niiiriiis  dr  hi  (imr  v\  de  l'Iliilit'  tii  iiirr.l 
liiiijdiirs  tenu  ('()iM|ilt'.  Sur  les  cr'ilrs  dr  la  (iiilalo^iu',  de  la  rraiirt',  di>  la 
l.ijiiiric,  du  Na|Mtlilaiii,  de  l'Asie  Mineure,  île  la  Syrie,  de  ri!;:y|ile,  li".  iiseil- 
latioiis  Miiil  |ire^(|ne  ini|ierre|ilildes  ;  mais  sur  les  ri\ii^es  de  la  Sicile  occi- 
dciilale  cl  dans  la  mer  .\drialii|iic,  elle>  |)ciivciil  s'élever  jihfin'à  |diis(riiM 
iiièlre;   <|iiaiid    elles  >(inl   siiiileiiiies  |iar  une  lem|icle.  la  di-iii\ellalii)n  des 
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fidis  peut  même,  en  ceilaiiis  endroils,  alleindrc  .">  iiiè'.rcs.  Le  délniit  de 
Messine  cl  ri;iiri|u'  de  rKiili(''e  oui  aussi  leurs  allcriiaiices  régulières  de 
llux  cl  de  relliix  ;  enlin,  dans  le  j^oll'e  de  (laliès,  le  mmivenieiil  s'accoiiililil 
de  la  l'aerni  la  plus  normale,  avec  le  inèiiie  rliyllmic  (|uc  dans  l'Océan.  Le 
seul  l)assiii  de  la  Méulileiraiiée  où  l'on  n'ai!  point  encore  observé  de  llux, 
esl  la  mer  Noire;  mais  il  est  l'orl  proliable  ([ue  des  niesuros  de  précision 
pourraient  y  l'aire  découvrir  un  lé<;er  t'réiiiisseiiient  de  niaréo,  car  on  croit 
l'avoir  l'ccoiinu  dans  le  lac  Miclilî^aii,  qui  pourtaiil  est  de  cinij  à  six  l'ois 
moins  élendu. 
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DilIV'i'fiilc  (le  riKx'aii  piir  lit  l'aiiilcsst'  cl  riiit'jialiU'  tic  ses  inarccs,  lu  Mr- 
•litcnjiiicc  l'est  aussi  p;ii'  le  inaii(|uc  de  coiiiaiil  normal  reimiaiil  avec  réjiii- 
larilé  la  masse  oiilière.  des  eaux  :  les  divers  bassins  maritimes  sont  trop 
distincts  les  nns  des  autres  pour  que  des  courants  d'un  volume  considérable 
puissent  eut  retenir,  de  Tiibraitar  aux  côtes  de  l'Asie  Mineure,  un  mouve- 
ment constant  de  translation.  Il  l'anl  donc  voir,  dans  les  divers  courants  (jui 
se  produisent  d'un  bassin  à  l'autre  bassin,  l'elTet  de  pliénomènes  locaux  ne 
ilé|iendanl  iprindireclemenl  des  grandes  lois  delà  jtlanètc.  D'après  rii\|io- 
tlièse  d'un  ^('•ojiraplie  italien  du  siècle  ilernier,  Montanari,  un  courant 
côtier  pént'lrani  dans  la  Mt-dilerrauée  par  la  poi'le  de  (libraltar  limiterait  les 
rivages  des  p;  \s  barbaresqnes,  de  la  (iNréiiaùpie,  de  l'Egypte,  entrerait  dans 
l'Arcbipel  a|irès  avoir  sui\i  les  c(~ites  d'Asie,  puis  eu  relluerait  |)onr  con- 
tourner la  mer  Adriatlipu',  la  mer  Tyriliénienne  et  la  mer  de  i'rance,  et 
rentier  dans  l'Océan,  .i|)rès  avoir  accompli  un  circuit  complet.  Des  cartes 
détailb'-es  représentent  mèuK!  ce  courant  supposé,  mais  les  (!bser\;itein's  les 
plus  autorisés  ont  vainement  clu'rclié  à  en  constater  rexistence  ;  ils  n'ont 
reconnu  (pie  des  courants  partiels,  déterminés  soit  par  l'alllux  des  eaux  de 
J'Atlantitpie,  soit  par  la  direction  générale  des  vents,  par  un  trop-plein  des 
eaux  lluviales,  ou  par  un  excès  d'c-vaporation.  C'est  ainsi  qu'un  moiiveuuiil 
régulier  de  la  uu'r  se  propage  de  l'ouest  à  l'est  en  suivant  le  littoral  du 
Maroc  et  de  l'Alg/rie;  im  autre  courant  bien  marqué  de  l'Adriatique  se 
porte  le  long  des  céites  de  l'Italie,  du  nord  au  sud,  tandis  (pi'à  l'ouest  du 
liliône  II'  Ilot  >e  dirige  vers  (Jett(!  cl  Port-Vendres,  D'ailleurs,  lui  courant 
géni'ral  de  la  Méditerranée,  si  même  il  existait,  ne  pourrait  être  <|ue  toiil 
su|ui'liciel,  à  cause  du  seuil  ('levé  (pd  raltaclu!  la  Sicile  à  la  Tunisie  cl 
sépare  ainsi  les  deux  grai'.ds  bassins  de  l'Orient  et  de  l'Occiden'. 

Les  couranl-  locaux  le  mieux  conslatés  de  la  Médilerranée  sont  ceiiv  (pii 
eiitraîiienl  les  eaux  de  la  mer  d'A/ol'  dans  la  mer  Noire  par  le  (b'troil  de 
b'iiikab',  et  le  •surplus  de  la  mer  Noiie  dans  la  nier  Kg(''e  par  le  (b'Iroil  de 
(ionstaiitiiiople  el  les  Dardanelles,  lia  nous  avons  alTair(>  à  de  véritables 
lleiives.  [,e  Don,  (pii  par  ses  apports  li(piides  compense  tivs-largemeiit  r(''va- 
poralioii  de  la  iii(>rd'A/(d',  se  continue  par  la  jiorte  de  ienikab'  ;  de  même,  le 
Diiiesler.  le  Diiie|)er,  le  Konban,  le  Ition,  les  lleiives  du  versant  septentrional 
de  l'Asie  Mineure,  et  surtout  le  Danube,  (pii  à  lui  tout  seul  verse  dans  la 
mer  Noire  autant  d'eau  (pie  les  autres  arilueiils  rt'unis,  doivent  se  prolonger 
par  le  lîospliore  et  l'Hellespont.  C'est  là  une  cons(''(pieiice  m'-cessaire  de  r(''- 
(|iiilibre  des  eaux  entre  les  deux  bassins  co'nmunitpiants.  De  leur(ôlé,  l'Ar 
cliipid  (i  Mann,  ra  renvoient  au  i*oiit-Ruxin,  par  des  contre-couraiils  pro- 
loiids  et  d(s  remous  latéiaux,  nue  certaiiK!  (piantité  d'eau  saline,  en  écbange 
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do  l'eau  douce  qu'ils  ont  reçue  en  snraliondance  :  on  ne  |)ourrait  s'expli- 
quer autienienl  la  sidiire  de  la  mer  .Noire,  car  de|»iiis  les  àjjcs  iiicoiiiiiis  où 
cette  nier  a  cessé  d'être  en  lihrc  cominuiiicalioi»  avec  la  (laspieniii'  et  l'o- 
céan Glacial,  ses  eaux  seraient  devenues  complètement  douces,  j^ràce  an 
Dannlie  et  aux  autres  IIcmivcs,  si  un  allliix  d'eau  saline  plus  pesante  ne  s'o- 
pérait pas  dans  la  partit!  proloiidt!  des  lits  des  Dardaïudles  el  du  linspliore. 
In  sini|»l(!  calcul  démonlre  (pi'en  mille  années  les  allluents  de  la  nier  Noire 
lauraient  purifiée  de  toutes  ses  molécules  de  sel. 

A  l'autre  extrémité  de  la  Méditerranée  proprement  dite,  se  |)roduisent 
des  [diénoniènes  analogues.  Kii  ellet,  l'évaporatioii  est  très-l'orle  dans  cette 
mer  iérmée,  qui  s'étend  au  midi  de  rKurtqie,  non  loin  de  la  l'ournaise  du 
Sahara  cl  du  désert  de  Libye,  et  que  parcourenl  li!n-emeiit  les  vents,  en 
iibsorltanl  les  vapeurs  el  en  dis|)ersaiit  reinhruii  des  values.  (lelle  déperdition 
(le  li(piide  ne  ptiiil  guère  être  inlV-rienre  à  '2  mètres  par  année,  pnistpie 
déjà  dans  le  midi  de  la  Trance  la  quantité;  d'Iiuiuidité  qui  se  perd  dans 
l'espace  est  presipie  aussi  considéralde.  L'eau  reslitiiéi!  par  les  pluies  étant 
évaluée  à  un  d(Miii-inèlri  seulemenl,  et  h  tranche  annindle  représentée 
|»ar  les  lleiives  trihiitaires  alteij^iiant  à  |»t!iiie  *i,'t  cenliinèlres,  il  en  résulte 
(|iie  l'Allantique  doit  roiirnir  (dnupie  aniié'c  à  sa  mer  latérale  une  couche 
d'au  moins  1  mètre  d'épaisseur,  soit  ap|)idxinialivciiient  une  masse  li- 
quide de  lieaiiconp  supt-rieiire  .'i  celle  du  lleiive  des  Ama/ones  pendant 
ses  crues,  (let  allltix  de  l'Oct'aii,  i|iii  pénèti'e  par  le  détroit  de  Ciihraltar, 
est  assez  puissant  pour  se  l'aire  sentir  au  loin  dans  la  Méditerranée  et 
peut-être  même  ius([ue  sur  les  côtes  de  Sicile.  ITai Heurs  il  est,  comme 
Ions  les  courants,  horde  de  remous  latéraux  qui  se  [torlenl  en  sens  inverse. 
Aii\  heures  de  ri'llnx,  toute  la  larfifiii  du  déiroil  est  occupée  par  les  eaux 
|)r(i\eiiaiit  de  l'Allaiilique ;  mais  quand  la  inan'-e  s'édève,  la  Méditerranée 
lutte  plus  éiiergiipiemenl  contre  la  pression  de  l'Océan,  et  deux  contre- 
courants  se  produisent,  l'im  qui  loii<{(>  le  littoral  d'Kiinqte,  l'autre,  deux 
l'ois  plus  large  et  plus  puissant,  ipii  suit  les  entes  africaines,  de  la  pointe 
de  l'.eula  au  cap  Spartel.  Kn  outre,  un  contre-courant  profond  em|)orte  vers 
rAtlaiiti(pie  les  ean\  plus  salées,  el  par  coiiséquenl  plus  lourdes,  du  bassin 
UM'iliterraneen. 

Le  mélange  prodiiil  dans  la  Méditerranée  par  la  rencontre  des  eaux  a|i- 
parleiianl  aux  divers  bassins  m;  se  l'ail  pas  assez  lapidemenl  pour  leni- 
doimer  une  salinité  qui  soit  seusiblemeiil  la  même.  I>a  leneiir  en  stds  y  esl 
en  inoyeime  supi'rieiire  à  ctdie  de  l'Allantiipie,  à  caiist!  de  l'excès  d'évapo- 
lalioii,  priiicipalemenl  sur  les  côtes  d'AI'ritiue;  mais  dans  la  mer  .Noire 
elle  est  de  inoilié-  moindre  el  varie  beaucoup  siiivanl  le  voisinage  des  ileuves 
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i|iii  s'y  (It'vcrst'iil '.  Ht;  niômc  [miir  ,a  lonim'i'aliin',  les  seuils  cl  les  dt-lntils 
(|iii  •'uipnlKMil  le  iiu''laii<t(>  inliiiic  )li>s  t>aii\  tioiincnl  aux  |)rur(Mi(l('urs  sous- 
niariiu's  de  la  ^Jôdilorranét'  des  lois  toulcs  (liUtToiitcs  de  (cllcs  de  l'Atlan- 
li(|n('.  Dans  l'Oct-aii,  le  libre  jeu  des  eouianls  amène  sous  loiiles  les  lali- 
ludes  des  couclies  liijuides  de  diverses  |)r(tveiiane<'s,  les  unes  (Iiauirt'es  par  le 
s(deil  Intpieal,  les  autres  relVuidies  par  les  j;lantiis  polaires;  mais  ces  eou- 
elies  d'inéjiale  deiisilé  se  superposent  n'jiulièrement  en  raison  de  la  leinpé- 
ralnre  :  à  la  sin  l'ace  sont  les  eaux  tièdes;  an  fond  celles  de  la  température 
approchent  du  point  de  ylace.  Dans  la  Méditerranée  on  n'ohserve  une  super- 
position analojiue  des  couches  liquides  que  sur  une  épaisseur  d'environ  'iOll 
mètres,  précisément  t'jiale  à  l'é-paisseur  du  courant  (pii  [lénètre  de  l'Atlan- 
tique dans  le  détroit  de  (îihraltar.  A  uin>  prolondenr  plus  ^lande,  le  ther- 
momètre, ploniii'  dans  les  eaux  de  la  Mé-dilerranée,  ne  constate  "'"s  aucun 
abaissement  de  tiMopéiature  :  l'énorme  masse  liquide,  presqu  •nmobile. 
se  maintient  unilormémenl  entre  l'J  et  1."  dej;rés  cenlifirades;  de  200 
mètres  jusqu'aux  abîmes  de  T»  kilomètres,  les  «»bservations  doimeiil  le  même, 
résultat.  M.  (larpenter  croit  seulenn-nt  pouv(tir  aflirnn'r  que,  dans  le  voisi- 
nage des  réliions  V(dcani(pies,  l'eau  du  fond  est  pins  chaude  de  (|utd(|ues 
dixièmes  de  deuré  (ph'  dans  h-s  autres  parties  du  ré'serxoir  méditerrani'cu  : 
il  l'audrail  peut-être  rattacher  ce  l'ait  au  travail  di;  la  fusion  des  laves  (jui 
s'o|)ère  au-dessous  du  lit  marin. 
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In  auli'e  phénomène  remaripiable  des  eaux  prol'ondes  de  la  Mt-diterranéc 
est  la  rai'elt- (le  la  \ie  animale,  ."sans  doiili>,  elle  ne  manque  pas  conqtléte- 
nienl  :  les  dra^a^es  du  Vornijinii'  et  les  câbles  téd(''i;rapliitpies  retirées  du 
l'ond  de  la  mer  avec  un  vé>rilable  chargeun'ut  de  coipiillai^e^  et  de  |iol\pi's, 
l'ont  sullisanuiient  prouvé-;  mais  on  peut  dire  qu'en  comparaiMin  des  ^oiO- 
l'res  de  l'Océan,  ceux  delà  Mé-dilerrané-e  sont  de  vé'ritaldes  dt'serts.  Kdward 
l'orbes,  qui  explora  les  eaux  de  l'Aichipi-l.  crut  même  que  les  pi'ol'ondeurs 
en  étaient  c(nnplé'tement  i(  a/oïipii's  »,  mais  il  eut  le  tort  de  vouloir  é'ri^er 
en  loi  ce  ipii  pré'cisé'UK'nl  n'é-lail  qu'une  exception.  Si  le»  couches  prol'ondes 
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(le  la  M(''(liierran(''c  sdiil  telleinciil  pauvres  eu  es|)(''ces  animales,  la  cause  on 
sérail,  pense  (^arpenler,  à  la  fjrande  tpiantili' de  débris  (ti;iani(pies  apportés 
par  les  lleiivcs  du  hassin.  (]es  débris  s'eiuparem  de  rdxyjtcne  coiileiiu  dans 
l'eau  cl  (l(''fiMji('iil  l'acide  carbeiii(pie  au  délrinicnl  de  la  vie  animale  :  pro- 
pdi'lioniiellemenl  à  rAllanli(|ue,  un  des  ^a/,  st;  Iroiive  en  maints  cndruils 
réduit  au  ipiarl  de  sa  pr()|)()rli(in  norinale,  tandis  ipie  l'aulro  est  augmenté 
de  iiKiilié.  Peul-ètre  est-ce  (''f;aleinenl  à  cette  abundaiice  de  d(''bris  tenus  en 
siis|)ensi()]i  ipTil  l'aut  allribiier  la  belle  couleur  aziiire  de  la  Méditerranée, 
('(impaive  aux  eaux  plus  noires  de  r()c('-aii.  (le  bl(Mi,  (|ue  cliaiilenl  à  boa 
droit  les  poètes,  ne  serait  autre  chose  (pie  l'iiiipurelé  des  eaux.  Les  observa- 
tions coinpar('es  de  M.  Delesse  ont  établi  ipie  le  l'oiid  de  la  Mt'ditenanée  esl 
presfpie  partout  composé  de  vase. 

Sous  la  couelie  su|icrllcielle  des  eaux,  principaleineiil  dans  les  parages 
(pii  avoisincnl  les  deux  Siciles,  la  vie  animale  est  extrêmement  abundaiile, 
mais  pres(pie  toutes  ces  esjièces,  poissons,  leslacés  ou  autres,  sont  d'(»rigiiie 
atlaiili(|ue.  Malgr(''  son  immense  étendue,  la  Méditerranée  est  pour  la  l'aiino 
un  simple  goHé  de  l'océan  Lusitanien.  Sa  disposilion  générale  dans  le  sens 
de  l'ouest  à  l'est,  sous  des  climats  peu  dilïéreiils  les  uns  des  autres,  a  facilité 
le  mouvement  de  migration  du  dt-lroit  de  (iibraltar  à  la  merde  Syrie.  Seu- 
lemeiil,  la  vie  est  reprt'senli'e  par  un  plus  grand  nombre  do  i'orincs  dans 
le  voisinage  du  [loiiit  de  départ,  et  les  individus  cpii  peuplent  les  eaux  occi- 
dentales sont  en  movenne  d'un  volume  supérieur  à  ceux  des  bassins  orien- 
taux, lue  tivs-laible  [iroportion  (respt''cesnou  allaiili(pies  rappidie  l'aiicienno 
j(nictioii  de  la  Méditerranée  avec  le  golfe  ,\iabi(pie  et  l'océan  Indien.  Sur  un 
total  (pii  dépasse  huit  cents  esp(''ces  de  iindliisipies,  il  en  est  seulenieiil 
une  trentaine  ipii,  au  lieu  d'enlrer  dans  les  mers  de  (Irèce  ot  de  Sicile  par  le 
détroit  de  (libialtar,  y  sont  venus  parla  porte  de  Sue/,  peut-être  à  répo(pio 
plio(ène,  alors  que  les  sables  ne  l'avaient  pas  encore  lernK'e'.  La  diininu- 
lioii  des  esp("'ces,  dans  la  direction  de  l'ouest  à  l'est,  devient  énorme  au 
delà  des  deux  (''cluses  (jiie  forment  les  Dardanidles  et  le  Hospliore.  [']n  effet, 
la  mer  .Noire  diffère  comph-temenl  delà  M(Mlilerian(M'  proprement  dite  par 
sa  teiii|ii''ratiire.  Les  veiils  du  noid-esl  (pii  glissent  à  sa  surface  la  refroi- 
dissent, au  point  de  la  recouvrir  [tarlois  d'une  lég(''re  pidliciile  gburo 
attenant  au  rivage.  La  mer  d'A/.of  a  soineiil  disparu  sous  une  dalle  de  glaco 
(•paisse  cl  c(»ntiiiue  ;  le  l'onl-Kiiviii  lui-même  a  g(d(''  c(mi|d('!eiiieiil  en  cpiel- 
(pie>;  années  exceplioiiiielles.  L'eau  froide  de  la  siiilace,  iiiêbr  à  celle  (pi'ai»- 
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ndilt'iil  li's  i^nuids  flL'uvos,  (It'SfLMid  dans  les  pnd'oïKlfurs  iKî  la  nirr  cl  on 
abaisse  la  teiii|)(''raliirc  an  ^raiiil  dt'IriiiuMit  dt<  la  vie  aniiiialc.  Les  écliiiio- 
di'rmos  cl  les  z(»i»|tliyli!s  fonl  (■oinpir'lciiicn!  délaiil  dans  la  fauiu!  de  la  mer 
Xciire;  eertaineselasses  de  nn)llus(|iies,  dé;'!  relalivemeiil  rares  dans  les  mers 
de  Syrie  et  dans  l'Archipel,  iw.  se  renc(»nlrenl  pins  dans  le  hinl-Knxin  ;  la 
proporliun  des  espèces  de  inollnsqnes  représentés  y  csl  moindre  des  neni' 
dixièmes.  De  même,  les  poissons,  fort  nomhrenx  comme  individns,  ne  com- 
prennent [toiirtant  qn'un  nombre  d'espèces  Irès-limiti',  relativement  à  la 
Mé'dilerrarK'c.  Par  sa  tanne,  la  mer  Noire  ressemble  pcnl-èlre  [tins  à  la  Cas- 
pienne, dont  elle  est  acinellement  séparée,  (pi'anx  mers  dt;  la  (Irècc,  aiix- 
cpielles  la  l'client  les  dé'Iroits  de  Marmara. 

Oiilre  les  espèces  <lonl  la  Méditerranée  es!  deveniiiî  la  pallie,  il  en  est  aussi 
cpie  l'on  doit  plutôt  considérer  connue  des  visiteurs.  Tels  sont  les  requins, 
qui  [larcoiireiit  les  mers  de  Sicile  et  «pie  l'on  rencontre  jus(pie  dans  l'.Vdria- 
liqiie  et  sur  les  côtes  d'Ki;yple  cl  de  Syrie;  tels  sont  aussi  les  j^rands  cétacés, 
les  baleines,  les  rorquals,  les  cachalots,  qui  d'ailleurs  ne  l'ont  guère  leur 
apparili(»n  (|ue  dans  les  parajies  *lu  bassin  tyrrhéiiien  et  dont  les  visites  se 
l'ont  plus  riires  de  siècle  en  siècle.  Les  thons  de  la  Méditerranée  sont  aiisvi 
des  vovaiicui's  vernis  des  côtes  lusitaiiiemies.  (!es  poissiiis,  iiajiciirs  de  pre- 
mière force,  entrent  au  printem|is  par  le  dé-lroil  de  tiibraltar,  r<Miioiilent  la 
Mt'dilerraiiée  tout  entière,  font  le  tour  de  la  mer  .Noire  et  reviennent  en  au- 
lomiie  dans  l'Allantique,  a|)rès  avoir  accompli  leur  miiiration  de  !IO()U  kilo- 
mètres. Les  pécheurs  croient  que  les  thons  parcourent  la  mer  en  Iroisjjrandes 
bandes,  et  que  celle  du  milieu,  ipii  vient  errer  sur  les  côtes  de  la  mer  Tyr- 
rhé'iiieiiiie,  est  compost'e  des  individus  les  plus  gros  et  les  jdiis  vigoureux, 
l'ji  Ions  cie<,  chaque  d('-tachement  semble  composé  d'individus  du  même  âge, 
nageant  de  conserve  en  immenses  lrou|(eaii\,  (pie  nul  pasienr  de  la  mer  ne 
prolt'ge  contre  ^cs  innombrables  ennemis.  Les  dauphins  et  d'autres  |»oissons 
de  pinie  les  poursuivent  avec  rage,  mais  le  grand  destructeur  est  l'homme. 
Sur  \{'<  c('ile>;  de  la  Sicile,  dr  la  Sanlaigne,  Ah  Na|i(ditaiii,  de  la  Provence, 
un  grand  nombre  de  baies  sont  occupé-es,  en  é'It-,  par  di's  madragues  ou 
(nniiiir.',  éMiorme  enceinte  de  lilets  eiilérmant  un  e>«pace  de  plusieurs 
kilomètres  et  se  res«;erraiil  peu  à  peu  autour  des  animaux  capturés  :  ceux-ci 
passent  de  lilel  en  liiel  et  lliii»seiit  par  entrer  dans  la  <(  chambre  de  la  mort  » 
don!  le  plaiiclii'i'  niidiile  se  >>oulè\e  aii-dessoiis  d'eux  el  les  livre  an  massacre, 
(i'esl  par  million^  de  kilogrammes  que  l'on  é'value  les  masses  di>  chair 
que  les  pècheiirs  retireni  de  leurs  abattoirs  Ibttlaiils,  el  m'anmoiiis  les 
liions  \ii\;igeuix  re\ieiineiit  chaque  aniié-e  l'ii  muililiide  sur  les  rivages 
accoutuuit''>i.  Ils  mil  probablement   qiu'lipie  peu  diiniim*'  en  nombre,  mais 
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(le  lins  jours,  ((imiiit'  il  y  a  viii;il-('iii(|  sitH'Ics,  ils  rt'iii|ilisst'iil  ciicon'  de  ItMirs 
haiiis  pri'sst's  la  Cdriic-d'Or  de  lîjzaiice  et  tant  d'aiilrcs  haies  où  les  aiiiieiis 
iialiiralislcs  ^rccs  les  ont  observés. 

Outre  la  |iè(lie  du  tli(»ii,  celle  de  la  sardine  et  de  l'aiieliois,  dans  les 
mers  latines,  est  d'une  réélit!  iniporlaïu'e  éconoiniqne.  Sur  les  eûtes,  prinei- 
]ialeMienl  en  Italie,  les  «  IViiits  de  mer  »,  onrsins  el  [lonipes,  (dnlriltueiit 
aussi  |HMir  une  l'nrle  par!  à  ralimenlalion  des  riverains;  mais  la  Mi'diter- 
ranée  n'a  |Miint  de  parafées  où  la  \ie  animale  suralMUide  en  aussi  |iriidi- 
pieuses  <|uaMlilés  (|ue  sur  les  lianes  de  Terre-Neuve,  les  côtes  du  INuln^al 
el    des  (ianaiies,  dans  r.\tlauli(|ue.    lue  grande    |iarlie  des    lloltilles  de 

N"  ».  —  l'iiistii'Ai.i.s  i'r.i.iii:i;ii>  m;  i.a  )ir.hMi;iiiiANr.K. 
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|ièelie  est  employée,  non  à  ca|tlnrer  di-s  poissons,  mais  à  recueillir  des 
olijels  de  parure  el  de  loilelle.  On  ne  pèclie  plus  le  coipiilla^e  de  pourpre 
sur  les  (('lies  de  la  l'Iiéiiicie,  du  IN'dopoiN'se  et  de  la  (Irande-tiivee,  mai«^(les 
ceiilaine'^  (remliarcalions  sont  loiijours  m  ;;'('es  pendaiil  la  lielle  saison,  les 
uiie>i  à  la  recherche  du  corail,  les  autres  à  celle  des  (•p(iiij;es. 

Le  corail  se  trouve  |irineipaleuienl  dans  les  mers  occidentales  :  des  pt'- 
clieurs,  italiens  pour  la  plupart,  le  recueillent  uon-seulemenl  sur  les  (ôles 
du  Napolitain  el  de  la  Sicile,  dans  le  »  Phare  »  de  Messine,  sur  les  ci'iles  de 
Sardai^ne,  mais  aussi  dans  le  th-lroil  de  lioniiaeio,  an  lar<:i<  de  Saiiil-Trope/, 
aux  aliords  du  cap  (Ireiis,  en  Kspaj^ne,  el  dans  les  mers  liarliares(|ues.  Le» 
('[loiii^cs  usuelles  soni  récolU'es  dans  le  pille  deliahèselà  l'autre  extréiiiilt' 
de  la  .Mt'dilerranée,  sur  les  (ôles  de  Syrie,  de  l'Asie  Mineure,  dans  les  liras 
(h'  mer  (pii  seipenteiil  au  milieu  des  tivclades  el  des  Sporades.  Les  éponp's 
liuhilaiit,  en  jié'iiéral,  des  |ii'orondeurs  moindres  (jue  les  coraux,  de  "t  iu("'lres 
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à  50  iiH'livs,  il  est  souvent  lacilc  d'aller  les  déliulier  en  plongeant,  laiulis 
(lue  le  corail  est  Lriilalenieiil  cueilli  par  des  insirunients  de  fer  «|iii  le 
cassent  et  en  ramassent  les  débris,  mêlés  à  la  vase,  aux  algues  et  aux  restes 
d'animalcules  marins.  L'industrie  est  encore  dans  sa  i)éri(Mle  barbare.  Les 
riverains  de  la  Méditerranée  sont  loin  d'en  être  arrivés  à  une  connaissance 
sulfisanle  de  la  mer  et  de  ses  liabilants  jmur  (|u'il  leur  soil  possible  de 
pratiquer  méllioili([uenient  l'élève  du  corail  et  des  éponges.  Tel  est  pourtant 
le  bul  (|u'ils  doivent  avoir  en  vue.  Il  faut  (pi'ils  saclient  arraclier  à  l'rolée, 
le  dieu  cliangeanl,  la  garde  des  troupeaux  de  la  mer. 

La  récolle  du  sel  est,  après  la  pik'lie,  la  grande  industrie  des  lunds  d(^  la 
Médilerranée;  mais,  comme  la  pèclie,  elle  est  encore  en  maints  endroils 
dans  sa  période  primilive;  c'tîst  pendant  le  couis  de  ce  siècle  seulement  ([ue 
l'on  a  commencé  de  procéder  avec  science  à  l'exploitalion  du  sel,  de  la 
soude  et  des  autres  substances  contenues  dans  l'eau  marine.  La  Médilerranée 
se  prèle  admirablement  à  la  production  du  sel,  à  cause  de  la  température 
élevée  de  ses  eaux,  de  sa  forte  teneur  saline,  de  la  faible  oscillation  de  ses 
mai't'es  cl  de  la  grande  étendue  de  plages  prescpie  liorixonlales  allernant 
avec  les  côtes  rocbeuses  et  les  promontoires  de  ses  rives,  (l'esl  probablenu'nl 
en  France,  aux  bords  de  l'élang  d  '  Tliau,  dans  la  (lamargue  cl  sur  le  littoral 
de  ll\ères,  (jue  se  Irouvenl  les  marais  salanls  les  plus  prodiidifs  et  les  mieux 
disp(»sés;  mais  ou  en  voit  aussi  de  très-vasies  sur  les  côtes  d'Kspagne,  de 
rilalic,  de  la  Sardaigne,  d*>  la  Sicile,  de  la  |)éninsule  istriole,  cl  jiisipie  dans 
les  «  limans  »  salins  de  la  Bessarabie  (pii  bordent  la  mer  Xtiire.  On  |)eul 
évaliu-r  à  plus  d'un  million  de  tonnes,  c'esl-à-dire  à  un  total  de  cliargenu'iil 
plus  considi'rable  que  ci'lui  de  la  llolle  de  commerce  française  lout  entière', 
la  masse  de  std  (pie  l'on  récidie  cliaqiie  aniur  sur  les  rivages  de  la  Médiler- 
ranée. Uelativement  à  la  ricliess(>  de  la  mer,  c'esl  là  uneqiianlilé  tout  à  fait 
inlinilésimale;  ce  n'ol  rien  eu  pr<q>oili(in  des  trésors  que  la  science  nous 
permettra  de  tirer  un  jour  de  ces  abîmes  «infertiles'». 

'  l'riKliicliiiri  ilii  sel  iiiiii'iii  sur  li's  liords  (le  hi  MiMlilcriiiiiéc  : 

Esiiii'itic 'iOO.OOO     liiiiiics. 

FraiiLT 'i;.0,()ll(»        — 

!l:iiic' r.(Mt,tl(t(» 

Aiili'iclii' 7(I,(I(HI         — 

tliissi.' l'i(),(H»(»         — 

Autivs  |.;i\s i>()0,(l(M»  (?)    — 

l,lil),OtlO(';)l(>iiiu's. 

'  iVoiliiit  ;iniiiii't  .iiipi'tiximalif  <li' lu  piVJM' 7r),0()(),000  fr. 

—  —  ilii  .M.i:iil l(i,(MI0,(H10 

—  —  des  riiollfics I.IIOII.IMia 

—  —  il.'  la  ivniilnlii  s.d,  ri,.      IJiOJimi   IdlllKS.  I'j,(lll0,0(l0 
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Les  avanlajii's  ipii'  riioninif  piMil  rcliirr  (liivclomtMil  de  l'cxplitilalion  de 
la  Mr'dilcn'aïK'i'  iloivcnl  rtiv  lonsidi'Ti's  coinnic  d'iiru!  bien  i'aildc  val(;ui'  en 
i'oin[)arais()ri  dn  gain  ilr  lonli'  espèce,  écononiifjne,  iniellecinel  ('l  moral, 
([lie  la  navi<iation  de  la  mer  '.itérienre  a  valu  à  rhumanil('>.  Ainsi  (]ue  les 
liisloi'iens  en  ont  rriM|nemnienl  l'ail  la  reniai(|ue,  les  côtes,  les  îles  et  les 
|iéiiinsules  de  la  Médileriani'e  jirecijue  el  plii'iiicieiuie  se  trouvaient  adini- 
raldemenl  dispnsi'cs  pour  laciliter  les  premiers  d('lints  du  comun-rce  ma- 
lilinie.  Les  terres  dont  on  aperçoit  déjà  les  cinu's  hiancliissantes  avant  de 
ipiiller  le  port,  les  [dis  et  replis  dn  riva<;e  où  remharcalion  surprise  par  la 
lenipète  peut  se  mollre  en  sûreté;  ces  brises  rt'fiulières  elces  vents  généraux 
ipii  soufllenl  alternativement  de  la  terre  el  de  la  mer;  cette  ('galité  du  cli- 
mat qui  permet  aux  matelots  de  se  cruire  partout  dans  leur  patrie;  enlin 
cette  vaiiété  de  produits  de  toute  nature  cans('e  par  la  conliguratiiui  si  di- 
verse des  contrées  riveraines,  fontes  ces  raisons  ont  conlrihué  à  l'aire  iU'  la 
Méditerranée  le  berceau  du  connnerce  (uuopéen.  Oi",  ipie  sont  les  échanges, 
à  nu  certain  point  do  vue,  sinon  la  rencontre  des  peuples  sur  un  terrain 
neutre  de  paix  et  de  liberté,  sinon  la  lumière  se  l'aisant  dans  les  esprits 
par  la  communication  des  idi'cs?  Toute  l'orme  du  littoral  ipii  favorise  les 
relations  de  peuple  à  peuple  a  par  cela  même  aidé  au  développement  de  la 
civilisation.  Km  voyant  les  iies  nombreuses  de  la  mer  Kg('e,  les  {'ranges  de 
pres(priles  qui  les  bordent  el  les  grandes  péninsules  elles-mêmes,  le  IV'Io- 
ponèse,  l'Italie,  l'Kspagne,  on  les  compare  naturellemenl  à  ces  replis  du 
cerveau  dans  lesfpnds  s'élabore  la  pensée  de  riiomme. 

La  marche  de  la  civilisation  s'est  (»pér('e  longtemps  suivant  la  direction  du 
snd-eslau  nord-ouest  :  la  IMiénicie,  la  (mvcc,  l'Italie,  la  France  ont  été  suc 
cessivement  les  grands  loyers  de  rintelligence  humaine.  La  raison  principale 
de  ce  phénomène  liisloriipie  se  trouve  dans  ia  conliguration  même  de  la  mer 
(pli  a  servi  de  véhicule  aux  pen|»les  en  monvemenl;  l'axe  de  la  civilisation, 
si  l'on  peut  parler  ainsi,  s'est  conlondu  avec  l'axe  central  de  la  Méditerranée, 
des  eaux  de  la  Syrie  an  goll'e  du  l^ion.  Mais  depuis  que  rr,uro|ie  a  ciîssé 
d'avoir  son  unique  centre  de  gravitation  dans  le  inonde  méditerranéen,  el 
ipic  l'appel  dn  commerce  entraîne  ses  navires  vers  les  deux  Amériques  et 
rexlrêine  Orient ,  le  monvemenl  général  de  la  civilisalimi  n'a  plus  celle 
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marche  iiiiiroriiu'  du  siul-csl  au  nord-ouest;  il  rayonne  plutôt  dans  Ions  les 
sens.  Si  Ton  devait  indiquer  les  courants  principaux,  il  l'audrait  si<>naler 
ceux  qui  parlent  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne  vers  l'Amérique  du  Nord, 
et  des  pays  latinisés  de  l'Europe  vers  l'Amérique  méridionale.  Ces  deux 
courants  continuent  de  se  diriger  à  l'occident,  mais  ils  sont  l'un  et  l'autre 
inllécliis  vers  le  sud.  Le  climat,  la  forme  des  conlinents,  la  disiribulion  des 
mers  ont  nécessité  ce  changement  de  direction  dans  le  mouvement  général 
des  nations. 

Il  est  intéressant  de  constater  les  alternatives  qui  se  sont  produites  dans 
le  rôle  historiipie  de.  la  Méditerranée.  Tant  (fue  cette  mer  intérieure  resta 
la  grande  voit;  de  communication  des  peuples,  les  ré|)ul)li(iues  commer- 
çantes ne  songèrent  ([u'à  la  [irolonger  à  l'orient  par  des  routes  de  carava- 
nes tracées  dans  la  direction  du  golfe  I'ersi(iue,  des  Indes,  de  la  Chine.  Au 
moyen  ûge,  les  comptoirs  génois  bordaient  les  rivages  dr  la  mer  Noire  et 
se  continuaient  dans  la  ïranscaucasie  jusqu'à  la  Caspienne.  Les  voyageurs 
d"l']nrope,  et  surtout  les  Italiens,  prati((uaient  les  routes  de  l'Asie  Mineure, 
et  maint  itinéraire,  qui  n'est  plus  connu  de  nos  jours,  était  fré(pieinmenl 
suivi  à  cette  épo((ue.  Depuis  cinq  cents  années,  le  domaine  du  commerce 
s'est  rétréci  dans  l'Asie  centrale,  et  les  relations  de  peu[)le  à  [)eu[)le  y  sont 
devemies  plus  difliciles. 

C'est  (pie,  dans  l'intervalle,  la  Méditerranée  a  cessé  d'être  la  grande  mer 
de  navigation.  Les  marins,  libérés  de  la  frayeur  (jue  causaient  les  jners 
sans  bords,  ont  aventuré  leurs  navires  dans  tous  les  parages  (h-  l'Océan. 
Les  routes  de  terre,  toujours  pénibles  et  semées  de  périls,  ont  été  aban- 
données, les  marchés  intermédiaires  de  l'Asie  centrale  sont  devenus  des 
solitudes,  et  la  Méditerranée  s'est  transformée  pour  le  commerce  en  un  vé- 
ritable rul-de-sac.  Cet  étal  de  choses  a  duré  longtemps;  seulement,  (b'puis 
le  milieu  du  siècle,  les  rapports  ont  commencé  à  se  renouer  de  proche  en 
|)r(tclie,  (ît  la  reconquête  du  lei'rain  perdu  s'accomplit  ra|)idem(!nt.  Kn  ou- 
tre, un  grand  év(''nemenl,  que  l'on  [ii-ut  qualilier  de  révolution  géologicpie 
aussi  bien  que  de  révolution  commerciale,  a  rouvert  une  ancienne  porte  de 
la  Méditerranée.  Naguère  sans  issue  vers  l'Orient,  celle  mer  communique 
niainl(Miant  a\ec,  l'océan  des  Indes  par  le  détroit  de  Suez;  elle  est  devenue 
le  grand  chemin  des  bateaux  à  vapeur  entre  rKurop(!  occidentale,  les  Indes 
et  l'Australie.  Il  faut  es[iérer  que  dans  un  avenir  prochain  d'autres  canaux, 
ouverts  de  la  mer  Noire  à  la  mer  Caspienne  et  de  celle-ci  au  lac  d'Aral  et 
au\  llciives  de  l'Asie,  centrale,  l'Amou  et  le  Syr,  pernieltronl  au  commerce 
maritime  de  |)énélrer  directement  jusipie  dans  le  cieur  de  l'anciiMi  con- 
tinent. 
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Ainsi,  piMidant  le  cours  de  l'Iiisloire,  se  déplacent  au  bord  des  mers  et  sur 
la  l'ace  des  continents  les  j^raiids  lieux  de  rendez-vous,  que  l'on  pourrait 
a|)peler  les  points  vitaux  do  la  planète.  l'orl-Saïd,  ville  improvisée  sur  une 
plage  déserte,  est  devenue  l'une  de  ces  localités  vers  lesquelles  se  port(i  le 
mouvement  des  hommes  et  des  marchandises  de  toute  espèce,  tandis  (pie, 
non  loin  dtî  là,  sur  la  côte  d»^  Syrie,  les  anciennes  cités  reines  de  Tyr  et  (h; 
Siditn  nt!  sonl  plus  que  de  misérables  villages  où  l'on  cherche  vainement  les 
restes  il'un  orgueilleux  passé.  De  même  a  péri  Cartilage,  de  même  a  décliné 
Venise.  Les  atterrisseinents  du  littoral,  l'emploi  de  navires  beaucoup  plus 
grands  que  ceux  des  anciens,  les  changements  politi([ues  do  toute  espèce,  la 
perle  de  la  liberté,  les  destructions  violentes  ont  supprimé  inainl  point  vital 
des  rivages  de  la  Méditerranée;  mais  |)res(pie  partout  h;  |)ort  détruit  s'est 
rouvert  dans  le  voisinagi^  ou  bien  plusieurs  havres  secondaires  en  ont  |)ris 
la  place.  La  plupart  des  grandes  voies  commerciales  ont  gardé  leur  direction 
première,  et  c'est  dans  les  mômes  parages  que  se  trouvent  leurs  points  d'at- 
tache et  leurs  escales. 

I>'ailleurs,  certaines  localités  sonl  des  lieux  de  passage  ou  de  rendez-vous 
nécessaires  pour  les  navires,  el  des  villes  importantes  doivent  forcément  y 
surgir.  Tels  sont  les  détroits,  comme  Gibraltar  et  le  «  Phare  »  de  Messine  ; 
ttdies  sont  aussi  les  baies  terminales  des  golfes  qui  s'avancent  profondémenl 
dans  les  terres,  comme  (jèiies,  Triesle  el  Salonicpie.  Les  ports  qui  offrent  le 
point  de  débanpiement  h;  plus  facili'  pour  les  marchandises  à  destination 
des  mers  étrangères,  i)ar  exemjde  Marseille  el  Alexandrie,  sonl  égalemenl 
des  foyers  naturels  d'attraction  où  les  comni(!r(;ants  doivent  accourir  en  foule. 
Knlin,il  est  uiu!  ville  de  la  Méditerranée  qui  réunit  à  la  fois  tous  les  avan- 
tages géographi(jues,  car  elle  est  située  sur  un  détroit,  au  point  de  jonction 
de  deux  mers  el  de  deux  continents.  Cotte  ville  est  Constantinople.  Malgré  la 
dépl(»i'able  adn  inisiration  (jui  l'opprime,  sa  situation  même  en  fait  une  des 
grandes  cités  du  monde. 

Oiioiqne  les  ports  de  la  Méditerranée  ne  soient  |)lus,  comme  ils  le  furent 
pendant  des  milliers  d'années,  en  possession  do  riiégémonie  commerciale, 
(•e|»endant  celte  mer  intérieure  est  toujours,  en  proportion,  beaucoup  plus 
peuplée  do  navires  que  ne  le  sonl  les  grands  océans.  Sans  compter  les  em- 
barcations do  pèche,  ses  ports  riverains  no  possèdent  pas  moins  de 
.'0,(100  navires,  d'une  capacité  totale  de  2  millions  el  demi  de  tonneaux. 
C'est  plusdu(|uart  de  la  Hotte  commercial(!  du  monde  entier,  mais  seulement 
la  sixième  [nirlio  du  toimage,  car  la  force  de  l'habitude  a  fait  conserver  plus 
longlem|)s  dans  les  ports  italiens  el  grecs  les  anciens  ty|tes  d'embarcations 
à  laibli^  capacité,  et  d'ailleurs  le  peu  de  longueur  des  traversées,  l'immunité 
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rclalivc  ihi  pi'-ril,  le  voisiiuigc  des  poris  de  rcriijjc  lacililciil  siirluiil  In  ii;i\i- 
giitidii  (If  |i(>lil  ciiholage. 

A  la  ildllc  iiR'ililcnaiuriinc  proprcniciil  dilc  il  l'aiil  ajouter  celle  que  les 
ptiils  (le  l'Oc/'aii,  priiicipaleiiieiil  ceux  de.  l'Aii^ilelerre,  y  oiivctieiil  lrall(|iier. 
l'oiir  la  |it'i)lei'li(iii  ilii  eoiiiiiieree  de  ses  nationaux,  le  frouvei'iu'nieni  de  la 
Cirandc-lireta^ne  a  nu^'iue  pris  soin  de  se  mettre  au  nonihredespuissances  rive- 
raines de  la  M(''(lilerranée;  il  s'est  emparé  de  (lihrallar  l'espngnole,  (pii  esl 
la  porte  oceidenliile  du  bassin,  et  de  Malle  ritalieuuo,(|ui  en  est  la  Hirleresse 
ceiilrale.  Il  n'eu  possède  point  la  porte  de  sortie,  (|ui  esl  le  détroit  arlilieiel 
de  i*ort-Saïd  à  Sue/;  mais  il  peut,  s'il  le  veut,  tirer  le  verrou  à  l'exlrémilé 
du  Idujieoiridor  extérieur  (pie  l'orme  la  mer  Uoiifit'.  car  ses  ;iaruis(»ns  veillent 
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à  Filoi  (le  P(''rim  et  sur  le  roeher  d'Adeu,  à  l'entrée  de  l'océan  des  Indes. 
Si  l'Aufilelerre  a  la  plus  fjrosse  part  du  oomiuerce  de  la  Médilerranée, 
])res(pie  hiiites  les  |)o|)ulalioiis  riveraines  y  ont  aussi  un  UKuivenu'ut  cousi- 
d(''ra|jle  d'i-cliaujifs.  Au  poinl  de  vue  du  Iralic,  la  nu-r  (pii  s'étend  de  (li- 
hrallar à  l'KjjypIe  esl  liien  un  lac  IVanc^ais,  ainsi  (lue  la  nommait  un  sou- 
verain visani  à  l'cmpii'e  universel;  c'est  aussi  un  lac  lielléni(jue,  dalmate, 
espa^md,  |)liis  encore  un  lac  italien.  Les  derniers  maîtres  en  lurent  les  [li- 
rales  liarbaresipies,  dont  les  end)arcations  léf^c-res  .se  présenliiieul  inopiné- 
ment dtnant  les  \illasjes  d(>s  c(*)tes,  et  s'emparaient  des  liahitanls  pour  les 
réduire  en  esclavajic.  Depuis  l'exterminaticMi  de  ces  Hottes  de  rapine,  le 
connuerce  a  l'ail  de  la  M(''(literran('e  une  pro|)riété  conuuune  où  It^s  maill(N 
du  réseau  inlernalioual  de  navigation  .se  resserrent  de  plus  en  piUs.  Les  na- 


NAVIGATION   liH  I.A    MfillITKIlItAM';!': 


St 


xii'cs  ne  s'assciticiil  |»iis  ((iiiiint'  j.nlis  i-ii  cninois  ou  (Miiiviiiifs  |uMir  iillcr  <lt''- 
|Misrr  leurs  iiiairliimdisfs  irtrlicllc  en  (''(Im'IIc,  la  mer  «'sl  ilrM'imc  assez 
sùic  pour  (|iie  les  eiiiliarealioiis  isoli'es  puissenl  s'y  avenliircr  en  loiil  leiiips. 
Ilesle  le  piTil  l(»iijitiiis  iiiiiiiiiieiil  des  itrils  el  des  lem|ièles.  Oii()i(|iie  l'arl 
de  la  iiavi<jalioii  ail  l'ail  île  Irès-^raiids  pro<^i'ès,  ipioiipie  la  |diipai'l  des  caps, 
ceux  «lu  moins  des  rivajics  euro|)eens,  sidenl  éclairt'S  par  des  |)liares,  el  ipie, 
renirée  des  jHtrIs  soit  iiidicpiée  |tar  des  l'eux,  des  lialises.  des  liniu-es,  ce- 
[lendanl  les  naufrages  soni  encore  Irès-I'réquents  dans  les  eauv  nielilerra- 
néeiines.  Même  de  i^ranils  navires  s'y  sonl.  perdus  (piehiuelois  sans  qu'on 
ail  pu  rel l'Oliver  une  planclie  de  rr'|>ave. 

De  nos  jours  les  jialeaiix  à  vapeur,  suivant  d'escale  eu  escale  un  iliné- 
raire  Iracé,  lendeiil  à  se  sulisliliier  de  plus  en  plus  aux  lialeaiix  à  voiles. 
Cerlaines  ligues  de  navijjalion,  qui  se  rallaclienl  de  pari  el  d'aulre  aux  clie- 
miiis  de  1er  des  rivaiics  inr'dilerram'eiis,  sonl  ainsi  devenues  c(iiMme  un  sil- 
lajie  periiianenl  où  [tasseiil  el  repasseni  les  navires,  seinidaldes  aux  liacs  qui 
Iraversenl  leslleuves.  La  ré^iilarilé,  la  vilesse  de  ces  hacs  à  vapeur,  la  facililé 
qu'ils  procureni  aux  expédilions  de  loule  espèce,  le  iiomhn^  croissani  des 
voies  l'errées  qui  vieiineiil  alioulir  aux  poris  el  y  dt'verser  leurs  luarcliandises, 
eiilin  les  lils  It'di'jjrapliiques  sous-niarins,  dt'jà  ramiiit's  dans  loiis  les  sens,  ipii 
relieiil  lesc('iles  les  unes  aux  aulres  el  l'oiil  penser  les  peuples  à  riinisson,  loul 
c(iii(ril)ue  à  di'vehqtper  le  commerce  de  la  Médilerram-e.  Il  esl  acliiellemeiil, 
sans  compler  le  Iransil  par  (lilirallar  el  Siu'/,  d'environ  liiiil  milliards  de 
francs'.  Kn  comparaison  des  échanges  de  l'Anglelerre,  de  la  lîeljjique,  de 
l'AusIralie,  c'esl  là  un  Iralic  encore  peu  considc'ralde  pour  une  popiilalioii 
l'iveraine  de  près  de  cenl  millioiis  d'hommes;  mais  chaque  année  l'accrois- 
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si'iiu'iil  «'Si  sciisiltif.  D'ailli'iirs,  il  l'iiiil  Umir  ooniplc  ilf  Vi'  fuit  nircn  facr  ilii 
viviiiil  organisme  (les  pi-iiiiisiilrs  cMiniir'ciiiies,  la  (oniilf  .Mriqiif  i>sl  nicoi'f 
cil  <:i':iii(lt' pailii-  coiiiiik!  iiin>  masse  iii(>rt<>;  si  co  n'est  d'Iliaii  à  Tiiiii>^.  et 
(rAlexainlrie  à  INiil-SaMl,  ses  (ôles  presque  sans  popiilalioii  sont  rarenienl 
visilirs;  les  iiiariiis  de  nos  jours  les  évileiil  eoiniiie  le  l'aisaient  les  anciens 
naiiloiiieis  licllèncs.  On  peut  nit^me  s'clonner  (pie  des  n'-j^inns  vers  les- 
(pielles  se  diiiiicaieiil  des  ossaiiiis  de  navires,  telles  (pic  la  (]yr('iiaï(pic, 
dliypn,'  cl  radmiralde  île  i\i'  llivic,  siliu'c  à  rciiln-c  iiit-'iiie  de  la  mer 
Kfj('c,  soient  restées  si  loiifilciiips  éloij^iiccs  des  {irandes  lijjiicsdc  naviyalion 
niodernu. 
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LA  GRÈCE 


VIK     II    KNSEMni.E 


l.n  (iivct'  |»()lili([ut',  ivsscrm"  <luiis  st-s  rlroilcs  limitos  au  sud  des  c-olfcs 
de  VdIii  ("I  d'Aila,  («si  uiio  conlivc  d'environ  00,000  kilonièUes  canV-s,  re- 
Itivsenlant  au  plus  la  dix-niilliènie  partie  de  la  surface  lenvslie.  Kn  d'im- 
menses leirildires  connue  celui  de  l'empire  russe,  des  districis  plus  vastes 
•pie  la  (irèce  n'ont  rien  (pii  les  dislinj^ue  des  régions  envimunantes,  et 
leur  nom  éveille  à  peine  mie  idée  dans  l'esprit.  Mais  combien  au  contraire 
(V  pelil  pays  des  Hellènes,  si  insigniliant  sur  nos  cartes  en  comparaison  dos 
piands  royannu's,  nous  rapp(dle  de  souvenirs!  Nulle  pari  l'Iuimanilé  n'al- 
tei-iuil  un  degré  de  civilisation  plus  liarnionieux  dans  son  ensenihle  et  plus 
favorahie  an  libre  essor  de  l'individu.  De  nos  jours  encore,  (pn)i(iue  entraî- 
nés dans  un  cycde  historique  bien  autrement  vaste  que  celui  des  Grecs,  nous 
devons  loujoms  rep(.rter  nos  regards  (;n  arrière  pour  contempler  ces  petits 
peuples  (pii  sont  restés  nos  maiires  dans  les  arts,  et  qui  furent  nos  initia- 
teurs dans  les  sciences.  La  ville  (pii  fui  «  I  .'rôle  de  la  (îrèce  »  est  encore 
par  son  histoire  et  ses  exiimples  l'école  du  monde  entier.  Après  vingt  siècles 
de  déchéance,  elle  n'a  cessé  de  nous  étdairer,  comme  ces  étoiles  déjà  étein- 
tes donl  les  rayons  continuent  d'illuminer  la  terre. 

C'est  évidemment  à  la  situali(.n  géographicpie  de  la  Grèce  qu'il  faut  attri- 
buer le  rôle  si  consi.lérable  ((u'.ml  r.-nipli  ses  peuples  pendant  une  longue 
période  de  riiist.dre  univers.die.  Ku  effet,  des  tribus  de  même  origine,  mais 
iiabitant  des  contrées  moins  beiuvuses,  noianunent  les  IVdasges  de  l'Illyrie, 
que  l'on  cioit  être  les  ancêtres  des  Albanais,  n'ont  pu  s'élever  au-dessus  de 
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1,1  vie  li.ii'liMi'c,  l;imlis  f|ii('  les  llcllriii's  se  pl.iraiciil  à  lit  Iric  des  ii;itioiis 
|iiili(t''('s  cl  li'iir  l'i'.ivaiciil  des  voies  in('X|»linrcs  jiis(|iraloiN.  Si  l:i  (livcf  qui. 
dans  la  pi'-iiddi'  i;i''(d(»i:i(|iir  aciiudlc,  csl  si  Micrvcillciisciiiciil  dtr(Mi|Mr  jtar 
les  lldis,  avait  CDiiliiiiit''  (rèlrt>  et' <|ii%dl)>  fui  |)t>iidaiil  la  piTiodc  ItMliaire, 
iiiir  vaslr  |daiiii'  cDiiliiiciitalc  rallaclu'c  aux  di'siM'Is  de  la  Lil)y(^  cl  part-diiriit* 
|iai'  les  t;i'aiids  lions  i>l  les  l'iiinoii'io-;,  aiirail-cllc  pu  devenir  la  pairie  de 
l'Iiidias,  d'Kseliyle  el  de  Ih'nioslhènes:''  Non,  sans  donle.  Klle  sérail  resli'e 
ce  ipi'esl  anjoiud'lini  r.MViipie,  cl  loin  d'avoir  juis,  connue  (die  l'a  fail, 
l'iiiilialive  de  la  civilisation,  ell<>  cùl  allendii  i|ue  l'impulsion  lui  vint  du 
delioi's.  Il  i'>-l  vrai  «pic.  par  siiile  de  cette  ampleur  ^raudissanle  de  l'Iiori/on 
i|M'onl  donni'e  les  vova^es,  les  dt-couvcrlcs,  les  roules  de  commerce,  la  (îr»''ce 
^°es|  rapeli^^-ec  peu  à  peu  en  projiortion  du  monde  connu;  elle  a  lini  par 
peidre  le-  pii\ ili'i;!""  ipie  lui  avaient  assuii's  d'ahord  sa  position  ^t'-o^raplii- 
ipie  el   la  l'orme  lieiiieiise  de  ses  contours. 

I.a  lirèce.  pi'uinside  de  la  presipi'ile  de-  lialkans,  avait,  plus  encore  (pie 
la  Tlirace  el  la  Mac(''diiine,  ravautai^e  d'(''lre  comph'lciuent  l'ermee  du  c(')t(> 
lin  nord  par  de-  |iairi("'res  tiansversales  de  montagnes;  aussi,  j^ràce  à  ( es 
rempari-  pidiecleurs,  la  culture  liell('>ni(pie  a-t-(dle  pu  se  (li''V(dopper  sans 
avoir  à  i  laindre  d"(''lre  elouiree  dans  son  Liernie  par  de>-  invasions  siicces^ivo 
lie  harliare-.  Au  nord  et  à  l'est  de  la  Tlies-alie.  llHympe.  le  l'(dion,  TOssa 
constitm'ul  déjà,  dn  c('ile  de  la  .Macédoine,  de  premier-  el  lormidaides  olis- 
tacles.  .\u\  limite-  de  la  llr("'ce  actU(dle  et  de  la  Tlies-alie,  se  dresse  une 
(leu\i('-me  liarri(''i'e.  la  (  liaine  aliriipte  de  l'Ollirvs.  \\i  di'lour  du  ^idl'e  de 
l.amia.  nouvel  (disla(  le  :  la  rangée  de  Idila  lerme  le  pa-sai^e  ;  il  iàiil  -e 
'jli—er  entre  le-  rochers  el  la  mer  par  reti'(Ul  deiih'- des  Tliermopy  le-.  Apr(''s 
auiir  Iricvei-e  le-  molli- di  la  l.ocride  pour  redescendre  daii-  le  ha— m  de 
llièhe-,  il  re-le  encore  à  l'raiK  liir  le  l'ariu"- ou  les  c(mlre-rnrt- du  l.ilhei'on 
avant  de  ^ai^iier  les  plaine-  de  r\tliipie.  Au  thdà,  ri-thiiie  e-l  encore  (h-- 
leiidii  |iar  d'autres  hariière-  Iraii-ver-ales,  reiii|iarls  e\t(''rieur-  de  la  grande 
I  ilaihdle  niiiiila;.:iieu-e  du  l'eliipom''-e,  «  racidp(de  de  la  lirèce  ><.  Itii  a 
souvent  (  iimpare  riiellade  à  iiiie  -crie  de  (  hainhre-  aux  porte-  -olidenient 
verroiiilhv- ;  il  était  dil'licile  d'v  entrer,  pin-  dinicile  encore  d'en  -oïlir.  à 
can-(  de  i((i\  i|iii  le-  (Il  rendaient .  «  I.a  liivce  e-l  laite  comme  un  pie^e  à 
Irni-  Iniid-.  dit  ^ll(  lielrl.  Niiii-  pdiive/  entrer  et  voii-  vous  trouve/  pri-  en 
Macédoine,  pni-  en  llie— alie.  puis  entre  les  ilierinopvles  et  risthme  ». 
Mai- c'e-l  au  dilà  de  ri-tlime  surtout  (pi'il  devient  dillicile  de  pi''ii(''trcr  ; 
au— i  I. ai  ('démolie  l'nl-idie  liiiii:teiiips  inattaipiahle. 

A  une  epoipie  où  la  navigation,  même  -iir  le-  eaux  pre-i[iie  reniK'es 
comme  I  \rcliip(d,  elail  l'oil  perilleii-e,   la  liivce  -e   trouvait   siirii-ammeiil 


^ 


CONFIGrR.\TION  liK   l,.V  GKECE. 


S5 


|ii'(il*><r<''i'  piir  la  nier  coiitrt'  It's  invasions  tics  |i<mi|iIi's  iiri<Mitnii\;  Jiiais  nulle 
cond'ét'  n'invitait  niifiix  les  niaiinsanx  t>\|i('ilitioiis  |iarili<|ii('sihi('()nini(M'('*>. 
I.arjicincnl  ouverte  sur  la  nier  K^ée  |iai'  ses  colles  el  ses  poits,  |)ii''(t''(l(''e 
tTiles  nombreuses  (l'élaiie  et  tie  relniie-,  la  (irèee  pouvait  entrer  laeilenienl 
en  rapports  «réeliani^e  avec  les  populations  plus  cultivt'esqni  vivaient  eu  l'ace, 
SIM'  les  côtes  (lcnlel(''es  de  l'Asie  Mineure.  I,es  «'olons  et  les  voyaj;eiirs  de 
rioiiie  d'orient  n'apportaient  pas  seuleinent  des  denri'cs  el  des  marcliandises 
à  leurs  Irères  Acliécns  ou  l'élas^i's,  ils  leur  transmettaient  aussi  les  nivthes. 
les  poëmes,  la  science,  les  arts  de  leur  patrie,  l'ar  la  l'orme  {.iiMii-rale  de  ses 
rivMjjes  cl  la  disposition  tie  ses  inontajiiies,  la  (irt'-ce  remanie  surloiil  vers 
l'Orient,  d'où  lui  vint  la  luinit'<re;  c'est  ilii  lôtt-  tie  l'est  tpie  les  pt-niusuli" 
s'avancent  tians  les  eaux  et  tjue  sont  parseim'es  les  îles  les  plus  nomluiMises; 
c'est  t'^ialcment  sur  la  rive  orientale  tpie  s'ouvrent  les  ports  commoiles  el 
hien  alirilt's,  el  tpie  s't'Menilent ,  ilans  leur  lu'micxcle  tie  nionta<.iiie,  le^ 
plaines  les  mieux  sitiii'cs  pour  servir  ireiiiplacemeiil  à  ties  citt's  populeuse», 
(iepentiant  la  lirt''ce  n'a  pas,  ctniinie  la  Tiirtpiie,  le  tlt'savaiita^e  irtMi'c  à  peu 
pivs  compli''teiiieiit  privt'e  de  rapports  tlirecls  jivec  rOcciilent  par  nue  larj^e 
/one  tie  inontafiiies  tlilliciles  et  tIes  t-i'iles  ahni|ites.  La  mer  trionie,à  roiiesl 
ilii  i't'Iopoiit'se,  est,  il  e^t  vrai,  rtdativement  larj;f  et  dt-serte;  mais  le  vndle 
de  (!oriiitlie,tpii  traverse  loiite  l'i-paisseiir  île  la  pt'-ninsule  Indli'iiiipie,  el  la 
ran^t'c  lies  îles  Ioniennes,  il'où  l'on  aperi;oil  au  loin  les  montagnes  de  l'Ita- 
lie, devaient  inciter  à  la  navigation  des  mers  occiilentales.  Dans  |(>s  temps 
aiitiipies,  les  .\caruaniens,  tpii  connaissaient  l'art  de  coiislriiire  les  \onles 
liien  a\ant  les  llomains,  purent,  <^ràce  au  commerce,  enseigner  leur  art  aux 
peuples  il;iliens,  et  plus  laril  les  tirets  ilevinrent  sans  peine  les  civilisii- 
leiirs  lie  loin   le  moiitle  nii'>tliterrani''en  de  rOccideiit. 

Le  trait  dislinctir  tie  rilellade,  considéri'e  dans  son  reliel',  est  le  ^rand 
iioinltre  lie  petits  hassins  intlt'-pendants  el  st'parcs  les  uns  îles  autres  par  des 
rochers  et  des  remparls  de  inoiilai;nes.  iravaiice,  la  disposition  du  sol  se  prê- 
tait au  Irait ionnement  des  races  oicipies  eu  une  mullilnde  île  ri'-puldii|ues 
anloiioines.  C.liaipie  ciir>  avait  sttn  lieiive,  son  ampliillir'àlre  île  collines  on 
tic  iiionls,soii  acropole,  ses  cliam|is,  sesverj;ers  e'  ses  loir'ls;  presipie  toutes 
axaient  aussi  leur  delioiiclit'  vers  |;i  mer.  ions  les  tdemeiits  nécessaires  à 
uin'  socit'lt-  lilire  se  troinaieiit  rt'unis  dans  ces  petits  j;ron|ies  inilt'pendants, 
et  le  voisiii.iMe  de  cili's  rivales,  t'^alemeul  l'avorist'es,  entretenait  une  imiiii- 
lation  constante,  ipii  lro|»  souvent  ilt''^t''iit''rait  en  luttes  et  eu  batailles.  |,es 
iles  de  la  mer  l'ij^t'c  accroissaient  encore  la  diversitt'  politiipie,  cliaciiiie 
il'elles.  comme  les  ji.issius  île  la  pi-niiisiile  litdltMiitpie,  s't'lait  consliiiKM"  i  n 
I  ile    i'e|iiildicaiiie  ,   parloiil    rinitiative    locale   se  ili'-\tdoppait  liliiviiieiil,  i  j 
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c'i'^t  ;iiiixi  i|iii- II'  iiiiiiiiili'c  ilnl  «le  r.\irlii|irhi  |iii  rniinilnlr^  l'IiiihK  liiiiiinii's 
:"i  riiivliiiic. 

M;ii^  ^i.  |>;ir  If  ii'licrdii  -ni,  piir  l;(  iiiiillilinlr  <li'  sr^  ilcs  r\  de  m's  |.;c.>.iiis 
■  H'iiiii^uliiiri"-.  lu  (iivt  r  rsl  iliM'i'H'  i'i   rinlini,  rllf  t'v|  iitir  |i;ii'  l;i  iiiri'  i|iii  lu 

liai;jiir,  l:i  |i(''iii''lrc,  hi  dirudi ii   ri:iii:;cs  ri   lui  dniiiir  un  di'\id(i|i|ii'm('lil 

dr  (('lies  (aIi  Miiiiliiiiiiif.  I.r>  j^idii'-.  cl  lo  iniiniiilii'iddfs  |iniN  ilf  rilrlladf 
iirit  liiil  de  li'UiN  I  i\('i'aiiis  nu  |ifii|d('  dr  nialidoK,  de-  «  ani|diiliii's  >,,  ;iiu><i 
ijuc  II'  ili^ail  Slialiun  ;  li"-  (iir*'<>  nul  |>ri^  i|ni'li|iii' iIiuni' dr  lu  nndiilili- drs 
Unis.  Dr  liiiil  lrui|i«>  iU  m'  ^iiuI  laisM-  fuliaitirr  par  la  |ia^--i(in  dr^  Mivaji'N. 
|li'"~  i|iir  1rs  haliilauN  d'uni'  rilt'  l'Iaii'nl  un  jnii  lrii|i  nnnilni'iu  |Miur  !•'  '-•d 
iMii  Iriir  Inuini-siiil  lu  snlisisi.iMii',  lU  m'  liàlan'ul  d  r^sinuM'i'  nininir  nnr 
ll'ilm  d'alirillrs  ;  ils  niuiaii'ul  Ir^  i'i\<'->  Af  la  Mi'dilrrraur'i'  |Mini' \  Ininvri' 
un  sjir  i|iii  li'iir  i'a|i|M'l;'il  la  [laliir  ri  |Miiir  \  T'IrviT  uni'  nnUM'Ili'  ari'ii|iuli'. 
•  ifs!  .lin-i  i|ni'  dr^  l'alus-Mr'itlidrs  jusiinan  drlà  ih-^  ndnnni's  irilrniilr, 
dr  Tanai>  ri  ilr  l'anlira|ii''i'  à  (iadr"»  ri  à  iinjjis,  la  nmilniii'  Tan;;rr, 
sin\t;iri'nl  |iaiiiiiil  drs  villr»  lirlir'nii|nrx.  (iiàrr  à  irs  ndunirs  i''|iaisrs,  dnnl 
|ilnsi('urs  i|i''|iassi''ivnl  di'  |ii'anriiU|i  m  i;lnin'  il  m  imissiiinc  |i'ui>  anrirni 
nH''llip|iiilr-,  1,1  Mrilaldi'  (iii''ir,  i  rlli'  ili'^  srii'n(i"H.  ili"«  ai  N  ri  dr  raulnniiini 
i'i'|inlihi'ainr.  linil  jiai' di-liui'ili'r  lai'^ciiirnt  Imrs  dr  ^nn  lirii  rau  il  |iai'iMru- 
jM'i'  »|iMiadii|Ui'iurnl  Imil  Ir  |iiiui'liini'  du  uinnili-  uu'dilri  lani'ru.  Iirlali\r- 
nirnl  à  cr  i|ui  l'iiliuail  II  nivris  ,\r^  amirn-,  Irs  (iiirs  l'hilml  ir  ipir  1rs 
AuL/lais  ^unl  anidiinriuii  |iai-  ia|i|iiirl  à  la  Iriiv  riilii'ii'.  I,'analiii;ii'  ivuiar- 
qualdi'  i|lli'  la  [m'IiIc  |Mninsii|i'  dr  lirrrr  ri  1rs  iirs  miisuks  |irrsrii||.|i|  ;i\(.r 
rari'lii|irl  dr  la  lii'andr-r>i'rla::iir.  siim'i'  |ii'i''i  i^rniml  à  l'anlir  rvliiMiiili'  du 
cnnhnrnl.  se  rrlrmiM'  aussi  ihms  l^  mli'  drs  nalnnis  ijui  1rs  liidiilrnl.  j.rs 
inrnirs  ,i\,inlai;i's  ;:i''ii^i'a|diii|urs  uni.  dans  un  aulir  niilirii  ri  dans  un  aiilir 
i\ilr  dr  riiisluiir,  aniriir  drs  ii'siillals  i|r  niruh-  lialiiir  ;  ili'  la  Uiri  Kjji'r  au\ 
ran\  i\c  r\nj:lrli.'rn',  uur  suilr  dr  |in|aiili'  s"is|  |iriii|uilr  à  liJiM'ls  1rs  (rni|is 
l'I   rrs|i;i(r. 
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I.  admiialiiin  i|nr  Irs  \ii\,i;jriiis  i'ihiiumiiI  à  la  \ur  <\f  la  (Irrrr  piii- 
\irnl  siiiiuiil  drs  s.,ii\rni|s  ijui  s'.illai  Iniil  j  i  liai  iinr  i\r  srs  luinrs,  mi 
ninindlr  dr  ses  luissrlrls.  ;iil\  |ilus  lalldrs  l'iinils  ,\v  s,. s  nir|s.  jrl  si||.  ,|,. 
l'I  l'iiiMiirr  iiii  dr  ri>|ia;jui',  i|ill  Irs-rnildr  all\  [dus  |ir,ill\  |ia\s,i;;rs  dr 
I  llrlladr  mi  i|i||  niiMUr  lilir  rs|  sujh  rinii  |i;i|  h  m|-,|c,.  ,,||  |;,  h.u'dirssr  drs 
li'-'iirs.  ii"r-l  ronnii  i|iir  d'iin  |irlil  iiiini|ii.'  d'a|i|iifrialruis.  il  |.i  iiMilr  iniliC 

Irirnir    |i;|s-.,.   in    |r  |r-ardaill    à    |irlllr;   i  'rs|    i|i|'||    nr    |,ii||r  jinilil    |r    UnUI   ri'- 
Irlur    d.'    Maiallmn.   i\f    l.rui  llrs   mi    d>'    l'Ialrr,   ri    ijirnn    n'\    rnl  lld    |ias  Ir 
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|uiii->-<iiiit'iil<lt's^i<\'lt'S(''('(Milt''s.  (]('|M'iiilaiil,<|iiiui(l  iiirini'  It'siVdosdc  ladirci' 
lit-  so  tlisliiiijiit'iaifiil  |tas  nilr»'  Iniilrs  par  l'irlal  i\\u'  n'IIMcsiiirlIf  lai^ldiir 
(li's  aiurlics.  cllrs  n'en  n'sicraii'iil  pas  iin)iiis  lullcs  cl  ili^iics  irilrc  ((inlfiii- 
[ilt'i's.  (le  i|iii  ra\il  l'arlisU' dans  les  |ia\saj;('s  des  ^(ilfcs  d  .\IIm"'m;s  et  irAi;iii>. 
n>  iiV'sl  pas  stMilciiiciil  l(!  i)l)'ii  de  la  iimt,  \c  a  soiiiirc  iidiiii  dt>s  Ilots  »,  la 
IraiispaicrKc  du  cii'i,  la  pcrspcftivc  fiivanU'  des  rivaj^cs,  la  lniiscpie  saillii- 
d rs  pioiiiDiilMiivs,  c'fsl  aussi  le  |ii'iilil  si  pur  t>l  si  lu-l  drs  niDiila^iiit's  aux 
assises  de  calcaii'c  uu  df  inaihrc  :  ou  diiail  des  masses  arcliilc*  luialo.  et 
niainl  Icuiplc  qui  les  couronne  ne  |tai'ail  ipien  résumer  la  l'orme. 

I.a  verdure,  l'eiUi  claire  des  ruisseaux,  voilà  ce  qui  niampie  le  plus  aux 
rivaiies  de  la  (irèce!  Dans  le  voisinage  de  la  mer,  presipie  loules  les  mon- 
la;:nes  sont  diquiuillées  de  leurs  ^'rands  arlues;  il  ne  resie  plus  que  les  ar- 
|iii^>>eaux.  cxiises,  lenlisipies,  ailiousiers  e(  lauriers-roses;  même  le  lapis 
d'Iierltes  odorili-ranles  qui  re\èl  les  déclivilés  el  «pu-  luoule  la  denl  des 
clièvi'es,  est  en  maints  endroits  n'duit  à  (pielipies  mist'ialiles  laiulieaiix  ;  les 
pluies  lorrentielles  enlèvent  jusipi'à  la  lerre  \('';;(''lale  ;  la  roche  se  nionlre  à 
nu  :  de  loin,  on  ne  voit  que  des  escarpements  j^risàlres,  tacliett's  cà  et  là  de 
maigres  |inis>-ons.  Déjà  du  lenqis  île  Slrahon  presque  tontes  les  monta<<nes 
des  ci'ites  avaient  pei'du  leurs  forèls;  de  nos  jours,  a  dit  uu  auteur,  «  la  lirèce 
n'est  plus  ipie  le  sipieletle  de  ce  qu'elle  l'ut  auti'el'ois  ».  l'ar  une  sorte  d'iro- 
nie, les  noms  enqirnnli's  à  «les  arlires  sont  extrêmement  nomlireiix  (l.ui» 
tontes  les  parties  de  rijellade  et  *le  la  l'urquie  helli'-niqne.  l!ar\a  est  la 
(I  \ille  des  iiovers  ».  Valanidia,  celle  des  cliênes  à  vallonee;  K\|iarissi, 
celle  des  cyprès;  IMatanos  ou  IMalauiki,  cidie  des  platanes,  l'aitont  se  Irou- 
\ent  des  |iii';diti'-s  dont  le  nom  rural  n'est  mallienreusenienl  plus  jnstilii'. 
(.'est  |ires(pie  uuiqueuh'nt  dans  les  monta^^nes  de  l'intê-rieur  ilu  pa\setdn 
littoral  ionien  que  sidisistent  encore  les  ('(uêts.  {/(lita,  quelques-uns  des 
monts  de  rKl(die,  les  hauteurs  de  l'Acarnanie,  l't  dans  le  l'idoponèse,  l'Ar- 
cadie,  l'Idide,  la  TiipliNlie,  les  pentes  du  Ta\f;ète  ont  j^ardi-  leurs  grands 
liois.  C'est  iiiissi  dans  ces  conlit'es  l'orestières  et  parcourues  seulement  des 
lier^^eis  ipic  s,,  simt  niaiiilenns  les  animaux  sauvages,  les  loups,  les  renards, 
les  rji.icids.  l.e  chamois,  dil-on,  n'aurait  pas  entièrement  disparu;  on  en 
reiiciHitre  siii'  I,.  Pilule  et  siic  j'Ii:!;)  ;  quant  au  san^^lier  d'KiNmaMthe,  qui 
de\ail  être  une  espèce  particulière,  à  en  juj^er  par  les  sculpinrcs  antiques, 
il  ne  se  retrouve  plus  en  (iièce;  le  lion,  qm-  nn'ntimuie  eiuore  Aiislole. 
n'y  existe  pins  depuis  deux  mille  ans.  Parmi  les  petits  animaux  .  un  des 
plus  ((imnmns  dans  certaines  parties  du  l'éloponèse.  e-t  lute  tortue,  que  les 
indi;iènes  rej{ardent  avec  ime  sorte  d'Iioiienr.  senddalde  à  i  ellequ'i'prouvcht 
un  ^l'and  niunhre  d'Occidentaux  à  la  vu.'  du  crapaud  ou  de  la  salamandre. 
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I.a  liivi'i'  l'^l  |iilili'.  il  n'|iciiiliiiil  la  Mirit-lé  lies  cliiiiiils  \  fsl  toil  •.'liiiiilc. 
Li'  ciiiiliii-li'  ilr-  iii(iiilai:iit'><  cl  (les  |iliiiii<'s,  des  n'jjioiis  riti'cslirit's  i-i  de»* 
Milliers  juillet,  ilc^  (  iilcs  (•\|i(i'<i''is  lUi  iiiii'tl  ri  de  (cllc'i  (|iii  siiiil  Idill'iKvs  vers 
le  ^iiil.  |ii'iiiliiil  ilaiis  l('<  (liiiiaK  lucaiix  lU-  r'(>iiiai'i|iialilcs  o|i|i(isili(iMs.  Mais, 
v^iiis  li'iiii'  riiiii|il('  lie  ri's  ilivi'i'sih's,  un  |)riil  diir  i|(ii>  dans  snn  cnst'nildf 
la  liivi'i'  |ii'i''s('nl<'.dn  iKnd  an  --nii.  nnc  Lia  m  me  t'linial<'Ti(|urd(inl  la  i'irln'SM> 
iitsi  ('Liali'i-  (|nc  dans  mi  li(''s-|iclil  nnudiit' dr  n'^iioiis  IcitcsIics.  An  nnid, 
It's  munis  de  rillidic.  an\  jirnlrs  conM'ilcs  de  litMri's,  scnddi'nl  apiiailcnii' 
an\  n';:i(ins  IrnipiTiVs  i\\\  n-nlir  de  i'l\iirn|)(\  tandis  iiiTan  snd  cl  à  l'csl 
les  iiiMiinsuic-  cl  les  il('v.  ,i\cc  leurs  idivclics  cl  Icnrs  Ijiisijncls  de  cilimi- 
nieis  ei  d"i'ranL;eis.  nienie  leiiis  t;inn|ies  de  |ialniiers,  leurs  cacliis  e| 
leni-  ai:a\es.  l'uni  déjà  |iarlie  de  la  /une  sMlili'u|iicale  ;  même  ilaiis 
nn  \ui^ina;:e  imniedial  .  des  cunirccs  uni  des  clinials  lurl  disljnrls  : 
Irlle».  |iar  e\em{iii'.  la  eavili'  lacnslie  de  la  Iti'ulie,  aux  Iruids  hivers,  aux 
elcs  lin'ilanN.  il  la  laniiiai^nc  de  rAllii|Me,  allernalivcnn-nl  rarraichie  cl 
rccliailITi'c  par  la  liii^e  de  la  nn'l'.  Mans  nn  lunl  |iclil  cs|iai'e.  la  (irèce  l'i-siime 
une  /une  eiin^ideralde  de  la  Terre,  (hi  ne  s;nii'ail  donler  ipie  celle  exlrème 
\;irii''li'  de  rlinial'-  el  luns  le->  inni rasies  i|ni  en  diMaxenl  n'aieni  en  puni'  ii'- 
-nllal  iICMillrr  plu-  \i\i'nieMl  l'inlellii^cnce  di'-jà  si  muldle  des  Mellèiirs. 
de  -ulliiilei  leur  eiiriu-ili',  lenr  liunl  puiir  le  cuninn-rce  el  leur  e-pi,l 
dindii-hie. 

h  ailleurs,  la  Lirande  ili\eisili''  des  rlimals  de  lerre  esl  cumpensi'e  en  (irèie 
par  rnnile  du  i  liuial  marilime.  liunnne  dans  les  \;il|i'-es  des  inunlaLines. 
!.•  \eiil  ipii  "-unilli'  -iir  la  mer  Imji'c  uviille  en  luises  allernanles.  j'endaiil 
pre^ipie  liiiil  IV'ii',  les  ijrands  l'uNcrs  d'appel  des  di'-erls  al'ricains  allirenl  les 
luiir.inl-  aluiu-plieriipii's  de  ri.niupe  urienlale.  Ihi  niu'd  de  1°  \ri'liipi'l  cl 
de  la  \|.ii'i'i|uinr.  l'air  se  pri'cipilc  alius  en  ini  \enl  viulcnl  ipii  enliaine 
rapidcnienl  Mr- le  sud  les  navires  i>n  vuvai^c  :  mainles  luis  les  cunipn'ranls 
ijiii  puvscdalenl  lis  ri\ai;es  sepleniriunaiix  de  la  im'l' se  sunî  servis  de  cille 
liri-e  piiiir  :dlei'  illaipier  à  rimpru\i-le  les  ludulanN  des  cunlri'cs  plus  nn'- 
riihiiualr-  de  \' \-\f  Mineure  iiii  de  la  liri'ie.  (!e  cuiirani  alniusplit'riipic  rc- 
L;ulier.  iiiiimi  -un-  le  num  de  m  ni  ch'^ien  uii  «  annuel  ».  cède  à  la  lin  des 
chaleur^,  ipi.nid  le  -uleil  i-l  aii-iles-ii-.  du  Irupiipn'  mi'i'idioiial.  V.w  uulre. 
il  s  inlcrrumpl  i  liaipie  nuil.  ipiand  l'air  Irais  di-  la  mer  csl  allin''  vers  lis 
ii;:iuMsi|u  lillural  nrliaidri'cs  pendani  le  juur.  Après  le  cuncdu'l' du  -.(dcil. 
i\  se  mudi're  peu  à  peu  ;  ralnius|dière  rcs|e  calme  dnrani  ipiclipn's  iiis|;inls. 
puis  inseu'-ildemi'nl  elle  euinmeiice  à  se  muiiMiir  en  sens  inverse,  el  les  Imi-- 
ipie-  MiL^u.iiil  vri-  le  iiuiil  iiielleiil  à  la  vuile.  (!elle  luise,  le  \\vii\t\ii'riiiliiilrs. 
e«l  le  iliiu\  -iiiinie  i|e  la   mer  cliaiili'  par  les  anciens  pueles,   jhi  resir.   \eii|s 
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"l'iiciMiix  t'I  Iu'In's  ImimIcs  cliiiii^i'iil  )lr  (lir('(  liiMi  ri  iriilliiic^  dans  le  xni- 
«•iiia^c  ili's  ci'ilrs,  Miivaiil  la  rmiiir  ri  riirit'iilarMiii  des  ^uUcs  cl  des  rliaiiics 
de  Miiiiila^iK's.  Ainsi  le  ^idf'i'  de  (nrinllic,  i|iit'  de  liaulcs  airli's  diiniincnl 
an  l'ord  cl  an  snd,  m'  reste  ihim'iI  an\  conraiils  aiTicns  t^n',\  m-s  dcii\  r\- 
lii-niili'- :  le  \('Ml  iMilrc  cl  s(»rl  allfrnalivcnnMil,  '<  pareil,  disait  Straliun,  à 
la  i'ev|iii'atinn  d'nn  animal  ». 

Ile  nicnie  i|nc  les  \eMt-.  les  |dni('s  de\icnt  en  maints  cndioits  de  lenr 
I  iinisc  iiiirniale  luini'  se  dexerser,  niniiin'  en  ilc><  entonnuiis,  dan-<  <('itaines 
\allees  (|n'eni(ini'ciil  de  liinle><  jiait^  dc^  cseai'|ienn'nts  de  nnuita^nes:  ail- 
leurs, an  niniiaii'c.  le-'  nna;jes  |dii\ien\  |ia-sent  ^an'-  lais-er  liimlici'  lenc 
lai'dean  dlniniiditi':  à  t(in~  Ic^  ((intia'^les  Ineaiix  |iniduils  |iai'  la  dillcrenee 
de  relie!'  et  la  vaiiele  des  eliinats  ecHTesjMindeiil  d'anlccs  coiilrasles  dans  |i> 
lanv  de  la  |iri''ei|iilali()n  ainnielle.  |'!n  nnivenne,  les  pluies  sunl  lieaneiiu|i 
|iln^  alinndantes  -nr  les  e('ites  nrcldeiitalev  de  la  (irèee  (|ue  -ur  les  ii\a,t;('s 
cii'ientaux  :  de  là  cet  aspeet  riant  (|ue  |ire^entenl  les  ei'iteauv  de  llilide. 
enm|iare-  au\  esearpeuients  nn^  de  rVrijulideet  de  r.\l!i(|ue.  (."e-t  ('liale- 
nient  à  Inuest  de  la  l'enin^ule  t|ne  viennent  iVlaler  a\ee  le  pins  de  n'i^n- 
larilt'  les  ora;i('>-  appinti's  par  les  vents  de  la  Mi'di terra inv.  \n  prinlemp-, 
•«aiMin  iirajii'Use  par  lAnlIenee.  il  arrive  rreipieinnieiit  daii^  le-  (anipaijnes 
de  TKlide  et  de  1'  \(  ariiailie  ipie,  pendant  de-  -einaiiie--  entière-,  le  titiinerre 
ijiniide  n''i;nlièreiiieiil  Imite-  le-  apré— midi.  Nulle  pari  iiCtaieiil  mieux  plaet's 
il-  temple-  de  .liipiti'r  le  j.aneeiir  de   I  nudre-. 


I.e-  aneieii-  li.iliilaiils  de-  l^velade-,  et  pridialdeineiit  ceux  de-  ei'ite-  de 
rilellade  el  de  1'  \-ie  Mineure,  étaient  di'ià  parvenu-  à  un  elal  de  eivili-aliun 
a— e/  di'veldppi'  liieii  avant  l'i^puipie  lii-tnriipie.  (i'e-l  là  ce  ipiniit  diMnoiiln'' 
le-  jiMiilles  (iperee-  -(Hl>-  le-  eelidies  V(deaili(pie-  de  Salltiirill  et  de  I  liel'asia. 
I.ni-ipie  li'Ui-  maisiiiis  l'iireiil  en-evilies  -on-  le-  delni-,  le-  Saiitnrinidles 
eipinineiieaient  à  -ctriir  de  l'à^e  de  la  pierre  pniir  (  ntrer  dans  e(diii  du 
enivre  pur.  Il-  -avaient  l'uiislruire  île-  vnnte-  avec  des  pierres  el  du  nmr- 
lier.  lalniipiaieiil  l.i  i  liaiix.  -e  -ervaieiit  de  piiids  runne-  avec  des  Idnes  de 
lave,  eniiiiai— aient  le  ti— aL;e  el  la  puterie.  larl  de  leindre  le-  ('Inries  et 
eelni  de  peindre  leur-  liiai-ull-  à  Ire-ipie;  i|s  eiiltivaiellt  IdlLie.  le-  p'iis, 
les  leiilille-  ei  niminen  aient  avec  le-  pav-  linnlain-. 

<.e-  liiimines  ('laieiit-ils  de  la  même  (irii;iiie  ipie  les  Hellènes/  un  ne  saii. 
Mai-  une  elio-e  e-l  eertaine  :  de-  le-  premières  Inenrs  de  l'iiislnire,  des 
liiec-  de  divei-e-  lamille-  lialiilaient  le-  livayt's  el  les  iles  de  la  mer  K^tv. 
taiidi-  ipie  des  piipnlalinn-  pelas^iipies  vivaienl  dans   rinlerieiii   el  sur  les 
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rôles  (H'citlt'iiliilcs  tic  la  l'i-iiiiisiilf.  D'iiillfiiis,  li's  l'i'lasijcs  ou  «  les  Vieux  » 
étaieiil  de  iiièine  soiirlie  <|iie  les  lirecs,  el  |>:ii'l:iieiil  des  langues  ditiil  l'ori- 
gine se  coiiroiid  aM'e  eelledes  dialectes  lielli'iiit|iics.  Arvciis  de  langage  les 
iiiis  et  les  antres,  ils  a\aienl  dn  se  it''|tandre  en  Oièce  en  venanl  de  l'Asie 
Mineui'c.  soit  |)ar  rilellespunt  el  la  Tliracc,  soit  |»ar  les  îles  de  rAi-clii|icl,  à 
moins  toutefois  (|u'ils  ne  lussent  originaires  dn  pavs  Ini-nicnic  D'apics  les 
trailitioMs,  les  INdasgcs  «'laient  nt's  dn  mont  Lvci'-e,  an  centre  i\\i  INdopo- 
nèsc;  ils  se  gloiiliaicnt  d'èti'c  des  «  antoclillioncs  »,  les  «  Hommes  de  la 
Terre  noire  »,  les  Knlants  des  C.lièncs  »,  les  «  llonunes  nés  avant  la  Lnnc  ». 
Anionr  d'eux  \i\aient  des  Iribns  noinlircuses  de  même  origine,  les  K(diens 
et  les  l.élètii's,  auxquels  vinrent  s'adjoindre  les  Ioniens  et  les  Aclicens  on 
«  les  lions  ».  Les  Ioniens,  qui  devaient  [dus  tard  exercer  une  inlincnce  si 
considi'ralile  sur  les  destinées  du  monde,  occn|icrenl  seulement  la  |K''nin- 
sule  de  l'Allii|in>  et  l'Kuliée.  (Juant  aux  Achéeiis,  ils  eurent  longtemps  la 
|iri''|iondcran('e  et  doimci'cnt  leur  nom  à  l'ensenihle  des  peuplades  grcc<|ues. 
Plus  lard,  lorsipie  les  Doricns,  rrancliissanl  le  golfe  de  (Jorinihe  à  sa  par- 
tit* la  plus  (''Iroili*,  se  Inreul  ('taldis  en  coni|ut-rants  dans  le  IN'doponè.si>,  tons 
les  lialiilauls  de  la  péninsule  el  des  îles  re(,urenl  des  Ampliictyonics  sié- 
geant aiiv  rhermopvies  et  à  Itelplies  le  nom  gé'né'ri(|ue  d'Hellènes,  (pii  é'Iait 
celui  d'iiMc  petite  peuplade  de  la  fliessalie  nu'ridionale  et  di>  la  IMitliiolide. 
I.a  ili'xi^nation  de  (lrcc>i.  (|ui  peul-èlre  est  un  s\U(tn\me  de  m  Mnuta- 
guards  »,  cl  pciil-clre  aussi  a  le  sens  »  de  Vieux,  Autiipie,  Fils  du  sol  », 
se  ré'paiidit  peu  à  peu  dans  la  nation  elle-nu'>uu'  (<l  linit  par  cire  gt'Ui'iale- 
mcnl  adiipicc.  I.cs  Ioniens  de  l'Asie  Mineure  cl  les  (laricns  des  Sporades, 
éuMih»-  des  l'Iii'niciciis,  naviguaient  de  |)orl  en  |)ort,  traliipiani  parmi  ces 
triiiU'*  à  dcmi-'>Mn\aL:('<,  cl  cumuic  de»  alieilles  ipii  portent  le  |iollcu  sur  les 
Heurs,  ri'pandaient  tic  peu|ilade  en  peuplade  la  civilisation  de  l'Kijxple  et  d* 
l'Oricnl. 

tioUMucrcanN  plh'niciciis  et  vaiinpuMirs  romains  uioililicrent  à  peine  l(>s 
él(-meuls  de  la  pupulalion  licll(''ni(pn';  mais  I(H's  de  la  migration  des  liar- 
liai'c^,  ceux-ci  pi'ui'lrcreul  dans  la  lirèce  en  mullitnilc<.  l'cndanl  plus  de 
deux  '«icilo  les  \\;iii's  uiainliurcnl  leur  pouvoir  dans  le  l'i'doponèse,  puis 
vinrent  des  Slaves,  ipu'  la  pes|e  nida  plus  iriine  fois  à  dt'penplci'  la  conlrt'e. 
(,a  (irèce  devint  une  «  .Slavie  »,  el  l'idionu'  géné'ral  l'ut  une  lanyin'  slave, 
prolialilenicnt  m-iIic,  ainsi  i|ue  le  prouve  encore  la  grande  majoriti  oes  n(uns 
de  iieiiv.  (jiioi  (pi'en  disent  niainls  auteurs,  les  su|ierslilions  et  l's  légendes 
dcsiirecs  ne  muiI  pas  mi  simple  ht-iilage  des  anciens  llcllèm'set  leur  momie 
surnaturel  s'i'st  eiiiiclii  des  l'anti'tuies  cl  des  vampires  inventés  par  lesSlaves; 
le  cosiiiuic  destirees  est  aussi  un  lci;s  de  leurs  conqnerauls  du  N(ud.  lou- 
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tefois la  lan^iue  polict'-e  des  llcdièues  a  rejiris  i^raduelleiueut  le  dessus,  el  la 
laee  tdle-mèiue  a  si  liieii  recoiiipiis  la  prédoiuiiiaiiee,  ijiril  est  iuipossilde 
luaiiilenant  de  retrouver  les  «'lémeuts  seihes  de  la  population.  Mais,  après 
avoir  éli'  prestpie  eutièreuu'iil  slavisée,  rilellade  courut  le  risipie  de  devenir 
all)auaiM\  surtout  pendant  la  domination  vénitienne.  Kneore  au  eommen- 
tenu'Ut  du  siéele,  l'alhanais  était  la  lanjiue  prépoud(''rante  de  l'Klide,  d'Ar- 
f:os,  de  la  lîéotie  et  de  l'.Vtliipie;  de  nos  jours,  plus  de  eent  mille  préten- 
dus Hellènes  la  [larlent  encore.  I.a  population  actindle  de  la  (Irèee  est  doue 
l'oi'l  médan;.!ée,  mais  il  serait  diflicile  de  dire  dans  «pudles  proportions  se 
sont  unis  les  éléments  divers  :  hellène,  slave,  albanais.  (In  pense  ipu-  les 
(irecs  les  plus  purs  de  race  sont  les  Maïnotes  «u  Maniotes  de  la  |iéninsule 
<iu  TtMiare;  eux-mènu-s  se  disent  les  descendants  directs  des  Spartiates  el 
nuuitrent  encore  parmi  leurs  châteaux  forts  ctdiii  <|ui  appartint  au  «  sei- 
gneur I.ycurfiue  ».  Depuis  un  temps  immémoiial  jusqu'à  la  <juerre  de  l'in- 
di'pendance,  leurs  assemblées  de  vieillards  gardèrent  le  litre  de  «Sénat  de 
Lacédé'nnuie  ».  Tout  .Maïnote  jurait  d'aimer  jusipi'à  la  nutrt  «le  premier 
des  liieiis,  la  liberté,  héritage  des  ancêtres  Spartiates».  (]e|U'ndant  les  noms 
d'ime  foule  de  localités  du  Magne  sont  d'iuigine  serbe  et  ténmignent  du 
long  sé'jour  des  Slaves  dans  la  contrée.  Les  Maïnotes  prati(pn-nt  la  «  ven- 
detta »  comme  s'ils  étaient  des  Monténégrins;  mais  celle  coutume  n'est-elle 
pas  e(dle  de  pres(|ue  toutes  les  penplatles  encore  barbares? 

Ouoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  tpi'eii  dépit  des  invasions  el  des  croise- 
Mieuts,  la  race  grecque,  peut-être  en  partie  sous  l'inlluence  du  climat  qui 
l'enloure,  a  iini  par  se  retrouver  avec  la  plupart  de  ses  traits  distinclifs.  D'a- 
liord,  elle  a  su  garder  sa  langue,  et  l'on  a  vraiment  lieu  de  s'étonner  (|ue 
le  grec  vulgaire,  issu  d'ailleurs  d'un  idiome  rustique,  ne  diffère  jias  davan- 
tage du  grec  litti-raire  ancien.  Les  changeuu'uts,  analogues  à  ceux  ipu'  l'on 
relrou\edans  les  langues  néo-latines,  se  réduisent  presque  à  deux,  l'abrévia- 
lion  des  mots  par  la  contraction  des  syllabes  non  accentuées  et  l'emploi  des 
auxiliaires  dans  le  verbe.  Aussi  n'est-il  |tas  diflicileauxCirecs  moilernes  d'ex- 
purger peu  à  peu  leur  idiome  des  louiriures  barbares  et  des  mois  é'Iiangers 
pour  le  ra|qu'oclier  de  la  langue  de  Thucydiile.  l'IiysiquenuMil.  la  race  n'a 
guère  changé  non  plus;  on  reconnaît  les  anciens  types  eu  maint  district  de  la 
(irè((>  moderne.  Le  Itéotien  a  cette  dé-marche  lourde  qui  faisait  de  lui  uindtjel 
de  risée  parmi  les  autres  (Irecs;  le  jeune  Athénien  a  la  souplesse,  la  griice 
el  l'allure  irij'é'pide  ipie  l'on  admire  dans  les  cavaliers  s«'ulpté's  sur  les  frises 
ilu  l'artlit-non;  la  femme  de  Sparte  a  gardt'-  <  ;le  beauté  forte  et  lier.  i^^U'  les 
poêles  (('It-braienl  autrefois  che/.  les  vierges  doriennes.  Au  moral,  la  iiliation 
des  Iltdlènes  moderne»;  n'est  p,, ^  moins  (''\idente.  domine  ses    ancêtres,  le 
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lil't'c  lit'  nos  jtnii's  est  iiiimmiiciix  iIii  l'Iiiiiipiin-iil,  tiiiiciix  de  iiitiiM'iiiilt's, 
^niiid  (|in'»li(iiii;riirtli'"<  clrjiii^iro;  ilocciuhiiil  ili'  riluM-iis  lilirt'»..  il  ;i  niiuiic  le 
M'iilinii'iil  ili'  ri'j:;ilil(''.  l'I  liiiijniiis  riii\ii'  ilc  si  <li;iln'lii|iic,  ilisriilc  ^;iii>  ci'^s,' 
(•(iliiiiH'  ««'il  il.iil  iiicnii'  (l.iiis  r.iuni'ii;  il  s';il»;ns«;('  soinciil  :'i  ll.illci',  iii;iis  »,ilis 
l'oin  iciiiiii  l'I  |i,'ii' lUlilin-  ili' laii^ii^i'.  Liiliii.  rnniiin'  r;iiirii'ii  lirrr.  il  |ihin' 
li'ii|i  -dinriil  Ir  iiurili'  iiili'lliMliii'l  iim-iIi'>mi>  iIii  iiHTili'  iiiuiiil:  l'i  rr\riii|ilr 
(lu  «  si;:r  I  l\'«M'  ».  Il'  liiTii^  ili'^  I  liiiiils  |ii)iiii'>i'ii|iii'N.  il  III'  Miil  i|iir  Iniji  liini 
iiiriilir  l'I  l!'iiiii|ii'i'  iiM'i'  jji'.iri-;  |iiiiii'  lui  rAriiriiiinirii  MMiiTuiiir  ri  Ir  M:ii- 
iiiili-  (I  li'iil  il  |iii>iiirllir.  liili'lr  à  li'iiir  »,  miiiI  des  nislirs  lii/.inr'-.  In  ilrs 
li'iiiK  ilr  riiiMili'ir  i|ili  lii-liiii:!'"' ;iii-.>i  ilr  lnii>  lis  iiiiln-  r'.iii'ii|Mrii><  riiiiiirii 
(irrr  l'I  If  iiinilrnii'.  r-l  i|ii  il  si'  l;ii^>r  riiifiiiriil  riilniiiii'f  |Mr  Irs  lui  li-» 
IMsxiiiiix.  ;i  I  i'\n'|iliiiii  ilii  |i;ili'iiiliMii>'.  l'i'  jiliis,  il  i^iiuri'  \,\  iiichiiirulir;  il 
ni  Mil'  In  \ii'  l'I  il  M'iil  rii  jniiir.  Il  lii  iliiniirra  |iiiiii'laiil  \i)liiiiliri"Mliiii>  un  jniir 
ili'  Itiiliiillc,  mais  dans  n-  r.ix  la  iiiml  rllr-iiir'iiii>  i'»l  un  arli'  m'i  si'  rmin'ii- 
Irt'lil  liiilli's  li's  l'iirn'x  di'  la  \ir.  I.i'  siiiridr  r>l  un  :;i'iii'i' di'  iiinil  iiiriinnil 
parnii  li's  liirrs  dr  iiiix  iiiiii>  :  li'  plus  iiiallii'urcux,  rrliii  i|iii  a  Ir  |du^  dr 
rai>.(pn-.  d  l'Ili'  di''-i'^|ii'ii'.  ^r  lallarlii'  i|iiaiid  iiirnii'  à  ri'xisli'iici'.  In  (irrr 
Mllriul  dr   l'iilic  i'«-l   l'i^alrMli'lil    IIII    |dli''Uollll''ni' ili'>  |dll'>  l'aii"<. 

Arliii'lli'iiii'iil.  la  iialiiinalili'  f:irn|Ui'.  i'i\  dcpil  ili's  l'It'iui'nls  ^i  ili\ri's  i|iii 
l'uni  riiiii|in^i'r,  r-l  iiiii'  di'  rrllrs  ijiii  dans  li'ur  l'ii-^riiildi'  |iri'*i'iili'iil  li-  ta- 
larli'ii'  II'  jdii-  liniiiiiLii''iir.  I.is  Alliaiiais,  d'uiiuiiir  |ii'las^ii|in',  riuniiii'  li's 
IIi'IIi'IH"-,  111'  li'iii  ii'driil  |iniiil  l'ii  |ialli(ilisiui',  l'I  a-  siiul  eux,  Sniilioli'^, 
llvdi'iiili'^,  S|ii'//.iiili'-<,  i|ni  mil  |ii'iil-r'ln'  Ir  plus  vaillaiiiniriil  liillr  pniir  la 
raiiM'  riininiiinr  ilr  riiiili'pi'ndaiirr  naliiiiiidr.  \a's  liiiil  rniK  l'ainillrs  dr 
/iii/ai'i's  kiil/.i)-\al.iipirs  nu  nuiinaiiis,  ipn  pnissriii  Iriiis  liuiipiaiix  dans  1rs 
iiiiiiilai:iii's  dr  r  \i'ai'naiiii'  l'I  dr  l'Klidir,  ri  ipir  l'un  iiinnail  siiiis  le  iidiii 
i\f  Kaia-liitiiiiis  (Ml  «  Niiirrs-Ciipiilrs  »,  |)aili'nl  à  la  luis  1rs  di'iix  lani;iii's, 
l'I  plilsiruis  irnilrr  riix  i''piii|si'iil  drs  (iirripirs,  liirii  ipTils  iir  diinnrnl 
jamais  Iniis  lillrs  rn  iiiaria;;r  à  drs  llrllriirs.  liris  ,'|  lilirrs,  ils  suiil  linp 
l'Iaii'-sriiii-s  pour  i|iir  Inir  ^rniipr  dr  pii|)iilaliiiu  piiissr  axnii'  iinr  Liraiidi' 
inipiHlaiiii'.  (Jnaiil  aux  rliaiiLiris  |iiiijiii'juriil  dils,  Irs  (iircs  sinil  assr/  inlu- 
Irianls  ;'i  Inir  ruaid  r|  nr  piriiiirnl  pniiil  à  irirlir  i\^'  Iriir  iriidl'i'  Ir  M'Imii' 
a;ili''alilr.  I.i's  iiiii's,  jadis  si  iinnilnriix  dans  rnlaiiirs  pailirs  du  l'idnpn- 
iirsr,  ru  l'ii'dtirrl  dans  THr  iri!ulii'i'.  uni  dù  l'iiir  jiisipi'aii  ilrrnirr  Ir  pa\s 
uù  Iriii'  pir'sriirr  iMppi'liiil  li's  liis|rs  sninruiis  de  |a  sri'viliidi',  l'I  ils  u'uill 
laissi'  ni  li'iiiuii;na;:i' dr  Inir  s, ■.iiiiir  ipii  |r  Ir/.  Ir  naii;liili'.  1rs  lialmiirlirs. 
I.rs  .liills.  ipir  l'un  rriii'ulili'i'  ru  milllillldi's  dans  luiilrs  1rs  \illrs  dr  l'diiriil 
shiM' l'I  musulman,  ii'usriil  ;:iii''ii' sr  liasai'dri' parmi  1rs  (irrrs,  ipii  du  rrsli; 
siiiil  pitiir  riix  dr  rrdiiiitaldi's  rivaux  dans  Ir  iiiaiiirinrul  drs  linaun's.  Ou  ini 
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li'<i  MMt  fil  ^N'iMi|M>s  lit'  i|ii**li|iii<  iiii|ii)i'liUU'<>  que  iliiiis  It's  ili'>i  loiiii'iinr><,  nu  iU 
x't'lait'iil  ^li^M'Hi'i  la  rnvi-iii'  tlii  |)i'(ili>(ioi-iil  liril:iiiiii'|iii'.  (.'c*^!  dans  cr  niriiir 
airlii|irl  i|iic  \i\i'iil  aussi  les  ili-M-riiilaiils  ilrs  anciens  cnldiis  vi-iiiliciis 
ri  iioiiilii'f  (rr'iiiii.'raiils  vomis  ilf  loiilfs  1rs  [larlics  dr  l'Ilaiic.  jlrs  l'aiiiille» 
nrifiiiiaiifs  ilr  liaiicr  i>l  irilalit'  tiinsliliiriil  l'iuorc  iiii  ;ii'iiti|ii'  ilisliiul  di' 
|io|)nlalioii  dans  i'ilf  de  Na\(is.  (.Iiiaiil  aii\  |)oi'li'rai\  ri  aux  jardiiiiri's  maltais 
d'Allii'iics  cl  df  (linruii,  icslanl  |»n'si|iii'  Idiijniiis  dans  uiio  (lusiliuil  SU- 
liitiiloiiin'i',  ils  >i\t>iil  à  |iai'l  ciMiinir  di's  (''Iraiif^crs. 


iiii'i  I  iiii»'<  fiK  I  \  untcK, 


f 
m 


t'.rlu'lli'    I    «ftiniiliii 


C3I       jMbiUliUS      ca     liaïKMis  ,  lliiliflis 


Turcs     t„j  Kut;:u-Va]u(|uo3 


(,a  |i<)|iiilarniii  lidiinii'vnc  de  la  (irrcc  ne  pcrincl  dmic  |»as  de  diviser  celle 
C(Milrec,c(iiiiiiie  r.Viisli(i-||(inj;rie  el  la  riiii|iiie,  en  |ir(t\iiices  elliinil(i<ii(|iies, 
mais  elle  se  partage  ^(''(ij;ia|)liii|iiemeiil  en  (|iiali'e  n'-fiions  iialiiiidies  bien 
dislineles  :  i'Ilellade  c(iiilineiitale,  eoiimie  ilii  leiii|)s  de  la  |Mi|iiilaliiiii  liir- 
»|iie  du  iiDiii  de  llnninélie,  en  souvenir  de  reiii|»ire  «  romain  »  ife  |{y/ance  ; 
ranlii|iie  l'idoponèse,  appelt'  de  nos  joins  .Morée,  peul-èlre  par  liu''lallM''se  du 
mol  II  Homée  »,  on  pliilôt  d'un  mol  slave  qui  sij^nilie  «  rivage  marin  »  el 
qui  s'appliquait  jadis  à  l'IUide;  les  îles  de  la  mer  K^-ée,  Sporades  et  (ivcla- 
(les;  el  les  Iles  Ioniennes.  Kn  di'erivant  les  diverses  parties  de  la  (irèce,  il 
nuus  arrivera  souvenl  domplojei'  de  préi'érence  les  noms  anciens  des  mon- 
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I;ij;ii(">.  ili's  lltiiM's  cl  lit»,  lih'^,  cir  lo  llcllrtifi-  de  nus  jdiir». ,  pildiiv  (lo«. 
;;l(iii'('s  (le  |;i  (iir'c  (r.iiill'clois,  cliri-cln'iil  i'i  ilt'|i;in;isscr  |ii'ii  ,'i  pi'ii  hi  ("iilc 
lie  li'iir  |i;i\s  ilr  lnii^  les  iiniiis  iriii'ii:iiii'  ->hi\)'  uii  iliiliciinr '. 


Il 
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l,('x  iiiiiiil;i::iirs  ilii  l'imli'.  i|iii  roniiciil  l'iiii'lr  inrili.iiii'  ilc  l;i  Tiin|iiit' 
llli'l'iiliollillr .  -r  iii'iiliilitji'lll  CM  lil'i'ir  l'I  lui  iliiiincill  Mil  riii'acli'i  r  ni'ii^iM- 
|illli|lli'  ;lll;ilii:;lli'.  Il<s  ili'IIV  (cplr-  ilc  l;i  IViililirrc  iiiiiM'llliniiiicllc ,  fc  >ii|ll 
It'ï»  im-llli'»  liiclir-  ri  l;l  llH'lIli'  \i'i;i'l;il iiill .  ili's  |i;i\miui's  >.fii;|i|;i|i|c^,  d  |)r('N|l|i' 
|i.'ii'liiiil  ili's  |iii|iiil;iliiiiis  (Ir  iiiciiir  ni'i::iiii'.  l'.ii  |i;ii'l;i::i','iiil  ri'!|ii|-('  cl  en 
lirtMiiUil  l;i  Tlic's;!!!,'  ,1  |;i  l,icic.  1:1  1 1 1 1 ildu i;i I Ic  cni(i|M'cnn('  \\f  s'csl  poinl 
iii'cii|icc  lie  riiii'c  siiii  ii'inir  I  iinrciniiciiiciil  ;iii\  iiiiIiimIihii'^  de  l;i  ikiIiii'i'.  I'!II)' 
s'i'sl  liuniic,  iliiiis  l.i  |i;irlii'  'Piiciil.ii  «le  l;i  IruiiliiTc.  .1  siumc  la  lijjnc  ijc 
|iarlii;:c  ij  '^  caii\  ^111  li-  liaiilchi-  ilii  iliaiinin  ilc  r(lllii\».  le  niniil  ce  siiiii- 
I  illciis  «  ijiii  ildiiniic  la  jilaiiic  ilii  "^iiciilniiv.  \  Iriiicsi  du  l'indr.  au 
iiiiilraii'c.  la  liiiiili'  |iidilii|Ui'  de-  ili'U\  iiav- ciiu|ie  li'aiiN\ei'saleiiiciil  la  vallée 
de   r  Viludiili- el  le-  i|cill|ii"-.  lelieiises  i|ui   la  -e|    ..•eill  illl  uidle  ir\rla. 

la  eiiiie  i-idee  dll  liiuiil  I  \  III  |dll'e-le  iiii  Neliilklil.  die— /'e  en  hilll'  a 
I  aiiL'Ie  iiù  llMlirv-  -e  del.ii'lie  d''  la  Liiallde  1  II, une  dll  l'illde.  e-l .  non  le  |i|ll>- 
l>aill  -oniiiiel  i\<-  la  liièie  eniil  nielilale,  mai-  celui  i|lll  Inl'ine.  |iiilll  alll.-l 
dire,  le  eeiilli'  île  I  a\M||lleiiieiil  di'-  i'ail\  cl  de-  IllunlaiJ  Ile-.  \u  -llil  cl  ail 
-ild-c-l.  -e-  (  iiilie-lui  I-  alu  ilaiil  de  leur  iiia--e  la  eliaiiiianle  vallée  de  Kai- 
|ii'MM.  -e  lallai  lient  |>ai  une  arele  élevée  an  ma  — iT  le  |du- iiiii-hlei  aide  île 
la  (ilrce  tniiileliii'  :  c'i-l  II'  ;;|iin|ie  i|ue  edill'nlinelil  le-  |i\iamide-  |iie-i|l|c 
l'i'lj  II  II-  liei:.'ell-e-  ili  \  ,11  ,|iiu--ia  et  de  Kliiiuia.  all\  |ieiile-  IK  lire-  de  -a|HII-, 
et  le  -llpellie  Kal  IV  iit  II  I  ,1 .  I  .iiil|i|lie  (j  la,  nÙ  -e  die—.-  le  lilli  IhT  irilercille. 
I  '■-  lli'.ll',iiJlie-  de  \  ,11  i|mii--li  el  de  Kliimia  Imil  [il'e.  .-l'Ilieiil  lace  allV  licau\ 
llia--ll-    de   la    \|iilec    -e|  ilelll  1  liiliale.    iLlil  IcUli'Ill    lin|-c-   el    lie|^eU\. 
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A  l'iitirsl  lin  Vi'liiiiklii  cl  ilii  \;m'i|iiiin>.|;i.  I,.--  ir.i.nts  iIi>  ri'!ti)lii'.  lu'iiiicoiip 
iiiniii».  cIcm'"»,  iii,ii>  ;iIiiii|iI-,  ^iiii^  clicniiiis ,  ruriiii'iil  un  \cril;il>lr  rliiins  de 
liriiiissaillcs,  ilr  icpclirr^  l'I  ili'  ilclili'-  >;iii\;i^('s  où  ne  s';i\i'iiiiiii"il  ;;iii''rt' 
i|lh'  les  lriliii>-  lies  |iir;ii'|s  \;ilii(|ili"-.  I.ii  ((iillfcc  ilcviriil  jilii^  ikccsniIiIc 
ili'iiis  l'Kliilir  iiii'i'iiliiiiiiilc,  ;iii  liiM'il  ilt's  lai'N  ri  ilr»  ri\i('ri"<;  iiiai>  là  aii>'<i 
^'t'IrM'iil  ili-  iiiniila;^iic>  i|iii ,  par  des  l'aiiiilicalinii^  siniirii'.i's,  se  idii'iil 
an  >v^li'-iiii'  ilii  l'iinh'.  I,i-lli'><  ilii  lillni'al  ilr  l' Acanianir  i|ni  lnnl  lai  <' 
ail\  ilr»  liihiriini'-  >>iilll  r^i  ai|M'rv,  riiiiM'ili--  ilaililrs  ri  ili'  lilli^>-iiiis  ; 
r\-  siiiil  li'^  nnuiK  lin  <i  iniir  ciinliiirMl  »  ilnnl  |iai'lail  I  i\<-^r.  \  Ir-^l  ilr 
I  \rlii'|iin> .  nnr  aniir  i  liaiiir  inlii'ii'.  Inm  rnininr  i\f^  niaiMi>>.  i"'l  Ir 
/\uii^.  iliiiil  li's  i'-(ai|iriiirnK  nii'niliiiuan\ .  ;'i|iirs  il  nii-,  •«f  Miiciil  an- 
ilf->-n>  ili'  Mi-^^iiliin^lii  :  |iliis  à  Tr^l.  iiiu' aniir  rliainr  s"as,inrr  ilan><  la  niri' 
|ioni'  l'oinii'i'.  avi'i'  Ir^  |iiiininiiliiii'i'>  ilr  la  MmiM'.  I  '  l''iiil  ^<itilcl  iln  ^nlli'  ilr 
(ail'illllir.  Iiinl  |il'i'-<  ili'  ri'llll'i  r,  inii'  ili-  niiinlaL:lir>-  ilr  la  nilr  iri'.lnlir.  Ir 
\ai'assii\a.  ans  (mm--  ltniM|iirnirMl  iiiii|ii'-,  i'i'ssi'nil>lr  à  un  l'uninii'  Mor,  a 
mil'  |iii'i'i'i'  iniiii»ii  tirn^i'.  I.'ilail.  rii  rllil,  ili^rnl  \i-^  L:rn><  iln  l'av"--  uni'  niclir 
i|Mi'  II'-  aiii'ii'tio  Tilan><  lirlli'iirs  MMilairiil  jrlri  an  niilirn  ihi  ilflnnl  |iniii 
'|n  rllr  -l'rvil  ilr  |iiinl  riili'i'  1rs  (lrn\  ii\a;^r>-.  Mai'^  la  |in'rir  l'Iail  liii|i  limi  ilr. 
lU  la  lai-M'i'i  ni  Imnlii'i' à  IViiilinil  un  un  la  Miil  aii|i>ni'iriiin. 

Vt  l's  la  iiirr  I'!l'i'i'.  Ir  liiMil  niassil'iln  l\ala\nl(n  i  ~.   (  ..-i  tinni'  à  l'c»!.  paial 
li'lrni  ni  .in\  iiinnla!inr>- ili'  lilr  il'l'.nlii'i'.  |>  i.nnr  iiilii'ii-,  mi  |ilnliil 

|iar  inir  -l'iic  ilc  ijiipn|M'v  ilisImi'K.  i|ii<  ■  ,  ni  li'-  nu-  ilrx  anln-  ilc  jhu 
Innilr-  ri  lianri  nii"«,  .Ir  lal;;r-  ili'|M  r--i«ii|v  ri  nniM'  ilr-  valli'r-  iittMilIrs. 
<hiiiM|iir  lia'^rs  l'I  run|ii'r-  ili'  nnniliirnx  |ia»xa;:<'-.  i  rs  niiiiila;;iii's  aii\  lurlir"- 
l'M  ai'|ii'r>-.  ans  lirn<<i|iii's  |n'i>iiMinlini'i's,  anv  ^iii<laiiis  |ni'ri|iiri's.  k'i'm  -mil 
jia-^  ininii-  il'iin  an  r-  lnil  tlillirilr.  ri  |>i-iM'ljnl  li-  ;;ii<'i'i'i'>  ilr  la  liinr  .m- 
riciinr.  il  -nlli-ail  iliiii  |irlil   iiiini'irr  lilnnnint'-  |><>ni'  Ir-  il/'lriiilrr  riniln 

i|r-  .illiirr-  rlihi'lr-.   \    l'iiMr  lir-  rxliriillli'-  ili'  rrllr  i  liaill InaiM'  li'  |ia- 

-a;jr  ili'-    llici  inn|i\  Ir-,  à     "aniiv   l'Sln'inili'    -l'Iiiiil.  à   l,i   ha-i'  m  iriilalc  iln 
l'rMli'liiinr.  la  la-iii  <  >'    |  l.uiii'  ili'  Mai.illinn. 

I  l's  ;jn>n|M's  iii  iiiMiirl-  i|iii  -r  ilir— riil  -ni'  la  ri\r  -i'|ilriili'iiinalr  iln 
'.'iilli'  i|i'  (ini'ilillii'.  ail  -ml  ilr  la  lîi'iitii',  rniinriil  an— i  ilaii-  IriM  iii-rinlilr 
\u\f  -mil'  ili'  rliainr.  |iaialli'lr  à  rrlli-  i|iii  lmiH|>  Ir  raiial  ilT.iiln'i'.  liiai-  |iln- 
lirlli'  l'I  |ilii-  |iillm'i'-i|iir  M  II  l'-l  |ia-  iiiii'  ili'  if'  Liiamlr-  I  iiiir-  tliilil  Ir  nmii 
iir  ii'Milli'  Ir-  -mivriiii-  Ir-  |iln-  ilmix  ilr  la  |iiii'-ir  l'I  iii'  la— r  an— ilnl  -iir;.;ir 
la  lij/iiii'  ilr-  aïK  un-  iliin\  \  I  niii'-l.  >,•  im-i'iilr  il  .ihmil  Ir  l'aiiia— r  "  à 
la  iliinlili'  Il 'II'  >-.  la  iiimil.iL.iii'  mi  -•'  n'In^iiTriil  hrm  alimi  ri  I'm  ilia,  aiurll'i'- 
'li'  Imi-  II'-  (iii'c-.i'l  un  II-  \llii'iiiriinr-.  auilaiil  Inir-  Innlir-.  .illai.nl  ilan- 
''l'I  la  uni!  m  riiminriir  ilr  Itarilin-.  Ilr-  -nniiiirl-  iln  l'arna— r,  |>i('-'|iir  aii-'i 
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liiiiils  i|Mi'  If  Kliiiiiiii.  i|iii  |i\i':iiMiilr  iMi  lllll'(l-lllll'>^l,  un  .i|ii'i(iiil  hi  (iii'ci' ni- 
lit'lT.  ii\t'f  M'x  jiiiiri'>.  st'«-  ii\;ii;t's  ri  M's  iiiniil;|Miii'».  (Ii'|im^  Il  ll\iii|ii'  (Ir  Tlifs- 
siilic  iilM|ir;iii  T.Ui^rlf  ili'  ri'Vlliiiif  l'clii|Miin'>c.  ri  l'on  ili»liiiijiic  ;'i  «.c»  |iiril» 
riiiliiiii'iilili'  )<:is'>iti  ili<  hcl|ilir'>,  .i'xli'*  "  I Oiiiliilir  »  du  iiininli'.  h-  lii-ii  ili'  |i;tiv 
vl  lie  nincniili'  m'i  liiii«  Ifs  lii'ffs  vciKiifiil  mililifi'  Ifiiis  liiiiiifs.  .Nmi  iiiniiis 
lifiiii  ijiif  If  l'iii'KiixM' fxt  If  ^i'iiii|if  i|tii  lui 'iicffilf  lin  (  rili' ilf  rf--l.  I.'llfliriiii 
ilf»  Mijxfs  f>l.  l'iiiniiif  :iiiv  lfiii|i»  ilf  l;i  liifcf  .'inlii|nf.  I:i  iiii>iiI;il:iii'  ildiil  \f- 
v.illffs  -luil  \i'-  |i|ii-«  If ililf-  fl  !(■•>  |iliis  n;mlf>-.  Sf^  |ifiili'^  niif nliiir-  •.iiilniil 
Sdtil  (If  riis|iffl  If  |)|i|s  ;;i;ifif il\.  fl  Ifill's  Imisi|ii"  I».  IfllC^  |i;illir;i:;f-.  Ifiiis 
jiii'iliii^.  (iH  iiiiii'iiiiii'fiil  Ifo  liiiiliiiiif».  fiiiilriish'iil  (If  II  niiiiiifi'f  ht  |ilu^  lif  II- 
rciiof  ;i\ff  If-  |it;iiiif>-  mil'-  fl  ili'— filiff-  (If  lii  lifdlif.  Si  If  i'.iiliii— f  II  l;i 
-(iiircf  (If  l!;i-liilif .  rilf  lifdii  II  l'f  llf  lie  rili|i|i(iri'fiif .  i|iii  jiiillil  -on-  If  -;ili(il 
(If  l'i'i^.isf .  I.a  Idii^iif  n'i)ii|if  ilii  (iillifi'dii.  di'i  If  iiixllif  ;i  l^iil  ii.iiti'f  lliifiliii-, 
iflif  If-  iiidiiliiiiiif-  (If  iii  Itfdlif  iiifriilidii.ilf  il  ffllf-  llf  r\llii|iif.  iik  lic- 
ilf  iiiiirlui' ilfM'iiiif-  r,iiiifii-f-  ji.ii  If  \ni-iii,|M,  (If  la  (lie  iiu'cllf-  ainilfiil. 
\ii  iidiil  (TVllifiif-.  ("f-i  If  j'aiiK'-.  ,iii  |ii' ilil  -i  |iiii  •  I  -I  1  li\lliiiii(|iif  ;  à 
I  f-l,  If  l'f iilt''lii|iif .  dû  -f  liiiii\fiil  If-  laxfiiif-  (le  rikftiiii.  raiiifii-f-  |iai 
Ifiir-  d— fiiifiil-  l'd— llf-;  ,111  -ml.  le  iiidiil  llMiicllf.  ddiil  le-  .iiK  un-  |idflf- 
(iill  cliaiilf  If-  ilifillf-.  l'iii-  If  l.aiiridii.  aii\  I  iclif- -(  (Il  if- (I  ,1  .:(•  ni. -f  pio 
jdli^i'  an  -ii(l-f-l  fl  -f  Ifiiniiif  pat  le  Ihmii  cap  Siiiiiniii.  (  mhvmik'  à  %- 
iiiTM'  il  à  .\f|ilniif .  fl  |idi'laiil  (  m  dif  i|iiiii/f  ('dldiiiii'- (l'iiii  am  i  i  lfii'|i|f. 
\n  -ml  lie  I  \llii|iif.  lin  aiilif  ^'i<>ii|if  i-dif.  drfii|iaiil  hail-'  hi  l.i'.i'nrilf 
I  i-llllilf  (If  Mf;:aii'.  -fixail  île  ii'iii|iail  de  dclfii-f  ,iii\  Mlic nif n-  < nulle 
Ifiii-  \di-iii-  (In  l'(dd|idiif-f .  <  'f-l  If  ma  — il  de  l.f  laiif  1,1.  aii|diird'liiii  Macrx- 
|i|a^i  '.  \n  d(dà  -c  Ihhim'  ri-llinif  ilf  I  diinllic  |ii'd|irf  me  ni  dil.  n— ci  Tf  liilrc 
If  ^jullf  de  la'|iaiilf  cl  i  clin  d  \llifm-  l'c-l  nii  -iiii|df  -ciiil  ddiil  If-  idclic- 
(  ,ilf,iirf-,  -Icnlf-  fl  -an-  cm.  -  (dcvciil  de  iM  à  'H  iiiflic-  ,iii-i|i--ii-  de  l,i 
me  I'.  fl  i|ni  M  ,1  |i,i-  li  kildiiifln-  de  l,ir::f  c  iilic  If-  de  ii\  i  iva^jc-.  (!f  Ile  laii^^iif 
de  Ifiic,  f-|i,i(  !■  iifiilif  -f|„iraiil  dfii\  ifumn-  :;fdi:i,'|dii(|m-  di-lim  le-,  -f 
hiinvail  Idiil  naliHidlf  iiif  m  i  li<ii-if  |iiiin  iIcniiiii  un  lie  ii  d  ,i--i'mldff-.  de 
li'lf-  fl  de  in,iiilif-.  lin  I l'fdiiiiail  fiicdrc  en  li,ivfi-  df  I  i-iliiiif  If-  l'f-lf- 
dn  mm  di-  dflfii-c  i  li\f  |i,n  If-  l'iddiidiif-if  n-.  <\  -m    If-  Imid-  du  ;jdllf  de 


<    Vlliliiili-,  il>'  l.i  iid  I  '  I  ,,iilii:i'iil.ili' 


li>'i,il»i>iiiini  iiillii  \'' 

Vllnllklll    I  IMlllillli "II' 

Hlioiii.i 

\     «tlHH^SKI 


I.T'Jll  illill,-            I  l.lk'illlM  lIVlllLI—i'i 

'J.rtlt*  l'.ll.l'Mtiillll.l  <ltrlli>ill, 

-J,4l),'i  Kl,ili-a  il.illii'dMi 

•J..M'.'  I'..iii.v              .       . 


I   7i!l 

I  ill 
l.llli 


i 


K,ii.it,,ilii.i 

iiKbi   .    . 

•J.tMMI 

l'rlllrl|,|lli' 

; .  1  i» 

M 

M„M|v  .1  \, 

Il  II.IIIH 

1  .Vl(l 

lit tic 

1  ic.li 

II 

1    ■ 

\.i  ,i>»,,\.i 

'■•17 

(i.ii  it|<l.i^'i  '1 

iflMIli'hf 

1  .'llili 

It 

L_- 

i 

MiiMM.M  >»  m:  i,\  ciiKci:  (.(imink\  im.i 


71 


(jH'iiillii'  \i'^  Inii'i's  ilii  iMiiiil  coiiiiiiflicr  |i;ii'  rmilir  ili>  Ni'inn  cl  (Irsliiii'  à 
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l.i's  molli. I^lli's  (mIciiiIi'-  iIi'  I;i  (irrec.  di-  liK'lll''  i|lli'  rcllfv  ilc  l'l!|iil('  t't  ilf 
1,1  riir>.s;ilii',  -nul  iiclics  rii  li;i>.x|ii>.  iii'i  1rs  liiiis  -«'iiiiia-M'iil  cil  lue-,  liiiiilis 
i|ilc  liiiil  iMlliMii'  |;i  Icric,  [icircc  ilc  ;:iiiiH'ic>.  iii'i  sciijiiiiilTiciit  les  IdircilN, 
cs|  iinilc  cl  ilcssiVlici'.  I,' \c;u'ii;iiiic  iiici  hliniKilc,  diinl  iitic  |i;irlic  ;i  reçu  le 
IKilll  lie  Xcicillicins  iiii  u  |iii\s  sfc  >>.  .1  cjiisr  de  siui  llliilli|lic  d'eiill  culirilllU', 
cs|  iiiitsi  |>;i|seiiiee  de  liiis-l'iiiMN  laciisties.  \ii  siul  du  ^idle  d' \ila.  i|iii  liii- 
nièliie  est  une  es|ièce  de  hic  ciiiiilililliH|iliiiil  avec  la  nier  |iai'  une  liiiiiclie 
jnrl  elidilc,  se  liiiii\eiit  plusieurs  de  ces  iia|i|ies  d'eau,  relies  d'une  smle  de 
II, Cl'  iillerieiilc.  ciiiiildci'  |iai'  les  alIllMiUis  de  l'AcInddiis.  j.e  l;ic  le  |di|s  cniisi- 
(li'ialdc  de  la  i'i'';jinii  ,i  iik'iiii'  l'ciii  des  iridi;;eiics  |e  nniii  ilc  |'cla;:ns  uii  de 
11  Mer  ".  à  cause  di'  snii  clciidiic  cl  de  la  Midciicc  de  -es  raii\.  (|iii  se  liriseill 
cHiiIre  les  rnclicis  ;  c'is|  l'anncii  iricliiniis  des  j'inliciis  ltc|inlc  îiisoiidalile, 
il  "si  en  icalili'  lrès-|iinriiiid  cl  ses  e.iu\  snni  jiuccs;  mais  il  se  de\erse  d'un 
lliil  leiil  dans  nu  autre  liassm  lieaiiciiii|i  tiiniiis  \as|e,  au\  aliuids  eiii|iestes  de 
marécages,  cl  s',>|iiiiii'|iaiil  lui-inèine  dans  1' Vclii'diiiis  |i;ir  un  cmirant  Ihiui'- 

|m'||\.  I.i's  cntcailN  i|lll  cllliilll  illl  Ir  l,i  de  il  |cliii|l|s  snul  cnUNcrls  de  \  ilhl^'CS 
l'i  de  ciillnrcs,  tandis  i|ii'aii\  .iIciiIumis  du  lac  iiilci  niir.  la  licMc  a  de|ieu|dr> 
1,1  ciiiilicc.  NiMiimniiis  II'  |p;ivs  esi  l'iii'l  lieaii.  \  |icine  surli  d'une  ctniile 
.1  I  liise  ■■  un  I  lissiini  des  iiiiinta;:iics  du  /\;.'iis,  le  clieniin  s'eu^ja^c  sur  un 
|iiint  de  |irès  de  dcii\  kiliimèlres,  emisli  iiit  jadis  par  un  ;jiiii\ci'neiir  turc  aii- 
dcssus  des  marais  i|ui  separcnl  les  di  m\  lacs.  |  ,■  vi.idui'  s'es|  ,'i  demi 
ciiliiiicc  dans  1,1  \asc.  m,iis  il  e--!  eiicure  assez  rlcNc  |iiiiir  laisser  le  rc^jaid  -e 

|ii lier  lilueiiic'il   siii    lis  eaii\  cl   Iniis  ri\cs;  des  clir'iics,  des  platanes, 

des  idiMcis  s,iii\,i^,s  l'iilieiuidciit  leurs  lu  , nu  Iles  ail-dcssus  du  pniil  ;  des 
Ml:IIcs  tulles  sr  siivpi'jidelil  rli  nappes  ,'i  ecs  licaiU  ailucs.  et  Icills  |cstu||s 
ciicadreiil  ^racieusemciil  les  lalde,'iii\  lnrmcs  |i;ii'  |;i  nappe  lilciie  du  lac 
il  les  M|;iiides  inniita^iics 

\u  sud  du  /vL'"-.  cnlic  les  Icrres  allu\i,ilcs  i|e  rVclicluiis  el  du  I  idaiis, 
s'eti  lui  n\\  autre  liassm  Liriislre.  à  iiinilu'  mai  .iis  d'eiiii  duiicc  un  sauim'ill'e.  à 
itinihi'  ;.'idlc  s.iliii.  ipii  depiii-  le  leiiips  des  anciens  tiiecs  s  est  accru  ,iil\ 
dcpells  des  lii  les  eultl\ees,  ,i  i  alise  de  la  lli'y lli;clice  des  hallilailts.  (i'est  à 
sa  piisiliiin  .111  Imrd  de  cellr  ::i,iiiile  l,i::niieipie  riiciDiipie  N|issii|iiii^lii  diiil 
son  iiiiiii,  si:^nili,iiil  '•  Nlilnu  des  m. irais  ,>.  |  n  curdoii  littural  mi  l'itiinnit, 
i;à  et  là  runipii  p.ii  les  Unis.  s,'|i|it,'  |,.  Iiassm  de  Missidiiii<:lii  de  l.i  iiiei 
Ionienne;  pemlant  la  guerre  de  rilid('|H-ndam  e.  îles  lnrtiiis  et  des  eslacades 
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(li'li'iiiliiit'nl  lniili'>.  Ic>  i'iili<M'>  (In  hic,  iii.ii-  rll(>s  iif  «•mil  plus  luciiixv» 
iihiinli-iiiiiil  i|iii'  |i.'ii'  ili'><  liiii'ni^i's  (Ir  i'iim>:iii\,  (|iif  \^•<.  |M'>rlii'iiis  iiiiM'ciil  un 
|i|iiili'iii|i«-  |Hiiii  l;ii»sfi-  t'iilicr  If  |i(ii>«>(iii  ilr  iin-r  l'I  rnnifiil  en  t'h'  iitiiu 
r('iii|i('rlicr  ilr  -,iilir.  (,lii(pi(|iii'  -iiiii'i'  an  iiiilit'ii  îles  raii\  -alt'i's.  MisMilunulii 
iifxl  iiiiiiil  iii-aliihif.  uiài't'  aii\  lirisfN  de  inrr;  mais  »iif  |a  |iclilt'  \illi' 
|illl^  arlixr  ri  |ili|s  l'iiiiiniri'i.aill)'  il'  l.liilikii,  liàlir  |i|||s  à  l'iiiirvl  rii  iili'iii 
l'Ian;;  cl  riMiiiir  |iai'  ilriiv  |Hinl»  à  la  Icnr  Iriiiii'.  jn'-i-  un  air  luniil  cl  cliar^i- 
lie  niiasincs.  Kntic  iliiliko  cl  I  AcIicIhiis,  un  icniai'i|iic  un  ^laml  iininlii'c 
iri'iiiiiiciiic-  KicliciiMs  v(.|ii|i|,i|i|,'s  à  lie»  |i\raiiiii|cs  ,||css,'.,.s  siic  1,1  iilainc 
(!c  MiMl  cMilciiiiiicnl  ilaiicicns  iluK  jiai'ciU  à  rcii\  i|iic  l'un  \nil  en  ariliiiicls 


\-    II.     —     IH»*I      M   \H\\\|»  . 
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.Mlle      II       lllliir.ll     illl     ruillllli  ni      cl     l'ilr    i\r    ">.!  Ml  Ir   \|.lll  1 V  ;      \i-     ,i|i|iiil|s     Jr 

r\rliclnn'>  mil  ■-.•lailiicllciiiciil  iiniiMc  le-  iiilci-lii  i- (|iii  -c|iai.iicnl  Idii.ic». 

Iiiclicl».  cl  le-  mil  l.lllaelie-  ,|  l.l  leile  jeinie.  j.'.llll  li|llc  \llle  inliniKI  caille 
il  ll.llMilc-  necil|i,ill  {aill-  nilc  lie  tes  ||e-  une  i<  Icric  i|lll  II  clail  |M-  cllculc 
Il  rrc  ».  I.c  ll.nill  u'ciiliiu'i'inc.  uli-civc  ileja  iial  llel  mliple.  -e  cmillliiic  -mis 
Mil»  vcn\  ;  II'-  Irmilile-  ilii  lleii\e ,  ijiii  Illl  mil  valu  -uii  nmii  iiinileiiic 
il  \''|iri>-  Illl  H  nia  III   ".  ai  I  rm--eiil  nu  c--a  m  nie  ni  I  cleiiiliic  i|n  -ni  an\  ile|ieiis 

lie    l.l    IIH'I 

I.  \i  lielnii-.  ijiie  II  •  .Illl  li'li-  emil|i.il  .llelll  .1  Mil  l.lllle.ill  -ailva:.'e  .1  i  ,lll-c  île 
i.l  Vlulclicc  lie  -mi  imil-  el  iji'  r.iiiiiliil.iin  e  île  -c-  eall\,  c-l  île  lie.illi  ii|i|i  le 
licllM'    le    |i|l|-    cmi-|i|el,i|ilc    lie    l.l   dicce     ;     ci      lui    un    lie-   :;lallil-    e\|ilii||'. 
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irili'i'ciili'  ili'  lui  iiivir  iiiir   tir   -l'N   cipiiii".,   (  ~i'v|-;"i-iliic  (!  •  I  rmlivin'i' «'1  •!•' 

ri'illl|l|IIClir  !(■>•  Irlli's  |i|(ll>  ilMMIiliV-  plll'  SCS  llcils  flIMIll-.  Sis  Miisius,  |o 
i;i|iiilr  lidai'is.  ijur  riiilicllil  Ir  i  riihillli'  \css||s.  |iii|  l;iill  llcicllli  ri  lli'jilllirt', 
cl  le  MiMiiiK.  ijc.si  ciiilii  (les  iiciucs  lie  I  (l!l;i,  lie  |ieii\eiil  lui  l'Ire  eiiiii|i;ires. 
Sur  le  \e|s;iiil  lie  l;i  mer  I\l;i'c.  i|iic  sunl  les  JlciiMs  de  1'  \|i|i|iie.  r(hii|ie.  les 
i|cii\  l'.e|ili\sc.  cl  l'||l|ssi|s.  Il  iiiniiilli-  i|ii,iiiil  il  |ilciil  'f  <i  l.e  |iriiiei|ial  ciiiir'< 
il'eiiil  lie  la  <.ii''ie  iiiieiilale,  le  S|ieieliii|s,  es|  ;ii|ss|  Il  ès-iiiti'iieiir  à  1' \e|ii''- 
liiils,  mais  il  ;i,  riiiiiiiic  lui,  ;:i'aiHlciiieiil    liavaiiic  à   ('liaii;:ei    ras|ic('l  île  Va 
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|il.iilli'  liasse.  \  I  i|iiii|iie  llll  I  l'iiiinl.is  cl  s,.>  \,iill,iiils  i;;irilaielil  ii'dirc  les 
|'e|si,  Ir  iji'lilc  i|is  I  Iicrmii|i\les.  le  -nllr  i|r  l.,imi,i  s"i|\  .im  ;ii|  |ir,miiill|i 
|<liis  |iiii|iiiiileiiiriil  il.iiis  1rs  Iri'irs  ;  mais  |r  llriiM'  ;•  i'.iil  |iru  à  |irii  irriiln 
Ir  riv.ifii'  cl  iri'unlli  l'immr  aniiinils  i|m'li|iirs  iniiis  il'ciiu  i|ui  se  jclaieiil 
iliierlcmciil  ilaiis  |,i  hm'I  .  \.\\  ili'|ilai;aii'  ;:ra<liicllrmriil  sim  ilclla.  le 
'^|ieiiliius  ,1  iliiimc  |ili|sieii|s  kiliiiiichi's  lie  jar^'riil  au  |iass,i-r  jailis  s| 
lesNelii'  cuire  |,i  |i,|sr  ilii  K.il  llill  nliius  ri  1rs  Hiijs.  ri  ilrs  .illiurs  rnlirrrs 
|>iiui  1  .iiriil  m.niili'Uaiil  \  m.iinniv  ler  à  I  aise  les  liiuLiiiies  i  li;mi|rs, 
siiHlllellses  el  |irl  I  lli.ihles.  i|l||  jallllsseul  i|c  l,i  |  <ii  lie .  i  Mil  .illss)  i  nul  t'iJiUi'- 
a    ra^lai!il|s-e|i|r||l    i|r    la    |ilaL:r    ilrs    ilirl  lllii|i\lrs     |i,ii     |,|    inurlir    |i|rl  mise 
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qn'i'lli"*  l'Iiilciil  >-iii'  'i'  M)l.  Dm  itsIc,  rcttf  nmlivc  \olt-,'iiiii|iii>  pt'iil  avoir 
t'Ii'  iiiiMlilit'-r  il.'|iiii'.  (Ifii\  iiiillc  :iii>  |iar  U'^  lri'-|)iilaliiiiis  du  sul.  haii^  la 
iiirr  Miixiiic,  Ifs  iiiali'liiK  mimlrnil  t'iicnir  If  riiclirc  ilr  l.irlias.  |M'lil  n'alrrr 
tic  M'iii'it'N  ilaii»  ln|iifl  le»  aiH'it'iis  \ii\aiciil  le  niiii|ia^iii)ii  (riItTciilr  laiitc 
(lu  liaiil  lit'  rd'Ja  par  le  ilriiii-ilicii  (■iiiii'i'iiiin-.  Kli  l'aii-,  Mil'  la  (l'ili'  ilr 
l'ilc  iIKiiImt.  *Ii'>  raiiv  llii'i'iiiali'>  sniiiili'iil  ni  Irllr  aliiiiMlaïui'  ipi't'lli's 
nul  liiriiic  -m  les  pcnlrs  irt-iHiiiiics  i  iiiiiii'linii».  ipii,  (le  liiiii,  icxsi'iiililnil 
à  tiii  ;;larii'i'.  I  ii  l'Ialilissi'iiii'iil  lliciapfiiliipic,  rmiilc  ri'-i'ciniiii'iil  aii\ 
'riit'iiiinpvlc^.  l'ii  iililisi'  li'x  i'aii\  Miiriii'fiixi"».  cl  pcniicl  aii\  t'Iraii^civ  ilr 
paiciiiiiii'  lie-  cmilir-cs  >-i  lirlio  en  j;iaiiils  -iMi\ciiii>  liixlmiipio.  .\a;:iiii'c 
le  pii'ilc^lal  Mil'  Icipicl  l'cpiisiiil  le  limi  île  iiiai'ln'e  l'ievi'  à  {.l'iiiiiila»  elail 
fiiciiie  \i>ilile,  mai'- lin  l'a  iliMiinli  piiiir  la  inii^-lnirtinii  iriin  tniiiilin. 

Le  lias-iii  lin  l!eplii-Mi-<,  mneil  eiiinine  nii  >>illiiii  eiilte  la  iliaineile  l'il'lla 
ri  eelle  iln  l'alliasse,  e-l  aiis-i  île»  pin»  leinaiipialile»  an  puiiil  île  Mie  liv- 
ili'iilii^iipie  la  I  iMi'ie  pai'i'iiiii  I  ilaliiinl  lin  pieinier  IhihI  jailis  eiiinerl  par 
les  ean\  iltiii  lae:  pin»,  à  l'issin-  iliin  ili-lile  ipie  iliiniiiieni  le»  eiinlie-rnils 
lin  l'aillasse,  il  iiintuniiie  le  lueliei' ipii  pnilail  raiili<pie  eili'  irihilniiiiène, 
el  pi'iièlre  ilaiis  niie  vasli'  plaine  m'i  les  eiiililies  el  les  niseln'l'es  eliloiiieiil 
lies  i'laii;;s  el  îles  li-sei'Miii's  iTeaii  piiiruilile.  l'Iiisn'iil's  lniieiils,  limil  rnn. 
l'eliii  lie  l.i\ailia.  leiml   Iimii    IihI    aliniiilanle  îles  ei-jéliii's  rmilaiiies   i|e    la 

'I  Meiiinir I  lie  c  l'Ihilili  ",  Miii'iiiiisvne  el  ja-llii',  ariiiiirenl  aussi  \ei's  le 

|).issin  inai'ira^eiix  en  ilesienilanl  ilii  niassil  île  rilelieun  el  îles  ninnla^iies 
Miisines.  j.n  elé,  nue  >:i'anile  pallie  île  la  plaine  es|  à  -ee,  el  ses  eliainps 
iliilineiil  il  ailiniraliles  l'i'riijji's  i|e  mais  ilmil  les  !'^es  sniil  iluiiees  iiimine  la 
eaiine  à  sueie  ;  mais.  ;i|iivs  les  liiiles  pluies  li'aujiiiniie  el  iriiive!',  le  ni\ean 
lies  eail\  s  ,11'il'iiil  lie  11  llii'lles  el  HM'Ilir  île  7  Mli'lli's  el  ijenil  ;  liillle  la  piaille 
liasse  es|  iiiiiiiili'i'  el  ileMiiil  tlll  \r|  llalile  lai  ili'  '17>0  kiloiiiél  l'e- de'  supel'- 
lii  II  ;  le  invihe  ilii  ili'liiue  il  O^v^è-  pnile  même  a  peie-er  ipie  la  \as|e  nappe 
il  eaii  a  pariiiis  eiisalii  Imiles  je  .  valli'i's  lialulaliles  ijui  ileliutielieiil  ilaiis  le 
liassiii.  les  .Mli'ieils  Ini  iliillliaielll  le  nnlll  île  lepllissis  ijails  su  p.'ii'lie  nu  i- 
ileiil.ile.  el  de  I  .iipajs  daiis  ses  p;i|j|^'es  pliis  piiiiniiils  de  IVsl  ;  aeliielli  iiieiil 
il  i>l  iliMLjiir  il  après  1,1  Mlle  de  iiipitlias,  ipii  s'i'lève  siii  un  piuniiillloii'i' 
de   1,1    li\e   seple|illli>nale. 

Un  (  .iiiipli  iid  ipi'il  s,  1,1  il  inilispel|s;dile  de  li';i|)l  icisel'  la  marelle  lies  e,in\ 
el  il  I  liipei  liei  le-  il  i'iipliiii|s  siiiidailli's  illl  lai  s|||  les  i  llllllivs  de  ses  liiiids. 
(.es|  le  Itavail  ipie  lenléi'eiil  les  uni  leiis  liiers.  \  |'e»t  dii  ;:i'aiiil  lac  tic 
(.iipais  se  li'iinM-  Illl  anlie  liassui  l.ienslie,  silne  a  »<•  mclics  pins  |i,|s  cl  île 
liiiili's  piiils  enMiiiiini'  d'esciipemenls  i'iii'|ieii\  ililliiilcs  ;'i  inllivei'.  le 
ri'silAiiir.  I  llvliir  des   llcnllells,  seiulile  liallll'cllcilicilt    lllillipli'   puni   Cllllllil' 
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yiisiiicr  If  lro|)-|ili-iii  des  «'iiiix  <lii  (ioiiniX;  un  r.inal.  iloiit  ou  rnil  les  traces 
ihiiis  hi  |iliiiiir,  ilcNiiit  »rr\ii' iMlt'cliai';;»'!' le  llol  iriiioiiil.ilinii  (l.iiis  ri'-noniu! 
(•u\(!  (If  rilylirc,  mais  il  ne  paiail  pas  t|ii<>  cfiif  M'iivif  ail  jaiii.lis  t'It-  rcnni- 
iiiV.  On  ilnl  s'(iccn|i,'r  aussi  de  ili''|ila\fi-  les  tWwv^  cnlnnniiiis  mi  kalivotlins 
ilans  lt's(|nrls  I'imii  iIii  lai'  rii|iaïs  s'iMijiiMiiïic  |miiii  aller  rcjoinilit' la  ini-r  par- 
«li'ssmis  les  niontajjni's.  Au  ntii(l-(MH".|,  m  l'act- du  inrlici' (rOrcliMuit-nc,  d'où 
jaill  I  II'  Mt-la^.  ini  pn-niit'i  n'-sfiMiii'  suult'irain  rcçoil  crllc  ri\it'ii'  pour  la 
poi'Irr  au  j^idlr  d'Alahinti';  à  Tt'»!.  d'aiilics  l'Uiissaii-fs  caclH".  se  diii^ml  \cis 
le  lac  ll\liri-  l'I  cidiii  di-  l'aialiuini  ;  mais  r'cst  au  iiord-rsl,  dans  Ir  ^oUf  di> 


■«■  ^^.  —  \\t:  (iiiii'i 


l>|-4|4(  fMl'  Kl  lui^ 


K       K.it.i%nl)ira 


Kokkiiio.  tpif  S)'  liouvrtil  les  moiiITits  piimipaux.  Dans  ccl  an;ili'  cxlivino 
<hi  lar,  Miil.ildr  (iopais  des  arn  uns.  |a  livirii'  (ii'pllisi'.  ipii  viciil  iW  lia- 
\c'|s('i'  la  plaiiif  nian'i  ajicusc  dans  sa  plus  ^landc  lar^ifui  .  m-  liriulc  à  la 
liasi'  du  UMMil  Skruponi'i'i  l'I  s,-  divise  eu  un  ilella  snuieiiain.  Au  sud,  ium> 
pieinieie  eavi'iiie  s'iMiM'e  daii^  le  iiieliei'  piiui'  liM'er  passa;.'e  ail\  eau\,  mais 
le  n'esl  ipinne  smle  de  liiiuiej  à  Iraxeis  im  pinniMnlnii'e,  el  pemlanl  la 
saisi), I  si'ihi'  h's  pii'liiMs  pi'ineni  lulilisec  en  ;:iiise  de  i  lieiniii  \\t  delà  de 
re  imt\  enliiuniMl'  appaiail  une  deu\ièuie  pnile  de  i.irlieis,  dans  laipudle 
se  jM'rd  une  des  liraiielies  les  plus  inipoi'Ianles  du  ( ii'pliise,  sans  dniile  pniU' 
i'e|aillir  due.  lenniil  à  I  es|  eu  de  Imles  sunieis  qui  s'i'panelienl  aussiiiii 
daii^  lu  MM-i .  A  près  d'un  kilom.'lre  au  nord,  ili'ux  aulies  liras  de  la  rivièri* 


i'.; 
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|)t'iii-li't>nl  iliiii>>  lii  l'iiliii^-c,  jKMir  sf  rrjiiiiiilir  hii'iitùl  et  cDiilt'i-  ;iii  nord,  prt^- 
t'ist'iniMil  .iii'di'XMiiis  triint'  N.'illcc  siiKifiisf  i|(ii  si>i'\>l  iiiiriciiiit'iiii'iit  il<>  lil 
:ki\  fiMix  |)iixsiiit  iiiaiiili'riiilil  il!iii>  l*"<|)i't)ri)iHlriirs.  iTcsl  «liiiis  rrlh' v;illi'-t><|iii' 
li's  iii^t'-iiiciii's  ^rns  a\iiiciil  iiiilrrldis  ('rfiisi' ili»^  |Miits  i|iii  Ifiir  |M'i'iiit*lliiii>iit 


>\)>\\ 


tic 


tir  (lfs<'*'ii(lrcjii><|ii  ail  iiivt'iiiHlf  I  i-aii  ri  <l  i>n  ncllovfr  Ir  lit  en  tas  il  n 
lion.  \)i'  l'i'iiti'tv  tli's  kalavtillii'i's  jiist|irà  rt-iitlntil  m'i  i'f|iai'ais»fiil  li'>  faux, 
lin  t'iiiii|)l)'  M'i/i'  ili'  t'i's  |iiiils,  ilitiil  i|iirlt|iifs-iins  ii>il  l'iitnit'  lll  i>t  iiit'>iiii' 
.1(1  iiii'lrrx  ilr  iinilDiiilfiii';  inai"-  la  |ilii|iai'l  sdnl  t'iiiiil>lt'->-  |iar  li's  |iii>i'i'ailli<s 
fl  lr>  liTi'i's  i-liDiilt'is.  Il  inI  |)i'ii|ial)lr  i|iir  ci'»  lra\au\,  niiiH's  ilrpiiis  îles 
iiiillii'i's  iraniiirs,  cl  xaiiu-iiii'iil  n'itaii'^  ilii  lriii|>x  ir.Mrxaiiiln'  par  l'iii).;!'- 
nii'iii'  (IraliV,  ilalriil  ilr  rt'-|ii)i|iii'  iin-siiiir  iinlliii|iif  ili-s  Mxiiii'iis  tl'Ort'Iio- 
inriii-.  l.'asM-t'Iit'int'iil  ili's  marais  i|iii  liniilnil  Ir  lac  lii)|iais  cl  la  n'-^iila- 
l'isatiiin  ilcs  IIcuncs  sDiilcrrains  axaicnl  ilniiiit-  a  cri  ancien  |icii|ilc  leurs 
inmicnscs  richesses,  allexli-es  par  Homère.  Ainsi  |c>.  (irecs  ilcs  ;ij;cs  lionir>- 
i'ii|iies  a\aienl  su  mener  à  lionne  lin  îles  travaux  il'arl  ilcxanl  Icsipicis 
I  iiHliisIric  iiiiiilerne  s'aiivie  imleciscl 


Tiiiite  la  n'^iiMi  luciilenlale  de  la  lloiinit'die,  occnpir  par  le»  montagnes 
lie  r Acarnaiiie.  de  I  Ijnlir,  de  la  l'Iincide,  es|  cniiilaniiice  par  la  iialiire 
même  du  pav«  à  n'aMiir  ipiime  Ircs-raildc  imporlaiice  relalivcmciil  aux 
pniviniCN  oiieiilales.  (i'esl  à  peine  >.i,  du  lemps  des  anciens  (liées,  ces  ci m- 
Irirs  l'Iaieiil  ciiii»iili''rees  comme  en  deçà  des  limiles  du  monde  liarliare,  et 
de  no»  juiiix  eiii  nie  les  Klidicii»  miiiI  les  plus  i^nuraiils  des  llrecs.  ||  n'v  a 
de  moinemeiil  <  iimmcrcial  ipie  dans  ipielipies  Incaliles  prixili'MiiVs  du  lion! 
de  la  mer,  telles  ipie  Missnlun^lii,  l'.lolikn.  Salona.  lialavidi.  liclle  dernière 
\ille.  sitiD'c  an  liord  d'iine  liaie  où  didiniiclie  le  l'Ieislos,  ruisseau  de  |)elplies 
jadis  consacre  à  .Nepiniie.  ipiimpie  presipie  toujours  sans  caii.  l'Iiil.  avant  la 
guerre  de  riiidependaiice,  leclianlier cl  l'entrepôt  de  commerce  le  plus  aciil 
du  i;uiii    lie  Ijiiiiillie.  cl  même  lui  ilnmia  sim  iiom.(hianlà  la  ville  de  Naii- 


|iacle,  aiijielee  l.ciiaiile  nar  ii 


liai 


leiis,  l'I  diiiil   le  iiiiiii    servit  i'';;alemciil   à 


lesiiiiicr  le 


Cuniill 


elle  II  a   plu 


.'iière  ipie  son  importance  siia- 


ti'uiipie  à  I  aii'c  de  sa  piisilinii  dans  le  \iiisiua;;e  de  reiitii-e  du  détroit.  .Nomlirc 
de  lialailles  lavales  mil  eu  lu  il  pour  loirer  le  passaije  de  ce  di-lili'  marin, 
ipie  ^anleiil  maiiileiiaiil  les  deiiv  linlsili'  liliium  cl  irAiiti-Itliinm,  le  clià- 
leail  de  Mnii'e  cl  le  eliàleaii  de  Itiiiimelii  .  Un  a  remanpii'' llll  Clirictis  plii'-- 
iiMiiieiie  de  iien^rapliie  plivsiipie  dans  le  canal  ipii  sert  d'eiitrce  au  ^idle  de 

pie  (ili  nielles  d'eau  à  rendl'oil  le  plus 


Lurinliii 


.e  seuil,  OUI  II  ailleiii's  i 


ll< 


ild 


loiid. 


val  le  iiiustaiiiineiil   en    largeur  pal    suMe  de  raction  eiiiiti'aii e  de; 


(illÈCK  lidNTINKNTAI.K 


itiliiviiiiis  |i>rn>siri>s  ri  ili's  nMinuils  niiiriliiiii'>-;  n'(|iii-  l'iiii  ii|)|iiii'lf,  l'iiiiln'  lt> 
rriii|iiii'li>.  Lois  t|i>  11)  uiit'iif  (lu  l't'>lit|MMirM',  li>  ilt'li'iiil  a>iiil  m'jiI  sl:i(lt'><,  soil 
cihii'oM  l.'J*)'  iiirti'i'silc  liir^i' ;  ilii  h'inpsdc  SlniliiMi,  l')Mi\crliii'cr>liiil  rnliiilc 
ù  t'iiii|  ^IikIc»  ;  Mrliii'llniii'iil  si  liii'^t'iir  a  iloiilili'-;  vWr  alli'iiil  |iir>>  ilf  "1  kilo- 
nirti'fs  lie  |ii'i)iiii)iili)iri'à  |)i'i)tiiiiiiliiii'i<.  l/niln'-i'iiii  ^mH'i'  il'Arlii,  l'iilrf  rKpiii' 
(If  riiii|iiir  ri  rAtMiiiJiilic  ^:n'((|iir,  ne  |»i<'xt'iilt'  pii»  les  inriiirs  |iliiiiiiiiMii»'><; 
i-llc  a  |ir<'-i  isi'-iiM'iil  1rs  iliiiifiisiiiiis  i|iii'  lui  assi^iinil  Ions  It-s  aiili-iii>  aiicit-iis, 
lin  |ii>ii  iiioiii»  il'iiii  kiloiiirlrc. 


I.rs  rmiils  lie  \al 


'I   Ifs   liassiiis  lai'iisli'fs  ili'  la  |liiiiiiii''rn'  ni  inilali 


>.iii'liiiil  sii  |iiisiiiiiii  csscMlirlIciiii'iil  |M'-iiiiisiilairf  i'iiti'<-  le  ^(iHr  ilf  lioiinllir, 
la  iiK'i'  «IK^iiif  ri  If  liiii^  raiial  il'KiilMr,  tifvaifiil  l'aii'f  ilf  rfltc  n'^inii  iiiif 
tIfs  [larlifs  Ifs  |i|iis  \i\aiilfs  df  la  (iinf;  l'fsl  la  nnilit'f  liist(iii<|iif  pai' 
fXfflIflUf,  où  s'fli'Vfl'fllI  Ifs  ciu-stlf  TIh'Ik's,  irAlliflli's,  lie  Mfijacf.  Kiilif  lis 
«Ifiix  |>a\s  Ifs  |i|iis  iiii|M)rlaiils  ilf  «fllf  n'^Moii,  la  l!i'-olif  fl  r.\llii|iif,  If  coii- 
tiaslf  fs|  ^laiiil.  I.a  |iifmi('if  i|f  rcs  coiilrivs  fsl  un  iiassin  Iciinf,  donl  Ifs 
faux  sni'al)onilanlfs  s'afriui nlfnl  l'n  lacs,  où  If.  Iiiouillaiils  s'.iniassfui,  où 
If  sol  lie  ^rasst's  alhnioiis  noniril  niif  \t'><jt'>latioii  |ilanliirfnst 
conliaii'f,  fsl  ariilf  ;  urif  niinrf  fonclii'  *\r  Ifiif  m 


'Ml 


HjUf ,  au 


Uflal. 


Ii'l  OII\  If 


IfS    I 


fl- 


lll 


rassfs  itf  sfs  locli'Ts;  sfs  \allffs  soiivifiil   lioii'iiifiil  \fi's  la  iiifi  ;  un  m 


iir  liai;:Mf  ifs  soniiin 


|s   lit 


iiionla^iifs,  fl  l'faii  l)lfUf  df  la  iiifi'  K;:ff  en 


|a\f  la  liasf;  la  |ir-ninsiilf  s'avancf  an  loin  dans  Ifs  llols  fl  s'\  funlinu*- par 
la  tliaiiif  dfs  (lyladfs.  Si  Ifs  liicis,  i-fdonlaiil  Ifs  avciilnifs  df  iiifi',  axaiciil 
du,  (oniiiif  dans  Ifs  |)i'fiiiifi's  à^fs,  s'oi'ni|ifi'  siuionl  de  la  cullnif  df  Ifiiis 
fliaiii|is,  nul  duiilf  i|Uf  la  lli'olif  n'fùl  ;;ai'df  la  |ii'i'|iMiiilf laïuc  iiu'fllf  avail 
à  rf(MH|nf  dfs  Mvnifiis  df  la  ri<  lif  (h'f lionifiif  ;  mais  Ifs  |i|oL;ifs  df  la  na- 
vi;;alinii  cl  ra|i|ifl  du  i ninnififf ,  iiii'sislildf  |ioiir  Ifs  llfllfiii's,  df\aifiil  as- 
siu'fi'  jifii  à  |ifu  If  ndf  |)i'iiif i|ial  au\  |)o|iiilalioiis  df  r\llii|iif.  I.a  \illf 
d'\llifiifs,  i|ui  s'i'|i'\,i  dans  la  plaiiif  la  [dus  oiiNfilf  df  la  |ii'fsi|irilf .  of- 
(■n|iail  iliwii  iiiif  |iiisiiiiiii  i|iif  la  iiali'if  avail  dfsi^jihv  d'avain  f  |Miur  un  i^iand 


rojf 


liisi 


oriijnf 


(In  a  lifaMrou|i  i  i'ili(|nt'-  If  choix  i|im-  lil  If  i^oiivfrnfnifnt  ^ifc  fii  inslallar.l 
sa  ca|>ilalf  an  |iifd  tU-  \' \^•\■^>\\o\^•.  Sans  donif,  Ifs  lfiii|is  oui  clian^i',  fl  Ifs 
nioiivfinfiils  dfs  naliotis  oui  dfplacf  |ifu  à  |ifu  Ifs  cfiih'fs  iiatunds  du  coni- 
nifi'cc,  (iorinllif,  doniinanl  à  la  t'ois  |fs  dfiix  nifi's,  à  la  joiiclion  ilf  la  lime 
conliiifiilalf  fl  du  l'f lo|ioiifsf,  fùl  df  un  nifillfur  choix;  de  là  les  i'a|i- 
|ior|s  riissfnl  t'-li-  |ifaucoii|i  plus  t'aciifs,  d'un  ci'ilf  a\fc  (ioiilaiitinoph*  i<l 
loiis  Ifs  rivaf^fs  jiffcs  df  l'Oiifiil  ifslfs  soiis  la  doniinalion  dfs  (Isnianlis,  {\\> 
l'aiilif  a\fc  fi'  inondf  occidfiital  d'où  l'flliif  niainlfiiaiit  la  civilisalioii  ipif 
la  lii'fff  lui  donna  jadis.  Si  l'Ilfllailf,  an  lieu  ilf  dfM'iiir  un  pflit  roxannif 
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n>iiti'iili»<>,  sVliiit  ('oii^tiliiiV  rii  ir-|iiil)lii|iif  ri'>il<''i';iliM-,  iiiioi  i|iril  cDiiviMiiiit  i'i 
M»ii  finiu'  fl  II  ■»•'"*  Iniililiiiii»,  il  ii'c»!  |iiis  i|inili<u\  <|in'  triiiilii-s  villes  ili>  h 
(ii'iVc,  iiiii'iiv  siliitrs  i|ir.Vlliiiifs  |iiiiii'i'iili'i'lfiiinlcs  rdiiiiiiiiiiii-iiliiiiis  i'a|iiili's 
aur  li's  |ia\»  tl  r,iin)|i*',  m-  l'nissriil  raiiiciiifiil  ili'iiasMr  vu  iMipulaliiMi  i>l 
cil  liclioM'  ciiiiiiiicnialt';  iK'aiiMDiiiis,  ni  ^^lariilissaiil  «laiis  si  |ilaiii('  cl  ni 
s'iiiiiosiiil  avi'i'  Ir  l'ii'i'i'  |iai'  un  rlimiiii  de  irr,  Alliriirs  a  i'i'|iris  uni'  ini|MM'- 
lani'f  natni't'lli'  ilrs  plus  riin>iili''i'alili's;  l'Ilc  i's|  rcili-vriiur  i  ih'  inarilinir, 
niniMii'  au\  jniii^  ilr  sa  ^laiiili'iii-  anli)|iir,  alors  ijih',  |iar  son  ||'i|i|i>  mur, 


l"   It.    —      limM«    M    «I  •    liKc.    Mlll>. 
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llirll.'     I    llUOi 


si>s  II   iaiiilii's  »  a|i|MiM'cs  sur  la  nier,   clli'  iir   Inruiail    i|ii  un  seul  rj  inèillO 
ur^anisiiif  a\>'c  srs  i|cii\  |miiI-  iju  l'irt'f  iM  ili'  l'Iialèri'. 

.Mai>  i|iirlli'  iliUi'ri'iK  r  l'iilii'  lr>  niiiiiiinii'iil-  ilc  la  ville  niiiilerne  el  les 
ruines  lie  la  ville  anlii|Ue!  I.hiiiii|ue  i''veiiln''  |iar  les  |iiiiiilte<  ilii  Neililieil 
Miirosiiii,  i|i|iiii|iie  i|i''|Miiiillt'-  i|e|iilis  lie  ses  |i|i|s  lielles  s('ii||i|iire>,  le  letn|i|e 
ilu  l'arllieimn  e^l  resh',  par  sa  lieaule  pure  el  simple,  ipii  s'aeennle  si  hieii 
avee  la  snlire  iialiire  eiiv irnmianle.  le  premier  parmi  Iniis  les  eliers-il'u'uvre 
lie  I  areliileeliire.  \  eiili' de  eel  aii^ilsle  ileliris.  sur  le  plateau  île  I  Aenipiile, 
lin  les  marins  vii^juanl  dans  le  i^ulle  d'K^iue  vuvaieiil  au  Iniii  liriller  la  lance 
d'or  d'Allieiii'  l'iniiiaclios,   s'élèvent   d'aulres    immumcnls  à   |.!-iiie  moins 
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Ijlmux  t't  tlalaiit  aussi  de  la  firaiidc  iH'riotlo  de  Tari,  rÉrccliilu'ijn  et  les  l'ro- 
jiylées.  En  dcliors  do  la  villt-,  sur  un  ijronioiiloirc,  se  drosst;  le  iLiiipIc  de. 
Thésée,  rédilîcc  le  niiou.v  conservé  (jui  nous  resU;  encoio  de  ranliquilé 
greciiue;  ailleurs,  près  de  l'illissiis,  un  f^roupe  de  colonnes  rappelle  la  ma- 
gnificence du  leniple  d(!  Jupiter  Ulynipien,  ([ue  les  Atliénions  eniployèrenl 
sept  cents  aimées  à  consiruire  et  qui  servit  de  carrière  à  leurs  descendants. 
En  maint  autres  endroit  de  remplacement  occupé  par  rancienne  ville  se 
inoutrent  des  restes  remar(pud)les,  et  la  vue  du  moindre  de  ces  délu'is  inté- 
resse d'autant  plus  (jue  les  souvenirs  d'hommes  illustres  s'y  rattachent. 


-N"  ij.  —  Arjii:M:s  amicjii:. 


7r 


''^éu 


..->• •-;*„  -.  M.     Lyc*St>eUo   ^ 

^/%^    -.0- 


-^^/ 


k^^m-'^i:. 


IfUf'liM  dUVpvft  f€  •j'K'Junidt,. 


\  - 


■  il 


K.Ik'IU-  lie   1  MllHllI 


Sur  ce  rocher  siéj^eail  l'aréopaue  (pii   jufica  Socralc;  sur  cette  liiliuiie  de 
pierre  parlait  Démosthène;  dansée  jardin  proh'ssail  IMalon  ! 

C'est  un  intérêt  historique  de  même  nature  (pie  l'on  éprouve  en  [tareou- 
rant  le  reste  (h;  rAtti([ue,  soit  qu'on  aille  visiter  h'  villaue  d'Eleusis,  où  se 
céléhraient  les  mystères  de  Cérès,  et  la  ville  de  Mé^iire  à  la  douhie  acrop(de, 
soit  (pie  l'on  parcoure  les  champs  de  Marathon  ou  les  rivages  de  l'Ile  ('" 
Salamine.  De  même,  en  dehors  di'  r.Vtti(pie,  les  voyageni's  sont  attirés  par 
les  souvenirs  du  passé  vers  l'lat('e,  Eeuctres,  (Ju-ronée,  la  Tlièltes  d'dùlipi'  et 
rOrchomèuedesMyniens;  mais,  en  com[)araisou  de  ce  (pi'ils  Ciireiit  aiitrel'ois, 
tous  les  districts  sont  [ii'estpie  (h'seris.  Après  Athènes  et  TlK'hes,  les  deux 
seules  villes  de  (pielque  import. ince  (pii  se  trouveiit   de  nos  joins  dans  la 
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(iivrr  oricutitlo,  sur  le  coiiliiicul,  sont  F^amiii,  situôe  au  milieu  dos  [ilaincs 
itassi's  ilu  SiHTcliius,  et  Livadia  la  liéolieinu',  jadis  t'élèhnr  par  l'antre  de 
Tni|)li(iiiins,  ((ue  les  areliéolofiues  ne  sont  pas  encore  sûrs  d'avoir  reirouvé. 
l/ile  d'K^ine,  qui  di'pend  de  rAlli([ue,  n'esl  pas  moins  diiciiuo  el  dt'peuphV 
i|Mi'  la  grande  lei're  voisine.  Dans  ranli([uité,  plus  de  doux  cent  mille  lialti- 
lanls  s"v  pressaient,  el  mainlenaul  il  ne  reste  plus  même  la  Irenliènu'  ])artie 
di'  CCS  ninlliluili's.  [,"ile  a  du  moins  '^■.wdc  les  pittoresrpu's  ruines  de  son 
temide  de  Minerve,  et  l'admirable  speclaele  que  pivsente  le  ilemi-cercle  dos 
rivajios  montueux  do  l'Ai'gidido  el  de  rAtliipio. 
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If, 


(u'oarapliiquement,  le  l'i'doponèse  méi'ite  bien  le  nom  d"ile  (pie  lui  avaient 
iliiMiii'  les  ancien'-.  I.o  seuil  lias  de  (iorinllie  le  si'pai'o  conqdétemonl  de  la 
niiiiiliieu>e  pi'ninsuic  de  (irèeo  :  c  est  un  monde  à  part,  l'orl  pelil  si  Ton  en 
jn^e  par  la  place  (pi'il  occiqie  sur  la  carie,  mais  liiou  ^l'and  |iar  le  n'de 
(pi'il  a  rempli  dans  riiisloiic  de  riiumanilt'. 

(jnand  on  pt'nèlre  dans  la  Mon'e  par  l'isllime  de  (ioriiilhe,  on  voit  immé- 
dialcnienl  se  droseï'  cmnme  un  rempart  les  monts  ('im-iens,  ipii  iltMendaieul 
ICnliiv  de  la  pi'nin^nle  el  doiil  un  pi'onKHitoire  portait  la  l'orleresse  do 
I  .\(  idcorinllie.  (les  monta;^nos,  derrière  lesipiolles  les  jtopnlalions  du  l'clo- 
ponè-e  vi\aient  ù  l'abri  de  tonte  atta([ne,  ne  eonstituenl  point  un  massif 
i^tdi',  el  M'  lallaclieni  au  >yslènie  général  de  bile  entière.  C'est  diredemenl 
à  bonest  de  (lorintbe,  à  une  cimpiantaine  de  kilomètres  dans  binléi'ieiu'  de 
la  Morc'e,  (pie  s"(''lè\e  leuroupi'  |)i'inci|ial  des  sommets,  le  «  niond  »  d'où  se 
ramilient  lou>  les  cliainon-  de  muntaLines  vers  les  extrémités  ptMiinsnlaires. 
I.à  M'  dressent  le  Cvllène  des  anciens  (irecs.  ou  Zii'ia,  an\  lianes  noirs  de 
vapin -,  el  le  Kli(dmii<(iu  massilMos  monts  Ai'oaniens,  dont  les  neiges  verseul 
au  nord  dans  luii'  sombre  vallé'c  la  ea<cade  ou  pintùl  le  lon^' voile  vajioi'oux 
(hi  Slyx  :  c'est  le  »  lleuve  »  au\  eaux  rroid<'s,  jadis  redoutées  des  parjiu'os, 
ipii  di-parail  (  iisiiile  dans  les  l'eplis  d'un  dé-jib',  devenu  jtour  la  myllioloiiie 
b'^  neuf  cercle-- de  benlér.  A  bonest,  b'  Klndmos se  relie  par  une  l'anuéedo 
pii"-  li(iis(''>  an  groupe  de  l'Oloiios,  l'anli(pn'  j'irvuianthe,  célèbre  par  les 
(  ba'-ses  d'Ilei'ciile.  Tontes  ces  moiila^nes,  de  Corintlie  à  l'ati'as,  forment 
connne  un  miu'  pai'allèle  au  rivage  nuM'idiinial  du  ^(dfe,  vers  leqmd  leurs 
l'iMitre-forls  s'aliaisseni  |»ar  degn's,  enferm.uit  entre  leius  pontes  des  vallées 
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laléralcs  fortomcnt  inclinées.  Sur  le  vcrsiiiit  de  l'une  de  ces  valh'cs,  celle  du 
liouriiieds,  s'duvre  l'cMioniu'  ^mlle  de  .M(\t;a-S|tile(iu,  ipii  sert  de  cduveul,  el 
à  reuli'i'e  de  laipudle  se  suspeiideMl  auv  rdehers  les  cousIruerKUis  le-i  [dus 
Idzarres,  des  [javillons  de  Idules  l'iiriues  el  de  luules  couleurs,  pai'eils  mis. 
alvéoles  d'un  iimneuse  «  nid  de  guèpi-s». 

Liuiih'  au  nord  jiar  les  massils  supcriies  de  la  chaîne  côlière,  le  jilaleaii 
nionla^iueux  du  Péloponèse  ceniral  a  pour  Ikuiics,  du  côlé  de  l'Orienl,  um; 
auli'e  (diaîue  (|ui  coniinenee  é^alenuiil  au  (ixllèiie  :  c'est  le  (laurias,  connu 
plus  au  sud  sous  le  nom  de  .Malevo  ou  d'Ai'leniiSion,  puis  suus  celui  de, 
l'arlhenion.  Julerronipiie  par  de  larges  brèches,  celte  chaîne  se  relève  à 
r(U'ienldeSpai'te  |»our  l'oiauer  la  ranimée  d'Ilajiios  Pelrosou  Parnon  ;  ensuite, 
s'ahaissanl  peu  à  peu,  (die  va  jji'ojeter  vers  (!éri,ii(i  le  lonj;  pronionloire  du 
cap  Malée  ou  >[alia.  (l'est  là,  raconte  la  léi^cnde,  ([ue  se  ré  lumière  ni  les 
derniers  (jcnlaures,  c'est-à-dire  les  barbares  ancêtres  dos  Tzakones  de  nos 
jours.  Nulle  p(di;te  u'étiiit  ]ilus  redoutée  des  marins  hellènes  (pie  ctdie  du 
cap  Mah'c,  à  cause  des  sautes  briis(pies  du  vent  :  «  As-lu  doublé  le  cap, 
oublie  le  nom  de  ta  patrie!  «disait  im  ancien  proverbe. 

Les  m()nlai.;nes  (jui  s'('dèvent  à  Touesl  de  la  Morée  n'ont  jioinl  cette  n'uu- 
larité  d'allures  (jue  présente  la  chaîne  orientale  de  la  l'éninsule.  [liverse- 
nient  échancrées  par  les  rivières  (|ui  en  découlent,  tdles  se  ramilient  au  sud 
des  monts  Aroaniens  et  de  l'Ilrvinantlur  eu  une  nudtitude  de  |)etits  cliaîn(Uis 
(pii  se  rejoi,unent  (;à  et  là  en  massifs  el  donnent,  à  cette  partie  du  plateau 
ras[)ect  le  plus  varié.  Partout  les  vallées  s'ouvreiil  en  paysa^ics  iui|ir(''vus, 
au\(pnds  un  simple  bou(piet  d'arbres,  une  source,  un  trou[)eau  de  brebis, 
un  beri^er  assis  sur  des  ruines,  prêtent  un  charme  merveilleux,  (l'est  là  cette 
liracieuse  Arcadie,  (pie  chantaient  les  anciens  poètes.  (,)uoi(pie  en  pai'lie 
dépouillée  de  ses  bois  et  devenue  trop  austère,  tdie  esl  bcdle  encore,  mais 
bien  "lus  (diarmantes  sont  les  déclivités  occidentales  du  [)lateau  tourni'es 
vers  la  uu'r  d'iouio.  Là,  de  riches  forêts  et  des  eaux  abondantes  ajoutent  aux 
Ilots  bleus,  aux  îles  lointaines,  au  ci(d  [uir,  un  élément  de  beaulé  (jiii 
niaiwpie  à  presipie  t(»us  les  autres  rivages  de  la  ("ir('ce. 

Au  sud  du  jtlateau  de  l'Arcadie,  ([ue  dominent  à  l'ouest  les  ciuics  du 
Ménale,  ipitdtpies  groupes  assez  élevés  servent  de  point  de  d(''[iarl  à  i\{'< 
chaînes  distinctes.  Un  de  ces  massifs,  le  Kolylion  ou  Pahv'ocaslro,  donne 
naissance  aux  unuilagnes  de  Messèiu',  parmi  les(pudles  si'  dresse  le  faïueirx 
Itlu'ime,  et  à  celles  de  l'.Kgalée,  (pii  se  prohtngent  eu  péninsule  à  l'ouest  du 
g(dl'e  de  Corou  et  reparaissent  dans  la  mer  aux  îlots  rocheux  de  Sapienza,  de 
Câblera,  de  Veneliko.  L'u  autre  massif,  le  Lycée  ou  Uiaforti,  l'Olympe  d'Ar- 
cadie,  (juc  les  Pélasgos  disaient  avoir  été  leur  berceau,  et  ([ui  s'élève  à  [leu 
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j)i(s  nu  cciiliM»  lin  lV'ln|)(»iit"'S(',  sccoiitimioà  l'ouosl  de  la  I.acoiiit'  ]tar  un  loiiff 
i'('iii|iail  (If  iiKiiilajiiit's  (|iii  ùn'ww  la  cliaîiii'  la  niiciix  caracItM'isi't'  et  la  plus 
lianlc  (lt>  la  MuiVr.  Kllc  a  ])()iir  cimt'  |iriiici|ial(>  1(>  fi'li'lirc  Tay^rlc,  a|i|H'lt'' 
aii-^si  l'ciidarlvlos  ((',iii(|-l)()i^ls),  à  cause  de  ciii(|  jinmcls  soiiiiiicls  qui  le  ciiii- 
l'OMiii'iil,  cl  Saiiil-Klic,  sans  tloutcMMisnuviMiir  d'Ilélios,  le  Stilcil  ou  rA|Mill()U 
ddiicii.  Des  loivls  de  cliàtaiiiiiit'i's  cl  de  noyers,  aux(|uels  se  mêlent  les  eyuivs 
cl  les  clièncs.  l'cvclcnl  en  {larlic  les  pentes  inltTicnrcs  de  la  nioiilajiue,  mais 
la  cime  est  sans  arbres  et  reeouvorle  de  iieijie  ])en(lanl  les  trois  (|nai'ls  de 
l'annt'e.  (l'esl  le  Tay;;ète  neigeux  qui  de  loin  signale  la  tenv  de  (îrèce  aux 
!ia\iL;aleni's.  Kn  se  rap|ii'0('liant  de  la  eôte  ils  voient  surjjir  de  Tean  Mené 
le-- eonlre-l'erls  e!  les  chaînons  avancés  de  la  «  Mauvaise  Monlafiiic  »  on  Ka- 
kavoiuii.  piii-^  liicnl('il  le  promontoire  du  Ti'nare  avec  ses  deux  caps,  le  M,t- 
tapan  cl  le  (li'a>-so,  immense  hloc  de  marlire  hhuic,  liant  de  deux  cents  mè- 
Ircs.  sur  leipiel  les  cailles  latiiiui'es  viennent  s'aliattre  par  millions  après 
a\oii'  ti'avcisc'  la  nier.  Dans  les  j;rottes  de  sa  hase  l'eau  s'en.iioii l'Ire  avec  im 
sourd  clapotis,  (pie  les  anciens  prenaient  poni-  les  ahoiements  de  (ierhi're. 
(ioiiuiie  le  caji  Malée,  le  Matapan  est  redouté  |iar  les  pilotes  comnu'  un  yi'and 
<(  Ineni'  (riiomnu's  ». 

Ain^i  le<  troi';  extr(''milés  méridionales  du  l'(''lopon(''se  sont  occup(rs  par 
de-  nionlaiiiie-  cl  de  liants  escarpements  rocheux.  A  re-l,  la  p(''iii!isnle  de 
rAr,U(di(le  e>l  domiiK'c  ('lialemenl  dans  tonte  son  élendue  par  des  lanui'cs 
de  lianteiirs  ipii  se  rattachent  au  (',yll("'iie.  comme  le  (laiirias  cl  les  monts  de 
l'Arcailie.  La  .Moih'c  (ont  enti("'re  est  donc  un  pays  de  plateaux  et  de  mon- 
tagne-'. A  rexccplion  des  plaines  de  l'Illide,  composées  de  déhris  alluviaux 
(proiil  apporh's  les  loi'reiils  de  TArcadie.  et  des  bassins  lacustres  de  l'inli'- 
riiMir  (pii  se  soiil  m'aduellement  comhh'-.  la  péninsule  n'olTre  partout  (pie 
(1('>  teriaiiis  montueux.  (ioiiime  dans  la  (lièce  contiiienlale  et  les  (iyclades, 
les  rochers  ipii  (■onstituent  les  principales  arêtes  de  luonlagnes,  le  C\ll(''iie, 
le 'J'ayi:(''le.  Tlla^ios  l"lids.  sont  des  schistes  cristallins  cl  des  marlires  nit'- 
taiiiorpliii|iic'^.  Autour  de  ces  lormations  se  sont  dt''pos(''es  (;à  et  là  (piehpies 
sliMle-  de  rc'poipie  jiirassiipie  et  de  puissantes  assises  calcaires  de  la  pi'riodo 
ci'i''lac(''e.  Itaiis  le  voisiiia;^('  des  c("ites,  en  Ar,u(di(le  et  sur  les  lianes  du  Tayi;(''le, 
des  serjieiiliiu  s  cl  des  porphyres  se  sont  l'ait  jour  à  travers  les  roches  su|)é- 
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ricnrcs.  Kiiriii,  sur  le  rivMjic  iKM'd-driciiliil  de  rArj^dlidc,  noiammoiil  (huis 
la  pt'lilc  pt'iiiii^iilc  (II'  Mclliaiia,  so  Iroiivciil  des  \(ilcaiis  niuilci'iu's,  cuire 
aiili'i's  ivhii  (II'  l\aïiii('iii|i('li'a,  dans  IcijiKd  M.  l"(iii(|ii(''  a  rccomiii  la  IkuicIic 
iiiiiivonu'  ddiil  parle  Stralion  et  (|ui  rejeta  ses  ileniii'i'es  laves,  il  y  a  viii^l  et 
un  si(Vlt's.  On  doit  voir  sans  doute  dans  ces  volcans  des  t'vents  du  foyer  sous- 
inarin  (|ui  sV-lend  au  sud  de  la  mer  l\i;(''e  par  les  îles  de  Milos,  Santorin  et 
Nisyros.  I,a  grotte  de  Sousaki,  d'où  s'écoule  un  vi'ritable  ruissoaji  ijazeux 
d'acide  cailioni(iue ,  de  noudu'euses  sources  thermales  et  des  sollatares 
l(''moii;nent  (|ue  dans  TAr^olide  l'activité  voleaniipie  ne  s'est  point  encore 
cahnée. 

j'eui-ètre  les  fontaines  sulfureuses  qui  jaillisseni  on  alioudance  sur  la 
c'ite  occidentale  du  I'('lo|i(in('se  in(li(pu'nt-elles  (pie  là  aussi  se  produit  une 
certaine  poussir  inléi'ieure  du  sol.  L'ojiinion  de  (piclipies  <iéoloiiues  est  (pie 
les  riva;^('s  occidentaux  de  la  (in'ce  s'td('vent  insensihlement  ;  en  maints  en- 
droits, à  (lorinllie  notamment,  d'anciennes  ^rolles  marines  cl  des  places 
sont  niainleiiant  à  plusieurs  m('tres  au-dessus  des  Ilots.  C'est  par  cette  l'K'- 
vatioii,  et  non  jias  seulement  jiar  l'appoi't  des  alluvions  lliiviales,  qu'on 
s"('\pli(pierait  rem|)it'leinent  rapide  des  alluvions  de  l'Aidiéloiis  cl  la  forma- 
lion  des  l'iva^ucs  de  l'Klide  (pii  ont  iumexé  au  coulinent  (piaire  îlots  rocheux. 
V.n  d'autres  eiidroils,  |iriiicipalemeiit  dans  le  ^(dl'e  de  Marathonisi  ou  de 
l.aconie,  et  sur  les  c(~)tes  orientales  de  la  (iivce,  ce  sont  des  phénomènes 
(l'aliaisseinent  du  sol  (pi'on  aurait  conslat(''s,  ])uis(pie  la  péninsule  d'Klaitlio- 
nisi  s'est  cliauLiée  en  île;  mais  là  aussi  les  alluvions  des  l'ivii'ivs  ont  [gran- 
dement ('nipi(''té  sur  les  eaux  de  la  Méditerranée.  La  ville  de  Calamata,  sur 
le  golfe  de  son  nom,  est  deux  fois  plus  éloii.iU(''e  de  la  mer  (pi'elle  ne  l'i'lail 
à  ré[)0(pi('  de  Siralion.  De  même,  le  i'ivai;e  du  ii(dle  de  l.aconie  a  délaiss('' 
les  vesliyi's  de  raucieu  pori  d'ih'los  dans  riiilérieiir  des  lerres. 
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Les  roches  calcaires  de  rintéiieur  du  l'élopon(''se  ne  sont  pas  moins  ri- 
ches (|ue  la  liéotie  et  (pie  les  réuions  occidentales  de  loute  la  péninsule  des 
lîalkans  eu  kalavothres  où  s'engouffrent  les  eaux.  Les  uns  sont  do  simples 
criltlos  du  s(d  rocheux,  diflicilesà  roconnaîtri'  sous  les  lierhes  et  les  cail- 
loux; lesaiilres  sont  de  larges  poi'tes,  des  cavernes  où  Ton  peut  suivre  le 
ruisseau  dans  sou  cours  souterrain.  En  hiver,  des  oiseaux  sauvages,  postés 
pirs  (le  rentrée,  attendenl  ou  foule  la  pr(>ie  (pie  vient  leur  apporter  le  Ilot; 
l'u  été,  les  renards  et  les  chacals  repreimont  possession  de  ces  antres  d'où 
les  avait  chassés  rinondalion.  De  l'autre  oi)té  des  montagnes,  l'eau  (pii  s'était 
engloutie  dans  les  fissures  du  [ilaloau  reparaît  on  sources  ou   la'iihahuia 
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[Ii('[)li(ilvcri/sis)  ;  IcMijoiirs  clarilirr  cl  il'imc  lcm|ici';ilnrt'  ('jiulc  à  cclli'  du 
Mil,  (»ii  la  \(iil  jaillir,  ici  (1rs  fciilcs  dd  idclicr,  ailleurs  du  sol  alluvial  des 
|daiu('S,  ailleurs  eucurc  du  niilicu  des  eaux  niaiiiics.  [,a  ,i:('(i^i'a|iliii'  siui- 
Icrraiiii'  de  la  tlrèce  nV'sl  pas  assez  (•(Hiiuic  iKuir  iju'il  suil  |i(issiMe  de  pri'- 
cisiT  |>ai'((iiil  à  i|uels  kalavullires  d'eu  haut  eiiiTeN|i<iMdeiil  les  ke|i|ialaria 
d'eu  lias. 

Les  anciens  avaient  urand  soin  de  nelloycr  les  eulonuoii's  naliu'cls.  aliii 
de  l'aeililer  l'issue  des  eaux  cl  (rcui|»èclici'  ainsi  la  lornialiiMi  de  inai'ecajies 
insalubres,  (les  [uvcauliiius  oui  t'ié  ni''j;lij;ées  jiendaiil  les  siècles  de  liai'liaric 
«lua  dû  plus  lard  suliir  la  (ircce,  et  l'eau  s'esl  accunnilec  eu  uiainis  endroils 
aux  dt'pens  de  la  salulirilé  du  pays.  C'est  ainsi  (jue  la  plaine  tlu  l'Iicncos  mi 
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de  l'Iionia,  (luveric  connue  un  lai'^e  eiilounoir  cuire  le  niassiCdu  (lyllène  cl 
celui  des  uKinIs  Aroanieus,  a  tié  rrc-ipieiunicnt  ciiauiiéc  eu  lac.  Au  niilii'u 
du  siècle  dernier,  l'eau  l'cniplissail  loiil  riuiniense  liassiu  cl  Fec(Mivi'ail  les 
canipa^iitics  d'une  cnuche  liipiide  de  plus  de  ccnl  uu''li'es  d'épaissci'i'.  V.n 
|N"JN.  la  naii[ie  lacuslre,  dc'ià  l'dcl  l't'duile,  avail  eucorc  sept  kiloniètivs  de 
laii;e  cl  s  ('lendail  à  cin(|iianle  nièlics  au-dessus  du  l'iiud.  |]iilin,  ipielipie^ 
années  apiès,  les  écluses  soutcii'aincs  se  rouvraienl,  mais  eu  laissant  deux 
petits  marécages  dans  les  parties  les  jdus  liasses  de  la  plaine,  près  des 
liiinlTi'cs  de  siii'lie;  en  lNJ(>,  le  lac  avail  de  nouveau  soixante  mètres  de 
proliindeur.  Hercule,  dit  la  léueudo  aniiipie,  avail  creusé  un  canal  ptuir 
a--ainii'  la  plaine  et  di'Lioi'j^er  les  entonnoirs  ;  niaiiitenant  on  se  contente  de 
jilacer  des  jirilla<;es  à  l'cnlréc  des  i^ouriVes  pour  arrêter  les  troncs  d'arluvs 
<'t  autres  gros  débris  entraînés  jiar  les  eaux. 
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A  l'est  (le  la  ciuilt'  du  l'In'iicn^  cl  h  iii  liasc  iiit'i'iilioiiali'  du  moiil  (Mlt'iu', 
se  liMiivc  1111  aiilrc  lia-<siii.  {l'Irlu'c  ilans  la  iii\lli(ilu|ji('  j:r('c(|iir  |iar  les  discaux 
inaii,:ciirs  (riiomnics,  (|irc\lcrmiiicrciil  les  llèclics  (rilciviili'  :  c'est  leSlviii- 
pliale,  iillcrnativeniciil  iia|i|ic  lacustre  cl  caiii|iaL:iie  cultivée,  l'eiidaiit  riiivi'i', 
les  eaux  recouvi'ciit  eiivirciii  un  tiers  de  la  plaine,  mais  il  arrive  aussi,  dans 
les  années  exceidionnelleineiit  |diivieiises.  (|iie  les  dimensions  de  l'anoien 
lac  sont  rt'laldies  en  eiilier.  I.e  kalavotlire  uiii(|ue  i|ui  seil  d'issue  an  l;ic 
Slym|iliale  se  distintiiie  de  l;i  |dii|iarl  des  autres  ^oiilïrcs;  il  s'ouvre,  non  sur 
un  riviijic,  au  nied  d'iiiii'  i'aliiisi',  mais  an  tond  même  du  lac  :  il  en;^loiilit  à 
la  fois;  les  eaux,  les  débris  des  jilanles,  la  vase,  le  limon  corrompu,  et  tons  ces 
détritus  sont  ein|ioiiés  sous  la  ierre,  où  ils  se  di''[iosent  dans  (|iiel(iiie  réservoir 
inconnu  et  se  |ionrrissenl  lentement,  comme  on  [mmiI  en  juuer  par  les  exha- 
laisons IV'tides  (In  katavollire.  ('."e>l  daii<  les  aldmes  souterrains  (pie  se 
clarilient  les  eaux,  (pii  vont  plus  loin  ivjaillii  au  hoi'd  de  la  mer  en  Mois 
cristallins. 

Toiile  une  série  d'autres  liassins  d'origine  lacustre,  (pii  se  dévelitp|)enl  au 
sud  eiilre  les  montagnes  de  l'Arcadie  et  la  cliaîiiedii  llaiirias,  sont  ('gaiement 
parsenu's  de  inar(''caut's  et  de  ca\il(''s  jminides  où  s'amassent  des  lacs  tem- 
poraires; mais  les  kalavotlires  y  sont  assez,  nomlireiix  [)oiii'  (pie  les  inonda- 
tions compl(''tes  ne  soient  jamais  à  craindre.  La  plus  «irande  de  ces  |daiiies, 
la  l'ameiise  cain|iai;iie  de  .ManliiK'c,  où  se  livivrenl  tant  de  batailles,  est  aussi 
an  point  de  vue  liydr(do,ui(pie  un  des  endroits  les  plus  curieux  du  monde, 
car  les  eaux  (pii  s'y  amassent  vont  s'épancher  vers  deux  mers  o|ipos(''es,  à 
l'est  vers  le  u(dl'e  de  NV.iiplie,  à  l'ouest  vei's  l'.Mphée  et  la  mer  Ionienne; 
lieut-èlre  aussi,  comme  le  ci'ovaienl  les  anciens  (Irecs,  (pi(d(pies  ruisseaux 
souterrains  se  diriiicnl-'ils  an  sud  vers  riùinilas  cl  le  ladite  de  Laconie. 

!,a  disparition  des  eaux  de  neige  et  de  |duie  dans  les  veines  int(''rieiires  de 
la  terre  a  condamné  à  la  sl('M'ilil(''  plusieurs  conlrirs  du  l'('dopon('se,  (piuii 
peu  d'eau  rendrait  admirablement  fertiles.  Les  eaux  d'averse  ipii  conleiil  à 
la  superlicie  du  sol  se  perdent  bienlôl  sous  les  pierres  de  leur  lit,  parmi 
les  toulïes  de  lanriers-roses  :  c'est  dans  les  pi'(d'ondeiirs  (pie  passe  le  ruis- 
seau permanent,  (h'robi'  à  tons  |(>s  regards,  el  là  où  il  a|iparail  eiilin  à  la 
siirlace,  il  est  pres(pie  parloul  trop  tard  pour  l'iililiser,  car  c'est  au  bord  du 
rivage  ipi'il  rejaillit  à  la  luini("'i'e.  Ainsi  la  |ilaine  d'Ai'gos,  si  lu'lle  dans  son 
majestueux  li('Mnicy(  le  de  montagnes  aux  pentes  abondamment  arrosées,  est 
encore  plus  aride,  pins  (lé[)inirvue  d'humidité  ([ue  M(''gare  el  l'Atti(pie;  c'est 
un  sol  toujours  dessécln'',  avide  d'eau  comme  un  crible  :  de  là  la  Table 
antiipie  du  tonneau  des  Danaïdes.  Mais  au  sud  de  la  plaine,  là  où  les  nionls 
ra|tprocliés  de  la  mer  ne  laissent  [iliis  (pi'une  étroite  zone  de  eam[iagnes  à 
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irri^iHT,  le  loclicrliiisM'  j;iiliir  une  lorlc  l'ivièrc,  l'Miiisiiiosuii  »  l'AiiiKiMc  o, 
ainsi  iutninirc  de  lu  liraiilt''  ili-  si-s  eaux,  ailiiiiri'c  des  Ai'^iciis.  A  i"f\lit''niil('' 
niôritlioiialcdi' la  |)laiii(',  ainlcliii'  de  l.crni-,  daiilii's  sdurccs,  (|ii('  ["(Hi  ckhI 
provenir,  cdMinie  rKrasimis,  du  bassin  de  Shniplialc,  s'i'lancenl  en  ^rand 
nombre  de  la  hax'  du  rocher,   à   côti'  d"nn  j;oulïi'e  ilit  «  insondable   »  où 
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nagent  d"innoinlii'aliles  huincs,  ci  s'i'lalenl  en  niari'ca^es  pleins  d(i  sei'peiits 
veninieii\  :  ee  sonl  le^  b'jihdldint  ou  «  lèles  »  de  Tanllipie  livdi'c  de  l.erne, 
ipie  le  liéi'os  llei'enle,  Ir  doniplenr  de  inoiislre-..  (loiiva  si  ililiiciles  à  saisi-', 
ou  plul(~)(  à  ((  eiipler  »,  cDDinie  iliraieiil  acliieileiuenl  nos  iimi'iiieurs.  Mniin, 
[ilus  au  Mid,  une  l'oiilaiiie  abondinile  n'a  jilu-^  ummuc  la  [ilaee  Ui'cessaii'e  pour 
jaillir  de  la  lerre  l'ernie;  elle  sort  du  l'ond  de  la  lurr,  à  plus  de  trois  cents 
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moins  ilii  l'ivaj;!'.  (icilf  soiircc,  riiiilii|ii('  llnim'',  l'AiiiiMnilo  des  marins 
^ii'ccs,  n'est  :Miln'i|ii(>  l'un  îles  niisscanx  cn^idnl'rrt's  (|an'<  les  kalavollircs  de 
Maiiliiitr  :  lorsiinc  la  sni  l'arc  ilii  fiollt'csl  unir,  le  jcl  d'iMU  de  hiiini'  s'élève 
aii-dessns  de  la  mer  en  nn  honillonnemenl  de  (|iiin/e  mètres  de  largeur. 

hes  idM'niimènes  analo^nes  se  |ir(idiiiseiil  dans  le^  den\  vallirs  nii'ridio- 
nales  de  la  IN-ninside,  celles  de  S|tartc  et  de  la  Messt'nie.  Ain  i  l'Iri  (tu 
Knnitas  n'es!  en  rt''aiit(''  qn'iiii  l'orl  niissean.  A  l'issue  d'un  l(m^  déliii'  )|ne 
les  ean\  du  lac  de  Sparte  se  sunl  ei'eust'  dans  (|n(di|tie  di'dujic  anti(|ne.  à 
travers  des  roelies  de  mai'lire,  ["Kinotas  se  jetle  dans  le  ^nllè  de  Marallio- 
nisi  ;  mais  il  est  rare  i|u'il  ait  assez,  d'ean  pnur  delda\er  la  Itarre  <|ni  en 
(dixtrue  l'enln'-e.  Il  se  |»erd  dans  les  saldes  de  la  |ila;ie.  Par  cniitre,  le  Vasili- 
INttamo  ou  rienve  Itiiyal,  i|ui  jaillit  de  la  liase  d'mi  nicher,  à  une  |ielite  dis- 
lance à  l'ouest  de  l'Hiirotas,  et  diint  le  cours  ne  dr'|iasse  pas  dix  kilinnètres, 
nulle  en  huite  saison  une  masse  d'eau  ('(msidi'-ralili'  et  sa  lioinlic  reste  Ion- 
jours  larji(Mneiit  ouverte.  (JuanI  au  lleuve  de  Messt'nie,  ranlii|ue  l'amisos, 
apptde  aujoui'd'iMii  le  l*irnal/.a,  il  [lossède  avec  l'AIpliée,  parmi  Ions  les 
cours  d'eau  de  la  (irèce,  le  privil»''};e  de  l'ormer  im  p(M'l,et  de  se  laisser  re- 
monter justpi'à  ime  di/aine  de  kilonw''ti'es  par  des  emliarcations  d'un  faillie 
tirant  :  mais  c'est  aux  puissantes  sources  d'Ila^ios  Moros,  l'ournies  parles 
monla^iies  de  sa  rive  orientale,  (|u'il  doit  cel  avanla<^i<.  lies  l'oiitaines,  ipii 
l'ornuMil  à  leur  sortie  de  terre  im  marais  assez  étendu,  sont  le  vi'ritalde 
lleuve  :  la  terre  iprelles  arrosent  cl  (pi'tdles  l'ertilisent  est  c(dle([iH'  lesanciens 
appelaient  la  «  liienheureiise  »  à  cause  de  sa  l'écondilé. 

Les  réfiions  occidentales  du  P('lo|»onèse,  les  mieux  ai'rosé'cs  par  les  eaux 
du  ciel,  ont  aussi  le  liassin  lluvial  le  plus  consid(''nil»le,  celui  de  l'Alpln'-e, 
app(dé  aujourd'hui  Uouphia,  de  son  Iriliulaire  le  plus  aliondanl,  l'antitpie 
l.adon.  (le  dernier  cours  d'eau,  (pii  par  son  volmne  mérite  d'èln',  en  elTct, 
considéré  connue  le  vérilalde  lleuve,  était  céléhrt'  ])ar  les  (Irecs  à  l'i-j^al  du 
l'éiu'cdcThessalic,  à  cause  de  la  limpiditt'  de  son  onde  et  des  riants  paysiiyes 
de  ses  liords.  Il  est  alinu'nti'  eu  partie  par  les  neifics  de  l'Erymanlhe,  mais 
(•(Hunu'  la  plu|iarl  des  autres  rivières  de  la  Monr,  il  a  aussi  ses  allluents 
souterrains  provenant  des  {joullrcs  du  plateau  central  :  c'est  dans  le  l.adon 
i|ut'  se  versent  les  eaux  du  hassin  de  l'heneos.  L'AIpliée  proprement  dit 
reçoit  letrilml  ileskalavolluvs  ouverts  sur  leshoidsdes  anciens  lacs  d'Orcho- 
mène  cl  de  Mantinée,  puis  après  avoir  parcouru  le  hassin  de  Méiialépolis, 
qui  l'ut  ejialenu'ut  un  lac  avant  l'éiioque  liistoriipie,  il  j^a^jne  sa  basse  vallée 
par  une  succession  de  pitlon'Sipies  défilés.  U"a[irès  une  tradition  charmanle, 
(pii  rappelle  les  antifpies  l'clations  de  c(Mnnu'rce  et  d'amitit'  entre  i'Klide  et 
Syracuse,  rAl|ihée  plongeait  sous  la  nu'r  jiour  reparaître  en  Sicile  près  de 
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son  iiin.'iiilt'.  lu  riMil;iiih-irAn''tliii'<i>.  A;)ivs  Imil  irt'xciii'siiiiis  l'iiilcs  parles  oiiiix 
(lu  l'i'lo|)iiii(''s('(liiiis  l'iiilt'iicnnl»'  In  Icn'c,  un  voyage  soiis-inai'iii  ilc  r\l|)lM''(' 
sciiiltlait  à  |ifiin>  un  prodige  aux  ynix  îles  (Icccs. 

A  Iciil'  snrlic  (li's  iiiuiila^iit's,  TAIplit'c  cl  loiili-s  les  aiilrcs  rivières  de 
rrirnle  (iiil  souvenl  clian;;!''  de  lil  cl  reedinerl  ili' limon  les  eanipaj^nes  rive- 
raines :  e'esl  ainsi  (pie  les  ruines  d'Olynipie  uni  disparu  sons  les  allnvions. 
Le   IN'MK'e,   aujourd'hui   flaslouni.  esl  de   loiiles  ces   rivi(''res   celle  dont    le 
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cours  a  sid)i  le  plus  de  clianucnienls.  Jadis  elle  s'(''|»ancliail  au  nord  du  pi'o- 
nionUtii'c  roclieuN  de  (dndoiialas,  tandis  (pie  de  nos  jours  (die  se  (K'Ioui'ne 
ln'ns(pienieni  au  sud  pour  aller  se  jeler  dans  la  nier  à  \iiijil  kilom(Mres  au 
moins  de  son  ancienne  lioiulie.  ||  est  possihie  (pi(>  des  travaux  d'irrifialion 
aient  l'acilitt'ce  clian^cment  de  cours;  mais  il  est  certain  (pie  la  naliire,  à 
(die  seule,  a  l'ait  lieaiicoiip  pour  niodilier  graduidieiiieiit  l'aspect  d(!  colle 
partie  delà  (iivce.  Iles  îles,  fort  t'doiiint'es  du  rivage  primitif,  on!  (^(''imnext'es 
à  la  lerre;  de  nomhreiises  liaies  ont  (''!('' jiraduidieineiit  si'paives  de  la  mer 
par  des  lev(''es  natiirtdlcs  de  salde.  et  transloriiK'es  eu  ('langs  d'eau  (Unwe 
par  les  ruisseaux  ipii  s'y  (h'-vcisent.  l'iie  de  ces  lafiuiics,  (pli  s'i'leiid  au  sud 
de  l'Alplar,  sur  la  dislance  de  plusieurs  lieues,  est  l)or(l(''e,  du  c()té  de  la 
mer.  par  une  admiralde  I'oitI  de  pins,  (ies  liois  majestueux,  où  les  anciens 
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ri'i|tliyli('iis  vciiniciil  r.-iHlic  mi  nilli'  ;'i  l;i  »  Moit  scri'iiio  »,  les  ((ilciiiiv 
(les  cnvindis  |t;ii's('iii(''s  dr  l(iMi(|iirls  d'iuhrcs,  cl  siii'  les  lliini'sdd  iiioiit  Lvrc, 
lii  valltr  cliMi'iiiiiiili'  in'i  |iliiii;^i'  lu  cii^^ciiiii'  de  l;i  Ni'ilii,  i<  la  |i:'t'liiit'>rr  rii'r 
(l(!s  smiiTfs  (rAi'cndic  cl  l;i  iKiiiiricc  de  .lii|(ili'r  »,  Iniil  de  crlli'  n'j;i(ir  dr 
la  .Miii'('-i'  ('(die  (|iii'  h'  \(i\ii^t'iii'  ainiaiil  la  tialiirc  a  le  |iliis  de  IkiiiIicih'  à 
purcoiii'ir. 


I.c  l't'lM|H»iit''S(',  ciiiiiMii'  la  (livcc  luiiliiiiMilalt',  |tn''snili'  un  cxt'inplc  dos 
|diis  i('iiiai'(|iialdt's  de  rinUm'iicc  cxcrct't'  par  la  Ini'iiii' du  tcrrildirt' siii'  Ir 
dr'vrl(i|i|M'nii>iil  liisliii'i(|iii'd('s  |iii|iiilaliiiMs.  lt(''Uiiir  à  riltdiadc  par  un  sini|di'> 
p(''diMi('iilf  t'I  di'l'cndiii'  à  rciilnr  |iar  un  dniddc  rmiparl  Iransvcrsal  de  ninn- 
laj^iii's,  «  l'ilc  de  IN'hips  »  dcvail  nalur 'iicnu'ni,  à  une  ('poipic  (»ù  les  olisla- 
(dcs  du  s(d  arrrlaicnl  les  arnii-cs,  devenir  la  pairie  de  peuples  indépendants  : 
Tislliine  reslail  un  clieiiiin  lihre  [mmit  le  ((ininieree,  mais  il  se  i'erniail  devaiil 
TinvasioM. 

A  rinltM'ieur  de  la  l't'uinside,  la  disiriltulion  el  le  n'de  i  peuples  divers 
s'e.\pli(pienl  aussi,  en  jurande  parlie,  |)ar  le  relief  de  la  Cdnlr.r  Toul  le  pla- 
teau eenlral,  ensendile  de  bassins  lernit's  qui  n'uni  poini  d'issues  visibles 
vers  la  nier,  devail  a[iparl<'nir  à  des  Irihus,  eonune  des  des  Aira'llu.is, 
<pii  n'en  ,  ,'■  I  jiuère  en  rapport  a\ee  leurs  Vdisims,  ni  inèni<  les  unes  avec 
les  autres,  (^urinllic,  Sicyont!  cl  l'Acliaïe  ((ccupaieul  au  lord  liii  ^oH'e  tout 
le  vcrsaul  seplenlrinnal  des  munis  de  l'Arcadie;  mais,  séparces  par  de  liauls 
(diainuns  Iransvcrsaiiv,  les  peuplades  des  diverses  valli'cs  reslaiciil  dans  l'iso- 
Icmenl,  cl  lursipi'clles  eiirenl  cnlin  assez  de  c(du''sioii  piiur  s'unir  en  li^ut- 
contre  rc'IraMf^cr,  il  ('lail  dt'jà  Irop  tard.  A  l'uiu'sl,  llllid",  avec  ses  larges 
(li''l»(»n(di(''s  de  valltrs  cl  sa  /.une  nuirilinu*  insalubre  et  dépourvue  de  pmls, 
ne  |touvail  avoir  dans  l'iiisldire  de  la  IV-ninsulc  (pTiin  rôle  tout  à  l'ait  secun- 
daii'c;  ses  habitants,  incapables  de  dérendre  leur  |)ays  ouvert  à  loules  les 
incursions,  eussent  mènu'  t'Ié  d'avance  condamnés  à  resclavago  s'ils  n'a- 
vaienl  réussi  à  se  niellre  sitiis  la  prolcclion  de  tous  les  (Irecs  et  à  l'aire  de 
leur  plaine  d'Olympie  le  litui  de  réunion  où  les  Ilidicnes  de  l'Lurope  el  de 
l'Asie,  du  continent  et  des  îles,  venaient  pendant  quehpu's  jours  de  l'ète  ou- 
blier leurs  rivalités  et  leurs  haines.  De  l'autre  coté  du  IVdoponèse,  le  bassin 
d'Ârgos  el  la  pres([u'ile  nionlucuse  de  l'Argolide  constiluaienl  en  revanche 
une  région  naturelle,  ((arrailemeni  limiléeet  facile  à  défendre  :  aussi  lesAr- 
giens  piMcnl-ils  mainlenii'  leur  autonomie  pendant  des  siècles,  et  même  à 
l'époipie  homériipie,  c'est  à  eux  (pi'a[)parleuail  l'hégémonie  des  nations 
grccijues.  Ia's  SiKU'tiatcs  leur  succédèrent.  Le  doniaiiie  géogi'a|i!iiipie  dans 
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lequel  ils  s'étaient  établis  avait  le  double  avanta<i(urètre,  parlaileinont  abrité 
contre  toute;  attaque  et  de  leur  fournir  aniplemenl  ce  dont  ils  avaient 
besoin.  Après  avoir  solidement  assis  leui  puissance  dans  celle  belle  vallée  de 
l'Kurotas,  ils  purent  s'emparer  facilement  du  littoral  et  d»;  la  maUieurense 
irUos;  puis,  du  haut  des  rocb-  "s  du  Taygète,  ils  descendirent,  à  l'ouest, 
dans  les  j)laiiies  de  la  Messénie.  Celle  partie  de  la  Grèce  formait  également 
un  bassin  iialiirel,  bien  distinct  et  protégé  par  de  hauts  remparts  de  monla- 
gues;  aussi  les  Messéniens,  frères  des  Spartiates  par  le  sang  et  leurs  égaux 
par  le  courage,  résistèrent-ils  pendant  des  siècles.  Ils  succoud)èrent  enlin, 
tout  le  Miidi  de  la  Péninsule  oliéit  à  Sparte,  et  celle-ci  put  songer  à  dominer 
la  Grèce.  Alors  la  région  du  l'éloponèse,  toute  désignée  d'avance  pour  ser- 
vir de  ciiami;  J"  bataille  entre  les  peuples  en  lutte,  la  «  salle  de  danse  de 
Mars  »,  fiU  le  plateau  ceint  de  montagnes  (pii  se  trouve  sur  le  cliemiu  de 
Lacédénorie  à  Ciu'inthe  et  où  s'élevaient  les  cités  de  Tégée  et  de  Manliuée. 

l*ar  lui  contraste  géographique  remar(|uable,  celle  île  de  l'élops,  aux  ri- 
vages si n lieu \,  offre,  compai'ée  à  l'Attiipie,  un  caractère essenliellemenl con- 
tinental, qui  s'est  rellété  dans  l'histoire  de  ses  populations  :  aux  temps  anti- 
ques, les  l'éloponésiens  furent  beaucoup  plus  montagnards  que  marins; 
sauf  à  Gorinihe,  où  viennent  presque  s'eflleurer  les  deux  mers,  et  sur  quel- 
ques points  isolés  du  littoral,  noianuuent  dans  l'Argolide,  qui  est  une  autre 
Alticpie.  les  |)opiilalio'is  n'étaient  nulle  |)arl  incilé'cs  au  commerce  mari- 
time; dans  leurs  hautes  vallées  de  montagnes  ou  dans  leurs  bassins  lluviaux 
feiniés,  elles  devaient  demander  toutes  leurs  ressources  à  l'indiislrie  |)asto- 
rale  et  à  ragriciiltiire.  ii'Arcadie,  ipii  occupe  la  partie  centrale  de  la 
l'énitisule,  n'était  habitée  que  dt!  |)àtres  et  de  labmireurs,  et  son  nom,  qui 
signilia  d'aixu'd  «  Pays  des  Ours  »,  esl  resté  celui  des  contrées  cliampèlres 
par  excellence  ;  on  ra|)pli(pie  encori!  à  toi;::  !:.^  })ays  de  bosipu'ts  et  de  |)àtu- 
rages.  De  même,  les  habitants  de  la  Lacoiiie,  sépari's  de  la  mer  par  des 
massifs  de  rochers (pii  élraugleul  à  son  issue  la  vallée  de  l'Kurotas,  gardèrent 
longtemps  leurs  nio'iirs  de  guerriers  et  d'agriculteurs,  et  s'accoutumèrent 
dinicileinenl  aux  hasards  de  la  mer.  «  Lorsque  les  Spartiates,  dit  Kdgar 
(Jiiinet,  pla(;aient  TEurotas  et  le  Taygète  à  la  tète  de  leurs  héros,  c'était  à 
|j(»n  escient  qu'ils  reconnaissaienl  ainsi  un  mènu'  caractère  dans  la  miluro 
de  la  vallée  et  dans  la  destinée  du  jUMiple  (pii  l'occupait  ». 

Aux  âges  les  plus  anciens  aux(|iiels  remonte  la  tradition,  les  Phéniciens 
avaient  d'importants  comptoirs  sur  les  côt(;s  du  Péhqxmèse.  Ils  s'étaient  in- 
stalh'S  à  Xanplie,  dans  le  golfe  d'Argos;  à  Kraiia",  devenu  aujourd'hui  h; 
port  (le  Maratlionisi  ou  Gytliium,  en  Laconie;  ils  achetaient  lescoipiillagesqiii 
leur  servaient  à  teindre  la  |iour|)re.  Les  Grecs  eux-mêmes  avaient  (pu'lques 
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pnris  assez  aciifs,  Icls  que  la  «  sablonneuse  Pylos  »,  cift'  du  vieux  Nestor, 
reniplaeée  (l(!  nos  jours,  de  l'autre  côté  du  goll'e,  par  la  ville  de  Navarin. 
Plus  tard,  lors(|ue  la  Grèce  devint  le  centre  du  commerce  de  la  Méditer- 
ranée, Corinllie,  si  hien  siluf-e  à  l'entrée  du  lV'lo])onèse,  entre  les  (i;'ux 
mers,  prit  le  pi-emier  rang  parmi  les  cités  greiMpies,  non  par  son  importance 
poliliipu',  son  amour  de  l'art  ou  son  zèle  [)our  la  liberté,  mais  parla  ricbesse 
de  ses  habitants  et  le  chilIVe  de  sa  population  ;  elle  eut,  dit-on,  jusqu'à  trois 
cent,  mille  personnes  dans  ses  murs.  Même  aj)rès  avoir  été  rasée  |)ar  les 
Romains,  elle  reprit  son  importance  ;  mais  depuis,  sa  position  exposée  la  lit 
ravager  tant  de  fois  qu'elle  cessa  d'avoir  le  moindre  conunerce.  (le  n'était 
qu'une  misérable  bourgade,  lorsqu'un  tremblement  de  terre  la  renversa  en 
1S58.  Elle  a  été  reconstruite  à  sept  kilomètres  de  distance  au  bord  même  du 
golfe  au(piel  elle  a  donné  son  no)n,  mais  il  est  douteux  (|u'elle  reprennes  son 
rang  de;  cité,  tant  qu'on  n'aura  pas  creusé  de  canal  entre  les  deux  mers.  I.es 
chemins  de  Marseilh;  et  de  Trieste  à  Smjrne  et  à  Constantinople  se  réuni- 
ront alors  au  détroit  de  Corinllie,  et  le  mouvenu'ut  des  navires  égalera  peut- 
être  dans  ce  passage  celui  (|ue  l'on  voit  en  diveis  canaux  semblables,  natu- 
rels ou  creusés  de  mains  d'hommes,  le  Sund,  h^  llosphore,  cl  h;  canal  de 
Suez.  En  attendant  le  percenu-nt,  <[ue  des  industriels  nous  promettent  pour 
un  avenir  prochain,  l'isthme  est  pres(|ue  désert;  il  ne  sert  (pi'au  passage 
des  voyageurs  et  des  colis  (lébanjués  par  les  vapeurs  auti'ichiens  dans  les 
deux  petits  poris  des  rives  opposées.  Les  anciens,  cpii  n'avaient  pu  réaliser 
leurs  projets  de  jonction  entre  le  golfe  de  Corinllie  et  celui  d'Egiiie,  et  ipii, 
d'ailleurs,  avant  la  tentative  de  Néron,  craignaient  d'entreprendre  celte  (eu- 
vre,  dans  la  pensée  (pie  l'une  des  deux  mers  était  jilus  haute  et  submerge- 
rail  la  riv(>  opposée,  avaient  eu  du  moins  ringéniensi!  idée  de  faciliter  le  trafic 
au  moyen  de  mécanismes  <pii  faisaient  rouler  les  petits  navires  de  l'une  à 
l'autre  plage  :  c'était  un  «  portage  »  [lerfeclionné'. 

.Vprès  réplique  des  Croisades,  lorsipie  la  puissante  république  de  Venise 
se  fui  rendue  maîtres^'  du  littoral  de  la  Morée,  elle  attira  naturellemeiil  la 
population  vers  les  cù;es,  et  celles-ci  se  trouvèrent  biiMilôt  bordées  de  colo- 
niescomnienjantes,  Arkadia,  l'ile  Prodano,  la  Prêtée  des  Grecs,  Navarin,  Mo- 
don.  Coron,  Kalainala,  Malvoisie,  Naïqilie  d'Argolide.  Ainsi,  gri'ice  à  l'aj)- 
pel  des  eommercanls  v(''iiilieiis,  le  Péloponèse,  devenu  pays  d'export.ition  et 
de  tralic,  perdit  gradiiellemenl  le  caraclère  conlinenlal  que  lui  donnaienl 
ses  plateaux  et  ses  remparts  de  monlagnes,  pour  reprendre  le  rôhï  maritime 
qu'il  avait  eu  parliellement  à  répo([iiedes  Phéniciens.  Le  régime  des  Turcs, 


'  Miiiiiiln"  liirst'iii'  (le  rislliiiio. 
Moiiidit'  hiiiiU'iir 


,9iO  molles. 
•iO     —       (7(1  iiit'trt's  il  1.1  partie"  la  plus  élroilc) 


lu] 


■'     '"1 


■^  n 


m. 


■m 


06 


NOIVKLLK  Gfior.RAl'IIlE  LMVKHSELLE. 


%. 


h 


rappauvrisscnit'iil  du  sol  et  los^nicrres  civiles  qui  en  fmvnt  les  consiMiiuMiccs, 
foiTÔi'cnl  (le  nouvfaii  les  |i(i|)iil:iti(ins  à  n»iii[)rt'  leurs  relations  eoinniereiiiles 
avee  l'exlérieur  et  à  se  leiileiiner  dans  leur  île  comme  dans  mie  prison. 
Alcn's  le  principal  groupe  d'Iiabilanls  s"i''lal)lil  ])r(''cisément  au  centre  de  la 
l't'ninsule,  dans  la  ville  de  Trijxtlis  on  Tripolit/a,  ainsi  noiunu'e,  dil-on, 
parce  qn'(dle  es(  l'hérilière  des  Iruis  cilés  anli(pies  de  Manlinée,  Tt'jiée  et 
l'allanlium.  Ite|)nis  la  reconquête  de  raulouomie  helléni((ue,  la  vie  s'est 
encore  une  Ibis,  comme  |)ar  une  sorte  de  rliyllime,  reportée  vers  le  pourtour 
dulVdoponèse.  De  nos  jours,  la  ville  qui  priun-  de  beancoiq)  toutes  les  autres 
en  ini|)(U'laiice  est  celle  de  l'alras,  située  loin  de  l'entrée  du  jicdfe  detlo- 
rinthe  et  au  déhoiu'lh'  des  plaines  les  plus  l'ertiles  et  les  mieux  cultivées  de 
la  côte  occidentale.  Kn  prévision  de  la  grandeur  liiture  (pie  lui  promet  son 
trafic,  déjà  fort  considé'ralde.  avec  l'Aiiiiletei'i'e  et  les  autres  pays  (rKiirope, 
on  a  tract'  les  (jnartiei's  de  la  noiivtdle  ville  comme  si  (dl(!  devait  un  jour 
devenir  l'i-^jale  de  Triesie  ou  de  Smyriie. 

En  c(nn|)araison  de  cet  emporiuin  du  Péltqionèse,  les  luitres  villes  de  la 
Péninsule,  même  ctdies  qui  avaient  le  plus  d'activité  à  Tt-poque  véiiitiemie, 
ne  sont  que  des  marclié's  tout  à  l'ail  secondaires.  .Ki^iuin  (tu  Vostit/a,  au  hord 
(In  fidlte  de  (ioriiitlie,  est  une  simple  cmmIc,  moins  (•(•l('lu'e  par  son  com- 
inerctMpie  ]iar  son  admiraltle  platane  de  plus  de  là  niètre-^  de  circoiirt-reiice, 
do!!t  le  tidiic  creux  servait  iia^m'-re  de  pris(»n.  Pyr^jos,  pivs  de  l'AlpInr,  n'a 
point  (le  port.  Dans  la  ludle  rade  de  .Na\ariii,  (h'Iéndne  contre  les  Ilots  et  les 
vents  du  larjic  par  le  low^  ilol  rocheux  de  S|»liaet(''rie,  les  carcasses  des  vais- 
seaux turcs  coiih's  à  Ibnd  dans  le  comhal  de  IN*28  sont  toujours  plus  nom- 
breuses (pie  les  navires  de  commerce  llottanl  sur  les  eaux  du  port.  Modon, 
Coron,  sont  t'^alemenl  (It'cliues.  Kalamala,  (L'iionclié  des  valh'cs  l'ertilesde  la 
Messénie,  n'a  (pTuiie  mauvaise  rade,  oi'i  les  cmharcations  ne  peuvent  mouil- 
ler en  tout  tein|)<.  I.a  c(''li''lire  Malvoisie,  aujourd'hui  Moueinvasia,  n'est  plus 
qu'une  ^()rter('^se  à  demi  i  iiiiK'e,  et  \v>  viiiii(d)les  des  environs,  (pii  |(ro(liii- 
saieiit  le  vin  ex(piis  dont  le  nom  e>t  appli(pi(''  mainlenaiit  à  d'autres  crus, 
ont  depuis  loiifitemps  (•('•>><(''  d'exister.  Kiitiii,  Naiiplie,  (pii  se  rappelle  les 
courtes  aniKTs  pendant  lestpielhs  elle  servit  de  c.ipilale  au  royaume  nais- 
sant, a  l'avantaiic  de  pos>.édei'  im  lion  port  bien  abiit('';  mais  ses  murailles, 
SOS  bastions  et  ses  torts  en  l'on!  une  place  plus  militaire  (pie  commerciale. 

Les  cili's  de  l'intérieur,  (|iielle  ipie  soil  lu  gloire  altaclu'e  à  leurs  noms, 
ne  sont  |M)ur  la  [ilnpart  (pie  de  jjrosses  b(Mir;ja(les,  l,a  plus  c(''l(!bre  de  toutes, 
Sparte  ou  «  l'l']j)arse  »,  ain^i  nomuK'e  de  ses  groupes  de  maisons  dispersées 
dans  la  plaine  et  n'avaiit  jadis  pour  tonte  muraille  (|ue  la  vaillance  de  ses 
citoyens,  promet  de  devenir  une  des  villes  les  |tliis  prospères  de  l'intérieur 
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(lu  IV'ldpoiirst",  ^r;R'o  î\  la  fcrlilili-  de  son  bassin,  Apirs  avoir  M  siiiiplaiiU'c, 
aii  moyen  ù>n\  par  sa  voisine  Mistra,  dont  les  constriiclioiis  f;ullii(pit's,  à 
demi  l'nini'cs  cl  déserlcs,  maisons,  palais,  ('jiliscs  cl  ciiàtcaiix  foris,  rccoii- 
vrcnt  une  collint'  ahruptc  à  Toucst  de  la  plaine  dt>  THurolas,  Sparic 
rcpi'LMitl  pMur  la  deuxième  lois  le  rau;;  de  eilé  |>i'(''pondéraule  en  Laconie. 
Argos,  plus  ancienne  encore  (jue  Lacédcmone,  a  pu  connue  elle  renaîlre  dt; 
ses  ruines,  à  cause  de  sa  jiosiliou  dans  une  plaine  souvent  desséchée,  nuiis 
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d'une  ^fande  H'-condiit'  ualiu'tdie.  Toulcl'ois,  si  les  ('Iraiificrs  pai'coureni  en 
<;rand  nombre  les  campajiues  du  P('lo|(ouèse,  ce  u'esl  poiul  pour  visilcr  ct's 
villes  r-eslaiirécs,  où  (juelipu's  pierres  sculeuu'ul  l'appidleul  ranlicpiilé 
lirecqiu',  ce  son!  les  anciens  monumeuls  de  l'arl  (pii  les  allirenl. 

A  ccl  t'iiai'd,  TArjiolide  esl  Tune  des  provinces  les  plus  riches  de  l'Hel- 
lade.  Pi'ès  d'Arjios  menu-,  dans  les  lianes  escarpés  de  la  colline  de  Larisse, 
!»ont  taillés  les  jiradius  d'un  théâtre.  Kntre  Arjios  et  Nauplie  s'élève,  au  mi- 
lien  de  la  plaine,  le  petit  rocher  ([ui  porte  ranli(pie  acropole  de  Tirynthe, 
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;iii\  |iiiissaiilt's  iiuiraillt's  cvcloiuViiin's  di-  I'»  lurtrcs  tlf  lai'^iciir.  \ii  iioril, 
sur  ik's  osfai'|)('!utMils  rdcailli'iix.  est  la  vieille  Myeènes,  la  Irajiicuio  cité 
(rAganiemiiiiii,  où  l'on  voit  aussi  des  iniii's  eyelo|M''eiis,  mais  on  l'on  visite 
snrioni  la  eélèhi'e  porte  des  Lions,  ^l'ossièrenieiil  senlplée  à  la  première 
épuipie  de  l'arl  j;ree,  et  le  vaste  souterrain  connu  sous  !'>  nom  de  trésor 
des  Atrides  :  ce  mounuienl,  l'un  des  restes  les  |»lus  curieux  de  l'arcliitec- 
lui'c  |irimitive  des  Ari^iens,  est  aussi  l'un  îles  mieux  conservt's,  et  l'on  peut 
en  admirer  dans  tous  les  di'tails  la  solide  construction  ;  une  de  ses 
|iierres,  (pii  sert  de  linteau  à  la  porte  d'entrée,  ne  pèse  pas  moins  de  Iti'J  ton- 
nes. C'est  éualemenl  en  Ar^olide,  à  Kpidaure,  sur  le  rivaj;e  du  jidll'e  d'K^ine 
el  pi'ès  di-  rancien  sanctuaire  d"Ksculape,(|iU'se  trouve  le  théâtre  de  la  (irèce 
le  moins  dé;^radé  par  le  temps  :  on  distini^ne  encore,  an  milieu  des  brous- 
sailles et  des  ai  Imstes  enlremèlt's,  les  cinquante-quatre  i^radins  en  marlire 
Itlanc,  sui'  lesqnel.  pouvaient  s'asseoir  douze  mille  spectateurs,  j'armi  ses 
autres  dt'hris,  l'Vrjiolide  a  les  beaux  restes  du  temple  de  .lupiter,  à  Némée, 
et  les  sept  C(donnes  doricpies  de  Corinthe,  cpie  l'on  dit  être  les  plus  an- 
ciennes de  la  (irèce  ;  mais  c'est  à  l'extrt'mité  (tpposée  du  l'élo[)onèse,  dans 
la  cliai'mante  vallt'c  de  la  Néda,  (pie  s'élève  le  monument  le  plus  admiralde 
de  la  l'('Miin>ule,  liàli  par  Iciinus  "ii  l'Iiomieur  d'A})ollon  Secoiinilde  :  ce 
leinple  est  celui  de  lîassa\  près  de  IMiijialée  d'Arcadie.  Les  jirands  cliènes,  les 
superbes  rocliers  cpii  renlonreiit  reliausseni  la  beauté  de  ce  noble  édilice. 
Les  ctnistructions  les  plus  nombreuses  du  l'édoponèse  sont  des  citadelles; 
mainle  place  forte,  avec  son  enceinte  et  son  acropole,  se  voit  encore 
piéci>éiiient  dans  le  même  é'Iat  ([u'aux  temps  de  rancieiine  Grèce.  Les 
murs  d'enceinte  de  IMiij;alée,  ceux  de  Messène  ont  fianb' leurs  tours,  leurs 
portes,  leurs  réduit^  de  délense.  D'autres  acro[)o!es,  utilisées  de|)iiis  par  les 
jrancsib's  (iroisades,  les  Vi'nilieiis  ou  les  Turcs,  se  sont  hérissées  de  tours 
crénelées  et  de  donjons  qui  ajonteni  leurs  traits  hardis  et  pittoresques  aux 
beaux  paysages  environnants.  A  la  porte  même  du  l'éloponèse  s'élève  une  de 
ces  l'orlcresses  aiiliipies  transl'ornu'c  en  citadelle  du  moyen  àiic  :  c'est  l'Acro- 
(iorinllie,  uardieime  de  la  pi'ninsule  entière.  Du  chaos  de  l'ortilicalions  et  de 
masures  ipii  la  dominent,  on  a[ier(;oil  [tresipie  toute  la  (irèce,  enrermée 
dans  le  cercle  bleui'iire  île  riiori/oii. 


(jiielqnes-iines  des  îles  «grecques  de  la  mer  V.'^cv  doivent  être  considérée* 
lumine  une  d(''peiiilance  naliirelle  du  IVIoponèse,  auquel  les  l'attachent  des 
isthmes  MMis-marins  el  des  chaînes  d'iViieils.  (i'esl  donc  à  bon  droit  qu'on 
lésa  relii'cs  ailministrativemcnt  à  la  l'i'iiinsule. 
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Lcsilcsdc  la  (  l'ilc  (rAiniilidc,  |MMi|»lt'('s  de  marins  alliaiiais  (|iii  liirenl  pcii- 
daiil  la  ^iit'iic  (OUI  If  les  Turcs  les  plus  vai  lia  iilsdrrciisfiii's  de  riiidt''|ii'iida  uoc 
li('lli''ni(|ii(',  oui  pci'ilii  CMi^riuidc  pai'lic  leur  iuiitorlancc  coiiiniorrialc  ol  p(di- 
lii|U('  d'aiilrclois.  l'cudaiil  la  j^uci  rc,  la  Julie  pelilc  ville  alliaiiaisi!  de  l'ords, 
(|ui  s'élève  dans  l'ile  du  nièuu.'  nom,  sur  une  péninsule  d'origine  voleanique, 
a  servi  de  eapilale  au  peuple  soulevé;  tdle  esl  encore  assez  animéi  ,  j;ràce  à 
son  pori  el  à  sa  rade  admirable,  parl'ailemenl  alu'ilt'e,  (pie  le  gouvernement 
firec  a  elioisie  pour  en  l'aire  la  principale  slaliou  de  sa  marine.  MaisH\d:a 
el  l'ilol  \oisin,  connu  sous  le  inun  ilalien  di>  Spi>/ia,  ne  pouvaieni  (|ue  d(''clioir 
depuis  (pu' la  Cirèce  a  reconipiis  son  exislence  [)ropre.  (!e  soni  des  masse> 
rocheuses,  presipie  enli(''remeiil  dépourvues  de  sol  véj;élal,  sans  arlires,  sans 
eaux  (l(>  source,  el  [xuirlanl  plus  de  cinipiante  mille  lialtilanls  avaient  [lu 
InMiverà  vivre  par  le  connuerce  sur  ces  îlots  l'odieux.  l  ne  lilierté  relative 
avait  l'ait  ce  miracle.  Kn  177)0,  (jnehiues  colons  albanais,  las  des  exactions 
d'im  paclia  de  la  Moive,  s'('taient  réfugiés  dans  1  île  d'Ilvdra.  Un  les  liiissa 
tran(|uilles  et  ils  n'eurent  (ju'à  payei-  un  l'ailde  impôt.  Aussi  leur  commerce, 
mêlé  [jarl'ois  d'un  peu  de  piraterie,  ^l'andit  ra[mlement.  Ilydra  occupe,  il 
esl  vrai,  uiu!  position  fort  heureuse,  commandant  l'entn'e  des  deux  jiolfcs 
de  r\rii(di(le  el  de  rVtliipie;  mais  elle  n'a  point  de  j»ort  ni  même  d'ahri 
vi'rilahlement  digne  de  ce  nom.  (l'est  donc  en  dépit  mènu'  de  la  natur(>  (pil- 
les llydrioles  avaient  l'ail  de  leur  rocher  un  rendez-vous  du  commerce  ;  les 
navires  devaient  se  presseï' dans  (piehpie  anrractiiosité  ih'  la  côte,  serrés  les 
uns  contre  les  autres,  retenus  inimoliiles  |)ar  ipiatre  amarres.  Avant  la 
guerre  de  l'iiK  'pendance,  les  seuls  armalenrs  d'ilydra  [lossédaieiil  près  de 
ipiatre  cents  navires  de  cent  à  deux  cents  lonneaiix  et,  pendant  la  lutte,  ils 
lancèrent  contre  le  Turc  plus  de  ceiil  vaisseaux  arun-s  de  deux  iiiille  canons. 
Kn  luttanl  pour  la  liberté  (h-  la  (îivce,  les  llydrioles  Iravai liaient  aussi,  sans 
le  vouloir,  à  la  décadence  de  leur  ville,  et.  dès  (|ue  leur  cause  eut  lriom|dié, 
le  mouvement  des  (''changes  dut  se  dé|)lacer  gradiudlemonl  |)our  aller  se 
(•(Uicentrer  dans  les  ports  mieux  situés  de  Syra  el  du  Pirée. 

Beaucoup  plus  grande  cjuc  les  îles  de  l'Argolide,  la  Cylhère  de  I-aconie, 
(pii  doil  son  nom  moderne  de  Cérigo  à  des  envahisseurs  slaves  dont  la  trace 
s'esl  perdue,  faisait  naguère  partie  de  la  prétendue  répuljli(pie  Septinsii- 
laire  gouverner  [»ar  les  Anglais.  Pourtant  elle  n'est  point  siliu'e  dans  la  mer 
hmieime  el  d(''peiid  ('videmmenl  du  Pélopon("'se,  ipi'elle  r(die  à  l'île  de  (irète 
par  un  seuil  sous-marin  et  l'îlot  de  Cérigotto,  peu|tléde  Sphakhiotes  crétois. 
(iythère  n'esl  plus  l'île  de  Vénus  el  n'a  [loinl  de  voluptueux  liosipiets.  Me 
loin  elle  resseinlde  à  un  amas  de  roches  stériles  :  cependant  elle  porte  de 
riches  moissons,  el  ses  petits  bassins,  parsemés  de  villages  et  de  maisons. 
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soiil  assez.  |H)|)iilcii\.  Jadis  la  intsilioii  de  (Irri^o,  eiilic  les  deiiK  mers  (rioiiie 
et  de  r.\relii|)el,  doiinail  nue  grande  iiii|i(ii'taiiee  à  son  havre  de  rel'iige  ; 
mais  ce  pdil  esl  redtivenu  presque  déserl  de|uiis  ([ue  le  cap  Malée  a  perdu 
ses  leri'eiirs.  On  a  trouvé  sur  ses  eôles  des  amas  de  ei)(piilla}it's  (pii  provien- 
nent d'anciens  ateliers  pliénieieiis  pour  la  l'aliriealion  de  la  poiirpie.  (le  son! 
les  e()niMier(;ants  et  les  indnslritds  de  Syrie  ((ui  mil  introduit  dans  l'île  ly 
culte  de  la  Vénus  Aslarté,  devenue  plus  lard,  sous  le  nom  d'Aphrodite,  la 
déesse  de  tous  les  (irecs. 


IV 


II.KS    IIK     \.\    MKIl    i;(ii:K 

Au  milieu  des  Ilots  moutonnants  ipii  valurent  sans  doute  à  la  »  grande 
Mer  »  OU"  Archipel  »  de  (irèee  sou  nom  d'Ej^ée  ou  de"  mer  des  (Ihevreaux  ». 
son!  dispersés  en  un  désordre  apparent  les  îles  el  les  Ilots;  ils  sont  lidlement 
nombreux  que,  par  une  transposition  singulière,  ra[)pellatiori  d'Arehipcd, 
au  lien  de  s'applicpier  aux  bassins  maritimes,  ne  (lésij.[Me  plus  ([ue  des  iles 
;;roupéesen  multitudes.  Au  nord,  les  Sporades  se  (lévelo|»peiil  en  une  longue 
ranger  (pii  se  reciiurbe  vers  [(>  mont  Athos;  plus  au  sud,  Skyros,  l'iléon, 
d'après  la  léuende,  naquit  le  héros  Achille  el  où  mourut  Thésée,  se  dresse 
isoh'nieiil  ;  la  grande  île  d'Kubée  se  i)loie  et  s'allonfie  au  bord  du  conti- 
nent ;  puis  on  voit  au  larfic  du  Péloponèse  surgir  de  toutes  parts  les  mon- 
tagnes blanches  des  (lyclades,  «pie  les  anciens  Grecs  comparaient  à  une 
loiide  d'()c(''anides  dansant  autour  d'un  dieu. 

Toutes  les  îles  de  l'archipel  grec  se  rattachent  au  contineni,  soit  par  leur 
l'oiuiation  g(''ologi(pie,  soit  jiar  le  plateau  sous-marin  i|ui  les  snp|>orle.  Les 
Sporades  du  nord  sont  un  rameau  de  la  chaîne  du  JN'dion.  L'île  d'Kubét!  est 
dominée  par  des  massifs  calcaires  d'une  assez  grande  hauteur  dont  la 
direction  gc'in'rale  est  parallèle  aux  chaînes  de  l'Attiqne,  de  l'Argolide,  (\r. 
r()lym|)e  et  du  mon!  Athos.  Skyros  est  un  petit  niassiC  rocailleux  parallèle 
aux  montagnes  de  l'Kubée  centrale.  I^es  sommets  des  (lyclades,  qui  conti- 
nuent dans  la  direction  du  sud-est  les  chaînes  de  l'Kubée  et  de  l'Attirpie, 
a|i|iai'tieniient  aux  mènu's  lurmalions.  «  Montagnes  de  la  (Irèce  égarées  dans 
la  nu'r,  »  (d les  .sont  aussi  coni|)osées  de  schistes  micacés  el  argileux,  de 
roches  calcaires  et  de  mai'bres  cristallins.  Athènes  a  le  l'enteliipie,  mais  les 
Cy(dades  ont  les  marbres  éclatants  de  N'axos  et  ceux  plus  l)eanx  encore  de 
l'aros,  dans  lescjnels  on  taillait  les  statues  des  héros  et  des  dieux.  Des  gi'ottcs 
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curieuses,  iKiliiiriiiieiil  celle  d'.\nti|>;ii((s,  (|iie   les  iiiicieiis  ne  coiiii;iiss;iieiil 

|>(tiiil,  |)iiis(|iic  iiiic ['(«iix  ne  Tu  iiieiilidiiiKv,  el  celle,  plus  rt-jiulièrc,  de 

Sillaka,  dans  rîlc  (U>  (Ivlliiios  nu  Theruiia,  célèliie  pai'  ses  eaux  chaudes, 
s'ouvrent  dans  les  assises  calcaires.  [,e  ^ranil  se  luunlre  aussi  dans  qu(d- 
(|ues  Iles,  siirldiil  dans  la  pelile  iléliis,  la  lerre  sacrée  des  (irecs.  Kniin, 
vers  leiu-  exln'niili'  méridionale,  les  rangées  des  (lyclades,  ocienlées  dans 
le  sens  du  nord-ouest  au  sud-est,  sont  traversées  par  une  chaîne  d'ilcs  et 
d'ilols  d'orifiine  ijjnée,  qui  se  continuent,  d'un  côté,  jus(pi"à  la  [u'iiinsule 
de  Mothana,  dans  l'.Vrjiolide  ;  de  l'autre,  jus(pi"à  l'île  de  Cus  et  aux  rivages 
de  l'Asie  Mineure. 

liii  lei'i'e  d'Knhée  a  de  tout  temps  été  consid(''i'ée  comme  à  demi  conlinen- 
lale.  (i'est  une  île,  .nais  le  lii'as  de  mer  <pii  la  sépare  de  la  liéotie  el  de 
l'Allicpie  n'est,  en  réalit»'-,  qu'une  \allée  lonj;iludinale,  [leii  [jrol'onde  en 
certains  endroits,  el  l'ormanl,  comme  les  vallées  terresires,  une  succession 
l'égulière  «l'élranjilem.'nls  el  de  hassius.  Le  (h'dilé  le  plus  é'Iroil  de  celle 
vallée  nnu'ilime  n'a  (pie  soixanle-ciu(|  mètres  de  largeur,  de  sorte  (pie.  dejuiis 
viiifrl-lrois  si»"'(des  di'jà  on  avait  pu  iacileiiient  jeler  entre  la  rive  du  conti- 
nent et  (llialcis,  la  capitale  d'Kubée,  un  polit,  renqdacé  inaiiitcnanl  par  un 
palier  loiirnanl  (|ui  laisse  passer  les  embarcations.  Les  courants  alternatifs  de 
maire  (pii  se  siiccc'denl  assez  irivjiulièrei!î<'Ml  dans  le  canal  avaient  aiilrelois 
donné  une  {grande  céh-hrilé  au  détroit  de  rKuripe;  ce  Ihix  et  ce  rellux 
étaient  considérés  comme  l'uiK!  des  jurandes  merveilles  naturelles  de  la  (Im'e  : 
aussi  l'île  entière  en  a-l-elle  pris  son  nom  viiliiaire  de  "iVe^/v/JOH,  corrompu 
par  les  italiens  en  celui  de  Neyroponle.  L'île  d'Luhée  est  trop  ra[q)rochée 
du  coiilinent  pour  (pie  ses  vicissitudes  de  prospérité  et  de  (h'cadence  n'aient 
pas  concordé  d'une  manière  générale  av(!cles  destinées  des  contrées  voisines, 
rAtti(pie  et  la  l{('olie.  Lorsque  les  cités  grec(pies  étaient  dans  leur  |»ériode 
de  gloire  el  de  |)uissaiice,  les  deux  villes  euli(''ennes  de  Chalcis  et  de  lluiiies 
étaient  aussi  des  foyers  de  rayonnemenl  et  leurs  popiilalions  essaimaienl  en 
C(donies  vers  t(uil(>s  les  c(Mes  de  la  Méditerranée.  Plus  tard,  les  divers 
coinpiérants  ([ui  ravagèrent  rAtti(pie  dévastèrent  égalemeiil  Négre|i(mt,  el 
maintenant  cetl(!  île,  simple  dé[)eiidance  de  la  [(éniiisule  voisine,  |)arlieipe 
à  tous  ses  mouvements  politiques  et  sociaux 

La  partie  se|)tentrioiiale  de  l'Kuhée  est  embellie  par  des  forêts  de  diverses 
essences,  chênes,  |niis,  aunes  el  platanes,  tous  les  villages  y  sont  eiilonrés 
de  bosipiets  d'nrbres  fruitiers  el  l(!s  pay.sag(^s  environnants  ressemblent  aux 
sites  de  PLlide  et  de  l'Arcadie  Mais  dans  le  fourmillement  des  Cyclades 
on  cherche  en  vain  ces  gracieux  tableaux  champêtres;  un  très-petit  nombre 
d'Iles  ont  encore  (;à  el  là  (pielque  resle  de  la  beauté  naturelle  que  donnent 
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Ifs  (iiiiluM^cs  cl  les  faux  coiiiiiiilt'-.  lu  |ilii|iiirl  m'IiiIiIi'MI  iiV(»ir  ('I»'  iM'IiirM'cs 
|iiii'  la  l(''t('il('M(''iliis(',niiiiint'raiilii|iicl('-i:('iiil('  li'  laniiitaildcriltMlt'StM'iplios; 
(les  olivcllcs,  (les  j;|(MI|i('s  de  cliriio  à  valliiiiiKr,  (|iii'h|ii('s  Ii(»m|i1('N  île  |tiiis, 
Vdilà  cf  t)ii('  |Mtss(\l('iit  les  ilt"«  les  plus  iMiiliiaucrs!  Mais  aillt'uis,  (|iiclli'  iiii- 
dilt'!  (|ii('ls  l'oclicrs^iris  f(  iiionics  !  I.fs  |troiii(tiil(iii'i'S(li'  la  (livccsdiil  arides, 
mais  Www  plus  dqMtiirviis  de  vridiirc  soiil    la  pliiitarl  dr  ci's  ihils  de  l'Ar- 
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ciiipci,  ipit'  iK'anmoins  on  cdiilomplc  avec  uno  sorte  de  forvoiir,  à  cause  du 
releiilissenieul  de  leur  nom  dai  s  l'iiislnire!  C'est  à  bon  droit  que  la  plupai'l 
des  grandes  cimes  des  (!\cla<les  j^i'ccipics.  connue  celles  de  la  Tnnpiie  liell(''- 
Mi(pie,(int  i'\i'  consacrées  au  prophète  Klie,  successeur  hililiipie  d'Apcdlou, 
la  divinité  solaire.  Ku  elTct,  le  soleil  rèurie  en  maître  sur  ces  âpres  rochers, 
t\  les  lirùle,  il  en  dévore  les  hronssaillcs  cl  le  j^azon. 

I  ne  de  ces  îles  inliahitées  pai'  llKimme,  Autimilo,  donne  encore  asile  à 
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un  l)i)iii|ii('liii  [tiiiini  <)iiinis(t(i)  ijiii  ii  ili><|i.'ii'ii  ilii  icslc  de  rKiii'ii|ii',  cl  i|iic 
l'on  n'Iniini-  sciilcnn'iil  en  (iivlc  ri  |iriil-(''lii>  ;"i  Tilc  de  llliiulrs.  Ih's  cochoiis 
siuiviifics  ci'i'ciil  iiiissi  ;iii  milieu  ili's  roilicis  (r\nliiuiltt.  (Jiiaiil  ;ui\  lii|tiiis, 
ils  \i\('iil  dans  li's  cum'iiun  de  (|U('l(|ii('s-iiiii's  des  dyladcs  en  iniiDinliialdcs 
luuililiidrs  ;  ils  l'uiMiniu'iil  siiiloiil  à  MvImiiids  ri  à  Ht-los,  l'I  l'oixloil  s'i'loiiiii'i' 
par  l'uiisninciil  i|ii('  les  aiiciciis  aulciiis  j^rco  ne  les  aiciil  jamais  mciilioii- 
iit's.  (ilidsc  ciiriciisc,  les  lièvres  el  les  la|iiiis  ii'liahileiit  pas  les  mêmes  iles  : 
rliaipie  espèee  \il  à  pail  dans  son  domaine  insulaire.  1,'ile  d'Andros  seule 
l'ail  e\ee|iliiin;  mais  les  deux  races  n'\  sont  pas  muins  nellemeiil  sépan'-cs  ; 
les  lièvres  occupeni  rexlrt'milé  scpienlrinnajc  de  rîle,  landis  que  les  la|»iiis 
se  creuseiil  des  lerriers  dans  la  partie  du  midi.  V.w  l'ail  de  curiosilt'-s  /ooIm- 
^icpies,  il  est  à  remarcpicr  aussi  qu'une  grosse  cs|ièce  de  h'-zard,  ctinnuc  p;n' 
le  peii|de  sous  le  nom  de  «  crncodilc  »,  ne  se  Irnnve  pnini  sur  le  cnniineni, 
nniis  senlemcnl  dans  «pudijucs  iles  de  l'Archipel.  Il  faul  eu  cunclure  que  les 
C.yclades  soûl  séparées  de  la  pé'ninsule  tliracn-lielléniipie  depuis  des  à^es 
d'une  longue  diiri'-e. 


I  ne  cliaine  d'îles  Mdcani(pies  limite  au  sud  la  ronde  des  l',\clades  en 
longeant  le  lirand  fossé'  maritime  qui  .sé'pare  l'.Xrcliipel  el  la  merde  Crète. 
\m  plus  nraude  de  ces  îles  de  laves  el  de  cendres,  Milo,  est  un  cratère 
irrégulier,  elTiunlri''  au  nord-ouesl  el  laissant  p('MM>lrer  les  eaux  de  la  mer  à 
l'inlérieur  de  son  Itassiu,  qui  est  l'im  des  poris  de  refuge  les  plus  vastes  et 
l(>s  plus  surs  de  la  Mé'dilerram'-e.  .Milo  n'a  point  eu  d'éruption  dans  les 
temps  modernes,  mais  des  sidfatares  encore  fumantes  et  des  sources  llicr- 
malcsipii  jaillissent  sur  le  rivage  el  dans  la  mer  tdle-inèuu'  lémoigneiil  de 
l'aclivilé  des  laves  souterraines.  D'autres  fontaines  lliei'uiales,  à  Seriplios, 
àSiplinos  el  dans  les  îlots  de  ces  parages,  sont  é'galenu'ut  en  ra|t|MHl  avec 
le  foyer  V(dcanique. 

Actuellement  le  centre  de  la  poussée  inl(''i-ieure  se  manilesie  à  |ieu  près 
à  ('gale  distance  des  côtes  de  l'Knriqie  et  de  l'Asie  dans  le  petit  groupe  des 
iles  géné'ralement  désignées  sous  le  nom  de  Santorin  ou  Sainte- Irène, 
(à's  îles,  doni  le  noyau  consisie  en  roches  de  niaiitre  et  de  schistes  send)laldes 
à  celles  des  autres  (lyclades,  sont  disposées  circulairemeni  autour  d'un  vaste 
cratère  «pii  n'a  |)as  nn)ins  de  ,"!)()  mètres  de  prolondeur.  A  l'est ,  le 
croissani  de  Tliera  présente  du  céitt'  {\[\  gouffre  de  larges  lalaises  à  pic 
d'où  s't'croulent  les  scoi'ies,  el  du  côt(''  du  large,  de  longues  pentes 
i'ouverles  de  vignohies  aux  jiroduils  exquis.  A  l'ouest  du  cratère,  Therasia, 
plus  petite,  se  dresse  comme  la  muraille  à  demi  ruinée  du  volcan,  el  l'écueil 
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d'Aspronisi  iiKliqiit'  rcxislt'iict'  trniit'  pinoi  soiis-niariiit'.  C'j'sI  pii'sdiiccnln' 
ili>  et'  Itassiii  i|iU'  Itiùl*'  «Micoit'  le  loiiil  di'  l.i  nier,  l.i>  loyer  de  laves  lesle  ioii^- 
teiii|is  |)res(|iie  asMiii|M,  |Mils  il  s(>  ii-\eille  Ion!  à  vtmy  |miiii'  rejelerdesainasde 
scniii's.  Il  \  a  liieiili'd  viii^l  el  un  siècles,  sin'iiil  une  |H'eniièie  lie  (|ue  les 
anciens  éinerveilh's  noninièienl  la  «  Sainte  »  el  (|ue  l'un  a|i|telle  anjuni- 
d'Iiui  l'ahea-Kaïniéni  (l'ancienne  liiillée).  An  sei/iènie  siècle,  lidis  années 
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d'érnitliiins  lirenl  naîlic  l'île  i»liis  petile  de  Mikra-Kaïniéni.  l'ii  cùne  de  laves 
plus  considéi'ahle,  celui  de  Néa-Kaïniéni,  s'('le\a  au  coiiinienceiiienl  du 
dix-linitiènie  siècle,  el  loul  réceninient  encore,  de  KSIÎ'ià  LSTO,  celle  île 
s'esl  ajiiandie  de  deux  nouveaux  |H()Miouloii'es,  Aplii'oessa  el,  la  nionlajirie 
de  (le(trjic,  qui  onl  jdus  (|ue  douldt'  l'éleudue  priuiilive  du  massif'  volca- 
nique, eu  cecoiivranl  le  pelil  villajit-  el  1"  poil  de  Vulkauo  el  en  se  rappro- 
clianl  du  rivajjc  de  Mikra-Kaïniéui  jusqu'à  l'erdeucer.  FendanI  les  cim| 
aunci^s,  plus  de  cinq  cent   mille  t'rnpiions  partielles  ont  eu  lieu,  huujanl 
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|);iiriiis  les  rt'iiditN  jiisi|ir;"i  I, '2(1(1  lut'lrcs  (ri'lt'vatidii  ;  iii("^mu'  de  l'ilc  di' 
làvic  on  a  |Mi  ilisci'i'iiiT  les  iiiasM's  ilc  (  riiili't's,  noires  l'ii  apparence  pendaiil 
le  jour  et  fondes  pemlanl  la  nui(. 

l'es  milliers  de  speclaleurs,  e(  dans  je  noinlire  ipndipies  savants  d'élile, 
Konipii',  (iorceix,  Seliniidl,  Dekiiiiihi,  sont  aeeonrus  île  tontes  les  parties  dn 
monde  ponr  assister  à  ce  nn'rveillenx  speelucle  de  la  naissance  d'nne  terre, 
el  leurs  oliservations  pn'cises  sont  nne  jjrande  eon»piète  |ioui"  la  science. 
(irAce  à  eux,  il  reste  prouvi'  (pie  de  vi'ritahles  llamnn's  jaillissent  des  vol- 
cans, el  ipie  les  (M'npiions  ont  Icnrs  pt-riodes  de  cainn'  et  d'exaspt'ration,  de 
la  nnit  an  joiu'  et  de  Tliiver  à  W'U''.  il  parait  très-jn'idialde  (|ne  le  jjonlTr<' de 
Sanlorin  est  le  |irodni[  d'nne  explosion  ipii,  dans  les  temps  prt'diisloriipics, 
anrait  l'ait  \(der  en  cendres  loule  la  partie  cenlrali^  de  la  montagne.  Les 
énormes  «piantiti's  de  Inl' cronlani  (pn- Ton  voit  sur  les  pentes  exlérieiires 
de  l'ile  racontent  ce  cataclysme  an  f^i'olo^ne  (|iii  les  l'tudie'. 


Des  Milanais  lialiitent  la  partie  nn>ridionale  de  rKulx-e  et  se  sont 
étaldis  i-n  coin  i  '  autour  dn  porl  de  liavriini,  dans  Tile  d'.Vndros,  nniis 
dans  tout  le  reste  de  TArcliipid  la  population  est  ^rec(pn>  ou  <lu  moins 
complt'lemenl  liellénisée.  A  N'axos,  les  lialiitants  se  dislinjiuenl  [lar  la  pureté 
de  leiu'  lan^a^e,  (pioi(pn'  précisément  la  classe  des  propriétaires  se  compose 
presque  en  entier  des  arrière-neveux  de  l'amilles  cathoîiipicvs,  Iranijaises  et 
vénitiennes,  qui  s'étaient  empaives  de  l'ile  an  moyen  àjic.  (l'est  nu''nn', 
p..rait-il,  au  réi^imede  la  grande  propriétt-  uniintenu  par  ces  l'amilles  ([u'il 
Tant  s'en  prendre  de  la  l'aildesse  relative  de  la  population  de  Naxos.  Jadis 
l'ile  nourrissait  l'acilenuMit  cent  mille  personnes;  divisée  uniintenant  en 
grands  domaines,  elle  est  trop  [leliti;  ])our  un  nomlire  d'habitants  se|)t  l'ois 
moins  consid('-ralile.  Durant  la 'guerre  de  rindépendanc(>  lndl('>ni{pie,  les 
riches  l'amilles  seigneuriales  se  rangèrent  toujours  du  ci'ilt'  de  la  Turquie. 

Les  (lyclades,  |)liis  éloignées  (|ue  l'^ulK-e  des  rivages  de  la  (irèce,  ont  en 
aussi  une  vi(>  piditi(pie  plus  distincte  de  celh>  d(^  l'Ilellade,  et  ItiiMi  souvent 
l'histoire  y  a  suivi  nne  marche  dil'l'é'rente.  l'ar  leur  [losition  au  milieu  de 
l'Archipi'l,  ces  îles  devaient  natiindlement  servir  d'i-tapes  à  tous  les  peuples 
navigateurs  de  la  Médilerianée,.et  [)ar  conséipient  leurs  lialtitants  devaient 
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r-lii'  Sdiiniis  ;iiix  iiilliicnct's  les  pins  (livci'scs.  Jadis  les  iiiiiiiiis  de  l'Asio 
Miiioiirc  t'I  (le  la  Plirnieic  s'arirlaiL'iil  aux  tlyclados  en  vojfiiaiil  vcis  la 
tlnVo;  au  moyen  âge,  les  Ily/anlins,  puis  les  croisés,  les  Vénitiens,  les 
(îénois,  les  chevaliers  de  Rhodes  y  lurent  les  maîtres  à  leur  tour;  les 
Osmanlis  y  passèrent,  ci  de  nos  jours,  grâce  au  coiiuuerce,  ce  sont  les 
nations  occidenliiles  dt;  l'iMirope  qui,  avec  les  Grecs  cux-niênies,  ont  la 
prépondérance  dans  rArchip(d. 

Toutes  ces  vicissitudes  historiques  ont  déplacé  d'une  île  à  l'autre  le  centre 
des  Cyclades.  Du  temps  des  ancieiis  (irecs,  Délos,  l'île  d'Apollon,  était  la 
terre  sacrée,  où  de  toutes  parts  accouraient  les  lidèles  et  les  marchands.  Les 
écdianges  se  Taisaient  à  l'itmhre  des  .anctuaires,  et  des  march(''s  d'esclaves  se 
tenaient  à  côté  des  temples.  l,a  vente  de  la  ciiair  humaine  Unit  mènu'  par 
devenir  la  grande  spécialité  de  Délos,  c^tsous  les  empereurs  romains,  jus([u'à 
dix  mille  esclaves  y  lurent  hrocanlés  en  un  seul  jour.  Mais  les  marchés,  les 
lemjjles,  les  monuments  ont  disparu  de  Délos  et  de  l'île  voisine,  (pii  lui  servait 
dt!  nécropole,  et  (ju'un  pont  réunissait  à  la  terre  sacrée.  Délos  et  Rhéneia 
soni  maintenant  deux  étendues  piernuises  où  quelques  troupeaux  de  hrehis 
hrouteni  de  maigres  pâturages,  et  dont  les  édilices  ont  servi  de  carrières  aux 
hah'Iants  des  îles  plus  pi'ospères  des  alentours.  Au  moycMi  âge,  c'est  à  la 
grande  Naxos  ([n'appartint  l'hégémonii!.  Dc^  nos  jours,  Tinos  est  l'île  la 
plus  sainte,  à  cause  de  son  église  vénère"!"  de  la  Panagia,  et  l'arilneiice  des 
pèlerins  y  est  vraiment  é'uorme  ;  mais  j)our  le  commerce,  c'est  la  petite  île  de 
Syra  ou  Syros,  (pioique  sans  arhreset  sans  eau,  (jui  est  devenue  la  métnqxde 
desdyclades.  Sa  ville,  connue  d'ordinaire  sous  le  nom  de  l'île,  quoiqiu'  portant 
oriiciellemenl  l'appellation  d'Ileruntupidis,  est  la  (juali'ième  cité  de  la  (Irèce 
parsa  p(q)nlali(Miel  la  première  par  son  commerce.  Avant  la  guerre  de  l'indé- 
pendance, Syra  était  une  \\\U\  sans  im|MU'tance,  mais  sa  neutralité  pendant 
la  lutte,  les  richesses  qu'y  ap[)oi'tèrent  les  pirates  grecs  ci  alhanais,  l'arrivée 
de  nond)reux  réi'ugiés  des  îles  turques  de  Chios  et  d'Ipsara,  (>nlin  son  heu- 
reuse position  au  centre  des  (lyclades  en  ont  l'ail  graduellement  le  princi|ial 
entrepôt,  le  chantier  et  la  station  centiale  de;  la  mer  Kgée.  (l'est  dans  le  port 
(|{>  Svi'a  (pi(!  viennent  se  nouer,  coieme  les  lils  d'un  ré'sean,  toutes  les  lignes 
(le  navigation  de  la  Méditerranée!  orientale.  Hermoujtolis  est  une  ('tape 
nécessaire  des  voyageurs  (pii  se  l'endeul  à  Saloni(pie,  à  Smyi'ne,  à  Constan- 
linople,  dans  la  mer  Noire.  Aussi  la  ville,  jadis  hàlie  sur  la  hauteur  par  crainte 
des  pirates,  s'esl-elle  hàlee  de  descendre  la  pente  pour  (h'vehqtper  ses  (piais 
et  hàtir  ses  magasins  sur  le  rivage.  Niiede  la  rade,  llermoupolis  se  montre 
tout  entière  sur  le  liane  de  la  iimnlagncsendilrlde  à  la  l'ace  d'une  pyramide 
•jux  degre's  d'une  hiancheur  éhlouissaule. 
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Le.  coniincrcf  a  |k!ii.jiI(''  l'ii|nv  rorlicr  dt;  Sti'h,   mais  il  csl  (Micoro  loin 
d'avoir  ulilisô  loulcs  les  rossoumvs  di'  rAnlii|H^i   cl  d'avoir  rendu  à  l'on- 
scinblc  (In  groupe  riniportanceciu'il  avait  dans  l'anlicinilé.  L'Kuhéc  n'osi  plus 
<(  rirlic  i-n  IximiIs  >:,  ainsi  (pic  h;  pnUcnd  son  nom,  cl  n'exporte  guère  <|ue  des 
(cn'ales,  des  vins,  .[e«  fruits  et  (pichpics  tonnes  du  lignileexlrail  des  mines 
(le  Cuincs  ou  Kocnii.  Les  vignoldcs  de  Naxos  iirodiiisent  c\mnv,  leurs  vins 
;'X(piis,  (pic  les  anciens  comparaient  au  «  ncclar  des  dieux  ));demènu'  Sko- 
|>eios,  Andios,  Tinos,  la  mieux  cnllivée  des  îles,  Santori'i,  (juc  les  (Irecs  d'au- 
Irclois  avaient  nonunc'e  Kallistt;  ou  la  «  Meilleure  »,  à  cause  de  rexcellence 
(lèses  produits.  En  outre,  cette  île  et  les  autres  Cydades  voleani(pies  Ibur- 
nisscnl  au  (!oninu!rce  des  laves,  des  pierres  meulières,  dos  pouzzolanes,  de 
l'argile  de  Cinuilos  ou  «  terre  cimolce  »,  bonne  à  hlancliir  les  éloïiîes,  Naxos 
envoie  s(in  ('nuM'i,  Tinos  ses  marbres  vcini's  ;  mais  c'est  là  lout.  Les  marbres 
de  Parus  restent  nnjnu'.  incxploiU-s,  et  rarcnuMil  un  navire  se  montre  dans 
l'admirable  port  de  l'ile.  Sauf  la  culture  du  sol,  et  (;à  cl  là  l'élève  des  vers 
à  soie,  les  liahitants  des  Cydades  n'ont  aucune  industrie,  et  les  îles  surpeu- 
pb'cs,  telles  i[\H\  Tinos  et  Sipbnos,  doivent  envoyer  cluKjue  année  à  Conslan- 
tinople,  à  Smyrne,  dans  les  villes  de  la  (irèce,  un  certain  nombre  d'émi- 
granls(|ui  vont  travailler  comme  manu'uvres,  cuisiniers,  potiers,  maçons  ou 
sculpteurs.  Si  (pichpu-s  îles  ont  une  population  surabon  Jantt,  combien  d'au- 
tres en  revanelie  ne  sont  plus  babitt'csou  ne  donnent  i  sile  qu'à  des  bergers  1 
Ainsi  la  plu|)arl  des  îles  qui  se  trouvent  entre  Naxos  ei  Amorgos  ne  soni,  que 
des  rochers  déserts.  Antimilo^llest,  comme  Délos,  qu'un  pâlis  semé  de  pier- 
ics.  Kniin  Seripiios  et  (lliioura,  ranti(pu'  (lyaras,  sont  encore  des  solitudes 
mornes,  comme  aux  temps  où  les  empereurs  romains  les  désignèrent  pour 
servir  de  lieux  d'exil;  néamnoins  on  esi)ère  (juc,  grâce  à  ses  minerais  de 
l'er,  déclarés  excellents,  Scriplios  repnîudra  prochainement  ([uelque  impor- 
tance. L'ile  d'Anliparos  comple  sur  ses  riches  mines  de  plomb. 
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L'île  (le  (liu'lbu,  siliK'e  au  large  des  aUes  de  l'Epire,  l'archipid  céphalo- 
nien,(pii  se  trouve  à  l'ouest  de  la  (irèce  continentale  et  péninsulaire,  enlin 
nie  de  Cyllière,  ipie  battent  à  la  l'ois  les  llols  de  la  mer  Jonieime  (il  ceux  de 
la  mer  Egée,  ont  eu  depuis  un  sit-cle  les  plus  singulières  vicissitudes  poli- 
tiques. Seule  |)armi  toutes  les  dépendances  nalurelles  de  la  péninsule  des 
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I!;ilkliaiis,  (iorloii  ;iv;iil  eu  le  IkiiiIichi'  de  n'|t()ii>-stM'  Ions  les  iissaiils  des  )[iili(i- 
mi'laiis  ci  (le  rcsli*!'  Icrrc  (Mir(t|u''('iiiic,  uràci'  à  la  [n'olcclioii  de  la  n''|tiilili(|ii(' 
lie  Venise.  I.()rs(|iie  celle-ei  lui  li\ive  à  rAiilrielie  pai'  lioiia|iai'le,  en  I7!>7, 
Corfoii  et  les  îles  Ioniennes  l'iirenl  (leeiipées  par  les  l'i'aneais.  Oneliines  an- 
nées après,  lesUiissesen  devenaienl  les  vérilaldes  maîtres,  (pioiipi'ils  ensseni 
l'ail  sémillant  d'y  organiser  une  sorte  de  répnlili(pie  arisloeraticpie  sons  la 
snzerainelé  de  la  Tnrqnie.  Kn  ISIIT,  les  IVaiieais  leprenaienl  possession  des 
îles  Ioniennes  ponr  se  les  voir  arraeln-es  sueeessivennMil.  par  les  Anglais,  à 
l'exception  de  (iorfon,  (pTils  gardèrent  jusqn'eii  ISli.  Sons  le  nom  de 
i<  rc'pnldiipic  Septinsiilaire  »,  les  îles  Ioniennes  devinrent  aloi's  des  espèces 
de  liel's  (pie  des  l'aniilles  de  grands  pntpriétaiivs  terriens  gonvernaienl  an 
nom  de  l'Angleterri!  et  avi'c  ra])|Mii  de  se>  troupes.  Deux  l'ois  la  conslitniion 
nclroy(''e  par  les  Anglais  dnl  être  niodilit'e  dans  nn  sens  pins  dt'mocratiipie, 
mais  le  patriotisme  gi'cc  des  S(>ptinsnlaires  ne  vonîiit  s'accommodera  ancnn 
pi'ix  di'  la  snzerainelé  de  la  (Irande-liretagne.  Celle-ci  se  r(''S(dnt  enlin  à 
làclier  sa  con(piète,  et  les  po|)nlations  des  Se|)t-lles.  rendnes  à  leurs  allinitt's 
naturelles,  s'annexèrent  à  la  drèce,  dont  elles  l'ornn'iit  les  commnnantés  les 
plus  avanci'cs  en  inslriu'tion,  en  liien-ètre  et  en  activiti'.  Sans  doute,  en  ac- 
cordanl.  la  lilierté  à  ses  sujets  ioniens,  rAugleterre  a  consulli'  son  propi'e 
inti-rèt,  mais  elle;  a  eu  rinlelligence  de  le  comprendre  ;  elle  a  recomui  ipie 
l'inlluence  morale  est  sup('rieure  à  la  r(nre  des  canons,  cl  c'est  avec  une 
[•arl'aite  honiu'  grâce  ([u'elle  a  c<''dé.  Non-seulement  elle  a  rendu  (iytlièrecl 
l'arcliipel  de  Ci'plialonie,  où  elle  n'a\ait  (pu'  des  intérêts  connuercianx,  mais 
elle  a  ('gaiement  li\r(''  la  eiladelle  de  (lorlou.  (pii  lui  permettait  de  conunandei' 
l'entri'e  de  l'Adiiatiipie,  connue  elle  domine  celles  de  la  Méditeiranée,  de 
la  mer  de  Sicile  et  de  la  mer  Uouge.  C'est  là  une  piditiipie  de  magnanimité 
ipii  n'a  pas  enciu'c  trouvé' l)eaucoii[)  d'imitatetus  pai'uii  les  gouv(>rnenM'nls 
fin  moud",  cl  (pie  rAugleterre  elle-m(''ine  aurait  l'occasion  d'apprKpier  eu 
mainte  autre  partie  de  la  terre  ! 

Ile  t(Mit  tenip^  CoiToii.  la  Kerk\ra  des  (irecs  et  la  Corcyra  des  liomaiiis, 
a  ('11'  la  |iliis  im[iorlanle  des  îles  Ionienne--,  grâce  au  voisinage  de  I  Italie 
cl  aux  a\anlages  connuercianx  ipie  lui  |irociiraient  son  excellent  pori  et  sa 
grande  rade,  pareille  à  un  \a^te  lac.  D'après  les  lialiilaiit'^.  (pii  aiment  à 
citer  le  t(''iuoignage  de  Tliucydide.  (iorlou  serait  celle  île  des  i'Iit'acieiis  dont 
parle  rOdy^M'c  ;  ils  disent  même  avoir  reli'ouv(''  dans  la  l'oiitaiue  de  Kressida 
le  ruisseau  où  la  lielle  Nansicaa  lavait  le  Muge  de  sou  père,  et  les  heaiix  jar- 
dins où  la  l'onlc  se  pi'omèiie  le  ^oir  près  de  la  ville  pin'lent  le  nom  de  jardins 
d'Alcinoîis.  De  toules  les  îles  Ioniennes,  C(n  l'on  est  la  seule  (pii  ail  une  petite 
rivière,  le  Messongi,  doiil  les  eaux  ne  se  des-èclieiil   pas  en  éti-  et  (pie  ron 
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|i('iil  rcniitiilcr  h  une  pclilc  clisliiiict'  cii  !iiii'i|ii('.  Los  ('(illiiics,  placées  eomiiie 
un  éeraii  ilevaiil  les  jjlainesde  la  basse  Kpire,  soiil  exposées  à  loiite  la  loirt! 
•  les  (ii'agi's  (pi'apporle  le  veiil  du  suil-ouesl,  et  reçjoivenl  une  jirande  quanlilé 
d'iiau  de  pluie  :  missi  la  véfiélalion  esl-elle  fort  riche;  les  oraiificrs,  les  ci- 
tronniers s'i'leiident  autour  de  la  ville  en  odorants  bosquets,  les  vignes  et  les 
oliviers caclieni  de  leurs  pampres  cl  de  leur  l'euillajic  les  l'oclies  jirisàtres  des 
collines,  d'opulentes  moissons  de  l)lé  ondulent  dans  les  |)laines,  (|ue  itarcou- 
rent  des  roules  bien  ti'acées.  Malbeureusemont,  Corl'ou  est  très-ex|)osée  au 
vent  du  sud-est.  qui  souvent  n'est  autre  (pie  le  sirocco;  c'est  lace  (pii  di- 
minue beaucoup  ses  avantages  comme  station  d'hiver  |)our  les  malades 

ba  ville,  siliK'e  sur  une  péninsule  triangulaire,  en  face  de  la  côte  d'Kpire, 
est  la  plus  considérable  et  la  plus  commerç^ante  de  l'ancienne  républi(pu' 
Ionienne  :  c'est  aussi  une  jtuissanle  lorteresse,  ([iw  tous  ses  possesseurs, 
Vé'niliens.  IVanci;is,  Russes,  Anglais,  ont  successivement  travaillé  à  rendre 
imprenable.  De  ses  bastions  on  jouit  d'une  vue  Tort  belle,  bien  inIV'rieure 
toutefois  au  tableau  que  l'on  contemple  du  haut  du  mont  i'antocrator  ou 
«  Dominateur  »  ;  lorsqtH'.  le  temps  est  favorable,  on  peut  apercevoir  |)ar- 
dessus  le  détroit  jusqu'aux  montagnes  d'Otraute,  en  Italie.  La  proximité  de 
cette  péninsule,  les  relations  de  commerce,  les  traditions  laissées  par  la 
domination  de  Venise  ont  fait  de  (lorfou  une  ville  à  demi  italienne,  et  de 
nombreuses  familles  appartiennent  à  la  Ibis  aux  deux  naticuialilés  par  l'o- 
rigine et  pai'  le  langage;  c'est  vers  \S7)0  seulement  (|ue  l'italien  cessa  d'être 
la  langue  oflicielle  de  l'île  et  de  tout  l'archipel.  Au  milieu  de  la  popula- 
tion cosmopolite  (pii  st;  presse  dans  les  murs  de  la  cité,  on  remarque  aussi 
beaucoup  de  Maltais,  porte-faix  cl  jardiniers,  (pii  avaient  suivi  dans  l'île 
leurs  maîtres  britanniques. 

Corfou  |iossé(lait  jadis  la  ville  de  Ibilriuto  et  (pndques-uns  des  villages 
situés  en  face  sur  la  côte.  d'Kpire;  mais  un  gouverneur  anglais  en  lit  présent 
au  terrible  Ali-l'acba  et  maintenant  les  seules  dé[)endances  de  l'île  sont  les 
îlots  enviroimants  :  au  nord  l'ano,  Samolbraki,  Merleni  ;  au  sud  l*axos,  aux 
falaises  percées  do  grottes,  .\ntipaxos  dont  les  roches  suent  l'asphalte,  l'axos 
|)roiluit,  dit-on,  la  nieilleui'c  huile  de  toute  la  Cirèce  occidentale. 

I.i'iicade,  C.éphalonie.  Ithaipie.  Zantect  ([U(dques  îlots  voisins  se  déploient 
en  un  archipel  gracieusement  recourbi'  au  devant  du  golfe  de  l'atra^, 
le  long  de>  côtes  d'Acarnanie  et  d'Élide.  Knsemblo,  ces  îbtts  consliluent 
une  chaîne  de  montagnes  calcaires  alternativement  lavées  par  les  pluies  et 
brùh'es  par  le  soleil,  beiirs  vallons  cultivés  produisent,  comme  ceux  de 
Corfou,  des  oranges,  d(>,  citrons,  des  raisins  de  (lorintlie,  du  vin,  de  l'huile, 
ipii  sont    l'objet  d'un  commerce  assez  actif.   Far  leurs  habitants,  ces  îles 
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rt'S'^ciiildciil  ('liiilciiit'iil  ;"i  leurs  voisines  du  nord;  iV'h'iuenl  italien,  sauf  à 
lll'iiiue,  se  trouve  assez  lurtenieiit  représenté  dans  la  population  grectjue. 
I^eueade  ou  «  la  IJIanche  »,  ainsi  nonnnée  de  l'éclat  de  ses  |)ronion- 
loires  crétacés,  est,  en  réalité,  une  dépendance  du  continent.  Les  anciens 
lui  donnaient  le  nom  (rAclé-  ou  «  l'éni'-'ule  »  et  racontaient  ipie  des  co- 
lons ('(U'intiiieiis  l'avaient  changée  en  île  en  creusant  un  canal  à  travers 
l'isllinie  de  jonction.  L'exanu'ii  des  lieux  ne  confirme  point  cette  légende.  Il 
est  pntbable  que  les  C.orintliiens,  comnu'  naguère  les  Anglais,  n'eurent  qu'à 
ouvrir  une  l'osse  de  iia\igalion  dans  la  lagune  ([ui  sépare  l'ile  du  continent 
et  d(»nl  la  prolondeiir  ne  dt'pa^ise  pas  soixante  centimètres  :  si  la  mer  lu- 
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nienne  avait  des  mar(rs,  Pile  (!<•  f.eucade,  comme  .Xoirmonliers,  sur  les 
côtes  de  lr;ince,  se  cliangerail  deux  luis  par  jour  en  |)(''uinsule.  Vu  pont 
dont  il  reste  d'imporianl'^didiris,  iniissait  jadis  les  deux  rivages  par-dessus 
•"élroil  clieiial  ijui  <'uuvre  au  sud  de  la  lagime;  an  noid,  un  ilol,  portant 
la  cliapelle  et  la  l'orteresse  de  Sainle-Maure,  dont  le  nom  est  souvent  attribut' 
à  I  lie  de  Lencadi' idle-mème,  garde  l'entrée  du  canal.  C'était  naguère  le 
seul  endroit  de  la  C.rèce  uccidenlali'  où  se  trouvai  im  l)os(juet  de  dattiers,  lu 
niagniliipie  aipiediic  de  deux  cent  soixante  arches,  servant  aussi  de  chaussée, 
n-unissul  la  lorleresse  à  la  ville  d'Amaxiklii,  pi'incipal  port  et  caiiitale  de 
'••iicadi';  mais  ce  monument  de  l'industrie  tiinpn',  r\r\i'  sous  le  règne  de 
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R;ijii/('l,  a  (■■l(''  (ori  oiubiiimagi-  pai-  Ifs  Ireinbloiucnls  de  Icrrc.  On  pourrait 
croire  (lu'aii  inilitHides  salines  et  des  lagunes  basses  où  les  marins  ne  se 
hasanlenl  ([iic  sur  des  troncs  d'arbres  creusés  el  à  fond  plal,  la  lièvre  règne  en 
permanence;  lonlelois  Amaxiklii,  de  même  (jue  Missolonglii  dans  sa  vaste 
idaiiie  noyée,  est  une  ville  relativement  salubre,  et  les  lenimes  y  ont  une 
apparence  de  fraîc-heur  et  de  beauté  remaniuables.  Au  sud  commencent  les 
montagnes  boisées  qui  vont  se  terminer  en  face  de  Cépbalonie  par  le  célèbre 
promontoire  ipii  portait  le  temple  d'Apollon.  C'est  un  roc  de  soixante  mètres 
de  liaulem-  d'où  on  lançait  les  accusés  dans  la  mer  jiour  leur  faire  subir  une 
sorte  de  jugement  de  Dieu;  les  amants  s'en  précipitaient  aussi  pour  oublier 
leur  passion,  suit  dans  la  frayeur  de  la  mort,  soit  dans  la  mort  elle-même. 
Céplialonie,  on  mieux  Cepballenia,  est  la  |)lus  grande  des  îles  Ioniennes, 
et  la  montagne  (pii  la  domine,  l'Aïnos  ou  Elatos,  le  Montenero  des  Italiens, 
est  la  cime  la  plus  éle-.  l'-e  de  l'arcliipel;  du  milieu  de  la  mer  d'Ioiiie,  les 
matelots  pen\eiil,  ])ar  un  tenips  favorable,  voir  d'un  côté  l'Etna  de  Sicile, 
de  l'autre  le  mont  de  Céj)lialonie.  les  forets  de  conifères  qui  avaient  valu 
à  la  liante  nidiitagne  le  nom  de  Montenero,  ont  été  en  grande  partie  dé- 
vorées par  les  incendies,  mais  il  en  veste  encore  ipielques  lambeaux,  où  se 
trouve  un  sapin  magnifique  d'une  espèce  particulière.   Sur  la  croupe  su- 
prême (le  la  iiKtntagne  on  voit  encore  les  restes  d'un  autel  de  Juiiiter.  l/ile 
est  fertile  et  peuplée,  mais  son  grand   mallieiir  est  de  mampier  d'i'au  ;  la 
plupart  (les  ruisseaux  tarissent  en  été  el  les  habitants  sont  parfois  dans  une 
véritable  détresse.  Le  sol  calcaire,  tout  fissuré,  jiercé  d'énormes  entonnoirs, 
laisse  passer  comme  un  crible  les  eaux  de  {iluie  qui  vont  lejaillir  en  fon- 
taines dans  la  mer  elle-même,  loin  des  cam|)agnes  altérées.  Eu  revanche, 
par  un  phénomène  bizarre  et  peut-être  uniipie,  la  mer  de  Céphalonie  verse 
dans  les  cavernes  de  ses  rivages  deux  abondants  ruisseaux  d'eau  salée  ipii 
vont  se  perdre  au  loin  en  des  galeries  inconnues. 

Le  lieu  de  cette  étrange  disparition  des  eaux  maritimes  est  à  quelque  dis- 
lance an  nord  d'Argosloli,  ville  (pie  son  port  très-abrité,  mais  sans  profon- 
deur, a  reiuliie  rune  des  plus  coinmenjantes  de  l'ile,  et  où  se  trouve  une 
magiiiliipie  chaussée  de  sept  cents  mètres  unissant  les  deux  bords  d'un  golfe. 
Les  deux  ruisseaux  nuirins  sont  assez  considérables  pour  que  leur  courant 
puisse  niellre  en  mouvement  les  roues  de  grands  moulins  ipii  n'ont  cessé 
de  fnnctiomier  régiilièi'emeiit,  l'nii  depuis  1855,  l'antre  depuis  \Xl)[).  I,e 
débit  coniimin  des  deux  coiiraiils  est  d'euvirou  deux  mètres  cubes  par 
seconde,  on  pins  exactemeiil  de  1(1(1, (Mil)  mètres  cubes  par  jour,  (lelte  eau 
s'amasse-t-elle  dans  les  proloiidenrs  du  s(d,  en  de  vastes  lacs  ipie  l'évapm'a- 
lion  constante  suffit  pour  maintenir  au  même  niveau  el  où  le  sel  s'amasse 
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(Ml  conclus  ('[laisses?  ou  Mcn,  connu"  le  pi^isc  le  ycoloyiic  Wichcl,  l'cxcnlanl 
(le  ces  eaux  mariius,  ivparli  dans  les  lissures  dn  sol  en  de  nonihrenx  lilels, 
osl-il  ranieni'  par  un  piR'iioniène  d'asiiiralion  liydi'os(arK|ne  dans  les  rnis- 
M'aux  sonlerrains  d'eau  douce  (|ni  iiarcoureni  le  sol  cavei'fieux  de  File, 
et  Ibrnie-l-il  iivec  eux  les  l'onlaines  d'eau  douce  sauniàl  (|ui  jaillis- 
senl  en  divers  endroils  à  la  hase  des  collinisi:'  Ou  ne  sail,  mais  il  est  [n'o- 
hable  (juc  le  régime  souterrain  des  eaux  douces,  sal(3es,  sulfureuses,  e>t  en 
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iicande  [larlie  la  cause  des  Iremldcmenls  de  lei'i'e  (jui  -oui  si  rr(M|uenls  et 
si  rcdoiilaldes  à  Ci'idialonie.  Tontes  les  maisons  d'Arjiosloli  sont  liasM-s, 
aliii  de  jniuvoic  l'i'sjslcr  aux  iViMiii-scinenis  du  sol.  I.'ile  d'AsIeris,  (juTIo- 
nii-re  nous  d(Vi'il  coninie  ayant  deux  ports,  et  où  s'éleva  plus  lanl  la  ville 
d'Alalkomenas,  n'existe  plus  entre  Céplialonie  et  Tlit'aki  :  elle  a  été  pro- 
haldenient  déliiiile  par  les  secousses  du  sol,  car  on  ne  saurait  voir  dans  le 
sim|de  l'cueil  de  Daskalion  un  reste  de  cette  terre  lial)il(''e. 

riieaki,  la  ianiense  Illia([ne  du  «  divin  l  lysse  »,  peut  (?lre  considérée 
comme  ime  di-pendance  de  (iéplialonie,  dont  la  sépare  le  canal  aux  l'ivages 
pai'all(des  de  \  i^cardo,  .niisi   nonun(''  en   souvenir  dn   cou(piéranl  Holicrl 
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Ciiiiscartl.  L'ilc  csl  pclilc  i-l  l'dii  ;i  [m  y  rccomiiiîln'  Ions  les  sites  cloiil  |inrl(' 
rôclyssi'c,  la  l'oiilaini'  Anillmst",  la  liaiilc  loclic  au  iiieil  do  huiufllc  iMiiiitr 
paissiiil  son  Iroupi'aii,  et,  dil-on,  jiisfiiraii  palais  d'ilyssc  ;  mais  on  ne  re- 
trouve plus  les  noires  Ibrèls  (|ui  reconvraienl  les  pentes  du  mont  Nérile.  I,es 
habitants  d'Ithaque  sont  très-licis  de  leni'  petite  patrie  eliauléo  par  Ilunière, 
et  dans  eliaijue  famille  ou  compte  au  moins  une  l'i-utdope,  un  Klysse,  un 
Tt'léniaipie,  hieu  ipi'eu  dépit  de  leurs  pn'tenlious  ils  ne  soient  point  les 
deseendants  de  l'ai'tilieieux  iils  de  l^aerle.  l'emlant  le  moyen  à^e,  l'île  lut 
eompléteineiU  di'peupli'e  par  les  rava^icurs,  el  le  si'nal  de  Venise  dut,  en 
1004,  offrir  jiratuitement  les  terres  iritliai[iie  à  des  e(dons  du  continent  aliu 
lie  cliciuf^er  ce  désert  en  luu'  escale  de  commerce.  I.a  plupart  des  iuunigranis 
viennent  des  c()tes  de  l'Kpire  :  aussi  l'idiome  lirec  des  insulaires  est-il  fort 
niélan};é  de  mots  albanais.  De  nos  jdurs,  lllnupie  est  bien  cidtivc'e,  et  sou 
jtori,  appidé'  lîatliv  ou  «  le  Prolond  »,  l'ait  un  assez  grand  trafic  de  raisins  de 
(ioriiitlie,  d'Iniili-  et  de  vin.  (iomine  au  temps  d'IFomèi'e,  l'île  d'Itliaipie  est 
une  excidienle  «  nourrice  di'  vaillants  hommes  o.  [.es  gens  de  Tli(''aki  sont 
grands  et  forts;  d'après  reiithonsiasle  .'sidiliemann,  ils  seraient  aussi  les 
jdiis  vertueux  des  humains,  jiis'pi'à  ignorer  leiii'  propre  verlii  et  à  ne  se 
l'aire  aucune  iihv  du  mal.  l'armi  t  iix  ou  ne  Iroiivi^  ni  riches  ni  mendiants; 
cependant  l'amoiii'  des  voyages  pousse  un  grand  nombre  des  liabitanls  à 
s'expatrier.  On  les  ri'ncontre  dans  toutes  les  villes  jiopuleiises  di'  l'Orient. 
«  Zdiilr,  fhr  ilel  Lcrontr»,  disent  les  Italiens,  l/antiipu,'  Zacyulho  est,  en 
effet,  celle  des  îles  Ioniennes  ijiii  est  la  plus  l'iclie  en  vergei's,  en  cultures, 
eu  maisons  de  jilaisauce.  l  ne  grande  plaine,  comprise  entre  ilenx  arêtes  de 
collines  d'une  inédioc!'e('dé'vatiou,  occupe  le  milieu  de  «  l'île  d'Oi'  »  :  c'est  un 
vaste  jardin  entremêlé'  de  vignes  ipii  produisent  d'excellenls  raisins  de  (io- 
riiithe.  Les  liahitants,  fort  industrieux,  ne  se  bornent  pas  à  cultiver  leur 
propre  teiiitoire,  ce  sont  eux  aussi  ([ni  vont  exploiter  les  champs  des  Acar- 
nanieus,  soit  à  gages,  soit  à  part  de  la  récolte.  I.a  ville  de  Zante,  sitm'e  sur 
le  rivage  oriental,  eu  face  des  côtes  de  THIide,  e^t  aussi  la  pins  riclu!  et  la 
mieux  tenue  de  l'archipid  ci-phaloiiieii.  MallieureiisiMiient,  Zante  est  souvent 
ébranlée  par  des  secousses,  ipie  l'on  croit  être  d'origine  V(dcani(pie.  Cette 
hypothèse  paraît  d'autant  plus  probable  que  des  sources  de  bitume  jaillis- 
sent près  de  la  pointe  sud-orientale  de  l'île,  an  «cap  de  la  ('ire  »  :  ex])loit(!es 
déjà  du  temps  d'Hérodote,  ces  fontaines  fournissent  eiicm'e  environ  cent 
barils  de  li(piide,  lors  de  l.i  r('culte  anuuelle  ipii  se  fait  au  mois  d'avril. 
Kii  outre,  (les  sources  (riiiiile  s'('[)aiicheiit  au  bord  de  la  mer  e(  même  sous 
les  (lots;  près  du  ca|»  .'skinari.  an  nord  de  l'île,  une  sorte  de  grais<e  puante 
ri'couvre  constanmient  U's  eaux 
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Les  S(Mils  Mois  qui  (l('|M'n(li'iit  de  Ziiiilc  sdiit  les  Sliiviili,  lis  iincitMinos 
Sli'opliadcs,  (lù  la  lôiit'iidc  iiijllinliioiiiut'  nous  ilii  qiii'  volait'iil  les  hideuses 
liai|tyes'. 
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l.e  jieii|)le  ^ree  a  certaiiieiiieiil  l'ait  de  graiid>;  |ii'oj:i'ès  depuis  ([u"il  a  seeout' 
le  jou^  des  lures.  e<'|)eiidaiil  il  esl  Iniu  d'avdii"  lenu  luiil  ee  ipie  les  pliil- 
liellèiies  eiillioiisiasies  alleiidaieiit  de  lui.  V.u  le  V(i\aiil  l'i^alei'  eu  eituraiie 
le-i  ("ii'ecs  de  Marallion  el  de  l'Ialc'e,  (Hi  erui  (|u"il  saurait  eu  peu  de  leiups 
s'i'lever  au  uiveau  iiilelleeluel  el  arlistique  de-^  ;;i''uérali(»iis  ([iii  [u'oduisireiit 
Ai'istote  et  Phidias,  (a's  grandes  espérances  n'ont  point  éti'  réali^irs.  (le  n'est 
point  en  re<|iaee  d'une  «iV-néralion  (pi'un  peuple  saui'ait  l'inerm  r  l'ouiph'te- 
uient  de  la  harliarie,  échapper  aux  <u[ierslili(ins  de  toute  espèce  qui  t'irei- 
j;naienl  sou  esprit,  changer  le>;  ukcui's  de  violence,  de  ruse,  de  paresse  que 
lui  avait  donnée^  la  servitude,  et  s'assimiler  les  complètes  •^c'cntillipies  de 
vinul  siè(de-<.  poni-  |irendi'e  lui-uiènie  sa  place  au  rang  «les  peiqdes  initia- 
teurs. D'ailleurs  il  laut  tenir  coniple  du  petit  nondu'e  de>;  llellèiies  de  |;i 
Grèce,  (pii  t'galent  à  |)ein(>  la  population  de  deux  dt'parteuienls  l'rancjais  et 
(pii  sont  lrè>;-clair-sein(''s  sur  un  territoire  uioiitueux,  âpre,  sans  chemins.  I,es 
l'ivages  des  p(''uinsules  el  les  ile<.  loiil  dentelés  de  poils,  soni  admiraldenient 
disposi's  pour  le  commerce  ;  aii^si  les  lialiilaii!><  n"oiit-ils  pa>^  niaïupu'  d'en 
proliti'i' et  l'on  sait  avec  ipiel  succè>;;  mais  il  ('-«t  peu  de  coiilri'es  eu  l'jinqie 
dont  le  relief  soit  moins  l'avorahle  à  riililisalioii  des  ressources  agricole^  et 
industrielles  du  pa\s.  I,a  nature  du  xd  s'oppose  partout  à  la  eonstriiclion  des 
roules,  tandis  ipie  partout  aussi  la  mer  Ideiie  souriant  dans  les  golfes  imite 
aux  voyages  et  au  coiuinerce  lointain.  Aussi  uni  mouvement  d'iinmigration 
no  se  produit  de  rKuipire  Ottoman  vers  la  (irèee,  tandis  (pi'aii  contraire  des 
multitudes  d'Hellènes,  siirtoiil  des  îles  joniemics  et  des  (lyclades,  émigreni 
ehaipie  aniK'c  |toiir  chercher  l'orluiie  à  (ionstautinople,  au  Caire  et  jnsipie 
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i\.\u<  liN  liiiliK,  [iN  litMiiiin"*  lit'  li'.ivail  (tu  (l'iivciiliirc  s'i'liiioMciil,  l;i'!s<iml 
(liM'i'irrc  i'ii\  1,1  Idiirhi-  ilrs  iiilri^iuils  (|ui  I'diiI  «le  l;i  |Hililii|iii>  un  int'lifi' lii- 
('l'iilil'i'l  les  |i;i(itii|iit's  ('iii|>liiyt's  (loiil  i'iivciiir  (l(''|tfii(l  (II"  la  ravnir  d'im  nii- 
nislit'.  Il  iii  ri'-.ii||,.  ce  l'iiil  assez  liizarrc,  (|ii('  les  roiniiiiniauli's  de  (iit'cs  les 
plus  ri(|ic>i  cl  li'>  plus  |iios|m"'1i's  s'iul  pnViséiiUMil  l't'llcs  »|ui  se  (li-vcliippcn! 
à  IV'(raii}:('r.  Kllcs  snnt  aussi  plus  lihrcs  cl  iiiicux  adniiuisIrtM's.  Kii  tlt'pil  du 
parlia  ipii  lu  surveille,  la  nmindi'e  pelile  cilé  nuiiaïque  de  la  Tliraee  ou  de 
la  Maet'iluiMe  pourrait  servir  de  nnidèle  dans  la  j^esliou  de  la  elmse  puldiipie 
au  ruvaiune  aulunonie  et  souverain  de  la  (Irèee.  (l'est  (|u'elle  a  un  intt'rèl 
inun(''dial  à  liien  >^r\vy  ses  arraire<,  i|ui  sont  poiii'  iiinsi  dire  de-.  alTaires  de 
l'ainille.  taudis  ijue  dans  l'Ilellade  une  liureauiralie  in(|uiète  (M  rapaee  in- 
tervient à  tout  pro|io>.  pour  ^t'rer  à  son  profil  les  deniers  de  la  eonininiie, 
eorrouipt  les  ('leeteiirs  ;din  de  se  maintenir  en  |daee.  el  ti-nte  de  rentrer 
dans  ses  dtdiours,  en  eonlinuant,  sous  mille  lornu's  vexato'i-es  [dus  ou  moins 
Ic'jiales.  les  traditions  de  piraterie  el  de  lu'iiiandaue  tpii  oui  ('It''  si  lon)^- 
lenips  celles  de  Icui'  |ia\s, 

l.a  population  actuelle  de  la  (îrcce  |iro|iremcnt  dite  peut  ètie  ('valni'c  à 
ipiin/e  cent  mille  persoime-;.  soit  environ  l">i  deux  cinquièmes  des  lit  Mènes 
d"Kurope  et  d'Asie.  A  suri'aec  éj^ale,  l'IleMade,  dont  la  position  es!  si  avan- 
lajicuse  poiu'  le  commei'ce.  est  uon-senlemenl  lieauconp  uniins  peuplée  tpic 
les  pavs  eivilisi's  de  l'Ilurope  occidentale,  elle  est  même  à  ce!  t'tiard  inlV'- 
rieure  à  la  Tiiiipiie.  Ifiiprès  les  aulcurs  tpii  ont  le  mieux  (•tudié  l'Iiistoire 
du  pas>i(' des  Hellènes,  la  (Irèce  propre,  à  l't'poipie  de  sa  |)lus  };rande  pros. 
piM'itr',  n'aurait  pas  eu  moins  de  six  à  sept  millions  d'Iialiitant^.  L'Atliipie  à 
tdie  seidc  était  dix  l'ois  plus  pcuplé-e  iprclle  ne  l'est  aujourd'hui,  et  certaines 
Iles,  où  l'on  voit  au  plus  »|utdipies  bergers,  é'Iaient  couvertes  de  cilé'>;  popu- 
leuses; au  milieu  de  Ions  les  plateaux  déserts,  au  lioi'd  du  miundrc  ruisseau, 
sur  cliatpie  promontoire  se  montrent  les  eniplacemcnis  de  villes  antiipies  : 
la  carte  du  monde  liellé'uifpu',  deliliypreà  (itu'loii  et  de  Tliasos  à  la  (Irèle. 
l'ourmille  de  Diilu'ochnri,  de  tiahcDCdsIro,  de  luthniiioli,  el  la  Cirèce  couli- 
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uenlale  n'est   pas  moins  riche  ipie  les  îles  et  les  <('»tcs  de  l'Asie  Mineure  eu 


s(Uiveiiirs  (le  ce  yt'ui'i 


Toutelois,  si  le  ptivs  se  repcu|de  avec  une  cerlaiue  lenteur,  le  proférés  n'en 
osl  pas  moins  incoutestalde.  Avant  la  f^iierre  de  l'indépendauce,  le  nondu'c 
des  liahilants  de  la  (irèce,  y  compris  les  îles  Ioniennes,  dépassait  peut-être 
un  niilli(»u;  mais  les  liatailles  et  surtout  les  massacres  de  la  Morée  dimi- 
nuèreut  considéraldement  la  |)opulalion;  en  18.'-,  les  (Irecs  cl  les  Ioniens 
réiuiis  étaient  !l'»(),0(>0  au  plus.  Depuis  celle  ('-potpu',  l'aecroissenient  an- 
uiitd  a  varié'  de  !I,(MM)  ;'i  I  'f,))(l()  individus,  mais  d'une  manière  assez  iné'^ale. 
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(■l'ir  ni  li's  villes  ^riiiiilissciil  i':i|)iili'iiii'iil,  en  i't'\;iiirlit>  itliisii'iii'^  Mes  i|i'  l'Ai'. 
('Iii|)fl  l'I  (le  l:i  iiici'  li)iiii'iiiit',  iiotiiiiiiiiciil  Aiidnis,  S;iiiliii'iii,  ll\ili'ii,  /iiiilc, 
LnicMilt',  |M<nli>Ml  piii'  r(''iui<ii'iiti()ii  plus  iriiiiiiiliinh  i|ii(>  iir  leur  m  tluiiiic 
11'  siir|iliis  (les  naissiincps  sur  les  iimrls.  |);iiis  le  ciiiirnienl,  ee  sniil  les  lièsres 
|)ahnl«riiiie^  (|iii  relanleiil  le  jiliis  les  |M'ii;irès  Jn  re|ieii|ileiiieiil  de  la  lîivce. 
l'arl'aileiuenl  sain  par  son  eliiiial  iialiirel,  le  sol  esl  en  luaiiils  eiidroils 
(leveiiii  Irès-iiisaliilire  pai"  les  eaii\  (|ir(iii  laisse  sr'jinirner  en  marais;  la  re- 
euMipièle  (les  terres  par  l'a^rieultiire  sei'a  dune  en  niènie  temps  l'enrieliisse- 
nu'nt  de  la  (dnln'e  et  la  disparition  d'nn  llt'an  terrilile'. 

.Malhi'nrenvenient,  cette  reconipièle  dn  sid  a^rieide  s'opère  avec  lenteur. 
|,e<  proilnils  ne  snlllsent  point  à  nourrir  la  po|iu!iition  ;  à  liien  [dus  l'orte 
raiMin  ne  peuvent-ils  aiinn>ntei'  un  eommeree  d'exportation  eon''idr'ral)l(\ 
Pourtant  les  terres  eiiltivaldes  de  la  (Irèee  se  prirent  admiraldenieiit  à  la 
pro(lnetion  de-^  \ins,  des  IViiits,  îles  plantes  industrielles,  telles  ipn-  le  coton, 
la  f^arance,  le  taliae.  Les  Hi;ues  et  les  oranjies  sont  exipiises;  le»;  vins  de 
Santoriu  et  d'autre^  lludades  sont  |iarmi  les  uH'illenrs  des  hoi'ds  de  la 
Mi'dilerrant'e;  le-  liniles  de  r.\lli(|iie,  sans  être  ('purirs  comme  cidles  de 
Provence,  ne  sont  pas  moins  honnes  ipi'aux  temps  où  la  divise  Atlh'nt' 
planta  de  m's  main-;  l'olivier  saerc'.  .V  l'exeeption  de»;  cotons  de  la  Plitliio- 
tide  et  di's  raisins  dits  de  (lorintlie.  t|ue  l'on  e\|iorle  de  l'atras  et  des  îles 
Ioniennes  pour  une  valeur  d<' trente  on  ipiai'anle  millions  de  l'ranes  clnupie 
année,  la  (nvce  ne  vend  à  ri'tran^cniu'nne  part  liien  l'ailde  dt'itiddiiits  asjri- 
e(des,  et  ce><  produits  ne  doivent  ipu'  peu  de  chose  au  travail  de  l'Iionune.  In 
de  ses  principaux  artiides  d'exportation,  la  vallonc'e,  dont  se  servent  les  tein- 
turiei's,  est  la  cu|iule  d'un  filand  do  cliène  que  l'on  ramasse  dans  les  Ibrèts, 
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foimliilioii  ili's  |iriiici]iali's  villi's  (li>  la  Tirrcr,  nvec  ii'iir  liaiiliiiif,  en   IsTO  : 


.\llii''iii'S  et  l'iivi' 

r)!l,OllO  liali. 

.\l'f;iislMli  ((.(■■iilialiiiiici.  .    .        !).,'jO0 

l'iitnis 

>.'i;.iMMi    -. 

Kal ala 0,400 

Cn'tou 

'.'l.OOII     .. 
'21.0110 

tliMiaM,  l'ii  t'jilii'ic  ....        S, 000 

Itr|'lll(l\l|i(ilis    1111  .'Ma  .      . 

K.ii'vslos        ..        .....        ,S,S(IO 

Zaïili' 

•Jll..")(lll 

.K-ioii  cm   V(istil/a.    .    .    .        X.SIIO 

LiXlllIli    l(^''|i|laliilllr  1.      .      . 

li.llllll      ,. 

>aii|ili(' N„")IIO 

Pyi'fiiis  mi  1,1'liiiii 

I,",I100     . 

S|i.'zia.    .    .            ....        8,400 

Tiipiilis  iiii  Ti  i|iiilil/ 1 

II..MI(I     , 

Kraiiiillii,  en  .Vif!..:;  le   .    .        S.  400 

(Jialcis,  l'il  Kiiliic 

II.IIIIO 

1. la ...        .>(..")00 

Spaili' 

10,71111      . 

MisMiliiiif;lii T.. ■.110 

.\rg.is 

iii.iliii) 

Aiulni'; 0..-.00 

I\i[iiilatiiiii  lie  la  (iiï'fi' 

sans  li'<  iirs  Imii 

l'iniis,  ni  l.s.-.-.'.    .    .         71. ",000  hall. 

., 

.1 

l'ii  1S70.    .    .      t.'.'-JO.OOO     1' 

1'                                    Il 

avi'i-  11";  lies  loiiit 

iiii..<.       1.      ...    i,4:)iS,ooo    ,. 

K                                    H 

|iar  kiliHii.  cai'iv. 

...                  'JO     .. 

li.'nlialilo  .1, 

la  (Jrrci'.  .    .    . 

.    .    .  l'ii  l,s75.    .    .     1,540,000     n 

iMii  sTitii;  i:r  (;om,mi:iii;i;  iti.  ia  (■iii.ci..  iik 

Diii)^  iiii  |Kiy<iIi'  si  piiiivrc  ii^;rii'iilliin',  il  «'»!  I"iil  iiiitiiivl  <|iii'  rimliistiic 
|trn|)r.iiiciil  iliir  Miil  il  pi'ii  |urs  iiiilli'.  (i'fsl  ili'  l"r'li;iiijit'r,  Ar  \'\iv^\rU'Viv 
snrliMi',  i|iii'  |;i  Civci'  \\\i\  venir  Ions  Irs  tilijcls  iiiaiiiiriicliiit's  ilmil  cllf  a  hi;- 
sdiii;  elle  ii"ii  pus  nnMiii'  un  (iiilillujif  snl'lisiinl  |iiiiir  cxiilnilcr  s/TiiMiscnit'iit 
Sfs  ciiiiirics  (le  niailircs,  pins  ri(h('s(|iir  ('cllcsdi' (ian'iiic.  I  ne  sciilc  rxploi- 
liilidM  niiiiièic  iniporliinlc,  celle  ilii  Laiirinn,  exisie  dans  lunle  ri'lemlue  de! 
la  (ii'èee.  \\\  <'('lle  pai'lie  de  r.\lli(|iu',  les  anciens  avaieni  nlilisi'  [lendanl  des 
siècles  de  riches  mines  tie  |donili  ar^enlil'ère,  el  d'énnrnn's  masses  de  dt'blais 
s'i'ièvenl  cà  el  là  en  viMilahles  .  illines.  (ie  sont  ces  amasiph-  l'un  Iraile  inain- 
Iciianl  dans  l'usine  d'^r^asliii  i,  l'une  des  plus  jfrandcs  fonderies  de  plomli 
du  monde  enlier  •.  eliaipie  anncv,  on  exirail  de  ces  dt-hris  près  de  dix  mille 
tonnes  de  plonili,  sans  compler  une  ipiantilé  d'arfivnl  considi'ralde.  Aiiioui' 
de  l'usine  s'est  londir  luic  pelile  ville  industrielle,  dont  le  port  est  l'un  des 
pins  aelil's  de  la  (Irèce.  Mais  ce  n'est  point  sans  peine  (pie  s'est  créé  ce  re- 
mar(pialde  l'Ialdissement  d'Iîrfiastiria.  .(aloux  des  industriels  élrauficrs  ipii 
exploilaienl  loules  ces  richesses,  destirecs  leur  ont  suscité  mille  entraves  el 
peu  s'en  est,  l'iillu  (pi'à  propos  des  amas  de  scories  du  Laui'ion,  le  ^ouverne- 
nienl  helli'iiiipie  ne  se  liroiiillàl  com|d('tenient  avec  la  Traiice  el  l'Ilalie. 

Pnisipie  les  tirées  ne  tii'enl  de  leiu' s(d  (pi'une  (|iiantilt''  de  produits  insiil- 
lisanle  ;'i  leui' jiropre  entretien  et  (pie  leur  industrie  es!  sans  lirande  ini|tor- 
lance,  ils  seraient  condamnés  à  mourir  de  l'aim,  si  par  leurs  six  mille  na- 
vires, toujours  en  nionvemenl,  ils  n'avaient  pi'is  dans  les  eaux  di-  la  M(''di- 
lerraniv  le  uK'lier  liicratiCde  p(U'teurs.  I,eur  marine  marchande  est  siip('- 
l'ieure  à  celle  de  l'immense  llussie,  elle  éjiale  |)res(pie  celle  de  l'Aiilriche 
el  déjiassedix  lois  la  llolle  commerciale  de  la  li(d;4i(pie;  enc(n'e  l'ant-il  ajou- 
ter (pie  la  plupart  des  navires  (|ui  hissent  le  pavillon  turc  apparlieniieiil  à 
(les  mai'ins  hellènes'.  C'est  dans  cette  navijialion  de  caliolafiv  (pie  se  ri'vèle 
tout  entier  le  vieil  instinct  de  race.  Tandis  (pie  les  jirands  liateaiix  à  va- 
peur à  parc(turs  rapide  appartiennent  à  des  compajiiiies  |)iiissantes  de  l'Oc- 
cidenl,  les  marins  hellènes  possèdent  les  navires  d'un  i'ailde  loimai^e  et  au 
charj^cmeiil  \ari(''  (pii  siiiveiil  la  côte  d'(''cli(dle  en  t'chelle,  d'ordinaire  ne 
(h'passanl  point  les  limites  de  raiieien  monde  j^rec.  .Vuciine  einharcation  ne 
peut  navi|iuer  en  Mi-dilerranéo  à  moindres  frais  (pie  les  leurs,  car  tous  les 

•  Coiiiincrcc  de  l;i  (uoco  on  1871   : 

l'inito  conimcl'iialc (1.1,*!)  humics. 

Ttiiiniigo .  i'JO.OOO  Icmiifs 

MouviMiioiil  (tes  niniios 7,100,0(10       » 

Iniimrtatioii 110,000,000  IV.iiRS. 

Kxiinrlatioii 70,000,000       » 

Total  dos  oïliaiigcs  .        .           ....  1)^0,000,000       ;> 
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iiialt'Iots  ont  lin  iiilrirl  dans  h  rliarycnu'iil  cl  Ions  vivent  irabslincnce  pour 
anj^nu'nk'r  lo  uôiu-lice  ;  les  uns  ont  luniiii  io  bois,  les  autres  li'  j^m'incnt, 
d'aiilios  ciu'oro  li-lle  ou  Icllc  parlii"  do  la  carj^aison,  cl  ce  sont  des  coiai- 
loyens  de  leur  ville  on  de  leur  villajic  (|iii,  sur  leur  simple  parole,  onl  donné 
l'arjienl  nécssiiire  à  l'aclial  des  niarcliaiidises.  Sur  inainl  navire,  tout 
l'ccpiipaj:,'.'  csl  composé  d'associés,  se  parlagcaiil  fralenicllemcnl  la  Itcsognc, 
mais  n'ayant  point  de  maîlre  parmi  eux.  Tous  sont  égaux. 

Miiis  (pndles  (|ue  soient  la  sol)riélé  et  riiitellijjenle  initiative  des  marins 
ludlèiies,  ils  onl  à  craindre  le  sort  (|iii  menace  parlonl  le  petit  commerce 
el  la  petite  industrie.  Les  économujuos  bateaux  porteurs  de  la  (irèce  pour- 
ront lutter  longtomjis  contre  les  paipicbots  des  juiissaiites  compagnies,  mais 
à  la  longue  ils  liniroiit  |)ar  céder  la  place,  el  le  pays  Ini-mème  sera  menacé 
de  perdre  son  rang  commercial,  s'il  n'accroît  rapidement  ses  ressources  in- 
térieures par  le  développemenl  de  l'agriculture  el  de  l'industrie  el  la  coii- 
slruction  de  chemins  (pii  j)erinellent  le  transport  des  ju'oduits.  Actuelle- 
ment la  (irèce  est  encore  très-pauvre  en  roules  carrossables,  non-seulement 
à  cause  des  obstacles  ([ue  les  rochers  et  les  uKUitagiies  o|)posenl  aux  ingé- 
nieurs, mais  surtout  à  cause  de  rinsoiiciaiice  des  liabilanis,  anxipuds  la  mer 
avait  toujours  sulli.  Téléma(pie  ne  pourrait  plus  aujourd'hui,  comme  aux 
lem|)s  homéri(pies,  —  à  moins  cpi'ils  ne  soient  l'abuleux,  —  Iranchir  sur 
son  char  l'espace  qui  sépare  Pylos  de  Lacédémoue;  il  lui  l'audrait  cheininer 
au  bord  des  prt'cipices  sur  de  hasardeux  senticiS.  De  tous  les  pays  indépeii- 
daiiis  (le  i"Liii'ope,  la  (Irèce  est,  avec  la  Serbie,  C(dui  i[ui  csl  resté  le  |dus 
longtemps  sans  une  voie  ferrée;  même  de  nos  jours,  Athènes  ne  jtossède 
que  le  chemin  de  l'ei'  «pii  mène  à  son  l'anboiirg  du  l'iré((  el  le  petit  réseau 
industriel  i\r<  mines  du  l.anriou.  (i'est  tout  récemment  qu'on  a  Uni  pa" 
d(riderpour  un  avenir  incertain  la  C(Hislructiou  de  deux  lignes  importantes, 
dont  l'une  reliera  la  capitale  au  golléde  Volo  el  à  la  IVontière  de  la  Tur(piie, 
tandis  que  l'autre  lèra  communiqui'r  l'Alliipie  avec  l'Achaïe  par  l'isthme 
de  (ioriiitlie,  unira  l'atras  à  la  \alh'e  de  TAIphée  et  à  Kalamata  par  les  ri- 
ches plaines  de  l'Klide  et  de  la  Triphylie.  Si  les  grands  Iravatix  publics  de 
la  Cirèic  ont  ('It'  lellenient  relardé's,  la  principale  cause  eu  est  à  l't'tat  do 
ban(pieronle  perpi'tiielle  dans  liMpiel  se  Iroiive  le  gouvernement  ludléniqiie. 
L'i'ijnilibiv  du  budget  grec  n'est  (pi'iine  lictioii.  I,a  dette,  (pi'il  est  tout  à 
l'ail  inqiossible  de  payer,  s'édèvi  rail  à  |dus  d'un  demi-niilliard,  soit  à  |)lus 
de  trois  cents  l'rancs  p;u'  lèle,  si  l'on  n'avait  depuis  longleuips  négligé  de 
l>ayor  les  intérêts  des  premiers  euqnimts'. 
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A  I;i  iiiisMc  ni'iM-nilc  du  pays  ivpoiul  la  misri'c  priviV  iIc  la  ^liriiiidc  piaju- 
rit»'  (les  lialiilaiils  de  h  (lircc.  KiiiiiM-spar  le  |iayciii(Mil  de  la  diiuc,  à  laiiiifllo 
le  lise  (Ml  ajdiili'  pai  lni>  imt'dciixiriiic  mi  iiiriiic  une  Iroisiriiic,  la  pliiparl  des 
paysans  iiiriii'iil  iiiic  cxislciict!  laïuciilaldt' ;  ipiolipic  (riiiic  cxliriiit'  soln'ii'lr 
iialiii'cllc,  IciinioiiiTiliirc  l'sl  iiisiiriisaiiti' ;  leurs  dcimMii'fs  soiil  des  laiiirrcs 
malsaines  ;  soiivciil  ils  ne  peiiveni  l'aire  assez  (réeondniies  [Hiiir  se  jiidcni'ci' 
les  vèlenienK  el  les  (dtjels  indispensaltl(!S.  Aussi  les  jeunes  «^eiis  des  eonlives 
les|>liis  pauvres  de  la  (irèee  éniif;i'enl-ils  en  luiile,  suil  pour  uni;  saison,  soil 
pour  un  leni|)s  indt'lini.  A  eel  égard,  l'Areadie  peul  èlre  assiniili'-e  à  l'Aii- 
vergne,  à  la  Savoie  el  à  la  plu|»arl  des  pays  de  Mionlagnesdu  eenlrede  l'Kiirope. 
Les  j'iloliens,  (pii  se;  (K'eideiil  plus  dil'IieileiMenl.  à  ipiiller  pour  li's  villes  de 
l'éli'anger  leurs  lielles  valhrs  sauNages,  on!  une  eoiiliuiie  ipii  (('nioigne  de 
l'élal  de  d(''se'-poir  auipiel  les  on!  it'diiils  les  e\ii;en<'es  de  riui|i('»l.  Au  lieu 
de  eondiallic,  eoninie  l'eus^-enl  lai!  leurs  rudes  anc(Mres  avant  d'avoir  élé 
rompus  par  la  servilude,  les  mallieiii'eiix,  ruinés  par  les  exaelenrs,  sorlenl 
de  hur  village,  el,  sur  It!  Iiord  de  la  grande  roule  élèvent  un  (as  de  pierres, 
(pii  doit  t(''nn)igner  à  jamais  de  l'iniMslicc  (pTou  leur  a  l'ail.  (!e  tas  de. 
pierres,  c'est  »  ranatliènie  ».  (iliaipie  pa\san  tjiii  passe  à  (('tlé-  de  ce  nionii- 
meal  d'exirratiou  nun'tte,  ajoute  l'eligieuseiueut,  son  caillou  :  la  Teri'e, 
mère  commune,  est  cliarg/'c  du  soin  de  la  \enge;. nce. 

I,  ignorance,  la  compagne  ordinaii'e  de  la  misèi'e,  est  auss.  fort  grande 
dans  les  campagnes  de  la  (irèce,  surtout  dans  les  pays  d'accès  dillicile,  tids 
ipie  rKt(die  el  le  Magne  ou  |»éninsule  du  Tavgèle.  Ku  (Irèce,  comme  en 
Alhanie  et  dans  le  .Monténégro,  on  croit  au\  perfides  nvmplies  de-;  l'ontaines 
ipii  se  l'ont  aimer  des  jeimes  li(Hunn's  poui'  jc>  no\er  dans  l'onde;  on  <'roit 
aussi  aux  vampires,  au  mauvais  o'il,  aux  pralicpu's  d<-  magie.  Heureusement 
pour  les  (irei's,  leur  exlr<"'nie  désir  d'apprendre  et  de  sa\oir,  sinon  d'appro- 
l'ondir,  se  l'ait  jour  eu  dépit  de  l'i'tat  de  misère  dans  le(piel  cidiipit  une 
grande  partie  de  la  population,  (i'est  ainsi  ipie  dans  l'ile  d'Illiaipie  les  pay- 
sans arrêtent  les  vovagenrs  instruits  jiour  .>^e  l'aire  lire  les  elianis  d'Homère. 
I.a  pi'imrie  du  gouvernenienl  n'a  pa>  v  upeclii'  des  l'cides  pi'imaires  de  se 
fonder  dans  pres(pie  Ions  les  villages  de  li  (li'èce;  en  mainte  ei  droits,  où 
nninipienl  les  liàliim'Uls  d'(''c  i|c  les  clas.ses  se  tiennent  en  plein  vent,  el  les 
entants,  loin  de  songei'  à  l'i'i'e  l'i  oie  Imissonnière.  lèvent  à  peine  les  yeux 
de.  Ii'urs  ealiiers  pour  voir  les  é-lra.tiicrs  qui  |)assenl  m  les  oiseaux  ipii  \o|- 
ligeul.  De  mèun',  les  écoliers  des  gynniases  el  ceux  de?;  universiti's  d  .....cites 
et  de  Corl'oii  se  consacrent  tous  eouseieiiciensenn'nt  au  travail,  ti'op  souve.it, 
il  est  viai,  poui'  aiijirendre  à  péroicr  :  ce  n'est  point  i  1,  (-lèci  (pn',  l'on  Miit 
de  ces  étudiants  (pii,  sous  pit'l  'Xle  d'aller  suivre  des  conrs  de  .-cie.iee,  ne  s' 
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iviulon'.  dans  les  jiraiiili's  villes  qiKî  iioiir  s'y  livrer  à  la  (It-hauclie.  Parmi 
les  (lou/,e  cenls  jeunes  ^cns  qui  IVé(|uenlenl  l'universilé  (['Allièues,  il  eu 
esl  qui,  |m)UI'  éluiliei'  le  jour,  eniplitieul  une  nntilié  de  la  uiiil  à  quehjue 
Iravail  manuel,  d'autres  ([ui  se  l'ont  domestiques  ou  eoeliers  pour  ae(|uérir 
leur  di[d(jme  de  lé^isle  ou  de  médeein. 

lu  pareil  amourdi!  l'étude  ne  jx'ut  nian(iner  d'assurer  à  la  naliou  greeque 
nue  inllueneiï  bien  plus  considéralde  (pie  ne  })ourrail  le  l'aire  espérer, 
relativement  aux  nations  voisines,  le  nond^n;  [leu  élevé  îles  hommes  (pii  la 
composent.  D'ailleurs  les  (Ireesde  tontes  les  parlies  de  l'Orient,  de  l'Kpire  à 
l'île  de  (lliypre,  considèrent  .Vtliènes  eouuui^  leur  centre  inlelleeluel,  et  c'est 
là  qu'ils  envoient  éludier  leurs  jeunes  ^cns.  Ils  l'onl  uiieiixencore.  Poiu' con- 
trihuerà  la  {iloireetà  la  [trospi-i'itédela  naliou  renaissante,  ils  prélèvent  une 
pari  de  leurs  revenus  et  la  deslinenl  à  la  l'oudalion  ou  à  renlrelien  des  (Voles 
d'Alliènes.  Kl  ce  ne  sont  pas  seulement  les  l'iclies  n(''U(tciaiils  de  Marseille, 
(le  Triesle,  de  Saloni(pie,  de  Smyrne,  ipii  s'occiq>ent  ainsi  des  vrais  inléièls 
de  la  pairie;  de  sinqdes  paysans,  des  veuves  illellr(''es  de  la  Tlirace  el  de  l,i 
Mact'doine  eiii|il(iii;nl  ('ualemeul  leuis  économies  à  l'ieuvriMli^  riiisiruclion 
iiuhliipie.  (i"e>l  le  |>euple  lui-même  (pli  ('lève  ses  ('•(•(des,  ses  inus(''es  cl  (pii 
paye  ses  prolesseiirs.  l/ac;idémie  (TMliènes,  rKc(de  [)olylecliiii(pie,  Ti  iiiver- 
sil('',  l'Arsakeiou,  excellent  colléj^e  consacn''  à  r(''diicalion  des  lilles,  (loi\eut 
leni'  existence,  non  au  uouvernemeiil,  mais  au  /('•!(' des  ciloyens  hellènes  de 
tous  pavs.  On  conqirend  avec  (pud  inh'^rèl  la  naliou  enlière  veille  sur  ces 
élaldissemenls  dus  au  (h'vouement  de  tous,  cl  ([uelle  iiiiliience  salutaire 
exercent  à  leur  l'ctour  dans  leurs  provinces  respectives  les  jeunes  i^ens  cl 
les  jeunes  lilles  sortis  de-^  ('C(de>  t\c  la  patrie  commune. 

Ainsi  la  cidK'sion  (pie  donnent  aux  (irecs  une  langue,  des  (raditions,  des 
espérances  i(leuli(pi('>^.  voilà  ce  (pii  l'ail  leur  iialion,  voilà  ce  (pii  r(''alise  d(''jà, 
mieux  (pie  les  lrait(''s,  celle  union  de  race(prilsap[)ellenl  la  «  grande  id('e  »! 
Les  frontières  lix(^e'-  |iar  la  di|ilomalie  u'onl  aucim  sens  au  point  de  vue  du 
patrioli-me  hell(''ni(pie.  (jn'ils  r(''^i(leiil  dans  la  (irèce  pi^oprement  dite,  dans 
la  Tunpiie  d'Kurope  ou  d'A^-ie,  le-;  (irecs  n'en  l'ormeiil  [las  moins  un  seul 
peiiide  el  n'en  vivent  paMnoiiisd'une  vie  iialionale  cmnmiiiie,  en  (hdiors  des 
"ouvernemeiiN  de  (ionslantinople  et  d'Alliènes.  Peiil-èlie  même  les  [dus 
Hellènes  de  toute  la  race  ^ont-ils  pr(''(iséuienl  ceux  ipii  hahilenl  la  Tnr(piie, 
loin  d(-'  rinlliieiice  corrii|)lrice  de  la  liureaiicralie^recijiie.  ('/est  à  l'i'l ranger 
(pToiil  été  le  mieux  i^anh'cs  les  liadilions  et  la  pratiipie  de  la  \ie  mniii- 
cipiile  cl  i|ue  l'inilialive  du  citoveii  lirec  s'exerce  le  plus  liliremeiit.  Aii-si 
l'eiisemlde  de  la  nation  doit-il  être  consi(l(''r('  comme  l'oriiK^  de  la  race  tout 
entière,  soit  près  de  (piaire  million'- (riiommes.  Tel  est   le  M|,,iipe  de  popii- 
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laliolis  (loni  rinlluonco,  déjà  considérable  cl  grandissaiil  tous  les  jours,  uc 
peut  niaiiquor  (roxcrccr  une  inlluenco  capilaic  sur  les  destinées  Allures  de 
l'Europe  niétlilerranécnne. 

On  a  souvent  prétendu  que,  par  suite  de  la  communauté  de  religion,  les 
Grecs  étaient  tout  disposés  à  favoriser  les  ambitions  russes  el  cliercliaient  à 
Irayer  au  tzar  le  chemin  de  Conslantinople.  Il  n'en  est  rien.  Les  Hellènes 
ne  songent  [)oint  à  sacriller  leurs  propres  intérêts  à  ceux  d'une  nation  étran- 
gère. D'ailleurs,  ce  n'est  point  avec  la  Russie  de  tradition  byzantine  qu'ils 
ont  de  ces  liens  naturels  qui  fondent  les  véritables  alliances.  Le  climat,  la 
situation  géographique,  les  souvenirs  de  l'histoire,  les  rapports  de  commerce 
et  surtout  les  liens  plus  intimes  d'une  civilisation  commune  rattachent  la 
Grèce  au  groupe  des  nations  dites  latines,  l'Italie,  l'Espagne  et  la  France. 
Dans  ce  grand  partage  qui  par  la  force  des  choses  s'opère  graduellement  en 
Europe,  ce  n'est  point  parmi  les  Slaves,  mais  parmi  les  Latins  que  se  rangent 
les  Hellènes.  Récemment,  lorsque  la  France  envahie  luttait  pour  son  exis- 
tence nationale,  plus  d'un  millier  de  volontaires  grecs  accoururent  à  son 
aide;  les  Pliilogalates  venaient  acquitter  la  dette  que  la  Grèce  avait  contractée 
envers  les  Philiiellènes  [)endanl  la  première  moitié  du  siècle. 


a. 


vu 


COUVF.IINKMKNT,    A  DM  I  M  STH  ATKI  N     KT    DIVISIONS    POLITIQUES. 


Les  puissances  protectrices  de  la  Grèce  ont  donné  à  la  nation  un  gouver- 
nem(Mil  parlementaire  et  constilutioiuiel,  imité  de  ceux  de  l'Europe  occi- 
dentale. En  théorie,  le  roi  des  Grecs  «  rl'gne  et  ne  gouverne  i)as  »  ;  il  a  des 
uiinislres  responsables  devant  les  chambres,  dont  les  majorités  changeantes 
font  osciller  la  prépondérance  de  l'un  à  l'autre  parti,  suivant  les  fluctuations 
de  l'iqiinion  pnl)li([ue.  En  fait,  «  h'  jiouvoir  du  roi  n'est  tempéré  que  par  lu 
diplomatie  ».  D'ailleurs,  les  formes  de  la  constitution  importée  dans 
l'Ilellade  n'ont  l'ien  qui  réponde  aux  traditions  ni  au  génie  des  Grecs,  et 
depuis  la  proclamation  de  leur  indépendance,  ils  ont  trois  fois  modifié  leur 
Charte  sans  avoir  réussi  à  la  faire  observer. 

En  verlu  de  la  coiistitulion  de  IS04,  tous  les  citoyens  grecs  possédant 
une  iiropriété  quelcoïKpie  ou  exenjanl  mw,  profession  indépendante  sont 
électeurs  à  l'iige  de  vingt-cinq  ans,  éligibles  à  (ivnte.  Les  déimtés,  au 
nombre  (h;  |S7,  son!  ('lus  pour  une  période  de  (piaire  ans;  ils  re(;oiveiil 
un  traitement  pendant  la  session.   La  liste  civile  du  souverain,  y  compris 
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une  siil)vontion  des  puissances  proloctricos,  sVlùvo  à   1 ,120,000  francs. 

L'Ej^liso  orthodoxe  grecque  de  l'IIellade  esl  indépendante  du  patriarche 
(h"  Conslanlinoj)h';  elle  est  administrée  par  un  saint-synode  siégeant  dans  la 
capitale  et  présidé  par  un  archevêque  niétropidilain.  Un  commissaire  royal 
assiste,  sans  voix  délibéralive,  aux  séances  du  synode,  el  contre-signe  les 
copies  des  actes  de  rassemidée.  Toute  décision  (pii  ne  se  trouve  point  revêtue 
du  seing  ofliciel  de  ce  commissaire  esl  nulle  par  cela  même.  D'autre  part, 
le  roi  ne  peut  destituer  ni  déplacer  un  évêque  qu'après  l'avis  du  synode  et 
en  se  conformant  aux  canons.  Quoique  tous  les  cultes  soient  libres  en  vertu 
de  la  constitution,  cependant  les  attributions  officielles  de  l'Eglise  lui 
|)erinetlenl  d'exercer  fréquemment  un  pouvoir  d'inquisition  et  de  se  faire 
a]q)uyer  dans  cetlt;  œuvre  par  le  pouvoir  civil.  Le  synode  veille  au  maintien 
rigoureux  des  dogmes  ;  il  signale  à  l'autorité  tous  les  prédicateurs,  tous  les 
écrivains  hétérodoxes,  el  lui  demande  la  répression  de  l'hérésie;  il  censure 
les  ouvrages,  les  tableaux  religieux,  el  en  dénonce  les  auteurs  pour  les 
faire  punir  par  les  tribunaux  civils. 

11  n'y  a  plus  de  Mahométaiis  en  (Irèce,  si  ce  n'est  des  marins  et  des 
voyageurs.  Les  derniers  Turcs  ii  (uillé  l'île  d'Eubée.  Le  seul  culte  qui,  en 
dehors  de  l'Eglise  officielle,  soit  pratiqué  |)ar  un  nombre  assez  notable  dt^ 
fidèles,  esl  la  relij;ion  caiholinue  romaine.  Elle  domine  dans  les  familles 
bourgeoises  de  Naxos  et  d'auli,.,  Cyciades.  Deux  archevêques  et  quatre 
évê(jues  en  ont  le  gouvernenn^il. 

La  Grèce  esl  divisée  en  treize  nomes  ou  nomarchies,  subdivisées  elles- 
mêmes  en  cincpiante-neuf  ('parchies.  Les  cantons  de  l'éparcbie  portent  le  nom 
de  (lime,  ou  diniarchies,  el  les  diverses  conununes  ruraies(jui  les  coniposenl 
sont  administrées  par  des  pai'èdres,  ou  adjoints  du  dinianpie.  Ils  sont  ions 
nommés  par  le  roi  et  reçoivent  tme  légèie  rétribution.  Le  nombre  des 
employés  est  |(r(q)orlionnellenuMit  plus  considérable  en  Grèce  que  dans  loni 
autre  pays  d'Europe.  Ils  forment  à  eux  seuls  la  soixantième  partie,  el  avec 
leurs  familles  la  dou/iènu'  partie  de  la  population  du  l'oyaunie*,  qnoi(|ue  leur 
li'aileinenl  soil  des  plus  modi([ues,  ils  émargent  ensemble  plus  de  la  moitié 


des  recettes  du  budget. 


Niimrs  ft|iarcliics. 

Maiiliiiée. .  , 

Kjiuiria.  .    , 

Il      1  1   10'  1   1   »  tlorlviiiii..    . 
t'op.kil.  12j  li;ii).f  „     ■,      ,. 
'  \  .Moyak'jiolis  , 


Aiii:.vriir. .    .    .    . 
Sii|i.r)'2.'>5kil.c,ir 


l'opiilallon 
«Ml  1870. 

•'i(l,l7i' 
'2ii,7">.") 
41.408 
17. '.2;. 

ir.  1,741) 


Nunies. 

Lac.iiMk 

Slip,  initikil.f.ir 
l'(M'   kil.  '-'l  liab.l 


l'npulnliiin 
ftpariliio-.  on  IRTfl. 

Lacrdéiiiiiiu'     .    .      -4(1,  i2.' 

r,\iiii(Mi i.".o;.7 

Ilylns 2(i,.')40 

EpidaurosLiinciM.      1 8, Ilôt 
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Nomes. 

Messémk 

Siiii.5l7(pkil  car. 
l'i'l'.  lui.  41  l|;il,. 


Éparchics 

K;ilinnno.  . 
.Mos.siiii.  . 
l'vlia.  .  . 
Ti'iphylia  . 
Ulyiiiiiia.  . 


Aiir,(ii.i[ir,  Er  (Iniiix- 

TIMK 

Sii|i.,'7il)kil.car.' 
l'up.  kil.  ôilial). 


CïCLADES.   .     .     . 

Slip. 'iSyiIkil. car., 
l'op.  kil.  ol  hall. 


Naiijilia 

Ai-fjds 

Corintlic 

Spczia  l'I  llcrmio- 

iiis 

Ilyilia  ut  Troïène. 
Cjllièi'o 


l'opuliition 
111  IH70. 

2J,021t 
iiOJi'Jt) 
20,940 
21», (Ul 
2r),872 

150,417 
ir),022 

22,1 ns 

42,80". 

19,010 
I7,."01 
10,037 

1-27, S20 


Sjros 50,043 

.    .  8,087 

.    ,  19,074 

.    .  11,022 


Kca 

Aiiilnis 

Tiiios 

Naxds.  .    .    .    .    . 

ïhii'a(Tliéra,Saii- 
liiriii) 


20,&82 
21,901 

Milos.  .....      10,78.4 


Altii|iio.  .    . 

Attiq!'!-;  kt  liÉmiE.j  Kj;iiic 

Sii|i  O4'J0kil.i:ar.(  Mi'garc.   .    .    . 
,oji.  kil.  21  liali.j  TliL'hes  (Tliiva) 
Livaili  .   .    .    . 


El'IlKK 

Slip.  4070kil. car. ( 
l'dli.  kil.  20  liai). 


riialcis.  .  . 
Xénicliorion. 
Kaiystia.  .  . 
Sktipelos  ,    . 


123,293 

70,919 
0,103 
14,949 
20,711 
18,122 

130,80  4 

29,013 

11,213 

53,930 

8,377 
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Piipiilaliim 
iNiimcn.  r:p,Trchios.  ni  I8"0. 

PiiTiiioiiDii  liT  Piio-;  l'lillii(iti.s.    .    .    .  20,747 

ciDE ]  l'ai'iiasis  ....  20,308 

Sup.r)310kil.<;ar.  Lnkris 20,187 

l'op.  kil.  20  liali.(  Doris 49,1 19 


i'Missolonf;lii   (.Moso- 
1       loiigion).  . 
Ac.VB.VANlE  ET  ÉïO-l  Valtiis. .    . 

LIE Triihonia.    . 

Slip. 7855kil. car.*!  Kiiiytaiiia 


l'op.  kil.  10  hab 


Naiipaclia  .  . 
Voiiilza  et  Xito- 


100,421 


18,997 
14,027 
14,433 
33,018 
22,219 

18,979 
121,0113 


ACII.ME  KT  lÙlDE.    . 

Slip.  49  42  kil.  car. 
l'op.  kil.  50  hab. 


CORFOU   

Slip.  1107  kil.  car. 
l'iip.  kil.  88  hab. 


Palras 40,327 

Ai'j;ialia 12,7li4 

Kalavrjta 59,204 

Uia  (Elis).    .   .    .  M ,000 

i41t,.Vjl 


Coi  fou  (KiMkyra).  23,729 

Mcsi.    .    ,    ."  .  2t,7;)4 

(tros 24,983 

l'axi  (l'axos).   .    .  3,382 
Li'iicadiMMi  Saiiilo- 

Maiirc 20,892 


CÉPllALOXIE,    .      .      . 

Slip.  7KI  kil.  car. 
Pop.  kil.  99  hab, 


911,9  40 

Kranxa 33,3."i8 

l'ali 17,377 

Sailli 10,7'i 

Ithaiiuc 9,873 


Zantr j 

Slip   711)  kil.  car.)  Zacynlhc  (Zanle) , 
Poil.  kil.  02  hab. 


77,3^2 


44,337 
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LA   TURQUIE    D'EUROPE 


VIK    I)    K.NSKMIU.K 


l».|s  trois  |,ô.ui.sulrs  ,1.  rE.in.i,..  "'.'ndiuualo,  .dle  ,l,mt  la  position  ..'.o- 
f,^.-ai.lu.,uc  CM  la  plus  lu-urcso  et  .p.i  jouil  des  plus  oran.ls  avaula-os  nalu- 
ivls  .si  poul-èU-e  la  p.rs.p.'îlo  .h^s  Halkhans.  8a  [o.„u.,  lu-aucoup  plus  „,ou- 
UMucl...  ,p,..  cello  d.  l'Espagiio,  dôpass..  .ucmuo  cvII.  d.  TKalio  eu  nchosso 
d."  œnlours;  s,.s  côlrs,  l.aif.,i.'rs  par  .,i.al,v  na-rs,  sont  dc-nl.-lcos  d,«  -olfes  et 
d<"  P<'Ms,  Irangoos  d.  .a.neaux  péninsulaires,  l,ordé..s  «l'îles  non.hrous.s 
l..s.eurs  do  ses  vallées  ,.(  ,le  ses  plaines  ne  sont  pas  n.oins  lerliles  m.e  les 
l^ords  du  (.uadal.puvir  et  l.-s  ean.pa.nes  de  la  Lo.nbardie;  deux  zones  de 
v.;getat,on  s'y  rencontrent  et  n.èlenl  on  gracieux  paysages  les  ll.n-os  do  ,ieux 
H.mats.   Los  montagnes  do  la  Tunp,i,>,  do,il  on  no  songe  guère  à  célél..vr 
a  Leaute  pillorosque,  car  do  rares  voyageurs  soulon.ent  s'v  av(>nluroi.t,  ne 
lo  oo-lenl  pourtant  pas  on  grâce  et  en  n.ajos.é  aux  chaînes  des  autres  pénin- 
suK's,  01  la  plupart  ont  encore  lo  channe  que  donne  la  parure  des  forêts 
osl  vrai  que,  do  nos  jours,  lo  nian.pio  pres.pio  absolu  do  routes  les  rond 
.noms  abordables  que   l,s  Apennins  d'Italie  et  les  «  sb-rras  „  d'Ks,,a.ne- 
l^oulelo.s  elles  sont  moins  hautes  en  ,noyonno,  ..l  leurs  ron.parts  sont  pmés 
d  .m  grand  non.bro  de  brèches  ;  les  plateaux  qui  leur  se.-vont  d'appui  sont 

i|»ssn,oam-oup  plus^troits  et  plus  dcM-oupésdo  vallées  que  les lumto^ 
<li"«  Castillos.  |,nlin,  tandis  ,p,e  l'Kspagno  et  l'Jtaliosont  eon.plétomenl  fer- 
i'.eos  a.,  nord  par  dos  barrières  de  n.onlagnes  dillicilos  à  Ihmchir,  la  pénin- 
sule turque  se  rattache  au  tronc  continental  par  transitions  impercei.tiblos 
sans  que  nuMe  part  la  limite  soit  indiq,u=o  par  dos  frontières  naturelles.  Les 
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i'aii;:t'M'><  ilrs  Alpes  iiiili'icliiriiiics  se  l'oiiliiiiii'iil  s;iiis  iiilcrni|iliiiii  ilaiis  la 
l!()siiit>;  lit'  iiièiiii'  les  (iai'jiallifs  Iravn'sciil  le  Daiiiiln'  |imiii'  se  iclii-r  au 
sjstî'iiK'  tli's  lialkliaiis.  A  l'csl  des  l'oilcs-dc-rrr,  Imil  i('iii|iail  ilc  iiiniils  a 
(lis|iarii  :  la  Tiii'qiiii'  n'es!  plus  horiu'c  au  intrii  <|in'  par  le  cimus  <-|iaii;j:t'aiit 
(lu  Danulic,  sdi'lc  lic  nier  iiiliTicnic  (Imit  elle  jiardf  li^.-iii''. 

lu  a\aula^('pi'(''~(pii'  uiiiipic  Mir  la  ii'iic  csl  celui  ipn-  ilonucul  à  la  pi'iiin- 
sul(^  (if  TlniKi'  iii  pinxiniilé  cl  le  paialli'lisiuc  tics  ii\a^es  de  deux  cuiili- 
liciils.  I/|]ui'(ipe  cl  i'Asii'  s'a\aiicciil  au-dcvaiil  rune  de  l'autre  cl  ne  leslciil 
s»''parccs  ((uc  par  le  cours  d'un  llcuvc  marin  r(''iiiiissaul  la  nier  .Ndirc  à  la  uier 
E^t'c  ou  «  mer  lilanclie  »  des  Turcs.  Ainsi  deux  axes  se  ci'oiscui  eu  celle 
ivjiioii  de  rancit'ii  unuide,  celui  des  unisses  conliiicnlalcs  c(  c(dui  des  nu-rs 
iuléricures.  A  la  l'ois  islhmcs  cl  di'lroils,  le  liosphore  cl  les  Dardancdles  sci- 
veiil  cil  même  temps  de  chemins  aux  llolles  de  commerce  et  de  lieux  de  pas- 
sage aux  mouveineiits  des  peuples  de  coulinenl  à  conlineiil.  Si  la  mer  Noire 
s'ctcnilail  plus  avant  dans  rintéricur  des  terres  <>!  loi  inait  connue  autrefois, 
durant  les  ài^es  j;i''o|ojji(pics,  un  bassin  continu  avec  la  (iaspicime  et  d'autres 
mers  de  l'Asie,  (ioiistaiilinoplc  de\iciidrait  iK-cessairemenl  la  «  ville  du 
milieu  »  pour  tout  le  monde  ancien.  Klle  le  l'ut  drp  pendant  inill(^  aniiccs, 
mais  dùt-cllc  ne  jamais  rcc(Uiipii''rir  ci'  litre,  elle  n'en  sera  pas  moins  tou- 
jours l'uii  dos  centres  de  j;ravitc  autour  dcHpiels  oscilleront  les  destinées  des 
peuples.  1,1  cil»'  pourrait  cire  rasi'c  iprellc  reiiaitrait  liicnirit  au  hordderun 
ou  de  l'autre  dclroil  dans  cette  l'i-iiion  d'ccliaiifje  placée  entre  rKurope  et 
r.Vsie.  A  l'auidi'e  de  notre  histoire,  la  puissante  lliou  veillait  à  l'eiiln-e  des 
Daidaiiclles.  Klle  s'est  rclevé-e  sur  le  Jlosphorc;  mais,  à  didaiit  de  Hyzaiicc, 
iiouilire  d'autres  villes,  Alcxandria-Troas,  (ihalcédoine,  Nicéc,  Nicomédio, 
quoique  moins  |iriviléj;iécs  par  la  nature,  aiiraieiii  pu  lui  succéder. 

{]{'  rôle  d'intermédiaire  ipii  appartient  à  la  ri'ijion  des  di'lroils  doit  être 
lialurcllement,  dans  une  moindre  nn'siire.  celui  de  tout  le  littoral  ili'  la  mer 
l\yi''e.  (In  sait  ce  que  l'ut  la  ('iicccdaiis  l'histoire  île  rhiimaiiili';  mais  en  lais- 
.sanl  de  côle  ce  |iays.  sé'pari'  politiqiiemenl  de  la  Tuiquic,  la  Macédoine  cl 
la  Tliracc  u'oiil-i'llcs  p,is  en  aiis-i  uih'  imporlancc  de  premier  oidre  dans  les 
annales  du  monde "/  (i'csl  de  là  qu'après  l'invasion  de  lalirèce  |)ar  les  l'erses 
partit  le  mouvcmcnl  de  rcllux  vers  lescontrirs  de  rEiiphratc  cl  de  riiidus, 
l,a  puissance  romaine  s'y  mainlint  pendaul  mille  aniiécscncorc,  aprèsavoir 
succombé  dans  Rome  même,  cl  là  l'ut  sauvejfardé  ce  précieux  tré'sor 
Je  la  civilisation  grecipie,  (pii  devait  l'aire  «  renaître  »  l'Europe  occideii- 
lale.  11  est  vrai  que  l'arrivée  des   Turcs    inlerrompit  subilenient  dans  le 
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pnys  liiiili' liisloii'f  |in)|)r<<  cl  tmilr  aclimi  rivilisnliici'.  l'iii'  snit<<  di'  r<''liraii- 
h'iiH'iil  jiV'iK'i'al  qui  (Irpiiis  trois  riiillf  ans  ii'avail  ccss»-  (l'ciiliaîncr  les  |m'ii- 
plcs  (If  l'csl  à  l'oiicsl,  CCS  ('oiKim-i'ants  de  race  Imiraiiiciiiic  rciissirciil  à 
|ii'ciiili'c  pied  dans  la  pciiiiisidedeTlirace.il  y  a  pliisde  ciii(|  cents  ans  dr>jà 
ipiils  V  sont  canipi's,  plus  de  (|uatrc  siècles  ipi'ils  sont  devenus  les  niaitics 
de  la  piesiprile  entière,  et  pendant  cette  longue  pcriodt;  la  Itonie  orientale 
a  ('té  comme  retrancln'e  du  reste  de  ITMirope,  Les  f^(ieiTcsincessanles(|iie  la 
pn'scnce  des  inali()m(''lans  a  n(''ccssaireincnl  amciKHis  eiiln^  eux  et  le  monde 
cliivticn,  le  l'atal  avilissement  des  iinlions  con(piises  on  nx'tine  i'(''(liiites  en 
esclavage,  enlin  le  t'atalisnu!  insouciant  des  maîtres  du  pays,  ont  compl('-le- 
nu'iit  arnMt'  le  proj^rès  normal  de  ces  conlrt'cs,  pointant  si  l'avorisc'es  de  la 
nature.  Mais  le  temps  est  venu  pour  celte  partie  si  imporlanle  de  l'Kurope 
de  reprendre  son  rôle  dans  rtronomie  ffiMK'rale  de  la  Terre.  Ainsi  (pie  l'a 
(lit  le  plus  faraud  pocle  de  notre  si("'cle,  «  le  monde  penche  à  l'Orieiil  ». 

De  vastes  n'^ionsde  la  presipi'île  lliracn-liell(''ni(jU(;  sont  encore  aussi  peu 
connues  (pie  l'Afriipie  centrale.  Il  y  a  ([iielr[ues  aiin(''es  à  peine,  le  vo\ajieur 
Kaiiitz  constatai!  la  non-existence  iU'  rivières,  de  collines  et  de  iiionta;:nes 
raniasti(pies,  dessiiK'cs  au  lia^^ard  par  les  cartographes  pivs  de  Viddiii,  dans 
le  voisina},' •  imiiK'dial  du  Danulie.  Par  contre,  il  siiiiialait  dans  les  divers 
districts  de  la  Hulfiarie  centrale  de  (rois  à  ([ualn;  Cois  plus  de  villages  que 
n'en  indiquaient  jiisipi'alors  les  cartes  les  plus  (hîtailh'cs.  Un  autre  savant, 
le  FraïKjais  Lejeaii,  rciconnaissail  (pi'un  pivtendu  di-hh'  passant  à  travers 
l'épaisseur   des  Halkhans    (!st   un    simple   mythe,    hepiiis,   d 
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russ(!s,  charfics  de  continuer  la  mesure  d  un  arc  de  méridien  a  travers  toute 
la  IV'iiiiisiile,  trouvaient  ipie  la  ville  friMpiemmeiit  visitt'-e  de  Sofia  e^^t  situé(! 
à  |)r("'s  (l'une  joiiriK'e  de  marche  de  l'endroit  (pii  lui  était  assigni-  j)ar  les 
meilleures  cartes.  D(>nu''iiie,  leurs  mesures  établissaient  pour  tout  l'ensemhle 
do  la  chaîne  des  Halkhans  \uw  situation  plus  septentrionale  (pi'ou  ne  l'ad- 
mettait jusqu'ici.  Comhien  d'erreurs  aussi  graves  ne  faudra-t-il  pas  rcctilier 
dans  les  niontairnes  du  l'iiide  et  sur  les  plateaux  de  l'Albanie,  où  jusipi'à 
maintenant  un  si  petit  nombre  d'hommes  de  science  se  sont  hasardi'sy  Kt 


SI  le  travail  preliniinaire  de  simple  découverte  n  est   [>as  achevé,  a   plus 
forte  raison  l'exploration  intime  de  la  contrée,  dans  tous  si's  di'tails  to|)o- 
graphiipies  et  dans  ses  ressources  cachées,  est-elle  encore  incomplète 
Toutefois,  jii'i'ice  aux  voyages  et  aux  études  de   plusieurs  savant;-, 


mi 


lesquels  il  faut  citer  princijialenieni  Palina,  Vaiidoncoiirt,  I.apic,  Boue, 
Vi(piesnel,  Lejeaii,  Kanitz,  Hartli,  Hochstetter,  Abdiillah-liey,  le  sol  (h;  la 
Tur([uie  est  (h'ià  connu  dans  tous  les  grands  traits  de  son  reli(>f  et  de  sa 
conslilution  gé(dogi([ue.  C'était  là  une  œuvre  dilTicile,  car  les  massifs  et  les 
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chiiiiics  (le  lu  IV'iiinsiil*'  ne  coiistiliu'iit  |H)iiil  dr  systôiiic  iri^iilici'  :  il  iii>  s'y 
trouve  point  tic  iaii}{(''0  cciilnilc  doiil  les  hiaiiclifs  se  raiiiilii'iil  allcniiili- 
vciiii'iit  à  droite  cl  à  jiaiiclic  cl  s'aliaissciil  par  dcj^rcs  dans  les  plaines.  Au 
contraire,  le  centre  niùnu-  de  la  Turquie  est  loin  d'en  iHre  la  réjiion  la  |>lus 
élevée,  et  les  plus  liants  sonnuets  se  ifriuipent  d'inie  manière  fort  inéjiale 
dans lesdiverses parties  de  la  contrée,  l/orienlalion  des  cièles  de  nionlannes 
ne  varie  pas  moins:  elles  se  dirigent  vers  tous  les  points  de  l'Iioii/tm.  Ou 
peut  dire  seulement  d'inie  ra(;on  fiénérah;  ([ui;  les  diaines  de  la  Tnnpiii^ 
occidentale  se  dévcdoppent  parallèlenu>nt  aux  rivajics  dt;  la  mer  Adriati(|ne 
et  du  la  mer  Ionienne,  taudis  que  dans  la  Tnr(|uie  orientale  les  rangées  de 
monts  ont  une  direction  perpendiculaire  à  la  mer  Noirt;  el  à  l'Archipel.  Par 
son  relief  de  montagnes  el  sa  pente  générale,  la  Turquie  semble,  p(tur  ainsi 
dire,  tourner  le  dos  au  continent  européen  :  ses  |)lus  hauts  sonunels,  ses 
plus  larges  plateaux,  ses  loréts  les  plus  inaccessibles  se  trouvent  à  l'ouesl 
el  au  nord-ouest,  comme  pour  l'éloignei'  des  plages  de  l'Adriatique  et  îles 
campagnes  de  la  Hongrie;  de  nuMue,  touttïs  ses  eaux,  (pii  s'épancbeul  au 
m»rd,  à  l'est,  au  siul,  nnisseni  par  si!  jeler  dans  la  mer  Noire  on  dans  la 
mer  Kgée,  en  baignant  des  [)lages  tournées  du  côtti  de  l'Asie. 

Le  désordre  <'xlrènie  des  chaînes  el  des  niassiCs  de  montagnes  a  eu  |)onr 
conséipience  un  désordre  analogue  dans  la  distribution  des  |)euples  (h;  la 
Péninsule.  (Ju'ils  vinssent  de  l'Asie  .Mineure  par  les  détroits,  ou  des  plaines 
(le  la  Scylhie  par  la  vallée  du  Daindie,  les  divers  groupes  d'iunnigrants, 
bordes  sauvages  ou  colonies  paisibles,  se  trouvaienl  bientôt  éparpillés  dans 
les  vallons  rernu-s  et  dans  les  cirques  sans  issiu*.  Les  populations  les  plus 
dillérenles,  embarrassi'cs  pour  se  guider  dans  ce  labyrinthe  de  un)nts,  se 
sont  ainsi  jnxlii|MiS(''es  connue  an  hasard,  et  pres((ue  toujours  sont  entrées 
eu  conllit.  Li's  unes,  plus  nombreuses,  plus  vaillantes  dans  la  guerre  ou 
|)lus  industrieuses  dans  la  paix,  ont  accru  p<'n  à  peu  leur  domaine  aux 
dépens  de  leurs  voisins;  d'autres,  au  contraire,  vaincues  dans  la  lutle  pour 
l'existence,  ont  perdu  toute  cobt'sion  et  se  sont  partagées  en  d'innombrables 
fractions  (pii  s'ignorent  nnituellenu'nt.  Les  peuples  de  la  Hongrie,  ci!  pays 
où  s'enire-mèleni  en  si  grand  nombre  les  races  el  les  langues,  sont  relati- 
Vi'UK'nl  homogènes  en  coiu|)araison  de  ceux  de  la  Turquie  :  en  certains 
districts,  des  comunniautés  de  huit  ou  dix  races  différentes  vivent  côte  à 
côte  dans  un  rayon  de  quelques  lieues. 

Néanmoins  un  tassement  général  ne  pouviiit  nnuiquer  de  s'opérer  dans 
ce  chaos,  el  les  relations  paciliques  du  commerce  achèvent  de  plus  en  plus 
le  travail  d'assimilation  entre  les  races.  Actuelleuu'Ul,  si  l'on  ni;  tient  pas 
compte  de  l'inlinité  des  enclaves  de  toute  fornu"  el  de  toute  grandeur,  le 
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lerrildiiv  de  la  Tiinjuio  (rEuropc  poul  se  diviser  en  (jiialrc  jurandes  zones 
ellinolojiinues.  La  Grêle  et  les  îles  de  rAirliipel,  le  lilloral  de  la  mer  Kgée, 
le  versant  oriental  du  Pinde  cl  l'Olympe  sont  [K'uplés  de  Grecs;  l'espace 
compris  entre  r.\(lriali(iiie  et  le  Pinde  est  la  contrée  des  Albanais;  au 
nord-ouest,  la  région  des  Alpes  illjrieunes  est  occupée  par  des  Slaves, 
connussous  les  divers  noms  de  Serbes,  Croates,  Uosniacjues,  Ilerzefioviniens, 
Csenia|iors(pies;  enlin,  les  deux  versants  des  Balklians,  le  Despolo-Daf^li  et 
les  plaines  de  la  Tunpiie  orientale,  appartiennent  aux  Bulgares,  qui  par  les 
croisements  et  la  langue  sont  devenus  prescpie  Slaves.  Quant  aux  Turcs,  les 
conquérants  et  les  maîtres  du  pays,  ils  sont  éparscjàet  là  en  groupes  plus 
ou  moins  considérables,  surtout  autour  des  capitales  et  des  places  lortes; 
mais  la  seule  partie  étendue  de  la  contrée  dont  ils  soient  etbnologiqiu'ineut 
les  possesseurs,  est  l'angle  nord  oriental  de  la  Péninsule,  entre  les  lialklians, 
le  Hanube  et  la  mer  Noire. 
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I.A    CRÈTR    ET    LKS    U.ES    1)K     I,   A  l\C,  Il  IPEL. 


La  Crète,  qui  est,  après  Cliypre,  la  plus  vaste  de  toutes  les  îles  de  popu- 
lation grecque,  est  uiu;  dépendance  naturelle  de  la  péninsule  liellénique. 
Les  traités,  qui  disposent  des  peuples  sans  les  consulter,  ont  lait  de  la 
Crète  une  île  turque.  Elle  est  greccpu^  pourtant,  non-seulement  par  le  vaui 
de  la  grande  majorité  de  sa  population,  mais  aussi  par  le  sol,  le  climat,  la 
position  géograpbique.  De  toutes  parts  elle  est  entourée  de  mers  profondes, 
si  ce  n'est  au  nord-ouest,  où  des  bancs  sous-marins  la  relient  à  C\ Ibère  et 
au  Pélopouèse. 

Peu  de  contrées  au  monde  ont  été  plus  favorisées  par  la  nature.  Le  climat 
en  est  doux,  quoiipie  souvent  trop  sec  en  été,  les  terres  en  sont  fertiles, 
malgré  le  man(|ue  d'eaux  courantes  sur  les  plateaux  calcaires,  les  ports 
larges  et  bien  abrités,  les  sites  grandioses  ou  cbarmanls.  Par  sa  position 
transversale  au  déboucbé  de  l'Arcliipel,  entre  rKuro|ie,  l'Asie  et  l'Afrique, 
la  Crète  semblerait  devoir  ètie  le  |»rinci|)al  entrepôt  du  commerce  ipii  se  fait 
dans  ces  parages;  ainsi  (pi'.Vristole  le  remarquait  déjà  il  y  ii  plus  de  deux 
mille  ans,  on  croirait  cette  île  <lésignéti  d'avance  pour  devenir  l'internit'- 
diaire  général  des  éclianges  de  la  Méditerranée  tu'ieiitale.  Tel  était,  eu  effet, 
il  y  a  plus  de  trois  mille  ans,  le  rôle  de  cette  île,  d'a|irès  toutes  les  Iradi- 
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mers,  lui  apparlonail  :  les  Cycladcs  lUaieiit  les  «  îles  do  Minos»,  les  colonies 
rn''loisi>s  se  rqiaiidaieiil  en  Sicile,  les  navires  crélois  alionlaiciil  à  Ions  les 
rivages  de  la  Médileiraiiée.Mallieiireusenjeiil  la  Crèle  était  divisée  en  un  trop 
f;rand  nombre  de  ju'tiles  cités  jalouses  pour  qu'il  lui  lui  possible  de  j^arder 
longtemps  la  prépondérance  conunerciale  ;  d'autres  populations  greopies, 
de  race  dorienne,  s'en  emparèrent,  et  les  premiers  habitants  deviiu'ent  des 
clients  et  des  mercenaires.  Plus  tard,  l'île  fut  asservie  parles  llomains,  cl 
depuis  cette  épocpie  elle  n'a  pu  recouvrer  son  autonomie;  Byzantins  et 
Arabes,  Vénitiens  et  Turcs  l'ont  successivenu'iit  possédée,  ravagée,  appauvrie. 

La  forme  très-allongée  de  l'île  et  l'arête  de  montagnes  cpii  la  domine  de 
l'une  à  l'autre  extrémité  font  comprendre  pounpioi  la  Crète,  dans  ces  temps 
antiques  où  la  plupart  des  Grecs  bornaient  la  pairie  aux  murs  de  la  cité,  dut 
se  diviser  en  une  multitude  de  républiques  distinctes,  ri  couunent  tous  les 
essais  de  confédération  ou  de  «  syncrétisme  »  tentés  par  les  divers  petits 
États  durent  misérablement  échouer.  Les  habitants  de  l'île  se  trouvaient  en 
réalité  beaucoup  plus  séparés  les  ims  des  autres  (pie  s'ils  avaient  peuplé  des 
îlots  groujiés  en  archipel.  Les  vallées  du  littoral  sont  pres(pie  toutes  enfer- 
mées entre  de  hauts  promontoires  et  n'ont  d'issue  facile  (jue  vers  la  mer. 
Grande  ou  |ietit('.  la  cité'  qui  o(cu|)ait  le  centre  de  chaque  vallée  ne  pouvait 
donc  conununitpier  avec  ses  voisines,  si  ce  n'est  par  d'étroits  sentiers,  (ju'une 
.simple  tour  de  défense  sufiisait  à  rendre  inaccessibles,  lue  cité  parvenail- 
olle  à  s'emparer,  d(^  vive  force  ou  par  ruse,  d'une  ou  de  plusieurs  vallées  dc! 
la  côte,  les  obstacles  du  sol  rempèchaienl  d'étendre  bien  loin  ses  complètes, 
car  sur  tout  le  pourtour  de  l'île  les  contre-forts  des  monts  dressent  leurs 
escarpements  entre  les  petites  plaines  et  les  vallons.  Dans  toute  la  Crète  il 
n'existe  (ju'une  seule  campagne  mt-rilanl  véritablenu'nl  le  nom  de  plaine  : 
c'est  la  Messai'a,  le  grenier  de  l'île,  au  suti  du  groupe,  central  ;  l'ieropotamo, 
ou  Fleuve  Saint,  y  roule  toujours  un  peu  d'eau,  même  en  été. 

La  forme  exlt'rieure  de  la  Crète  rt'qiond  d'une  manière  remarquable  au  re- 
lief de  ses  monlagnes.  l'restpie  géomélri(pie  dans  ses  contours,  le  long  rec- 
tangle de  l'île  se  fait  plus  large  ou  s'amincit  suivant  la  hauteur  des  sonnuels 
correspondants  de  la  chaîne.  Au  centre  de  la  Crète,  là  précisé'ment  où  elle 
offre  la  plus  grande  largeur,  s'élève  le  primipal  massif  de  l'île,  (pm  domine 
l'Ida  (l'silorili)  où,  suivant  la  mythologie  des  Hellènes,  iia(piit  autrefois 
.lupiter.  Sa  haute  cinu'  is(dée  et  pres(|ui'  toujours  neigeuse,  qui  rap|telle  la 
fornn;  supeibe  de  l'Klna,  ses  puissants  conire-foris,  les  vali(''es  verdovantes 
de  sa  base,  lui  doiment  un  aspect  grandiose  ;  mais  il  ('tait  en(;ore  plus  beau 
dans  l'anlicpiiU'  gr(T([ue,  lors(pie  ses  forêts  lui  nu'rilaienl  encore  le  nom  d'Ida 
ou  «  Hoisé  ».  Mil  sommet,  (»n  a  toute  lile  à  ses  pieds,  et  l'on  voit  se  déve- 
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loppcr,  ;mi  iionl,  un  immense  lidri/oii  d'îles  et  de  péninsules,  des  pointes 
(In  Tii\n»''U'  aux  nionlnj^nes  de  l'Asie  Mineure;  du  eôlé  du  sud,  par-dessus 
la  petite  ile  de  (laudo  ou  Gozzo,  nue,  dépourvue  de  poils,  on  ne  distinjiue 
pas  les  rivages  do  la  Cyi'énaïque,  à  cause  de  leur  faible  élévation  relative. 
Le  prineipal  {jroupe  des  nionlaf^iies  oeeidenlales  de  l'Ile,  (pii  (léjtasse  en 
hauteur  ni()y(Min(>  le  niassiC  de  l'Ida,  quoiqu'il  lui  cède  prolialdeineiil  par 
ses  |)ilons  suprêmes,  si;  dresse  en  esear|ienients  heaueoup  plus  dil'liciles  à 


es, 


{iravir.  Ce  j^roupe  est  celui  des  monts  IJliuics  ou  Leuca-Ori.  ainsi  nonim 
soit  à  cause  des  neijies  (h;  leurs  cimes,  soit  plutôt  à  cause  de  leurs  parois 
de  calcain;  blanchâtre  ;  ils  sont  entièrement  déboisés,  à  peine  (pielipie 
verdure  se  inoutre-t-elle  au  lond  des  vallées  (lui  eu  descendent.  On  désiync! 


aussi  les  mon 
liât 


ts  l]l; 


mes  sous  le  nom  de  monts  des  Sphakiole; 


a  cause  des 


p(q)iilations  diniennes,  restées  pures  de  tout  melanf-e,  ipii  s  y  sont  canton- 
nées comme  dans  une  citadelle,  l'eu  de  massifs  sont  en  elfel  |)liis  abrupts, 
mieux  iléleiidus  par  la  nature  contre  toute  attaipie  de  dehors  Quelques-uns 
des  villaj;es  sont  accessibles  seiilemenl  par  les  lits  pierreux  (ie  torrents  qui 
descendent  en  cascades;  pendant  les  pluies,  quand  les  ravins  sont  remplis 
par  l'eau  •>;roiidante,  toute  communication  est  interrompue:  on  dit  alors  que 
o  la  porte  est  lerniée  ».  Tel  est  le  délilé  ou  «  pharynx  »  (/>/(f/»7/»(//i!)  d'Ilafiio- 
Rouinéli,  sur  le  versant  méridional  des  monts  lUaiics;  ipiand  les  nuages 
inenaceiit  de  s'écrouler  en  aviMses,  on  n'ose  s'engager  dans  l'étroile  g(M'ge, 
de  peur  d'être  surpris  el  emporté  par  le  tcurent.  l'eiidaiit  la  guerre  de  l'indé- 
M'iidaiice,  les  Turcs  essavèrent  vainement  de  forcer  celle  porte  de  la  "raiide 
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citadelle  d 


•y 

es  monts.  Mais  sur  les  hauteurs  s'étendent  des  terrains  assez  unis, 
liai 


qui  pourraient  nourrir  une  |)opiilatioii  nombreuse  s  ils  ii  elaiiMil  pas  aussi 
froids,  \iiisi  les  villages  d'.Vskyfo,  inhabitables  en  hiver,  à  cause  de  leur 
grande  élévation,  occupent  une  plaine  qu'entoure  de  Ions  les  côtés  un 
rempart  circulaire  de  montagnes.  Cette  plaine  jm  jadis  un  lac,  ainsi  que 
le  prouveiil  les  aneieunes  berges,  encm'e  très-visibles  (;à  et  là,  el  les  roches 
insulaires  situées  au  milieu  du  bassin.  Les  -ii  \  ipii  lombent  dans  le  vaste 
eulomioir  ont  trouvé  des  kalavotbres  [klniiios),  qui  leur  permetlent  inain- 
lenaiit  de  s'i''|)aiiclier  directement  dans  la  mer.  lue  des  grandes  sources 
jaillit  dans  la  gorge  même  d'Ilagio-Uonméli. 

FiCs  autres  chaînes  et  massifs  de  l'île  sont  moins  élevés  et  beaucoup  moins 
Apres  que  les  monts  lllancs'.  Les  plus  remarquables  sont  les  monts  Lassili 
el,  plus  à  l'exl  encore,  les  monts  Dicté  ou  Silia,  (pii  font,  à  rextrémilé  orien- 
tale tie  l'île,  une  sorte  de  pendant  au  groupe  des  sommets  sphakioles  ;  mais 
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ils  irmit  |)i)iiit  tldciulii  <li>  l;i  scrviliitlc  les  |)o[)iila(ioiis  <|ui  les  liahitctil.  On 
i'<Miiar(|ii(',  Mil'  le  vcrsiiil  i^opUMitrioiial  dt;  cos  inoiiîagiios,  (l'aiicioiiiics  plages 
iloiil  li's  (;oi|uillagt's,  en  loiil  sciiihlablcs  à  ctMix  des  grèves  actuelles,  prou- 
veiil  (|iie  l'ile  s'esl  exhaussée  d'an  moins  '20  nièlres  pendant  la  période  géo- 
logiqne  niodeine.  La  rive  du  nord,  des  monts  Iflancs  aux  monts  Dicté,  est 
pins  découpée  ([lie  les  côtes  du  sud;  projetant  au  loin  ses  eajis  ou  «  aero- 
lères  »,  elle  olïre  plus  de  golfes,  de  haies  et  d'ahris  sûrs.  Aussi  esl-ct;  de  ce 
côté  «pie  s('  sont  hàlies  touli's  les  villes  c(miinei'»;antes  :  on  j>e\it  dire  (|ue  ce 
rivage,  tourné  vers  les  eaux  de  la  mer  Kgée,  toute  peuplée  de  navires,  est 
le  littoral  vivant,  en  comparaison  de  la  côte  du  Sud,  lelativemcuit  déserte  et 
regardant  vers  les  plages  de  l'Afrique,  plus  désertes  encore.  Toutes  les  villes 
de  la  rive  septentrionale  occupent  l'emplactMnent  d'anti(iues  cités.  Megalo- 
Kasti'on,  plus  connue  sous  le  nom  de  Candie,  que  l'on  donne  également  à 
rihienlièrt^,  est  rileracleiuudestirecs,  le  port  delà  laineuse  (inosse.Hetiino, 
à  la  hase  occidentale  du  niunt  Ida,  a  changé  à  [leine  son  vieux  nom  de 
Hliytimnos.  Kiilin,  la  Canée,  dont  les  maisons  toutes  hlanclies  se  confondent 
presque  avec  les  pentes  arides  des  monts  Ulancs,  est  la  Kydonie  (h;s  (Jrecs, 
célèhre  par  ses  Ibrèts  de  cognassiers.  C'est  actuellement  le  chef-lieu  dt^  l'ile 
et  la  ville,  sinon  la  plus  populeuse,  du  moins  la  plus  importante  de  la  Crète, 
son  urand  entrepôt  d'échanges'.  Klle  essaye  de  ooin|déter  son  outillage 
commercial  par  un  deuxième  [lort,  c(dui  d'Azi/irge,  fondé  à  l'est  de  la 
Caiiée  au  hord  de  la  Sude,  havre  naturel  parfaitenuuit  ahrité,  qui  [)romet 
de  devenir  l'une  des  principales  stations  maritimes  de  la  Méditerranée. 

La  Crète  est  eertaiueineiit  hieii  inférieure  en  population  (!t  en  richesse  à 
ce  (pi'elle  fut  autrefois.  Klle  est  hdn  de  mériter  le  titre  dt;  «  Crète  aux  tient- 
Villes  ))(pie  lui  avait  donné  l'antitpiité  grec(|ue;  de  tristes  villages, construits 
avec  les  déhris  d'un  seul  mur,  remplacent  la  [dupait  des  aiilit|ues  cités  pour 
lesipielles  ou  avait  dû  creuser  d'inimenses  carrières  comme  le  prétendu 
«  lahyrinthe  »  de  Cortyne,  au  sud  du  mont  Ida.  En  dépit  de  sa  grande 
fertilité,  la  Crète  ne  fournit  au  commerce  ({u'une  bien  faible  cpiantité  de 
denrées  agric(des;  ou  ne  reconnaît  point  là  cette  île  féconde  où  Cérès  donna 
naissance  à  IMulus  sur  un  lit  de  geihes.Les  paysans  sont  censés  propriétaires 
lie  leurs  champs,  mais  ils  ne  sont  point  libres  et  cultivent  paresseusement  le 
sol.  Leurs  oliviers  ne  donnent  plus  qu'une  huile  amère,  leurs  vignes  four- 
nissent un  bon  vin,  malgré  le  vigneron,  mais  elles  ne  produisent  plus  la 
délicieuse  «  malvoisie  »  des  Vénitiens;  le  coton,  le  tabac,  les  fruits  de  t(»nte 
i's[ièce  sont  fort  négligés  par  les  agriculteurs;  la  seule  coiupiète  qu'ils  aient 

'   t.ii  Canée.   .   .      1*2,000  liali.     Mi'giilo-Kaslion .   .   .     l'J.OOO  liali.     Ildiiiio.   .   .     !l,000  liiili. 
l'npnlalion  (le  l'ile  intii'io '.'10,000  liai) 


I      = 

C  K 

-      s 


-,V  5 

% 

1 


•"il 

fi 


::1 


'm 


111^ 


IS 


I<'    II 


VII.LKS  ET  Pni'L'I-\TIONS  HE  L\  fJIETE. 


159 


failo  pt^ndaiil  h;  sitrl»'  csl  irllc  îles  oranjicrs,  doiil  los  fruits  délicieux  sont 
graiidciiit'iil  appmit's  dans  toiil  l'Oriciil.  Lv  \{)y,\\n'nr  l'criot  signal»^  tr  l'ail 
('iiriciix,<|irà  rcxccplioii  dr  la  Nijiiiocldc  l'olivier,  loiiles  les  essences  d'arbres 
cultivés  croissent  en  dilTérenles  parties  de  l'ile.  On  ne  voit  de  cliAtai^niers 
((u'à  rexlréniilé  occidentale  de  l'Ile  ;  les  liantes  vallées  des  Sphakiotes  ont  seules 
les  chênes  verts  et  les  cyprès;  la  province^  de  Retimo,  à  l'ouest  de  l'Ida, 
possède  les  chênes  à  vallonée,  les  nionta}>nes  de  Dicté  produisent  le  pin  à 
pignon  et  le  earoid)ier;  eiiiîn,  vers  l'extrémité  sud-orientale  de  la  Crète,  un 
promontoire  qui  s'avance  du  côté  de  l'AIrliiue  porte  un  hois  de  dattiers,  le 
|)lus  beau  de  tout  l'arcliipi  I  grec. 

La  |)opulation  de  la  Crète  et  dos  îlots  voisins  n'a  cessé  d'être  helléni(|ue 
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en  grande  majorité,  malgré  les  invasions  successives  des  peuples  de  diverses 
races,  et  parle  encore  un  dialecte  où  l'on  recoimaîl  un  dorien  corrompu. 
Des  Slaves  (pii  avaient  envahi  l'île  au  commencement  du  moyen  âge,  il  ne 
subsiste  plus  d'autres  traces  que  les  noms  de  quebpies  villages.  Los  Arabes, 
les  Vénilicns  se  sont  également  fondus  avec  les  Cretois  aborigènes;  mais 
il  reste  encore  im  grand  nombre  d'Albanais,  descendants  des  soldats 
amantes,  qui  ganlent  leurs  mo'urs  et  leur  dialecte.  Quant  aux  musulmans 
ou  prétendus  Turcs,  ipii  constituent  à  |ieu  près  un  cin(|uième  do  la  popula- 
tion totale,  ils  sont  en  grande  majorité  les  descendants  de  Cretois  convertis 
jadis  au  mahométisme  afin  d'échapper  à  la  persécution  :  de  tous  les  Hellènes 
do  l'Orient,  ce  sont  les  seuls  «pii  aient  adopté  en  masse  le  culte  du  vain- 
queur; mais  depuis  (pie  la   persécution    religieuse  n'est  plus  à  craindre. 
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pliisit'iirs  riiiiiillcs  iiiiiliMiMt'Iiincs  (roriiiiiif  «irccqui'  sditl  rcvciuicsj'i  la  rt'lijiioii 
(le  leurs  îiiicèlrcs.  Dt-jà  |tiV|H»mlt''i'aiils  |iai'  le  imhmIiii',  les  llcllèiics  tic  la 
(Iirlf  le  sdiil  aussi  |iai' rindiislric,  le  citimiu'icf,  la  Idiliim';  ce  soiil  eux 
(|ui  at'lièlciil  la  Iiti'c,  i>I  Ii>  inusulniaii  se  n>tin>  pas  à  pas  drvaiil  t>u\.  \r 
laiifiaj;!'  de  Ions  les  (ii'i'lols,  à  rt'xci'ptidii  des  Mhanais,  est  le  fiicc  ;  sciilc- 
int'iil  dans  la  capilalr  cl  dans  cci'laini's  pai'lifs  de  la  Mcssara,  (pic  les  iniisiil- 
mniis  se  sont  appntprit'cs,  (•cnx-ci  se  lioiivciil  vu  masses  assez,  eonipact's 
poiil'  i|irils  aient  pu,  en  haine  de  leurs  eoinitatriotes  el  pai'  anionr  de  la 
doniinalion,  ae<pit>rir  une  eerlaine  connaissance  de  la  lan^ne  (nr(pie. 

Il  n'est  donc  pa'<  t'-lonnanl  ipie  les  (irecs  i-evendiipient  la  possession  tTiin 
pays  où  lenr  pri-pondt-raiice  est  anssi  niarquiV;  mais,  en  dépil  de  leur 
vaillance,  ils  n'ont  pu,  isolés  comme  ils  le  sont,  triompher  des  armées 
lunpies  cl  t'jivptiennes  ipie  l'on  en\o\ait  contre  eux.  l'eul-ètre  est-ce  avec 
raison  (pie  les  (ir(''t(»is  sont  acciiM-s  de  ressendder  à  leiiis  ancêtres  par 
l'aviditi'  commerciale  et  le  mépri-- de  la  \(''rit('';  oeiit-ètr'  s(Mil-ils  encore 
«  (Irecs  parmi  les  (iri'cs,  menteurs  parmi  les  menteurs  »  ;  nuiis  à  coup  sùv 
ils  ne  mt'-ritent  pas  le  reproche  ipie  l'on  taisait  à  leurs  aïeux,  à  ré|io(pie 
où  ceux-ci  s'en^aficaient  en  l'oule  comme  mercenaires,  de  n'avoir  nul  souci 
de  la  patrie.  Ils  ont,  au  contraire,  l)eaucou|)  souiTerl  pour  elle,  et  dans 
presque  toutes  les  parties  de  l'ile,  surtout  entre  le  mont  Ida  et  les  monts 
Blancs,  on  montre  des  lieux  de  hataiile  où  leur  san^  a  t'It-  \ers(''  pour  la 
cause  (!«' rindt''|icndance.  Les  \astes  ca\erucs  de  Mididlioni,  sur  les  pentes 
occidentales  de  lldn,  ...li  l'-ti'  le  thiVitie  d'un  de  ces  horrihles  laits  de  j^ucrre. 
Kn  lf<'2'2,  plus  tU'  trois  cents  Hellènes,  presipie  tous  des  lemmes,deseiil'auts, 
des  vieillai'ds,  s'i-laient  n'ru^ii'sdans  la  grotte.  |,es  Turcs  allumèr'ent  im  j^riuid 
l'eu  devant  l'étroite  ouvertiue;  le  vent  i|ui  les  aidait  dans  leur  o'iivre 
d'extermination  poiis>.iiit  la  l'umé-e  dans  le  suiileirain.  Les  malheureux 
s'erd'iiirent  au  l'ôm.  de  la  j;rolte,  mais  en  \aiii;  tous  pé'rirent  élourit-s.  Les 
cadavres  l'estèrent  sur  le  sid,  sans  aiiti'c  st-pulture  (pie  celle  du  s(''dim(nl 
calcaire  qui  les  recouvrit  peu  à  |ieii  :  cà  et  là  se  montrent  eiicoïc  (piehpies 
ossements  (pie  la  pierre  n'a  pas  revêtus  de  son  linceul  grisâtre. 
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Au  nord,  raiiti(pie<(  merde  Minos  »s(''pare  la  tlivcedes  ilesde  l'Archipel 
par  ses  profonds  ahîines,  dont  la  cavit('' centrale  descend  à  pliisde  ItMKI  m(''tres. 
I'res(pie  toutes  ces  terres  •'•parses  ap|?artieiinent  à  la  (livce.  lue  seule  des 
('yclades  est  rest(''e  comme  la  (iiète  sous  la  domination  des  Osmaiilis  :  c'est 
l'île  d'Astvpala'a,  viilfiairement  (h'siLiiK'e  sous  le  nom  d'Astropahea  ou  de 
Stain[»alia  ;  les  anciens  l'avaient  app(d(''e  la  <(  ïalde  des  Dieux  »,  à  cause  de 
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\\  l;i  Tiii(|iiii',  MVt'c  Idiis  les  iliiK  ciiNii'omiaiih.  Ainsi   tniilizc  ccills  llrIriii'S 
(If  [>liis  soiil  l'i'sli's  MMis  l:i  iliiiiiiiiiilioii  <l*-s  (Isiiiiiiilis. 

IV's  iiiitrt's  ilcs  <|i>  |iii|iiil.'ilinii  •>rt>c<|iii'  ii|)|)iii'lriiaiil  à  l.i  1  iii'i|iiii>,  ct'llr  i|iii 
st>  rii|i|)r()('lH>  Iv  |)liis  ilii  lilliii'iil  (li>  rKiin)|M',  cl  <|iii  |t(>iil  iiirinr  rlic  roiisi- 
(ItTrc  ('iiiiiini' ni  riiisaiil  |iai'lit' <:t>()lii;;ii|ii<'rii('iit,  csl  Tliasos  :  h'dt'lniil  i|iii  la 
sr>|ian>  (lu  liltoial  de  lii  Ma('(''(l(iiM(>  n'a  ^ii(''i'c  (|iic  ('in(|  kili)in('>lr('s  cl  se 
troiiNc,  (Ml  (Miln*,  parlicllcniciit  harn''  par  l'iliil  de  ïliasoponlo  cl  par  des 
lianes  de  salile  :  pendnni  les  fin is  Iciiips,  les  vdilieis  iiiaïKciivi'cMl  diriicile- 
iiienl  dans  ('(>  passade.  Hiiiiiipie  di'pendaiil  nalnrellcineiil  de  la  Maci'-doine, 
Tile  es!  eependani  adiiiinislri'e  par  un  iiKiiidir  du  vice-roi  (ri'i<^yple,  aiiipicl 
lii  l'orle  en  a  l'ail  cadeau.  I.(irs(pie  Mali(iiiicl  II  mil  lin  à  reinpire  de  lt\/,ance, 
(die  lorinail  avec  les  iles  vdisines  iiiie  priiieipaiiliî  de  la  rainille  ilalicnne  des 
(ial(dlii//.i. 

Tliasds  est  une  des  lerres  de  raiili(pie  monde  ^rec  doiil  la  siliialion  ac- 
liielle  ciHilrasIe  le  plus  liisleiiienl  avec  ce  (pTclles  l'iirenl  jadis.  Tliasos,  la 
vieille  cidoiiie  plii''iiicieiiiii\  lui  la  rivale,  puis  la  riche  cl  |)uissaiile  alli(''e 
(rAlli(''iies;  ses  lialiilaiils,  ipii  |ieul-('-lre  ('■laiciil  au  nomlire  de  cent  mille, 
cxploilaienl  (raiioiidanles  mines  d'or,  des  ^iseiiienls  de  fer,  des  carri(''res  de 
licaii  inarlire  Idaiic,  ciillivaieiil  des  \i>.iii(ddes  c('l(''lires  par  leurs  prodiiils  cl 
raisaieiil  sndoiis  les  rivajics  de  la  mer  Kpi'-e  un  ((immerce  coiisiiN'ralde.  De 
nos  jours,  milles  el  carri(''re»;  soni  jdiaiidoiii.'(''es  cl  Ton  ne  sail  pins  iii(''iiie  où 
"t;  iidinaienl  les  p;iscmenls  anrilV'res  (pii  riiiirnin'iil  laiil  de  Iri'sors  aiiv 
Tliasicns;  les  \ijiii(ddes  ne  doiineiil  |dus<priin  \iii  iiK'diocre;  les  produits 
(le  la  culture  sullisent  à  peine  aii\  di\  mille  lialutanis,  et  raiicicn  pori  de 
Tliasos,  an  nord  de  l'île,  n'est  plus  riiMpieiiti'  ipie  par  de  pauvres  caï(pies. 
Depuis  (pie  Mahomet  II  lit  transporler  à  (ioiislanliiiople  prcsipie  lonle  la 
population,  l'Ile  s'ol  liieii  lenlemenl  repciiphr,  cl  la  crainte  des  pirates, 
(pil  avaient  l'ail  de  Tliasos  leur  lieu  de  rendez-vous,  a  rorc(''  les  iiidi;i("'nes  à 
hàllr  leurs  demeures  hiiii  des  ci'ile^,  dans  les  liantes  valh'.s  et  sur  les  idclies 
altruptes.  I^es  hahitaiils  sont  d'origine  lielli''ni(pie,  mais  ils  parlent  un  k  •;rec 
aH'reiix,  aii\  rorines  liarhares  et  tout  iindc  de  mots  turcs  ».  Ce  j:ran(l  d/sli' 
d'iiislruction,  ipii  ^e  maiiiliste  che/.  tous  les  antres  (Irecs  du  conlinenl  et  des 
iles,  maiMpie  chez  h  s  Thasieiis.  (le  soûl  des  (irecs  diVliiis;  (railleurs  ils  le 
conl'essciilcuv-UK'ines.  Iji  conversani  avec  le  vova^ciir  l'errol,  ils  r(''p(''laieiil 
siiiivcnt  :  «  Nous  sumnies  des  miiiiloiis.  des  |i(''tes  de  somme.   » 

Mais  ce  (pie  Tliasds  n  nai(l(''.  ce  (pii    la  distiii;ine   cuire  toutes  les   îles  de 
rVrchipcl.    c"es|  |;i  heaiile  dr    ses  nidiita)^nes  |id|>;('es,  de  ses    pa_vsa;^es  V' ' 
ddvanls.  Les  pluies  ipi'ap|idrleiil  les  vents  dans  le  l'ond  du  ^(dle  inae('-(ldiii> 
se  dt'veiseiil  sur  les  hauteurs  de  Thasds  rt  Idurnisseiil  à  la  V(''"(''latidil  de  I  iii 
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toute  riiiitiiidité  (|ui  lui  <>sl  lu'ct'SHiiii-f.  I.(!s  ciiiix  ('(niraiiti'siiiiiriiniriMil  tliins 
les  vallons,  di!  i^iainls  aiiiics  ninlira^cnl  les  jm-iiIcs;  les  villa^rs  siliit-s 
sur  Ifs  |)rfuiiri's  n'iiilciurnls  <lrs  inoiila^iirs  sont  à  (li'nii-caclii's  «It'ii'icii; 
(Ifs  rideaux  de  cjprès  cl  sous  les  iuanclu's  des  noyers  et  des  oli\ieis; 
pins  liaul,  de  iua^nilii|ues  plalaiies  des  lauriers,  qui  sont  des  arlues  de 
haute  l'iilaie,  des  charnies,  des  eliènes  verts  firoupés  eu  dt's(U'ilre,  reui|iiis- 
sent  les  valhrs  (|ui  raytuuieul  en  tous  sens  vers  le  iiourlour  de  l'ile  ;  enliu  les 
esfar|»enienls  su|u''rieurs  sont  recouverts  d'une  l'orèt  de  pins,  d'espèees 
diverses,  doni  le  siuuhn^  l'euillaf^e  eonirasie  avee  le  uiarhre  éelatant  des 
roclies.  Seuls  les  <;iands  soniinels,  le  Sainl-Mlie,  l'Ipsario,  qui  se  dressent  à 
mille  uu'lres  et  davantage,  sont  tiénudi'-sà  laeiiue;  leurs  [tarois  de  ealeaire 
cristallin,  de  gneiss,  de  micaschiste,  rré(pieriiinent  lavés  et  polis  par  les 
pluius,  brillent  d'un  éclat  extraordinaire;  on  les  voit  l'ulgurer  de  reilels 
sous  les  rayons  du  soleil. 

Sainothrace,  moins  é-lrudue  que  Tliasos,  est  cependant  heaucuup  [dus 
élevée.  I/inevitalde  «  Sainl-Klie  »  qui  la  domine  est  une  supeilie  masse  de 
trachyte  l'ormant  à  l'est  de  la  mer  Kgee  le  pendant  du  mont  Atlios.  qui  trône 
à  roccideni.  Vue  du  nord  (Ui  du  sud,  l'ile  d(>  Saninllirace,  ave(  sa  puissante 
arête  |ires(pie  uiiilorme  en  liauttMir,  ressenihle  à  un  innueiise  cercueil  |)osé 
sur  la  mer;  mais  (|uand  un  la  regarde  de  Test  «mi  de  l'ouest,  son  prolil  est 
celui  d'ime  gigantesqiK!  pyramide  .se  dressant  hors  des  Ilots,  (l'est  là-haut, 
nous  dit  Homère,  qini  s'assit  l'oseidon,  poiirccuilempler  les  liilles  des  (irecs 
et  des  Troyeiis,  par-dessus  l'ile  |)lus  liasse  d'Imhros  ;  c'est  dans  les  l'cMèls 
sauvages  de  la  noire  montagne,  presipie  uni(piemenl  composées  de  chênes, 
qiu!  les  Cahires  céléhraiisnl  leurs  mystères  enqtrun'és  aux  (  ulles  secrets  de 
r.\sie.  Iji  mont  d'un  aspect  aussi  grandiose  iw.  pouvait  maiiipier,  en  elTet, 
d'être  tout  particulièrement  vénérée  dans  h^uonde  hellénique.  ,Sanu)thrac(! 
était  [loiu'  les  anciens  (Irecs  ce  (|ue  h;  mont  Athos  est  deveiui  pour  leurs 
(h'scendanis,  c'était  la  «  sainte  Montagne  ».  Iles  quantités  de  déduis,  des 
inscriptions  nomhreuses  lémoigiienl  encore  de  l'empressement  avec  lequel 
les  voyageurs  [lieux  y  accoiuaienl  de  lo.iles  parts.  Mais  depuis  (pie  les  dieux 
païens  n'ont  plus  d'autels,  Samolhrace  est(h^veuu»^  déserte.  Il  ne  s'y  trouve 
plus  qu'un  village,  dont  les  habitants,  visités  seulement  eu  été  par  (pielques 
pêcheurs  d'épongés,  vivent  connue  des  prisonniers,  ignorant  ce  cpii  .se  passe 
dans  le  monde.  I^es  rivages  ahsolumenl  (lé'|Miurvas  de  ports  et  le  courant 
redoutaide  ipii  si'qiare  Samolhiace  de  l'ile  d'Imbros  ont  détouiné'  la  navi- 
gati(»n,  et  bien  que  les  vallt'cs  soient  très-lerliles,  assez,  disent  les  indi- 
gènes, «  pour  laire  ri'ssusciler  les  li(unmes  à  [leine  enterrés,  »  nul  (''mi- 
grant 'hi  e;,;ilincnl  voisin   ne  se  seul   iillir."  v.Ts  celle   lerre  abardoiiiK'e. 
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Imhros  t'I  l.ciniios,  sôpiirrcs  de  Sjmiolliracc  |iiir  des  HoiiUrcs  marins  de 
mille  mèlrcs  (|i>  ittornnilfiir,  s*>iiiiilcril  coiiliriiiri-  à  i'oiicsl  l.i  cliaiiif  (lt>  la 
(^lit'i.si)ii('si-  (l*>  Tliracf.  Imltnis,  la  |)liis  rappioclKT  du  t'oiiliiiciil,  csl  la  jdiis 
haute  des  deu\  iles;  iK'aiiiiHMiis  le  «  Saiiil-Klie  »  i|iii  la  ('(luroriiie  alleiiil  à 
peine  au  tiers  de  la  hauleur  ilii  pi<'  de  Samolliraee.  Nidie  l'oivl  ne  recuuVre 
ses  pentes;  ses  |)Iaines  siml  nues,  iiicailleuses;  à  peine  la  huitième  paitir 
du  sid  est-elle  eultividde.  (iependani  la  pusilimi  «l'iuduos  sur  le  i^iaud  che- 
min de^  nations,  près  de  l'enlnrdes  jlardantdies,  lui  a  tnujuiii's  assure  une 
certaine  im|ini'tau('e.  I.a  plus  l'urte  partie  de  la  |inpulatii)n  s'est  }>n)U|)ée  au 
nord-est  de  Tile  dans  la  \allee  d'un  petit  ruisseau,  siuiveni  à  see,  ampiel  ou 
a  lionne  emplialiipiement  le  nom  de  .Me<;alos-l'olamos  ou  (Irand-Meuve. 

lAMunos  (Ijuitni).  la  'Sta-I.imèiie  des  niodeines,  e^t  la  plus  grande  des  îles 
(le  Tliraee,  mais  aussi  la  plus  liasse  el  la  plus  nue  :  ou  y  marche  pendant 
des  heures  sans  d<'cou\rir  un  seul  arlire.  Même  l'cdivier  manipu'  dans  les 
campaiines,  el  les  j.jrdins  des  \illa^es  sont  pauvres  eu  arhres  fruitiers  :  mi 
(>st  idili^t'  de  faire  venir  le  liois  de  Tliasos  et  du  continent,  l'ourtant  Lenuios 
est  d'une  ^r.nide  l'ertilité  :  elle  |ii'oiluil  de  l'cu^c  el  d'autres  céréales  en  ahon- 
dance,  et  les  pàtis  de  si<s  cidlines  nourrissent  plus  de  quarante  mille  l)nd)is. 
I/ile  se  comiinse  en  réalité-  de  |»lusieursmassil's  isoles,  de  trois  à  ipialre  cents 
mètres  de  hauteur,  i[ui  liirenl  des  \(dcanset  que  sépaient  des  plaines  basses 
couveriez  de  scories  el  des  «ioH'es  prorondeiuent  eutailh's  dans  les  rivages. 
Au  lenip>i  des  anciens  (irecs,  les  loyers  souterrains  de  l,emnos  hri'daient  en- 
core; Vuhain,  pré'cipili'  ilu  haut  du  ciel,  l'orfieait  avec  ses  cy(do|tes  dans  les 
cavernes  des  montagnes.  Oiudque  temps  avant  notre  ère,  une  c(dline,  h; 
mont  Moswhlos,  el  le  priunonloire  de  l.lirvst' s'engoul'lrèrenl  dans  les  eaux; 
penl-èlre  l'endroit  où  s'élevaient  ses  haiileuis  est-il  iniliqné  par  dt!  vastes 
plateaux  suus-niarins  et  des  trneils.  qui  s'é-tendenl  à  l'est  de  l'ile.  dans  la 
direction  d  huhros.  Depuis  la  chute  de  Mosychlos,  l.emmis  n'a  point  eu  à 
siiidli'ir  d'é-ruptiiiiis  ni  de  liemldemenls  de  terre,  et  la  population,  relati- 
veMienl  assez  nondireiise,  n'a  eu  lien  à  craindre  que  des  houMues  |,es 
lialiilanis  sont  tirées  en  grande  majorité',  et  les  iurcs.  graduellement  l'-vincés 
par  la  raci'  i|ii"ils  uni  conipii^e.  mais  qui  Irur  est  snpeiieure  en  intelligence 
el  en  aciisilé'.  diminuent  consianinienl  en  muuhre.  Le  commerce,  en  entier 
dans  les  mains  des  Hellènes,  a  toujours  pour  centre  princi|ial  l'ariliqiu'  My- 
nna,  connue  aujourd'lini  siur^  le  nom  de  Kasiroel  situé'e  à  l'ouest  de  l'ile, 
'  ur  im  pronionl(»ire  qui  s'édève  entic  deux  rades,  l'armi  les  articles  de 
coiiiniiMce  de  l.eninos  se  Iroiive  une  terre  dil<'  «  siniHé'e  »,  celèhre  dans  tout 
riliiiiilel  de  toute  atiliipiile  ciimme  inedicameni  asliiiigeiil.  (U\  va  la 
recueillir  au  (entre  de  liic  ;  mais  elle  n'est  i  eusé'c  avoir  de  veilu  ipie  si  un 
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l'a  r;uua'<-(''i'  tliiii>i  la  iiialiinr  ili'  la  l'tHcî  du  (Ilirist,  li' •">  aiiùl,  a\aiil  le  IfVfr 
ihi  S(»li'il,  t'I  a\rf  l'orct'  pririvs  et  (•éiviiionii";. 

La  |K>lilr  ilt;  lie  Siraliu  (lla<,'ius  Kiislialliio^),  au  sud  de  l.cuiiios,  t>ii  rsl  uiic 
dt''|itMidaiic('  |t(dili(|U(' t'I  ruuMUCiciali' ;  clli'  t'-l  ('lialcuicut  |icu|dt'(' de  (irccs'. 
<,luaul  aii\  il("^  (|ui  liordriil  lo  lilhual  dr  1° Amc  .Mini'urc  cl  i|iii  ru  loiil  ui'o- 
l()^i(|Ut'uii'nl  |»ailii',  Mihit'iic,  (iliids,  ninidcs  t-l  le  jii'(tu|ic  des  S|Mtiad('-  asia- 
li(|uos.  elles  dé|MMiiloMl  aduiinisIraliseuuMil  de  la  Turi|uie  d'j  iii'ii|ie  ;  uiais  ce 
n'esl  là  i|u'iiue  iii'liuudoul  la  •^édffnipliiou'a  jtoinl  à  s'oe('U|iei'. 


y:A 


III 


I      lllinllM      m      lA    11  lli.'l  11     III  I  I  1  Myl  I  ;     llll;\(l,     MMIInilM      I.T    T  II  i;ss  \  1. 1  F. 


Il'  lui   xiliuillier   iniilia^le,   i|lli    |i|nu\e   en 


iliieii  la  iiiei'  a  t'Ii-  l'eleiiieiil 


|ii'i'-|Miiideraiil  dans  la  di-li  iliulimi  des  |ieii|des  uM'ilileiiaiieeiis  el  les  hmmi- 
\eiuenls  de  rilishiire,  il  se  liniive  ijiie  Iniil  le  lilloial  l'uirii  de  la  iun|uie 
a|i|iai'lieiil  elliiin|iiuii|Ueiiieiil  à  la  race  lieli('-iiii|iie.  De  iiièiiie  i|iie  la  liièee 
se  |iiii|nii^e  sniis-iiiariiieiiieiil  vers  rK^\|ile  |iar  l'ile  de  (iaiidie.  de  iiièiiie 
l'Ile  s,>  ('(iiilliiiie  au  imid  \ers  les  |i;ivs  daiiillueiis  |i;ii'  mie  Imiuiie  /nue  de 
leiiaiiis  ijiii  liiii'deiil  la  nier  Kiitr.  I.a  l'Iiessiilic,  lu  Miiei'dniiie,  la  (dialei- 
dii|iie,  la  iliiaee  sniil  des  leiii's  jii'eei|ues  ;  (iiiiis|,iiiliiiii|de  iiièilie  esl  dans 
rilellade  elliun|ii^M|iic.  jlr  là  iiii  ('iiiu|ilel  desaeeiU'd  eiilie  la  iii''iit:i'a|)lue 
des  laees.  de  |ieaiieiili|i  la  |ilus  iiu|iiH'laiile.  el  relie  des  luniilaulies.  des 
lli>u,es,  di<  eliiiial.  I.a  Tun|iiie  lielli''iui|iie.  rnriiiir  de  laiil  de  liassins  iialii- 
rels  dilTei'eiils.  n'a  |Miiiil  d'iiiiile  i;i''ip^i'a|diiiliie,  si  ee  ii'esl  lelaliveiiieiil  aii\ 
eaux  de  rAi'i'lii|iel  i|iii  eu  liai;iueul  Imis  les  lixaL'es. 
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el  les  ai'ciileiils  de  snii  relie!',  dexieiil  eiieoie  |di|s  xai'ii'c  d"as|ieel-.  |ilie. 
iindiile  |iniii'  ainsi  dire,  sue  |,.s  lniids  de  la  iiii'i'  V.'^^'-v  el  de  son  avaiil- 
liassiii,  la  nier  de  Maiiuaia.  I,à  des  Imlles  isolirs,  des  ediliiies.  des  massils 
de  liiuiila^nes  s'idèveiil  lil'i|s(|iieiiieiil  du  lililieil  des  plaines  ;  d,.s  nulles 
s'availceii!  au    Inin   dans   les   terres;   des    presipiiles    railiilii'es     m'    |iaii:iienl 


I    l^•^  il,'  Il    riir;iiv 


i  ■   'Il 


Sll|H'|'lil 


Tli;isMS . 
S.iiiiollil 
liiiltriis. 


lia 


M<illl.lL'll<"<  II'-  plll"   li.llllr 


l!)-jkll.  .MIT  \\'-M 


S:iiiil-r.lir 
Siiiiil-I:':ii<' 


Sk. 


I.IIIMI  iiiM. 
l..'i!tN       ■ 

.■.'.i;> 
r.ii    . 


l'ol'IlhlIlDM. 

lo.iiiMi    jiji.ir 

■j(iiii')   « 
l.iiiiii 
•jiMiim 


i^n 


'%:'n 


1 


l'tli 
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iliiii>  !<'■>  r;Mi\  |iiiir(Mii|i'<.  :  mi  iliniil  ijin'  le  rniiliiinil  •«'c^^iivf  ;'i  roriiH'r 
(les  arcliipi'l»  (liiliiK  ;'i  rni\  i|iii  |i|ii-<  ;iii  >ii(l  |iiii-riii('iil  ri'lt'inliic  di'  l,i 
iiicr. 

La  lanj^iii'  dr  li'irc  mii'  lai|iii'lli'  c^l  ^iliu'c  (!(iii>-laiiliiin|i|f  ol  un  i'\i'iii|ili' 
l'('iiiai-t|iialil('  lie  l'iiiilt'>|M'iiilaiin' iTalliiivs  i|iii  di^liiiiiiir  le  lilloral  ilc  i-cllc 
|iailii'  (le  rKiirii|i('.  (ii'iiliiniijiiciiiciil.  Iiiiilc  la  (u'iiiii^iilf  t\i-  (!nihlaiilim>|ilc 
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nillr  ijii  calMcIrjf  rvv(Mlii'lli'ill;'Ml  a>.|,ilii|i|c.  |"||i'  ,i  miii  |i|'ii|i|('  niii^'il  i|r 
riilliiii'v  «.('liait'' (jcv  iiiMiih  ;jiaiiili  |iii'-  de  ri!iiin|i('  |  ;ii  MMc  lai'::i'  idaiiic  de 
Ici'i'aiii^.  i'(''('('iil-<  :  li'^  niiiic^  du  unir  d' \lliaiiaM'.  (|iii  dijciidiiil  aiilicliiis  les 
ilciihiiir'-  de  la  cilc.  iiiar(|iii'iil  à  |:i'ii  jucv  |,i  M'iihildc  limi c  ciilic  les  dru\ 
ciiiiliilciiN.    h'     dcii\    (•  il("<  du    riii-|diiiiv.    l(->    |(hI|('v    a|i|iai  I  iciiiii'iil    à    l;i 

rnniialiiiii  dt'Miliiciiiic.  I (''di'iil   le-  iiifiiic-  lii-^ilc^,  le  iik'Iiic  a".|i'il,  dalriil 

de  l.i  liK'liii'  ('iHiiiui'.  I  II  laiiihcail  de  li'i'iaili-<  Vnh  .iiiii|ii('-.  à  I'i'IiIk'c  ^ciih  n- 
Irmiialc  du  dclKnI.  |irt'-('iil('  aii^'-i  Ic^  iiiciiicx  (  aiaclcic»  «.iii  le-  di'ii\    lixai^cs 


J 


iii^iTiiiN  iii.  lowi  \\  I  iM'i'i  I  ii: 

it|t|i(iM'».    (In    Miil    lie   |;i   lai'iiii   lit   |ilii>  iicllc  (|iir  lu   |H''niii'<iili'   nii'o|itrniH' 
l'iiisiil  |);iilif  lie  r  \vic  Miiiciii I  i|ii"i'lli'  en  ;i  l'Ii'  «.(■■|i;inv  |i,ir  rii'ni|itiim  ilc>- 

l'illlX. 

\|M)lliiii  liii-iiii'iiii' .  ili-iiil  lii  li'^^i'iiilc  li\/;iiiliiii' .  iiiilii|ii;i  r<'iii|il,ii'i'- 
iiiciil  cii'i  il('\;ii;  ^'cli'MT  1,1  cili'  i|iii  (lt'|iiii^  l'-l  (It'M-mii'  (jiii^l;iiiliiin|ilc.  Niilli' 
|»ai'l  rmiiclr  n'aiirail  |iii  IniiiMT  mieux.  I.a  \illi'  niciii»'.  en  cllfl.  le  |iniiil  If 
[ilii^  liriin-iivciiii'iil  -iliii' iiii  liiir.l  (Ir  la  ^laiiili-  li^-iiif  ilii  lMi^|.iiiiic.  l'.ii  ccl 
l'ildl'oit,  iilif  |ii'iiiii~-iili'  aii\  rolliiii'- iliiiici'iiirtil  niiiliilirs  ^'asaiirr  i-iiln'  la 
iiitT  (le  Marmara  ci  la  liali'  -imiciiM'  ;'i  la(|iii'll('  ^ii  l'urmc  et  la  rirlic->-r  de  hhi 
nniiiiKM'cc  mil  \alii  le  nom  ilc  «  (liii'iif  iTdr  ".  I.r  ra|ii(li'  cmiraiil  du  lî(p^|iliiirf 
t|ili  IM'lirlri' daiiv  Ir  Iia\rr  cl  le  |iiirilii'  dc^  liuiic^  dcMciidiii'-  di'  la  ville.  \a 
|dii"  liiiii  -e  |ierdre  dans  la  mer  au  dt''liiiir  de  la  |ii'es(|ii"ile  exli'rieiire. 
|iermellaiil  ainsi  aii\  iia\  ire^  à  xniles  de  se  glisser  insijii  an  lien  d  ancrage 
salis  asiiir  lieaiie(iii|i  à  liiller  emilre  la  siidence  des  eaux.  I."e\eelleiil  mniiil- 
lape  lin  |iiii'|.  sj  lieiii'eiisi'inciil  ilis|Misr>  jimir  alii'iler  Imil  un  .nniide  demliar- 
raliniis.  rsj  en  ineiiie  leiiips  im  iN'serMiir  iialiirel  de  |ieelie  el.  malure  l'inres- 
sailli'  a^ilalidii  des  Unis  reiiiiir-s  |iar  li's  rames  des  eaïi(iies.  les  roues  el  les 
llt'liees  lies  \a|ieiirs.  les  llmiis  cl  d'aillies  jiuissdns  eiilleiil  rliai|ne  allliee  en 
litn^s  rniiMMs  dans  la  (urne  d"l  h'.  I.e  |Mirl  de  (!ims|aiiliilii|de.  lui  il  aecessilde 
(|il  il  esj  an\  |iais||d('s  lliiiles  i|e  nmiliierce.  |)eiil  iieaiiiiniiiis  s(  clnre  sans 
|ieille  aii\  iiasires  de  :;iieire  :  les  rives,  saiis  l'Ire  I  l'n|i  eseai'jii'es.  s,iii|  as«e/ 
liantes  |iniir  diiniiner  |ni|s  les  alimds.el  l'eiilree  du  mmiilla^e  es|  re-serree 
|iar  une  smi,.  ,|,.  ili^iiuil  .h'i.  |dns  dune  luis,  les  lialiilaiils  assii'n,'.s  mil  tendu 
une  eliaJne  de  reriiielnre.  I.a  \ille  i'lle-iiieiiie.iieeii|iaiil  une  [M'iiiiisiile  ('deM'i'. 
i|ue  des  lerres  liasses  s,'.|iareiil  du  Imiie  eiiiilineiital .  es|  Irès-t'aeile  .'i  jcirtitiei 
emitl'i'  liilile  ;:llai|ne  ilii  di'lini's:  |iiilir  lelller  llll  si/'M,.,  ||  |;,|||  ijiie  rellliemi. 
dt-jà  maille  des  Hanlanelles  el  dii  l!iis|dime.  |iuiss(  dis|iii-ei  à  la  Inis  d  uni' 
lliille  el  d'une  |iii|ssilie  armée  de  terre,  \  tniis  i  es  availtat^e-  Im  ..n\ .  ijlll 
devaient  a-sinir  à  l.iiiis|aiiliuii|de  une  ini|MU'taiiee  eniisideralde.  il  laiit 
ajiiiiler  le  |iriMli'i:i'  il  un  rlimal  nu  iieii  idils  duiiv  i|Ue  relui  des  \i||es  silnees 
au  linrd  de  la  niei  Nuire  nu  s|||'  |;|  |'i\e  as|alii|ue  du  |tiis|diiile.  Iii'are  ail 
luas^il  ilr  jiailleiii^  i|ili  s'elèM' an  mil  d  de  la  eite.  eelle-ri  es|  |iai  I  lellemeiil 
Liaïaiitie  des  ajHi'-.  \rn|s  jinlaires. 

\ll\  |ileniiei-  lilii|is  de  l'Iiisluii  e.  Imsi|iie  les  h|;,||||s  miiiivellienls  des 
|>eil|i|es  et  dii  i  iimmeii  c  ne  se  |iriiduisaieiil  i|ii'ave('  lenteur,  le  si|e  si  laviuise 
de  Ityiiiice  ne  |Miiivait  attirer  (|iie  les  |iii|iulaliiiiis  vnisines:  mais  dès  ,|i|e  les 
^;riiniles  navi^atiiuis  d'iVlian;:!'  eurent  iiimmeiin''.  des  .,  aveii;;les  »  -eiiU. 
ainsi  ijiie  le  dit  un  vieil  maele  ir\|iii||nii.  aiiraieiil  |iii  meiniiu. titre  les 
avantages  i|ne  |i'  n  nHiaienl    les  i  ivai:e-  de  l.i  (urne  d  ili  .  (  ',■  |  à  (  Hiislanli- 
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ii()|il<'  iiii'iiii'  i|iic  \ifiiiiriil  s<'  ('roiM'i'  l'axr  ((iiiliiu'iilal  du  inonde  ('ni'*i|K'>o- 
asialit|iit'  ri  l'axe  inariliine  de  la  .Mt'diterranée.  Kn  (uilre,  la  V(»ie  natiireliu 
(|iii  Idiijic  daiiis  r\irlii|)»'i  les  rivafics  de  la  Tliiaee,  se  conlimie  à  l'est  dans  la 
niei-  .Noire  le  lon^  des  (l'iles  de  l'Asie  Miiieiiie;  de  intMiie  la  lijiiie  du  littoral 
lracé«>  (lu  nord  au  sud,  eiiln-  le  ^olie  danuliien  et  le  l{os|dioi'e,  i-e|ii'end  au 
sortir  des  Dardaïudles  el  se  poinsuil  dans  la  direelion  de  Snixriie,  de  Sanios 
et  de  Itliodes.  (]onslaiiliiio|de  se  trouve  donc  à  la  l'ois  sur  la  [dus  <jrande 
route  eonlinenlale  des  peuples  el  siu'  plusieurs  de  leurs  ;iraiides  roule» 
niarilinies;  ^*''OH|iip|iiipieiueiil  elle  e-l  silutr  aux  lioiielies  du  llanulte, 
du  llniesier.  ilu  Ihiieper.  ilii  Don,  du  Itioii,  du  Ki/il-Irniak,  puis<|u'elle  eu 
•:arde  le  déversoir  eoniinuii  [lar  le  déiroil  du  iSospliore.  (.Iioisie  [toui' devenir 
la  itoine  d'drieut,  une  ville  aussi  aduiiraliieini'iil  situir  rpie  l'e^l  JSv/anee  ne 
pouvait  doue  uiampier  de  N'.ieeroilre  rapidenii'iil  en  population  et  en  pros- 
perili'",  tdie  (levai;  UK-riler  liieiili'il  le  titre  de  ville  par  excellence  [l'itlis),  et 
e'esl.  en  elTel,  ce  (pie  sij;nilie  son  iioni  actuel  de  Stanilionl  (x  thi  l'oliii). 
pour  les  IriliUN  (•|oi;;ii(rs  (|ni  vivent  dans  les  iiioiilafjiies  de  l'Asie  Mineure  el 
par  delà  l'Iùiplirale,  (ioiislanliiiople  s'est  tout  sinipleinent  siihsliliK'e  à 
rancieniie  lloine.  Klles  ne  lui  coiiiiaissent  pas  d'antre  iioiii  ipie  «  Itoiiin  ». 
el  le  pa\»  doiil  elle  esl  la  capilafe  est  devenu  la  ((  KoiiiiK'lie  ». 

l'aria  lieaiiN'  de  son  a^pecl.  (ioiistanlinople  esl  aus>i  l'une  des  preiiii(-r("< 
cil(''s  de  riinivers  :  ce-l  la  «  Ville-l'aradis  des  Orientaux  ».  Kile  peut  se 
comparer  à  .Naples,  à  Itio  de  Janeiro,  el  noinltre  de  voya^^eiirs  la  pnu  lainenl 
la  plie-  lielle  de-<  li'ois.  (Jnaiid  on  \o^ue  à  reiilr(r  de  la  Corne  d'Or  sur  un 
h'Iicr  (iinpie,  plu»  jjiacieiix  ipie  les  gondole»  de  \eili»e,  on  voit  à  clia(pi(' 
coup  de  rame  cliaii^er  laspecl  si  \ari(''  de  rinimen»e  paiKuama.  Au  delà  des 
iiiiirs  Idaiic»  (lu  s(''rail  el  de  ses  massils  de  verdure,  les  maisons  de  Slaiii- 
ImiiiI,  les  liiiii's,  les  vastes  (hunes  des  mosipiirs  avec  leur  collier  de  petites 
coupoles,  el  les  i'|(''^aiils  miiiarels  lnul  lndd(''s  de  Icilcoiis,  s'(''|('veiil  en  ani- 
pliitlK'àlre  sur  les  s». pi  c(dliiiesde  |,i  pi'iiiusule.  De  l'aiilre  col(''  du  poil,  (pie 
Irancliisseiil  des  poiiK  de  Italeanx  .  d'aulio  uiosipKrs.  d'autres  louis, 
eiilreviies  à  liaveis  les  cdida^es  el  les  mais  piivoisi-s.  s't'-la^eiil  sur  les  pentes 
d'ime  ((dliiie  ipie  (■ouidiiiieiil  les  iiiais(Mis  iv^iilieres  e!  les  palais  de  l'era.  \ii 
nord,  une  ville  coiiliiiue  de  maisons  de  plaisance  liorde  les  deux  rives  du 
Dospliore.  A  l'orieiil,  la  d'île  d'Asie  s'avance  en  un  promonloire  ('•^alemenl 
couvert  (r(''dilices  (pi'eiiloureiil  les  jiM/diiis  el  les  iiiiiltra;jes.  \oilà  Scnlari.  la 
t.oiisiiiiiliiiople  asiali(pie.  avec  ses  maisons  roses  el  son  vasie  cimeliere  aux 
admiraliles  Imis  de  cvpiès;  pins  Inin.  un  apei'coil  Kadi-Keuï.  I  anli(pie 
(dialci'iloiiie.  el  le  lioui>i  de  l'iiiiki|io.  sur  une  des  jlcs  de  l'arcliipel  des 
Princes,  paisemanl  du  veil  de  leur»  liosipiels   el   du    jaune   de    leurs  roches 
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Il'?<  oaux  blfiii's  (le  la  mut  d»'  Marmara.  Kntce  loiiles  i-cs  villes  *|iii  hai^nonl 
leur  pied  dans  le  llol,  voiil  el  vieiineiil  incessaiiinient  les  navires  el  les 
entltareations  de  tontes  l'ornies,  à  la  rame,  à  la  Vdile,  à  vapeur,  animant 
res|mce  de  leur  mouvement  et  duniianl  la  vi<>  à  re  laldeau  ma[>nili(|ue. 
Des  hauteur  (|iii  dominenl  (Innstantinople  el  Seutari,  le  speetiiele  est  peul- 
èlre  enciire  plus  heau.  car  (in  V(»il  se  dessiner  t(»us  les  contours  des  rivaj^es 
d'KiU'ope  et  d'Asie,  on  suit  du  ref^ard  les  sinnosil(-s  du  Itospliore  el  du  iiolle 
de  NiciHiK'die,  el  dans  le  loin'.ain,  au-dessus  des  vall('es  ombreuses,  on  voit 
pjramiderla  niasse  de  l'Olympe  de  IJilliynie,  presfpie  htnjonrs  rev(''lne  de 


(ielle  jurande  (•it('' de  (lonstanlinople,  d'un  aspect  si  r(>eri(|ne  à  rexl(''rieur, 
est,  on  le  sait,  fort  sale  encore  dans  la  plupart  de  ses  (piarliers.  Kn  maintes 
parties  de  la  ville,  le  visiteur  li(''sile  à  s'enjiafier  entre  les  maisons  sordides, 
dans  l(>s  sinuosil('>s  de  ces  ruelles  inn(n)ndes  (pie  parcourent  les  cliienserrants 
et  où  filent  les  pourceaux;  l'insouciance  ttuvpie  laisse  complaisamment  les 
maladies  ^eiiner  dans  ces  chaos  de  masures.  Au  point  de  Mie  de  la  salnl)ril('' 
•;('>n(''rale,  il  esl  donc  prcHpie  heureux  ipie  de  rr(''(picnls  incendies  viennent 
netto\er  la  ville.  .M(''me  en  Uiissie,  nuMue  dans  rAiiK'iiipie  du  .Nord,  il  n'est 
pas  de  cit('>  dont  les  maisons  llamhenl  [iliis  souvent  eu  une  \as:e  mer  (l(>  l'eu. 
Mindipielois  le  veill(>ur  (pii.  du  haut  de  la  tour  du  S('>rasl\ier,  voit  toute  la 
ville  et  ses  raulioiiri:s  (''tendus  à  >es  pieds,  si^iiiale  dix  ou  doii/e  incendies  par 
semaine  el  il  ne  se  passe  jiii(''re  d'aiMK'es  (pie  des  milliers  de  conslriictions 
n'aient  vit'  (l('"voi(''es  par  le  l'eu.  Ainsi  (ioiistaiitinople  ,  pnrili(''e  par  les 
ilaniines,se  renouvelle  peu  à  peu  ;  mais  avant  (pie  les  Francs  eussent  constrnil 
leur  \ille  de  pierre  sur  la  colline  de  IV'ia,  c'est-à-dire  ((  Aii-Delà  »,  le'^ 
ipiarliei's  inceii(li(''s  ^e  rele\aient  à  peu  pivs  aii>-si  mis(''raldes  ipTaii  jour 
on  le  l'en  les  avait  (h'von'-s.  ileiireiisemenl  l'iisafic  de  la  pierre  se  r(''pan(l  de 
plus  en  pin»;  mainleiiant  les  maisons  d(>  hois  sont  remplaci'-es  par  des 
constructions  pins  diirahles,  hàties  d'un  calcaire  Idancliàlre  et  rempli  de 
l'ossiles  (pii  se  trouve  en  aliondance  aux  portes  im'-ines  (l(>  (ioiistantiiiople. 
Four  les  ('•dilices  (le  luxe,  les  architectes  (»iil  à  leur  disposition  les  inaiiires 
Ideiis  cl  M|is  de  Marmara  el  les  heaux  niarhres  couleur  de  chair  du  <>(dre  de 
(l\/.i(pie,  dan»  l'Asie  Mineure. 

Les  nomhreiix  incendies  de  ,'slaiiilioul.  ainsi  (pie  les  \i(deiices  de  <{uerre 
(pie  la  cih'  a  di'i  snhir  tant  de  l'ois  avant  le  Iriomplie  des  iiiiihoiiK'Ians.  (.ni 
l'ait  disparaître  pres(pie  Ions  les  moiiiimenh  de  la  li\/.ance  anliipie  ;  -eiile- 
nienl  on  \oil  encore,  sur  la  place  de  rilippddronie,  le  pivcienx  tiépicd  de 
Itron/e,  aux  Irois  ser|ienls  ciironh's,  ipie  les  j'iah-ens  avaient  (li'|ios(' dans  le 
leiii|)le  de  Delphes,  en  souvenir  de  leur  victoire  sur  les  Perses.  M(''me  de 
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r('|i(i(|iir  tics  (!i''-ji|s  |i\/;uiliiis  il  IH'  ii'>>h' <|in' ilr».  ((iliiiiiic-,  tlf>  iilit''li>i|ii('s, 
ili'>  iinlic'' ir;ii|iit'.liirx,  li's  iiiiii'.iilli's  un  |irii  ilinVIitr^  ilr  l;i  ville.  Ii'^  i|(''|ii'i> 
l'tVniiiiifiil  irli'iiiivt's  lin  |ialiii>>  ilc  .liislinirn  i-l  les  i|i-ii\  l'Lili^)'-.  ili-  Sainlf- 
Sii|i|iii\  iiiiiiMH'd'Iiiii  liaiisrDrnii'cs  en  miiimiiiiV^.  I.a  ^lamli'  Saiiilc-So|iliic, 
i|iii  s"i'lr\c  Mir  la  (It'iiiiriT  iiciilc  (le  la  |Mrvi|irili'  ilc  <]))n>lanliriii|i|i'.  à  citir' 
(In  ^ciail.  n't'^l  \>\\\^.  rnninii'  an  li'ni|is  dr  .in^liiiirn,  le  |ilns  Mia;:iiilii|ni' 
('■(lilicc  lie  l'iiniM'l'-.  Klli'c-t  juin  iTaMiir  la  ^iiàcr  ri  la  nM'iM'illi'n^c  t''lt'i;ann' 
ili-  r  Minii'dii'li  cl  iranlics  niiiM|ni''cs  à  ininaicl-.  aialics  liàlics  |iai'  les 
MMisiilnians  ;  trcnm  nies  siili-.jiiirtinns.  des  nniis  de  sunlèncinenl,  des  ((iiilre- 
l'urls  cxli-rieMis.  enlienièles  d't''elhi|i|ies  cl  de  niaisnns  li''|iienses.  dunnenl  à 
rr>dilii'e  nn  asjiei  I  de  Innideni'  e\lri''nie.  \  rinlerirni',  danlres  |iiliei's  de 
enrisnlidalinn  cl  le  liadi^cnn  des  Tnrcs  a|i|ilii|ni'  -ni'  j,.-  iVlalanlcs  nins;iï(|iies 
ont  elian^i*  le  eaiaelèie  de  i'(''ulise;  mais  |;i  |iniss:iii|c  riin|.ide  jinidiiil  nn 
ellcl  |ii'iidi^ien\  :  e'esj  inie  niei\eille  de  l'uree  el  di'  li'iièrcli'.  (Jnalre  eidunnes 
de  Inèi  lie  vei'le  ijiii  s')'|è\enl  enlie  les  |iiliei's  du  ;:i'aiid  diHiii'  |ii'ii\  ieiiiieiil . 
dil-iMi.  du  lein|de  iri'!|dièse. 

I.e  si'-rail  <i.'<'n|i.'  à  la  l'oinle  des  Jardins  l'emidai  eineiit  de  raiilii|iie 
lîv/anee.  Il  a  s,. s  eliaiinaiils  |ia\illiiiis,  s,. s  heaiix  (unJMMjies,  mais  aussi  m-s 
aH'ii'ii\  suuveniis  de  nimes  el  de  massaeres  :  c'est  ainsi  i|ijc  rdii  niinilre 
eneiire.  en  delnus  de  |;i  muraille  c\li''i'ieiii'e.  le  plan  incline  ^m  lci|iiel  les 
esclaves  lainaiciil  |ieiidaiil  les  iniils  les  sm >.  (,|"i -c  ||nn\aiciil  cnrernices  des 
siillaiics  iiii  des  (Mlalis(|nes  \i\;inles  ;  l'eau  ijiii  rcccvail  leur  cur|is  j(,i>.s,.  mi 
|iied  de  la  L;lisMiii'e,  i'a|iide  cniiimc  nn  llciivi'.  el  Iniii  iinvaiil  en  sinisji'cs 
l'ciiKiils.  jlicM  jilils  ieinaii|Ualdes  (|iie  raiicieii  [lalais  des  snllaiis  s,i|i|  les 
ini  rM'illen\  l'iliHccs  d'arcliileclnie  arahc  mi  |ici'sane  i|iii  liiiidenl  les  rives  du 
|îus|dinic,  avec  leiijs  kiiisi|nes.  leiiis  Idiilaiiics.  leurs  punis.  Iciils  arcades, 
li'iil's  |iii^i|nels  di'  vei'diiiv.  Iliiiiicllies  jinr  la  iialiiiv  ciiv il 'eniiaiilc ,  par  le 
l'aviiiinemcnl  du  ciel  cl  des  ean\,  ces  citiisiincliuiis  cliarmanles  dutiiicnl 
aii\  raidiiMiiijs  i\,'  |;i  niaiide  cili'  laspecl  le  pliis  si'-duiMiiil  de  spleiidciil' 
m  iciilalc. 

I.cs  ediliics  les  pliiv  ciinenx  à  visi'iT  dans  riiiii'iiciir  de  (!nns|anliiiii|dc 
siiiil  les  |ia/ai-.  ikhi  pas  s,.|||i'iiieiil  à  caiisc  des  ik  Ih'sscs,  di's  niaii  liandises 
de  liMile  espè(  e  (pii  s"\  hiinveiil  cnlassiVs,  mais  sinjuiil  à  cause  di-s  liummes 
de  Iniile  iMce  el  de  luiil  cliinal  ipToii  V  vciil  n'iiiiis  .  Kiilie  les  pavs 
dl'lnnipe,  la  Innpiie  i  s|  cclniiin  rmi  nliseivc  les  plus  iioiiiianls  cuiiliasles 
de  peuples  il  lie  laiiiincs  ;  mais  mille  pari,  pas  iiicine  dans  la  hnlirniidja.  un 
Ile  peiil  voir  nn  (  liau-  ilc  iialiniis  plus  <jraiid  ipi'à  Slamliniil.  (.'es|  ipie  la 
capitale  de  rempire  ullimian  allirc  vers  elle,  en  s;i  ipinlili'  de  mi'-lrnpide.  les 
piipulaliiilis  de  r  \nalidie.i|e  la  Sviie.  de  1"  \ialiie.  de  TK^vple.  i|e  la  Tunisie. 


I  iiNSïWïINnl'I.I'; 


i|<>^  »,\'''\^  niriiif,  iiiissi  |iii>ti  ijiii'  li'^  li;iliil;iiil>-ili'  h  |ii'-iiiii^iili'  liii'ni-|ii'll*-iii<|Mt*. 
lin  iiiriiif  li'iii|i-.  U'^  I  laiirsilc  rKiii'(i|ii' fiiliric,  lliilicii»  cl  l'iiiii(;aix,.\iii;lai>- 
fl  Mlriiiiiiiil»,  arniiiiciil  ni  l'oiilf  |i(iiii'  |ii'i-ri<li'(>  It'iir  |iai'(  <!<■  in'iu'lùi' dans  le 
i-()niiiii'r<i'  ^raiiili^^aiil  du  l!(ts|diiiir.  I.a  vinii'-lt'-  de»  l\|i('>ili'  tmilf  ciMilt'iir  cl 
(le  toute  race  c>l  cmnrc  accrue  par  le  lialic  iiiterlo|ie  des  escla\es  (jui;  les 
caravanes  xonl  clicrdier  au  i'itnd  de  rArrii|ue  iiis(|iran\  sources  du  Nil. 
(iriici(dleuient,  la  \eiite  de  chair  liuuiaiiic  es|  inlcidite  à  (  Jinstaiitinople  ; 
mais,  en  ili''|iil  de  toiiles  les  ariirnialious  di|)loniati(|ues.  la  «  Irès-lionoralde 
('orporalion  des  marchands  d'esclaves  »  l'ait  encore  irevcidienles  allaires  en 
nejiresses.  en  (iirca*->ieiuies.  en  eunui|ue>  Idancs  et  noirs.  Kn  peut-il  être 
autriMueMldansun  |iav><où  le  vouverain  cl  les  priiu  i|iau\  dignitaires  estimeni 
i|u'il  e»l  de  leur  di^inili'  de  [losvi'dcr  un  harem  hien  reui|ili;''  l/.\njilais 
Miilin^ieii  ('value  à  ."(l.dlKI  h-  nomhrc  des  esclaves  de  (!on»laiitiiio|.le,  en 
grande  majorili'  im|inrt('-s  du  centre  de  l'Arrii|ue.  Il  est  lrès-renian|ual)le, 
au  point  de  vue  de  j'aMliiropojo^ie,  ipie  les  l'amilles  des  nè^ri's  ameiK'es 
à  Slanihoul  n'aient  point  l'ait  souche.  Depuis  cpialre  cents  ans,  on  a  cerlai- 
nenieul  iniioduit  plus  d'un  million  de  noirs  en  Turquie;  mais  les  dillicullés 
de  racclimalemenl.  les  s('.\i(fs  cl  la  misère  oui  l'ail  disparaître  presipie  en 
enlier  cel  l'Ienienl  île  pupulalion. 

Les  -.laliNliipic^  pluv  nu  nioin^  approximatives  «pie  l'on  a  essayé  de 
dre^H'r  rcl.ilivcmcnt  aux  ^ix  cent  mille  hahilaiiK  de  liiin^lanlinople  et  de  ses 
l'anhour^s  ne  sont  point  a»<-e/  solidement  ('''iddie><  pour  ipi'il  soil  possilde  de 
dire  à  ipielle  race  apparlieni  la  majnrih' de  la  population,  lui' ^i  ande  cause 
d'(*rreure^l  (pic  l'on  conloiid  ordinairenieni  les  nnc-ulmans  avec  les  Turcs, 
hans  les  pniviuces.  ||  c^l  suuvenl  l'acile  de  reclilier  celle  Uieplise  ,  car 
lîosniaipies.  Mlianaisnn  liuluarcs  se  i'ec(HUiais-eiiL  (piclle  ipie  s(/i|  leur  reli- 
gion :  mais  ilaM«  le  liiurhillnn  de  la  ;:i'aiide  ville,  où  les  mo-iirs  se  moi;ilient 
si  vile,  où  les  Ivpc- M' mi'danjient  divcr-emeni,  lou>.  ceux  ipii  l'iiMpicnlcnl  les 
mosipii'cs  lini^>-eiil  par  être  conlondus  ^du-  le  même  nnm.  Iles  pn-lcndus 
llsinanli"  de  liiin^lanlinnplc.  on  lier^  peul-i'lre  >-e  compose  de  Turcs;  les 
autres  smuI  di's  \rnanlcs.  (|,.s  |îulu;i|-,.«.  dii  des  Asiiiii(|(|,.s,  el  des  Africains  de 
diver'ses  r.ncs  ;  imi  urand  mindire  de  haleliers  soiil  des  |,a/es  des  environs 
de  Trehi/onde.  It'ailleiirs,  les  Mahomelans  eux-mêmes  sout  en  miniuiti' 
depuis  ;mi  niiiins  une  vingtaine  d'anni'es  cl  l'/'carl  ne  (  esse  de  s'.Mcrdilre  au 
pndil  des  «  ravas  »  qui  .iIiIucmI  eu  plus  n|';iii,|  mouiIu'c  à  cause  de  leur 
supt'riorile  d'iiiilialive  iinlusirielle  el  commerciale.  Dans  la  vieille  Slandioul, 
où  naguère  les  I  rancs  nsnicnl  à  peine  s'uxi  hnvr.  les  Musulmans  mil 
loiijoui's  1.1  prê-pondr-raiice  nunii'iiipie.  mais  i|;uis  <i  rai.'^liiim''ralioii 
cousiaiiliiiiipolitaine  ».  de  l'riiikipo  à  llK'i'apia.  iK  soni  ,|c  |ieaucou|i  dt'qiassés 
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|iir  II",  diff».  Ii's  Xijiit'iiii'ii-  il  li'v  l'i;iiir>..  <!»'ll!niii'>  liHalIlr».  lir  miiiI 
li;iliili''t'x  (|iit'  |»iir  ilfs  iliii'lii'ii».'. 

l'iU'ini  lr>  i'ii\ii>  ilf  (.iiii»liiiiliiii)|ili'  ri  ilr  la  liiiiilii'iU',  rr  mmiI  U'^  lîl'fcs  i|iii 
l'(Mii|Mii'lriil  t>ii  iiilliiriiri-  i-l  |iriil-r-li'i'  ai|..«i  rii  iiiiinlti'i'.  liMiniiii'  li's  Tiin^ 
l'iix-iiirnirs,  ils  oui  Iriir  <|iiai'lirr  ^l'iii-ial  à  Slr<iili(iiil,  aii\  l'^JiM's  i>l  aux 
solides  iiiaiMtiis  ilr  |iiiM'H-  ilii  l'Iiatiar.  i|iii  ilnmiiiriil  1rs  raiix  ili'  la  i'.nrur 
il'Oi'.  (i'i'sj  là  i|iii' n'-siili'  |i>  |iali'iairlii'  ilr  <iiiii»laiitiiiii|ili-  ri  i|iii>  viM'iii  li'» 
•iriiiiilrs  raiiiillfs  <:i'i>n|iirs.  .hiili^  la  l'aM'iii'  ilii  sulimi  Iriii'  avait  ruiirt'iir- 
ri<X|i|)iil.'itioii  |iolilii|iir  ri  riiiniiiiTrialr  il'iiiir  ^r.'iiiilf  [lailif  <li's  |iii|iiilalii)iis 
i-|||Vliciini>s  ilr  ri>iii|iiir.  fi  liiilaïullM-iil  ilr»  |ii'ii\iiiri»>  l'iMiiiiailirs.  j.a  piiis- 
sailct' ilfs  l'iianai'iiilrs.  Iiicii  tircliiir  ilr|Mii>.  i|iii'  la  lîivrr  irlirlli>  a  i'(>niiii|ilis 
oi)i)  aiilDiiiiiiiif,  |ii'i)vtMiail  ilf  la  iir'|ifnilaii('i'  ivIi^^iriiM-  ilaiis  lai|iiflli-  Iniis  |i>s 
l'Iiir-liriis  Drllimloxi's  lie  la  riii'i|iiii-.  Sl.ivt's,  Milanais.  Itmiiiiaiiis  nu  lliiltaii'-. 
si>  li'oiiNaifiil  à  l'i'^ai'il  tli-s  lirro.  Iihis  1rs  liilèjcs  ijr  la  rrli^iiiii  hiIIhhIiim' 
t'oniifiil  |iitiii'  la  l'iii'li'  Il  la  iialinii  des  Itiiiiiaitis  ».  il  niiniiir  Iris  ils  iir>|ii>n- 
ilt'iil  rii  ^l'aiiili'  iiarlii',  inr-iiii'  |iiiiii'  li>  civil,  ilc  railniiiiislratioii  ili>s  i''vr-i|iifs-. 
rrsl  i"i  ci's  |iii''lals  yens  ijimIs  i|nivi-iil  s'aihi  «.^cr  |iiiiii'  li-s  maria^it'-.  irs 
(livniTi's.  les  siicri'ssidiis.  i  rs|  ih-vaiil  riiv  i|u  ils  ivjilriil  leurs  (liHi-rtMiils.  à 
eux  i|irils  iliiivriil  laisser  |;i  ilit'niiuii  île  leiiis  erides  ri  de  leurs  |ins|ii(i's. 
l/iiide|ieiidaiii'e  des  i'>M|is(>>  di>  Serliie  il  de  Itituinaiiie  el  la  si''|iaralinii  |iat- 
lieile  du  rlet'ur-  luil^aie  mit  i^raiideiiieiil  alTailili  riiillueiiie  |iulitii|ue  du 
l'Iiaiiar  siir  les  |iu|iulaliiiiis  rlin-lieiiiies  de  rOrieiil;  si  les  (iins  \ruleiit  eii- 
riil'e  ;;aider  leur  nde  |iii''|Hiiidt''raiil.  iU  ne  |ieuvenl  cniiiiilci'  |inur  eela  i|nr 
siir  leur  intelli^enee  Iniiiiiui's  en  r'veil.  sur  leur  li.iltileh'  eoininerciale.  leur 
,'iiniiiir  de  rinsiriii'liiin.  leur  |iati'iii  isiiie  el  li'ur  esprit  de  snjidarili'-. 

(,a  II  naliiin  »  des  Ariiii'iiiens  fs|  l'i^alenienl  liul  noinlireiise  à  (iiuislanli- 
iiii|ile.el  iieul-i'liv  uii'ine  di''|iasvi'-t-clle  les  Tiiits  m  ini|iiilt,'iliee  iinnii''rii|ue  : 
iiii  dit  (|u'elle  s'\  (dève  à  |irès  df  deux  rnil  mille  |persiiiiiii's.  i'|  mi  dniilde  iiiiur 
loill  rein|iil'i'.  Ile  uii'iiie  ijiir  la  <,  ii.iliiin  des  Itimiaiiis  ».  tdie  s'adniinislre 
elle-iuèine  |iiiur  liiules  m's  aljaiivv  dinli'iieur  el  rhiiisil  smi  nin<eil  exéeutil'. 
I,es  Ariiii-nieiis  nul  ciiiir  |,.s  mains  une  i^iande  jiailie  du  Iralie  de  (!(ins|aii- 
tilli)|ile:  mais.  i|uiiii|ni'  l'Ialdis  ni   Tiin|uie  ri  dans   h   ra|ii|{de  dès  Ir^  jn',.. 

'    l'i<|iiil.ilii,||  I  ,iii^l.iiiliii,i|ii>lil.iiiii'  fil  |s7-"i,  ,r.i|,i,''«  S,i\  : 
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Mlil'l'o    ll'lll|i<<    lie    lit  <'ii|M|||)'>tr    IIIIIMlIllltMir,   iU    nul    liMI|illir«    ^iH'di-  illllO  \f[W^ 

iii(i'iir>  (|iii'lt|iii'  (Il (If  ['('•Inm^i'i';  il>  muiI  rnii(|>.  i-r'>.»'iM'>.?'r  iiiiiiiitiiMiiu'iil 

iliin>i  l'iNtlnnriil.  Il>i)lll  de  h  Irmii'  il  Ir  n'v|iiTl  ilr    li'lll'  |ini|i|'i-  |h>I'><oiiiI)'  il 
(lilïï'irill  l'i   Iciii'  iiMiiiliijii'  tU'  IciHN  li\;iii\  t'ii  iilï.iiir*,  le*  .liiil'».  I|IH'  It's  ^t'Ii» 
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fiii- 


li\*-iiiriil  M'i'N  li'iir  |);iii\i'f  liiiiliniir;^  ili'  Italilii.  ilniil  les  niiiir»  miiI  m  |iai'li<' 
luiiilili'  rcxlri'iiiili'  siiiH'rii'iiir  lie  la  (iniiir  (Tlh'.  Lo  Ariiii'iiit'ii»  Vi-iitr'aidriil 
Miloiilici'o  ri,  cDiiiiiir  les  l'ai'sis  de  jlmnliav .  aiiiifiil  à  l'aii'i'dt's  iicti»<  de  iniliii- 
lirt'iict';  inai>  iU  m-  muiI  (Miini  siniirniis,  ((iiiiiin'  lf>  lii'crs,  par  iiiif  ardciil)' 
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|ii-rdii  Ifiir  laiii^iii'  :  il-  iir  |iai'li'iil  li'iir  idininr  nalinnal,  le  liaïkaiir.  i|iii'  iik'I)' 
d'iilii'  loiilt'  dr  iiinh  tliaiiui'i»  ;  d'onliiiaiic  il-  -r  xtm'IiI  <Iii  liin  mi  du 
;.'ivc',  siiixaiil  la  |i)i|iiilarniii  aviT  lai|iirllr  il-  lialiili'iil. 

Kncfiif  hv— iiilV-rifiii-  en  iiiuiilnv  aii\  (l-iiiaiili-.  aux  liici-.  aii\  Aiiin' 
llii'il^.  If-  "  l'iaiir-  Il  (Xi'ivi'iil  dan-  la  lilt-  du  llii-|diiil'c  illlr  iiilluiiiir  liicil 
aull'fliH'iil  di'ci-iM'  i|Hi'  n'Ili'  de  Iriii-  i'i\au\.  <ii'  -nul  ru\  i|ui  lallaclirnl 
I  ii|i-laiiliiiii|di-  au    innudr  dr   la  «'ivilisitiitii    nrcidnilali'.  l'I   i|iii    par  Ifill- 


|iiurii{ 


iu\ 


It'iii" 


iM'it'Ii'-,   Ifiir-  i'iili'c|ii  i^r-,   li'iiiiii|diciil  peu  à  peu   du  Mriix 


lalali-iui' dr  rili'ii'iil.  I!'i'-I  à  ruv  ipif  l'iui  dnit  Ir-  raiiliiiui'^-  d'u-iiH'- i|iii 
-rli'M'iil  à  liMii'-l  dr  lidji-laiiliniipli'  ri  aux  aliiuiU  dt*  Sculaii.  aiii-i  t|iii>  Ir- 
rlifiiiiii- de  l'fiipii  Miiil  -('  lallaclifr  au  ii'-fau  tU-'^  li;;iii-- fumpt'i'niu'- r|  ipii 
p»'llrliriil  au  Icnii  ilaii-  riulciii'iir  de  1" A-ii- Miiiciii'f.  (jiniuic  le-  Xnut'liifU- 
rl  Ir-lilrc-.  le-  Jlaui-    -f    -nul    |^l'iiupr'-   eu    dlM'i'^f-  "   lialinii-  »  t'I  iiilll— rlll 


de  l'ft'laili-   pi'i\ili'';;i'-  irauhiuiuuii'  ^aiaiill-   par   Ir-  aiulta— ; 
(•i\ili-'>.  -uni    ii'pii'-cnti'-  dan-   «r    innndi'   cn-niiipid 


(Ml- 


inruir  Ir 


piMip 

\uii'i'ii'aiii-  dn    xiid.  anM|iirl-  i'f\ii'iil   rininuriu   d'aviiir  lomlc.  dan-  li'ui 
pi'finiri'  nin-ir  i^i'idotiiipn'  dr  (itin-laulinnpii'  ;  mai-  à  m 
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l'aurai-  ipii  nul  paiini  le-  i'liaii;jt'i-   I  aNaii- 


la;:f  de  riiillncni)'  cl  du  mindui 


dr-   \ 


(iràrr   à    riinini^ialiiin  ilc-  liaiK-,  (.uiislaiililinpli' n  a  rc—i' dr  ;:t'aMdir 
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(ii'iiii 


('*'.   cl    iiiMuluc   de     M 


II. 


'1   de  Mlla 


n,.. 


-ilui'-  en  dclim-  di-  -c-  mur-  mil  ('It'  clianj:!'-  eu  -impie-  ipiarlier-  de 
riinmeii-e  melnipide.  I.'e-luaire  enlieide  la  (!mne  d'()ie-l  limdi'de  niai-cn:-. 
el  le-  eiiii-lnirlimi-  l'emdiileiil  au  loin  dan-  le- denx  xalliv- Irilnilaiii'- du 
(ivdari-  el   iln   lîailiw.è-.   Aux   Imnl-  de  la   mer  de  Marmara,   le-  (piailier- 


indiivlriel-  -e   pndniijieiit  à   rmie-l  de  lanliipie   Imleit 
an  Mii|-)'-l  delilialeiMnini'  \ei-  h 


le-  Sepl-Toiii' 


n\e-  ilii  iiii-iiiiiiii 


It. 


Ile  de  Nieiimi'die.  lùiliii.  le  |itn;j  de-  ilenx 
li'lid  im  ipiai  de  villa-,  de  palai-,  de  kl(i-<pie-,  de   eaje- 
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l'I  iI'IdiIcI^.  (irllc  .iM'iiiir  lii|ilii|i'  cl  Ir  Ml^lc  l),'l>>ili  i|lll  1,1  jMtVnlr,  i>nlrr 
(ii)tistiiiiliiii)|ili' ri  M'»  laiilMiiii'^>  il'\>it'.  mil  un  ili'\rlii|i|M'iiM'iil  ili-iMinHi 
It'i'lllr  kiloiiirlii'^,  <'l  xiir  >>•   |i;ii'i  nuis  i|iit'llr  l'iDiiiiaiili'  >iU'i't»iiMi  ilr  Mtr> 
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Arii.iiii  • 


Or-n»  |.  u'  1.1  l.i 


r.,hr;..   u  1  ;«;  non 


iiii'i  \i'illi'M\  '  Si'iiilil.ilili'  ;'i  mil'  \,illi''('  lie  iiKHilamii'v.  le  (li'li'iiil  vi-i'|M'iilr  rii 
li|  M-i|iii'»  --iiiiiiiviii's;  cliiiiiiii'  nvi'  »r  (  iciivc  rii  i^nllr.  |iiii>.  s'ii\,iiiii'  m  |iici,Hnii- 
iniiv:  iri  le  ili'iivf  iiiiinii -«r  n-sM'irc,  |Hiiir  »'i''l;irj:ir  au  ili'là,  |iui> -r  n-lnrir 
l'iK'iiii'.  il  x'iMivi'ii'  l'iiliii  Niii'  riiilini  ilf  la  iiici'  .Nuiii'.  aii\  eaux  «i  mhinciiI 
liiiiili'xcrMH's  |iai'  l(>>  Nciils  (lu  itonl.  Kiili'c  la  iiiiT  iu(|iii('l(M|uc  (Idiiiiiiciil  de 


IWIlHiN^  lil    I  n\s|  \\  I  IMil'IK 


1.'.7 


ihv 

l'DII 


Miliilil'i's  l'iiclii'is  li;i|iilt'-s  |)ai'  Ir-  liil'niiili'llt's  i|i-  iiiri ,  cl  Ir  ilt'-llDll  ll'aiii|ilillc, 
If  ciiiilnisli'  f-l  |i;nïiiil.  A  lu  mer  iiiiihirnir  ri  siii\;i^r  «.'(||i|misciiI  Ii'« 
|M)si^fs  lin  liii-.|i||iii'c  i|iii  iiii'li'iil  |i:irliiiil  j  Iciii'  IumiiIc  le  rlianin'  ilt 
rilli|ilt''\ii  ;  le*  ;:iiiii|irv  i|iic  rniiiiiiil  ii'^  ^IM•||I•|•^.  lt'>«  |iiili(i>.  Ir-  niiiliiii^if- 
l('>  niiliiiiciliiiii-  lie  luiilc  ('siitTi'.    Il'-    l'rliiiraiiiliijir-   Ih/iiiit-   ilf-    |iriliriii> 


liIlLair-    ri    la    liaiiiir  il 


|i|M'  ilr-   i'aii\  riiiiranlr-   \ai'iriil   ii 


iiiliiii. 


IK'    liiiis    ii's   lii'iix   ili'   vilIt'Hiiiiniv    rliai'iiiaiils,  lialla-l.iiiiaii.    riii''t'a|iia, 
lilivilk-lli'ri''  viMil    le-    |i|ii-   ii'lrliir»,    à  raii-r  ilr»   i^i'liriili'iil-'   uni    -"\    -i 


>nl 


inr 


ail  iiniiili"  ri  i|i-  (iri-iiinia;ji'-.  i|ni  \  ii'-iiirnl  ;  mai»  limlr  la  vallrr  inai'i 
r>t  -i  Im'IIi'.  i|iii'  I  ailniiialiiin  «'l'iiaii'  ini|inis-anlr.  Il  r»l  |iiii|ialilr  i|n'a\anl 
|irii  uni-  nirrM'illi'  iln  liaxail  lunnain  va  -ajunlrr  à  irs  nirivrilli'-  ilr  la 
natiirr.  A  ri'n>lii>il  le  nmin-  lar^i',  rnlii'  Ir-  ili-n\  rliiilraiix  ili'  lliMinii'lir  ri 
irAnalnlir  li.ili- |iai' MaluMMi'l  II.  Ir  ranal  a  «rnlrnirnl  .')')ll  nii'lir-  ilr  l'i\r 
à  ri\i' :  l'r-l  |p|i'N  ilr  1,1  i|ni'  Mamliui  li'- ilc  Sannt-  liàlil  li*  |Minl  -\w  li'i|nrl 
Hai'iiis  lit  ili'lili'i'  MiM  ainiiv  ilr  TlUI.IMMI  lininnu'-  nianliaiil  mnlir  li- 
Si'vllii"-:  iirnl-i'lir  \  riin-lniiia-l-iin  au'»i  II' |iiinl  ilr  rlirniin  ilf  Irr  ipii  ilml 
iiirlll'i-  lin  |<iui'  Ir  ii'-iMii  ili'  ri'.ni'ii|ii'  rn  runiMinniralinn  avrr  irini  ilf 
r\'«ir'.  Il  r-l  Iml  ii':;iv||:i|i|i'  i|nr  Ion  n'ail  |ia»  rnnnr  jnipri'ili'  un  niM'Ilr- 
Miciil  ilr»  i'aii\  lin  llii-|i|iin'i'.  (In  m'  -ail  |ia-  -i  Ir  nivran  ilr  la  nii'i'  .Nuire 
ist   pin-  l'Ii'M'  i|ni'  nlni  ili>  la  niri'  ilr  Maiinara.  i|niiii|nr  If  lail  -nil  ailnii- 


riiMlinr   lir-|i|ip|palili'  |iai   ri'ilaih-    ;;riij:ia|p|ir-.    Il   r-l    Mai   ipir   If   riuiiaiil 
-mli  lin   l'ipnl-l.nvin  -f  |iip||f  mm-  la    nifi    ilf    Marmara    a\ff   luif   \i 


If-f 


miiviiini'  ilf  .1  .1  N  ixiliiniflri'-  |iar  lifnrf.  mai-  il  -f  |ii'iil  iifaiiiiiiMii- i|iif 
If  niniaiil  -c  |ii'ipilni-f  -an-  i|ii'il  v  ail  |pfiilf  ilf  I  iiin'  :i  raiilii'  iiifi'.  I.f 
lto-|iliiirf.  riiiimir  Ir  ili'liiiil  ilf  (liliiallar.  f-l  un  ranal  il  l'iliaii^r  fiilif  ilfiix 
l'oiii'aiil-,  riiii  |p|ii-  alpiinilaiil.  Iipimii'  ilfan  iiiiPin-  -aliiif  fl  l'iilaiil  à  la 
-iirlacf,  laiilif  i|ni  -f  mi'iil  ilaii-  If-  |iriiriiiiilfni'-  ilii  lanal.  |iiii  lanl  iiiir  f.ni 
[tins  »liarj;ff  ilf  -fl. 

I)fii\  aiii'if II-  l'Iiàlfanx  ^l'imi-  i|iii  ^anlf ni  nii  ili'lili'  ilii  liii-|ilii)rf .  Itnninili- 
Kavak  fl  \iiai|iili-l\a\alv.  |pfn\i'iil  flif  iini-iiliMi'-  fiimiiif  rniinaiil  la  liinilf 
-i'|i|fiili'iip|iali'  ilf  l'fllf  lii:iif  fiinliniif  ilf  jialai-  fl  ilf  mai-nii-  ilf  |ilai-ai 
i|iif  |ii'ipiflli'  Ml-  la  iinr  .Nuii'f  la  lili-  ilf  l!iiii-laiilini)|ilf .  I  fllf  liinilf  l'uïiiriilf 
f\;iflfiiifiil  a\fi  ifllf  ilf-  Ifirain-  ;ji'iiliii;ii|iif-.  |,à  fiiinnif iiif ni  If-  lalai-f- 
f-rar|ifi-  ilf  iliili'riif  i-l  ilf  |pip|'|ili\rf,  i|iii  -f  |iruliiiii:f  ni  jn-i|ii'à  If  iilnv  ilii 
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iTin'ils  iimhihs  ilmil  juiili'  Ir  iiivllir  ilc>.  .\i'^(iiiaiilt>.  Sur  If.  ilnix  ri\i's 
)rKiii'ii|H>  cl  ir\vi('.  Ifs  liTiiiiiis  \<tlriiiii(|iirs  miiiI  iiii>.  laiitlis  i|iir  la  jtiii'tir 
liir'i'iiliiiiiiili'  Mil  il(°'\oiii)'iiiii-  ilii  tli'li'iiil  .  lie  liisiii(-iiii|i  la  [)lii>  loii^iif,  i>>l 
Imiilt'r  (li's  |ilii-.  cliariiiaiiN  niiiltia^i's.  Il  f^l  Im'IIIi'IIX  (|Mf  le»  Tiirc',  liicii 
(lilIcrciiN  rii  ri'la  ili's  I>|iiimmo|>,  ri  iraiili'i'>  |ii'ii|ili'^  <lii  Miili.  aiinnil  ri 
i'('S|M-(-lciit  la  iialiii'c;  iUiinl  Ir  ^mii  ili».  Iiraiix  iiia^sils  il'arliri's  i>|  clii'irln'iil 
à  Ifs  fdii^fi'Xfi  .  aiilaiil  lin  iiiniiis  i|iif  If  |ifi'iiift  Ifiir  iiiiliilfiiff.  (iràff  à  fii\. 
Ifs  |ilalaiirs.  ji's  f\|irfs  fl  Ifs  te ii'liiiillifs  fiiilifllisscni  ciicdif  les  iiM's  (In 
ili'-lroil  :  ilf  Mifnif,  la  \as|f  j'iiifi  île  lifl^rail  H'cniiM'f  à  l'fsl  ilf  (Inuslaiiti- 
nnplf  If  massif  ijr  riillini's  un  jaillissfiii  l^s  r;\u\  iralinifnlalinn  <lf>liiii'-t<s  à 
la  (il)'.  I.fs  iiisfiiii\  sdiii  ;nissi  |iliis  l'fsjifrli's  fu  I ni'i|nif  ipif  ilaïf^  la  |iln|iarl 
ilfs  |ia\s  fhi'i'lifns:  un  fnh-ml  |iai'liinl  li'  nMifunlfnifiil  jilainlil'dfs  iiiliinilu'^; 
ilfs  MiliVs  iriiiinnilfllfs  fl  iriiisf;iii\  tif  Mifi'  liMirliilliiniifiil  à  la  siirtair  du 
|{iis|i|inrf .  fl  (à  fl  là  se  niiiiili'f  la  :jia\f  ri^ni^iif.  iificliiv  sur  If  Miinnifl  (l'iiii 
arhi'f  iMi  siii'  |:i  jininlf  il  un  niinatfl.  l!fs  Iti/aiifs  fflia>sifi's  ciinlriluifiil  iwvv 
la  |ili\siiMiiHnif  ^ifni'ialf  ilf  la  M-^jiMalinn  fl  If  s|\|r  ilfs  l'-ililiffs  />  tluniifi'  à 
ifllf  pailif  ilf  ri'!ni'ii|if  iMi  as|ifi'l  tunl  ;iitM'iiliiinal. 

Nfanninins  If  <  limai  ilf  (innslanlinnpl'-  fs|   lifanfiMi|)  pins  limcal  i|u'iiii 

Mf     s|'|;iit     Ifnll'     llf     If     I  Killf .      I.fs    M  il|s     l'iiiills      ilfs     s|f|i|ifs     <lf     lii     llllsslf 

|ii''iif|i'fiil  lilii'fnifnl  ilans  If  ili'lmil.  ilunl  la  liiinilif  fs|  |inri>fnifiii  liHii'iiff 
\f  |s  If  nmil  ;  anssi  lis  i  loueurs  i|f  l'hiM'i-  sniil-f  llfs  fini  sfnsilili-sà  Slamlinnl. 
fl  iiiirlins  If  llifininini' llf  ilfsifnil  à  'JH  ilf^ii's  an-ilcssuiis  ilu  |iiiinl  ilf  ^lai'f. 
(!liiisr  |i|iis  n|;i\i'  l'Hiiiif.  i|niiii|nf  rinlliifnif  ilfs  nif is  \(ii>,iiif>  j'jjalisf  nn 
jifM  If  f  limai.  if|ifnilanl  If  mani|nf  ilnlislaflfs  à  la  nianlii-  ih's  \fnls  a  |iiini 
fiiiisfi|iif  m  f  llf  lifs-lniisi|nfs  allfinalivfs  île  lfni|ii''ialnif .  .*^ni\anl  Ifs 
aiMiffs,  If  I  limai  nniyn  ilillÏTf  ilf  la  manifif  la  |ilns  l'Inninnlf  :  lanli'il  il 
>  s|  l'fini  llf  l'fkin  lin  ilf  iLillimnif .  lanli'il  iflni  ilf  lnnlnn.  nifini'  iflni  lif 
\ii  f.  !l  i'-\  ai  ii\f .  ilaiis  Ifs  imiiffs  jniil  im  f|iliiiimf  llfs.  i|nf  If  l!iis|i|iiiif  a  l'Ic 
|iiis  jiMi'  lis  n|,,,  ,.s.  i|i>  sni  If  ipif  la  If  iii|ii'i'a:iiif  llf  l.iins|anlini)|ilf  ilf\ai(  fli'f 
.iliiis  aussi  Itassf  ijui'  ifllf  île  (!ii|ifnliai:iif .  .Mais  Ifs  <|«>|iàf|f>  t'-laifiil  ra|iiilfs 
fl  l'un  fiinlfin|ilail  liifiilnl  If  s|if('i;ir|f .  à  |;i  fuis  fltiavanl  fl  ina^nilii|nf ,  tifs 
liliiisilr  m|  1,.,.  \i-iiaiil  SI'  lifiiilfi'  sur  la  l'ninif  tlii  St'-iail  llnllanl  au  Iniii  fii 
aiflii|if|s  liini'iiii\anls  sur  \:\  mii  ilf  Marmara.  Kn  l'amiiV  7(i-*,  Ifs  niassfs 
rrisiiillitifs  |ii'ii\f iiani  ilr  l;i  iiifi  .Nnnf  il  i|u  Hus|i||iii'i'  l'iaiful  si  iiiniilirfU>f>, 
ijnillfs  SI-  rfldiinfifiil  ilaiis  Ifs  |(aiil,"if  llfs  en  nii  imiiifiisf  |iiinl  ilf  i^laïf  : 
Il  lii'ilf  iiifi  Iv^iv  a\ail  |iris  r;is|ii'i'l  irmi  ^nll'i'  ilf  l'iiit-an  l'ohiiri*. 


llf    nnMiif   i|nf   la   |irfsi|ii'ilf  ilf   l!iin~l.inliiiii|ilf ,    Imil    If    lillmal   ilf    la 
Mifi  llf  M;irm;ir.i  |ii'fsfnlf  ilaiis  sji  rtiruiiilinii   ^i'iilii;:ii|Uf  iiiif  iiiilf|ifnilaii('f 
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nMii|)l*'li'  tlii  ifoli'  ilr  hi  riil'i|ilh-.  I.f  liir^r  li;i>>ili  iim.li'i  iir  ilr  rKiki'iii-  le 
»«>|iiil'(' ili»i  inoiil;i>>iM>s  )|t>  rinti'-i'ii'iir,  ri  l,i  it'fiioii  t'ôlirii' cllc-inr'iiic  |i(ivvn|c 
sa  pclilc  chaiiic  île  ciilliiK».,  ImnI.iiil  le  ii\,i}i»'.  Assez  Idi-^r»  :iii  iidiiI  df  la  iiici- 
)l»' Miiiiiiaca,  CCS  (iiiiilriir«  M- ii'dri'sM'iil  \cc^  l'oiic^l  cl  rimiiciil  les  ccaipc- 
inciils  ilii  Tckii'-ha;;li  nu  Saiiilc»-Miiiila^iics,  eu  piiilic  ^|-aiiilii|iics.  ]\i>  \;\  mei' 
(III  Miil  le»  |iciiles  i^iivàlres,  (■à  cl  là  re\cliics  île  luini^saillc»  cl  lic  pâlis. 
sV'Imer  jiis(|irà  hi  liaiileiir  île  se|il  à  liiiil  cciils  inclres. 

I,a  iMMiiii^-iile  lie  (ialli|Mili.  raiieieiiiie  l'.licistMicM-  île  Tliracc,  si>  rallaelic  à 
celle  eliaiiie  ci'tlièi'c  par  un  islliine  ('liiiil  ci  «ruiic  l'ailile  i''l('>valioii  ;  mai» 
elle-nièiiic  ciiiisi^lc  eu  ItMiaiii^-  de  l'iMiiialion  «pialcriiaire,  tpii  >-iiiil  iileiili- 
tpieiiicMl  les  iiièiiics  îles  dciiv  crilt'>s  du  dciinil  des  Dardanelles.  |.e<.  l'iilniM's 
de  la  côle  d'Iliirnpe  ciurcspondciil  a'»sive  par  assise  à  telle»  de  la  ciile  d' \>>ic. 
cl  les  l'ossiles  que  Sprall  cl  d'aiilres  ^i/'uIhhiics  ont  recueillis  de  pari  cl 
d':nili'e,  apparlieiiiicnl  aii\  iiièiiies  espèces.  Jadis  ni  \a»lc  lac  d'eau  dnuce 
Dceiipail  une  pallie  de  la  Tliracc  cl  plus  de  la  iiiiiilii'de  ri>»pace  ipii  e»l  devenu 
lil  mer  Kj,'t''e.  I.nrsipie  ces  diverses  ciinlrt'cs  ('•iiierjjèrcnl  de»  eaux  lacuslres. 
la  lilici'.oiièse  t'Iaii  partie  iiilc^raiile  du  ciiuliiicnl  d'\»ic.  l'Iii»  lard  »eulc- 
iiieiil.  le»  eaux  MUlie»  du  l'enl-Kiixin  pa,  le  llosplmic -e  rravciciil  aii>-»i  leur 
viiie  par  la  l'eiile  de  rilelle»piitil  nu  de»  Mardaiiellc».  dclroil  ipii  pnrlc  eiicnii 
le  nom  des  aiiliipies  jlardaniciis,  j.e»  snnda^^c»  de»  iiicin  voisirte»  iléiiiunlreiii 
ipie  par  le  relierde  snn  plalcati  »iM|s-iiiariu.  aii»-i  l)i«-ii  i)m<'  par  sa  t'oriualinii 
•ir-iilii;,  iipie.  la  peiiiiisiile  de  (îallipoli  apparlicMl  .1  l' VW*  :  le  ^iiHr  allnii^e  l'I 
prormid  de  Sanis  la  ««'paie  du  lillural  dr  l;i  %')ci'>doiiic  coinnie  un  vi'riiiddc 
alumc.  l'ciil-èlrc  les  i'>,iipliiiiis  Milcaniipic-  dmil  on  vml  le»  Iraces  .1  |V»|  cl  à 
l'oiiesl  de  la  prcstprilc.  dans  le  petit  arcliipid  de  Mainiara  et  prè»  de» 
lioiiclii's  lie  la    Manl/a,  ont-clle»  coincidc  iiv'      le  mouvciiicnl   de  rupture. 

Si  les  mesures  de  largeur  doiiinVs  p,ir  Pline  et  Slralmn  »oul  c\  u  les. 
rilellcspoiil  s,,  sciait  (dar^i  depuis  raiiliipiitc  ;:ii'<<pie  par  rcllcl  des  cou 
raiils.  A  ri'>ti'anvlcinenl  -IMiNdos,  aujourd'hui  N.i^ara.  il  n'aui;iil  eu  ipic 
s(>pl  siiiilfs  de  lar^eiii.  smi  nviron  l,'jo'>  luclrcs,  tandis  tpi'il  ;  iiiainleiianl 
près  de  deux  kiloruè;!c<  1 /esj  là  ipic  Ncixrs  jii  ninsiiuire  un  doiiide  pont 
de  lialcaiix  pour  le  p  -saL'c  de  son  aruH'c.  I.e  lit  du  lleiive  marin  c^l  en  ccl 
endroit  d'une  ;:raiMle  proloiideiir.  mais  le  courant  e«l  liul  rapide,  de  >-orlc 
ipi'il  serait  impnssilile,  du  unons  .1  une  llnllc  en  Imis,  ,\,'  Inrccl  le  passa;.te 
des  Hardancllcs.  si  les  Imllei  le»  ipii  iiinicnt  les  deux  1  ivcs  (ri!iirope  ij  d"  \v|,. 
l'taieiil  liicii  derciidiics.  Ile  nièiiie  i|ue  le  llospliure.  rilcllespdiil  est  un  dclroil 
à  doiildc  courant.  \.\\  hiver,  lor>ipie  les  lleiivcs  tpii  s,,  jeltenl  dans  |,i  inci 
\oiri'  siint  arrèli's  pur  les  (jliues  et  que  la  mer  de  Marmara  n'est  plu- 
alllIieiiliV    par    le»    cailV    du    Itospliure.    le    courant    d'eau    suhr    veli,.nl   t\r 
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r\rrlii|ii'l  |ii'iii'li')'  ihiiis  \i-  lliinl.'ilirllrx  ;i\rr  iiiir  i'iiitr  |iliis  nuividi'i'iililc  ; 
iiiiii^  il  M'  iiii'iil  r(iiis|aiiitiii'til  viir  |i'  l'iiiiil,  à  riiiiM- ilii  |Miii|s  i|iii' lui  iIiuiik' 
»ii  Ifiii'iir  rii  »fl.  |lcii\  llciiM's  SI'  sii|MT|iiisi'iil  luiiiiiiii-  iliiiix  le  (li'lroil  :  en 
|p;i-  ccltii  lie  rciii  -,ilci'  (|iii  m'  iliiij;c  Mi'^  l,i  nier  ili'  M.iiiiiiini  ;  ;"i  Li  siirl'iii'c, 
iiiK'  ii.'i|i|ir  il'i'iiii  i'''hili\i'iiMMil  ilmiir  iIcm'i'IiiIiimI  \c|'>>  I;i  iih'I'  Ivjir'. 
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l;ili'  lie  l.i  llirr  île  \|.il'lll.ll  .i .  r>-l  l.i  |i|rllllr|r  mIIc  iuMi|llivr  |i;it'  li's  illirs  sue 
Ir  li'l  I  llmir  il  I  llln|ii'.  Il-  1,1  |in  — iii.llilll  |i|i''s  i|i>  i'r|||  ;i||||n's  ;|\,||||  i|i>  s'i'IlC 
rin|i.ll'i'^  >lr  '^I.Hil'iniil.  |iil|lrrii|N  I  ,,i|  |||mi|  I .  |i,|s  |i|i|v  ijin'  |,|  ril|iil;ilr.  ||'i'->| 
|ifM|il*'C  rll   llM|<il  lli'  >l  (Kliillilll»  ;  ruihinr  II  IIihIiiv|.i  t'I    tjiltls    les    iMlIlV^   |liitl> 


'    Ut'li..il  >\i-  Ii.ikI IK 


t.lilUUI-lll    . 

I  .(l';:riii    iniixi'iiih' 
MiillhiK'  l.ii:.'i'iir    . 

l'inliillilitll     MIIIM'IIIII' 

I'imIiiihIi  III  ivlniiii- 


•  iS.IHMlMIrlll 
l.lillO 

I  tl.ltt 

.'l.'l      > 


i.M.III'i'l.l,    liiilMisKi      VMiiliMil'l.i:. 


I*H 


(lu  liltonil  tic  lu  IM'n|Miiiliil(>,  lin  \  li'(iii\t'  lies  iiiiiMiliiiiins  (le  ilivrrst's  r;u't*s, 
(lc>  (irr(>i,  ili'x  Aiiiirnii-iis,  ilt-s  .liiils.  \i\:iiil  luiis  en  l'iiiiiiiiiiiiinilt'-^  (li^liiiclcs, 
i|iiiM([iif  dans  rciirt'inlf  <riiin' iiK'iiir  cili'.  I.a  |iii|tiilaliiiii  des  \illa;;t's  cl  des 
raiiiiia^nt's  t'sl  coHiihim'i'  |iro><|iU!  cxcliisivciin'nl  di'  (irci^-;  iK  |Hi^^t'di'nl  le 
s(d  cl  II  ciilliM  ni.  Par  un  iiinan|iialdc  ciiiitraslf,  c'csl  itivcisrninil  i'M 
Mir  i\r  l'\^if,  dans  la  |iai-lii' di- la  |H'MiiriMili>  des  llalklians  ih'i  Ii's  Turcs  se 
Miiil  iii^lallcs  dcjHiis  le  |dii-<  ;jiand  ininilirc  d'aiiin'C".,  que  les  (Irecs  mil, 
i-ii  deliiH's  de  la  l'i'^iiin  du  l'inde,  leur  plus  \aslc  doinainc  ctlinidii^'ii|iic. 
I.à  ils  M'iiccii|ienl  |Mmil  seiilcinenl  le  lilturaK  mais  aussi  lunt  l'intérieur  de 
la  eoiilrt'e  ;  «iauf  les  grandes  \illes,  el  là  el  là  (|uel(|ues  villages  de  |tiil;;ares, 
liiule  la  Tlirace  nrieiilale  leur  a|>|iarlii  ni  ;  du  Hiix|ilhii'e  à  Andrini)|de  el 
des  DarilMnellis  an  ^idl'e  de  l'nur^a-,  un  se  Iriune  |iarliMil  en  lerrilnire 
lielli'niijne. 

I.a  parlie  liasse  de  celle  ri'^^iiin.  va-le  |daiiie  Iriaii^iilaire.  liniiliv  au 
-nd  par  le  iekir-Oaiili  cl  les  cidline-  dii  lillnral.  à  riMiesj  par  les  cunlre- 
t'iirls  de  Itliiidiipe,  an  nnrd-esl  par  les  inmils  ^raniliipics  de  .^Irandclia,  l'sj 
nne  de-  cunlrce-.  le-  plu-  rnonnlnnes  de  la  run|uie  .  de-  lias-londs  inanVa- 
jieUV,  des  jachères  \  l'uni  penser  .iil\  sleppe- ;  en  ele,  tpianl  le  \enl  sdiiIcM- 
des  liiurhillotis  de  pnnssièie,  un  pnniiail  -c  crnire  dans  le  di'scrl  I.a 
niitrne  uiiiliirniilt'  des  plaines  n'es!  rniiipne  ipie  par  le»  sillmneltes  l'Iiiijjiiees 
de»  mon!»  el  \>,M  des  >:rnupe»de  liutles  arlilii  lelles  d'oii^inc  incunnne.  lie-. 
iinci«-iis  iniinuinenis.  ipii  »an»  dmile  -ervireni  de  jundicaux,  sunl  si  niiinliien\ 
dan»  les  campagnes  di'  la  iliraie  el  de  la  lîul^^arie  qu'ils  \  seinideni  un 
l'Ii-nicMl  riiVcssaiie  dn  paNsa^e;  u  un  peinirr  pèilierail  cnnlre  la  vraiseni- 
Idance,  s'il  ne<:li;ieail,  en  repri'siiilMnl  un  ^\[r  de  celle  ciiniree,  de  nielire 
un  iMi  ilen\  liimiili  dans  -un  laldeaii  »  l'.n  un  seul  ilini'raire  di-  nmius  de 
-*IMI  kiliiinèlies.  M.  Weisef  a  iccunnii  plus  de  Irnisceiil  \in;:l  liulles. 

La  \  ille  d'  \ndrini)ple.  qui  uccupe  à  peu  prés  rexin-uiili'  sepleiilrinnale  de 
irlle  plaine  sans  lieanlc,  prodiiil  un  l'ITcl  cm  lianleur  par  la  serduie  de  ses 
jardins  cunliaslanl  avec  les  vasjes  i''linilness;iiis  arlires  que  l'un  a  parcnuiiies, 
\iicnne  I  ile  n'esl  plus  riaiile.  plus  nièlt-e  de  canqia^nes  cl  de  linsqnels.  .si 
ce  n'esl  au  cenire  de  la  ville,  dans  les  quartiers  qui  i-nliiureiil  la  ciladidle, 
\iidriniiple,  l'KdiriHdi  des  Turcs,  ressenilde  à  une  a^^liuni'raliiin  de  villa^'cs 
dislinc|s;  les  divers  ijruupes  de  niaisoiis  sunl  si'pares  les  mis  des  anires  par 
des  \eif.:eis  el  des  rideauv  de  cvpiès  el  de  peu|diers,  au-ilessiis  desquels 
seleveiil  c;'i  el  là  les  iiiiiiaiels  de  reiil  cinquante  niiisqmrs,  j.es  eailX  vives 
iL'.s  aqueducs,  de  iiniidireiix  rniss,au\  el  les  trois  ri\ièies  alnindanles  de  l.i 
Maril/a.  de  la  TiiUil|a  ri  de  r\rda  t'^aveiil  les  laultnuri^s  el  les  jardins  de 
celle  ville  ('paise.  Andrinuple   ii'cs|  pa»  s,nlemciil    une  citi' i  liariiiaiile,  idie 
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rsi  ,'iiiN>i  If  irnli'c  )li>  |iii|iiiliiliuii  le  |i|ii>  iiii|ini'lc'iiil  ilc  riiiir-iiciii'  ilc  lu 
Tiiivjiiif  ;  le  «(iiillin'iil  ilc»  lini>  livirn-s,  h  ndiM'iyi'iifc  di'-  nmlfs  i|iii 
ilfMriiili'iil  lin  lKis>iii  Mi|ii'M'iciii  ili'  lu  M;ii'il/ii  l'I  du  M'IsimI  m  |iii'tiii-iiiiiiil  ilfs 
Italkli.-iiis,  cl  lie  ('*>|l«'«  i|iii  iiiunlriil  lir  l;i  iiiiT  ilr  Miiiiiiiini  <'l  lii*  lit  iiiri'  i];;(v, 
liiiilo  lrM'iiiitlilii)iisi|ii  iiiiJicii  ^i''iiiii'ii|iliii|iii'  liii^'iiiriil  ili'ir  sih-  ri'iii|iliin'iiiriil 
in'trvsiiit'r  (rniii'  \illr  riiiisiili'i'.ilili'.  I,;'i  ^'l'Ii'Mill  r;iiitii|iic  Oi'('s||,|s,  ijni  i|r\ iiil 
la  (-:i|>iliilc  ili'>  luis  tli:';iri's  ;  li'i  li's  lliiiii.iiiiv  lijiii'i'iil  li'iir  .\i!t'inii(i|ii)liv.  I.cs 
Tiii'cs  )  iiisliillrifiil  II'  sJi'M,.  il,'  |,.|||  i'iii|iiii'  iisiiiil  ijiir  (!i)iix|aiiliiiii|ili'  lui 
Iriiilii'i'  l'ii  Ifiii'  |iiiM\iiii'.  ri  \'i>\\  \  Miii  i-iiciii'i'  II'  jii'iiii  jialiiis  iliinliili'i  liiir 
|ii'i>aiir,  iiiiilliriu'cilM'liH'lil  liil'l  iiiiil  rn||si-i'\i'.  ijin'  1rs  siiilaiis  a\airiil 
niMsIniil  à  la  lin  ilii  i|iiali)r/ii''nir  «irrlr.  M;ii>-  ilnii»  l'aiilii|iic  ('a|iilali'.  aii^sj 
itirn  ijii'à  SlaiiiliiMil,  \r-  IKni:iiilis  SI, lit  l'ii  inihiii'ili'.  \.i-  liiiTs  les  i'';;iili'nl  l'ii 
lioMilni'  l'I  1rs  ili''|iasscii|  ,\\  inii\ili';  Irs  jliii^arrs.  i|iii  se  irmiM'nl  iii  rrl 
l'ailniil  siii' la  jiiiiili'  ilf  Icin  iluniaiiir  rlliiiulH^iijiir.  suni  aussi  i'i'|ii't''s,'iili's 
lia  Ils  la  \illi-  |iai'  uni'  l'iiiiiiiiiiiiaiili''  ('iiiisiil<'i'alilr  :  ru  mil  rr,  un  \  Miil,  riuniiii' 
ilaiis  liinli's  les  villi's  iriliKiil.  la  liiuir  liaiinli'c  ili's  Iiiiiniiii-s  ilr  luiili's 
laii's.  il('|iuis  if  iiiiisiiii'ii  IsiMaiic  ii|s,|ii"aii  niairliaiiil  ilr  la  l'risc.  î.cs  Juifs 
siiiil  |i|ii|iiii  liiiiiiii'lli'inri:!  |ili|s  niiiii|i|'i'U\  à  \iii||itin|i|r  i|ur  ilaiis  les  ailllrs 
mIIi's  iIi'  iiii'jiiii':  mais.  |,ai  mi  iniiliaslf  |is\rliiiln^ii|iii'  i|i-s  |i|iis  iriiiai- 
(|iialilrs.  ils  liin't'n'nl.  ariinur-l-nn.  ilr  liiiis  l'iii'rli^iunnaiivs  ilu  inninlr 
riilii'i'  jiar  Iriii  niaiiijur  ilc  liiii'ss,'.  Irin  naiMli'  l'iiiiiiiriiialr.  M'ajii't's  un 
|irii\i'r|ii'  liiral.  «  il  laiil  ili\  .liiil^  |i<iiii  Iriiir  li'lr  à  iiii  liivr.  «  ri  iinn- 
sriilriui'iil  li'sllriis.  niais  ;ii|vv|  |,.s  |liili;an's  rl  lis  NalaijUis  iiiissn  ,||,.|||  a 
InilUjirr  rii  altairi's  li's  |iaii\ii's  |s|  .nliii-.  ;  <  r  sriail  là  iiiitiuiiuv  |i|ii'iiiiini'iii' 
il  l'M  r|iliiiii  ilaiis  riiis|iiii,'  ilii  |ii'ii|i|<'  |iii|. 

.\iiilniiii|i|i'  M  a  |i.is  ilr  i.iiMi:iiiiiir, liions  l'aiilrs  a\rr  Miilia.  la  xirillr  i  ili' 
'jri'n|iii'  iii\  li'in|ilrs  siiiili'i  i.iiiis.  ni  un  ilaiilirs  jim  N  i|r  la  iinr 'Sniii'.  les 
ili-ii\  |ss||,'s  liai  II  H'i  1rs  ilr  s,,||  iiassm  s,  ml  Ir  rlii'liiui  i|iii'  lui  miMi'  la  valli'i'  ilr 

n   rki'Mi'  M'|s  il-  |iii|'l  ilr    llni|iis|,i.   s||C  la   llli'l'  ilr   \|ai'Uiaia.  l'I   la  \iiir  pllls  Inf- 

liii'i|si'.  niiiiiis  l'aiilr.  ijiu  ili'sit'ihi  ilirn  Irnniil  m  sml  par  |)i-iniilikii  ri  il  ans 
lai|Urlli'  sri  jiciililll  1rs  iM(|\  ilr  la  Malll/a,  Na^'Ui'li'  1rs  linllrlirs  ili'  rr  llrliv 
l'iairlll  l'Mlri's  par  les  nialiii-..  a  r  illsr  i|cs  |a::nili's  ri  îles  mai  i'r,l;:rs  (|m  i  n 
t'nij.i'sli'iil  1rs  ramjia'.;nrs  nxiTallirs  :  ni.ils  la  rii|il|ia;jll|r  iji's  rlirmills  ilf  li'i 
l'iiiiini'liriis  \  a  lui  aliiiiilii  la  \<ni-  Ici  i  vr  il' \iiilriiiii|ilr  à  la  mrr  l\;:i'i'.  l'.ii 
(l'I  riiili'uil,  II'  uiilli'  illaïus  s'avaiHi'  .\\i  I<mii  dans  l'iiili'i'ii'iir  i|i's  Ifi  ri's  ^•\  jttur- 
iiil  aux  na\ii'i's  un  l'Mi'i'i'iil  aiui  runlii'  Imis  lis  \,'iils,  à  r('\ri'|iliiiii  df  irliii 
du  snd-iilirsi.  l'i'iirliailirlll  ni  li-  liaMi'  .illlliilrl  lU'  llrilr- \^  ilrll  dnil  |it'l'- 
iiM'Ilii'  aux  vaisseaux  .  i|iii  mniiilliiil  iiirnir  à  |ii'i''s  d'im  kiliuni'ln  du 
ri\a;.'r.  d'annsli'i   li's  |rli'i's  iriiniiaii|ii!  iiiriil  .  niais    1rs   haiulanls  ill.inis  nr 
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si>  liAlt'iil  inillciMciil  il'ohi'ir  ;'i  l'iiivitiilinti  du  t'iiiiiiiit>rci>  <<!  di'  ilcs«'ciiili<>  ili' 
liMir  ii('i'(i|ii)li'  |iill(ii'CM|iir.  :\  l.i  lii'-rr  riiri'iiih'  de  i't>iii|);irts  cl  de  liini's,  |hmi) 
idlt'l'  n's|iiii'f   r;iliiiii>.|i|it''n'  iiiDiIflIr  des  liij^iiiH'N  iiilV'iiciirfs. 

A  ritiirsj  lit'  |{i  Miiril/.i,  la  /itiic  du  trniloin'  invr  se  irlnril  lM>aiir(tii|). 
Ii<>  lilhiial  seul  i>st  (ktiiih' |iai'd("i  mai  lus  ri  drs  |hmIii>iii's  ilr  lari'  lii'lli'-iiii|iic, 
iiiai>^  li's  haiilciirs  <|iii  s'rli'M'nl  m:  nord  soiil  |)cii|divs  |irr»<|iii<  •■\rlii><i\t'int>iit 
de  |ia\siii*^  liiivscl  dt>  pAll't's  on  nillixalniis  lMil^ai'i->«.  Les  i'M-ai'|H'iiii'iilo  du 
ltliiido|if  roniM'iil  daii'*  ci'llf  |iai'lif  de  la  Tiii'i|iiii-  coiiiiiii'  un  iiiiir  dr  x'-pa- 
raliiin  ciilir  Its  rates.  |,a  it'j^inii  inaitTaficiixc  de  la  cf'ilc,  1rs  prlils  lia^siiis 
lliiviaiiv  du  nci-shiI  iiM-iidiniial  di-s  iiioiil»  cl  i|ii<'|i|iii's  inassils  isolt'-v  de 
l'itclifs  \id('ani<|iii's  i>l  crislalliiifs  <-onslilii*>iil  mit'  /ont-  de  jimclion  iliinf 
livs-l'aildi'  lai'^fiii'  l'iili't'  li's  lii'i't's  d**  la  Tliraci' i-l  ci'ux  «lt>  la  (ilial('idii|iii'  cl 
de  la  Tlicssilic.  Même  en  i-eilains  endroil»,  tics  Turex,  i-onmis  p.ir  leurs 
('<iiii|iali'iolcs  sons  le  nom  de  Viiiiik>  on  «  MaitlieniN  »,  |iai'i'e  (jn'ils  onl 
riMiM'ivt'-  leni's  mo'iii'x  île  noniaili"-,  |i,'in'oni'enl  la  eonlnV  jn-i|iraii\  ImiiK 
mêmes  de  la  mer.  Ils\i\enl  nnlummenl  dans  |r  massil'ilii  j'iiii^i'e  un  |'il;i\- 
Te|ii''.  ijui  SI' ili'fsst'  an  nind-oiiest  de  Tliasos,  lie  sont  les  monla^iies  ipii,  du 
leiii|is  ili's  luis  de  Mari'doine,  l'Iaienl  si  rirlies  en  nii'lanx  |iri''eien\  :  à  relie 
é|MM|ne,  snivanl  la  liadilion  |io|inlaii'e,  »  l'or  eiileM*  par  la  |iioelie  se  n'I'ur- 
inail  loni  anssilôl  ilaiis  les  entrailles  de  la  terre,  eomme  repousse  ilans  nos 
eliamps  l'Iiei  lie  t  iiupi'e  |iar  la  l'anv.  >•  lmmt''dialemeiil  à  l'ouest  des  massi's 
^raniliipii's  tlf  |'ila\-ie|ii'-,  au\  liords  du  Slrxnion  ou  Karason,  ipi'alinien- 
leiit  les  nomlireuses  Miurces  iln  liassin  de  lliama,  jaillissanl  du  sol  eu  si'ii- 
laliles  rivii'-res,  s'i-lcnd  une  plaine  des  |i|ns  ferliles,  doni  le  centre  est  oitiipt' 
par  l.i  fjrande  ville  de  .'^cres.  Iles  cciilaincs  de  villaj.!es  soni  l'pars  autour  île 
ce  rlieriicM,  parmi  les  \er|:ers,  les  cliamps  de  colomiiers  et  de  ri/.  Ihi  |iao) 
des  Uioula^iies  ilu  llliniliipc.  la  plaine  tout  i'Utit''re  a  l'air  d'une  iuimeilse 
\ille  aux  innoudualdes  j.irdins  ;  m allienreusement,  elle  est  lurl  insaluhle 
en  terlains  euili'oits. 

I,a  triple  pi'>niiisnle  de  la  lilialeldiipie.  ipii  s'avance  au  loin  dans  la 
mer  comme  une  ^i({antesipii'  main  étendue  sur  les  e.iux .  es|  t  luupictemeni 
séparée  de  tons  les  conire-loris  tin  llliodope  cl  ne  ticiil  an  lontiiicul  <pie  par 
un  miuce  pi''iloncule  de  terres  mi  peu  l'-levi'-cs  :  prcsipic  tonte  la  rat  iue  île  la 
prestprilccsl  occiipt'-e  parties  lacs,  ilcs  mari'-t  a^es  e|  des  places  d'alliivitius. 
(i'est  une  (in'-ce  en  miniature  par  la  lorme  de  ses  mies,  lii/arrcnn-iit 
ileconpi'cs  en  haies  cl  en  priunoutoircs,  et  par  ses  massifs  de  monta^iii's 
dislincics  se  ilressanl,  au  milieu  des  Ici  i  es  plus  liasses,  inniuie  les  jles  au 
milieu  des  eaij\  di-  I  \rcliipel  lu  (irciuicr  j:inupc  de  stuninels  scliislenx. 
doMum-  |mr  le  mont  Korliacli,  sclcvetlans  le  tiiinc  même  île  la  pi-niiisule,  et 
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cliiM'iiiir  tit'  SCS  trois  niiiiiliciilmii»  iiitxst'di-  l'jiaicmciil  mim  syslôiiif  de 
li.'iilti  m»  r»i  ;ir|ii''fs.  lirci'  |>ai'  l'asiicrt,  n>l  cli'aii}^!-  a|i|M'iiirK'i'  ilii  CDiiliiiiiil 
r>>l  l'^alt  iiifiil  ^l'fc  |iar  la  |Hi|iiilaliiiri  ;  rlinst'  raie  rii  Tiin|iiir.  Ii>>  lialiilaiils 
Il  a|i|iai'liriiiii'iil  qu'à  inn  M'iilr  lair,  snil  ilaiis  la  |it-lilc  mIIc  tic  .\i>\iii'ii,  m'i 
\ivi'iil  (les  iitro,  cl  MIT  le  iiniiil  \lliii>,  m'i  i|ucli|iics  iiiuiiics  soiil  t^ol'i^ilU! 
slave. 

|)cs  (fuis  iaii^'iics  (le  Icric  (|iii'  la  lilialciiliiiiic  |inijcttc  ilaiis  la  iiicr  i']i;i'c, 
celle  (le  l'Orieiil  c"!  |i|-csi{i]e  ciiiii|ilelciiieiil  isuli'-e  :  jadis  iiièiiie  elle  lui 
M'iiaii'c  ilii  (•  iiiliiieiil  |cii>-i(iie  \er\ès  lil  eieiiscr  un  canal  ilc    I  ,"i(HI  iiièlies  à 
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4'f"*    <J«    I'...    Iur|«.1 


LC..«    |...     ttlMl 


l.rhrlk    .Ir     I      l    M.c)    .111.1 


liavcr-  ri^liiiiie  de  iiiiicli.iii,  soil  afin  d'i'Mler  à  <•,)  Hniii-  |.i  daii;;creu-c 
I  ll'euiiiii.i\l;;al|ii|l  ilil  |il'iililiillluii'e  d'Vclc,  suit  |iluliil  |)iHii'  diilllier  ail\ 
|iii|Mil.(liiiH>  eiiii'i'M'illees  i,  :  leiii<ii>:iia;^i'  de  sa  |iuiss;uire.  (iette  |iresi|irile 
•  '^!  lelle  ili'  rila;:iiiii  Unis,  II'  \|iiiile  .'saiilii  de-  llalieie-.  lue  iiiiiiil,i;:iie 
'ii|ieilir  lie  iiielies  i.iliaiie-,  la  |du-  lielle  |ieiit-èll'e  de  Iniil  rilneiil  iiiedilei- 
r.llli'ell.  illi'ssi  s;i  |MiiMli  ,1  rexirelllili'  de  l.l  |M''llillsulc  :  e"est  le  eidi'lue  liiiillt 
\llies,  dans  |i'i|iii'|  un  an  liilei  le,  hinueiMle  un  heiiiii|diile,  Miiilait  lailler  la 
'-laltii' d' \le\andie,  ien.iiil  iiiu  \ ille  dans  une  in.iin ,  la  soiirci-  d'un  tuiicnl 
dans  ranti'c  ;  c'e-l  .iissi  |,.  suiuinct  un,  d".i|iics  la  lc;;ende  Incale.  le  dialdc 
lrans|iiiila  Jcsus  |Mini  lui  iiinnliei'  Imis  les  inxaunics  de  la  Icil'i  ('■tendus  à  ses 
|iieiU.  I.liii  lil  I  n'en  dise  ni  le-  inniiK'-  urées,  |f  |ianoi'aiii.i  n'est  point  aussi  vaste; 
ni.iis  imii  lelilliii.il  de  1,1  Idiali  idii|iie,  de  l.i  Maci-doini*  cl  de  la  Tlii'.u'c,  les 
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\:i^iii>N  liiit'-iiiii>iit>  ilr  la  <  l'iii'  irAsil-,  Ir  n'iiif  iilinipl  il«'  SiiiMDllii'act'  i>t  \v> 
r:iu\  lilciit'N  ili-  la  iiwr  n'i-ii  runiit'iil  pas  moins  un  ailiiiiialilr  s|ir('lat'lc  :  li- 
ri';:aril  ^f  |)nii'ii''!it>  <laiis  un  innnciisi'  t»>|ia('i',  de  r()hni|ii>  ihcssalirii  ainiuMil 
Ida  lii-  r\xi<  Miiiciiif.  Lt's  lignes  \i^iiiiitMiM'N  ilrs  t'tliliccs  rnililli's  ijur  l'iiii 
voit  ^Mi'^ir  rà  rt  là  sin'  les  pentes  de  la  nionla^ne  do  milieu  des  liiiis  de 
('liàlai.:niei'<-.  de  eliènes  nu  de  sapins,  eiinlraslent  de  la  manière  la  plus 
lieiireuM  :i\i'('  rimiixon  l'uvanl  de»  eôles  indislineles '. 

(ieltr  Diiiiiisnle,  tpi'un  vo\a}>eui' eompare  à  un  <(  sphinx   areiuiipi  sur  le> 


eaux  ».  ap|iatlient  a  iMie  repuldiipie  iW  mnines  nommani  leur  prnpre 
eiiiiseil  et  ■<'ailinini>li'anl  à  leur  ^uise.  \'m\  seuls,  nniyunanl  Irilmt.  nul  droil 
lie  riialiiler.  el  l'un  ne  peut  \  pi'-nt'lrer  ipie  muni  de  leur  pernii»»iiin.  lue 
ei)mpa;:nie  de  «nliials  ehrelieus  \eille  à  l'i^-llinie  de  Ironlière  jutur  empèelier 


«piaueime    leuMin-    ne    \iemie  stiiiiller  de   '«a    iirc^enei 


jiMuerneur  ii  ,i   Im-nieme  i 


loil    I; 


isser  sini   harem  en   i 


la    t 
leli 


erii'  saeree 


iir»  Ile 


II 


lyiiili- 


Orns  ;  depuis  ipialnr/e  vièeles.  dil  l'Iii^liiire  du  muni  Allms,  nulle  persiimu' 
du  sexe  li-minin  n'a  mis  le  pied  siu'  la  Sainle  Mnnla^ne.  jiien  plus,  rinlru 
ducliiMide  tiiiil  animai  lemelleesl  Irès-M'vèremeiil  inlerdile  ;  les  punies  mêmes 
pndaueraieni  les  hmimiiIs  pai'  leni'  Mi;s|iia;:e;  aussi  j'anl-il  impnrler  tnus  les 
u'uls  de  l^enuKis.   A  rexieplimi 


rnurnisseiMs  iini  \ivenl  dans  le   \illi 


de    K; 


U\es.    ;m   renti 


i\r    1,1 


I   iiresiiu  I 


pres,| 


uili'i's    lialiilanls,   ;mi   nnuilui 


d'eiiMKin  six  mille  ielii;iiux  el  sei'\anls,  ri-sidenl  dans  les  eiinveulsnn  les 
eruHtajies  épars  auliiur  lie- !),",'M''jilisesde  laeimlri'e.  j'resipie  Inus  les  nmines 
siinl  (irei's  ;  eependanl.  |i.m mi  les  \in;:l  grands  eim\enls,  un  es|  de  rondalioii 
russe  et  deux  nul  l'Ii'  cuiislniils  aux  Irais  de-,  anciens  siMiM-rains  de  la  Serliie. 
(.es  eililiees,  liàtis  mh'  les  |i|iinii)Utiiires  en  l'nrme  de  eitadelles,  avee  liantes 
nuirailles  el   tnuis   de   di  liiise .   idlrenl    iimir   la    idiitiarl    un   asiiei  I    très- 


plttiiresipie  ;  I  mi  il  eux,  >iniupelra,  dresse  sur  un  rui   de  l,i  i  l'ite  iieenleillale, 
siudde  altsiilument    inaiiessdile.  i.'r^i  dans  ces    retraites     ,ue   les   n   Imiis 


ill. 


ili 


vieill.u'ils  »,  un  laliivers,  passent  leiu'  vie  d  inactinn  ciinlemplatne  ;  d  a|)re>' 
leur  rè^le.  ils  i|i)i\eiil  prier  huit  lieiires  par  ji'iir  et  deux  heures  par  miil, 
sans  jamais  s'assenir  pendanl  leurs  uraisoiis.  Aussi  les  mnines  n'nnl-ils  pli 


lui 


ce    ni    I 


le    I 


eliiiis 


linlir 


I   iiiiiiiidrc  élude  nu 


les  pi 


is 


Ils  simiiles  iiavaiix 


inaiiuil-.  I.es  livres  de  Icni  s  hihliiithèipies,  plusieurs  luis  explniirs  par  des 
érudils,  siiiii  pitiir  eux  un  inciimprélieiisilile  firiinniie.  et,  malj;ri''  leur  sd- 
lirit'ti'',  ils  risipieraieiil  de  niniii'ir  île  raini  si  les  livres  hues  ne  Iravaillaieiit 
piiiir  eux  et  s"i|s   ne    pnssi'daieiil  sih   le  cuiiliiienl  de   iinmliieiises    mi'iaii  ics. 
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I.hli'li|iii's  rliai'^niiriil»  ilc  iinisi'llf>-.  tv  xtill  là  (oiis  li>s  |ii'iMliiils  ilc  \,\  l'i'ilili' 
iM'riiiiMilf  ilii  iiiiiiit   Alliii». 

I,i'x  ilrii\  rili'-s  il'ItlMillii'  ri  ilc  l'utiiliv,  t|iii   se   iriMiMiicnl   l'i    la    iiinii*' 

lie  la  |ii'fsi|iMl t'itlfiilalr  ilt-   la  (ilialriilii|iic.  muiI  iiiaiiilriiaiil   i'fiii|ilai  ivs 

liai'  iriiivi^iiiliaiiN  Mlla^i-»:  mais  raiitii|iic  riii'iiiia,  ilrvriiiit' |iliis  lanl  la 
't'lirssiliiiiii|iif  ilf»  Mari''(|iiiiii'iis,  |iiiis  la  Saliiiiii|ui'  ilrs  (hiciilaiix  cl  ilis 
rraiii's,  ne  |MMi\ait  ilis|iarailir.  Kllf  tM'ni|ii-  iiiii>  siliialinii  lrii|i  liniii'iiM- 
iMiiir  (|iM'llf  ne  se  iclc\àl  pas  («iiislaiimu'iil  tic  >•••»  niiiio  a|iivs  les  sicucs  cl 
les  iii(i'ii(lics  :  mi  \  vnil  riinirc  ilo  ii'xlrx  de  Iniilcs  li-s  t''|i(M|iii'>,  (lt'<»  murs 
(•\(lu|i(iiis  cl  licllciiiijiics,  (les  arcs  tic  lriitm|ilic,  ilcs  riapmciils  ilc  lcm|ilcs 
l'iiiiiaiiis,  lies  coiislriiclioiis  jiy/.aiiliiics,  tics  cliàlcaiix  xt'Miiliciis.  L'excellence 
tic  son  |iiirl.  la  IkmiiIi-  de  -i  lailc  liicii  aluilee.  doiil  les  rail\  siitil  |iaisildeH 
rtMiiiiie  ctdics  d'un  lac,  l.i  ciiii\er^cnce  des  tieiix  ^liiiides  valltrs  tlii  Vaitlar 
cl  de  rinilic-Karasmi,  i|iii  niivrciil  les  cheinins  tic  la  llaiilc-.Mact'tliiine  cl  île 
ri']|)ii'c,  eidin  sii  |iiisiiiiiii  à  l'angle  de  la  mer  K^cc,  |iri'i  isi'nieiil  à  la  racine 
tic  la  |it''iiiiisnle  ^;reii|nc,  uni  lail  de  Saliiiiii|nc  une  cilc  m'ccssain-  ;  .  ||c  isi 
acliicllcmcnl  la  Iriiisicme  de  la  l'iininie  irKiiri>|ic  par  unlrc  d'im|iiirlance. 
(iomnic  dans  les  aiilres  ciles  i|c  rdiicnl,  Innies  les  races  s"\  irniiM-nl 
rc|ii"i''seiilt''es,  mais  les  |s|;ndiles  \  simt  |irii|M)rliitiiiicllcmcnl  liul  niinilinnx  ; 
ils  descendenl  en  majnrilc  des  .Imls  e\|iillscs  iri']s|ia^ne  par  riiiipiisitinii  ; 
Icnr  lanL::i;je  Msnid  esl  encore  le  ciistillan.  l'niir  iHilcr  de  iiemclles  persiVu- 
limis.  nii  ^rand  nomlirc  avaicnl  cm  dcMiir  se  cunscrlii  cxlciicnrcmctil  au 
Mialinmctisinc  ;  mais  les  niiisiilinaiis  les  repdnssri'enl  tiMijiMirs  a>ec  mépris. 
Ils  siiiii  eu  ^i'>ii*''i'al  ciiiinus  sniis  le  nom  de  Mainiiis. 

ht'jà  IttrI  etiiiiliiercaiile,  la  \ille  de  Saliiniipie,  près  de  laipidle  naipnt 
jailis  la  puissance  des  Mat  l'ilnnicns,  a  de  lrcs-||iiules  xisiVs  pniir  ravciiir. 
'lllc  aussi,  ciiinme  Marseille,  cumine  Iriesle,  ciiiuuie  llriiidisi,  seul  servir  dt* 
piiinl  d'allaclie  au  cdinmene  des  Indes  ,i\ei  l' Anj^lelcire.  Kii  eHel.  In|sipie 
le  clicinin  Irauscnnlincnlal  de  la  Manclic  à  la  mer  \'.<^vi'  sera  Iciiniiii', 
Saliiniipic  si'i;i  |;i  h'ie  tie  lijjnc  tlu  rt'seaii  curnpeen  dans  la  dircclinn  de 
isllime  de  Siic/.  cl  ccl  a\anla;;e,  ajouli''  à  ses  aulres  prisilt-pcs,  ne  pciil 
lanipicr  de  lui  asviiivr  iiiic  lrt''s-H|'andc  impnrlance  dans  le  ctunincrre  du 
Kiiide.  \ii  puiiil  lie  MIC  cllinidit<jiipic,  reiMpiiiiiim  ijc  la  Maci-doiiic  esl 
:alcmiiil    deslmc  à   un   nde   cnnsiili'raldc.    car   la   race    tlnminanle  de  la 


1 r I 

liKiiide.    \ii   puiiil   de   MIC    cllinidit<jiipic,    renipiiiiiim   de   la    Maci-doiiic  esl 

e;^alcmiiil    deslmc  à   un   nde   cnnsiili'raldc,    car  la   race    tliuuinanle  de  la 

I  iinpiie,  la  naliiin  s|,i\is,V  des  Unl^iarcs,  ipii  pailmil   ailleurs,  si  cr   n'csl  à 

l!nMr;;as,   sur   le   l'ciiil-lluxin.   rcsie  si-paitr  de   la    mer  par  tics  pupulaliiins 

d  iiitrc  nri;;ine.  cs|  arii\ec  dans  celle  parlic  de  la  Maci'diiine  jusipraux  Imids 

de   la    Mi'dileriani'c  ;    par   Saltiniipie,    clic  se   Imminc  en    lappitil    d'i  clian;jes 

avec  le  reste  de  rKuni|>e.  Apn's   |c  ii  i;imc  pidiliipic,   la  ;;raude  taiisc  ipii 
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icliirtlt'  l.s  liiiiili's  i|cs(iii(''('s  (le  Siil.iiii([ut',  vv  sont  li's  inai'i't';i;.M's  i|i>s  t'ii\i- 
r(iii><;  t'ii  *''l<'',  liiiili- h  |)ii|iiil;iliiiii  iiisiv  s'iMiliiit  |i.mii'  allri'  lialiil.T  :'i  r.nifsl 
tli-  la  villr  la  luralili'  |iliis  siilii- .les  Kalaiiii'li  i.  irailliMirs  ir  IIimii  île  l'iiisii- 
liilti'id-  iiiia><iiialii|iif  (l('->.ili'  liMilr  la  cùlf  M'|tlriiti'i.iiiali'  ili>  la  iiirr  K^t'f.  l'ar 


SCS  ^olli-s  ii.iiiilirt'iix  ri  la  l'iclit'ss'  il<'  sa  rninialioii  |ifniiisiilairc 


la  M, 


u'cumiir 


si'iiilili>rail  rln*  iiiitirs  |mys  les  iiiii>u\  siliu's  |hmii' Ir  ciiiiiiiii-i'ir  ;  mais  si  tr 
n'i'xl  à  Sal.iiiii|tic,  .■Ile  est  ivs[vr  ii|si|ii'à  inaiiilt'iiaiil  fii  tlcliois  ilii  ^laiitl 
inmiM'iiii'iil  lies  tVliaii^fs  ;  se»,  lacs  cl  ses  liassins  nianVa^'ciiv,  liicii  jiliis  i|iic 
SCS  iii.iiila;:ricN,  .ml  >>i''|iai'c  c.iiiimcri'ial.'iiiiiil  lc«  \allivs  ilc  l'inli'i  iciir  cl  la 
/(MIC  ilii  lilliual. 


Sur  la  rive  .H-ciilciilalc  ilu  ^.ill'c  «le  Sal(mii|iic,  au  .Iclà  .lu  Var.lai'  au\ 
li.iuclii's  crraulcs,  cl  .le  riii.li.'--l\ara-<.m  .lu  llaliiicumu  aux  cau\  salines,  les 
Icrrcs,  (l'aliiir.l  liasses  cl  marc,  accuses,  se  rcl.'vcnl  peu  à  |icu  ;  des .  .illiucs, 
|iuis  lie  \raii's  ui.mtafiiies  rc.lr.-sscul  leurs  |ieulcs,  cl  lii.'iil.il  .ri''ii.iruic> 
.■imirc-rtiris.  Iiissanl  à  [tciiie  im  l'Imil  sculicr  le  l.mi:  .lu  risajjc,  s't''la;;cul  .le 
ir.iii|ie  .11  (  r.m|ie  ius.|u'au\  su|ierlics  cimes  t|uc  couroiuic  r<M\m|ie,  I.' 
«  lri|ile  l'ii  ilu  lii.-l  ».  l'aiMii  les  ii.tuilircuscs  uioiila^ii.'s  .|iii  .ml  |Mirli'-cc  unui 
irill\m|i.-.  sMi.mwiie  .ri'ii'lalaul,  (ille-ri  .si  la  |i|i|s  liaulc  cl  la  plus  Itclle  ; 
. '.'^1  aussi.  Mi'itee  aux  .'iicliaulemeills  .le  la  pitésic  ^l'eci|Ue,  ccll.' .|uc  U.His 
'luii-  r.'|ii.''seul.ms  hmj.iurs  ..uiiuu'  seivaiil  .le  hi'me  à  iiu.'  assemlil.V  .!.' 
ilii  iix.  l!'.'s|  ,1  i'.iinlil'.'  .!.'  rnl\ui|ie,  tlaiis  les  |ilailics  «le  la  riiessulie,  i|iir  les 
ll.'llciics  M\aiiiil  au  |iriulcui|is  de  leui  liisl.tirc  ;  les  Irailili.ms  les  plus 
(  lii'it's  se  rattacliaieul  à  ci  s  licaux  silcs.  Les  m.iiils  qui  asaiciil  alnil.'  leiii 
lier. eau  r.'slaicul  pour  eux  le  si.'-Me  de  l.'urs  iliviiiili-s  pr.ilc<'lriccs.  Mciui' 
il.' lin.  jdurs,  si  .lupiler,  llac.lius  cl  les  autres  H|;iiii|>  dieux  .ml  disparu  de 
rnl\iiipe,  des  pr.iplielcs  el  ili's  ap.'tll'es,  sailli  Klie,  sailli  l(eu\s,  .ml  pris 
l.'iii  pla.  I' .'I  il. 'S  iii.)iiics  nul  liàii  leurs  iim\eii(s  dans  les  l'oi'iMs  sacn'>csi|uc 
parc.uirai.'iil  l.'s  llaeilianles  :  un  soiuiii.'l.  le  Kaln^licr.is,  .'s|.  d'apiès  lu 
L'I^i'iiile.  le  .'iiUM'i'el.' du  lumli.'aii  .le  sailli  lli'iiss;  im  ailll'e.  le  pic  Mi-lailHH'- 
pli.isis,  lui  le  lien  de  la  rraiisii;jiirali<m. 

.NaL'iièrc  d.'s  kl.'pliles  .m  liaiidil>,  parmi  IcsipieU  les  iiisurrecliims  ;.recipies 
ImuM'ieiil  d.'s  Ik'I'.is,  .'lai. Mil  avec  les  iiiniiies  les  seiiU  lialiilaiijs  des  luuies 
valli'es  de  rilKiiipe,  iii'i  les  vii|i|;i|s  ariiaiiles  ne  p.iinaiciil  tpii'  ilillii  ilenniil 
les  piiiirsuivie.  |,c  iiiassil  liinii.',  .ii  el'Iel.  c.mime  iiiie  s.ulc  .1.'  iikmi.Ii'  à  pari, 
pr.'s.'iilaiil  .le  l.iiis  les  c.'ili's  d.'s  eseiup.'iii.'iiis  rni'iiil.laliles  :  n  .piaïaiile-.leiix 
pi.  s  sud!  lis  cr.''iicaux  .le  celle  cilail.'ll.',  ciinpiaiil.'-.l.  iix  l'.miaiiies  \  j.iiilis- 
s.'iil .  »  (.iiiiiliiciil  ilcmc  le  iiire  aldiniii' aiirail-il  pu   raxir  .111  kicplil.'  sa   lii'i'e 
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«  liborlé  sur  la  monlagiio?  »  Los  plus  belles  forets  de  lauriers,  de  platanes, 
(le  eliàtaifiiiiers  et  de  cliènes  couvraient  aussi  les  pentes  maritimes  du  bas 
Olympe  et  pendant  les  époques  de  troubles  servaient  de  refuge  à  des  popu- 
Inlions  entières  ;  mais  des  spéculateurs  italiens  en  ont  obtenu  la  concession, 
et  bientôt  j)eut-èlre  l'Olympe,  privé  de  ses  ombrages,  ne  sera  plus  qu'une 
pyramide  nue  comme  la  plupart  des  montagnes  de  l'ArcliiiJel.  D'ailleurs  la 
limile  supérieure  (ie  la  végétation  forestière  est  assez  basse  sur  le  massif  de 
rOlympe,  comme  sur  les  autres  montagnes  élevées  de  la  Péninsuh;.  IJt\s 
cbamois  bondissent  encore  sur  les  escarpements  rocailleux  du  liant  Olympe; 
jdus  bas,  les  cliats  sauvages  sont  fort  nombreux.  (Juant  aux  ours,  ils  ont 
disparu  :  saint  Denys,  ayant  eu  besoin  d'une  monture,  les  a  tous  cliangés  en 
clievaux. 

l  11  géomètre  ancien,  Xéiiagoras,  avait  déjà  tenté  de  mesurer  la  hauteur 
de  l'Olympe.  11  lui  trouva  plus  de  dix  stades  d'élévation  verticale,  soit 
environ  1877  mètres;  il  se  trompait  d'un  tiers,  puisque  le  plus  haut 
sdiiiniet  a  près  de  trois  kilomètres.  Il  est  possible  que  l'Olympe  soit  la 
montagne  la  plus  élevée  de  la  péninsule  tliraco-liellénique  :  il  conserve 
hinjours  (piebpie  neige  dans  ses  plus  liantes  anfracluosilés,  et  les  saillies 
aiiniples  de  ses  roches  suprêmes  le  rendent  difliciK^  à  vaincre;  malgré 
(•criailles  al'lirmalioiis  contraires,  il  paraîtrait  que  nul  de  ses  gravisseurs 
n'a  }»u  en  escalader  le  point  culminant.  IVapivs  le  mythe  grec,  le  Pélion 
entassé  sur  l'Ossa  n'aurait  pas  sufli  aux  Titans  pour  ipi'ils  pussent  se  dresser 
à  la  hauteur  de  roiyinjie,  et  réellement  ces  deux  montagnes,  empih'iîs  l'une 
sur  l'autre,  ne  dépasseraient  que  faiblement  l'altitude  de  Ttllympe'.  Mais 
en  dépit  do  leur  iiifériorit(i  relative,  l'Ossa  «  pointu  »  et  le  «  long  »  Pélion, 
connus  aujourd'hui  sous  les  noms  di;  Kissovo  et  de  Zagora,  n'en  produisent 
pas  moins  un  très-grand  effet,  à  cause  de  leurs  vallons  sauvages,  de  leurs 
l'iiches  abruptes  et  des  falaises  de  leurs  promontoires.  Cette  chaîne,  qui  se 
termine  au  nord  de  l'île  d'Kuiiée  par  la  bi/arre  péninsule  de  Magiii'sie, 
contournée  en  foriiKî  (le  cnjchet,  étiiit  pour  la  Grèce  anti(pie  le  plus  solide 
boulevard  (le  défense.  Les  envahisseurs  barbares  s'arrêtaient  devant  ce  mur 
iiifraMchissable.  (i'est  à  l'ouest  de  cette  chaîne  ipi'ils  devaient  passer,  en 
reniontaiit  la  vallée  du  Péiiée,  souvent  considérée  à  bon  droit  coiiime  la 
frontière  naturelle  de  l'IIellade.  De  là  r(îxlrême  importance  ipi'avait,  au 
point  de  vue  stiat('giqiie,  la  position  de  Pharsale,  qui  commande  au  sud  de 
la  Thessalie  l'enliée  (l(jis  gorges  de  l'Othrjs  et  des  plaines  du  Sperchius.  \ 
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rcxtrémilé  sepleutrioiiiiKî   de   l'Ùlyiiiiu',    lo   col  de  IVlra  était,  pour  des 
raisons  analogues,  liii  passage  surveillé  avec  soin. 

Une  grande  partie  de  l'espace  compris  entre  les  arêtes  cristallines  do 
rOlynipe  et  de  TOssa  et  le  système  parallèle  dt!S  montagnes  crétacées  du 
l'inde  est  occupée  par  des  plaines  unies  (pie  recouvraient  autrefois  les  eaux 
de  vastes  lacs.  Le  golfe  de  Volo,  qui  lui-même  dilTèrc  à  peine  d'une  mer 
intérieure,  se  rapproche  du  lac  de  Karlas  ou  de  Ba^heïs,  reste  d'un  bassin 
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considérable,  dans  lequel  se  déversent  les  eaux  de  la  plaine  encore  maréca- 
geuse de  Larissa  ;  les  habitants  riverains  du  lac  de  Karlas  racontent  cpie 
parfois  des  grondements  sourds  sortent  de  ses  profondeurs,  et  ils  attribuent 
ce  bruit,  qui  peut  provenir  de  la  soudaine  conq)ressiou  de  l'air  dans  les 
cavités  profondes,  au  nuigissemenl  de  quelque  animal  invisible.  D'antres 
fonds  lacustres  entourent  la  base  de  l'Olympe  à  l'ouest  et  au  nord-ouest  ; 
enfin  diverses  vallées  des  bassins  supérieurs  du  Pénée  et  de  ses  afiluents  sont 
revêtues  de  terres  alluviales  laissées  par  les  eaux.  Hercule,  disent  les  uns, 
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Nepliiiio,  suivant  les  autres,  vida  tous  ces  lacs  de  la  Thessalie  en  ouvrant 
entre  TOlynipe  et  l'Ossa  l'étroite  issue  de  dégorgement  que  les  anciens 
appelaient  la  vallée  de  Teinpé.  Celte  gorge,  due  sans  doute  au  lent  mais 
incessant  travail  d'érosion  exercé  par  la  masse  des  eaux  supérieures,  était 
pt)iu'  les  Grecs  la  vallée  par  excellence,  le  lieu  idéal  de  fraîcheur  et  de 
grâce.  Si  grande  était  la  renommée  de  Tempe  parmi  les  Hellènes,  sans 
doute  à  cause  des  souvenirs  légeiidaires  rpii  s'y  rattachaient,  que  tous  les 
neuf  ans  une  llmme  envoyée  de  Delphes  allait  y  cueillir  les  lauriers 
destinés  aux  vainqueurs  des  jeux  pythiens.  Certes,  la  vallée  de  Tempe 
est  fort  helle  ;  les  eaux  rapides  et  claires  du  Pénée,  le  branchage  étalé  des 
platanes,  les  houcpiels  de  lauriers-roses,  les  parois  rougeâtres  du  défilé 
forment  (;à  et  là  des  paysages  à  la  fois  charmants  et  grandioses  ;  mais,  dans 
son  ensemble,  la  vallée,  trop  étroite  et  trop  sombre,  mérite  bien  son  nom 
niodei'ne  de  Lykostomo  ou  «  Gueule  du  Loup  ».  Dans  la  Thessalie  même, 
surtout  dans  les  vallons  du  Pinde,  combien  de  sites  nous  paraissent  plus 
riants  et  plus  beaux  ! 

Les  hautes  vallées  du  Salambria  sont,  comme  la  partie  inférieure  de  son 
cours,  fort  riches  en  curiosités  naturelles,  défilés,  gouffres  et  cavernes. 
Au  nord-ouest  de  l'Olympe,  un  affluent  de  «  l'aimable  »  Titarèse  coule 
dans  l'étroite  gorge  de  Sarandoporos  ou  des  «  Quarante  Gués  »,  ([ui  fut 
considérée  jadis  comme  une  des  portes  de  l'enfer.  Par  contre,  les  monts 
Lyngons  ou  Khassia,  dont  les  sommets  calcaires  et  schisteux  se  dressent  à 
1,500  mètres  entre  les  tributaires  tortueux  du  Pénée,  et  plus  à  l'ouest, 
les  hauts  contre-forts  du  Pinde,  sont  devenus  célèbres  par  leurs  «  œuvres 
divines  »  {thcoctista).  Ce  sont  des  tours,  des  aiguilles,  des  prismes  d'origine 
miocène  (pii  se  dressent  isolément.  Parmi  ces  piliers  naturels,  les  plus 
célèbres  sont  ceux  qui  s'élèvent  au  bord  du  Salambria,  non  loin  de  Tnkala, 
capitale  de  la  Thessalie.  Des  moines,  zélés  imitateurs  de  Siméon  le  Stylile, 
ont  eu  l'idée  de  percher  leurs  couvents  sur  ceux  des  rochers  qui  se  terminent 
par  une  plate-forme  assez  large  pour  les  porter.  Juchés  là-haut  et  con- 
damnés à  ne  point  en  descendre,  ils  ne  reçoivent  leurs  vivres  et  leurs 
\isiteurs  (pie  par  le  moyen  d'un  filet  qui  se  balance  en  tournoyant  à 
l'extrémité  il'une  corde  mue  par  un  cabestan.  Au  couvent  de  Uarlaam, 
la  hauteur  de  l'ascension  aérienne  qu'il  faut  exécuter  ainsi,  en  oscillant 
au  bout  (le  la  corde  et  en  se  heurtant  de  temps  à  autre  contre  la  pierre, 
n'est  pas  moindre  de  07  mètres  ;  des  échelles  appliipu'cs  bout  à  bout  contre 
la  paroi  permettent  d'accomplir  le  voyage  d'une  fa(j'on  plus  périlleuse 
encore.  Du  reste,  le  zèle  religieux  qui  portait  les  moines  à  vivre  dans 
ces  aires  d'aigles  diminue  peu  à  jieu  ;  des  vingt  couvents  qui  existaient 


1: 


TIIESSALIE. 


I7j 


aulrofois,  il  n'en  ivslo  j.lus  que  sopl  ;  un  soûl,  celui  do  Météore,  est 
assez  cousidéraljl  •  •  on  y  compte  une  vingtaine  de  caloyers. 

De  toutes  les  contrées  grecques  appartenant  encore  à  Tenipire  turc,  nulle 
ne  s'est  plus  souvent  agitée  pour  écliapj)or  à  la  domination  des  Osmanlis, 
nulle  n'est  revendiquée  avec  plus  d'ardeur  par  les  Hellènes  eux-mêmes 
comme  un  fragment  de  la  patrie  commune  et  comint;  le  berceau  de  leur 
race.  Par  les  traditions  historiques,  par  la  langue  îles  habitants,  par  l'aspect 
général  ilo  la  terre  et  du  ciel,  la  Thessalie  est  bien,  en  effet,  une  partie  do  la 
firèce  ;  elle  s'en  dislingue  seuliMuont  avec  avantage  par  une  plus  grande 
fertilité  du  sol,  par  une  végétation  beaucoup  plus  riche,  par  des  paysages 
plus  riants  et  plus  doux.  Il  est  vrai  qu'en  Thessalie,  comme  dans  la  liasse- 
Macédoine,  l'atmosphère  a  rarement  cette  sérénité,  ce  bel  azur  profond  que 
Ton  admire  dans  la  Grèce  méridionale.  Les  vapeurs  qui  s'élèvent  incessam- 
jntiut  de  la  mer  Egée  vers  l'Olympe  et  les  autres  montagnes  rendent  parfois 
l'air  nébuleux  et  trouble  ;  mais  elles  prêtent  plus  de  charme  aux  lointains, 
et  surfout  elles  contribuent  à  la  fécondité  du  sof  en  empêchant  les  fortes 
chaleurs  estivales  do  le  dessécher,  de  le  calciner  comme  les  terres  de 
l'Atlique  et  do  l'Argolido. 

La  j)opulati(in  grecque  do  la  Thessalie  est  assez  fortement  mêlée  d'éléments 
étrangers  qu'elle  s'est  graduellement  assimilés.  Il  ne  reste  jdus  do  Serbes  ni 
de  Bulgares  dans  le  })ays,  quoi([uo  le  nom  d'une  des  principales  branches  du 
Titarèse  porte  encore  le  nom  do  Yourgaris,  on  «  rivière  des  Bulgares  », 
Quant  aux  Zinzaros  ou  Macédo-Valaques,  si  nombreux  au  moyen  Age  sur  les 
deux  versants  du  Pindo,  ils  ()ccu[)enl  onlièromont  (pielquos  villages,  surtout 
dans  le  massif  de  l'Olympe.  Quoiijue  Irès-fiers  de  leur  origine  romaine, 
ils  ne  peuvent  que  s'helléniser  peu  à  peu,  à  cause  du  milieu  (jui  les  entoure  : 
presque  tous  les  mots  do  leur  idiome  ({ui  désignent  dos  objets  do  la  vie 
civilisée  sont  de  racine  hellénique;  leurs  })rêtres,  leurs  instituteurs  prêc.'ionl 
et  enseignent  en  grec;  eux-mêmes  savent  ton:-:  le  grec  et,  comme  nationalité, 
ils  se  perdent  par  une  émigration  à  outrance  ;  même  les  cultivateurs  parmi 
eux  ont  conservé  quelque  chose  du  nomade  :  la  vie  errante  du  [vdiiv  ou  du 
marchand  forain  leur  plaît.  Los  Turcs  habitent  encore  on  masses  compactes 
les  basses  plaines  qui  entourent  Larissa,  et  cette  ville  est  elle-même  en  grande 
partie  musulmane.  Los  pays  monlueux  qui  se  trouvent  jdus  au  nord,  entre 
la  vallée  de  l'Indjé-Karasou  et  les  lacs  d'Ostrovo  et  de  Castoria,  sont  égale- 
ment peuplés  de  Turcs,  qui  se  distinguent  d'ailleurs  de  tous  les  autres 
Osmanlis  de  l'empire  :  ce  sont  les  Koniarides  ;  ils  habitent  aussi  en  petits 
groupes  une  partie  de  l'Ossa  et  de  loin  on  peut  toujours  reconnaître  si  les 
villages  sont  habités  par  des  Turcs  ou  par  des  Grecs.  Suivant  la  remarque 
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(le  M.  M('zi(  ros,  los  Turcs  «  plantent  des  arbres  pour  en  avoir  l'ombre,  les 
(Irecs  pour  en  avoir  le  jirolit  »  :  d'un  côté  sont  les  cyprès  cl  les  platanes,  de 
l'autre  les  vergers  et  les  vignobles.  D'après  ((uebpies  auteurs,  les  Koniarides 
seraient  venus  en  Macédoine  et  en  Tliessalie  dès  le  onzième  siècle,  appelés 
cn(pialilé  dec(dons  par  les  empereurs  d'Orient.  Ils  se  gouvernent  eux-mêmes 
par  des  assemblées  républicaines  et  sont  respectés  de  tous  à  cause  de  leur 
probité,  de  leurs  mœurs  lios|)ilalières,  de  leurs  vertus  rustiques. 

Inférieurs  aux  cnltivateni's  turcs  par  leurs  (pialités  morales,  les  Grecs  leur 
sont  de  beaucou|)  supérieurs  pur  leur  vive  intelligence  et  leur  activité.  Au 
dix-septième  siècle,  ils  curent  même  une  sorte  de  Uenaissance,  analogue  à 
celh;  de  l'Europe  occidentale,  et  l'amour  des  arts  se  développa  suffisamment 
parmi  eux  pour  faire  naître  une  école  de  peinture  dans  les  villages  de 
l'Olympe.  Fidèles  à  leurs  traditions  d(!  l'anticpiilé  et  à  leurs  instincts  de 
race,  les  Grecs  de  la  Tliessalie,  comme  ceux  de  tout  l'empire,  ont  cbercbé  à 
se  constituer  en  communes  autonomes,  en  petites  cités  républicaines, 
aux(pielles  maiiipie  seulement  l'indépendance  i)olili(pie.  Dans  les  keplialo- 
hliori  ou  villages  libres,  ils  élisent  leurs  pro[)res  chefs,  organisent  leurs 
écoles,  choisissent  les  professeurs  qui  leur  conviennent  et,  grâce  à  leur  intime 
cohésion,  grâce  aussi  à  leurs  sacrifices  pécuniaires,  ils  trouvent  le  moyen 
de  désintéresser  les  pachas  de  tout  souci  d'administration  dans  leurs  cités. 
Gomnu!  aux  temps  où  leurs  aïeux  payaient  le  tribut  aux  Athéniens  ou  à 
(raulres  Grecs,  ils  ac(juittent  les  impôts  exigés  par  le  Tui'c  ;  mais  pour  tout 
le  reste,  ils  s'administrent  eux-mêmes,  ils  sont  des  citoyens  libres.  Le 
contraste  est  grand  entre  ces  comnmnes  autonomes  et  les  tchi/liliit  où  les 
propiiélaires  musulmans  ont  parqué  les  Grecs  en  qualité  de  métayers. 
Ghose  ciu'ieuse.  grâce  à  la  liberté  des  cultivateurs,  ce  sont  précisément  les 
terrains  les  plus  âpres,  les  champs  les  plus  froids  et  les  plus  rocailleux  qui 
donnent  le  plus  de  produits  cl  enlretiennenl  la  population  dans  la  plus  large 
aisance! 

Le  principal  soin  des  Grecs  (h;  Tliessalie,  et  c'est  en  cela  surtout  (pi'ils 
l'oiil  preuve  de  sens  et  d'une  noble  ambition,  est  de  veiller  à  l'instruction 
(le  la  génération  naissante.  Les  villages  grecs  les  plus  misérables  des  mon- 
tagnes (lu  l'iiide  entretiennenl  à  leurs  frais  (l(!s  écoles  que  fréquentent  les 
jeunes  gens  jiis(prà  r^ige  de  quinze  ans.  Pour  donner  une  iihie  de  l'espril 
pratique  des  Tliessaliens,  on  doit  signaler  ce;  fait  remarquable  que,  dès 
le  siè'cle  dernier,  les  tisserands  d'Ambelakia,  ville  charmante  située  au 
milieu  des  arbres  fruitiers  et  des  vignobles,  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
au  sud  la  vallée  de  Tempe,  s'étaient  associés  jiar  petits  groupes  participant 
aux  bénéfices  les  uns  des  autres.  Celte  grande  association,  qui  avait  eu  la 
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sapt'sse  (lo  réduiro  son  (lividciidc  juinucl  à  dix  jiour  cent  cl  d'cnudoyor  le 
reste  du  ^ain  à  riiecroissenieiit  des  idlaires,  jouit  longtemps  d'une  jurande 
prospérité.  Les  guei  n^s  de  l'enijiire  la  ruinèrent  en  lui  fermant  le  niareJH'  de 
l'Aliemagne,  où  si;  vendaient  prescpuî  tous  ses  tissus.  C'est  aussi  en  partie  par 
l'association  ipio  les  vingt-(pialre  villages  grecs  .si  riches  de  la  péninsule  de 
Magnésie,  au  nord  du  golfe  de  Volo,  ont  pu  donner  une  si  grande  prospérité 
à  leurs  fahriijues  d'étoffes,  tant  d'aisance  générale  à  leurs  lialiitants.  i'eut- 
ètre  ce  district  est-il,  avec  celui  de  Verria,  au  nord  de  l'Indjé-Karasou,  le 
plus  prospère  de;  toute  la  Turcpiic!  Iielléiiicpie.  D'ailleurs  il  a  eu  la  chance 
d'èlnî  pres(jue  toujours  ("pargné  par  les  guerres,  grâce  à  son  heureuse  posi- 
tion en  dehors  des  grandes  voies  stralégi(iues'. 


IV 


i.  Al.  Il  A  mi:   kt  I.  ii'iiii; 

Le  nom  de  Chhijieri,  que  les  .Vlhaiiais  eux-mêmes  donnent  à  leur  pairie, 
sigiiille  Irès-pndiahlemenl  «  Pays  des  Rochers  »  et  nulle  désignation  ne  fut 
mieux  méritée.  Des  montagnes  pierreuses  recouvrent  toute  la  conlri'c,  du 
Monlenegro  aux  frontières  de  la  (irèce.  La  seule  plaine  assez  étendue  ipie 
l'on  rencontre  en  .Vlhanitî  est  le  hassin  de  Skodra  ouScutari  (Alexandrie), qui 
limite  au  sud  le  plateau  île  la  Csernagore  et  qui  peul  èlre  considéré  connue 
la  véritahle  frontière  naturelle  du  territoire  alhanais.  Le  fond  de  ce  hassin 
est  occupé  par  le  vasie  lac  lîlalo  ou  de  Skodra,  reste  d'une  ancienne  mer 
inlérieuri!  heaucou[)  plus  consiiiéralde.  C'est  aussi  dans  la  même  plaine  (jue 
vient  déhoucher  le  Drin  ,  le  plus  grand  ileuve  de  l'Alhanie  et  l'un  des 
seuls  de  la  péninsule  turipie  où  quelques  emharcalions  .s'avancent  à  une 
certaine  distance  de  la  mer.  Naguère  le  Drin,  formé  [lar  deux  rivières,  la 
«Blanche»  et  la  «Noire»,  n'était  qu'un  affluent  temporaire  du  lac  de  .Skodra  : 
pendant  les  crues,  il  commençait  piir  inonder  sa  plaine  inférieure,  puis  il 
se  jetait  latéralement  dans  le  lac,  malgré  les  digues  par  lesquelles  on  avait 
essayé  de  le  contenir,  et  dc^veiiait  ainsi  le  Irihulaii'c  de  la  Doïana.  Vax  I<S.")N, 
le  fleuve  s'ouvrit  un  nouveau  lit,  en  face  du  village  de  Miet,  à  une  quaran- 

*  Villes  principales  (le  la  Tiinpiie  lu'lléiiii|ii(',  avec  leur  population  approxiniiitive  : 

Andrinople 1  ID.OOI)  liab.       Callipoli 20,000  liali, 

Suloni(|ue «0,000     »           iVikala 11,000  .. 

SeiTS ÔO.dllO     «          Deiiiotika tO,000  » 

Larissa 'J.'^OOO     n           Verria tO,000  .. 

Rodosto 23,000     «          Eiios 7,000  j. 
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liiiiir  (II'  kiloiiii'li'cs  «'Il  aiiiiiiil  tic  son  l'iili'i'c  en  iiii-r,  cl  iiiainlciiaiil  il  iliii^'c 
la  plus  ^rainlc  iiiasst!  de  ses  caiix  vers  Skddra,  ilniil  il  iiiiiiiilc  siminciiI, 
les  (luarlici's  iiilériciirs.  Les  lerraiiis  iiiart'cajiciix  du  lias  Ihiii,  à  |ieiiles 
iiieertaiiies  cl  cliaiigeanles,  son!  lorl  daiii^t'i'ciiv  à  Iraveiser  peiidaiil  la  saisnii 
des  elialeui's:  la  «  lièvre  de  la  liuïaiia  »  e^l  une  des  plus  reddUttVs  cl  des 
plus  Mieurli'ièi'cs  de  lout  lo  littoral. 

La  plupart  des  raïuilicalions  uK'ridioiiales  du  ^nuid  massif  des  .Mpcs 
hosuieniie-  soiil  lial)ilees  par  des  .Vlliauais  ;  mais  cdlcs  rcslenl  sépan'cs  de 
r.VIlianie  piiipremeiit  dite,  à  Tesl  du  lac  de  Skodra,  par  la  déeliirure  au 
lund  de  la(|ueile  coule  le  Driii;  c'esi  une  sorte  >\t' cKnoit,  scnddabic  à  ceux 
des  llociieuscs  de  rAuicriiiue  du  Nord,  lui  dclilc  où  ne  se  hasarde  aucun 
scnlici' cl  (pic  res-errenl  des  painis  à  pic  de  mille  nit'lrcs  de  liautcui'.  Les 
deux  systèmes  de  monta;:iics  ne  se  rcjoi^incnl  (prindircclemeiil  par  une  M'iic 
d'arctcs  et  de  |ilatcaux  (|ui  se  dii'ijicnl  au  sud-est,  de  la  montagne  de 
(ilicl)  vers  le  Skliai',  le  Scardus  des  anciens,  (le  massif,  (pii  se  disliiifiuc  dc- 
aiitrcs  chaînes  de  la  Tur(|uie  occidenlale  par  la  direction  de  sa  crèle,  perpen- 
diculaire à  reiisemhie  des  masses  soulevées,  peut  être  considt'iv  comme  le 
((  nicud  »  central  des  monts  de  la  IN'ninsulc.  Ses  |)riuci[)aux  sommets,  parmi 
les(jucls  se  distingue  la  pyramide  is(dée  du  Liouhatrin,  n'ont  pas  la  hauteur 
des  gi-ants  de  la  Slavie  Inripie,  le  Kom  cl  le  Dormilor,  mais  c'est  là  (pie  le 
système  des  Balkliaiis  vient  s'unir  à  ceux  de  la  Itosnie  cl  de  rAllianie.  Le 
Skhar  est  d'une  grande  importance  dans  le  régime  des  eaux  de  la  rur(piie, 
puis(jue  deux  rivières  coiisidéraldcs,  la  Morava  hulgare  et  le  Vardar,  s'cpan- 
clieut  de  ses  lianes  pour  descendre,  rune  vers  le  Daiiuhe.  l'autre  vers  le 
guH'c  de  Saloni(jue.  Comme  dans  les  cliaines  du  l'indc  et  du  Ulio(lo[)e,  on 
y  trouve  eucoi'e  des  chamois  cl  des  hoU(pieliiis  ;  .M.  Wict  menlioime  égale- 
ment ])armi  les  hètes  l'aiives  de  ses  l'orèts  un  animal  (|ue  les  .Mirdites 
couiiaissciit  sous  le  nom  de  lurrrhal  et  (|ui  appartient  sans  doute  à  la 
i'amille  des  U'opards. 

A  Idiiest  du  Skhar,  de  l'autre  c(jté  de  la  iirofonde  vallée  du  Driii  noir, 
s'élève  un  pâté  monlagneiix,  haut  de  1,UUU  mètres  à  peine,  mais  i'ort 
dilïicile  d'accès  :  c'est  la  citadtdle  de  la  Jlaiite-.VIhanie,  le  pays  des  iliikagines 
et  des  Mirdites.  Là  d'éiKU'ines  roches  de  M'rpentine  oui  l'ait  érujttion  à  travers 
les  terrains  calcaires,  de  hautes  murailles  se  dressent  de  toutes  parts  autour 
des  vallées,  et  les  |)entes  extérieures,  où  les  torrents  se  sont  creusé  de 
rapides  couloirs,  sont  I'ort  incliné(!s.  Dans  leur  ensemble,  ces  montagnes 
tourmentées  suivent  une  direction  noiinale  vers  le  sud  cl  le  sud-esl,  [la- 
rallèlement  aux  contro-l'orts  méridionaux  du  Skhar,  et  s'abaissent  peu  à 
peu  en  prenant  un  aspect   moins  l'ormidable  cl  en  s'ouvrant  de  larges 
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^lïiic  cxtiviiir.  |,c  l;ic  (l'dkiiila,  hi  |ilii^  ^l'aiidc  des  nii|)|)('s  d'caii  di'  la 
llaiilt'-Alliaiiic,  a  iiK-iiic  |mi  rire  ((iiiiiian''  an  lac  de  (Iciirvc.  Sun  fan,  tMicuic 
(dus  Idcnc  (|ni'  (('ili'  du  LiMnan,  r-^l  au'^si  plus  Irausparcnti',  cl  |iai'  (juinzc  cl 


vnii 


nicln 


il  I 


es  on  voit  lc>  |iois>miii>  se  |ioni'cliassci'  dans  ses  prolonilcuis  :  ili 
là  son  ancien  nom  jii'cc  de  JAchnidos.  La  cliainianle  pelile  ville  d'Okri,  hàlii 
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Il   I 


en  anipiiilheali'e,  cl   le  nioni   l'iena,  |iortanl    nn    \ien\   cliàleau    roniaii 


hàh 
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Issue  I 


In  h 


une    (ii/.aine   Me   Miia^^es   Diaiics 
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liitaraisseiii    sur 


iienti 
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ac  I 
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vrilla,  au 


lieu  d 


les    hoi-    de   clii'iics.    Il    c^l    po^silde  i|iraulrciois  |i 

Télroite  valli'-e  du  Ihin  iioir, 


e  s  eco'iier  au   nord  iiai 


('■lianjilcc  de  dclilcs,  cpaiicliiil  le  sui'pliis  de  ses  ean\,  du  c("il('' du  snd-oiie'<l. 
dans  le  |tc(i'  lac  Malik,  (|ne  traverse  la  rivière  Devol.  Si  Ton  en  croit  le> 
indigènes,  le  lac  d'Okiida  aurait  |ionr  Iriluilaires  les  deux  iia|i|ies  de  Prespn 


ou  de  Dreiiovo.  situées  à 


Tesl, 


an  inilieu  il  une   iiro 


iloiid 


e  cavile  d  ecronle- 


iiieii 


I  ;  des  |( 


orrenls  soiilerraiiis  i|iie  I  ou  vuil  jaillir  en  |iuissaiiles  loiilaiiie 


Il  I 


d  eau  Ideiie  seiaieiil  li"-  eiiiissaires  de  ce  iloii 
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Il  sud  de  celle  reuioii  des  lacs,  douiiiiee  a  I  occident  par  la  superlie  cime 


isolée  du  lomor.  commence  la  ctiaiiie  i 
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unie,  ICI  coiiiiiie  sous  le  nom  de 


liramiiii 


D'al 


)ord 


assez   liasse 


coiipei'  de   iionilireu\  co 


Is   ofl 


rail!    un 


passade 


lacili 


liaiiie  en  Macr>iloiiii 
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l'dève  graduellement,  cl  pri'ci- 
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l'Itail  du 
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proprement  dit,  la  i^raiide  arèle  de  I  Kpire,   «  coiili- 


iient  »  des  anciens  (îrees  de  Cort'ou    Ce  urou 

cliaines,  esl  inrérieiir  en  altitude  aux  nies  de  la  liosnie  et  du 


[le,  où   se  réuiiissenl  quain 
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lar  ;  mais  il 


e--!  [dus  liean  a  cause  du  désordre  |ulloresipie  de  ses  pyramides,! 
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IIS  et   de  lièlres   oui  eu   v 


recouvrent  les  pentes,   surtout   sur    h     versant 


oriental,  et  de  Tasiicct  plus  méridional  des  plaines  oui  s'étendent  à  sa  I 


i»''i  1 


hase 


La  montafine  de   roches  éocènes  ipii  l'orme   le  centre  même  du  niassil',  le 
Z\iios,  Ijakhmon  des  anciens  (irecs,  ii'esl  |ia- assez  idcvi'c  pour  commander 


l'admirahl 


déchi- 


e  panorama;  mais  si  I  ou  iiravit  dans  le  voisiiiai;e  les  cimes  i 
ijiictt'es  et  rocailleuses  du  l'erislera-Voiiua  ou  du  Smolika,  on  peul  aperce- 
voir à   la  fois  les  eaux  de  la  mer  Kgi'c  el  cidlcs  de  1; 
dist 


I  mer  Ionienne  :  un 


iiiiiue  me 


iine  les  rivages  de  la  (irèce  au  delà  du  jiolle  d'.VrI; 


lu  h 


U'  celèhre  occupe  le  l'oiid  du  larue  hassiii  calcaire  silue  a  la  ha^e 
orciilentale  du  massil'  de  Melzovo  :  c'est  le  lac  de  .laniua.  Dans  le  territoire 
d'Êliire,  aucune  région  ne  présente  de  pliiscnrieiix  phi'iiomènesipie  les  hords 
de  celle  naj»iie  lacustre,  l'eu  jiroromJe,  puisque  M.  (luido  Cora  n'y  a  Irouvé 
que  (les  sondes  inférieuivs  à  une  moyenne  de  10  mèlres,  elle  ne  reijoit  guère 
pour  allluenls  que  d'ahoiulanles  sources  jaillissant  du  pied  des  rochers  ; 
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t'Ilf  n'a  poinl  iiii  mmiI  ('•missiiiv  \i^illll•,  niai-^,  d'aiiivs  le  vdyagcui' I,ral\i\ 
ciiaciiii  ilfs  (It'iix  liassiiis  (|iii  lu  rniii|iii<i'iil,  t<l  qui  sonl.  n'iiiiis  riiii  à  l'aiilrc 
|iiii'  un  ciinal  inai'*'('ii<^('ii\  nlisInH'  (ril(»<<>l  il(>  juiics,  a  son  n'oiili'iiiriit  tat'lii'. 
1,1'  lac  (lu  iiunl  iiii  l,alii'hislas  se  (li-vcisc  ilaii-'  i:ii  ^minVc  on  ruiiiiliord  |i(iiii' 
iillcr  i't>|iarailn'  an  siiil-(iiii'><l  fii  un  tum'ul  r()n>iiir'i'alili'  i|ui  ^c  'yWo 
<laus  la  UKM' Inuii'nnc,  vi'<-à-vi><  ilir  Cui'lnu:  c'c^l  h' Tli\aiui's,  Ir  .Ma\i'n|Milaui()s 
(le  nus  joui'"-.  Plus  au  >-nil,  jaillit  des  rnclicrs  ranlii|Ut' Acln'i'on,  (|ur  xicnl 
|.'(inllt'i'  plus  lias  un  aulic  Inricnl  non  niuins  (■(•Irlnc,  le  (IiicnIi'  au\  eaux 
insaliilil'i's  nu  le  lîolios  des  inili^rncs  ;  le  uoH'c,  dans  l('(|U(d  se  jcllc  (clli' 
niasse  liijnidc,  avail  du  t('ni|is  drs  aniicns  le  niun  de  k  l'air  des  Kaux 
(liiiicfs  )i  l'i  (Mu-c  ilu  llol  i|ui  s'\  di'vi'i'M'.  !,('  lac  de  .lanina  |ii'(i|ii'enienl  dil 
n'a,  loi-  de  r(''lia^e.  i|u'un  mmiI  ('•nii--aiie  |d(in^e,inl  en  caM'ade  dans  ini  ainnie 
au-dessu»  dn(|U(d  toiunenl  le^  runes  d'un  nninlin  :  le-  niines  cycl(i|»irnues 
de  la  eile  |K''hisnii|ne  d'Ilella  dinninenl  ce!  enlonnuir  an\  eaux  j^rnudanles. 
La  rivière  sduleriaine  rejaillit  à  une  grande  dislance  an  sud,  UdU  |Mtur 
descenilre  vers  la  nii'r  lunienue,  c(nnnie  r.\(di(''i'(in,  mais  |ioim'  m-  d(''\erser 
dans  le  1^1  die  d'Aria.  I,insi|ne  le  niveau  du  lac  e-l  plus  élevt',  (|nalre  aiilres 
«  aviiloirs  ».  (Miserhen  l'ui'nie  de  crilile  dans  les  rucliers,  re(;nivenl  l'excc''- 
danl  (le  la  nia-M'  li(|uide,  la  «  dii^èren!  »,  ain^-i  ijue  le  diM'ul  les  (Irecs  du 
pays,  el  la  peileiil  dans  le  ni(''nie  canal  d't'cindenieul  :  de  pelils  lacs  placés 
do  dislance  eu  dislance  au-di'-.sM-.  du  canal  sdulei'rain  smuI  connue  des 
«  rei^ards  »  par  lesipuds  se  r(''V('le  le  couranl  caclié.  L'inipnrlauce  cnnsidé- 
l'alde  ipie  les  di'versiiirs  du  lac  de  .lanina  uni  priM'  dans  la  myllndu^ie 
L;rec(pie,  ces  ninus  si  l'cduuh's  des  rivi("'res  inrernales,  le  (iucvle  el  l'AclK'nin, 
li'iuiii^nenl  de  l'inlliience  (|ne  durent  exercer  le>  INdasues  de  ces  cunlrirs  sur 
la  civilisalinn  liell(''ni(pie.  Les  nnllies  des  anlii[ues  ILdlupiens  élaienl  deveiuis 
ceux  de  lous  les  (livcs,  el  nul  temple  de  rilellade  n'i'tail  plus  \(''nér('' ipie 
leur  principal  sanctuaire,  la  Ion''!  de  Diidone,  dû  l'on  entendait  nnuanincr 
l'avenir  dans  le  fenillaf;!' des  chênes.  Penl-èlre  esl-ce  près  des  laiines  de 
(picdipies-nnes  de  ces  villes  cyclopéennes,  fort  nondu'cuses  dans  le  pays,  (pi'il 
l'andrail  clierclier  ce  lieu  sacr('' ;  d'après  certains  ailleurs,  c'est  |dnti'il  aux 
liord- miMUes  du  lac  di' .lanina  (|ue  se  trouvait  la  l'orèt  mystérieuse  ;  ipi(d(pies- 
ims  veulent,  à  tort  sans  iuicun  doute,  (pie  remplacemenl  précis  en  soil 
indiipié'  par  le  cli.àlean  l'oii  on  vivait  au  comniencemeiil  du  siècle  le  lerriblc 
.Vli-Tep(deni,  p.iclia  (ri']|iire,  ce  monslre  ipii  se  l'aisail  gloire  d'èlre  une 
«  loi'(die  ardente  |)our  coiisuiner  les  liommes  ». 

A  l'oni'st  du  l)a<-iii  de  .(aiiiiia.  les  montaLiiies  du  pays  de  Souli  alteipneul 
encore  un  millier  de  mètres,  in.iis  les  aiili'es  massils,  (pioi(pu>  fort  alirupls 
et   d'un    aliord  dil'licile,   sonl    heauconp  moins    élevés,  el  jirès   de  la   mer 
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(■(iii-«i-.|ciit  M'iili'iiii'iil  fil  [M'iils  |iiniiiniiliiii'<>s  r(icailli'ii\,  iii;iifin'iin'iit  rcM'iiis 
ili'  lii'iMissiillo  cl  |i,ii(iiiii'iis  lits  clijiciiU  ;  îles  l'iim^^  m  ('iiiiiiiiuiiic'itiiui  jim'C 
lii  iiit'l',  ilc^  v;illir>^  rci'iiKrs  un  sr'jiMii'iit'iil  le»*  ciiiix  di"  |iliiii',  ilc^  liN  de 
lorrt'iih  llfiii'is  (le  l;iiiiii'iN-i'(iM's  iiilcrnimiii'iil  les  cliiiiiKnis,  .-l  |)i'iiil;iiil  les 
fliiilciirs  lie  l'i'lt'  i'(''|i;iiHlriil  leurs  iiiiasiiifs  (laii^crriix  dans  les  xilla^cs 
di<s  aii'iiliiiii's.  NFais  an  noiil  dr  l'iMan^  di>  Itiiti'inliirl  du  canal  tic  liuiinii, 
cl   à  rniicsl  lin  siijicriic  iiiuiil   i'-idi'   Ar   Kiinnd(Mi->i,    le    lilhiial    h'  ivdrc'>st> 
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jMUir  l'oriner  l'àprc  cliaîne  de  <iliiina'ra-Mala  (iii  de  l'Aei'Dci'i'aiiiiic,  si  le- 
(liinli'c  lies  anciens  à  cause  des  uraucs  qui  s'ainassaieiil  aiilniir  de  ses  nicliers 
et  des  lori'enls  un  «  cliiinères  »  qui  se  |U'éci|)ilaiciil  de  ses  pcnles.  (l'c-l 
au  siinimcl  des  innnls  Aci'ncr'i'annieiis  (|iic  sii'peail  Jnpiler  «  Lainciir  de 
l'i  mil  l'es  ».  Les  vents  se  dr'placenl  souvent  en  liiiisqnes  rafales  à  la  base  du 
jii'oiniinluire  le  plus  avancé,  la  lan<;iie  de  |iiciTe  {liiKincHa),  qui  inarqiie. 
reiilri'c  de  la  iiiec  Adrialiqne  :  ce  sont  là  les  «  iiilànies  écneils  »  dnnl  parle 
le  piiële  latin  cl  sur  lesquels  tant  de  uialcliils  ont  naiirraiii'.  Kn  cet  endniit, 
le  canal  qui  sép.iie  la  Turquie  de  la  péninsule  Italique  n'a  que  7'2  kilonièlres 
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(le  lai'ficiir  et  moins  do  !2<H)  iiièlics  de  |ti(ttoii(l(Mir  sur  It;  seuil.  Il  ost  |H)ssii)l(' 
(|u'un  i^lliuio  (U- juncliou  ail  aulrol'ois réuni  les  deux  terres  voisines'. 


].es  populations  albanaises  ou  clikipéfares  se  partagent  en  deux  races 
principales,  les  Toskes  el  les  (luègues,  (jui  sans  doute  deseendeni  rinievi 
l'aiilr'e  des  anciens  j'idasges,  mais  (pii  sont  e:i  maints  endroits  mélaugt'es 
iridiMuents  slaves,  linl^are-^  cl  roumain^,  l'cnl-clre  aussi  d'autres  souches 
cllinolo^i(pies  se  Iriinvenl-elles  repi'i'sentces  dans  les  ti'ibns  chkipélares.  car 
s'il  en  esl  don!  les  Iraih  idTrenI  le  type  liell(''ni(pie  le  |ilu>  n(dde,  d'autres, 
an  conlraire,  ciil  !e  niaspie  d'une  laideur  repoussante.  Sous  divers  noms, 
les  (iiièjiues,  les  plus  pius  de  race,  dccupent  loule  l'Mltauie  du  nord  jus<prà 
la  rivière  Cidvouml».  Au  sud  de  celle  limite,  dailleurs  assez  peu  respecice, 
.s'élend  le  Iciiii.'irc  des  Tu-ki"-.  Les  dialectes  de>  deux  nations  dillèrenl 
beaucoup  el  ce  nVsl  pn-  sans  peine  qu'un  Acrocéraimien  arrive  à  compitMidre 
un  Mii'dileoii  ici  autre  AUianai- du  nord.  .V  la  dilTérence  d'idiiune-.  s'njoule 
le  plii-Miiivenl  riiii^liliti' de  race.  (luèjiUi'^el  Toskes  se  délesleni,  si  liien  (|iie 
dau'»  le--  arnu'e-  liu'ipieson  a  pri^  le  pai'li  île  les  >.(''parer,  de  pein'cpi'ils 
n'en  viennent  au\  mains.  (Juand  il  s'aiiil  irc'IonlTer  une  insurrection  de 
(,hki|t(''lars.  le  tiou\ernemenl  emploie  loujour-  pour  la  ivpi'cssion  les 
lnpu|ie^  albanaise^  de  la  race  emiemie  :  il  esl  alors  servi  avec  la  l'ureur 
de  la  liaine. 

Avant  la  mij^ralion  des  !jarbai'e>,  le-  Albanais  occiipaienljuNipi'au  Danube 
loiili-  la  parlie  occidentale  de  la  pi'uinsnle  de  l'Ibemiis.  Mais  ils  rnrent 
(ddiués  de  reculer,  el  loul  le  territoire  de  l'Albanie  '';il  occupé  jiar  les  Sei'bes 
el  les  Dulgares.  I  ne  loule  de  noms  slaves,  ipte  l'on  renconire  dans  hmles  les 
parties  de  la  contri''{\  rapjiellenl  cette  période  de  compièlf  pendant  laipadle 
l'Iiisloire  ne  pinnonce  même  pas  le  nom  de-  populations  auloclilliones.  Mais 
(il- (jue  la  pui--ance  di'>  Serbe<  enl  succombé'  ^on>  les  coups  des  Osmanlis, 
le-  Albanais  iv|iarurenl,  el  depui-  ils  n'oni  ce-sc'  de  relluer  sur  leiu's  voisins 
d'orijiine  -lave.  Au  nord-est,  il- se  sont  avancé's  peu  à  peu  dans  la  vallé'e  di^ 
la  Mora\a  bulijare  ;  ime  de  leurs  colonies  a  nuMue  pénétré  dans  la  Serbie 
indé'pendante.  (ennuie  ime  mer  montante,  ils  ont  enlourt'  de  leurs  Ilots  des 
îles  et  des  archipels  de  populations  slaves;  c'est  ainsi  ipie  des  groupes  de 
Serbes  éloignés  de  leur  cor(is  de  nation  se  trouvent  encore  dans  le  voisinage 

'  l'.iiiii' la  plus  hniili'ilii  Skliiir..  'i,,j(l(l  ^ï)  niM.  i    Kiniiidoiisi l.ilHt  iiièl. 
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lie  l"A(i(H(''i'aiiiii(',  aux  IxM'ds  du  lac  d'Okrida,  cl  sur  InuU's  les  nioutaiiucs 
(|iii  ciitoui'cnl,  la  l'atalc  )daiiH'  de  Kossovo,  où  l'urenl  iiuissacrés  leurs 
auc'ôlrcs.  Ia's  riivaliisscuiouts  des  Albanais  s\'Xj)li(|U('nl  surlouL  |)ar  l'cxiia- 
liialiiiii  des  Scrhcs  :  |t(iiir  se  sdusti-airc  à  la  douiinaliiiu  tur([ut' ,  ceux-ci 
cuiiyi'èroul  par  cciilaiucs  de  uiillc  sous  la  cinuluilc  de  Icuis  palriarclies  et 
se  réliigiôrenl  eu  llotigrie  ;  les  (llikipélars  envahisseurs,  en  jirande  uiajoiilé 
unisuiniaus,  n'eurent  qu'à  remplir  les  vides;  mais  tjà  et  là  restent  encore 
des  espaces  déserts,  attendant  les  liahilanls.  Les  Serbes  do  la  couirée  dexien- 
neut  rapidement  Albanais  par  la  lauj^ue,  la  relijiion,  les  coutumes  :  ils  se 
disent  Tincs  comme  les  Arnaules,et  pour  eux  le  n(uu  de  Scrites  ne  s'applicpi»; 
plus  qu'aux  cliiéiieiis  d'outre-IVonlière.  D'ailleurs  les  mœurs  des  (iuègues 
se  rapprochent  de  celles  de  leurs  voisins  slaves  par  tant  de  traits  remar- 
(piables,  (pi'oii  y  voil  un  témoignajjeévidenl  d'un  mélanjie  assez  intime  eiiln^ 
les  deux  races. 

Si  les  Albanais  ^ajinenl  du  terrain  vers  le  nord,  en  revanche  ils  en  perdent 
ou  côté  du  sud.  Ouoique  cerlaineinont  d'origine  épirote,  c'est-à-dire  pélas- 
jiique,  [es  habilants  d'une  partie  de  l'.Vlbanie  du  Sud  parlent  grec.  .Vrta, 
.lanina,  l'revesa,  sont  dos  villes  hellénisées;  seules  cpichpios  familles  nuisul- 
manes  y  ont  conservé  l'usage  de  l'albanais.  I*res(pi('  tout  l'espace  com[)ris 
enli'c  le  i'inde  et  les  chaînes  de  montagnes  rivei'aines  de  l'Adriatique  est  un 
domaine  de  la  langue  grec(pie.  Dans  les  l'i'gions  montueiisos  (pii  s't'tendeni  à 
rduesl  iuscpTà  la  mer,  toutes  les  populations  sont  <<  bilingues»,  c'c-l-à- 
(lire  (pi'elles  iiarleut  à  la  l'ois  les  deux  idiomes.  Tels,  par  exemple,  les 
ct'lèbres  Souliotes,  (pii  se  servent  du  tos(|uo  dans  leurs  l'amilles  et  ipii 
s'entretiennent  en  grec  avec  les  é'trangers.  Du  reste,  là  où  les  deu.x  races 
sont  en  |ir(''seiice,  ce  sont  toujours  les  Albanais  (jui  se  donnent  la  iieine 
d'apprendre  la  langue  des  Ih'Uènes;  ceux-ci  ne  daignent  pas  étudier  un 
idiome  (pii  leur  paraît  méprisable. 

L'iniluenee  des  Grecs  dans  l'Albanie  méridionale  s'accroît  d'autant  plus 
racilemenl  (pielle  peut  s'ap|)U\er  sur  une  autre  race  dont  les  groupes  sont 
parsenit's  au  milieu  des  populalions  chkipt'lares  en  beaucoup  plu  grand 
nombre  que  |)arnii  les  (Irecs  de  l'Olympe  el  de  l'AcarP'  aie.  Cette  race  est 
celle  des  Zinzares,  appelés  aussi  Macédo-Valacpies,  «  Va'a(|ues  Doîteux.  »  ou 
tout  sinq)leniont  lloumains  méridionaux.  Ce  sont,  en  ellet,  les  l'rères  de  ces 
res  Roumains  oui  habitent  au  nord  les  niainos  de  la  Valauuic  "t  de 


autn 


ains  qui  habitent  au  nord  les  plaines  de  la  Valaipiic  "t  de  la 
Moldavie.  Ils  ne  se  présentent  en  masses  assez  considérables  pour  l'ormer 
un  corps  de  nation  (pio  sur  les  doux  versants  du  l*inde,  au  sud  el  à  l'est  tlu 
lac  de  Janiiia  :  (pielques  auteurs  penseni  (pi'ils  sont  là  peut-être  deux  cent 
mille  on  un  seul  tenant.  De  même  (jue   les  Roumains  du  Danube,  ce  sont 


m- 


ass^B! 


184 


NOUVELLE  GEOCUAI'IIIE   UMVEKSKLLE. 


m 


ni;'i 


..i  H 


|)r()l)al)l('mt'nl  dos  Daccs  lalinisés.  Ils  rosstMiiItlcnt  aux  Vala(|iU's,  ilc  traits, 
lie  toiii'iiurc,  (1(!  caractère,  et  coniiiu^  eux  parlent  une  langue  néo-latine, 
mélangée  ncannioi".s  d'un  grand  nonïhre  de  mots  grecs.  Dans  les  vallées 
du  Pinde,  lt!S  Zin/ares  sont  en  niajorilé  pasteurs  nomades  et  souvent  leurs 
villages  restent  abandonnés  pendant  des  mois.  Beaucoup  appliquent  aussi 
à  d'autres  métiers  leur  haliileté  de  main  et  leur  intelligence,  qui  sont  Tort 
grandes.  Prescpie  tons  les  ma(;ons  de  la  Turcpiie,  excepté  dans  les  cîipitales, 
sont  des  Zinzares.  Souvent  le  même  individu  fera  le  plan  de  la  maison  et 
la  bâtira  seul,  tour  à  tour  arcliitecle,  cliarpentier,  menuisier,  serrurier.  Les 
Roumains  du  Pinde  deviennent  aussi  de  très-habiles  orlévres. 

Hompus  au  maniement  des  afl'aires,  ils  remplissent  dans  l'intérieur  de  la 
Turipiit!  ce  rôle  d'intermédiaires  naturels  du  commerce  qui,  sur  le  littoral, 
a[)parlieiit  aux  (îrecs  ;  on  raconte  (pi'autrelois  les  Valaques  de  Melzovo 
étaient  sous  la  ])roleclion  immédiate  de  la  Porte,  sans  doute  en  leurcpialilé 
de  prêteurs  d'argent  ;  tout  voyageur,  chrétien  ou  musulman,  était  tenu 
de  déferrer  ses  chevaux  avant  (U\  sortir  du  territoire  de  Metzovo,  «  de 
peur  ([u'il  n'emportât  par  mégardc^  cpielque  parcelle  d'un  sol  ipii  n'était 
point  à  lui.  »  Les  comptoirs  des  Valaqii.'s  du  Pinde  se  trouvent  dans  toutes 
les  villes  de  l'Orient  et  jnsciu'à  Vienne,  où  l'une  des  plus  puissantes  maisons 
de  bancpie  a  été  l'ondée  par  un  des  leurs.  A  l'étranger,  on  les  prend  en  général 
pour  des  (irecs,  car  ils  |iarlent  tous  le  l'omaïque  et  ceux  d'entre  eux  cpii  sont 
à  leur  aise  envoient  leurs  enfants  dans  les  écoles  d'Athènes.  Isolés  au  milieu 
de^  nuisidinans,  les  Zinzares  du  Pinde  /'prouvent  le  besoin  de  se  rattacher  de 
cOL'ur  à  uiK'  patrie  d'où  |iui»e  leur  venir  la  liberté.  Cette  pairie,  c'est 
le  monde  grec  :  c'est  à  lui,  espèrent-ils,  que  leur  juiys  natal  poui'ra  s'unir 
un  jour,  ils  n'ont  appris  (pie  loul  récemment  à  se  sentir  solidaires  des 
Honniains  du  noi'd  e(  des  llaliens,  et  d'ailleurs  ils  font  assez  bon  marché 
de  leur  pi'opre  nalionalih' et  ne  songent  nullement  à  se  maintenir  comme 
une  race  distincte.  11  paraît  (pie,  par  une  de  ces  transformations  graduelles 
si  fréipienleseii  histoire,  de  nombreuses  populations  niacédo-valaipies  se  sont 
compléleinent  liellénisi'es.  An  moyen  âge,  la  Thessalie  pres(|iie  loul  enlière 
était  peiiiilée  de  Zinzares  :  aussi  les  auteurs  byzantins  lui  donnaient-ils  le 
nom  de  (Irande-Vahupiie.  On'ils  aient  émigr(''  dans  la  Houmaiiie  aelnelle, 
comme  le  pensent  cerlains  auteurs,  ou  bien  (pi'ils  aient  été  graduellement 
assimilés  par  les  (irecs,  ils  sont  maintenant  peu  nombreux  sni'  le  versant 
oriental  du  Pinde  el  distribués  en  petites  colonies  éparses.  Knlin  des  milliers 
de  familles  roumaines,  ipii  vivent  dans  les  citi's  du  lilloral,  Avloiia,  lierai, 
Tirana,  sont  devenues  musulmanes,  (pioiipie  leur  idiome  soit  toujours  le 
valaque. 
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En  (IcIkh's  (le  ces  Ziiiziiics,  des  Kiiinttcs  juives,  des  Serlies  et  des  Osmanlis 
|ieu  noiiilneiix  des  ^liindes  villes,  la  |i(t|mlati(in  de  la  Tiir(jiiie  occidentale, 
entre  les  niontafines  de  la  lîi»snie  et  la  Grèce,  est  conijiosée  de  (iuèjines  et  de 
Tosijues  à  demi  barbares,  duiil  l'état  social  ne  s'est  };nère  niodilié  depnis 
trois  mille  années.  Far  lenrs  mteurs,  lem-  manière  de  sentir  et  de  jjenser, 
les  Albanais  de  nos  jours  nous  re[)résenlenl  encore  les  Pélasyes  des  anciens 
temps  :  mainte  scène  à  la<|uelle  assiste  le  voyageur  le  transporte  en  pleine 
Odyssée,  deorge  de  llabn,  le  savant  (|ui  a  le  mieux  étudié  les  Clikipétais, 
croyait  voiren  eux  de  vc'ritables  Ibriens,  tels  ipie  devaient  èlre  l(!s  Iléraclides 
lorscpi'ils  abandonnèrent  les  montagnes  de  rKftire  jiour  aller  à  la  cun(|Mète 
du  IVdoponèse.  Ils  ont  même  courage,  même  amour  de  la  guerre  et  de  la 
domination,  même  esprit  de  clan  ;  ilsont  aussi  à  peu  près  le  même  costume  : 
la  blanctie  l'ustanelle,  élégamment  .serré'e  à  la  taille,  n'est  autre  que 
Tancienne  clilamyde.  i*armi  tant  d'autres  traits  de  ressemblance,  les 
(luègues,  comme  les  Doriens  d'autrefois,  éprouvent  celle  passion  mystérieuM' 
(pie  des  historiens  de  ranti(piil(''  ont  niallieiu'eusement  conlondue  avec  un 
vice  sans  nom,  et  (pii  lie  des  lionimes  laits  à  des  enlanls  par  une  alTection 
piM'e  el  dévouée,  par  ui?  amour  idéal  où  les  sens  n'ont  aucune  part. 

Il  n'est  pas  un  peuple  moderne  dont  les  annales  militaires  oITrent  des 
exemples  de  vaillance  plus  étonnants  (pie  ceux  des  Albanais.  Au  (]uinzi('me 
siècle,  ils  ont  eu  leur  Scanderbeg,  leur  «  Ab-xandre  le  (Iraiid  »,  (pii  n'eut 
certes  pas  pour  sa  gloire  un  tbéàtre  aussi  vaste  (pie  le  Macédonien,  mais  (pii 
ne  lui  fut  point  inférieur  par  \o  génie,  et  fut  bien  autrement  grand  par  la 
justice  el  la  bonté.  Et  (pielle  peuplade  dé|)assa  jamais  en  courage  ces  mon- 
tagnards souliotes  où  sur  des  milliers  il  ne  se  trouva  pas  un  vieillard,  pas 
une  femme,  pas  un  enfani  [unw  demander  grâce  aux  massacreurs  envoyt's 
par  \li-l*aclia  ■■*  L'iiéroïsme  de  ces  femmes  souliotes  (pii  mettaient  le  l'eu  aux 
caissons  de  carloucbes,  (pii  se  pivcipitaient  du  haut  des  rochers  ou  s'élan- 
(;aient  dans  les  torrents  en  se  tenant  par  la  main  et  en  chantant  leur  chant 
(le  mort,  restera  toujours  l'un  des  étonnements  de  riiistoirc. 

Mais  à  celle  vaillance  se  mêle  encore  chez  maintes  tribus  albanaises  une 
grande  sauvagerie.  La  vie  liumaine  est  tenue  [lour  peu  de  chose  parmi  ces 
populations  guerrières  ;  el  dès  (pi'il  est  versé,  le  sang  appelle  le  sang,  les 
victimes  se  vengent  |)ar  d'autres  victimes.  On  croit  aux  vampires,  aux 
fantômes,  et  parfois  on  a  brûlé  des  vieillards,  sou[)(;(Uinésde  pouvoir  tuer  par 
leur  haleine.  L'esclavage  n'existe  point,  mais  la  femme  est  toujours  serve  ; 
elle  est  considérée  comme  un  être  tout  à  fait  inférieur,  sans  droit  el  sans 
volonté.  La  coutume  élève  entre  les  deux  sexes  une  barrière  [tlus  difficile 
à  franchir  (jue  ne  le  sont  ailleurs  le»  murs  du  gynécée  le  mieux  giirdé.  La 
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jcuiu'  lillc  n'a  le  droit  de  pai'lcr  à  aucun  jeun»'  lionmic  :  pan'il  acic  sorail 
un  l'iinie  (juo  lo  |u'rt'  ou  \c  livre  laveiaient  peul-ètre  dans  le  saiiji.  Les 
|)arenls  écoutent  parfois  les  vœux  du  lils  (juaiid  ils  songent  à  le  marier, 
jamais  ils  ne  consultent  la  tille.  Souvent  ils  l'ont  déjà  liancéc  dès  le 
berceau;  quand  elle  alteint  sa  dou/.iènie  année,  ils  la  cèdent  au  jeune 
homme  choisi   moyennant  un   trousseau  coinplel  et  une  sonune  d'ari;t'nl 


lixée  par  la  coutnnu' 


ne 


(lé'passant    pas    une    moyenne    de    vin^l-cin(| 


francs.  C/esl  à  ce  \n\\  ipie  les  pères  se  déliarrassenl  de  leurs  lilles  et  (pie 
l'aclieleiu'  eu  devient  à  son  lour  le  maître  al)S(du,  non  sans  avoir,  suivant 
la  coutume  de  presipu^  tous  les  peuples  antiipies,  procédé  à  un  simulacre 
d'enlèvement.  Désormais  la  pauvre  femme  vendue  connue  une  esclave  doil 
travailler  à  outrance  pour  sou  mari  et  à  sa  place;  elle  est  à  la  fois  ména- 
gère, laboui'cur,  ouvrier;  les  [toésies  la  conipareni  justement  à  la«uavelle 
toujours  active  »,  tandis  (pie  le  père  de  famille  esl  l'cprésenlé  comme  «  le 
bélier  majestueux  (pii  précède  le  troupeau  en  faisant  résonner  sa  clochette  ». 
El  pouilant  celte  l'eunne  si  uu'prisée,  cotte  bètc  de  somme  abrutie  par  le 
travail,  esl  parfailemeni  à  l'abri  de   toute  insulte;  elle  pourrait  traverser 
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)out  à   1  aulre  sans  avoir  à  craindre  (iii  on  lui  adresse  une 


seule  parole  déplacée  :  le  inallieiireiix  (pii  se  met  sous  sa  protection  esl  m 


être  sacré 
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us  de   la  l'amille  sont  très-puissai 
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uarile  ses  ( 


Iroits 


de  mailre  souverain  jiis(pie  dans  l'àj 


banals.  Le  pérc 
[tins  avancé,  cl, 


tant  (pi'il  existe,  loiil  ce  ipie  ^a^neiil  ses  enfanls  cl  ses  |)etits-enlants  lui 
a|ipai'lieiil  ;  souvent  même  la  coiumunanlé  familiale  ii'esl  point  brisée 
après  sa  mort.  La  |)erle  d'un  membre  de  la  famille,  surtout  celle  des 
jeunes  lunumes,  esl  de  la  part  des  femmes  r(dtjet  de  pleurs  et  de  lainen- 
talions  effroyables  (pii  ont  en  souveni  pour  suite  de  lon^s  évanouisseinenls 
cl  même  la  démence;  mais  on  pleure  à  peine  la  inorl  de  ceux  (pii  oui 
alleini  le  lerine  natund  de  la  vie.  Les  diverses  familles  d'une  descendance 
commiiMe  n'oublient  point  leur  parenté,  niéme  (piand  le  nom  de  leur 
ancêtre  s'est  (le[iuis  lonj^teiups    perdu;   ils  restent  nuis  en  clans  appelés 
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liliis  ou  piKD'ds,  (pu  se  groupent  sididemenl  pour 

ou  [loiir  la  gérance  d'intérêts  coinniuns.  t'.liez  les  Albanais,  comme  chez 
les  Serbes  et  chez  maints  peuples  anciens,  la  fraternité  du  choix  n'est  pas 
moins  soliih;  (pie  celle  du  saiij;  :  les  jeunes  fjens  ipii  veulent  devenir  frères 
se  lient  par  des  serments  solemuds  en  [jréseiice  de  leurs  familles  cl, 
s'omrant  une  veine,  Itoivi'iil  ipichpuis  gouttes  du  sang  l'un  de  l'autre.  Si 
puissant  est  eu  .Ubauie  ce  besoin  d'association  himiliale,  (pie  très-souvent 
des  enfants  élevi's  ensemble  lotent  unis  pendaiil   toute   leur  vie  cl  consti- 
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liicnl  (li's  soc'ic'U's  ivgulii'i'os  ayant  des  jours  de  iviiiiion,  des  l'ôlos  cl  un 
Itiidgcl  comnmii. 

En  (l(''|>it  (le  co  ponclianl  roniarqnaido  (|iii  porlc  les  Allianais  à  s'associer 
en  clans  cl  en  coniniunautés,  en  dépit  de  leur  amour  enlliousiasle  pour 
leur  pays  natal,  les  popula.tions  clikipétares  sont  restées  sans  cohésion 
politi(jno;  les  conditions  pliysicpies  du  s(d  (pi'elles  liahilent  et  leur  niallieu- 
reuse  passion  pour  les  batailles  les  ont  condanuiées  à  réparpillenienl  des 
lorces  et,  |)ar  suite,  à  la  servitude.  Les  haines  relii^ieuses  entre  nuisuluians 
ot  chrétiens,  entre  grecs  et  latins,  ont  du  contrihuer  an  même  résultat. 

On  admet  généralement  ([ue  U'  nombre  dos  Albanais  maiiométans 
dépasse  celui  des  chrétiens  de  diverses  confessions,  mais  le  mainpie  de 
stalisli(pies  sérieuses  ne  pernu^t  pas  à  cet  égard  d'arîmiations  positives. 
Lorsipie  les  Turcs  furent  devenus  les  maîtres  du  pays  (>t  que  les  pins 
vaillants  des  Albanais  se  furent  réfugiés  en  Italie  pour  échapper  à  l'op- 
pression de  leurs  ennemis,  la  plujtart  des  tribus  restées  en  arrière  l'iu'ent 
obligées  de  se  convertir  à  l'Islam  ;  en  outre,  nombre  de  chefs  (pii  vivaient 
de  brigandage  trouvèrent  leur  intérêt  à  se  l'aire  musulmans  afin  de  conti- 
nuer leurs  dépradations  sans  danger;  sous  prétexte  de  guerre  sainte,  ils 
ne  cessaient  d'accroître  par  la  violence  leurs  domaines  et  leurs  richesses. 
Telle  est  la  cause  de  ce  fait  général  (pie  la  p(i|)ulation  mahométane  de 
l'Albanie  représente  l'élément  arislocratiipie,  du  moins  dans  toutes  les 
villes.  Ce  sont  eux  cpii  possèdent  la  terre,  et  le  paysan  chrétien,  (pioi(jnc 
libre  d'après  la  loi,  n'en  reste  pas  moins  asservi  au  seignc'.ir  qui  lui  fait 
des  avances  et  le  tient  toujours  à  sa  merci  p;  r  la  faim.  D'ailleurs  les 
Albanais  musulmans  ont  plus  de  fanatisme  guerrier  que  de  zèle  religieux, 
et  nombre  de  leurs  cérémonies,  surtout  celles  (pii  se  rappoi'tenl  aux  sou- 
venirs de  la  patrie,  ne  diffèrent  en  rien  de  celles  (l(!s  chrétiens,  ils  se 
sont  convertis,  mais  sans  la  moindre  conviction  ;  ainsi  qu'ils  le  disent 
eux-mêmes  cyniquement  :  «  Là  où  est  l'épée,  là  est  la  foi  !  » 

En  beaucoup  de  districts  aussi,  la  conversion  n'eut  lieu  (pic  pour  la 
forme  et  les  chrétiens  zélés  continuèrent  de  prati(pier  secrètement  leur 
culte;  aussi,  (l(\s  (pie  la  tolérance  du  gouvernement  le  leur  a  permis,  de 
nombreuses  populations  albanaises,  devenu(>s  mahométanes  en  a|iparence, 
se  sont-elles  empressées  de  ivvenir  publi(pieinciit  à  leurs  anciens  rite^. 
Quant  aux  clans  guerriers  des  montagnes,  Mirdiles,  Souliotes,  Acrocérau- 
niens,  ils  n'avaient  pas  besoin  d'attendre  le  bon  plaisir  des  Tuics,  ils 
restèrent  chréliens  de  l'église  romaine  ou  de  l'église  grec((ue.  La  limite 
([ui  sépare  les  (iuègues  et  les  Tos(pies  coïncide  à  peu  [irès  avec  celle  des 
deux  religions  :  au  noi'd  du  Chkoumb  vivent  les  .VIbanais  catholi(pies,  au 
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sud  lt'>  oillindoxcs  liico.  ('.\'s\  i"i  relit'  (Icniièi'c  religion  (|irii|)|iiirlieimeiil 
iiii->i  idiis  les  Hellènes  el  les  Ziiiziires  de  l'Alliiinie  méi'idi(tn;ile.  Kgnlenieiil, 
siiiiniis  nu  (i'dissani,  ^lees  el  hlins  se  vengent  de  leur  servilude  coninuine 
en  se  liuïssaul  l'urieusenienl  les  mis  les  aulics  :  e'esl  là  sans  duiite  la  prin- 
eipale  raisun  <|ui  n'a  pas  jierniis  au\  Allianais  de  cecoïKiuéi'ii'  leur  indi'- 
|iendanre.  ((Unnie  l'onl  l'ait  les  Seilies. 

Kuenre  à   la   lin  du  siècle    dernier,   r.Mlianie  du  Sud  et   THpire  étaient 
un    |iavs   Idul    IV'iidal.  Les  eliel's  de  clans  el  les  pachas  turcs,    eux-mêmes  à 


demi  ii!'le|ieiidaiils  du  siillan,  lialiitaieiil  les  châteaux  Ini'ts  perclies  sur  le 
idcliers,  el  de  temps  en  temp-  ils  descendaient  suivis  de  leurs  homiiie 
dariiies,  ou  piiiir  mieux  dire  des  hrigands  ipi'ils  avaient  à  leur  stdde.  l, 
uuerre  l'Iail   en    periiiaiience,  el  les   limites    des    possessions    changeaiei 


il 


incessamment  a\ec  le  soit  des  armes  entre  les  diverses  Irihiis  el  les  sei- 
gneur-.. Le  lerrihle  Ali  de  .laiiiiia  changea  cet  ('tat  de  choses,  il  l'iil  le 
liichelieii  de  rarislocralie  cliki|»t''lare.  Jlepnis  ipTil  a  |)roiiieiit''  le  niveau 
sur  les  petits  d  h-v  graiiils  à  la  l'ois,  Ja    paix   s'est    iaitt'  dans  la  servilude. 


el  le  iiouvoir  ceiUi'al  a  liamie  en  l.irce  ce  (lu  ont  nenln  les   seigneurs  el  les 
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cliels  (le  laniille 


(.'est  dans  rMlianie  sepleiilrioiiale,  parmi  les  populations  iiKh'peiidaiile. 
iiii'il  l'aiil  aller  iioiir  voir  encore  un  elal  social  ijiii  raiipelle  le  moveii   à^( 


»(  s    (111  on    a    liasse 


la    Mal.    au    nord   de    Tirai 


la,  on  s'apeiroit  du  <liiiii- 
geineiil.  Tons  les  hommes  soni  armes;  le  lieiger.  le  lahonrenr  lui-même 
oui  la  caraliine  sur  {'('iianle  ;  les  remincs  et  jiisipi'aiix  eiilants  ont  le  pisl(dcl 
à    la   ceinlure  :  chaciiii  a   dans   sa    main    la    vie   d'un   antre   lionune  et  la 


•reie 


■e  (le  la 


tienne   iironre.  Les   l'amilles.    les  clans,    les   Irilms,  oui   leui 


ihaL 


organisation  militaire  toujours  complète  :  (pion  les  appelle  an  emii 
tiiii>  sont  dehoiit  ,  prêts  à  la  haliiille.  Sonvenl  les  l'iisils  |iarleiit  d'eux- 
iiiêmes.  (Jn'nne  lêle  de  Iw'lail  mampie  laiis  un  troupeau,  (pi'iiiie  insulte 
-oil  pr(d'érée  dans  mi  inomenl  de  col(''re ,  el  la  guerre  s(''vil  entre  les 
liilni-.  Naguère  le  grand  ennemi  ('lait  le  Serlie  nioiil(''ii(''griii,  cai'  le  pauvre 
inoiilagnard,  l'idt'giit'  dans  ses  hautes  valh'-es  au  milieu  de  rochers  sti'riles. 
est  souvent  oldig(''  pour  vivre  de  l'aire  le  métier  de  hi'igand  et  de  mois- 
iiiple   les   terres   du    \(iisiiiai;e.    I,es   maîtres   turcs  sont 


soniii'i'  noiir  son  co 


l'iiclianles  (le  ce-  haines   (iiii   seiiareiil    les   .vlhaiiais   el    les 


s  eiiM) 


loieiit 


Mouléiu'griiis  el 
soigneiiseineiit  à  les  entretenir.  Les  Irilius  de  la  Krahia,  entre 
1.1  .Monlagne-Noii'e  et  le  lac  de  Skodra,  les  clans  des  Maliss(H'es,  les  Kle- 
iiieiili,    les   lliikauiiics,    sont    {•('•coiii|ieiis('s   de    leurs   services    "iierriers  pai 


ne  exemption   (riiiip(~its.   (Jiioi(pie   nominalenieiit   sujets  de   la   l'orte,   ils 
Mil  iiid(''peiidanls  d"  l'ait  ;  mais  ipie   l'on  louche  à   leurs  immunités,  el  il.'. 
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noiirraiont  bion  su  retourner  contn;  les  piulias  et  faire  cause  commune 
avec  leurs  cnnomis  liérédilaires  de  la  Cseriiagore. 

On  peut  considérer  les  Mirdites  eomnie  le  type  de  ces  tribus  indt-pen- 
dantes  de  l'Albanie  du  Nord.  Habitant  les  liantes  vallées  (pii  se  dressent  en 
liladelle  au  sud  de  la  |;orj;e  du  Drin,  ils  sont  peu  nombreux,  douze  mille 
à  peine,  mais  leur  (pialité  d'iKniimes  libres  et  leur  valeur  jiuerrière  leur 
assurent  inu^  iniluencc  considérable  diins  tonte  la  Tunpiie  occidentale. 
Enfermés  dans  une  (Miceinte  de  montajines  où  l'on  nt^  peut  pénétrer  (pie 
par  trois  j^orges  difficiles,  les  Mirdites  commandent  les  défilés  par  lesipiels 
doivent  passer  nécessairement  les  armées  lunfues  lorscpi'tdles  opèrenl 
contre  le  Monténégro.  Aussi  la  Snblime-I'orle,  comprenant  combien  il 
serait  difficile  de  dompter  ces  redoutables  montagnards,  a-l-clle  préféré  se 
les  atlacber  par  des  lioiinenrs  et  par  la  l'cconnaissance  de  leur  complète 
autonomie  administrative.  De  leur  côté,  les  Mirdites,  ipioique  cbréticns, 
ont  toujours  combattu  avec  le  plus  grand  dévouement  dans  les  rangs  de 
l'armée  tunpie,  soit  en  Morée  ou  en  Ciimée,  soit  dans  l'empire  même, 
contre  leurs  c(H'idigionnaires  de  la  Montagne-Noire.  Militairement,  ils  se 
divisent  en  trois  «  bannières  »  de  montagnes  et  en  deux  bannières  de 
plaines;  ciiKj  autres  bannières,  celles  du  district  de  Lecli  ou  d'Alessio, 
viennent  se  ranger  à  côté  des  bandes  inirdiles  en  tem[)s  de  guerre.  C'est 
le  drapeau  du  clan  d'Oiocli,  le  moins  nombreux,  mais  le  plus  réputé  pai' 
sa  vaillance,  qui  a  l'Iiomicnr  de  tloller  en  tète. 

La  Mirditie  ou  Mirdila  est  coiistitiié'e  en  ré[iiil(li(pie  (digai'clii([ne  se 
gouvernant  par  les  anciennes  cou! unies.  Le  prince  ou  paclia  tl'llrocli  est 
le  premier  par  son  titre,  mais  il  ne  peut  donner  aucun  ordre;  toutes 
les  tpieslions  sont  réglées  [)ar  les  anciens  ou  vocch'uirdi  de  cliaque 
village,  par  les  délégués  des  dil'IV'renles  bannières  et  par  les  cliefs  de 
clans  réunis  en  conseil  ;  ceux-ci  n'ont  d'anlorité  réelle  ipie  grâce  à  l'in- 
ilueiice  morale  (pi'ils  savent  ac(juérir.  Du  reste  les  vieilles  ti'aditions  du 
clan  ont  une  force  sul'lisante  pour  remplacer  toute  autre  loi.  La  iémine 
doit  èlre  enlevée  à  l'ennemi,  et  dans  nombre  de  villages  dt;  la  i)laiiie  les 
jeunes  filles  musulmanes  s'attendent,  sans  trop  d'effroi,  à  être  ravies  par 
les  guerriers  inirdiles  dans  (piebjue  expédition  de  maraude.  La  vendetta 
s'exerce  d'une  façon  inexorable  :  cliez  ces  hommes  encore  barbares,  le 
sang  ne  peut  èlre  lavé  (pie  par  le  sang.  La  violation  de  l'hospitalité  est 
aussi  punie  de  mort.  La  femme  adultère  est  ensevelie  sons  un  tas  de 
cailloux  par  son  parent  le  plus  rajuiroclié,  et  la  tèle  du  com[)lice  es! 
d'avance  livrée  au  mari  :  telle  est  la  justice  sommaire  des  populations 
mirdites.  Il  va  sans  dire  (pie  l'instruction  est  nulle  dans  ce  l)ays  ;  les  écoles 
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n'y  t'xislciil  pniiil.  Kn  |S(i(i,  à  |iriii('  »iii(|iijiiil('  clnvliciis  de  la  Minlilii'  cl 
<!*'  Idiit  le  ilisli'ict  (If  Ix'cli  saviiicnt  liir  avec  ilirUciilh- ;  iiiir  di/aiiic  si^Miaifiit 
li'iirs  noms.  (Iràcc  aux  lt'(;(ins  des  iiiiii'/.zins  df  la  i!i(ts(|iaV,  les  ciiraiils 
iiiiisuliiiaiis  de  Lccli  ('lainil  les  seuls  (|iii  cussciil  If  pi'ivilt'jic  (rfludifi* 
(|iitd(|iii-  |(fu.  M.  Wifl  iKiii-^  apprend  ipi'fu  l'fvaiiflie  ra;.;i'i(ullin'f  fsl  re- 
lalivfuifut  dfVfl(»p|)fe  cliez  les  Mirdiles;  ol)li;i(''s  pour  vivre  de  cultiver 
avec  soin  les  v;<llffs  df  Ifurs  âpres  uionlaiiues,  ils  réussissful  à  leur  l'aiic 
rendrf  de  plus  ludles  récolles  ipie  celles  de  la  plaine  ,  lialiiléc  pai  !iue 
population  plus  indolente. 

Par  un  sinjinlicr  contiaste  liistoriipic,  les  descendants  les  |dus  directs  Ac 
ces  anti(pies  i'i'dasjies  auxipiels  nous  devons  les  coninicnccuM'Uls  de  notre 
civilisation  eiM'opéenne  sont  encore  parmi  le<  populations  les  plus  barbares 
du  continent.  Mais  eux  aussi  doivent  m'  nnidilicr  peu  à  peu  sous  rinilucnct; 
générale  du  milieu  <pii  change  sans  ce»!',  l'n  des  e\eni[des  les  plus  remar- 
quahles  de  cette  li'ansl'ormation  graduelli'  est  l'ourni  par  les  émi<;rations(lcs 
Kpirotes  et  des  (Ihkipt'tars  du  .'Sud.  lltTcmment  encore,  ces  teri'ibles  batail- 
leurs, liieii  diric'reiils  des  nmntajfuards  des  autres  races,  cl  noiammeni  des 
Zinzares,  qui  vont  toujours  gagner  leur  vie  par  le  travail  ou  le  commeiic, 
s'expatriaient  imiquemenl  jinur  allei'  ((nnliattre;  comme  les  anciens  lio|dites 
de  ri'jpire  (pie  l'on  vo\ait  sur  tous  les  cliam|is  de  bataille  de  la  t'ivce  et  de  la 
(iraiide-drècc.  ils  n'aimaient  ipie  le  mt'-tier  facile  et  (It'gi'adanl  de  soldais 
mercenaires.. Vu si("Tlu dernier,  le- jeunes  gens  de  rAcroct'raunie  se  vemlaienl 
en  assez  grand  nombre  au  roi  de  .\a|des  poiu'  lui  former  tout  un  rt-gimcnt, 
le  «  lloyal  .Macédonien  ».  Kncore  de  nos  jours,  beaucoup  de  nuisiilmans  et 
mr-mc  des  Tosipies  chrétiens  continuent  d'aller  se  mettre  à  la  solde  des  pachas 
cl  des  beys.  (ionniis  en  géni'ral  sous  le  nom  corrompu  d'.Vrnaiiles,  ou  les 
voit  dans  les  parties  les  plus  éloignt'cs  de  l'empire,  en  Arménie,  à  llagdad, 
dans  la  pé.uinsule  Arabitpie.  Après  un  temps  de  service  plus  ou  moins  long, 
la  plupart  des  vétérans  se  retirent  dans  les  terres  (pie  le  gouvernemenl. 
leur  coiic('de  :  de  là  ce  nombre  considérable  de  «  villages  des  .Vrnautes  » 
(^.Vrnaout-Kcuï)  (|ue  l'on  l'encontre  dans  toutes  les  cttnlrées  de  la  Tunpiie. 

Toutel'ois  les  gutii'i'cs  devenant  de  plus  en  plus  rares,  le  métier  de  soldat 
mercenaii'c  a  gradmdlement  perdu  de  ses  avantages,  et  par  suite  le  nombre 
des  Albanais  (|ui  émigreul  pour  gagner  honnêtement  leur  vie  par  le  travail 
augmente  cha(pie  année.  Comme  les  Suisses  des  Grisons,  el  sous  la  j)res- 
sion  des  mêmes  nécessités  économiques,  les  Chkipétars  (piittenl  leurs  mon- 
tagne; avant  le  commencemenl  de  l'hiver,  et  vont  au  loin  dans  les  plaines 
exercer  leur  industrie.  La  plupart  reviennent  au  jtrintemps,  avec  un  petit 
pécule  (j'.c  n'eût  pu  leur  procurei'  la  culture  dt^  leurs  rochers  ingrats;  mais 
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il  iMi  *'sl  aussi  qui  t'iiii^n'iil  suis  i>s|ir'il  (!«■  itIimii',  i-I  i|iicli|iirr(iis  |iai'  liaiidcs 
ciilirivs.  |)i<|)iiis  l(>iiiil(Mii|is  (lt'')à,  les  iiidiislricls  mmiailcs  de  rKpiir  cl  di; 
rAlhaiiii*  du  Sud  mil  nroniiii  les  avantiifivs  dt>  In  division  du  travail;  aussi 
<lia(|U('  vallrt'  a-l-cllt'  sa  s[K'ciiilil(' :  riiin'  louniil  des  houclici's,  une  aiilic 
des  iHHilaiifjcis,  iiiir  aiilrc  ciicort'  des  jardiiiit'is;  un  villaiic  des  environs 

(lonslantinonle  lous  ses   artisans  l'onlaiiiiers;  le 


d'Aruvro-KasIro  doniK 


district  de  Za^ori,  d'où  vcnaienl  |u'iil-(Mrc  les  anciens  Asclépiades  de  la  (irèce, 
e\|iédi{^  ses  nK'dccins,  on,  pour  mieux  dire,  ses  «  rehonteux  »,  dans  tontes  les 
\illes  de  la  Tur(|uic  d'Kurope  cl  d'Asie.  In  «iraiid  nombre  d'Alltaiiais  ciiri- 

dans  la  pairie  cl  s'y  l>:1tissenl  do 


cliis  rcvierineiil   cou 


1er  I 


cni's  vieux  loiirs  i 


liclles  maisons,  (|u'oii  est  loiil  étonné  de  rencontrer  au  milieu  de  ces  âpres 
roclicrs  de  i'Kpirc.  Kinpiclipies  localités  écartées,  de  riches  demeures  rein- 
placenl  les  anciennes  l'orleresscs  sei^iieniiales,  espèces  de  tours  jii'ossière- 
inent  hàlics,  cl  sans  antres  ouvertures  aux  é-tajjcs  inl'érieurs  cpie  des  nienr- 
Irières,  où  hrillaient  sonveiil  les  canons  des  fusils. 

Ainsi  les  Alhanais  eux-mèiiies  sont  enlrainés  dans  un  monvemeni  }it'néral 
de  progrès,  et  quand  ils  seront  eiitié's  en  relations  suivies  avec  les  anlics 
peuples,  on  peut  espérer  à  hon  droit  ipi'ils  joueront  un  rôle  important, 
car  ils  se  (listiiifiiieiil,  en  général,  par  la  linesse  de  l'esprit,  la  clarti-  Je  la 
|iciisée  et  la  force  du  caractère.  F.es  montagnards  il"  l'Alhanie  ont  sur  les 
lîosiiia(|ues  et  les  Monténégrins  l'avantage  d'avoir  un  littm'al  maiitime; 
mais  ils  n'en  prolitcnt  guère,  non-seulement  à  cause  du  brigandage,  de 
leurs  dissensions  intestines  et  de  leur  manque  d'industrie,  niiiis  aussi  à 
cause  des  obstacles  que  leur  opposent  les  escarpements  de  leurs  monlagncs, 
le  manquer  de  ponts  cl  de  roules,  les  lièvres  de  la  côte  et  les  envasements 
continuels  di;  leurs  rivages,  sans  cesse  agrandis  par  les  alluvions  de  leurs 
boueuses  rivières.  Si  grandes  que  soient  ces  diflicullés,  on  s'étonne  néan- 
moins de  voir  combien  faible  est  la  navigation  sur  les  côtes  de  l'Albanie.  Épi- 
roles  cl  (iiiègues  ne  sonl-ils  pas  de  la  nuMue  race  ipie  ces  corsaires  hydriotes 
ipii,  lors  de  la  guerre  de  l'indépendance  liclléiiiipie,  ont  su  faire  naître  de 
l'Archipel  des  lloltes  entières,  el  ipii,  (le|iuis,  sont  restés  les  premiers  parmi 
les  excellents  marins  de  la  (irèce?  Kt  pie.rlaiit  les  ports  de  la  côte  alba- 
naise, Antivari,  Saint-Jean  de  Medua,  l'un  des  p'iis  suis  ih'  la  mer  .Vdriati- 
que,  Dnraz/.o,  Aviona,  Parga,  perdue  dans  sa  forèl  de  citronniers,  même  la 
forte  Prevesa,  entourée  de  sa  forêt  de  plus  de  cent  mille  oliviers,  n'ont 
qu'un  tout  petit  commerce  do  détail,  desservi  pour  les  deux  tiers  par 
des  navires  de  Trieste  et  leurs  équipages  austro-dalmates  :  le  total  des 
échanges  de  la  côte  atteint  à  iteine  vingt  millions  de  francs.  A  l'excep- 
tion des  Aci'océrauniens  et  des  habitants  de   Uidcigno,  le  port  maritime 
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lie  Skdilra,  nul  Alliaiiais  liirr  \w  se  liasanlf  sur  la  iiici'  |i(>iii'  la  |uk-h(!  on 
I»'  <>(>rniiici'('('.  Mal^'iVi  la  fôcoiiditû  iialiindlt!  des  vallôcs,  les  ailirli's  <l\'.\- 
porlatioii  inaii<|ui<iU  |)r*>s<|(ir  l'oinpIt'ItMiicnt.  Ou  uVx|iloili>  poiiil  <lit  lu'uws  t>ii 
Aibaiiit',  t>l  raf{i-i('iilliirt'  y  itst  à  IVtat  riidiiiuMitain'.  Kn  Kpirc,  ou  ut'  con- 
uail  j^uôif  (|U('  rt'lèvt'  di's  uioiitous  cl  des  (■li(''vn's.  (]|ia(|ui'  l'auiillc  y  |iov 
sùdc  t'u  uioyi'uuc  uu  Iroupiviu  d'une  quaraiilaiuc  dt>  tiHcs. 

A  r(''|)oi|U('  rouiaiuc,  ces  coulrécs  (''taiciil  ('galiMueul  fort  dt'IaissiH's;  scu- 
loineul  une  cité  soniplui'usi',  Nic()|iolis,  liàtic  |)ar  Auguste,  pour  rappeler  le 
souvenir'  de  sa  vk'toiru  d'Actiuui,  s'élevait  sur  un  prouiontoiie  au  nord  de  la 
ville  actuelle  de  Prevesa  ;  des  Iritupeaux  eu  parcourent  niaintenanl  les  rui- 
nes. Une  autre  ville,  Dyraccliiuin,  le  Dura//.o  des  Italiens,  qu'entourent 
des  campements  de  Tsiganes,  avait  une  certaine  importance  comme  lieu  de 
déhanpiement  des  légions  romaines  et  comme  |)oint  d'attache  de  la  Via 
Kijïiaùn,  qui  liaversail  de  l'est  à  l'ttuesl  toute  la  péninsule  tliraco-hollé- 
ni(|ue  :  c'était  la  ville  qui  reliait  l'Orient  à  l'Italie;  de  nos  jours  c'est  là 
que  vient  aboutir  le  télégraphe  Iransadriatiqiie.  11  est  possible  cpie,  dans 
un  avenir  prochain,  lors(|ue  la  Tur(|uie  fera  de  nouveau  partie  dans  son 
entier  du  monde  euroj;éen,  le  port  d'Avlouii  rem|>lace  Dyracchium  dans 
le  i^ôle  d'inlerniédiaire  entre  les  deux  pays  :  ce  serait,  relativement  à 
llrindisi,  le  Calais  de  ce  Douvres  italien.  Aussi  bien  situé  que  Durazzo 
comme  point  de  départ  d'un  chemin  de  l'er  transpéninsulaire,  Avlona  a 
l'avanliige  d'être  beaucouj)  plus  rap|>rochée  d(!  la  côte  d'Italie  et  d'avoir 
un  port  sûr  el  profond,  parfaitement  abrité  [)ar  l'île  de  Suseno  et  lu 
«  languette  »  d'Acrocéraunie. 

Kn  allendant  qu'une  ville  de  commerce  s'établisse  sur  la  côte  et  remplace 
les  misérables  «  échelles  »,  auxquelles  on  donne  le  nom  de  ports,  tout  le 
mouvement  des  échanges  se  concentre  dans  les  deux  cités  de  Skodra  et  de 
Jaiiina  et  dans  (juelques  autres  villes  de  l'intérieur.  Les  plus  considérables 
sont  l'risrend,  dont  les  grands  se  vantent  de  la  magnificence  de  leurs  costu- 
mes et  de  la  beauté  dt;  leurs  armes;  I|)ek,  Pristina,  Djakova,  toutes  situées 
au  pied  du  Skhar,  dans  les  magni(i({ues  vallées  où  doivent  nécessairemenl 
s'opérer  les  échanges  entre  la  Macédoine  et  la  Bosnie,  entre  les  Serbes  el  les 
Albanais.  Dans  la  région  maritime,  Tirana,  Berat,  Elbassan,  l'antique 
Albanon,  dont  le  nom  se  confond  avec  celui  du  pays  lui-même,  ont  aussi 
(|uel(iue  importance.  Enfin,  Goritza,  au  sud  du  lac  d'Okrida,  est  également 
un  lieu  de  trafic  assez  fré(juenté,  grâce  à  sa  position  sur  le  seuil  de  pas- 
sag(!  entre  le  versant  de  la  mer  Adriatique  el  celui  de  la  mer  Egée.  De 
même  (|ue  Frisrend,  Skodra  et  Janina  occu[)enl,  au  débouché  des  montagnes, 
des  sites  où  devaient  s'agglomérer  les  populations  à  cause  des  avantages 
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iijiliiifls  qui  s'\  tiuiivciil  iviiiiis.  \k'.  ces  deux  ciU's,  la  plus  j)ill()rt's(|ut>  est 
hi  ville  (l'Epirc,  assise  au  boni  tic  sou  beau  lac,  eu  l'ace  des  masses  uu 
peu  lourdes  du  l'iude,  uiais  eu  vue  des  uioutaj^iies  de  la  Cirèee,  «  au  <>r\> 
linuiueux,  brillanl  eouiuie  un  tissu  de  soie,  »  Du  leiu[is  d'Ali-l'aelia,  Jauiua, 
dev(!iuie  ca|)ilale  d'eiupiie,  était  aussi  beaucoup  plus  populeuse  (pie  Skodra. 
(lelle-ei,  souvenl  désij^née  du  nom  deSculari,  a  mainlenau!  repiis  le  dessus. 
Klle  si  aduiirableuieut  située  à  l'eudroil  précis  où,  des  contrées  du  Danube 
et  des  bords  de  la  mer  Ejiée,  convergent  les  roules  de  la  basse  vallée  du  Drin 
et  du  jioU'e  Adriali(|ue.  Skodra,  la  |)reniière  cité  de  l'Orient  (jue  l'on 
rencontre  eu  venant  d'Ilidie,  parait  d'abord  assez  bizarre  avec  ses  nom- 
breux jardins,  entourés  de  nuu's  élevés,  ses  rues  désertes,  le  désordre  de 
ses  constructions.  Le  voyaj^ein'  se  demande  encore  où  se  trouve  la  ville, 
loi's([u'il  a  dé'jà  depuis  longtem|»s  pénétré  dans  l'enceinte.  Maisipi'il  monte 
siu'  la  butte  calcaire  cpii  p(trte  l'ancien  château  vénitien  de  llosapba!  et  le 
plus  admirable  panorama  se  déroidera  sous  son  regard.  Les  dômes  de  Skodra, 
ses  vingt,  minarets,  la  riche  verdure  de  sa  plaine,  son  amphithéâtre  de 
montagnes  élrangemenl  découpées,  soi.  lac  étincelant  au  soleil  e'  les  eaux 
sinueuses  du  Drin  et  de  la  lioïaua  l'orment  un  spectacle  d'une  rare  magnifi- 
cence. La  mer,  (pioiipie  jjcu  t'ioignée,  manque  pourtant  à  .v  tableau'. 


i.rs   Ai.i'Ks   n.i,vim;.NNr>   1:1    1.  \   si.avie  turouf 

La  Bosnie,  à  l'angle  nord-ouest  de  la  Turquie,  est  la  Suisse  de  l'Orient 
eunqiéen,  mais  une  Suisse  dont  les  montagnes  ne  s'élèvent  pas  dans  la 
légion  des  neiges  persistantes  et  des  glaces.  Les  '■haines  de  la  Hosnie  et  de  sa 
j)rovince  méridionale,  l'Herzégovine,  oui  sur  une  graïK'e  partie  de  leur 
dévelojijiement  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  du  Jura.  Comme  les 
monts  de  la  Suisse  occi  lenlale,  elles  sont  c(unposées  pri"cipalemeiil  de 
roches  calcaires  (pii  se  développent  en  longs  remparts  pcrallèles,  hérissés  çà 
et  là  de  crêtes  aiguës.  Comme  les  renflenienlsdu  Jura,  les  chaînes  bosniaques 


•  Villes  pi-iiu'ipiili's  (le  I'AIIiimmc,  avec  loiir  jioinilatiDii  approximative  : 


l'iisn'iid 4(;,000  liiili, 
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sont  aussi  de  liaiilours  im-j^alos  et,  dans  leur  ciisciiiblt',  alTiTlt'iil  la  l'oriDc, 
d'un  plateau  à  sillons  jiarallèles,  disjtosés  eoninie  autant  de  (lej;rés  sucees- 
sii's,  d'une  pente  idéale  assez  douée.  La  eliaine  maîtresse  de  la  IJosnii; 
septentrionale  est  eelle  (pii  la  s(''|iare  de  la  e(Me  dahnate;  d'autres  bour- 
relets de  nionlajines  plus  basses  vont  en  s'inelinant  au  nord-est  vers  les 
plaines  de  la  Save.  Cependant  celte  réjiularilé  «iéiu'rale  des  liaideurs  de  la 
Bosnie  est  interrompue  par  de  nombreux  accidents  jiéolojii(pies,  formations 
seliisleuses  et   calcaires  d'orij.Mne   ancienne,    roches  triasi(pi,'s,  dolomites, 

ritentines.  A  l'est  et  au  sud-est,  nlusieurs 


ts  I 


)osnia(|ues  des  massifs 


(lejiols  tertiaii'es,  eriiiitions  de  ser| 

grandes  vallées   cinlérirorines  sépaivnt   les    mon 

de  la  Serbie.  La  plus  remaripiable  de  toutes  est  la  pliùne  de  Novibasar,  où 

viennent   se  renconti'ci'  un  jirand  nombre  de  liu'i'eiits  et  (pii  commandent 

tous  les  passajics  de   la  contrée,    (l'est    la  ciel"  straté^i(pu'  de  cette  réj;ion 

de  la  Tunpiie  :  aussi  le  ^(luvernement  lurc  veut-il  en  l'aire  la  station  prin- 

«■ipale  du  futur  réseau  des  cIk  mins  de  léi'  du  nord-ouest. 

l'res(pie  toutes  les  cli;unes  de  la  lîosnie,  (pii  continuent  sur  le  territoire 
lurc  le  système  alpin  de  la  Carui(de  et  de  la  Croatie  autr'icliiemie,  s'élèvent 


a  mesure  (lu  e 


avancent    ver's  le   nudi   ( 


la    I 


eiimsu 


le.    L 


moyenne,  (pu  d'aboi'd  n'atteint  |)as  même  un  millier  de 


nu''tr( 


,eur   haïueui' 


'S,  se  redresse 


de  moitié  vers  le  milieu  tie  la  iiosnie,  et  siu'  la  fronlière  du  Montenej;ro  la 
masse  dolomilicpie  du  Dormitor  hausse  ses  pyramides  blancbes  à  plus  dedeux 
kilomètres  et  demi    Autour  de  celle  belle  monlayne,  nue  l'on  a  vainement 


essaye  de  jiravu'.  le  |  a\s  a  jnis  le  caractère  i;eneral  d  im  plateau  perce  de  ca- 
vités jirofondes,  les  unes  ouverles  d'un  coté,  comme  les  «  au^cs  »  de  l'JIer- 
"es  auli'cs  comiilélemenl  entourées  de  rochers,  comme  les  vallées 


zeyovme 


du  Monlenejiro.  Mais  à  Test  les  cbaîncs  se  conliimenl  réjiulièrement  en 
oxliaussanl  de  plus  en  plu-  leurs  cimes  et  l'ormenl  eidiii  un  larfic  massif  de 
nutnta^nes,  celui  de  l'ioklelia  ou  des  monts  Maudits,  le  plus  considérable 
de  la  Tinvpiie  tout  enlièi'c,  cl  l'on  de  ceux  d'où  les  eaux  s'épanclieiil  en  plus 
firande  abondance  :  c'est  le  petit  Saint-Colliard  des  .Vljies  illyriei 


unes,  l'restnu 


I' 

au  cenire  de  ce  massif  s'ouvre,  connue  un  l'nornu'  cratère,  un  bassin,  au 

fond  (bnpiel  reposent  les  eaux  du  lac  de  l'iava.  Les  hauts  smnniels  (pu  se 
<lressenl  autour'  de  cet  abîme  offrent  cà  et  là  des  plaipn-s  de  nei^c,  même 
en  été.  Toutefois  le  Kom,  ipii  est  le  |ilus  élevé  de  tous,  st^  (h'barrasse  des 
frimas  clia(pie  aiUK'e,  ^ràce  à  son  isolement  cl  au  sonl'lle  des  vents  chauds 
de  l'Afrique  auxcpiels  il  est  exposi'.  Le  Kmn  dispute  à  l'Olympe  de  Tliessalie 
el  aux  cimes  les  plus  hautes  du  jîliodippe  riionneur  d'être  le  ^éanl  des 
montagnes  de  la  IN'iiinsule;  les  malins  (pii  voguent  an  loin  sur  l'.Vdriatiipie, 
4listiiij;uenl  parfiitement  sa  double  pointe  par-dessus  les  plateaux  du  Monte- 
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ncgro.  Plusieurs  voyageurs  l'ont  cscaliulc  sans  poiiic,  à  caiiso  de  la  faibli'; 
|K'iit(!  (1(!  ses  croupos  élevées'. 

De  inènKMjue  les  rivières  du  Jura,  eelles  de  la  lîosnie,  ITua,  le  Veri)as» 
la  iJosna,  oui  leur  cours  tracé  d'avance  par  les  rangées  parallèles  des  monts; 
elles  doivent  iiéeessairenienl  couler  du  sud-est  au  nord-ouest  dans  les  sillons 
([ui  leur  sont  ménagés.  Mais,  comme  le  Jura,  les  remj)arts  crétacés  de  la  Bosnie 
sont  interrompus  de  dislance  en  dislance  par  d'étroites  fissures  ou  «  cluses  » 
dans  lesijuelles  les  eaux  se  jettent  par  un  écart  soudain,  pour  aller  couler  au 
fond  d'un  autre  sillon.  Bien  différentes  des  rivières  (jui  serpentent  dans  les 
plaines,  celles  des  monts  bosniacpies  changent  successivement  de  vallées  par 
de  brusques  détours  à  angles  droits  :  tour  à  tour  paisibles  et  furieuses,  elles 
s'abaissent  de  degré  en  degré  jusipi'à  ce  qu'elles  atteignent  enfin  la  Save, 
(pii  les  re(;oit  dans  son  vaste  lit.  Une  seule  rivière,  la  Narenta,  dont  le  cours 
aux  soudaines  volte-face  offre  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  du  Doubs 
français,  trouve  une  série  de  cluses  favorables  qui  lui  permettent  de  s'épan- 
cher à  l'ouest  vers  l'Adriaticpie.  Tous  les  autres  torrents,  obéissant  à  la  pente 
générale  du  sol,  descendent  vers  le  Diuuibe.  Leurs  vallées  aux  soudains 
lacets  devraient  servir  de  chemins  naturels  pour  gagner  les  plateaux,  mais  la 
plupart  des  gorges  sont  difficiles  d'accès,  et  tant  qu'on  n'y  aura  pas  construit 
de  grandes  routes,  comme  dans  les  cluses  du  Jura,  on  sera  obligé,  en  maints 
endroits,  d'escalader  les  hauts  remparts  (pii  séparent  les  combes  el  leurs  vil- 
lages. Ce  maniiue  ih'  communications  directes  el  faciles  est  ce  qui  rend  les 
opérations  militaires  en  Bosnie  si  pénibles  el  si  périlleuses.  C'est  a  l'est  de 
tous  ces  massifs,  dans  la  région  où  s'entremêlent  les  sources  du  Vardar  et 
de  la  Morava,  que  passaient  el  repassaient  les  armées.  Là  s'étend  le  lit 
desséché  d'un  ancien  lac  (pie  parcourt  la  Sitnilza,  un  des  affluents  suj)é- 
l'ieurs  de  la  Morava  serbe  :  c'est  la  plaine  de  Kossovo,  le  triste  «  Chanij». 
des  Merles  »,  dont  le  nom  réveille  de  douloureux  souvenirs  dans  les  cœurs 
de  tous  les  Slaves  méridionaux.  Là  succomba  l;i  puissance  serbe,  en  i381>  ; 
si  l'on  devait  en  croire  les  vieux  chanls  héroïques,  plus  de  cent  mille 
hommes  y  périrent  en  un  jour.  Il  y  aura  bienlôl  cinq  cents  ans  qu'eut  lieu 
It;  grand  désastre,  mais  les  Slaves  n'ont  cessé  d'appeler  de  leurs  vœux  le 
jour  de  la  vengeance,  et  c'est  à  Kossovo  même,  dans  le  champ  où  furent 
('crasés  leurs  ancèti'es,  qu'ils  es|)èrent  recoïKpiérir  l'indépendance  de  leur 
race  entière. 

Les  grottes,  les  enlonnoii's,  les  rivières  souterraines  complètent  la  res- 

'  Koiii 2,850  moires. 

Dorinilor 2,700       » 

Clii'l) 1,700       » 
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semlilaiicc  des  inoiilagnos  iliî  la  Bosnie  avec  fcllcs  du  Jura.  Ou  y  ren- 
(•(inlrc  (jà  t'I  là  parmi  les  niclicrs  des  Irons  dV'fTondrcnn'ul  d(!  20  à  oU 
uu^'livs  do  prol'oudtMir,  M-uiblalilcs  à  dos  cratères.  Mainte  rivière  que  l'on  voit 
jaillir  soudain  de  la  hase  d'une  colline,  en  une  puissante  l'ontaine  d'eau 
bleue,  coule  pendant  (pielipies  kilonu"'lres,  puis  disparaît  tout  à  coup  sous 
un  portail  de  rochers.  Les  plateaux  de  l'Her/égovine  surtout  sont  riches  en 
phénomènes  de  ce  f^ciu'e.  Comme  dans  le  >Jonlenegro  voisin,  le  sol  y  est 

N»  S-,.  —  MIS  surii;iiii\iNS  iiks  afh.ik.nts  iik  i..\  nmii;\ta. 
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percé  de  lioiilTres  *iu  //o((or,  au  fond  desipiels  disparaissent  les  eaux  de  [»luie. 
Les  vallées  «  aveiiiiles  »  el  les  «  auf^es  »  offrent  partout  l(!s  traces  de  cou- 
rants d'eau  et  de  lacs  tem|ioraires;  même,  de  lem[ts  en  temps,  pendant 
les  saisons  pluvieuses,  les  réservoirs  souterrains  dé'hordent  à  la  surface; 
mais,  d'ordinaire,  les  liahilanls  sont  obligés  de  recueillir  l'eau  dans  les  ci- 
lernes,  ou  d'aller  la  chercher  à  de  g"aiules  distances.  D'ailleurs  le  régime 
liydrographicpie  de  celle  coiilrée  fendillée  dans  tous  les  sens  peut  changer 
d'année  en  atuiée  :  tel  lac  indicpié  sur  les  cartes  n'existe  plus,  parce  (|ue 
les  galeries  init'rieures  de  la  roche  se  sont  dt'gagées  des  alluvions  r|ui  les 
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olisli'ililiciil  ;  Ici  aiiti'c  lac  csl  de  loriuatioii  lutiivcllc,  paire  (|uc  des  (ori- 
diiils  se  sdiil  ohlitcics.  Hieu  de  |diis  ciiriciiv  (|iie  le  cours  de  la  Tieliin- 
k'Iiit/a,  daiisriici'zéfiovinc  occidcnlale.  Kl  le  parail,  dispara  il,  |kmii'  leparaîlie 
<'iicoie  :  uii  de  ses  liras,  laiilôl  visible,  lanlôl  caclic,  va  s'uiiii'  à  la  Nareiila,  en 
Iravcrsaiil  la  plaine,  de  Kolesi,  lour  à  lour  canipafiiie  alU'rée  el  lieau  lac  plein 
de  ]ioissoiis.  D'aulr'cs  émissaires,  passani  par-dessous  les  nioulajjiies,  jaillis- 
senl  an  iiord  de  la  niei- en  ina<^niliipies  loiilaiucs,  doni  l'une  est  la  l'anieuse 
(hnlila,  <|ui  se  déverse  dans  la  l'adc  de  (iravosa,  au  nord  de  llafjuse. 

«  Là  (tù  linissenl  les  pierres  cl  où  connuenccnl  les  arlires,  là  comnicncc 
la  |{(tsnie,  »  disaieni  aiilrelois  les  Dalniales;  mais  déjà  cerlaines  ré-fiions 
iiosniatpics  oui  perdu  leur  véj^élalion.  Ainsi  les  plateaux  de  rjlcrzéjjovine,  • 
<le  même  que  ceux  du  .Monlenej;ro  el  (pie  les  nionlagnes  de  la  Dalmatie, 
Miiil  |)res(pie  cnlièremcnl  dépouillés  de  leurs  l'orèls;  loulel'ois  la  iiosnic 
pidpremeiil  dile  csl  encore  admiraldemenl  lioisée.  l'rès  de  la  inoilii' du  lei- 
liloire  csl  coiiverle  de  l'orèls;  dans  les|»laines,  il  esl  vrai,  les  hois.  où  le  pav- 
-aii  porle  la  hache  à  son  jiié.  soni  en  mainis  endroils  rédiiils  à  l'é'lal  de 
hi'oiissailles;  mais  dans  la  l'éjiion  des  monlagnes,  les  l'orèls,  encore  vierges, 
soiil  composées  de  licands  arhres.  Les  principales  essences  d'Kurope  sonI 
l'cprt'seiilées  dans  ces  Itois  magnillipies,  le  no\er,  le  chàlai^nier,  le  lilleul, 
ri'i'alile,  h'  chêne,  le  lièlre,  le  Irène,  le  Imulean,  le  pin,  le  sapin,  le  mélè/e; 
mallieurensemenl  les  spécnlaleurs  aulrichiens  prolileiil  des  roules,  ipii 
coimnenceni  à  pénétrer  dans  rintérienr  du  pa\s,  pour  di'vasler  el  dt-lruire 
ces  l'orèls,  (pTil  l'aiidrail  aménager  avec  soin.  (In  eiilend  rareiuenl  les 
oiseaux  chanlenrs  dans  ces  grands  liois,  mais  les  animaux  sauvages  v  soiil 
nomhrenx  :  ours,  sangliers  et  chevreuils  y  IronvenI  leur  ahri;  on  v  lue 
lant  de  loups  (pie  leurs  peaux  sont  un  des  articles  imporlanls  du  com- 
merce (le  la  ]{osiiie.  l'rise  dans  son  ensemide,  la  conlive  esl  d'une  admi- 
rali'e  l'ertililé  :  c'est  une  des  terres  promises  de  rLuro|ie  par  rexiivme 
lecondilt'  de  ses  valh'cs;  |ieu  de  ri'gions  oui  aussi  |)liis  de  grâce  chamjièlre. 
L:i  valh'c  dans  laipielle  se  IrouvenI  les  deux  cil(''s  de  Travnik  el  de  Serajevo 
esl  surhuil  célélu'c  par  le  charme  de  ses  paysages.  Kn  ceilains  districts, 
nolammenl  sur  les  Ironlières  de  la  Croatie  et  dans  le  voisinage  de  la  Save, 
de  grands  Iroupeanx  de  porcs,  à  peu  pivs  lilires,  errent  au  milieu  des  l'orèls 
de  chênes  :  de  là  le  iKun  de  «  pays  des  cochons  »,  donné  par  les  Turcs  en 
d(''i'isioii  à  toute  la  llassc-JJosnie. 


.V  rexcpplion  des  .luil's,  des  Tsiganes  et  dt>  (pudipies  Osmanlis.  roiidion- 
iiaires,  soldais  el  marchands,  ipii  vivent  dans  les  villes  les  |iliis  po|iuleusc?i 
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(If  la  lidsiiic,  tdiis  les  liahiliiiils  dos  Alpes  illyricniios  sont  do  race  slave. 
Pi'ès  de  la  l'nmtière  aulrichiemie,  dans  la  Kraïna,  ils  se  disent  tlroales,  el 
le  sont  on  effet;  mais  ils  diffèrent  à  peine  do  leurs  voisins  les  Serbes 
bosniaques  el  des  Raït/es  ou  Slaves  de  la  liasoie,  devenue  aeluellenu'iil 
lo  SfDtdjdk  de  Noviltazar  :  leur  pays  esl  la  terre  classique  de  ees  picswds 
ou  elianis  populaires  dans  lescpiols  les  Slaves  méridionaux  Irotivonl  lo 
dépôt,  saoré  pour  eux,  do  leurs  traditions  nationales.  Les  habitants  do 
rilorzégovine  sont  peut-être  ceux  qui  ont  le  type  spécial  lo  plus  caractéiisé. 
Ils  descondeni,  paraîl-il,  d'immigranls  slaves,  venus,  au  septième  siècle, 
des  bords  de  la  Vistule;  de  même  cpio  leurs  voisins  les  Monténéf^rins, 
ils  ont  un  parler  bien  jilus  vif  ([ue  les  Sorbes  proprement  dits;  ils  em- 
ploient aussi  (le  nombreuses  tournures  de  phrase  particulières,  et  plusieurs 
mots  italiens  se  sont  glissés  dans  leur  langage. 

Si  les  IJosniaquos  sont,  pour  la  phniarl,  unis  par  l'origine,  ils  sont  divi- 
sés par  la  religion,  el  c'est  de  là  que  provient  leur  étal  de  servitude  politi- 
que. Au  promioi'  aboril,  il  semble  on  effet  très-étonnant  que  les  Slaves  dv 
la  Bosnie  n'aient  pas  réussi,  comme  leurs  frères  Serbes,  à  secouer  le  joug 
des  Ottomans.  Ils  sont  boaiicoup  plus  éloignés  de  la  capitale  de  l'ompiro, 
et  leurs  vallées  sont  d'un  accès  bien  autromonl  difficile  (pie  les  campagnes 
do  la  Serbie.  Leur  pays  tout  entier  peut  être  comparé  à  une  immenso 
oiladollo,  dont  lo  mur  le  plus  élevé  se  drosse  précisément  au  midi,  comme 
pour  défendre  l'entrée  aux  Osmanlis.  Une  fois  ce  rempart  escaladé,  il 
faudrait  forcer  successivomonl  cluujuo  défilé  de  rivière,  gravir  chacune  dos 
crêtes  parallèles  dos  monts;  on  mille  endroits,  quohpios  liommos  devraioni 
suffire  pour  forcer  à  la  retraite  des  bataillons  entiers.  Lo  climat  lui-même 
devrait  servir  à  protéger  la  Bosnie  contre  les  Turcs,  car  il  diffère  l)oau(.'oup 
de  celui  du  leste  de  la  Péninsule;  les  pentes  inclinées  vers  le  nord  et  les 
barrières  do  montagnes,  (pii  arrêtent  au  passage  les  tièdes  courants  atmo- 
sph(''ri(pios,  donnent  à  la  Bosnie  une  température  bien  plus  froide  (pie  ne  le 
comporte  la  latitude  de  la  oontn'o.  Et  pourtant,  malgré  les  avantages  (pio 
présonloiil  lo  sol  et  lo  climat  au  point  do  vue  do  la  défense,  toutes  les  tonla- 
Uves  de  révolto  (pi'on  a  faites  contre  les  Turcs  ont  lamontablemonl  (>ohoué. 
C'est  que  les  musulmans  et  les  chrétiens  bosniaques  sont  ennemis  les  uns 
dos  autres,  et  (|ue,  parmi  les  chrétiens  eux-mêmes,  les  catholiques  grecs, 
H'gis  par  leurs  popes,  et  les  calholi(pios  do  Rome,  qui  obéissent  avough'- 
mont  à  leurs  prêln.'s  franciscains,  se  détestent  et  se  trahissent  mutuollo- 
'    Ktant  divist's,  ils  sont   forcément  asservis  et  l'abjection  de  la  sorvi- 

"o  ;os  a  roiulus  |iires  ^[ne  leurs  oppresseurs. 

i.(     nii.^nlmans  dv  la  Bosnie,  »pii  se  donnent  à  eux-mêmes  le  nom  de 
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Tiiics,  n'iiousst"  coimiuMl('S()l)liiit';iiil  [lar  les  Osmuiilis  du  rcslo  de  l\'injtiro, 
ne  st»iil  pas  moins  Slaves  (jue  les  IJosiiiaqiios  dos  doux  ooulossions  olirô- 
liomios,  cl  coiuiuo  oiix  ils  no  parlonl  f|uo  lo  sorbo,  (ni(ti(|n'un  grand 
iioinliro  di"  mois  turcs  so  soient  jilissés  dans  leur  idiouu".  (le  sont  les  doscon- 
daiils  dos  soifiueuis  (|ui  so  conveilirent  à  la  lin  du  ((nin/.ième  siècle,  ol 


surtout  au  comnieneomont  du  seizième,  a 


lin  d( 


0  conserver  leurs  priviléfies 


féodaux.    Parmi    leurs   auoèlres,   les  «  Turcs   »  de  Hosnie  eomptoul  aussi 
iiomhn;  de  hrigauds  laineux  qui  se  liàlèronl  do  changer  do  religion  pour 


conUuuer  sans  péril  leur  nieller  de  pillards;  enliii  les  serviteurs  immédiats 
des  cliels  durent  se  convertir  de  force,  l/aposlasie  donna  aux  seiiineurs 
plus  de  |ioiivoir  sur  le  pauvre  [louple  «pTils  n'en  avaient  eu  jusqu'alors; 
la  haine  de  caste  s'ajoulaiil  ."•  la  haine  religieuse,  ils  dépassèrent  hionlôl 
ircs  maliomolans  et  ré-duisirenl  les  paysans  chrétiens 


en 


analisme 


les  T 


un  \t-v\ 


laid 


0  esclavaue  :  on  montre  encore 


lires  U  une 


poi 


le  de  Sorajev 


le  poirier  sauvage  on  les  notahles  do  l'ondroil  allaient  t\o  lenqts  en  temps 
se  donner  le  plaisir  de  pendre  <pielque  malheureux  raya.  I5eys  on  spahis, 
les  lîosniaqiies  uialionK'Ians  lormenl  réh'-ment  le  plus  rétrograde  de  la 
vieille  Tunpiio,  ol  maintes   fois,  nolammont  en   ISM,  ils  se  sont  révoltés 


lur  maintenu'  dans 


tout 


e   sa    violence 


Mir  ancienne   Ivrannie   féodale 


(](Unine  <ilé  musulmane,  Serajevo,  placée  dircclemenl  sous  la  protection  de 
la  sullane-mère,  jouissait  do  privilèges  oxorhitanis  :  elle  formait  un  État 
dans  l'Etat,  plus  ennemi   des  chréliens  ipie  la  Sublime  Porto. 

Encore  de  nos  jours,  les  musulmans  l)osnia([ues  possèdent  hoaucouii 
|dus  (pu!  leur  part  proportionnelle  des  proprii'lés  foncières.  Le  sol  est  di- 
visé en  updliililis  ou  llefs  musulinans,  qui  se  Iransmottont,  suivant  l'usage 
slave,  non  par  droit  d'aîne;-;M',  mais  indivisihlemenl  à  tous  les  memhros  do 
la  famille;  ceux-ci  choisissent  piuir  chef,  soil  lo  [iliis  agi'  d'entre  eux,  soil 
lo  plus  bravo,  lorsqu'il   s'agit   de   mar<her  au   coinbal.  Oiiant  aux  paysans 


uie 


clireliens,   ils  sont   obliges    de    peiner  pour   la   communaule  musulnia 
non  plus  connue  serfs,  mais  comme  journaliers  Iravaillant  au  mois  ou   à 


la   tâche;    les   plus   fortunés  ont   une  cerlai 


ne 


art   dans  les  bénélices  de 


issociation,  mais    ils  on  ont   a    sup|iorlor   proporln 


dl 


oimoiiemen 


l  les  |il 


us 


grandes  charges.  Il  est  donc  toiil  iialurel  que  beaucoup  de  chréliens,  comme 
les  Juifs  on  d'autres  pays,  aient  fui  ragriculliire  pour  se  livrer  au  tralic; 
presque  tout  le  commerce  se  trouve  onire  lo^^  mains  des  calholifpies  grecs 
ol  romains  de  rilerzégovine  et  de  leurs  coreligionnaires  étrangers  de 
l'Autriche  slave.  Les  Juifs  espagmds,  groupi'^  eu  conimunaulés  dans  les 
villes  principales,   font    aussi  leur  tralic  (M'dinairo  tl'  petit  négoce  et  do 


})rèts 


sur  hyp(»lhè(pies 


De  I 


ou<   les  Isratdile^  réfugu's  d  Espagne  ce  sont 
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Molnibli'iiifiil  ('(>(i\  (|iii  so  sont   li>  moins  laissr  t>iita 
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MIC 


|iai'   le  m    'cii  qui 
li's  l'iiloiiif  :  Ils  parlfiil  l(»iij(Mii's  csprifiiKil  entre  eux  et  proiKtiiceiii  le  nom 


(le  leur  ancienne  patrie  avec  une  tendresse  de  lils. 


Aclueilcnienl  le  nonihrc  des  mnsiilmans  de  Bosnie  n'csl  "iièni  (ine  le  tiers 


de  hi 


I  population  iv.ta 


le;  il 


oarail  <|iie 


IVI 


eiiienl  inahonietan  reste  station- 
rélt 


iiaire,  si  iiieinc  il  ne  (limmiic,  tandis  (pie  I  el(>iiieiil  chrétien  ne  cesse  d  aii<{- 
inenter  par  la  f(''coiidil(''  pins  jurande  des  ramilles.  D'apirs  (pielipies  auteurs. 


h 


rareté  relative  des  entants  dans   les  maisons  musnlnianes  devrai!   etri 


l'amill 


es 


allrildit-e  aux  avorlements,  <pii  se  |)rati(pient  sans  remords  dans  les 
de  i{osiiia(pies  converties  au  Coran.  Il  semltle  étoniianl  (pie  cette  prali(pie 
dépltu'alde  puisse  T'Ire  assez  comniiino  jioiir  expli(pier  la  j;raiide  diiri'rence 
d'accroissemenl  (pii  existe  entre   les  deux  {."roupes  de   population.   On    se 

plK'noiiK'iie  rd'let  du  bien- 


demande  s'il  ne  l'aiidrait 


tas  voir 


dut(jl 


dans  ce 


elre    rela 


lit'd 


es  musnlmans  c 


l  de  hi 


I  [iriKlence  (pie  leur  impose  leur  co 


ii( 


li- 


tioM  de  j)ropri(''lair( 


I) 


u  reste,  les 


liosn 


iaipies  (le  tonte  secte  et  de  toute  relifiioii  possi' 


(lent  I 


es 


m 


('•nies  (pialit(''s  naturelles  (pie  les  autres  Serbes  leurs  l'ières,  cl  t(M  ou  lard, 
(pielle  (pie  doive  être  leur  destinée  polili([ue,  ils  s't'lt'venuit,  comme  peuple, 
au  HK-'ine  niveau  d'intellijicnce  et  de  valeur.  Ils  sont  francs  et  bospilalieis, 
biav(s  au  combal,  travailleurs,  (''conomes,  portt's  à  la  poi'sie,  s(di(les  dans 
leur>  amilit's,  conslaiils  en  amour;   les  mariages  sont  respeclés,  et  iiuMiie 


l>osiiia(pies  musulmans  repoussent    la  [)(dy<jamie  ipie   leur  |ier 


me 


l( 


t.oian;   ceux   de   1  ller/efiovine    ne    lieiment    pas    non    [dus   leurs    épouses 


eiiK 


riiK'es,  et  dans  nombre  de  villages  toutes  b 


s  maisons  ont  une  p(H'le  de 


(lerri("'re,  aliii  (pie  les  remmes  puissent  «  voisiner  »  sans  passer  dans  la  rue; 
il  est  vrai  (pie  dans  la  jjosiiie  du  Nord  les  musulmanes  sont  tellement 
empa(piel(''es  dans  des  linceuls  blancs  ([u'elles  ressemblent  à  des  raiil(Mnes; 
leurs  yeux  iiKMues  sont  à  demi  voib's,  de  sorte  qu'elles  voient  au  |)lus  à  trois 


l)as  (levain  elles. 


lin  dépit  de  leurs  bonnes  (pialiti's,  (pi(>  de  barbarie,  (pie 
d'ignorance,   de  siiperslitions  cl   de  ranalisme  subsistent  à  la  l'ois  elle/  les 


•liivt 


ieiis  et  les  malKmu'Ians!  irincessanles  <>uerres,  la  Ivrannie  d'un  c('>l('' 


la  seiviliide  de  l'autre,  ont  ensaiivafié  leurs  mœurs;  U\  maïKpie  de  route: 
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les  IWirls  cl  les  i-dclicrs  de  leurs  iin)ntii}{iics  les  oiil  Iciiiis  ('loi^iit's  de  l(iiili> 
iiilIiK'iKT  civilisalricc.  Ils  ii'oiil  prcsiiiic  point  irécolcs;  »;à  cl  là  (|iicli|iics 
couvents  CM  ticuMCiil  lieu  :  mais  (|ue  |icuveut  a|i|)rcM(li-c  les  cMlaiils  auprès 
(le  moines  <|ui  ne  savent  rien  cux-nicnics,  si  ce  n'est  cliantei'  des  liyiunes? 
Aux  portes  niènics  de  la  ville  de  Scrajevo  se  trouve  inic  j^roltc  que  le  peuple 
croit  être  une  «  retraite  des  nyni[)lies  ».  Kniin  le  vdlii  ou  slirorilza,  dont 
les  Bosnia(pics  font  une  énorme  consommation,  a  contriliuc  à  les  maintenir 
dans  leur  état  (raLrutissement  :  on  a  calcule  (pi(>  les  liabilanis  de  la  Itosnie, 
V  com|)ris  les  cnl'anls  et  les  rcunnes,  Itoivcnt  en  moyenne  chacun  cent 
(rente  litres  d'eau-dc-vic^  de  prunes  j)ar  an. 

On  s'étonne  (jue,  dans  un  pays  encore  aussi  liarharc,  il  existe  des  citt-s 
Tort  actives;  mais  la  contrée  est  tellement  riche  en  productions  naturidics, 
(pi'im  certain  commerce  intérieur  a  dû  se  dévelo|)|ier  ;  istdécs  comme  (dies 
le  sont,  les  populations  de  la  JJosnie  doivent  se  sullire  à  (dies-mèmes, 
moudre  leur  [)ropre  grain  au  moyen  de  moulins  à  hélice,  de|)uis  longtemps 
inventés  par  eux,  l'ahricpier  leurs  propres  armes,  leurs  étoiles,  leiu's 
Mistrunients  en  ter;  de  là  im  certain  mouvement  industriel  dans  les  villes 
les  mieux  |dacées  comme  marchés  d'aijprovisionnement,  surtout  dans  la 
capitale,  Scrajevo  ou  Hosna-Serai,  et  dans  l'ancien  chel-lieu,  la  charmante 
cité  de  Travnik,  si  pillorcsipiement  hàtie  en  amphitlit-àlre  au  pied  de 
son  ancien  château.  Manjalouka,  (pi'une  voie  Terrée  réunit  à  la  l'rontière 
autiichicane,  a  tpiehpie  commerce  d'échanjic  avec  la  Cntalie;  Touzia  extrait 
le  s(d  de  ses  sources  idiondantes;  Zvornik,  ipii  surveille  la  IVonlière  serbe, 
est  un  lieu  (rentrepôt  pour  les  deux  pays  limitrophes;  Novihazar  commer"e 
avec  l'Alhanie;  Mostar,  Trehinjé  importent  (pielques  denrées  du  littoral 
dalmate.  D'ailleurs  ce  n'est  pas  seulement  ra|)jHd  de  l'industrie  et  du 
commerce  uni  a  peuplé  ces  villes,  l'inséciu'ité  dos  campagnes  y  a  aussi 
contribué  pour  une  forte  part.  Il  n'est  i)as  dans  toute  l'Euiope,  à  rexce|)tion 
de  l'Albanie  voisine  et  des  régions  polaires  de  la  Scandinavie  et  de  la  Hussie, 
une  seule  région  (pii  soit  aussi  rarement  visitée  (pi<'  le  pays  des  liosnia((ues, 
et  cet  isolement  ne  cessera  |)oint,  tant  (|ue  le  (  hcmin  de  lér  international  iU\ 
Zagreb  à  Saloniijue  et  à  (Jtnsiantinople  n'aïu'a  pas  l'ait  de  celte  contrée 
l'une  des  granch's  roules  des  nations'. 


'  Villes  [iriiicipalt's  ilo  la  Itosiiic,  avec  leur  iinpiitaliiiti  appiiixiiiiativc  :  \ 
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\j'  plalfiiii  ('ciili'iil  (le  la  Tiii'(|iiit>.  <|ii('  tloiniiifiit  à  Toiicst  les  liantes 
cimes  du  Skliar,  esl  nue  des  ri'^jidiis  les  moins  élndicrs  de  la  IV'ninsnl(\  liien 
t|ne  ee  soit  |in''eisémenl  la  cnnlii'e  où  vieimeni  se  ei'oiseï'  les  roules  diafiii- 
nales  de  Tliraie  en  Itosnie  el  de  la  Maei'doine  an  Dannlie.  Ce  plalean  d(^  la 
Md'sie  sn|i(''rieni'e,  ainsi  d(''si;:n('  par  les  ^t'onraplies  à  dt-l'anl  d'nn  nom  local, 
est  une  va>le  laide  }i|'anili(|ne,  d'nne  (di'valion  minenne  di  six  cents  nn'-li'es; 
|dnsieni's  iiloniiKis  on  chaînes  de  nionlajines,  d'un  elTet  peu  jirandiose  à 
cause  <le  la  lianlenrdii  pii'deslal  (pii  les  porte,  en  accidentent  la  sm'lace;  »;à 
el  là  se  dressent  tpiehpies  coupoles  de  lra<'liyte,  restes  d'anciens  V(*!<'ans.  Ja- 
dis de  nondtreux  lacs  emplissaient  tontes  les  dépressions  du  platean.  Ils  ont 
('•lé  jji'adnelh'Mienl  conddé-s  par  les  allnvions  on  vidé's  |iar  les  rivières  (pii  en 
traversent  le  bassin,  mais  dii  en  reconnaît  encore  parrailemenl  les  continn's. 
Parmi  ces  fonds  lacnslres,  Iransl'ormés  en  l'ertiles  campagnes,  il  l'anl  citer 
surtout  l(>s  [daines  de  N'iidi.  de  S(dia.  d'Icliliman. 

Le  groupe  snperlie  des  nioutaiines  su'uiticpies  el  piU'pliyriipies  de  Vilocli 
l'orme  le  hasiion  oi'iental  du  plateau  de  la  Miesie.  (i'est  inimédialemeiit  à 
Test  (pie  s"(nivre  la  profonde  valN'e  de  l'Isker,  (pii,  plus  has,  traverse  le  bassin 
de  Solia  el  perce  toute  l^'paisseur  des  lîalklians  pour  aller  se  jeter  dans  le 
Daiiulu'.  NagU(''re  encore  on  croyait  (pie  le  Vid,  anti'e  tributaire  du  grand 
lleiive,  passait  ('gaiement  d'outre  en  outre  à  travers  les  lîalklians,  el  sur  la 
plupart  des  cartes  cette  perc(''e  imaginaire  est  soigneusenient  lignive;  mais, 
ainsi  (pie  le  voyageur  Lejeau  l'a  constaté  le  premier,  le  Vid  [ireiid  tout  siiii- 
plemeiil  sa  soiirc(>  sur  le  versant  danubien  des  monts.  La  liaïUc  valb'c  de 
riskei'  el  le  bassin  (l(^  Solia  penvent  être  considéiM's  coinnie  le  v(''rilable  centre 
g(''(igraplii(pie  de  |j:  Tur(piie  d'Kuroiie.  Sofia  est  pivcisément  le  point  où  con- 
vergenl.  par  les  passages  les  plus  faciles,  le  cliemin  du  bas  Danube  par  la 
valb'c  de  l'Isker.  celui  de  la  Serbie  par  la  Morava,  ceux  de  la  Tlirace  el  de 
la  .\lac(''(loiiie  par  la  Marilza  el  le  Slrymoii.  Aussi  le  premier  Conslanliii, 
frappé  des  grands  avantages  (pie  présenlait  Sardica,  la  Solia  de  nos  jours,  se 
deiiianda-t-il  s'il  n'y  liansfi'-rerait  pas  le  siège  de  sou  empire.  S'il  eùl  fait 
choix  de  Solia  au  lien  de  liyzance,  le  cours  de  riiistoire  eùl  éU-  nolableiuenl 
changé. 

Les  Turcs  donuenl  le  nom  de  jialkhaiis  à  toutes  les  chaînes  el  à  Ions  les 
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niii^^ils  (lt>  h\  IV'iiiiiMili',  i|ii(>llcs  «inc  sDii'iif  Iciii'  Iniiiic  rt  leur  iliri'clioii; 
niais  les  géographes  mil  pris  riialiiliiiif  (lt<  ii'ii|)|)iii|ii('r  ce  iioiii  i|irà  ril:i>iiiiis 
ili's  aïK'ii'iis.  Ce  rt'mparl  de  liaiiUuirs  ((iiiiiiu'nt'r  à  l'est  du  bassin  (le  Snfia, 
Il  no  oonsliliie  poinl  une  cliaine  de  inoiitagiics  dans  l(>  sons  urdiiiaiic  du 
iiHtl  ;  il  fdniH'  pliit(M  iiiii!  espèce  de  haute  terrasstï  doucenienl  iiulinée,  mi 
s'ahaissanl  |mr  gradins  vers  les  plaines  danubiennes,  tandis  que  >ur  le 
versant    niéridional  elle  présente  une  d('>(  livilé  rapide  :   on  dirait  (pie   de 
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eo  eolé  le  plateau  s'est  effondré.  Les  IJaJkliaiis  n'cdfreiit  doue  l'apparenee 
d'une  chaîne  ipie  sur  une  seule  de  leurs  faces.  D'ailleurs,  même  vu  des 
plaines  et  (l(!s  anciens  bassins  lacustres  (pii  s'étendent  au  sud,  le  prolil  di- 
ses crêtes  paraît  Irès-l'aiblenient  ondulé;  on  n'y  remarque  point  de  brus(jues 
saillies  ni  de  pyramides  rocailleuses;  les  cimes  se  développent  en  croupes 
allongées  sur  tout  l'hori/on  du  nord.  Les  monts  j»orphyri(pies  de  Tchatal, 
qui  .se  dressent  au  sud  de  la  chaîne  principale,  entre  Kezanlik  et  Slivno, 
l'ont  seuls  exception  à  cette  douceur  de  contours;  qiioiipie  iiirérieiirs  en 
éhivatioii  aux  sommets  des  Halkhaiis,  ils  étonnent  [)ar  leurs  parois  abruptes. 
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Iciiis  civlfs  (ltrlii(|iit'hr>.,    leur  cliiios  de  idclicis  iiiiioncclrs.   I.c  conlriislt' 
ol  uriiiid  t'iilic  ce  |Miissiiil  iiiiissil'  de  roches  (''i'ii|tlivfs  cl    les  cdlcimx   de 


iiiai'iics  calciiii'cs  i|ui  se 


M'iMiiieiil  ;'i  rcnloiii' 


l/illliroi'iiiili'  des  |ieiiles  se|ileMti'i()tic'iles  du  IlidkliiiM  est  lellc,  i|ireil  iimiiils 
eiidi'oils  ou  |iciil  s'i'levei' jusiiu'ii  la  ci'oii|ie  la  plus  liaule  saus  avoir  encore 
vu  les  luoula^iie'^.  Lorsque  l'ila-unis  sera  di'ltoisc,  si,  par  malheur,  les  |io|iu- 
lalious  ont  riuiiilelliiicucc  de  cou|ier  les  fortes  des  W.w  leurs,  ses  |m'mI('s  el  ses 
oudulalious  |ierdronl  siu<;iilièrenienl  de  leiu'  ciiaruie;  mais,  avec  la  par'urc 
d(M'c<it'>lalion  t|ui  reudiellil  encoie,  le  haul  Malklian  esl  parmi  les  coulrcrs 
les  plus  gracieuses  de  la  Tunpiie.  Des  eaux  couraiiles  ruisselleul  diuis  tous 
les  vallou»;,  au  milieu  de  pàlurafics  aussi  vcris  ipie  ceux  des  Al|ies;  les 
villajit's.  assez,  uouihreux,  soûl  ouihraiit's  par  les  lièlres  el  les  chèues;  l'aspccl 
des  moulscsl  pai'Ioul  souriant;  ainsi  ipie  le  dil  uti  voya|^'cur,  la  nalure  esl 
vraiment  u  parailisiatpie  ».  Ku  revanche,  les  plaines  (pii  s'éleudenl  vers  le 
jlanulie  soûl  nues,  dr-s(d('>es;  on  n'\  \oil  pas  un  arhre.  Maiiipiant  de  bois  de 
eliauH'a<;r,  n'ayant  pour  tout  conihiislilde  que  de  la  liouse  de  vache  séciiée 


au  Ml 


h'il.  I( 


es  inui'îenes  sont  oliliyes  de  se  ( 


•rciiser  des  tanières  dans  le  sol, 
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Du  liassit\  de  Soiia  à  cidui  de  Slivno,  le  noyau  d(>s  Dalkhans  esl  l'ormé  de 
roches  jiranitiipies.  mais  les  diverses  terrasses  en  j^i'ailins  (pii  vont  eu  s'ahais- 
saut  vers  le  Danulie  oITrenI  loule  une  série  d'étapes  jiéolojiiijues,  depuis  les 
terrains  de  transit ioii  jusipraux  rormalions  quaternaires.  Les  diverses  roches 
de  ri'poque  cn'tact'e  sont  c(dles  (|ui  occupent  le  plus  de  larj;eur  dans  celte 
réj;iou  de  ia  ltulj;arie;  ce  sont  ('•j'aienienl  celles  ipie  les  r'ivières  descendues 
des  Itaikhans  diroupeiil  de  la  manière  la  plus  |iitt(U'esque  eu  circpies  et  e;i 
ih'lilt's.  D"anciemies  l'ortei'esses  jiai'deiil  les  passajics  de  toutes  ces  vallées,  el 
lies  villes  sont  assises  à  leur  déhouclM' dans  la  |daine.  Tirnova,  l'aulicpie  cilt'î 
des  Isirs  de  l!ul|jarie,  esl  la  plus  remarcpiahie  de  ces  vieilles  citadelles  de. 
dé'l'ense  enire  la  plaine  et  la  montaj^ne.  \  son  issue  des  Dalkhans,  la  lanti'a 
se  déroule,  connue  un  ruhan  qui  (lot le,  en  sept  méandres  ployé's  et  replo\(''s, 
au-dessus  desquels  s't'lèvent  de  hautes  falaises  eu  aihîdiilhéàtrt!  et  deux 
iles  de  rochers,  jadis  hérissées  de  murailles  el  de  ttuiis.  Les  nuiisous  dts  la 
ville  recjMivient  les  talus  el  s'allonficnt  en  iauhour;;-  \  la  l)as(;  des  rochers 
ahrupls. 

Sur  le  ver^^anl  septentrional  des  Dalkhans,  on  remarque  un  singulier 
parallélisme  entre  tous  les  accidents  du  sol  :  croupes  des  grandes  mon- 
lafiues,  cimes  des  chaînons  scjondaires,  limiles  des  lormations  }iéolofii(pies, 
lignes  de  l'ailh's  où  se  prodiiiesnl  les  méandres  des  rivières,  enlin  h*  cours 
du  Danuhe  lui-même  alTectent  la  même  direction  ré"ulière  de  l'ouest  à  Test. 
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l'ai'  ^iiili-,  rlianiiir  iIin  vallirs  |)ai'allt''l)'s  ijiii  ilcsrtMiilfiil  ilt's  Italkliaiis  itlTii' 
;i  |ii'ii  |iivs  iiiriiics  jiitriii's,  iih''iiu's  liassiiis,  iih'iim's  m'iIcs  tic  mt-ainlrcs;  h> 
|Mi|iiilaliiiiis  \  Miitl  ili><li'ilMtr'cs  (le  la  iiiciiic  iiiaiiicrc;  les  \illcscl  IcsNilla^cs 
\  iii'('ii|iciil  lies  |Hi>ili(iiis  analogues.  La  vallir  du  Loin  |ii'i'>sciile  seule  iim- 
e\ee|iliiiii  i'e!iian|iial)le  :  elle  tlt'-liiniclic  dans  celle  du  haiiiilic  à  ItiMisIclniiik, 
a|ircs  avilir  cniilc  du  sud-e>«l  au  iiord-micsi.  Les  \eiiieis,les  cliariiiaiils  jardins 
lie  ses  jmi'ds  sniil  liiniir's  des  deux  cùh's  |iai'  des  pantis  calcaires  duiic 
liriilaine  de  nièlres  de  liaiilciii'  iniiyciinc,  iIdiiI  la  IdanclicMi'  l'Idoiiil  à 
liavcrs  la  venluie. 

La  s\nii'>li'ie  ;>i'n>'-i'ale  serait  |ircsi|iir  ci)in|dèle  dans  la  riiri|iiie  du  niird, 
vi  le  |iclil  ^i'()ii|ie  des  ciilliiies  arides,  |ii'es<|iie  inlialiili-es,  de  la  hidiiiMidja 
ne  riir(;ail  le  Daniiltc  à  l'aire  un  l)riisi|Me  ilt'>liinr,  a\aiil  ircnlrerdaiis  la  nier 
Nuire.  Tes  liaiiicui's,  ilitiil  i|ueli|nes  simiiiiicIs  iir>|iasseiil  rilMI  cl  im'iiie 
ilHI  nièlres,  |ii'eiinciil  un  as|)ecl  iraiilanl  |ilus  ^raiidiose  i|u'ellcs  s'i'lè\eiil 
ad  milieu  des  iles  cl  des  niarira^ics  du  délia  danuliicn;  à  |)i'cinicrc  vue, 
le  voyageur  leur  ilonncrail  une  allilinle  lieauciiii|i  |dns  ciiiisiiir-raldc.  Il  esl 
jirolialdc  «lu'à  une  r>|iiii|iie  m'ido^iiiuc  aiiir'i'ieure,  liirsipie  le  niveau  de  ia 
mer  Noii'v'  T'Iail  lnul  aiilrcipril  n'esl  aujininriiui,  le  jlauultc  passail  au  sud 
ijii  massir  de  In  Dultroudja,  dans  celle  di'-|ircssiiin  de  Kusiciidir-  i|uc  l'un  a 
iililisi'-c  |iiiur  y  cuiislruii'c  le  |ii'ciiiier  clieinin  de  l'er  iiiau^un''  en  Tui'i|uic. 
Il  esl  ccriaiii  liiulci'itis  i|iic,  dans  la  |iérii)dc  aclncllc,  le  lleine  n'a  |iii  m- 
ili'verscr  |iar  rislliniede  la  Dnlu'itudja,  car,  si  des  niarirajjcs  eu  (iccu|iciil 
la  [dus  jirandc  |iarlie,  le  seuil  de  si'iiaralinn  s'i'dève  au  imiins  à  une  Ireii- 
laiiie  de  nièlres  cl  la  rorinalion  m''(iliifii(|uc  eu  esl  di'ià  ancienne.  Les 
Itmiiains,  crai^naiil  i|ue  les  liarliari's  ne  |iussenl  racileincnl  se  caniDiiiicr 
dans  ce  coin  rcciili-  de  leur  eiii|iire,  avaienl  |iriiiil('>  de  la  dcprcssiiin  nu'ri- 
diitiiale  de  la  cdiilrcc  |i<mr  y  conslruirc  une  de  ces  lif;nes  de  rorlilicaliiiiis 
(|ue  rmi  a|i|)(dle  «  Val  de  Trajaii  »  dans  loiil  TOrieiil  danuliicn.  Des  rcsies 
lie  iiiurs,  des  lussi's,  des  l'itrls,  des  caïujis  rclraiicliés  sitiiL  eiicitre  parl'aile- 
meiil  visililes  an  liord  des  marécages  cl,  sur  les  pcnics  ipii  les  doininenl. 
(ielle  réjiiiMi  de  la  DobriMidja  l'Iail  le  «  pays  sauvage,  la  Icrre  liypcrliu- 
nriiiie  »,  nu  le  piiclc  Ovide,  exilé  de  Iidiiic,  |denrail  les  splendeurs  de  la 
Lirande  cilé'.  Le  piu'l  de  Toinis,  lieu  de  sou  liaimisscineiil,  est  devenu  la 
ville  de  (lonslanliana,  la  Kusieudjé  de  nos  jours. 

Au  bord  du  fioll'e  de  lioiirf^as,  ipii  loriiu'  la  parlie  la  plus  iiccidenlale 
de  la  mer  Noire,  se  dresseni  de  hellcs  mimlagncs  de  porphyres  l'iiiplifs  ipii 
se  lerminenl  par  li^  siipeiiie  cap  iLKniincli,  et  que  l'on  a  souvenl  considérées 
iiimme  le  pi'olonjit'ment  oriental  des  Halkliaiis,  mais  à  tort.  Kii  réalili',  elles 
sont  un  fironpe  disliuct,  comme  le  massil'do  la  Doliroiidja;  rancien  bassin 
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liicii^lrc  (l(>  Kiii'n;iiiiil,  où  Toii  cDiisIniil  niaiiilciiiiiil  uni'  li^iir  tli'  cluMniii 
(le  li'i-,  les  st'jiarc  du  syslruic  de  l'Ila'iiius.  De  iiiôuit'  les  pbicaux  cl  les 
mollis  <{i'auili(|ii.'s  -!i>  Toinnlclia  cl  do  Sli'audcli a,  i|ui  doniiucul  au  Udi'd  la 
graudc  |ilaii;c  iU'  la  Tliracc,  son!  eu  ri'alilc  des  loiiualioMs  iudcpcudaulcs. 
Les  iialklians  luéi'idiouaux  u'oul  de  raiiiiiicalious  et  de  eiiulrc-ldils  ijuc  du 
L'ôlé  de  Touesl,  où  ils  se  rallaclieiii  aux  uiassil's  du  IUii)d(i|ic  {lar  les  nionis 
d"icliliniaii,  les  divers  ;;rou|ies  de  Saniakov,  si  lielics  eu  iniiicrais  de  l'er 
cl  CM  sources  llieruiales,  cl  d'aulres  eliaîiious  Irausvcrsaux.  Dans  son  cu- 
scuildc,  loul  le  Itassin  sii|M''riciu'  de  la  rivière  Marilsa,  enirc  le  lialkliaii 
cl  le  IUiodii|ie,  a  la  Ioi'mic  d'uii  Iriau^lc  alion^i-,  doiil  le  soiuuicl,  |ioiulant 
vers  la  [ilaine  de  Solia,  indique  la  jouclioti  des  deux  svsiènies.  Des  lacs, 
reui|dacés  pai'  des  l'onds  d"ui.e  nier\eillcusc  l'erlililc,  oeeii|iaicnl  aulrel'ois 
le  i^raud  es|iaec  lriaM|;ulaire  cl  les  eavih's  laléralcs.  Les  cols  de  sé[iaralioM, 
au  souMucI  du  Iriau^lc,  sonl  nalurellciiicnl  des  |i(iiiils  s!i'alé^i(|ues  cl 
coMiiuerciaux  d'une  cxircnic  ini|iorlaiicc.  l/un  d'eux,  où  l'on  voil  encore  les 
ruines  d'une  cidclii'c  »  |iorle  de  Trajan  »  cl  (|ui  eu  ^arde  lonjoius  le  nom, 
scrvail  di'  [lassa^c  à  la  j^iande  voie  niililairc  des  lîoniains,  cl  c'esl  là  aus>i 
(|iie  la  |iriuci|iale  li^ne  de  l'er  IVancliira  le  seuil,  enIrc  li's  deux  versanis 
de  la  IN'uinsule.  Là  esl  le  vrai  porlail  de  (!onslanlino|de,  cl  (le|iuis  les  leuips 
les  |dus  recnlt's  de  l'Iiisloire  les  |)eu|ilcs  oui  couiliallu  pour  en  a'oii'  la 
|lo^^c^^ion.  11,'s  liiilics  liiinulaircs  i|ui  |)ai'sènienl  en  jirand  nonihie  le>  vallées 
avoi'-inaules  U'inoi^ncnl  des  lullcs  i|ui  onl  en  lieu  dansée  |ia\>  des  Thraecs. 
I.i's  nionls  IUiodo|ie  cnirc-eroiscnl  leurs  rameaux  avec  ceux  des  lialklians, 
cl  le  [lassaue  le  |diis  lias  i|iii  les  s(''|iarc,  celui  de  Dulinilsa,  di'p.issc  encore 
la  liaulciu'  d'un  kilomèlic.  Le  liilo-Ma^li,  i|ui  est  le  massif  le  plus  clevi- 
du  lîliodopc.  en  occu|ic  [iririsi'mcnl  rcxlii'niili'  scpleiilrionalc  cl  l'orme, 
suivani  l'expic^sion  de  Itarlli,  «  l'onniplalç  »  dr  jonclion.  Il  di'cssc  à  près 
de  ,",()(IU  mèircs,  Incn  au-dessus  de  la  zone  de  v('';i(''lalion  loreslière,  les 
dénis,  les  aii^uillcs,  les  pvramidcs  rocliciiscs  de  son  pourloiir  cl  les  laides 
mal  ni\cl(vs  de  xm  plaleau  suprême,  si  dilït'rcnles  des  croupes  alloufiécs 
des  lîalklian^.  Mais,  au  lias  de  rani|iliillicàlrc  imposani  des  j'iandes  cimes 
nue><,  le>  soinmels  sec.indaircs  sonl  rcvclus  d'une  licllc  vt'^élaliou  de  sa- 
pins, de  nii'Iczes,  de  licli'cs,  s'i'lalanl  en  l'orèN,  rciraites  des  ours  cl  des 
chamois,  on  m-  dissi'minanl  en  Imsipicls  cnlrcmèlt's  de  cullures;  dans 
les  vallons,  des  prairie^,  des  vi^u(d)les  cl  des  jiron|ics  de  chênes  culonreni 
les  villages.  De  nondii'cnx  couveuls,  aux  dômes  pillores(|ncs,  sonl  ('pars  sui' 
les  penles  :  de  là  le  nom  Inrc  de  l)espolo-|)a}.',h  ou  de  «  inoni  des  (Inrc's  » 
sous  Icipicl  on  dt'si^ue  jiV'ni'ralcmi'ut  l'ancien  l'iliodopc.  Le  liilo-Daiili, 
ci'lchre  aussi  par  ses  riches  monaslcri's  de   ililo    ou   llila,   a    loul   à    l'ail 
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r,is|ii'(l  iriiii  inassil'  des  Alpos  suisses.  Kii  liiviT  et  ;iii  |irint('in[is,  Ifs 
iiiiîigt's  tli'  la  MnlitiTraiii'c  lui  apporlral  une  jiraiidt'  (juaiililô  ili'  iifijrc; 
mais  en  élé  ces  iiuaiics  st>  (Irvcrsciit  stMiIciuciit  on  pluies,  (|ui  l'oiil  disparaître 
rapideineiil  les  restes  d'avahuielies  des  lianes  de  la  montagne.  I,e  speetaele 
(le  ces  (irai^cs  soudains  est  des  plus  reniarcpiahles.  Dans  raprès-iiiidi, 
les  brunies  <pii  voilaient  les  hauts  s(»ninu'ts  s'épaississent  peu  à  peu,  el  les 
lourdes  luies  enivrées  s'amassent  sur  les  pentes.  Vers  tntis  heures,  lis 
tondent  en  pluie;  on  les  voit  s'amineir  <,n"aduelleinent  :  une  cime  se 
montre  à  travers  une  déchirure  des  vapeurs,  puis  une  autre,  [)uis  une 
autre  eneore  ;  enfin,  quand  le  s(deil  va  disparaître,  l'air  s'est  purilié  de 
nouveau,  et  les  monts  s'éclairent  (h's  rellets  du  couchant. 

\u  sud  du  Hilo-Dagh  s'élève  le  massif  de  IVrini  ou  l'eriii,  qui  lui 
est  à  peine  iiirérieiir  en  altitude  :  c'est  l'antiipie  Orbelos  des  Grecs  et 
rime  de  ces  iiomlireuses  montafiiies  où  l'on  montre  encore  les  an- 
neaux auxquels  lut  amarrée  l'arche  de  Noé,  quand  s'abaissèrent  les  eaux 
du  délnjri';  les  musulmans  s'y  rendent  en  pèlerinage  pour  contenijder  ce 
lieu  vénérable.  Là  est,  du  côté  du  sud,  le  dernier  grand  sommet  du 
iUiodope.  Au  delà,  la  bailleur  moyenne  des  monts  s'abaisse  ra[iideuieiil, 
et.  jus(pi'au\  bords  de  la  mer  Kgée,  ne  dépasse  guère  1000  el  l'200  niè'res. 
Par  contre,  l'ensemble  ih's  massifs  graiiitiipies  dont  se  compose  le  système 
s'étend  sur  une  ('norme  largeur,  des  plaines  de  la  Thrace  aux  montagnes 
de  r.VIbanie  Iles  groupes  d'anciens  volcans,  aux  puissantes  iiap[ies  de 
Iracliyle,  accroissent  encore  r(''teiidi'e  de  la  irgioii  montagneuse  (h'qiendant 
du  IUiodope.  Les  lleuves  ([ui  descendent  des  plateaux  du  centre  de  !a 
Tur(piie  n'ont  pu  gagner  la  mer  l']g(''e  (pi'en  sciant  ces  granits  et  ces  laves 
par  de  |irolondes  coupures  :  telle  est,  jiar  exemple,  la  fameuse  «  INirte  de 
Ter  »  du  Vardar,  devenue  si  célèbre  sous  son  nom  de  Demir-Kapu,  tpie 
jadis  la  |diiparl  des  cartes  la  manpiaient  au  i-cMlre  de  la  Turi|uie  comme 
une  ville  consiih'rable. 

\  l'ouest  du  Vardar,  l'.Vxios  des  ;ii;<  i"ns  (îre(s,  les  massifs  de  montajjiies 
cristallines,  (pii  vont  se  raltacisr  ai-  systèmes  du  Skliar  el  du  Pinde  par 
des  chaînons  transversaux,  p.i^  fuient  li'i  aspect  tout  à  fait  alpin  [lar  la 
hauteur  de  leurs  |iics,  neigeux  pciidan  une  grande  [»;;  lie  de  l'année. 
Ainsi  le  ("lornitcliova  ou  Nidjé,  au  noil  des  monts  de  la  Thessalie, 
dresse  à  "iOOO  mètres;  le  !*erisleri,  dont  la  triple  cime  et  les  croupes 
blanches,  «  semblables  aux  ailes  (''ploy(''es  d'un  oiseau,  »  .■«'('•lèv;;:'  imiiK'- 
dialement  au-dess,is  de  la  ville  de  Monastii'  ou  i{it(dia.  est  plus  haut 
encore,  (les  divers  massifs  de  l'anllipie  Dardanie  enti.urent  des  plaines 
circulaires  ou  ellipti(jues  d'une  g''ande    pnd'ondc.ir,  ou\i'rtes  comme   de 
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\('i'ilahlcs  ^iMiltrcs  au  inilii'ii  de  l'aiiipliitlii'àli'c  îles  niclicrs  :  \r  jiiiis  iviiiai- 
(|iialili' r-l  le  l(as>iii  de  Monaslir,  t|ii('  le  f^voldjiiic  (iris('l)acli  coiiiiiarc  à  un 
lie  ct's  t'niirnu's  cralri'fs  (It'couvcr'ts  [lar  le  ItilcsoojH'  à  la  suifacc  de  !a  lune. 
l'i('si|U('  liiutt's  CCS  [daines  nul  liardi-  (|ucl(|ucs  nianVancs  ou  uu-'iuc  lui  ivslc 
des  lacs  (|ui  s'y  clalaicul  autrcluis  .  le  plus  t;i'aii(l  est  le  lac  d'OsInivu. 
(ielui  deliasloria  l'csseinble  à  la  coupe  emplie  d'un  volcan  :  au  milieu  s  élève 
une  luille  calcaire,  iclic'c  au  rivafic  |)ai'  un  istinne  où  se  iiroupeul  les  pitlo- 
iVM|ues  cousiniclious  d'une  ville  i;i'ec()ue. 

I>"apivs  Vi(piesuel  et  lloclisteller,  il  ne  se  trouvcrail  de  houes  jjlaciaires 
dans  aucun  de  ces  anciens  l)assins  lacustres,  et  les  lianes  des  montagnes  cpii 
le>  dominent  ne  pivsenteraieni  nulle  part  les  traces  du  [lassafit'  d'anciens 
lleuves  de  ^lace.  Chose  curieuse,  tandis  ipie  tant  de  chaînes  peu  élevées, 
connue  les  V(is;^'es  cl  les  munis  d'.Vuverune,  ont  eu  leur  période  glaciaire,  ni 
!e  IN'i'isteri,  ni  le  liilo-Da^h,  ni  les  Jialkhans,  sous  u'ie  latitude  à  peine  plus 
iiK'ridionale  ipie  le^  i'vré'nécs,  n'auraient  eu  leurs  ravins  remplis  par  des 
i^laciers  iuou\ants!  Ce  sei'ail  là  un  phé-nomène  des  plus  rcmai'ipiahlcs  dans 
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es  ma^sils  cristaliiiis  appartenant  au  système  du  lUio- 
(lope.  Mailleiirs  le  n'iiime  n'eu  a  [las  (''!(''  suriisammeni  ('ludie;  on  n'a  pas 
î  iicore  ('Naliie  la  (piantih' d'eau  (pi'ils  (l(''verseiit  dans  la  merci  l'on  na  su 
les  utiliser  en  ^rand  ni  pour  la  navigation  ni  pour  rarroseinent  des  cam- 
jiauiie-.  lU  ont  tous  pour  caracl('re  commun  de  traverser  des  l'omis  d'anciens 


lac^.  (pu  on!  ele  uraduellemenl  ciianges  par  les  alliivions  en  plaines  d  une 
lème  reililit(''.  I,e  travail  de  c(uuhlemenl  continue  (h'  s'accomplir  sous  nos 
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veux  dans  la  |tai'li('  iiift'i'it'urt'  de  ces  va  lires  lluvialt's  :  diuis  loiilt's  ^'i-taliMil 


(le  vastes  marais  el  mèiiie  des  lacs  | 


)!•() 


fond 


s  (|ui  se  rélréiissenl  peu  à  jieii  el 


d'où  l'eau  du  lleuve  sort  jMirifiée.  irajirès  »jiielt|ues  auleui's,  uii  de  ces  lacs, 
le  Taclij nos,  (jue  traverse  le  Strymon  iiniuédiateuieut  avant  de  se  jeter  dans 
la  mer  K^ée,  serait  le  Prasias  d'ilérodole,  si  rréi|uenniienl  cité  par  les 
arclii'oloiiues;  ses  villaj^es   aquati(|ues  nVlaient   autres,    en   ellet,  que  des 
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lalitt 


es  ))  seuil) 


lai)l 


es  a  ceux  ( 


l(Ult 


(Ml  a  trouve  les  traces  sur  les 


l)as-l 


OIKIS 


(le  presque  tous  les  lacs  de  l'Europe  centrale. 

Au  nord  de  la  Dobroudja  Imlgare,  le  Daniihe  [toursuit  une  œuvre  }i»''olo- 
j;i(p;e  en  comparaison  de  hupielle  les  travaux  de  la  Maritsa,  du  Strymon,  du 
Vardar,  sont  presipie  iiisi<^nifiants.  Chaque  année  ce  lleuve  puissant,  ipii 
verse  dans  la  mer  près  de  deux  l'ois  autant  d'eau  ipie  toutes  les  rivières  de  la 
France,  entraîne  aussi  des  troubles  eu  cpianlités  {elles,  qu'il  pourrait  s'en 
lornier  annuellenient  un  teriitoire  d'au  moins  six  kilomètres  carrés  de 
surface  sur  dix  mètres  de  profondeur.  Celte  masse  énorme  de  sables  el 
d'arj^iles  se  dépose  dans  les  marais  et  sur  les  riva<;es  du  delta,  el  (pioiqu'elle 
se  répartisse  sur  un  espace  très-considérable,  cependant  le  profilés  annuel 
des  bouches  lliiviales  est  facile  à  constater.  Les  anciens,  qui  avaient  observé- 
ce  |)liénoniène,  craifiiiaient  (pie  le  Ponl-Kiixin  el  la  l'iMqionlide  ne  se  Iraiis- 
formasseiit  j^radiiellemenl  en  mers  basses,  seiiu'es  de  bancs  de  sable,  comme 
les  l*alus-.M:colides,  Les  marins  peuvent  être  rassurés,  du  moins  pour  la 
période  (pie  traverse  acluellemenl  notre  globe,  car  si  rempii-tement  des 
alluvi(»ns  continue  dans  la  inèine  iiroporlion ,  c'est  apirs  un  laps  de  six 
millions  d'aniK'es  seiilemeiil  ipie  la  mer  Noire  sera  (Mtmbh'e;  mais  dans  une 
centaine  de  siècles  neut-ètre  l'îlot  desSernents,  perdu  maiiitenant  au  mili 


leii 


des  Ilots  marins,   fera  parlie  de  la  terre  ferme.    Lorscpi'oii  aura   mesuré 
l'i'paisseur  des   terrains  d'alliivion   ipie   le  Danube  a  (h'jà  porti's  dans  son 


(le 


on  pourra,   par  un   calcul    riuoiireux,   évaluer   la   p(''rio(le  (uii   s'est 


écoiib-e  depuis  ([U(^   le  lleuve,  abandonnant  une  bouche  pn'iTdente,  a  coni- 
niencé  le  comblomenl  de  ces  |)arages  de  la  mer  Noire. 

D'ailleurs  la  grande  plaine  triangulaire  dont  le  Danube  a  fait  pi'(''sent  au 


conlinent  n  est  encore  (iii  a  demi  emertice;  ( 


des  h 


ics,  l'estes  d'anciens  yidlés 


dont  les  eaux  salées  se  sont  |)eu  a  peu  changées  en  eaux  douces,  des  najqies 
on  croissant,  méandres  oblitérés  du  Danube,  des  ruisse;ni\  erranls  (jiii 
changenl  à  chaque  crue  du  ll»'Uve,foiil  de  ce  territoire  une  sorte  de  domaine 
indivis  entre  le  conlinenl  el  la  mer;  seulement  (piehpies  leires  plus  hautes, 
anciennes  plages  consolidt'es  par  l'assaut  des  vagies  marines,  se  redressent 
(;à  el  là  au-dessus  de  la  nuu'ne  étendue  des  boiie^  el  des  roseaux  el  portent 
des   bois  épais  de   chênes,  d'ormes   et   (h'   hètivs.   Des  bouipiets  de  saules 
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liiinli'iil  lit'  (lisliiiicc  ni  dislaiict'  les  divers  liijis  de  llciivc  qui  piircoiirciil  le 
didiii  fil  longues  siiiiiosilt's,  dt''|tlii(;aiil  rirMuiciuiiiciil  leur  cours,  il  y  a 
d;\-liuil  cfiils  ans,  les  ImmicIics  t'Iaiciil  au  noiiiltiv  de  six;  il  iTt'ii  cxislf  plus 
i|iii<  trois  aiijourd'liiii. 

Aprôs  la  guérie  de  (Iriiiiée,  les  puissaiiees  vi<'lnrieuses  donnèreul  pour 
limite  (•oiiimiine  à  la  lloiiiiiaiiie  et  à  la  Tur(|iiie  le  cours  du  bras  sepleu- 
liioiial,  celui  lie  Kilia,  (jui  porte  à  la   mer  plus  de  la  moitié  des  eaux  daiiii- 


]ii;i.rA  nr  haniiik. 


So*  Cfl" 
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il  M./ 
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lirdve  p.ir  Kr'uird 


Ki-.hcJlr  flr  L^noo 
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liieiiues.  I,e  sultan  est  ainsi  devenu  maître  de  tout  le  delta,  dont  la  siiper- 
licie  est  ireiiviroii  "2,7(1(1  kilomèlres  carn-s;  en  oiilro,  il  possède  celle  des 
eiiilioiicliures  qui,  de  nos  jours,  donne  seule  de  la  valeur  à  ce  vaste  territoire. 
Kn  elTel,  la  Kilia  est.  Iiarii'e  à  son  enlri'c  par  un  seuil  de  saldes  trop  l'ievi' 
pour  ipie  les  navires,  même  ceux  d'un  lailde  tiraul  d'eau,  osent  s'y  hasarder. 
I.a  lioiiclie  méridionale,  celle  de  Sainl-Cieorf^e  ou  (lliidrillis,  esl  éfialemenl 
inaliordalde.  (i'esl  la  hoiiclie  iuteriiiiMliaire,  connue  sous  le  nom  de  Soiilina, 
ipii  oITre  la  passe  la  plus  l'acile,  celle  ipie  depuis  un  leiiips  imméniorial 
pratiquaient  tous  les  navires,  (iependant  le  canal  de  la  Soiilina  sérail 
éiialement  interdit  aux  gros  hàtimenis  de  conmierce,  si  l'aride  l'ingénieur 
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ii'cii  ;iv,iil  siiijiiiliriciiKMil  iiiiit-lidiv  les  condilidiis  d'acirs.  .\;if;iit'''i'('  la 
liiolondciir  de  ri'iiii  ne  d(''|)iissail  guèir  deux  nièlrcs  sur  la  hai'ic  pcii- 
daiil  les  mois  d'avri,,  de  juin  cl  de  jiiillcl,  cl  lors  dt!s  crues  clic  clait 
scidcinciil  de  trois  cl  ijualrc  mcircs.  Au  nioycii  de  jclces  convorgcnics, 
qui  coinluiscul  l'eau  lluvialc  jusqu'à  la  mer  |)rofonde,  on  a  pu  abaisser 
de  Mois  mètres  le  seuil  de  la  barre,  et  des  liàlimeiitH  calant  près  de  six 
iiicires  peuvent  en  tonte  saison  passer  sans  danj^cr.  Nulle  part,  si  ee  n'est 
en  lù'ossc,  à  l'cuiboucliin'c  de  la  (ihde,  riioninic  n'a  mieux  réussi  à  disei- 


>"  -.11.  —  nKBir  r.oMi'AiiK  hks  iiiici;iie,s  iiwumknnks 


Il  iiK  lii'  lie  Kilin. 


ISuucJK.  ili.  Smiliii;). 


lliiiH  lii'  (le  Saiiil-rii'orge. 


piinci'  à  son  profit  les  eaux  d'une  livièrc.  I,a  Soiiliiia  est  dcvcnutt  un  des 
poris  de  commerce  les  plus  iin|)orlaii(s  de  rKuro|ie  cl  en  même  tcm|»s  un 
liavrc  de  refuse  des  plus  picciciix  dans  la  mer  Noire,  si  redoutée  des 
iiialclols  à  cause  de  ses  bourrasques  soudaines.  Il  est  vrai  (|ue  ee  grand 
Iravail  d'ulililé  publicpic  n'csl  point  dû  à  la  Tur(|uic,  mais  à  une  commission 
européenne  cxcr.,,.nl  à  la  Soiiliiia  cl  sur  loutc  la  [larlie  du  Danube  silnéc 
cil  aval  d'Isaklcba  une  sorl(î  de  souvcrainclé.  C'est  un  syndicat  inlcrna- 
lional  avant  son  exisicnce  politique  aulonomc,  sa  Hotte,  sou  |»avilloii,  sou 
biidgcl,  cl,  cela  va  sans  dire,  ses  emprunts  cl  s;i  dette.  Le  delta  danubien 
se  trouve  ainsi  pratiipicmeni  ncnlralisé  au  proiil  de  loiilcs  l(>s  nations 
d'Mui'ope'. 


i,i' 


l,c  vasic  espace  (piadranjiulairc  occupé  par  les  systèmes  monlagneux 
de  l'Ibemus  et  du  Uliodopc  et  limité  an  nord  par  le  Danube,  environ  la 
moitié  de  la  Turquie,  est  le  pays  des  Bulgares.  Quoicpie  le  nom  de  liulgaric 
soit  appliqué  ofiiciidlcment  au  seul  versuit  .sepUiilrional  des  lialklians,  la 
vi'rilablc  Hulgarie  s'élcnd  sur  un  Icrriloire  a\i  moins  trois  (ois  plus  considt^- 
rable.  Des  bords  du  Danube  inlcrieur  aux  versants  du  l'inde,  tout  le  .sol  de  la 
l'éninside  apparlicnt  aux  Ibilgares,  .saiif  pourtant  les  îlots  et  les  arcliipels 
clliindogiqucs  où  vivent  des  Turcs,  des  Valaqucs,  des  Zinzares  ou  des  Grecs. 
\u   moyen  âge,   ils  occupaient   un   territoire  beaucoup  plus  vaste  encore, 

'  Moiiveini'iil  du  jinit  de  Soiiliiia,  <ii  I.ST.I...   1,870  navires  cliai-gus,  jaiigoaiit  rw'i.OOO  loimcaiix. 
Valeur  (les  ('X|i(irlal ions  (le  féivales..   .    .      l'iN.OOO.OOO  (V. 
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|iiii^i|iii'  i'Alliiinic  Iniil  riilii'i'i'  "i-  Iruiiviiil  dan--  les  liniilcs  de  Iimii'  rnviuiiiic. 
I.i'iii' i';i|iil.'ilc  l'Iail  1,1  ville  il'Oki'iila. 

Oilt'llc  csl  tl'iiic  celle  l'iiee  iiiii.  |iiii'  le  iiniiilil'e  el  r('leil(liie  tie  ses  (loiiuiiiies, 
e>.|  eeilaiiieiiieiil  la  |iremière  île  la  |i(''iiiiisiile  liir(|ue?  Oiix  (|iie  les  Ihzanliiis 
a|i|ielaieiit  liuljiares  el  (|iii.  dès  la  lin  du  ('iii(|iiiéiiie  siècle,  vinreni  di'-vaster 
li's  plaines  de  la  Tlirace,  ce^  liiileux  ravageur-,  dont  le  nom,  It'jièrenienl 
niiidili('',  e^l    devenn    un   le:'nie   d'n|i|irnlire  dan>-  les  jargons  de  uns  laiifnies 


m'ciileniales,    elaicnl    |ii'()|iahlenienl    de    race   (in^neniie  comme    les  lliiiis 
leur  lancine  ('lail  analogue  à  celle  i|iie  |iai'lenl  aciuellenieni  les  Sanmyèdes 


el    I  on    periM'   (|n  ils   elaienl    les    |ii-oclies  |iai'eins  île  ces  peuplatles  misera 


Is  lll 


les 


lde<  de  la  llnssie  polaire.  Toulel'ois,  de|iuis  (|iie  ces  coniiui'ranls  faroucl 
oui  i|iiilli''  les  lionls  du  Vo|o;i,  ani|nel.  siiivaiil  i|ueli(nes  ailleurs,  leurs 
aiicèlres  aiiraienl  dû  leur  iiimi .  ils  se  son!  >ini:iilièreineiil  nio(liiii''<,  el 
c'est    en   vain   i|u"on   cliei'i  lierail    à   decouvni'    chez  eux    les  li'accs   de    leur 


ancienne  onmne 


oui'anieic^   on  iK   etaienl.  ils  soni    devenus  Slaves 


(■(imiiie  leurs  voi-ins  le^  Sei'lie>  el   les  Itii'^ses. 

[,a  slavisalion  ra|iide  de<  liiiliiaro  e<l  un  de<  iiiuMionièiies  ellm(iloijii|iies 
les  |du<  reinar(|ualdes  ipii  se  Miieiil  (ijM'ri's  |ienilanl  le  moyen  à^e.  Dès  le 
milieu  du  neuvième  siècle.  Ions  les  lînlpai'es  coiii|irenaieiil  le  serlie,  el, 
liieiiliM  après,  iN  cessèreiil  d''  parler  leur  pid|ire  laii;:ne.  V  peine  Iroiive-l-on 
encore  ipielipic 


II 


lois  chazares  dans  leur  idiome  shv 


e;  Il 


arleiil  loiileloi- 


uns  correctemcnl  iiin 


I. 


seijies,  cl  leur  accent  est  pins  rude;  ii  avaiil  ni 


mit 


rature  ni  c(dit''sioii  poliliipic,  ils  n'ont  pu  liver  leur  laiif^iie  el  lui  donii 


er 


nn  caractère  di^liiiclir;  c'est  dans  le  disiiicl  de  Kalol'er,  au  siid  du 
Italklian.  ipie  leur  idiome  a,  dit-on.  le  pins  de  piireli'.  D'après  ipielipies 
auteurs,  la  prodiiiieiisc  facilili''  d'imitation  ipii  distiiiniie  les  liulnares  sui'ti- 
rail  à  c\|iliipii'r  leur  lianslormatioii  graduelle  en  un  peuple  slavisi';  mais  il 
est  lieancoiip  pliis  simple  de  supposer  ipie,  dan<  leurs  llux  el  relliix  de 
mim'ations  et  d'incnisioiis  guerrière»;,  Ic^  Serhe-;  coiupiis  el  les  liiilnares 
<oii(piéranls  se  sont  iiK'laiiiic's  inlimemenl  ,  les  premiers  donnant  leurs 
miiMirs,  leur  laniiiie,  leurs  traits  disiinctil's  et  Icv;  seconds  iin|iosaiil  leur 
iKun  de  peu|)le.  (Jnoi  (|ii"il  eu  suit,  il  e<t  certain  ipie  les  populations  de 
la  linlLiiirie  l'ont  mainlenanl  partie  du  monde  slave.  Avec  les  Hasces,  les 
liosiiia(|ues  et  les  Sériiez  encore  soumis  à  la  dominalion  tiinpie,  elles 
assiii'ent  à  reliMiicnl  yoiii;o-s|ave  ime  grande  prépondérance  etluiolojiiipie 
dans  la  Tiinpiie  d'I'.urope.  Si  rii('fiéiiioiiie  de  rem|iire  devait  appartenir 
aux  |dus  nomlireiix.  c'cl  aux  Serlio-liiil^arc'^  ipTidle  l'cviendrait,  et  non 
point  aux  Cirecs.  ain>-i  ipi'on  le  crovail  naunère. 

Kn  ,i:é'iit''i'al,  les  linl;jai'es  soiil  pliis  petits  (pic  leurs  voisins  les  Serlies,  tra- 
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itiis,  forlcmorit  Imlis,  |i(u"laril  mic  ItMc  solide  sur  dr  liiifics  ('paiilt's.  Ilcaii- 
(•(Mi|)  (le  voyageurs,  luilre  aulros  Liïjoaii,  Ih'ctoii  lui  inèiiic,  leur  oui  Imuvô 
iiMt>  rcsscniblauit'  frappante  avec  les  paysans  de  la  lîi't'ta;;ii('.  Kn  (•ci'lains 
ilislricls,  nolainnicnl  aux  environs  de  l'Iiilippopoli,  ils  se  rasenl  la  (dieve- 
liM'e,  à  l'exeeplion  d'uiK!  (pieue  (pi'ils  laissent  croître  et  tressent  soigneu- 
sement à  la  fa(;on  des  Chinois.  Les  (irecs,  les  Valaipies  se  inoipient  d'eux, 
cl  mainte  expression  proverbiale  les  tourne  en  dérision  eoninu;  inintelligiMils 
el  grossiers.  (]es  moqueries  sont  injustes.  Sans  avoir  la  vivaeili'  du  Itouinain, 
la  souplesse  de  rilellène,  le  Ikilgare  n'en  a  pas  moins  l'esprit  l'ort  ouvert; 
mais  l'esclavage  a  loun'ement  pesé  sur  lui,  el  dans  les  régions  méridionales, 
où  il  est  encore  opprimé  par  le  Turc,  exploité  par  le  Grec,  il  a  l'air  malheu- 
reux et  triste;  au  contraire,  dans  les  plaines  du  Nord  et  dans  les  villages 
reculés  des  montagnes,  où  il  a  moins  à  souflrii-,  il  est  jovial,  j)orté  au 
|(laisir;  sa  [)arole  est  vive  et  sa  repartie  des  plus  heureuses.  C'est  aussi  sui" 
le  versant  septentrional  des  Balkhans  cpie  la  population,  peut-être  à  cause 
tic  son  mélange  intime  avec  les  Serbes,  présente  le  plus  beau  type  th"  visage 
el  s'habille  avec  le  plus  de  goùl.  IMus  beaux  encore  sont  encore  les  l'omaris, 
(pii  habitent  les  hautes  vallées  du  llhodope,  au  sud  de  l'hilippopoli.  Ces 
indigènes  parlent  slave  et  sont  considérés  comme  Bulgares,  mais  ils  ne  leur 
ressemblent  point  :  grands,  bruns  de  chevelure,  pleins  d'élan  et  de  gaieté, 
(•nthousiastes  et  [uiëtes,  on  serait  tenté  plutôt  de  les  |>reiulre  pour  les 
descendants  des  anciens  Thraces,  surtout  s'il  est  vrai  (pie  leurs  chants 
héroïques  célèbrent  encore  un  ()rj)hée,  le  divin  musicien,  charmeur  des 
oiseaux,  des  hommes  et  des  géuies. 

Pris  dans  leur  ensemble,  les  Hulgares,  surtout  ceux  de  la  plaine,  sont  un 
|it'uple  pacifique,  ne  répondant  nullement  à  l'iilée  qu'on  se  fait  de  leurs  fé- 
roces ancêtres,  les  dévastateurs  de  l'empire  byzantin.  Bien  différents  des 
Serbes,  ils  n'ont  aucune  fierté  guerrière;  ils  ne  célèbrent  point  les  batailles 
d'autrefois  el  même  ils  ont  perdu  tout  souvenir  de  leurs  aïeux.  Dans  leurs 
chants,  ils  se  bornent  à  raconter  les  petits  drames  de  la  vie  journalière  ou 
les  souffrances  de  l'opprimé,  ainsi  qu'il  convient  à  un  peuple  soumis  ;  l'au- 
torité, représentée  par  le  gendarme,  le  «  modeste  zaplié  »,  joue  un  grand 
rôle  dans  leurs  courtes  poésies.  Le  vrai  Bulgare  est  un  paysan  IraïKjuille, 
laborieux  el  sensé,  bon  époux  el  bon  père,  aimant  le  confort  du  logis 
el  prali(piant  toutes  les  vertus  domeslicpies.  Prestpie  toutes  les  denrées  agri- 
coles (jue  la  Turquie  expédie  à  l'élianger,  elle  les  doit  au  travail  des  cultiva- 
leiirs  bulgares.  Ce  sont  eux  qui  changent  certaines  parties  de  la  plaine  mé- 
lidionale  du  Danube  en  de  vastes  champs  de  maïs  et  de  blé  rivalisanl  avec 
ceux  de  la  Roumanie.    Ce  sont  eux  aussi  qui,  dans  les  campagnes  d'Eski- 
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/a^i'ii,  nu  sud  ilu  lliilkli;iii,  iililit'iiiii'iil  les  inrillfiircs  suies  et  le  |)liis  fUcl- 
li'iil  troiiiciil  ilr  lii  ïun|iii(',  ct'lui  (|U(>  l'on  ciiiploii'  loujuiirs  |hmii-  |in''|i;ii'<>i' 
lt>  |iiiiii  cl  les  <^i'il('iiii\  M'i'vissiii-  1,1  liililt' (lu  ^ullaii.  ITaulifs  Itiil^an-s  oui 
l'ail  lie  railuiiraltlc  plaine  <le  Ke/aulik,  t'^alenienl  située  à  la  hase  tie 
rila-nnis,  la  eonlnr  a^i'icole  la  |ilus  rielie  el  la  mieux  iiillivée  <le  (unie 
la  Turquie  :  la  ville  elle-nièuie  est  eulourée  de  noyers  nia<^nilii|ues  el  de 
('liani|)s  de  rosiers  d'où  l'on  e\lrail  la  eidèhre  essence,  ohjel  d'un  conuucrce 
si  cousidéraidc  dans  loul  l'Orient.  Kniin  les  ISul};arcs  (|ui  liahitent  le  versant 
se|)lenlrioMal  des  ISalklians,  enln  l'irol  el  Tirnova,  ont  aussi  une  grande 
activili-  industrii'llc.  I.à  cl)U((ue  vilhr^e  a  son  travail  |)arlicuiicr  :  ici  l'on 
ral)ri(|ue  des  couteaux,  ailleurs  des  Itijoux  eu  uu'tal,  plus  loin  les  |)oteries, 
li's  étolïes,  les  lapis,  el  partout  les  sinpli-s  ouvriers  du  pays  donnent  la 
[irenve  de  leur  grande  lialtilele  de  main  el  de  la  |)ureté  de  leur  f>oùl.  In 
reuiar(pialile  esprit  d'entreprise  se  manileste  éjialemcut  parmi  les  iJuIjiarcs 
méridionaux  du  district  de  Monastii'  ou  Ititidia.  Ilans  ces  relions  recidivs 
M-  trouvent  des  villes  industrielles,  eu  premier  lieu  Moiiaslir  elle-même, 
puis  Koiu'cliova,  l''l(U'ina,  d'aulres  encore. 

tics  liul<iai'es  si  paciiiipies,  si  bien  ra(;onné-s  lui  travail  el  à  la  peine, 
commenceni  à  se  lasser  de  leur  longue  sujétion.  Sans  doute  ils  ne  soutient 
point  à  se  rév(dler,  el  les  (pieli|ues  soulèvements  qui  ont  eu  lieu  et. lient  le 
l'ail  de  (pu'hpies  moiitajiiiai'(U  ou  de  jeunes  licns  revenus  de  Serbie  ou  des 
pays  roumains  avec  rentliousiasme  de  la  lilierlt';  mais  si  les  Bulgares  sont 
encore  de  dociles  sujets,  ils  n'en  l'clèvent  pas  moins  peu  à  peu  la  tète;  ils  se 
l'econnaissenl  les  uii'- les  autres  connue  apparlenanl  à  la  uu''me  nationalité; 
ils  se  jironpenl  plus  solidement,  s'associent  pour  la  dt'Tcnse  conninme.  Après 
mille  ans  d'ouldi  de  soi-même,  le  liulfiare  se  retrouve  el  s'al'lirme.  (i'est 
dans  l'ordre  relijiieux  qu'il  a  l'ail  le  premier  pas  pour  la  rceonipiête  de  sa 
nationalité.  Lors  de  l'invasion  des  Tiucs,  un  ceitaiu  niunbre  de  ikilj;ares,  les 
plus  (qqti'imés  sans  doute,  se  lirent  malimnétans;  mais,  quoique  visileuo 
(les  mos(pi(''es,  la  plupart  n'en  ont  pas  moins  gardé  la  reli}ii(»u  de  leurs  pères, 
\énéraul  les  mêmes  l'oiitaines  sacrées  et  croyant  aux  mêmes  talismans. 
I)(>puis  la  coïKpiêle,  une  faible  proportion  de  la  p(q)ulali()n  bnlgart^  s'est 
convertie  au  calliolicisme  occidental  ;  mais  la  très-grande  majorité  de  la 
race  appartienl  à  la  religion  greccpie.  Naguère  encore,  moines  el  prêtres 
grecs  jouissaient  de  la  plus  grande  iniluence;  pendant  de  longs  siècles  d'op- 
pression, les  religieux  avaient  mainlenu  les  vieilles  Iradilions  de  la  loi  vain- 
cue; par  leur  existence  même,  ils  rappelaient  vagueuienl  un  passé  d'indé- 
pendance, el  leurs  églises  étaient  le  seul  refuge  ouvert  au  paysan  persécuté  : 
(K'  là  le  sentiment  de  gratitude  ipie  le  peiq)le  leur  avait  voué.  Pourtant  les 
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|!iil^;ii('s  ne  vciilriil  |i|iis  rlit'  gouvcriit-s  |i<ir  un  clfigt'  <|iii  in'  m'  «loiiiif  iiit'iiif 
|Miiiil  lii  |iciiu'  lit'  |iarli'i'  en  Iciii' Inique  et  i|ui  pivlt'iiil  les  ^niiiiit'llic  l'i  iiiir 
iiMlion  aussi  «lin'rrt'iilc  df  la  It'ur  (|ii('  le  siml  les  Ilt'll("'ric><.  Sans  viinliiii-  (tjH'- 
l'cr  ilr  si'liisnir  ii-li^icnx,  ils  veulent  se  sonslraire  à  ranlniilé  du  iiiilriai'ilie 
(le  l!(inslanlini)|ile,  eiiniine  l'onl  l'ail  les  Seriiesel  même  les  drees  du  nouveau 


ri>\aume 


liell 


eniiMie  :  ils  veuleul  eiuistituer  une 


lise  naliiinale,  maîtresse 


(relle-iuèmi'.  Malgn''  les  |initestatiiins  d-u  «  l'iianar»,  le  Valiean  de  (ioiislan- 
'init|ile,  malgré  la  mauvaise  grAce  du  gouvernement,  i|ui  n'aime  |ioint  à  vnii' 
ses  [leuiiles  s'émanciper,  la  séparation  des  deux  Kglises  esl  à  [leii  piès  opi'-- 
rée;le  clergé  grec  a  <lù  se  retirer',  même  s'enfuir  de  (|uel(pies  villes  en  joute 
liàle.  I/évén(Muent  se  serait  accompli  lu-aucoup  plus  tôt  si  les  l'emmes,  |dus 


attachées  que 


les  h 


mîmes  aux  anciens  usages,  n  avaient  prolonge  la  crise 


le  moindre  cliiriigement  dans  l(>  rite  ou  dans  |c  cnstume  du  prêtre  leur  pa- 
raissant une  liéi'i'sie  lamentalde. 

Oiioiipie  opérée  contre  les  (Irecs,  cette  révidution   paciliipie  n'en  est   pas 
moins  d'une  grande  portée  contre  les  Turcs  eux-mêmes.  Les  IWilgares,  du 


I); 


iiiulie  au 


Vard; 


ir,  oi,t  ayi 


de  concert  dans  une  (cuvi'e  coiiiimine;  en  depi 


de  leur  sujet  ion,  ils  se  sont  essayés,  sans  le  savoir  peut-être,  à  devenir  nii 
peuple,  (l'est  là  un  fait  (pii.  en  donnanl  plus  de  coliésion  à  la  |iii<  lation  de 
langue  slave,  ne  peut  (pie  tourner  au  détriment  des  maîties  osmanlis. 
(!eux-ci  sont  relativement  très-peu  nomltreux  dans  les  campagnes  du  pays 
Itiilgare  ipii  s'étendent  à  l'ouest  de  la  valléi'  du  i.oiii;  mais  dans  les  villes. 


snitoiit  Cl 


'S  (ini  ont   une  m'aiide  imiiortance  strateyio 


l'ormei 


Il    Iles 


conimiinautés  considérables.  Kn  oiilre,  la  ]dus  grande  jiartie  di^  la  r.ilgarie 
orientale,  entre  le  Danube  et  le  golfe  de  itourgas,  est  peu|)lée  de  Turcs 
cl  de  Itiilgares  ipii  se  sont  telleinont  idenliliés  aux  conquérants  par  la 
langue,  le  costume,  les  Iialtituih-s,  la  manière  de  penser,  ipi'il  esl  impos- 
silde  de  les  distinguer  et  qu'il  faut  les  considérer  en  bloc  comme  les  repn''- 
sentants  de  la  nation  turque.  On  n'y  voit  pas  même  un  seul  monastère 
chrétien,  tandis  qu'il  s'y  trouve  jilusieurs  lieux  de  pèlerinage  niusiilmans, 
en  grande  odeur  de  sainteté.  C'est  là  que  se  trouve  le  plus  sidide  point 
d'appui  des  Osmanlis  dans  toute  la  Péninsule;  partout  ailleurs  les  maîtres 
du  pays  ne  sont  que  îles  étrangers. 

Après  l'élément,  turc,  celui  qui  a  le  jdus  d'importance  dans  les  pays 
bulgares  est  l'élénienl  lielléniiiue.  Sur  le  versant  septentrional  des  llalklians. 


les  (irecs  sont 


peu  nombreux,  et   leur  inlluence  dépasse  à   peine  et 


lie  d( 


\llemands  et  des   Vrméniens  établis  dans  les  villes.   Au  sud  de  rilicmiis 
quoique  en  très-faible  proportion  relative,  ils  sont  beancou|i  plus  répandus 


On 


ill 


en  voit  dans  chaipie  village  un  ou  deux,  qui  vivent  de  négoce  et  prati 
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MU  VKi.i.K  liKiM.iiAi'iiiK  iM\i;ii>f;i,i.i:. 


qiiciil  huis  les  iiK'licrs  :  ce  soiil  les  liniiiincs  iii(lis|it'iisalilcs  de  lii  lociililr  ; 
ils  savent  Idtil  l'aire,  sont  prèls  à  loiil,  iiielleiil  huiles  les  alTaiies  en  train, 
aiiiiiieiit  Idiite  la  iiopiilatioii  de  ieiii- esprit.  Solidaires  les  uns  des  aiili'es  et 
riinnaii'  ilaiis  le  pays  une  grande  irane-iiia»;oiiiieiie,  toujours  eiirieux  de  sa- 
voir, ils  ne  inaii(|ueiit  jamais  ira('(|iiéiir  une  intliieiice  bien  supérieure'  à 
leur  importance  niiiiii'riipie  :  à  |ieine  sont-ils  deux  ou  trois,  qu'ils  exeircnt 
dt'jà  le  rôle  (l'uiie  petite  eominniiaiilé.  D'ailleurs  ils  l'ornu'ul  aussi  ç,\  et  là 
(pielqiies  uroiipes  considt'raldes  an  milieu  des  liiilj;ai'es.  Ils  soill  iioinhirux 
à  IMiilippopoli  et  à  lia/ardjik;  dans  une  vallée  du  liliodope,  ils  possèdent  à 
eux  seuls  une  ville  assez  |iopnleiise,  Sieniina' ho  :  ni  Turc  ni  niili^are  n'ont 
|iii  s'v  établir.  Les  vesli^cs  d'i-dilices  antiques  et  le  dialecte  spiVial  des 
habitants,  qui  conlieiil  plus  de  ileux  cents  mots  d'origine  helh''iii(pie  et  ce- 
pendant inconii'.is  an  i-omaïqne  moderne,  prouvent  bien  que  dtqiuis  plus  de 
vingt  siècles  au  moins  Sienimaclio  e>!  une  cité  grecque  ;  jiigeaiil  d'après 
une  inscription  en  nianvais  étal,  M.  Diimont  pense  que  ce  serait  une  colonie 
de  rilnhée. 

I.e  l'Ole  (rinilialeiirs  (pi'onl  les  (!recs  dans  les  pa\s  bulgares  du  Midi,  les 
lîoiimains  le  remplissent  [lartiellemenl  dans  le  .Nord.  Kn  aval  de  Tcherna- 
voda,  et  jusqu'à  la  mer,  la  population  de  la  rive  droite  du  Danube  est  en 
grande  inajoiilt-  composée  de  \ala(pies,  devant  lesi|iiels  reculent  peu  à  peu 
les  Turcs  de  ces  coiiliirs.  Kl  tandis  ipie  de  ce  c(ilé'  ré'b'menl  roumain  ne 
cesse  de  s"accr(.ilre  à  l'apiiel  du  commerce,  les  avanlai.',es  iprori'rent  à 
l'agricullnre  les  plaines  siiiK'cs  à  la  base  s,.p|(.|i|iiuiiale  des  lîalklians  atti- 
rent aussi  dans  ces  régions  de  nombreuses  c(donies  venues  d'oiiIre-Daniibe. 
Ouoiqiie  les  liulgaics  eii\-mèines  soient  de  bons  agriculteurs,  cependaiil  les 
Vahupies  lie  cesseiil  (rem[U(''ler  cl  de  gagner  sur  eux,  coinnie  ils  le  l'ont 
aussi  sur  les  Serbes,  les  Magvars  et  les  Allemands  dans  les  coiilix'-es  voisines, 
l'his  aciil's,  pins  inlelligenis  que  les  liiilgaies,  à  la  lèle  de  l'aiiiilles  plus 
iloinbreiises,  les  cnllivaleiirs  vahupies  «  roiimaiiisenl  »  peu  à  peu  les 
villages  ilaiis  Icsipiels  ils  se  sdni  inslalh's.  i.es  indigènes  se  laissenl 
assimiler  racilemenl,  cl  dans  l'espace  d  une  gi''iieralioii  loiih'  la  piqiulalion 
se  trouve  Iransl'ormee  de  langue  et  de  nio'iirs. 

linlgares  et  Tiiiis.  (irecsel  Valaqnes,  cl  cà  et  là  des  cidonies  dr  Serbes 
el  d"  Milanais,  des  (  iimiiiiiiiaiih''s  d".\rnit'nieiis,  des  groupes  assez,  iiombieiiv 
•U  .iuil's  (.  Spaiiiides  ),,  inmme  ceux  de  la  liosiiie  el  de  Saloniqiie,  les 
(  ciiiiiiH  riaiils  européens  des  cih's,  des  colonies  de  Itoiimains  Zin/ares 
ri  des  bandes  erranles  de  Tsiganes,  ri'pnh's  inusiilmaiis,  lonl  de  la 
(onlié"  des  lialkhaiis  nii  vi'iilable  chaos  de  nations;  né-anmoins  la 
coiiriision  es|  pliis  grande  encore  ilaiis  l'/'lroi;  it'duil  de  la  ilobrondja,  siliu' 
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<'iiliv  le  lins-naiiiilic  fl  lu  mer.  I,:'i  des  Tai'liircs  Ndjinïs,  de  iiiènic  (iiijiiiic  que 
ci'ux  lie  la  (liiiiK'f,  viciiiiciil  s'ajoiilcr  aii\  rciuôsciilaiils  de  Imilcs  los  racrs 
<|iii  se  li(iii\t'iil  en  lîiil.^ai'ic.  (les  Tai'liircs,  iioii  iiit''laiijit''s  (■(iiiiiiic  If  siiiit 
!('iii<  rivi('>.  (Il'  saii^  les  Osiiiaiilis,  oiil  assez.  \nvn  cdiiscrM';  K'iir  t\|)f  asiati- 
ijiic.  (jii(iii|iii'  amiciillciirs,  ils  ont  cikoiv  dt-s  goùls  iioni..(l('s  cl  se  |ilaist'iil 
■■  |iai(uiiiii'  les  collines  cl  les  |ilaiiies,  à  la  siiile  de  leurs  lr()ii|ieaii\.  In  Miaii 
luM'-dilaire.  sdiiiiiis  à  raiiliiiilt'  du  sidian,  les  i;<)iiveriie  ccinniic  aux  lenijts 
cù  ils  vivaictil  sous  la  lenle. 

Apres  la  jiiicrr<'  de  (iriiiKr,  (|uel(|ues  milliers  de  N'osais,  coin|>ruinis  par 
l'aille  iju'ils  avaienl  rnuinic  aux  allies,  i|uillcrcMl  Icu!'  Iieau  |ia\s  de 
iiioiila^iies  cl  \iiircnl  se  iirou|iei'  en  eolotiies  à  c(')lé  de  leiiis  cnui|i;ilriiiles 
l.irlares  de  la  l'oliroudja.  l'ar  cunlrc,  cmmiou  dix  mille  liiil^arcs  de  la 
roiilri'c,  s'clTra\aMl  à  la  vue  de  ces  Noi:aïs  de  la  (irimi'c  qu'on  Iciii-  a\ail 
ili''|ieinls.  Iiien  à  lui'l,  eonmie  des  èircs  aliominaldes  de  vices  cl  de  d'cmiti-, 
-"enliiircnl  de  leur  |  a\s  |iom'  allci'  se  mcllre  sous  la  |irolcclion  du  Isar.  cl 
le-,  domaines  qu'on  leur  a^si^||;l  Inrcnl  |iri'cisr'meul  ceux  des  Tarlare- 
l'iniuri'"-.  Ci'  lui  un  iVlianui  de  |icii|)les  enire  les  deux  cnqiires;  mallien- 
l'cMM'nicnl,  lc>  liixards  de^  deux  nalinns  eiirenl  lieancoiqi  à  soiilTiii',  dan^ 
leur--  nnuvelles  |.alric>,  de  l'acilimalcnienl  cl  de  la  rniscic;  de  |iarl  cl 
il'anlrc.  lo  maladies  cl  le  chagrin  lircnl  de  nundneuscs  \ii'limi">.  Tiien 
jiln~-  lamciilaMc  encore  lui  le  sori  des  Tclicrkc^scs  cl  des  aiilrcs  iuuiii- 
t;r.uils    du    (iancase,    qui,    soil     liisanl     les    |{ii>.m's,    soil    liannis    par   eux. 


Miircn 


I.  en  I  Mi  i  cl  dans  les  aunirs  snivanics.  demander  un  a>ile  à  la  l'orh 


lU  l'iaicnl  au  nondirc  de  ijuali'c  ccnl  mille;  ce  ne  lui  donc  pas  sans 
|iciiic  qu'on  pnl  IciM'  pri'parer  des  villages  de  riTuuc  en  llurope  cl  dan-  la 
Tun|nic  dW-ic.  I.c  pacha  que  la  l'orlc  a\ail  cliari:i''  de  siiixcillcr  l'inimi- 
LTilion  pnl  Miin  d'inslaller  le-  noincaiix  \cnus  dan-  le-  ri'^ion-  de  la 
|!nli;aiie  -iluir-  à  ronc-l.  e-pi'ranl  ainsi,  mais  en  \aiu,  rompre  la  coin-ion 
elluiiqiic  de-  Scriic-  cl  de-  liulLiarc-.  NaInrclIcmenI,  un  l'orca  le-  <(  ra\,i-  " 
Il  leur  ii'der  de-  Icrre-.  à  leur  lifilir  de-  Nillancs  cl  miMnc  de-  ville- 
i'nlièrcs,  à  leur  donner  des  animaux  cl  de-  -enience<,  mai- on  ne  pul  an— i 
racilciiienl  leur  in-pirei'  l'amour  du  liavail.  l'.n  l!uli;aiic,  il-  ne  IroincrenI 
ipruiie  lio-pilalili'  di'lianlc,  cl  hicniril  ili'-alin-i'-,  il-  -'enrermércnl  dan- 
leur  in-nlcnl  orgueil  cl  rcru-creni  de  -'a— onpiir  au  lalieur.  Ou  racunle 
que  nonihie  de  iln T-.  en  ariiMinl  dan-  la  conircc,  planlèreni  leur  l'jre 
dan-  'e  -id  |ionr  annoncer  ain-i  que  la  Icrre  Iciii'  apparicnail  el  que 
di'-ormai-  la  popnlalion  leur  ilail  a— er\ic.  I.a  laini.  le-  ipidiaiiic-,  le 
ilimal  -i  dillcrcnl  de  celui  de  Icm-  nionlaiine-,  le-  lircnl  pi'rir  en  uiulli- 
iude;  de-  la  première  annir,  plu-  d'iui   lier-  de- rcliipii's  a\ail  succmnlH'. 
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Oii;iii(  i'.iix  jciiiu's  iillt's  ol  aux  cnraiils,  il  s'en  lil  un  coiniucrcc  liidoiix,  cl 
les  iH'iK'lici's  (jii'cii  nUiièrciil  cortaiiis  paolias  ju'i'iiiirciil  de  se  d(Miiaii(l(>r  si 
Ton  u'avail  |)as  à  dessein  alTaiiié  loul  ce  |umi|>I('.  liCs  liaronis  regorfièrciil  de 
jeunes  (iireassiennes,  (|ui  se  vendaient  alors  en  moyenne  pour  le  ([uarl  ou 
le  huitiènu'  de  leur  prix  ordinaire.  Constantinople,  eneonilnve,  versail 
son  oxmlanl  sur  la  Syrie  el  rijgy|)le.  Maintenant  (|ue  les  maladies,  l'oisi- 
\eU'',  le  viee  ont  pn'levé  leur  |)roie,  la  population  tclierkesse  s'est  à  peu 
près  aceounnodée  à  son  nouveau  milieu.  En  dépit  de  leur  coiunnuiauté 
de  rtdifiion  avee  les  Tiuts,  les  nouveaux  venus  s'associent  l'aeilonienl  aux 
IJuljjares  et  deviennent  volontiers  Slaves  par  le  lanjjaj^e. 

h'aulit's  lufiitils,  (pie  la  destinée  n'a  point  traités  aussi  eruellenieni  (jue 
les  (lireassiens,  ont  trouvé  un  asile  dans  eet  étran<jie  niassil' péninsulaire  de 
la  Dohroudja.  (!e  sont  des  (losacpies  russes,  des  Uutliènes,  des  Moscovites 
«  Vieu\-(iroyants  »,  (pii,  vers  la  lin  du  sitVIe  dernier,  ont  dû  (piitter  leurs 
steppes  aiin  de  conserver  leur  loi  l'cdijiiiense.  Plus  tolérant  ipie  la  chrétienne 
(iiillierine  il,  le  padicliali  les  recueillit  j^énérensenuMit  et  leur  distriliua  des 
terres  en  diverses  contrées  de  la  Turcpiie  d'Kuropc!  et  d'Asie.  Les  c(donies 
ciisaipies  de  la  iKibroudja  et  du  delta  danultieu  ont  prospén''  :  un  de  leurs 
é'Ialdissemenls,  ipii  horde  les  lives  du  Danuhe  de  Saiiit-deorges,  est  connu 
sous  h-  nom  de  «  l'aradis  des  Cosarpies  ».  Leur  |»rincipale  industrie  est  celle 
de  la  pèche  de  l'eslurj^eon  v\  de  la  pn''parati(tn  du  caviar.  Ileconnaissanls  de 
riiospilalil(''  (pii  leur  a  ('li'  donnée,  ces  Uiisses  ont  vaillamment  détendu  leur 
patrie  adoplive  dans  toutes  les  jinerres  (|ui  ont  éclate'  entre  le  tsar  et  le  sul- 
tan, mais  ils  ont  eu  d'autant  plus  à  soulTrir  de  la  vengeance  de  leurs  com- 


natrioles.  restées  au  service  de  la  Uussit 


D'ailh 


enrs  ils  ont  conservé  leiu"  cos- 


tume nalinnal,  leur  lanuaye  et  leur  ciille,  el  ne  se  sont  point  niélan"és  avec 


'S  populations  envii'oi. liantes. 


l 


ne  colonie  i 


le  INd. 


oiiais,   oiieKiues   villages   d 


'Ail 


emands,   situes  sur  la 


liianche  méridionale  du  delta  daiiiihieii,  un  groupe  de  (pudipies  milliei> 
d'.Vrahes,  eiillii,  les  hommes  de  toute  race  a<roiirus  de  riùirope  et  de  l'Asi» 
ri  lie  la  Soiilina,  coinidèteiil  celte  espèce  de  coniii'ès  elhiiolo<ji(Uii 


vers  le 


de  la  lluhioïKJja.  Mais  la  dillé-reiice  est  grande  entre  les  Irihiis  diverses 
ipii  \i\eiil  is(d(rs  dans  riiilé'iieiir  de  la  |ires(pi"ile  et  la  population  cosmo- 
polite i|ui  grouille  dans  la  lili-  i'omiiier(;aiite  el  dont  tous  les  caractères  de 
races  linisseiil  par  se  conrondre  en  un  même  ly|'e. 


(ie   iiM'Iange  ipii  se  lait  aii\  hoiK  lies  du  Danuhe,  entre  (Irecs  et  IVaiics, 
Anglais  et  ArnuMiiens,   Maltais  et  Uiisses,  Vala(|ues  et  liulgares,   ne  jieut 
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iiiaïKjucr  de  se  faire  lot  ou  tard  dans  le  reste  du  pays,  ear  il  est  |ieu  de 
(iHitrées  eii  Kuropc;  où  les  grandes  voies  iiiternalioiiales  soient  mieux  iiidi- 
(|iii'('s  (|u'en  {{iilgarie.  i,e  premier  de  ees  chemins  des  nations  est  le  Daiudie 
jiii-iiième,  dont  les  villes  turques  riveraines,  Viddin,  Sislova,  Uousicliouk, 
Silislrie,  ae(piièi'ent  de  joiu'  en  jour  une  importance  plus  considérable  dans 
le  mouvement  européen  et  (pii  se  contiiuie  dans  la  nu'r  Noire  |iar  des 
cMides  diverses,  dont  la  principale  est  le  beau  port  de  IJourgas,  très-impor- 
laiil  pour  rex|)édilioii  des  cért-ales.  Mais  cette  voie  natundle  n'est  pas 
a>M7.  courte  au  gré  du  comnu'rce;  il  a  l'allu  l'altréger  par  un  clieiiiin  de 
Ici',  ipii  coupe  l'istliine  de  la  Doliroiidja,  entre  Tcliernavoda  et  Kiislendjé, 
|iiiis  jKir  une  voie  l'errée  plus  longue,  ipii  traverse  toute  la  liulgarii  orien- 
hdc,  de  Uousicliouk  au  port  de  Varna,  en  passant  à  liasgrad  et  près  de 
(llioumla.  Un  autre  clicmiii  de  lér  suivra  le  passage  direct  (pie  la  nature  a 
ouvert  du  lias  I)aiiiil»e  à  la  mer  Kgi'r  par  la  dépression  des  llalklians,  au 
sud  de  (dioumla,  et  par  les  plaines  où  se  sont  bâties  les  villes  de  .lamboh 
cl  (r.Viidriiiople.  l'Iiis  à  l'oiiesl,  Tiriiova,  l'antique  citi'  des  tsars  de  Jiulgarie, 
Kc/aiilik  et  Kski-Zagra,  sont  les  étapes  d'un  autre  chemin  de  jonction  eiilre 
.V  llaiiiibe  et  le  littoral  de  la  Tlirace. 

Maintenant  il  s'agit  d'é'viter  en  entier  les  dé'tours  du  lleiive,  en  adaptant 
aux  besoins  des  échanges  de  conlinenl  à  continent,  soit  la  mule  de  iiosiiie 
à  Salonique  par  Kalkhandeleii,  l  skiiib,  Kenprili  et  la  basse  vallée  du 
Vardar,  soit  la  grande  voie  (pie  suivaient  aiitrelois  les  h'-gions  nnnaines, 
entre  la  l'aimonie  et  lîyzaiice,  (>t  (pie  les  sultans  avaient  reprise  au  sei/i('me 
si('cle  en  faisant  c(nistniire  une  grande  route  dallée  de  lielgrade  à  Ilodosto; 
il  faut  détourner  le  courant  commercial  du  Danube  et  lui  donner  le  |Mirt 
de  ('.oiistanlinople  pour  embonchure  direcle.  (îràce  à  leur  admirable 
position  g(''ogiaplii(pie,  sur  celle  voie  du  Danube  au  lios|diore,  les  anciennes 
grandes  stations  de  route  :  Nich,  la  sentinelle  plac('e  aux  froiiliî'res  de  la 
Serbie  sur  un  allliient  de  la  Morava;  Sofia,  l'aiiticpie  Sardica,  située  sur  l'Isker 
danubien  ;  Ita/.ardjik  ou  le  »  Marcli(>  »,  imprcqtrement  désignée  sous  le  nom 
de  Talar-lta/ardjik,  piiis(pril  n'\  a  point  de  Tarlares;  la  belle  l'hilippo- 
poli,  à  la  <(  triple  montagne  »  dominant  le  cours  de  la  Marit/a,  sont  des- 
tinées d'avance  à  devenir  des  ceiiires  importants  (l("'s  (pi'elles  auront  été 
dciinitivenienl  ialtach(''es  à  rF,iiro|te.  i\'ut-èlre  les  miiltiliides  de  vovageiirs 
qu'eiitraiiieronl  les  convois  verront-ils  encore,  pirs  de  Mcli,  le  hideux 
iiioilunieiit  de  Kele-Kalessi  (pii  doit  rappelei'  un  grand  l'ail  de  »  gloire  » 
aux  g(''nératioiis  futures:''  (le  troplu'e  n'est  autre  (prune  tour  bâtie  avec  les 
crânes  des  Serbes  ipii,  pendant  la  guerre  de  rindépendaiice ,  se  liren! 
sauter  dans  une  redoute  pour  ne  pas  tomber  vivants  entre  les  mains  de 


.,ii      : 


Mil 


',  I 


Ml 


m 


22» 


Mit  VKLLE  GÉOC.HAI'IIIE   UMIVKUSELLE. 


l   ! 


II*     1 

h 


.-■':■'-.  f 


j/.* 


I      11! 


h'iiis  ('iiiicniis.  l'ii  yoiivorneiii'  de  Nicli,  j)liis  liiiiiiiiiii  quo  sos  |)ri'(l('ccssours, 
voiiliil  (ItMiiolir  Lvllo  ahomiiiahlc  iiiinjoiinoric  (lovant  laciucllc  tout  «  raya  » 
passe  (Ml  rrissoniiaiil,  mais  les  niusiiliiians  l'aiiati(|U('s  s'y  o])|)osùi('iit  ;  à  c(jt('' 
jaillit  poiirlant  une  pclitc  loiitaiiic  oxpiatuiiv,  dont  T  iii  pure,  syniltoic  de 
ifcniicilialioii,   doit  aliieiiver  en  ni(''nie  temps  les  Slaves   et  les  Osmanlis. 

Ine  population  aussi  souple,  aussi  malh-ahle  (pie  Test  la  nation  bulgare, 
l'.iodilieia  ceilainenieui  assez  vile  ses  mceurs  et  ses  liahiludes  sous  l'inlhience 
du  comnieiie  et  du  va-et-vient  des  voyagems.  Klle  a  grand  besoin  de  se  re- 
lever. l.es  Albanais  se  sont  ensuuvag('s  par  la  guerre,  les  bulgares  ont  ('li' 
avilis  pai'  l'esclavage.  Dans  les  villes  surtout,  ils  tUaienl  fort  bas  tomlK's.  Les 
insultes  (pie  leur  prodiguaient  les  niiisulnians,  le  nn-pris  dont  ils  les  acca- 
blaient avaient  iini  par  les  rendre  abj(>ets,  nu-prisabies  à  leurs  propres  yeux. 
Siii'  l(^  versant  nu'iidioiial  des  Halkliaiis,  dans  les  districts  de  Kezanlik  et 
d'Kski-Zagra,  les  lluigai'es,  disent  les  voyageurs,  étaient  tout  particnlii'remenl 
abaiss(''s.  JK'moralisi's  par  la  servitude  et  par  la  misi'i'e,  livivs  à  la  merci  de 
riclies  compatriotes,  les  Icliorhadjis,  ou  «  les  donneurs  de  soujies  »,  ils 
('taieiil  devenus  des  ilotes  bonleuv  et  bas.  Surtout  les  l'emmes  bulgares  des 
villes  pirseiitaient  le  >j.((  ladc  de  la  plus  lionleiise  corriiplion,  et  par  leii'.' 
impudeur,  leur  grossi('rel('',  leur  ignorance,  iiK-ritaient  tonte  la  ivprobalion 
(jue  laisaient  jieser  sur  elles  les  lenime-^  musuluianes.  ^i('''me  au  jioint  de  vue 
de  riiislriiclion,  les  Turcs  t'Iaieiit  nagii(''re  plus  avanci's  (pie  les  Jiulgares; 
leurs  ('■(•(des  ('laient  relativement  plus  nombreuses  et  mieux  dirigves.  Tous  les 
villages  des  (Ismaiilis  sont  beaucoup  mieux  tenus,  plus  agréables  à  voir  et 
i'i  liabiler  (pie  ceux  des  clirétieiis. 

Oiioi  tpi'il  en  soit  de  la  situation  jiassi'e,  hn  clins(^s  ont  d(''jà  cbangé.  Peut- 
(Mre,  pris  en  masse,  les  Turcs  ont-ils  gtu'dé  sur  les  Itulgares  rimmense  sn- 
p(''riorit(''  (pie  donnent  la  jirobiléel  le  respect  de  la  parole  doiiiK'c  ;  mais  ils 


tiavai 
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moins,  ils  se  laissent  naresseusement  entraîner  iiar  la  c 


leslii 


lee 


et 


|ieu  à  |ieii,  de  maîtres  (pi'ils  étaient,  ils  penb'iit  les  positions   acijnises  et 


tomlieiil  dans  une  pauvreté  méritée.  Dans  les  campagnes,  la  terre  passe  gra- 

dans  les  villes,  ceux-ci  ont  jiresipie  eiiti('- 


(liiellement  aux  mains  des  «  ravas  » 


remeiil  accapare  le  commerce.  Kiilin,  clntse  bien  |iliis  importante  encore,  les 
Jiiilgares,  com|)i'eiiaiit  la  nt''cessit('' de  rinslriictioii,  se  sont  mis  à  fonder  des 


eco 


les,d. 


concises, 


à  l.iire  publier  des  livres,  à  envoyer  des  jeunes  gens  dans 
les  uiiiveisilt'".  d'riiirope.  Kn  certains  districts,  à  l'liilip|iopidi,  à  l!a/.ardjik, 
loiûe.  les  ramilles  se  sont  iiièiiie  iinpos(''es  volonlairemeiit  pour  l'aire  sortir 
ieiirs  eiiliiiiK  du  bourbier  de  rimuu'aiice.  Kiiliii,  dans  les  colb'^es  mixtes  de 


(;oiislaiitiiio|de,   ce  sont   n''giilièreinent  les  jeunes  linlgares  (pu  ont    le  plus 
de  siiciès  dans   leurs  ('■ludi'>.  (Test  un  maiid  signe  de  \ilalili''.  (Jii"cll(!  co:- 
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liiiiic  dans  cotte  voie,  et  la  race  bulgare,  (jni  depuis  si  loiigleiups  avait  élé 
jMtur  ainsi  dire  suppriniéc  de  riiisloire,  |)ouna  rentier  dignement  sui'  la 
scène  du  monde'. 


Vil 


•  A     SITUATION     rUKSK.NTK     KT     I,    A  V  E  M  11     IIK     I.A    TlKlIlIE. 


Les  propliéliesdans  les(|nelles  on  se  cmnplaisail,  il  y  a  une  vinglaiiie  d'an- 
nées, au  sujet  de  la  Tin(|nie,  ne  se  son!  poiiil  n'-alisées.  «  LMlomnie malade», 
ainsi  qn'on  nonnnait  plaisamment  rempir(>  des  Osmanlis,  n'a  pas  voulu 
mourir,  et  les  puissances  voisines  n'ont  pu  se  partager  ses  dépouilles.  Il  esl 
vrai  (pie,  sans  l'appui  de  l'Anglelerie  el  de  la  France,  il  eût  ('crlaiiiemciil 
succombé,  et  maintenant  encore  il  serait  menacé  des  plus  grands  dangers  si 
la  Russie  n'avait  trouvé  dans  l'Asie  ceuliale  el  sur  les  confins  de  la  Chine  un 
dérivatif  à  ses  ajipétils  de  conquête.  Mais  si  les  inlé'rèlsde  «  l'éMpiilibre  eu- 
ropéen »,  ou  jiliitôl  les  jalousies  rivales  des  différents  Klals  ont  élé  la  meil- 
leure sauvegarde  de  la  Tunpiie,  il  faut  dire  aussi  ipi'elle  est  devenue  plus 
forte  à  l'inlérieur  el  ipie,  grâce  aux  progrès  de  ses  populations  de  races  di- 


verses, elle  a  pris 


une 


plus  grande  imporlance  relative  parmi  les  nalions.  Su 


puissance  sest  si  bien  accrue,  ipi'elle  a  pu  reprendre  une  offensive  si-rieuse 
en   Arabie   et  compiérir,  à   plus  de   o,0()0  kibunèlres  de  Stamboul,   des 

]ii  outre, 


lie: 


lerritoires  où  précédeniment  elle  n  avait  jamais  [lorlé  ses  an 
par  son  vassal,  le  klii'dive  d'KgypIe,  la  Sublime  Porte  est  devenue  sii/eraiiie 
lie  la  Nubie,  du  Darfour  et  du  Oiiadaï,  d'une  partie  de  l'Abyssinie,  de  IJer- 
berali,  el  ses  ordres  parviennent  jusipi'aii  (d'iir  de  l'Africpie. 


D'ailleurs  il  ne  faudrait  point  voir  dans  cet  aci  r 
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grès  parirniiic  cl  ((tiiliiiii.  Non,  cllf  se  Irouvt'  encore  on  plein  moyen  nge,  el 
sans  (loiile  elle  a  devant  elle  liien  (leséla[ies  de  révolutions  inleslines  avanl 
<jU'elle  puisse  se  placer  au  rang  des  nations  pidicces  de  l'f'uropc  el  de  l'Anié- 
riipie.  Ih's  races  liosliles  occupent  le  territoire,  et  si  elles  n'étaient  main 
tenues  de  force,  elles  se  précipiteraient  les  unes  contre  les  autres.  Les  Serbes 
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s'armeraicMl  contre  les  Milanais,  les  Bulgares  contre  les  firocs,  et  l(»us  s'imi- 
laient  contre  le  Tinc.  Les  haines  de  ivligion  s'ajoutent  aux  aniniosilés  de 
races,  et  dans  maints  districts  les  IJosniaijues  ne  demanderaient  |>as  mieux 
ipie  de  se  mer  sur  d'autres  l!osiiia(|ues  ou  les  Toscpies  sur  les  (luègues,  leurs 
livres  de  langue  et  d'origine,  n'ailleius  les  Osmanlis,  maîtres  de  ces  popu- 
lations diverses,  les  oitprimenl  sans  scrupule,  el  leur  grand  art  est  précisé- 
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meut  tic  les  opposer  les  unes  aux  autres  pour  régner  en  paix  au-dessus  de 
leurs  eonllils. 

Jl  n'en  saurait  être  aulreuient  dans  un  ('ni[»ire  où  le  caprice  est  souverain. 
Le  padicliali  est  à  la  l'ois  le  inaiirt;  des  ànies  et  des  cor|is,  l('  cliel' militaire, 
le  grand  juge  et  le  pontife  suprême,  .ladis  son  pouvoir  était  pralitpiement 
limité  par  celui  des  l'eudalaires  éloignés,  (pii  souvent  réussissaient  à  se  rendre 


a  peu  près  indepe 


idants 


nuus 


depuis  la  cluite  d'Ali-Paclia  et  le  massacn^ 


des  janissaires  le  sultan  n'a  plus  rien  à  craindre  de  sujets  |)arvenus  ;  les 
seules  bornes  de  sa  toute-puissance  sont  la  coutume,  les  traditions  de  ses 
ancêtres  et  les  intérêts  des  gouverne!!i'':îls  européens.  Kn  outre,  il  a  bien 
voulu,  par  certains  actes  de  sa  libre  initiative,  rt'gnlariser  l'exercice  de  son 
autorité.  C'est  ainsi  (pi'il  a  institué  pour  tout  l'empire  un  budget  dont  il 
s'attribue  le  dixième  environ.  Ir.  jdus  absolu  desmonanpies  d'Eur(»pe,  il  est 
aussi  celui,  après  le  |trince  du  Monténégro,  dont  la  liste  civile  est  la  plus 
Ibrte  en  pro|tortion  des  revenus  du  pays;  encore  ce  budget  particulier  n'esl-il 
pas  sullisaul,  et  très-l'récpuiuunent  on  doit  en  combler  le  déficit  par  des 
emprunts  à  tpiinze  et  vingt  du  cent,  pour  lestpiels  on  hjpotbèque  le  produit 
des  impôts,  des  dîmes  cl  dc:~>  douanes.  Le  train  de  maison  du  sultan  et  des 
membres  de  sa  l'amilh!  est  vraiment  elTiéné.  Il  existe  au  palais  une  année 


l'au  nmins  six  mille  serviteurs  et  esclaves 


des  d 


eux  sexes, 


dont 


Imil  cents 


cuisiniers.  En  outre,  la   domesticité  est  elle-même  entourée  d'une  tourbe 


nés 


de  parasites  (|ui  vivent  autour  du  palais  et  (pie  nourrissent  les  cuisii 
impi'i'iales;  en  vertu  de  leurs  contrats,  les  rouruissenrs  sont  obligés  de 
livrer  cliaipie  jour  unt^  inoyenne  de  douze  cents  moutons,  et  rimportance 
de   c(!   seul    article  île  consommation  permet  de  juger  de   l'énornie  total 


aïKii 


lel  ih 


oiveii 


t  s'él 


cver  tous  les  autres 


Los  (1 


épeiises  courantes  s  accroissent 


des  Irais  de  coiisti'iiclitui  pour  les  palais  et  les  kiostpies,  Av.  l'achat  de  toutes 
les  féeries  d'Orient,  fabiiipiécs  à  l'aris,  et  des  coileclions  de  fantaisie,  des 
prodigalités  de  toute  nature,  de  vols  et  de  dilapidations  sans  lin. 

Les  ministres,  les  valis  et  antres  grands  personnages  de  l'empire  travail- 
lent de  leur  mieux  à  imiter  leur  maître,  cl,  comme  lui,  doivent  l'orcénicnt 
dépasser  les  limites  que  leur  trace  un  inidgel  liclif.  D'ailleurs  ils  sont  Irès- 
ricliement  payés,  car  il  est  admis,  en  Orient,  (pie  les  liantes  dignités  doivent 
êtr<^  rebaiiss(''es  par  Itrlat  de  la  fort  une  et  les  pnidigalitt's  du  luxe.  Aussi 
ne  reste-t-il  rien  pour  les  travaux  utiles.  Oiiaiit  aux  eui|doy(''s  inférieurs,  ils 


ne  louclieiil(|ue( 


lesl 


lonoraires  dérisoires.  Si  même  on  veut  bien  condesceiidri 

l('-(l( 


a  les  payer;  mais  il  est  tacitemeiil  convenu  ipi  ils  peuvent  se  (ledommager 
de  leur  mieux  sur  la  fitiile  des  c(U'vi''ables.  Tout  se  vend  en  Tuivpiie,  et 
surtout  la  justice,  li'état  des  linances  tui(pies  est  tellement  lamentable,  les 
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l'oiil  i"i  (les  tiiiix  li'llciiu'iil  usiiraircs,  la  (lt''s(»r''aiiisalion  dos 


sci'vici's  est  si  (■(»iii|il('lt'.  (lu'oii  a  soiivcnl  propose  de  faire  <n''ivv  lo  l)ii(l<>i'l 
olloiiiaii  par  un  syndical  des  puissances  eiii'o|)éennes;  mais  parmi  ces 
puissances,  coml»ieri  en  esl-il  qui  puissent  se  vaiiler  elles-mêmes  d'avoir 
pairailenieiit  ('quililtré  leurs  recettes  et  leurs  (l(''|ierises' ! 

Sous  un  pareil  régime,  l'afiriculur.'  et  l'induslric?  de  rempiro  turc  ne 
peuvent  se  développer  que  très-lenlenienl.  La  terre  ne  maiicpie  point.  Au 
coulraire,  de  vastes  ('tendues  du  sol  le  |dus  fécond  sont  en  friche;  nul  ne 
s'occupe  de  savoir  à  (pii  elles  appartiennent,  et  le  premier  venu  pCut  s'en 
enqiarer;  mais  gare  à  lui  s'il  lire  iirand  profit  de  ses  cultures  et  s'il  lui  prend  la 
l'antaisie  des'enricliir!  Aussitôt  le  sol  ipi'il  laltoiirait  se  trouve  avoir  fait  |)artie 
des  terres  appartenant  au  culte,  ou  bien  il  est  à  la  conv(>iiance  d'un  pacha  (pii 
s'en  empare  après  en  avoir  fait  hàtoiiiier  le  possesseur!  Kii  maints  districts, 
c'est  de  propos  dédihéré  (pie  le  pavsaii,  iiièiiie  le  plus  ('•coiiomeet  le  plus  actif, 
limite  sa  r(''C(dle  au  strict  luressaire;  il  serait  (h'^solé  d'une  moisson  ahoii- 
(laiite,  car  raccroissemeiil  de  |Hd(liiclioii  est  en  nu-'iiie  lenij)s  un  accroisse- 
nient  d'iiiip(jt  cl  peut  attirer  les  iii(piisiti(»ns  soiip(joniieuses  de  l'exactcur.  De 
même,  dans  les  petites  villes,  le  commer(;anl  dont  les  affaires  sont  en  voie 
(le  pidsp(''iilé  se  gardera  bien  de  monirer  sa  richesse;  il  se  fera  tout 
liimihie,  tout  petit,  et  laissera  sa  maison  s'érailler  de  misère. 

Afin  de  jouir  en  paix  de  leur  pidpri('ti''  territoriale,  les  familles  miisul- 
iiiaiies  ont  en  tivs-grand  noinlire  cedi'  Icnis  droits  de  possesseurs  aux  mos- 
(pié'cs  ;  ils  ne  sont  plu»-  (pie  de  ^imples  ii  .iil'riiitier>,  mais  ils  ont  ainsi  l'avan- 
lajje  de  n'avoir  |ias  à  |ia\i'r  d'inqu'its,  piii^(pie  leur  terre  est  devenue  sainte,  et 
leur 


s  descendants  pinirroiit  jouir  des  revenus  (In  (lomaiiie  jus(prà  extinction 
(le  la  famille,  lies  terre»,  (pie  l'on  di-sigiie  sous  le  nom  de  rahiiifs,  consti- 
tuent peut-être  le  lie)--  de  la  superficie  du  territoire.  Kllesii(>  rapportent  ahso- 
luiiient  rien  à  l'Ktat;  elle-  n'ont  (pi'iine  faillie  valeur  pour  les  usufruitiers 
l'ux-iiiêmes,  roiiliiiieis  falali-les  (pii   se  sont  iN-liarrassés  de  leurs  titres  de 


proi. 


U'iete  pr(''cis('Miieiit  à  cause  de  leur  maïKjiie  d  iiiilialive  ;  en 
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oui  agrandi  I  imiiien>e  domaine  du  cleige,  la  jiiiis  lorte  pari  est  laissée 
inculte,  font  le  |ioi(U  de  rimpôt  relomlie  donc  sur  la  lerre  (pie  lahoiire  le 
niallieureiix  chrétien  ;  encore  le  produit  de  cet  im|H'it  doit-il  forcémeiil  dinii- 
iiiier  à  mesure  (pie  s'accroil  r('teii(lue  des  terrains  r(//.'o»/!\-.  Aii-si  faiidra-t-il 
en  venir  l(')l  ou  tard  à  la  -(•ciilari'«atioii  de<  hieii'^  de  main-morte,  et  d(''jà  I.- 
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es  \ieux   croNaiit-^,  a  timidenient 


■iidii  la  iiiaiii    mi-  le   leiritniic  apparleiiaiit  aux  mo-(pii''es  de  Stainhoul. 
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Aciiicllt'iiit'iil,  on  pi'iil  le  (lire,  ('csl  en  (Irpil  (l(!  ses  iniiilirs  (|iit'  le  paysiii 
•rlii",  iilli;iii;iis  ou    liiil^iiiv  l'/'ussil  à  iiiiiiiitcriii'  le  sol  en  t'Ial  de  produc- 


(lOII. 


On 


ul  en  iimcr  par  un  seul    l'ail.  Alin  (IVvilcr  la   IVaiKlc,  certains 
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colieeleurs  île  dîmes  n'onl  pas  Irouvé  de  moyen  plus  ingénieux  que  d'obliger 
les  oullivaleurs  à  entasser  le  long  des  champs  tout  lo  produit  de  leur  récolle; 
tant  (pio  les  agents  du  trésor  n'ont  pas  prédevé  clia(|ue  dixième  gerbe,  il  laul 
<pie  les  amas  de  maïs,  de  riz  ou  de  blé  restent  dans  la  campagne  ex|K)sés  au 
vent,  à  la  [)luie,  à  la  denides  animaux.  Souvent,  lorsque  le  goiivernemenl 
nerçoit  enfui  sa  <lîme,  la  moisson  a  perdu  la  moilii'desa  valeur.  Ouebpic- 
l'nis  les  pa\sans  ne  louclienl  pas  à  leur  ri'colle  de  raisins  ou  d'auli'es  Iruils 
alJM  de  n'avoir  pas  à  |)ayer  l'impôl.  Du  reste,  ce  n'es!  |)as  du  lise  seidemenl 
(pie  le  cnilivaleur  a  le  dioit  d(!  se  plaindre;  il  esl  également  rancouné-  par 
tous  les  intermédiaires  qui  lui  aclièlenl  sa  récolle.  «  Le  lîulgare  lalioiu'e  cl 
le  Grec  lieul  la  charrue»,  dit  im  ancien  proverbe,  (le  dire  esl  encore  assez 
vi'ai,du  moins  sur  le  vei'sani  méridional  des  lialklians,  un  le  paysan  bulgare 
n'est  pas  toujours  propi'iélaire  du  sid  quil  ensemence;  mais  là  même  où  il 
I  ossède  son  ju'opre  champ  el  ne  travaille  jias  directemenl  |)our  mi  niaiire 
grec  ou  musulman,  sa  moisson  apparlieiil  souvent  à  l'usiM'ier,  même  avant 
d'avoir  étt-  coiq)ée;  el,  dans  le  vain  espoir  de  se  libérer  un  jour,  il  travaille 
joule  sa  vie  comme  nu  misérable  esclave. 

(iependynl  telle  es!   la  l'erlililt'  du  s(d  sur  les  d<Mix  versants  de  l'Ibenuis, 
.Maci'doine  el  la  Tliessalie,  iiue,  maigre'  l'absence  des  routes,  malgré 
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et 
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les  mosipiées  et  le  lise,  malgn-  l'usure  el  le  V(d,  ragriculliire  livre  au  c 
iiierce  une  grande  ipianlili'  de  produits.  Le  maïs  ou  a  bli'  de  Tiii'(piie 
joules  les  (•('•l'i'ales  sont  nridlirs  en  aboiidaiice.  Les  valli'cs  du  Kara'-ou  ( 
Vardar  donnent  le  coton,  le  tabac,  les  didgiies  lincloriales  ;  le  lilloral  cl  les 
Mes  foiu'nissiMit  du  vin  el  de  riiiiiie,  dont  il  serait  facile  avec  un  peu  d'art  de 
l'aire  des  produits  exipiis;  le  \iii  e>j  cxcellcnl  dans  la  valb'c  de  la  Mai'ilza, 
cntin  (les  mùi'iers  s'i-jendeiil  en   vt'iilables  l'orêls  dans  cerlaiiies  nailies  de 


la  lliraceel  de  la  lioumelie,  el  1  expedihon  des  cocons  en  llalie  el  en  li'ance 
prend  clia(pie  aniu'e  une  plii^  grande  importance.  Avi'c  sa  terre;  l'éconde,  ses 
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es  valli'cs  humides  el  toiu'iK-es  vers  le  midi 
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le  pi'cndre,  dans  un  avenir  procliaiii,   I  un   îles  premi(>rs  rangs,  parmi  les 
(inti'i'es  de  rKiirope,  jtar  la    boiili'  cl   la  variété  de  ses  produits.  Oiiaiil   à 
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(le  tous  1(N  p;iy^  ouverts  ail  libre  commerce  avec  l'i-lranger,  par  la  l'oiislri 
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l'Ilcs  siiccoiiilicrdiil,  ;i  iiiiiiiis  qu'elles  ne  |t;tsseiil  en  (riiiilrcs  niiiiiis  (|iie 
celles  (les  iii(lij;èiit's.  De  nièiiie,  les  j^iaiiiles  l'oiies  aiiiiiielles  de  Mimiislir,  de 
Slisiii)  <'l  iraiiti'cs  lieux  de  la  Tiin|iiie,  nu  les  iiiarcliarids  d(>  loiil  reiii|iii'e 
se  doiiiieiil  leiiilez-voiis  |hmii'  (i|i(''rei'  leurs  irliaiijics,  el  où  jusqu'à  eeiil  mille 
visileui's  se  soiil  liiiuvi's  li'unis  à  la  fuis,  scroul  l'euiplactTs  jiiaducllenienl 
par  li's  »"X|it''dili(tns  ré^nlièrcs  du  ((inuucrtt'. 

il  csl  cerlain  (|ue,  dans  ces  dcrMièrcs  aniitrs,  le  iniiuveuienl  des  irlian^vs 
n'a  resst'  de  s'ae(  l'oilrc  dans  les  pnrls  de  la  Tiu'quif,  j^ràcc  aux  Hellènes, 
aux  Arméniens  el  aux  IVancs  de  loiile  naliitn.  On  t'valui-  aeluellemenl 
le  eonuiieree  île  loiil  ri']iii|iire  Olluman  (ri''.uru|ie  el  d'Asie  à  un  mil- 
liard de  lianes  environ  :  e'esl  une  somme  d'i'elian^cs  liien  l'ailde  poiu' 
des  eonirees  dolees  d'iMi  s(d  si  l'erlile,  de  produits  si  varii's,  de  poris  si 
ucnidirenx  el  si  adniiraldemeni  siliies  au  eenlre  de  l'aueien  monde,  au 
poini  de  eroisemenl  des  grands  eliemins  naliirels  ipii  relienl  les  eoii- 
linents  '! 

Les  Turcs  d'Knrope  ne  preinicnl  ipi'ime  pari  l'orl  minime  au  travail  qui 
se  l'ail  dan-  leiM' enqiire.  lîieu  des  caus<'s  sptriales  eonlriliucnl  à  les  rendre 
moins  aclils  (pie  les  repr(''seiilaiils  des  antres  races.  D'aliord  c'est  parmi  eux 
(pie  se  recrnlenl  les  mailrc-  du  pavs,  el  leur  amliition  se  jum'Ic  uatuivlle- 
ineiit  vers  les  lioiiiieiirs  el  les  \(dupl(''s  du  Liff,  c'est-à-dire  de  la  iindle 
(iisiv( 


1(''.  l'ar  iiK'piis  de  tout  ce  (pii  n'est    |ias  malioiiK'tan,   non   moins  (pie 
lar  iiisouciance   el    lenteur   d'esiirit  ,    ils  n'anitreniieiit    (jiie   rarement    des 
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ligues  elranjieres  el,  par  coiise(pienl,    se  trouvent    a    la   merci  des   aiitri 


(l( 


races,  dont  la  pliiparl  sont  plus  on  moins  polvi;lolles.  D'ailleurs  leur 
propre  laiiiine  es|  im  iiislrumeiil  dillicile  à  manier  ulilemeiit,  à  cause  des 
(li\ers  svs|(''mes  de  caractt'res  (pie  l'on  emploie  el  du  ^raiid  nomlire  de 
mots  persans  et  aralies  (pii  se  trouvent  dans  le  lan;:a,i;e  lill(''raire.  Kn  outre, 
le  l'alalisine  (pie  le  (]oran  eiiseii^ne  aux  Turcs  leur  eiih've  toute  initiative; 
Imiis   de    la    ruiiline    iK  ne   siivenl    plus  rien    (aire.   I.a   pol\j:amie   el 


en    (Il 

l'escl; 


ivane    sont    aiissi    pour   eux    deux    grandes  causes   de 


ih'inoralisalion. 


(,liiui(pie  les  riches  seuls  puissent  se  donner  le  luxe  d'un  liarem,  les  paiivi'cs 
appremieiil  par  l'exemple  de  leurs  mailres  à  lie  point  respecler  la  l'enime, 
se  corrompent,  s'uvilisseni  ei  prennent   part  à  ce  tralic  de  chair   liumaine 


(pie  iiecessilc  la  polv^aiiiie.  Du  reste,  en  (le|iil  de  ces  imiomhrahles  esclav 


ld( 


(pu,   depuis    plus   lie  ipiahe    sin 


les,  ont  ('II'  aineiK's  de  tous   les  conlius  d 


l'empire  oltomaii,  et  (pii  ont  accru   la   population  tiinpie;  en   (h'pit  de  ces 
millions  de  jeunes   lilli's  du    (iaucase,     le    la   (irèce,  de  l'Archipid,   de    la 
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Niiliic,  lit'  l'iiiir'riciii'  ilii  Somlaii,  i|iii  oui  |m'II|iIi''  les  liiiiriiis  île  lu  Tiiniiiii-, 
le  iKiiiiltri'  (les  Osiiiaiilis  csl  rcsU-  InVinriTimi'  iciiilivciiifiil  à  crliii  des 
aiih't's  rli-nionls  (>lliiii<|itcs  «le  la  iV'iiiiisul)'  :  à  |ii'iiic  la  race  tloiiiiiiaiili', 
si  l'on  |i(>iit  iloiiiu'i'  le  nom  de  rate  à  îles  lioniincs  itrovrnant  tic  lanl  ilc 
(ToiscnuMils  divers,  r('|tivsiMil('-l-('llt'  li-  dixii''nit'  dt's  lialiilanls  de  la  Turtiuif 
irKiii'o|M>.  Kl  cclto  iMli'i'ioi'ilt'  nf  |)oiirra  t|iif  s'atiiiscr  di'  [dus  m  |diis,  lar, 
invcisi'nit'nl  à  cansc  de  la  |ioly^aniii',  If  ntindiif  dt's  cnliuils  qui  siiivivcnl 
csl  nitdndrc  dans  les  l'aniillcs  nialitinit'-lancs  <|iie  dans  les  ramilles  cliii'- 
licnncs.  (Jntti(|irttn  ne  |inisse  à  cet  t'uard  s'appuyer  sur  aneun  dt'nomlire- 
iiienl  piTeis ,  il  parait  inetinleslahle  ipie  la  pttpiilatiiin  lurtpie  diminue 
ivelliMuenl.  I.a  et)iisei'ipli(ni,  qui  na^ut'i'e  pesait  uniipienu'ul  sur  eux,  ileve 
nail  tie  plus  en  plus  dil'lieile,  à  cause  tlu  mantpie  de  i'eenn>s. 

Depuis  (iliatcauliriimti,  on  a  souvent  rt''pt''tt''  tpie  les  Turcs  ne  sont  tpie 
campt-s  en  Kiut)pe  et  tpi'ils  s'altentlenl  eux-nuMues  à  reprenilre  liienttil  le 
chemin  des  stcjtpes  il'où  ils  vinrent  jadis,  (le  serait  par  une  sorte  de  jircs- 
scntiment  cpie  tant  tic  Turcs  île  Standittiil  tlemanilenl  à  èlre  ensevelis  dans 
le  cimetit'>rc  tIe  Sculari  ;  ils  voudraient  ainsi  sauver  leiu's  ossements  du 
pied  piolanateur  tics  (iiaours,  Ittrstpic  ceux-ci  renlreronl  en  maîtres  dans 


(itmslantuiop 


le.  E 


Il   maints  entlroils,  les  vivants   imitent    les   morts,  et  tl 


iles  de  l'Arcliiptd,  du  littoral  de  la  Tiirace,  un  l'aihle  courant  (rémi^ration 
entraîne  cliaipie  aiiiit-e  vers  l'.Vsie  qiieltpies  vieux  Turcs,  métonleiils  de 
toute  cette  aclivilt'  europtiennc  (jui  se  inanireste  autour  d'eux.  Toutelois  ces 
inouveinent-  n'ont  jias  grantle  importance,  et  la  massif  do  la  pttpnlalittn 
oltttmane  dans  l'intt'i'ieur  de  l'empire  n'en  est  point  alTectt'e.  Les  Turcs  de 
la  liiil^arie,  les  Yurnks  de  la  Mact'doine,  et  ces  Koniaritles  tpii  lialiilenl  les 
Uonmt'lie  dcjuiis  le  oii/.iènie  sii'cie,   ne  sonj^eiil   point   à 


montagnes  tie  la 


<|iiitter  la  terre  qui  est  (levenue  leur  patrie,  l'our  supprimer  I  clément  tiii 


dans  I; 


I  péninsule  tiiract)-helleniipie,  il  lautlrait  [irocetier  |)ar  extcrminatittn, 
c'est-à-dire  t''tre  plus  lérttce  à  l't'gard  tics  t)sinaiilis  ipi'ils  ne  le  lurent  eux- 


mêmes  a  I  epoi|ue  de  la  con(| 


le  lii 


lut 


le,  It 


ttrsijii  ils  se  vantaient  de  ne  pas  laisseï 


repousser  l'Iierlie  sons  les  pas  tIe  leurs  chevaux.  D'ailleurs  il  faut  tenir 
compte  de  ce  l'ait  tpie  les  Turcs,  si  peu  nombreux  tpi'ils  soient  en  proportion 
des  autres  races,  s'ap|)uienl  m'annioins  sur  tics  millions  île  malioiut-taiis 
!(ll>anaîs,  bosniatpies,  hnlj^ares,  tcherkesses  et  noj;aïs.  Dans  la  Turtpiie 
d'Kurope,  les  mii^ulnians  re|>rt''sonlent  environ  le  tiers  de  la  population,  et 
I  haines  religieuses  les  lorcent,  nialjiri-  les  dilTi'reiices  de  race,  à  l'Cstec 
solidaires  les  uns  des  aufrt's.  Il  ne  faut  pasouhlier  non  plus  tpie  les  musul- 
mans de  Tunpiie  sont  les  repivsentants  de  cent  ciiitpianle  niillions  tle  ct»re- 
lifiitiniiaires  dans  h'  reste  du  monde,  et  tjiie  ces  peupl''s  [ironnenl  une  part 
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lit-  iiliis  «Ml  plus  \i\\''^i\  ail  motivciiit'iit  litMit'i'iil  do  riiimiauilt'  eu  Arriijiio  cl 
.•M  Asi,.'. 

Il  lie  s'ii^iia  «loMc  |miiil  ijans  ravcnii',  nous  rcsiM'rdiis,  (rmu'  liill(>  d'cx- 
li'i'iiiinalii)ii  ciilic  les  races  de  la  IN-ninsiilc  ;  mais  des  niaiiilciianl  il  s'a^il 
de  savoii' coiiiiiiciit  Ions  ces  ('Iciiieiils  divers  cl  |iailiellciiiciil  lioslilcs  |i()iii'- 
loiil  se  développer  eu  pai\  cl  eu  liltciU'-.  Sous  la  picssiou  des  cvciiemeiils. 
les  Turcs  eu\-ui«''uies  oui  dû  le  comprendre,  cl  depuis  ime  Ireulaine  d'auni'cs 
ils  ont  aiidiipK',  eu  llit-orie  du  moins,  la  pidilique  de  pure  violence  et 
d'oppression,  l'.n  verlu  des  lois,  lonles  les  ualioiialili-s  de  l'empire,  sans 
ilislineliou  d'origine  ui  de  ciille,  soûl  plac(''es  sur  un  pied  d'i'';.!alilé,  ci  les 
clirt'iieiis  de  loule  race  peiiveni  occuper  les  divers  emplois  de  l'empire  au 
menu-  lilre  ipie  les  miisnlmans.  Il  \a  sans  dire  cpie  parlout  où  roccasi(Mi 
s'en  prc'M'ule,  les  Turcs  l'onl  de  leur  mieux  pour  luellre  à  in'-aul  loiiles  ces 
lielli's  allirmalions  du  droil.  Très-lins  sons  leur  ap|iai'eule  lourdeur,  les 
pachas  saveril  l'nrl  liien  relmler  les  inipalienis  de  lilierh'  par  leurs  lornia- 
!il(''s,  lenis  lenleiu's,  leurs  alermoicmenls  conliuuels.  Dans  cerlains  dislricls 
('joigne-  de  lloiislaiilinople,  noiammeni  en  lto>>nie  el  eu  Mliauie,  les  relormes 
Miiil  encore  lelli'c  morle.  TonliTois  il  sérail  iujusie  de  ne  pas  reconiiailre 
(pi(  ihow  i'-'UM'odile  de  la  Tin(|uie  de  Irès-j^raiids  projjrès  se  son!  accomplis 
\ers  r(''L;;disilion  d(''linili\e  des  mces.  H'ailleurs  c'est  aux  popnlalioiis  elles- 
mêmes  à  Muiloir  avec  perM-M'iance  ;  elles  de\iennenl  lilu'cs  à  mesure 
(pi'eljes  ;irri\ciil  à  la  couMiencc  de  leur  valeur  el  de  leui'  l'oice. 
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Ilt'iii'cii^i'iiit'iil  le  (li".|i(»lisiii('  liiic  ii'csl  |>iis  un  (li'>|t()tismt'  savaiil,  liiiM- 
Mil'  la  i'(iiiiiai^>aiu't'  des  limunu's  cl  visant  avec  iiu'tliodt' à  leur  avili>sciiiciil. 
I.cs  Osinaiilis  i^iiDii-nt  ci-l  ail  <(  il'()|)|)riiiit>r  .si^ciiifiil  »  (|iu>  les  •rouvcriu'iiis 
liitllaiidais  des  ilcs  de  la  Sonde  avaient  jadis  |i(iiir  inission  de  |ii'alii|(ier,  el 
ijiii  h'esl  point  inconnu  en  bien  d'autres  eontiées.  Pourvu  (|iie  le  |)aclia  et 
ses  lavoiis  |tuisseiit  s'enrieliir  à  leur  aise,  vendre  elièrciiicnt  la  justice  et 
les  laveurs,  hàtonner  de  tciiips  en  temps  les  inallieureiiv  ipii  ne  se  rangent 
pas  assez  vile,  ils  laissent  volontiers  la  société  marcher  à  sa  ^iiise.  Ils  nr 
sdcciipeiil  |ioinl  curieusement  des  alTaires  de  leurs  administres  et  ne  se 
l'ont  point  adresser  de  rapports  et  de  conire-rapports  sur  les  individus  cl  les 
liiiniiies.  Leur  doiniiialion  est  souvent  violente  el  cruelle,  mais  elle  est  tout 
extérieure  pour  ainsi  ilire  el   n'alteinl  pas  les  piolondcurs   de  rètre.   Sans 
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nie  I  esprit  public  ne  peut  naître  el  se  develo|iper  tpie  Itieii  i 
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sons  un  l'areil  reuimt 


l's  individus  Isoles  peuvent  j;arder  leur  ressort 

la  tril 


cl  les  lortes  iiislilulioiis  nationales,  telles  hik^  lu  coinmune  "reciiiie 
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c,  la  comniuiiaulc  slave,  peineiil  rcsislei'  lacilement  a  une  doniination 


caiiricieiise  el  (Icnourviic  de 
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roiipcs  de  iioiMilalion  esl-cjle  pin 
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|itiis  avances  île  I  Lnropc  oc(  Klenlale.  Ml  |ireseiice  de  ce  ctiaos  de  nation 


pli'le  en   Inrtpiie  cpie  dans  les  pa\' 
I. 
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e   races,  ipi  n  sciail  dillicile   d  assouplir  a   une  disciptine  uniloriiK 


M'csse  des  roiiclioniiaircs  turcs  a  iiiis  le  parli   le    idiis  siniiili 
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|ui  scr\cii'  le  uoiixerncmeiil  liirc  a  (.oiistantiiioplc  sont  en 


niamle  occiirn 


iicc  plie   lr,i(  assjci'.s  cl    j 
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Ils  ;:ciianis  pour   leurs  adminislres 


lie  les  pachas  nii|s|iliii,uis  de  vieille  roche 
(jiioi 


(pi  II  en  sii| 


I,  on  ne  saurait  dmilcr  ijiie,  dans  un  avenir  pro;  hairi.  U 


popiilalioiis    non    mahomelancs  di 


la  i 


iiriMiie,    deia 


lien    siipcrieiiii 


tiiv 


I  lire 


lar  le  nonilne 


par  I  acIiMle   malerielle,  | 
I. 


lar   la  vivacili'  de  lespiii 


lar  I  iMipor- 


riiisliiiclion,  narriveiil  aussi  à  dépasser  leurs  maîlres  acIncN 

lance  de   leur  nde  ptdiliipie.   (!"csl    là    une   lurcssili'  de  l'Iiisloiie.    I.cs  ;iiii; 


leurs  ( 


In   I 
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s  (Isiii.nilis  ipii  ont  ;:arde 


lurliaii  vci 


I  d. 


leurs  anci'lres,  voient  avec  desespoir  se  rapprocher  celte  iiievilaldc  ('clii'aiice. 
Ils  s'opposent  de  toutes  leurs  Ion  es,  soil  p;ii'  une  résistance  avouée,  soit  par 
une  savante  lenteur,  à  tons  les  ehaniienicnts  ailiuiiiistralil's  ou  mali'iiels 
ipii   peuvent  hàler  rcinaiicipalion  conij 


ilele  d 


es  lavas  meprisis. 


inventions  eiiropé'cnncs  leur   paraissent,  coninie   i 


Iles   h 


Toutes   h 


II.  en    eU'el,   le 


pri'ludc  d'iine  grandi'  Ir.insl'ormalion  sociale  ipii  s'a(  tiniipliia  contre  eii\. 
I!m  elTel,  ne  soiil-ce  pas  les  lavas  siirloiil  ipii  prolitcnt  de-  l'icdi'sel  des 
livres,  ipii  utiliseiil  les  roules,  les  clieinins  de  lér,  le>  ports  lie  coniineice 
et  toutes  ces  nonvelles  niachines  agricoles  el   indn-li  ielles;'  (iràce  au\   arts 
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cl  ;iiiv  Mii'ii(i'<  tic  l'Kiiii)|M',  l)i»siii;i(|ii('s,  Iliil^iiics  cl  Sciltcs  arrivciil  à 
icciiiiiiiiili'c  li'iir  |t;ii'cnl('';  Milanais  cl  Valaiiiics  se  rapiirucliciil,  des  (Irccs; 
Idiis  les  aiiciciis  siijcis  des  coïKiiK'raiils  d'Asie  en  vienneni  à  se  reconnaître 
Kiinipéeiis.  |)i('iiarant  ainsi  la  l'iilinc  ciinri'déialidn  du  Dannlic. 

Parmi  les  révuliilions  niali-iidlcv  i|iii  s'acciiin|dissenl  en  Tnr()uic,  Tinie 
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de-  |i|ii-  ii,i|.iirl,iiili'«  |iiiiir  le-  inli'ir'N  i:i''ii('i';iii\  de  ri'".iii'n|ie  el  du  inmide  e-l 
rdineiîiiie  |iiMi  hiiiiii'  ilii  (  liciiiiii  (je  l'er  diicil  de  \  ieiiric  ,i  (  jin-lanlinii|de. 

I.elle  \nie  leilic.  (|(|Mli-  -i  loM;jlelll|i-  |i|iiMiise.  cl  ddlll  le--  niaKcl-alidtl- 
liiiMiiiiéri'-  ,i\;ii(iil  lelaidi'  lu  eiiii-liiicl  ion  d'aiiiK'e  l'H  aimee,  <iiMi|di'lera  la 
'ji.iiide  diaL'iMiale  du  cuiiliiiiiil  -tw  la  mmiIc  de  1"  \iiL:leleiie  ain  Inde-,  el  du 
ciMi|i  iddi;ji'.  |inin-  aiii-i  djiv.  hi  l'i'nin-ule  à  l'aire  vidle-laic.  (!el|e-ei.  i|iii 
rcL-anlail  si'iileiiienl  \ers  l'Art  lii|iel  cl  r\-ie  Mitieiir'c,  cnnMncnee  à  rej^arder 
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;iiis^i  \i'i^  l'Kiini|if,  ildiil  ('Ile  l'Inil  nrllciiiciil  st''|»;iirf  |iiii'  le  Skliar  tl  les 
Itiilkliiiiis  :  c'ol  là  un  (-liiiii^fiiii'iil  n'i)ii<iiiiit|iu>  tics  plus  coiisidrialtli's.  Ih'- 
Mii'iiiiiis  viixii^ciirs  t'I  iiiar('li:iii(lis(>s,  iiii  lirii  il*'  l'aiii'  un  ^laiiil  ilrldiir  par  If 
haiiiihc  nu  par  la  Mi'-(lilt>ri'aii('(>,  poui'runl  siiixrf  le  rlicniiii  ilirccl  du  Itos- 
k  pliurt' à   rKuropc  cculralc;  (luuslanliuoplc  uliliscra   touli's   [rs  mim's  cnni- 

^  Micri'iali's  (Idiil  ('Ile  csl  Iccciilrc  de  couvi'rjjcMci',  cl    par  suilc  Inul    ['('«pii- 

■  lilii'c  des  l'cliahfii's  eu  scr'a  niudilii'  de    prurln' eu    priulic    jusipiaux   rxln''- 

inili's  du  uioiidc.  .Mais  Imcu  aulrcnicul  st'rifiix  soni  les  cliau^i'iiiculs  ipii  lif 
iiiampicriMil  pas  de  s'arciiuiplir  daus  le  sein  dr^  pnpulaliniiv  rllcs-iuruii'sl 
li.niat'JMrs  les  luirs  aux  autres,  1rs  divrrM's  ualioualilés  de  la  pi''nin>-uli'  des 
Halkliaus  cl  dt-  !" Auslru-llnu^irii'  vcrroul  s'élargir  piMir  rllcs  le  llnVilrc  de 
liiMs  niullits.  Ilrs  liurds  d)'  la  lialliipii'  à  rciix  de  la  nier  K^t'c.  sur  plus  d'un 
ipiai'l  dr  ri'!ui'()pc,  luus  ces  peuples  uu  IVa^nienls  de  peuples  ipii  n'-elauieul 
ri'Lialili''  des  dniils  d  l'auloudUiie  pidiliipie  vuul  (dier(  lier  à  se  jjnMiper  sui- 
vait! leurs  ariiiilli'-s  ualurelles,  el  se  pri'par'er.  par  la  sididarili*  murale,  à 
riialdissciiieiit  de  rt'di'r.iliiius  lilires.  (,hielle  ipie  dnive  elle  l'issue  des  l'M'iie- 
.  iiH'iils  ipii  se  pri'pareiil  eu  iiinpiie,  il  es!  eerlaiii  ipie,  dans  sini  eiisenilde,  ee 


|>a\s  devieiil  de  plus  en   plus  eiil'npeen  parle  iiiiiUM'iiieiil   |iuliliipie,  I 


es  eiiii- 


ililiiiiis  sdtiales,  les  uiu'iirs  el  les  idées.  I,e  leiiips  ii  is|  plus  uu  les  ilipiii- 
maies  de  .'slaiiiliniil.  ne  eunipreiianl  rien  au  sens  iju  iiml  Itepiildiipie,  sr  tji''. 
l'iilaieiil  puiirlanl  à  rerdiinailre  la  l(rhiiiil)lil;<i  des  {''raiies.  par  la  eiiiisidt'' 
liilidii    spéei.ile   (pi'elle   ne   |inii\ail    pas  (''|inuser   une   piineessc  d'Aiilrielie, 


Vil 


i.iii  \  I  iim:m  i:\  I    ii    \  hmimsi  h  \  i  ni  s 


I,  l'.iiipire  (lllniiiaii  ueeiipe  une  siii  l'aee  iininense.  de  peiil-èlie  sjv  uiiHions 
lie  kilninèlres  earn's.  dmil  il  es|  iiiènie  inipnssilde  d'indiipier  les  liniiles, 
car.  au  sud  el  an  sud-onesl,  le  diiiiiaine  du  siillaii  xa  se  perdre  dans  les 
ili'serls  inexplciri's  du  liaul  .\il  el  du  Sniidan.  Tnulernis  la  plus  grande 
pallie  de  tes  \asles  lerrihiires  n'es!  piiilil  sons  la  ilepeiidaiiee  direele  ilii 
piidiiliali  de  Slaiiilmiil  ;  Tunis  cl  rK;.',\plf  avee  liiiis  les  pa\s  du  Nil  smil  ;i(iu- 
MiiK's  p;ir  des  vassaux  à  peu  pr("'s  indi'pendanls.  1,'inliiieur  de  l'Araliie 
.ipparlieni  aux  Oiialialiiles;  les  ciiles  ini'>ritlitinales  de  rilailraniaul  son!  Iialii- 
li'i's  par  des  peiiplailes  lilufs  du  Itien  inrt'tHlirs  à  l'An^leleire;  eiiliii,  mi-nie 
iiilre  la  Syrie  el  rKuplirale,  nituihre  tie  tlisiritls,  ndininalenieiil  adiiii- 
ii|s|n's  p;ii'  lies  paellas  liircs,  suiil  puur  les  lîi'duuius   un  lilne  lei  rildire  de 
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coiM'M'^  cl  (II-  |iillii^t>.  l/|-]iii|)ii'c  Otloiii.iii  |)r()|ii'i'iiit>iil  ilil  )-uiii|ir('iiil,  ,'i\i'i' 
SCS  |tr()viiiccs  (rKiini|)c,  l'Asie  .Mineure,  la  S\iii',  l:i  l'alestiiie,  le  tlmilile 
Itassiii  (In  Ti^re  el  île  rKiipinale,  le  lleilia/.  e|  le  Vt-nieii  en  Araltie,  'i'i'i|)iili 
en  Arii(|ne.  i'.v  Ici  rihiii'e,  avec  les  ilcs(|iii  en  (li''|ieiHienl,  s't'-tcnd  sih'  un  es- 
iiaee  d'an  niitins  '2.')ll  millions  iriieelares,  snil  environ  ('iiii|  l'ois  la  sinlace  de 
la  l'iaiice;  inai^  la  |io|inlalion,  |)eaneon|)  moins  dense  que  celle  de  rKiiropc 
(iceideiilale,  s'idève  à  [leinc  à  "2.*»  millions  d'Iialiilanls.  OMel(|nes  slalislicieiis 
|K'iisenl  même  que  ce  nondire  esl    lro|i  l'Ievt'  de  deux  on  trois  millions. 

I,:i  liininie  d'Knrope,  sans  v  eom|iler,  comme  on  a  sonveni  le  loil  de  le 
faire  jiar  lial)iln<le,  les  |ia\»  anlonomes.  la  lloinnanie,  la  Scrliic  el  le  Mon- 
Icnejiro,  e>l  un  Klal  de  movenne  jirandenr,  doni  la  sn|ierlicie  esl  ('■valinr 
a|i|)i'o\inialivemeiil  à  nn  pen  plii^  des  lroi'^  cini|nièmes  du  lerriloire  de  la 
France.  Kn  dehors  de  (liMe^lanlinople  el  de  sa  lianlieiie,  (|ni  l'orme  nn  dis- 
Iricl  d('-|iendanl  du  mini^lère  de  la  indice,  le  pavsesl  divist»  en  se|il  rilinicls 
on  province-;  en  outre,  l.enm!i^,  Jndn'o><,  ."^a  molli  race,  Asl\|iala'a  constilnenl, 
avec  llliodes  el  les  iles  du  lillural  de  l'Anatolie,  un  tuiilième  \ila\et.  Ihi 
l'c-le,  les  ilivi-ion-  con\enii(i:!nidles  de  l'empire  sont  assez,  l'reipiemmeiil 
modilii'cs.  I,e>  \ila\etsse  divisent  en  miiidcsiirilULs  mi  stiinljulis  ;  ceu\-ci  -e 
partaijenl  en  hizits,  (pii  r/'pondeiil  an\  canlon-  l'raiicais,  el  le  ka/a-  en 
coMiMinnes  ou  iKiliiis  '. 

Le  -ullan  on  ihuIuIkiIi.  ipii  e-l  er  même  lemp-  Hiiiir  ri  ni(iiiiiiciiiii,  c'e-l- 
à-dire  cliel' de- ciiivani-,  concentre  en  sa  per-oiine  Ions  les  pouvoir-;  il  n'a 
daulre  rè|:le  de  conduite  (pie  les  pre-criptioii-  du  (ioiiiii  el  le-  traditioii- 
de  -e-  anci'tre-.  \|irè-  lui,  le-  ileiiv  peisoiinaj^e-  le-  plus  con-idi'i'alde-  de 
rempiii'  sont  le  Clinli  cl  Ishiiii  laiicieii  di'  l'Islam  I  ou  ^'rand-iiinrii,  ipii  pre- 
siile  aux  culte-  el  à  la  justice,  el  le  StidrdZdili,  appcli-  au— i  ;.;i  ;uid-\i/ii  ,  ipii 
e-t  placi'  à  la  ir'te  de  l'adminislralion  ^l'iierale,  et  ipi'a-si-le  nn  con-eil  di'- 
niini-tre-  ou  niniicltiis  compo-t'  de  dix  um'uiImc-.  I,e  hishii-A[j(tsi   ou  cIkT 
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ili'v  i'iiiiiii|iii's  noirs,  {iiii|iii'l  •■>!  (iinfitr  la  ilirrclimi  du  liarciii  iiii|.i'i'i:il, 
{'-[  \\w>s\  \\n\  tics  ;ii'aii(ls  diutiilairiN  «le  la  Tiin|iii('  cl  siPiivciil  (cliii  qui 
idiiil  eu  ii'alih'-  ilc  la  plus  liaiili'  iiilliiciici' cl  i|iii  ili><li'iliiic  les  l'avcurs  à  son 


ii|('.  j.cs  iiiciiijil'cs  luriscoiisuilcs  des  divers  conseils  des  iniiiislci'c><  siiiil 
dt'si^iM's  sous  le  iiitiii  de  iiioiifli.  f.es  lilrcs  ('ffriidi,  hi'i/,  (Hjh,  ^oiiI  des  iinnis 
liiiniii'ilii|ues  ou  de  |iidilesve  a|i|di(|U(''s  à  divers  eiu|dii\(''s  ou  à  dc^  |iei'^oii- 
iia^es  ('oiisidi'i'alde-.  Il  en  es!  de  iiiènie  du  lilie  de /^^{r/frf.  r(''|ioiidaiil  à  celui 
de  <i  firaiid  clicl' »,  el  iIoimk- à  loii^  ceu\  i|iii  i'eiii|)lisseiil  une  liante  roncliiiii 
rjxile  ou  niililaire.  On  ^ail  (|ue  leur  di;^iiil(''  es!  svnilioliM'e,  suivanl  le  raii;:, 
lie,  deux  ou  lroisi|ueues  de  cheval  IlollanI  au  liiiiil  d'une  lance  :  c'esj 
u>ai;i' (|iii  ra|t|ielle  les  lein|is,d(''jà  l(''i;enilaires,  où  les  Turcs  uiiniades  |iar- 


iiar  II 


MU 


l'oiiraieiil 


I  à  elieval   les  sle|i|ies  de    r\si(.  eculi'jdi 


l.e  cdiiseil  d'I'.lal  {rlniiiriii  ilrrlcl)i'\  daiilres  conseils,  ceiiv  des  c(Mii|iles, 
de  la  L:iii'ri'e,  île  la  marine,  île  rinsirudion  |inldii|iie,  de  la  poliee,  elc, 
l'iiiiclioiuienl  |ioui'  cliai|iie  iiiiiiisière.  el,  par  ri'iisemlde  de  leurs  liurean\, 
cnijsjilnenl  la  cliaiicellerie  d'Klal .  cniiiiue  smis  le  nniii  de  diran.  j'.ii  oiilie, 
Mlle  cour  sii|iri"'iiie.   diviseï'   en    deux    séchons.  s"(ic(n|ie  des  alTaires  civiles 


des  aH'aires  criiiiinidles.   Les    iiieinlires  des  iiii|is  id'liciels  sniil    iiiuni 


lies 


ilirecleineiil  par  le  ponviur;  la  seule  apparence  de  <lroil  acconlee  aux  diverses 
M  nalioiis  »  de  reiii|iire  cs|  que  deux  reprt'seiilaiils  de  cliacnne  d'elles, 
(railleurs  soijjneuseineiil  choisis  jiar  le  sadrazain  ,  preiineiil  place  an 
(iiiisri!  siipi''iieur  de  radniiiiislralioii  ou  conseil  d'Klal.  Il  eu  es|  de  inèmc 
ilaiis  les  pro\iiices.  (u  (((// udUM'ine  le  vilayel.  un  iiitiiilisurij  \i'  sinidjak, 
[i\\  I  iiniitii'iih  le  ka/as,  un  iiioiidir  \:\  coimiiiine.  Tous  ces  cliel's  sdiil  assisji's, 


mais  iiiii 


ir    la     Inriiie    seiileiiieni 


lar    un    ((Hiscii    coniiiosc    des    |iriiici|iaiix 


t'oiiclioiliiaires  civils  el    reli^ieiiX,   el    de   (piel(|Ucs    ineiiilircs  iiiusnliiiaiis  el 
non  uiiisuliiiaiis  cliuisis  sur  une  liste  de  nolaldes  (■•li;;ildes.   l'.n    realiti',  ('est 


1( 


('  \ali  OUI    iKUiinie 


les    iiienilu'cs  ih 


es   ciijiseils.    Aussi    ees  asseiuldees  s(nil- 


ld( 


•Iles  (h'sii^iKrs  en   lan^a^e  populaire  smis   le  luiiu  de  «  cmiseils  de,-  Oui»; 
Iles  u'iiiil   d'anlre  roiiclioii  ipie  d'appidiner.   Les   conditioiis   que    le    h,,u- 


Neriieineiil   sinireiiie  a   ilai;:n('   se 


l'aire   à    1 


iil-iiii''ine    sont    resiiiuees    dans 


lidlli  rlirrif  {\r  (InlhaiK',  priMiiuIjiin''  en  iN.'ll,  cl  ilaiis  le  lnilliliitiiiiKiiiimtn 
de  |S"i(i.  Ilepiiis.  ces  promesses,  qui  Haranlisseiil  à  toiis  les  liahilaiils  de 
l'empire  une  eiili(''re  siViirih-  iptaiit  à  leur  vie.  leur  li(Uiiieiir  et  leur  lorlime, 
Miit  el('' conseiiies  eu   articles  de  loi  el  partiellement   appli(|uees. 

I.'m'uaiiisatidii  reli,L:ieuseet  judici  lire,  jahiuseuieiil  s|||\eilhr  par  le  (iheik- 
cl-lshiiii  et  par  les  piètres,  ne  p(iii\ail  être  r(diiet  daiK  un  chaudement.  Le 
(  iir[is  spiVialcmeiit  relii^ieiix.  celui  des  niidiis,  comprend  les  rhrilis,  i\\\\  ont 
I  riir  dcvoii   la  pr,''di(  aliiiii  ;   les /,//((///(.v,  ipii  riViteiit  les  piii'res  (d'Iicielles,  et 
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li'>.  iniiiiis  |»ni|)rt'iii('iil  dits,  (|iii  n'Irljrciil  li's  iiiaiiii^cs  et  1rs  «'iilcnfiiii'iil-. 
Les  jii^i's,  qui  ((tiiiiMisfiil  iivcc  les  iiiuiiis  le  jir(iii|i('  des  idrinas,  mit  |iiiiii 
Mi|)('M'i(Mii'  iiiiiinMliiit  un  cazHlskrr  on  <{i'aiiil-iii;;(>,  cl  s<>  (li\isi>iil,  suivant  la 
lii(''rai'(liif,  en  mollahs,  ctizis  (radis)  cl  udilix.  Ils  ne  sont  |i(mil  ii-lrihiu-s 
par  l'Klat  et  |in'dcYCMl  ciiv-iiicincs  leurs  ('■iiioluiiicnts  sur  la  valeur  des 
liieus  eu  litige  et  sur  lc>  lii-rita^cs  :  e'csl  dire  (|uc  la  lui  luènic  les  cMCduraiic 
à  rini|indMt('>.  Mes  trihunaux  mixtes  ortrciit  (|ucl(|ue  i^araiilic  aux  lialiilarits 
de  reiii|iire  iiiiii  uialniMit'tans. 

Le  |ialriarelie  de  (]iiiislanlin(i|de ,  euinnie  elief  de  la  religion  ^reeque 
dans  la  Tun|iiie  d  Kiu'i)|ie  et  eonuiie  direeleur  civil  des  conuiuuiauti's  de  sa 
nalion,  dis|iiM-  d'une  inllueiice  Irès-eunsidr-ralile.  Il  esl  dt''si;;M('-  par  un 
svnnde  de  dix-huit  uiendires,  ipii  administre  le  budget  religieux  cl  diridc 
xiuveraincmcnt  eu  matière  de  loi.  Les  trois  personnages  principaux  du  rit 
latin  sont  un  patriarclic  sir-<;eanl  dan^  la  capitale  et  les  deux  archcvèipics 
d'Anlivari  cl  de  |)ura//o.  Les  deux  ciilles  arméniens  ont  cliacun  leur  pa- 
Irianlie  n'sidanl  à  l!onstaulino|dc 

Il  serait  trop  dan^icreux  poiu'  la  puissance  <les  Otitnnans  en  Europe  ipic  le 
sujets  chri'liens  pussent  entrer  en  ;^rand  nomlirc  ilans  rarnnr.  Jadis  ils  en 
l'taienl  completeuu'ul  evcli;  ;  et  devaient  payer  de  lourds  impiih  de  capitatiou 
en  irlianue  du  M>r\ice  militaire.  Aclticdiemcnl,  il  e»l  convenu  ol'liciellemcnt 
ipie  les  K  rasas  »  |ieuvent  coutriliuer  à  la  delcnse  nationale  et  monter  de 
::radeen  ;:i'ade  jusipi'à  celui  lU-  /rril;  {<n''iu-r,\\]  et  de  ///of/cA//' imart-clial  i  ; 
mai>.  eu  réalité,  l'arinir  n'en  continue  pas  moins  dV'Ire  presque  exclusivc- 
meiil  compost'c  d'Osmanlis  et  de  maliomi'lans  de  diverses  races,  (/esl  même 
.din  de  classci'  ses  sujets  en  recrntaldes  et  en  corviMldcs  «pie  le  j^ouvcrui'mcnl 
turc  l'ail  proci'dei- de  temps  eu  temps  dans  ses  provinci's  à  des  recensements 
sonuiiaires.  L'ariniv  active  (iiizaiii),  or^anisiV  sur  le  modèle  prussien,  ne 
ciim|irrnd  i^iière  plus  de  111(1,111)11  sddals,  ipioi(pie  l'erieclir  (d'Iiciid  soil 
supi'ricMr  d'un  tiers.  Klle  est  divisi'e  en  sept  corps,  dont  trois  canhnuu's 
cil  llurope;  les  deux  n'sci'ves,  Viiliili/dl  ri  le  réilif,  ne  dépassent  point  non 
plus  iMie  cenlaiiie  de  mille  hommes;  mais,  en  cas  de  m'cessilé,  rarniée  s«' 
^rossii  il  un  niHuhre  indi'lini  île  vidontaii'cs  irri'^ulicrs,  les  h(irlii-hnzi)i(l;s, 
doni   le  nom  rappelle  tant  de  scènes  de  mcurlrcset  d  horreurs. 

La  Hotte  de  guerre  es|  Irès-considi-raldc  en  comparaison  de  la  marine 
commerciale  :  elle  comptait  en  1^7."  plus  de  vin^l  naxircs  cuirassi's.  .Si  elle 
r-tail  complelemeul  armée,  elle  devrait  avoir  plus  de  cinquante  mille 
marins;   mais  j  peine  a-l-on  ri-iuii  U'  tiers  de  cet  ellectir. 
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(■  |it'ii|ilc   i')iiiiiiciiii.   Iii'i'ilin-  (1(1  ^l'iiiiil  iKMii  lies  coïKiiUM'aiils  de  r.iiuifii 
(If,  csl  iiii  ilrs  plus  ciiiiciix  de  la  IViic,  à  ciiiisc  ilc  son  dii^iiir  cl  de  l,i 
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"oi'inii    (!<•    l(Mil('s    les    i;i(('s   JiiliiiiM'cs.    |)ii 


rn\{'  (If  l'Asie,  c'csl  le  mc(,ii|)|.  |,'  plus  avaii((''  de  ces  iialions  de  langue  la- 
iiiii'  (|ili  |i(>ii|di>iil  la  plus  ^naiidc  partie  de  rKiiiope  (iccideiilale  el  [Mtssi'- 
deiil  plus  de  la  iiioiii*'  du  ciiiilineiil  aiiK-iicaiii.  Il  y  a  peu  d'aiiinrs  eiK  ire, 
ce  groupe  t'Iail  pres(pie  eiili(''reiiieiil  i^inMU'.  Kn  le  \()\aiil  perdu  au  milieu 
(les  populations  les  |dus  diverses  de  races  el  d'idiomes,  ou  l'Iail  leiih'  de 
le  coid'ondrc  avec  elles  eu  im  uk-uic  chaos;  mais  les  i^raxcs  (''\(''iiemenls  cpii 
se  sont  accomplis  depuis  le  milieu  du  sit'cle  daus  le  Itas^iu  du  lias  Dauiilie, 
oui  Uni  par  appeler  l'atleuliiiu  sur  les  Itoiimaius,  cl  l'on  sail  mainleuanl 
•  pTils  se  (lislin^nieiil  alisidinnenl  de  leurs  voisins  les  Serhes,  les  l!nl;:are^. 
les  S/ekIers,  les  Turcs,  les  (Irecs  el  les  Itus^es.  Ou  sail  aie<si  (pie  leiii'  impor- 

urope  oi'ienlale  el  ipie,  du 


lance  est  ''rande  dans  I  ethuidome  "('ueral 


de  l'I' 


moins  par  le  nonntre,  ils  occuiieiit  le  iiremier  ranu,  a|ir(''s  les  Slavo 


!'■ 
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are 


parmi  les  nations  daniiliieimes.  Si  la  conri'dération  de  ri'!uid|ie  oiienlali' 
doit  se  consliliier  un  jour,  c'e^l  dans  |;i  Itoumanie  ipie  se  Irouvera  le  centre 
nalur(d  de  ce  ^rroilpe  iioineaii  des  peuples. 

Au  point  de  vue  de  la  race  cl  non  de  la  polili(pie  oriicielle,  la  vraie 
iSoiimanie  est  hieii  aiilremenl  grande  (pie  les  caries  ne  la  repiM-senleiil. 
Non-seulement  elle  comprend  la  Valacliie  el  la  Middasie  du  versant  daiiu- 
liien   des  (larpatlies,  ainsi  (pie  la    Hessiualiie  russe,   mais  elle   se   pndon;;e 


aussi    sur    une    inoilii-    de   la   itukoxi 


ne,    el ,  ( 


le    rau'ic   c('»t(''    (les    nionl^ 


cn^hdie  la  plus  l'orte  part  de  la  Trans\|\imie,  ainsi  (prune  lar^e  /.one  de 
terrain  dans  le  Itanal  el  la  lloii^iie  oiientale.  I.es  itoumains  ont  aussi 
IVanelii    le  llaiiillM'  et    coloiiisi-  de    nomliiciu    dis|ric|s    de    la  Serhie  el   la 
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l!iil;>ai'ir  liii'<|ii<>;  ciiliii,  Iciii»  livres  lt>s  /in/incs  mi  .Mii(-i''ili)-Viiliii|iirs  |ii-ii|ilciil 
^|i(ii'a(lii|iii'iii('iit  le  l'iiidi'  rt  (liiiilrcs  iiKinla^iics  ilr  rAlliaiiii>,  de  la  Tlirs^alii' 
ci  lie  la  (livre;  un  en  ti-iiii\e  jiis(|iren  Islrie.  Tanilis  ipie  la  KiMiiiiaiiie 
|ii'(i|)i'eiiienl  ilile  ^'etentl  «iir  lin  espat-e  d'eiiviioii  1^211,110(1  kilniiièlies  earrés, 
ei:al  an  i|naii  de  la  lianee.  Idiis  les  pays  idiiniaiiis  mil  enseiiilde  une 
Mijiei'lu'ie  |ii'e>-i|iiediiiilde.  La  |iii|inlaliiin  se  li'onvei'ail  r-;^aleiiieiil  doiililée  |iai' 
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riiiiinii  |iii|ilii|iie  de  ((Mlle  la  race  :  des  |daiiies  lion^i'oises  ail\  iiiitnlauiie^ 
de  1,1  (iivcc  (iii  duil  cniii|iler  an  iniiiiis  Imii  inilliitiis  et  demi  de  lli)iiinaiiis'. 
hcv  |ialii(p|c>  i|ni  Idicciil  la  >-lali-lii|ric  à  [Miler  -«nivaiil  leurs  di'^irs  n'Iit'- 
>'ilcMl  ja-  à  c(iiii|iler  tiiiiii/c  iiijliidns  de  l.aliiis  a|i|iarleiianl  à  ce  ^riiii|)e 
iii'ieiilal. 

'    l'ii|iiil,illnMv  riMiiii:iiiii'<  :   v;il:ic|iii><.  iiiiil(liivi"i,  liiiii<\l\iiiii''-i,  Iii'~-:ii.{Im";  il  iii;iii''ilii-\iibi|iii'S. 
I'ii|tu1alinii  prolialilo  rn  IH7!i. 
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Km  liiissiiil  ilr  n'itt'  li's  ViiI;h|iii<s  iIii  l'iiiilc,  un  rcciiiiiiiiil  (jiit'  li'  tci'i'ildiic 
latin  lies  it'-^iitns  *lannlii<-nnrs  s'iuionilil  aiilnnr  dn  niii^^ii'  uiicntal  ilo 
liiii'pallics  en  un  rciclc  |iI'(>m|U(>  |iat  l'ail  ;  mais  un<>  niuilir  sciilfincnl  ilc  ci' 
vi'wh'  osl  consliliKM'  (>n  \y,\\s  anlnnimit'  :  le  rcslc  a|)|)ai'licnl  à  la  niunaicliic 
anslin-hiin^i'iiiM'.  Si  le  virn  il*'s  Uituniains  [Minvail  m'  ivalistM' cl  ipic  la  [laliic 
lonl  cnlici'c  m-  liinivàl  n'-unic  en  un  m'uI  ('ui'|is  |)iililii|ni',  le  ccnlrc  nahiri'l 
(le  la  Itiiiinianic  ne  M'i'ail  |)lii^  dans  les  liniilcs  aclncllrs  ilii  |ia\s;  il  l'ainli'ail 
II'  rlii'irlii'i' à  lli'i'Miannslaill  ,  la  Sihiii  <lrs  Valaqncs,  nu  dans  li'l|i'  anlir 
xillcdc  la  liaulc  valliV  de  TOIln,  snr  le  \ersanl  seplenlriiinal  des  (iar(iallie>, 
iii'i  elle  se  Ininvail  anlrelnis.  Mais,  ri-duile  eiiniine  elle  l'esl  au  veis.inl 
(•\liTieni'  des  (]ar|iallies,  eiilie  les  l'urles  de  l'er  el  les  liaills  alIliienN  du 
l'nilli,  la  Kiiunianie  a  pris  nue  riunie  lii/ane  el  mal  l'iinililuiv  ;  elle  a  dû 
se  scinder  en  deuv  parlies  dont  la  liDiilière  ciimmuue,  dr'si<;ni''e  par  le 
i'iMir>-  du  Serelli  el  d'un  pelil  ariliieni,  l'i'iinil  rr'penni  le  pins  aNanci'  dc^ 
liarpallies  nrienlales  an  ^rand  cuude  du  lias  llaiiulie.  An  niird  de  celle 
liniile  csl  la  .Middavie,  ainsi  nommi'c  d'un  arilniiil  du  Seielli;  au  ^ud- 
(iiii">l  el  à  riincsl  s'r'Icnd  la  V.dacliie,  mi  «  plaines  des  Nciclies  »,  c'csl-à- 
ilire  do  Lalins.  (icllc  plaine,  la  Izdnti  llitiiiitiiiirsnu  nu  leire  lluumaiiie 
pnipreineni  dile,  es!  inlciiiimpuc  de  di'-laiicc  eu  dislauce  par  des  cmirs 
d'eau  par:dlèles  ipii  cunsliliieul  des  limiles  secundaires,  cl  ('(lupi'c  par  la 
risicre  Ollo  eu  deux  [larlies  :  à  l'csl  la  (irande,  à  rmiesl  la  l'elilc  Vala- 
I  hic.  Le  Danulie  scri  aussi  de  l'ninlièi'e  piililii(iie  dau>  lunlc  la  /uuc 
iiircricnre  de  smi  cours.  (!"es|  ipi'cu  a\al  des  l'uilcs  de  l'ci'  il  est  lrii|i 
laïuc,  Iriip  sinueux,  Imp  liurdi'  de  lacs,  de  l'orèls  el  de  manVaucs 
piMir  ipie  les  peuples  eu  marche  el  lc>  cunipii'ratiK  aiciil  pu  eu  l'aire  leur 
^rand  ciiemin,  comme  en  Aniriclie  cl  en  llavicrc;  an  coniraire,  ceux  ipii 
Miulaienl  conlinucr  Iciu'  marche  vers  l'occidenl  ,  cliercliaienl  à  évilcr  le 
llciive,  eu  [lassanl  |iar  les  delili's  des  monlajines.  Le  Daunltc  est  une  l'ormi- 
dalile  barrière,  ipie,  même  île  nos  juiu's,  de  puissantes  armi'cs  ne  pen\enl 
li'iilcr  de  Irancliir  sans  de  <^rands  dan;^ers.  D'aillcms  le  liriisipie  uM'audie 
ipie  le    lias   Danulic   di'cril  vers  le  nord,  et  le   lar;ji'  t'Ialcmciit  de  son  delta 


xcrvcnt  ,    |iour    ainsi   dire ,    de 


lioucii 


1er    aux    lUaiMcs    valaïuies,     ( 


t     jadi 


ohli^eaienl  les  coni'auts  de  nii;;raliou  à  se  dclonrner  vers  les  (lar|iallies. 
Les  cours  parallèles  du  Dnieper,  du  l!on^,  du  Dniesler,  du  l'rnlli,  |iroli''- 
ficaienl  aussi,  lùen  ipie  dans  une  umindre  nicsiu'e,  les  terres  de  la  liasse 
Moldavie. 

Ni-annioins  c'est  un  pliémnnène  vrainionl  t'Irani^e,  el  i|>ii  tiMnoiiiiie  d'ime 
singulière  ténaciti'  (  hc/  le  peuple  romnaiu,  ipiil  ail  pu  maintenir  ses  tra- 
ditions, sa  laii^:ne,  sa  nationalité,  au  milieu  des  chocs  \iolenlsipii  n'ont  |ias 
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inaiii|ii)'' ili>  »<>  lU'diliiii'c  sur  miii  li'iiilniit'  riilir  li's  i';i\;i^i>iiin  de  luiilf  l'iirc. 
lli'iMii-  l.'i  ri'liiiitc  ilfs  iiiinirs  ntiiiaint'»,  |;inl  ilc  lnniili'x  ilcliiclitrs  du  jiios 
(|(">  ciiMiliisM'iil"-  ^iillis,  ii\;irf>.,  Iiiiiis  et  |i('l<li(''iii''^ii('s,  l;nil  ir(i|i|»rr>>sriii's 
>|.iM'^.  lMil^ai'c«>  l'I  tiiris  nul  Mii'n'vsiM'iiii'iil  n|i|iriiiic  le»  |iai>.ililrs  ciilliva- 
Inii's  (In  |ia\x.  i|ii('  Iriii'  ilisparilinii,  niiiniic  larc  ili^liiK'Ic.  aiii'ail  |mi  M'iiililrr 
iiiiMlalilc.  Mai»,  rii  il(''|iil  i\v-  iiHiinlaliiiiis  ri  \\i'^  n'iiidiis  ilr  |ii'ii|i|r>  i|(ii  oiil, 
à  ilivci'st's  i''|iiit|in">,  l'ccdiiM'i'l  la  |iii|iiilaliiiii  ilrs  Dart's  laliiiixi'^,  n'iix-ci, 
i^ràcc  sijis  (Iniilc  à  la  nilliiii'  plii^  liaiili'  i|iriU  Iciiaiciil  de  leurs  anrèlri's 
ri  i|u'il>  ^ai'dairnl  à  l'i'-lal  lalcul.  uni  lnujdui»  liiii  \nw  l'hii'i'^cr  du  dclii<^r 
dans  lci|ni'l  lUi  le»  nnvail  l'iiulniiliv.  |,i'<.  miIiI  niainicnani  i|ui,  dt'-^a^i's  de 
hiul  l'Ii'iiirnl  l'Iran^ci'.  ^c  |ii'i''M'nl('Ml  au  niilii'U  drs  aulics  |i('n|di'x  cl  i'(''('la- 
mii'mI  li'ur  |ila('i'.  rdminc  nalinn  ind(''|M'ndaiilr  I  Ils  jnsliiii'ni  aMi|ili'ui('Ml 
leur  \ii  ii\    |iiii\('||m'  :   ItmiKnin    iia   pcrr!  «   l.e  lEnnniain    nr  |ii''iiia  |i 


is  :    )) 


iraillrnis  leur  nonduc  s'anidil  ia|iidcnii'ul.  |icul-rln'  de  i|uai'anl('  à  ciu- 
i|naul('  mille  |iersiiniies  par  an. 

Les  Al|ies  h'ansvlvaines  s(miI  aux  llniunairix.  |iiiisi|n'iU  l'U  iii'eii|ienl 
le-  ileiiv  Nersanis  :  mai-,  de  |iarl  el  il'anlre,  les  hautes  \all(''es  en  sdul  à  peine 
liahiliVs  el  l'on  peni  \ii\aL;er  pendani  des  jiMurit'es  enlièri's  sans  rencdu- 
Irer  une  scide  denieure,  sj  ii'  n'csi  une  huile  de  her^ers.  |,a  rrimlièie 
jiidiliipie,  Iraci'e  enli'e  I  .\i|s|rii-||iinL!i'ie  el  la  Hduuianie  sur  la  priiieipale 
arèle  des  munis,  es|  dune  une  simple  lii;ue  idi'aie  Jraversanl  la  s(diludedes 
liiri'ls  immenses.  Sauf  dans  je  \ii|siiiaM|'  de  la  iiraude  niule,  eueure  iniiinie, 
el  des  sciiliers  ipii  passi'nl  de  Tnii  à  l'anlre  \ersanl.  les  hanles  Mpes  sont 
resii'es  une  nalure  \ierL:e.  où  les  Ium'Is  siml  dans  leur  jieanli'  première,  on 
le  eliasseiM'  sa  pour-uivre  le  (  li.midis,  où  nai^nère  M\ail  enenre  le  lusnn, 
liiiuii'  sur  le  lilasdM  de  la  Moldavie.  I,e  Tsigane  s'\  ivihI  aussi  pnur  aller 
(apinrer  les  nurs,  hruns  nu  nuirs.  ipi'il  l'era  danser  de  village  en  villajje. 
Il  s,'>,hiil  l'animal  en  eaehanl  près  de  sa  rehiiile  une  uiande  jaire  pleine 
d"eau-de-\ie  el  de  miel;  puis,  ipiand  Tours  el  sa  lamille  snul  londu's  i\res- 
niorls.  II'   l'siuane  parail   e!   les  eneliaine. 

Sur  le  \ersanl  e\leriein'  des  (iarpalhes.  la  nmli^uralinn  plivsiipie  île  la 
Itoumanie  es|  d'ime  i^rande  simplieili'.  I'!n  Moldavie,  les  i  haines  liasses,  pa- 
rallèles an\  piandes  monlaiines,  se  prolonueni  du  nord-oues|  au  sud-esl, 
l'I.  s,'.|,;ic,'.,.s  les  unes  des  auli'es  par  les  valh'es  de  la  liislril/a.  de  la  .M(d- 
dava.  du  Serelli.  s'ahaissenl  insensi|i|enienl  pour  aller  mourir  dans  les 
plaines  du  jlanulie.  Kn  Nalaehie,  les  ehainniis  des  Mpes  Ira ns\ haines  .se 
ramilienl  au  sud  avec  une  remaripialde  n'^ularih'.  el  les  loirenis  ipii  en 
ilesieiidenl  se  resseuddenl  par  leur  direeliuri  m'ni'iale.  Toules  les  rivières, 
••elles  ipii  naisseni    dans  les  vallirs  niéridiniiales,   el    les    l'uurs  d'eau    plus 
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iili(iii(t;itiN    t|ui    ll'ii\i>is«'lll    rt'<|i;iisst'iii'   îles   iiiiiiiN  il  ri>ii|M'ril    les   l!:ii'|);illirN 
(Il  riii^iiiriils  s(''|iiiii'"<,  le  Sil  mi  (ihil,   l'Ollo  mi  Miila,  le    liiivco,  ilfciiMiil 
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miiriiniu'inciil    une  nnii'lif    mts    Tesl   .iv.inl    ilc  m-     iinMrr,    ^nit    ilircclr- 
iiii'iil,    sdil    iiiiliicclrint'iil ,   iliiii><    Ir  i^i;iimI    iiiiiiimiI    iliiiiiiliii'ii  ;    •ouli'iiii'iil, 
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.j;,2  N(t|  VKM.K  (IKIKIII AI'IIIK  r.MVKIlSKI.I.K. 

I;i  ((iiiiIm'  t"»l  (riiiilaiil  iilii>-  liiilc  i|iir  lu  ii\irii'  flIc-iiMMiit'  (It-lioiiclic  plus 
ni  ,'i\iil. 

Dr  l'iiivlt'  sii|iiriin>  des  iiiiiiilii^iirs  ;\  l:i  |il:iiiic  ilii  D.'iiiiiIm',  rincliiiaisriii 
iiiii\rmii'  ilfs  |it'iilfs  i'>.|  à  |)i'ii  |iirs  l.i  iiK'iiii'  iliiris  les  divers  cliaîmiiis,  cl. 
liai'  siiilc.  le-  /nin's  ilc  l('iii|M''ialiiit'  rt  dr  M'i^i'-laliiiii  m-  siiccnlriil  du  nord 
au  sud  a\n  iiiii'  siiif^iilièrc  iiiiirurinili'-.  Kii  liaiil,  sur  la  riiinlirrc  li-aiis\l- 
vaillf,  se  dicSM'ill  lf>.  ciiiii's  icM'Iurs  de  j'nn'ls  de  inmlrirs  cl  de  lioulcaiix, 
cl  Iniilo  ldaiiclic-<  de  iici;;e  en  liixcr  ;  |iiiiv  \icnncnl  les  cihiiim-.  des  iininla- 
^nes  ".ccdiidaircs,  m'i  dnniiiiciil  le  lii'lic  cl  le  cliàlai^nicr.  (n'i  se  niclciil 
|illl(ircs(|iicnicnl  lnulcs  les  essences  des  Imèls  d"l'.ui'ii|ie;  pliis  Ims  cnnirc, 
les  ctdlincs  diiiicenieiil  undulirs  siml  |iaiscMii'i"  de  l)iMH|iiet>-  de  cliènes  cl 
iTi-i'aldes.  cl  les  \i^nes  n((ii|icnl  les  |ieiiles  ensulerllees.  Kniiii  viciiiicnl  la 
Ijraiidc  |dainc  iniic  cl  les  lacs  i  i\eiaiiis  du  Daiinlie  avec  les  ailnes  Iriiilicrs 
de  Imile  es|iè(e,  les  |ieu|diei's  cl  les  seules,  |.;i  /(.ne  luuNcnni',  eiilie  les 
l'iaiides  Mjpcs  ci  les  cani|ia^iies  liasses,  id^iiide  i'M  siif^  lavissanls  |iai'  la 
liirnie  |iilliiiesi|ne  des  imliers,  la  iicliessc  cl  1;  \aiiei(''  de  la  vciduic,  la  lini- 
|iidile  des  can\.  (!'es|  dans  celle  «  \icadie  lieniensc  »  i|ne  se  lidiivcnl  la 
|dii|<ai'l  des  glands  innnaslèrcs,  nia^ndii|nes  cliàlcanx  l'nils,  <  ,,;fiini:i''s  de 
diinii  s  cl  de  liMii's,  cnlduii's  de  j.iidins  cl  de  jiairs.  (jiiani  à  la  plaine,  elle 
es|  I'M  inainls  cndioils  mie  d  iiKiiinlune:  mais  sc^  \illaL:es,  ;'i  demi  cniiinis 
dans  II'  Mil  l'i  SI-  l'iinriinilaiil  a\ei'  les  iinlirs  .mi  iln  niuiiis  radiniralile 
liiii'i/nn  des  iiiiinla;:iies  lijcnies  jiai'  |a  disjance.  I.es  (dijels  ipii  ai'i'cleiil  le 
pliis  le  re^ai'd  siir  la  leiie  unie  soni  le  Jiaiilcs  nienles  di'  ruin.  déjà  lii.'iii'i''cs 
par  les  si'iilpii'iii's   rninaiiis  sur  la  ('(dnnnc  Trajane. 

la  !';:Mipa;:nc  rniiniaine  es|  une  aiilre  l.iiinliardie.  ndii  (  l'ilaincmcnl  par  la 
pcrrcclidii  de  ra^iriciilhire,  mais  jiar  rcMiliiMance  s|iiinlaiiiv  du  sid  cl  par  la 
licaiili'  dn  ciel  ri  des  |>iiiilaii|s.  Malhi  iiieiisi'iMiiil.  elle  n'esl  piiiiil,  ciimnie  le 
Milanais  cl  le  Ni'iiilieii,  |irii|i''H|-i-  par  sim  icmpail  de  mnnla^iics  cuiilrc  les 
\eiiN  pnlaires  du  nnrd-csl,  ipn  simt  Irs  plus  IViMpicnls  de  laiiniV.  I.e  diiiial 
\  es|  cxirènie.  allcrnaliscmcnl  Irès-cliaiid  cl  d'un  l'iniil  r;  iiirein'.  I!n  iii- 
\er.  il  lanl  pmli'Licr  les  vignes  m  en  recuinranl  li's  sarinenls  d'une  cniiclie 
de  Ici  le.  Il  aiii\e  pal  liiis,  dans  la  pal  (ie  siid-iiricnlalc  de  l.i  plaine  valaipic, 
la  pli|s  e\puvi  e  ,1  la  Mnleiice  du  \eiil.  ipie  des  lriiiipeail\  eiilieis  de  liiriils 
cl  de  clie\all\.  s||||i|is  |iai  des  |i'm|ièlcs  de  llcii^e.  \olll,  en  s'cnlinanl  dc- 
\aiil  l'iuaj;!'.  sr  pii'cipilri   ilaiis  Irs  lacs  riverains  du  llaniilie,  nnclijiics  dis- 

'  Tiinpr'iMliiir'  iiiiiMimc  ilr  lliirnii'sl H' V,. 
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liii'l-,  iiù  l'iMil  ilil  I  irl  iir  ImiiiIii-  |i;i>  rii  A^^r/.  ^iiiiiilr  ;i|iniiihili('i',  miiiI  IjH'Iim- 
(le  \(''iiliililr<  slt'|i|H'v  ;  li'llcs  sonl,  ciilic  le  hamilii'  cl  la  .l.îlniiiilza,  h-s  |ilairics 
ilr  llaraffan,  m'i  li'>>  milaidcs  vivciil  en  ('(iiii|ia^iii*"<  iKnnliiriiM-s  :  sur  ili  ^ 
l'iriitliics  lie  |iliisii'iii's  li('iir>;,  un  ii'v  a|icn;iiil  pas  un  arliif. 

(ii''()|ii^ii|iii'nii'iil.  la  Itiinnianic  |)i'i'-snili>  aiis<>i,  i\v  Taivlt'  des  nionla^Mir^  à 
la  |ilainf  ilii  llaiiiilu'.  iinc  siiriiKsioii  a>^sl■/.  n'i^iilit-rc  ilr  li'ri'aiii>  ili-|iiiis  le 
l^raiiil  (li's  Miiiiini'ls  jiiM|iraii\  alliniiin>^  iiinilrrtii's  ipic  li>  fleuve  a  ili  |MiMrs 
«iir  M">  liiii'ils.  l'ai'  iine  icniaiipialili'  aiiahi^ir,  le  xiT^anl  niiTidional  ili». 
(!ar|iallii's  x-  (•ihii|i(i>-i'   (rniir  >-,'.|i,.  i|c  ifiraiii^  aiialii^iie".   à   n-iix    (|iir    l'iui 


iiliscrvr  en  dalirii'.  >nv  je  \e|Naiil  M'pleiillliina!  ,  el  ie>.  iiièiiie-  pnnliiils 
iiiiiir'raiix,  le  M'I  L'i'iiiiiie,  (liiiil  il  existe  île  M'illalih".  iiiiiiila;;nes,  le  i.'\|  >>e. 
le»  ealcaire»  lilliii:;i'ap|ilipieN,  le  pi'lnile,  eniilanl  en  liès-ninnile  ilnniilanee. 
iihileiil  le  liaxail  de  riinniiiie.  Ile»  virales  de  lerraiiis  lerliaires  rninieiil  la 
|i|i|s  Hcjinde  |iailie  des  plaines,  mais  Imiles  eelles  ipii  s'i'-l,  elenl  à  i'"es|  de 
l'Iniesti  el  de  lîmaresl   vonj    ri\    eiilier  reemneiles   de    (inielies  iiiialernaires 


dar-Jile  el  (le  eailliiiix  renies,  dans  lesipielles  on  a  Iihiim'  en  aluindaiiee  des 
iisNenieiits  di-  niaininniillis.  d'eli'pli ml-  el  di'  iiiastuduiiles.  j.es  iiMeres 
li.iiildivs  tpii  lra\erseiil  ees  eaiiipa^iies  se  sniil  ereiisi'-.  eiilre  les  l.eiues  de 
eaillniix,  des  |i|s  sinueux,  semldaldes  à  de  lar^ies  luss/'s. 

l!iiitiliie  la  l.iiiiiliardie,  à  laipielle  laiil  de  Iraijs  p||\siipiex  el  s;i  pnpiilalKHi 
iiièiiie  la  l'uni  ivssrinlder.  la  plaine  de  liniiinanie  es|  iit>  .nirirri  -^'AU'  iiiariii 
ciiinliir'  par  le»  di  luis  descendus  des  iiiinila^nes.  Mat»  -i  |,i  twv  a  disparu. 
le  haiiillie.  ipii  di'veloppi'  sa  ,i|s|e  eniirlii'  de  cS.'tM  Lu  inèll'es  .m  sud  de  I  > 
jilailie  \alaipie,  es|  li'.-iiieiiie  une  aiilrt'  mer  pai  la  masse  de  «es  eaux  el  |mi 
1,1  l'aeilili-  (pi'il  rdlie  à  la  nasiuahciii.  l'iiViseineiil  à  mmi  eiilnV  dan»  les 
rampa^nes  liasses,  an  eidèliii'  dt-lili-  de  la  «  Pnrle  d<  ^er  ».  siin  lit.  prot'und 
de  "il*  inèlres,  se  iroine  à  'jll  nielles  aii-dessiiiis  du  nneaii  de  la  mer  Nuire, 
el  la  piiilir  iiMi\eiiiie  de  smi  eoiiiaiil  di'passe  r<  'le  de  {•►•<»  !•'»  lleiixes  ri'iinis 
de  rKiirnpe  cieeidenlale.  d;i  liliih,  ail  lUiiii.  l'oiirlaiil  les  idimaiiis  avaient 
di'jà  jeli'  sur  le  llannlie,  iiiiiii.'.Mate,neiil  en  aval  de  la  l'nite  de  l'er.  un  puni 
eiillsidt'ré  à  Imii  dniit  ei  Mif  •  l'une  des  inerveilli's  du  iihinde.  rmisse.  dit-un. 
par  lin  seiitinieiit  de  liasse  envie,  reinpereiir  Adrien  til  diMimlir  re  niiiniimeiit 
ipii  devait  rappeler  la  t:li)ii'e  de  Trajaii  aux  ;:énéraliiiiis  rnlnres.  (In  n'en  voit 
plus  ipie  les  elllees  des  deux  livfs  et,  loisipie  le»  eailX  snlil  I  rès-|iasses.  les 
rniideiiieiils  de  sei/e  des  vini^l  plies  (|ni  sunieiiaienl  l'uin iat;e;  sur  le  lerii- 
tiiite  valaipie.  uni'  luiii  loiiiaiiie.  ipii  a  dniini  snii  iniiii  a  la  petite  ville  de 
I  iirnii-Seveiin,  desii^ne  aiis^i  rriidruil  un  les  |e;;i(tns  de  |{i>iiie  pnsaieiil  le 
pied  sur  la  lerrc  de  haeie.  j.e  liiMi  de  passafje  eiiii'c  la  Serhie  el  la  hniimanii' 
a  ^ardt'  snii  inipuilaiiee.  mais  rindiislrie  ninderiie  ni  pas  enenie  rempLu'' 
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le  |Miril  lie  Tnijini,  cl  hiiil  11111111  iiiiiiia  |iii>  niiiiiiicMii''  lii  (OiistriK^liDii 
ilii  |iiiiil-\i,'i(lii('  lit'  liiiii^iu  iiii  (iiiir^cMi  À  lliiii>l('li(iiik,  Ir  h;iiiiil)i>  (-oiiliiiticiii 
ilr  iiiiiliT  iiiii'ciiinil  H>  lliils  lit'  hi  l'iiilf  île  IVr  11  la  iiirr  Niiiir. 

\ii  mkI  iIi*s  |iliiiiics  ilt>  la  liiMiiiianif,  U'  haiiiilM>,  iji-  inr'iiic  qu*'  |irrsi|iii- 
liiii^  les  llciiM's  (If  riiiiiii>(ilii''i('  >c|ilriitriiiiial,  iir  <(•»••  ira|i|)ii\rr  à  iliiiilr. 
(lu  i>')\>''  (le  la  Itnl^arir.  Il  iii  icxiillr  iiti  ciiiilia^lr  i'fiiian|iialilc  ciilrr  les 
tlcii\  livc"..   Vu  -11(1.  la  licrjif  loii^tV   |iar    le   tlol   s'ch'vc  as'M'/    liiiiM|iifiii('iil 
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en  jiflilc-  MilliiK-  cl  cil  lciia>vcN;  an  iini'il.  la  (ila^jc.  ('•;;ali«>tr  |iiil'  le  llcinc 
|ii'liilaiil  -es  (  iiic-,  s'clcinl  an  lniii  cl  -c  (  iiiilitiiil  .i\c(  le»  (  aiii|pa;jiics  |ia>scs. 
Kcx  iiian'iiific-,  (les  lac-,  de-  ((tiilcc-,  rc-lc»  A<--  ain  icii-  liN  du  Daiiillic, 
-  ciiliv-liK'Iciil  (le  te  (iilc  CM  Mil  lai  i«  de  laiix-C'  1  iMeres  eiiliiiiiaiil  un  ^^raiiil 
iiiiiiiliic  (I  ilc-  et  de  liain  •<  à  deuil  imy>-.  Sur  1  cl  i»|iacc.  nii  les  eaux  se  miiiI 
|tl'(iliieiic(-  (Ici  1  cl  delà,  nu  \<iil  inclue,  .t^t  -ml  ilc  la  .ialdiiiilt'a,  les  liaic- 
de  liiiilc  une  iiMcic  i|ni  ,1  1  cv-c  diAi-ler  en  cnui-  iiiilc|icii(lanl  |iiiui'  cm 
l'iiiiilci  le  lil  d'un  aiilic  IleiiM  ,  cl  dmii  ij  ne  ic-lc  |iin>  ijuc  de-  la^^iiiiCN  .1 
de-  luaiai-.  ruii-  les  leiraiiis  lia-,  i|uc  le  llcmc  ,1  nivelés  ei  délaisses,  -,. 
liiiUMiil   a|i|iailcnii    a  la  \alai  liic  d<iul    iK  ai  1  1  uissmi  |,i  /.une  iiiai't'riim'Use 


Ii\s  hWriiK.  •.'.Vi 

i>l  (li'M'rlf.  lundi-  i|ilc  Im  ltul;iiiiir  |iri(|  -iiii-  (•(•--(•  du  liTtiiiii  ;  iii:ii^  dlr  ii 
iMiiir  l'Ile  la  -Miiiln'ili'-  ilii  miI,  Ifs  |ii';mi\  i-iii|ilii('('iiii'iil>-  rdiiiitii'K  i;iii\.  ri  <  i^i 
ilr  te  n'Ai'  qu  nul  th'i  ('■li'i>  jtiilifs  |ii'*'M|iit'  tiiiili's  le-  rili's  ri\i'iaiiii's.  du  ilil 
i|iic  h'-  ciisldi-,  ••xicniiiiirs  dans  |irr««'|iu'  loiilcs  1rs  iinlics  |iiirlifs  de  IKiii  ii|ic. 
Miiil  ciinirc  assez  ('iiiiiiniiiis  ilaiis  les  telles  j  ileiiii   iiiivirs  i|e  |;i   ii\e  \,il;ii|iie. 

Arrivé  à  une  suixanlaiiie  de  kilmnèlres  de  la  nier  en  lii;tie  ilroile.  le 
haiMilH' vieiil  se  hem  ler  < mille  les  liaiiteiirs  ^M'aiiilii|iies  de  la  llidiniiidja  el 
se  l'ejelle  vei's  je  iiiiiil  |iiiiii' eiinliiiii'iiei' ee  inassjl  el  s'e|,;iiiiiiiii'  en  délia  dans 
nii  aiieien  ^nlle  e(in(|iiis  sur  la  nier  Nuire.  I!'es|  ,'i  ce  deliuir  du  Heine  i|iie 
ses  derniers  Glands  .lillueiils,  le  Serelli  iimldave  el  le  l'nilli.  à  demi  russe  par 
la  ri\e  iirienlale  de  mhi  eiiiirs  sii|iérieiir.  lui  a|i|)iirleiil  leurs  iiii\.  Mais  le 
Danulie,  ^miiiIIc  par  ces  deii\  rivières,  ne  ^Mide  Imil  son  \nluiiie  (|iie  sm  un 
es|i;ire  de  'ill  kilninèlres  envil'un  :  il  se  |iiriiri|iie.  I.e  HMiiid  liras  du  fleuve, 
niiiiiu  sdiis  le  iiiim  de  luaiielie  de  Kilia,  em|iiirte  eiiMiiin  les  deu\  liei's  de  la 
masse  lii|uide.  el  eiiiltinue  de  rnrmer  lu  rnuilière  entre  la  Itiiiiinaiiie  el  |;i 
Itiiii^arie  lun|ue.  j.a  luaiielie  iiieridiiinale  nu  de  iiiullelia.  i|ui  se  s|||idi\ise 
elle-même,  e  >'ile  en  eiiliei  siir  le  leriiloire  iilti>iiiiui  :  r°es|  |j  ^iiiide  .irtère 
ili   navi^alidii,  par  s,i  liuinlie  liiri|iie  île  la  Snuliiia. 

la  niailresse  luauilie  du  fleme  est  luil  iiii|mii  l.iiile  d.iiis  l'Iiislnire  ;ieluelle 
lie  !•  Ti-rrr-,  à  eause  des  eliaii;ieinenls  ra|iid'-  'pie  ses  ;illu\i(iiis  ,ieeiim|dis- 
sei  H'  rivage  de  l,i  mer  Nuire,  lin  aval  d  Ismail.  le  jlauiilie  de  Kilia  se  ra- 
niilieeii  une  multitude  de  liraiielies  i|ui  elian;:iiil  iik  ess;iiiiinenl  suivaiil  les 
iliernatiM's  des  iiiiii<.'res  et  des  iiiiindaliiUis.  des  il'Inuilleiiieitls  et  des  ,i|i|iiirls 
lie  sjilde.  heu\  l'ois  les  eaiix  se  n-unisseii!  en  un  s.  ni  eaiial  avant  de  s'et;iler 
rii  palle  d  nie  au  milieu  îles  ||ii|s  marins  el  de  l<.inier  leiii  délia  -eniii- 
ijaire  en  delnus  du  ;:i'aiiil  délia.  I.a  ei'ile  de  ees  telle-  iininelles,  dmil  le 
ile\elii|t|i"iiieiil  evli'lieui  es|  d'envil'iMi  \iiiL.'l  kih'mèlres.  s'uei  lui!  luii-  les 
ans  d'une  i|mmliti'-  de  liiunii  l'H.de  ,'1  'JIMI  mèlres  de  largeur  sur  des  londs 
de  di\  mètres  seiilenienl  '.  l'uiirlanl,  en  depil  de  la  niarclie  rapide  des 
alliiviiiiis  ;iii  dtdiHUehr'  de  la  Kilia,  la  li^iie  nurmale  du  rivage  se  lriiu\e 
en  rel  enilruil  lieauniiip  iiii>iiis  {ivanei'e  à  l'est  ipi'^'i  |,i  partie  ineriiliu- 
iiale  du  delta.  Un  peill  en  1  uiielin  e  ipie  je  llaiiiilie  de  Kilia  est  d'iMi^ille 
iiMideriie  el  ipie  la  ^raiiile  masse  des  eauv  sVpaiieliiiil  .lutieliiis  par  les 
li'iiii'lies  diixerles  pjiis   an  sud.  I.ii   étudiant  la  laile  du  delta   diimlurii.  un 
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vitil  <|iit'  II'  t'iM'iliiii  iillDi'iil  il'iiiit-  ^i  iiiuliiilc  n'i^iilai'ilt'  i|iii  rnriiii'  la  li^r||,> 
(Ir  la  côlt',  (Ml  travers  îles  lidUi-s  siliiis  de  la  Itt-ssaialiic  iiis>-i'  cl  moldave, 
se  roiiliiiiir  au  miiI  à  travers  le  delta  en  s'iiilhrhissaiit  le^ièreineiil  vers  l'est, 
(l'est  l'aiieieii  rivage.  Il  se  relève  aii-dessiis  des  |ilaiiies  à  demi  iioytrs 
eniiiiiie  une  es|iè('e  de  di^iie,  que  les  diverses  liDiielti's  du  lleiive  ixit  dû 
Iravi'fser  pinir  se  jeter  dans  la  mer.  Les  alliivioiis  |mrtée>  |iar  les  liras  de 
Soiiliiia  r!  .fe  Saiiit-li(M>r^es  se  siiiit  étalirs  en  une  vaste  jdaine  en  dehors 
de  eelte  di^^ne,  tandis  i|iie  li' ;;ran  I  liras  aetuel  n'a  |iu  di'-|ioser  an-devant  <ln 
reni|iai'l  tin'nn  ari'lii|iet  diles  eneire  inciM'Iaines.  Il  est  donc  |iln<<  jeune 
dan-  riii>liiiri'  du  llanniie. 

Tiiul  en  ^i'^nanl  |ieu  à  |ien  sur  la  mer,  le  lleuve  en  a  aussi  prailnellemeni 
isoh'  des  Lies  d'une  s|||iertieie  eonsidi'l'alile.  Klilre  la  linuelie  dn  Ihiieslerel 
le  délia  (ianuliien,  on  reinari|ue  siu'  la  ei'ile  plusieiirs  golfes  on  <<  liiiiaiis  » 
d  uni*  ti'ès-|';ii|i|e  |irol'oinlein',  dans  lesi|uels  les  eaux  s'i''va|ioreiil  [lendant  les 
vlialeui's,  en  laissant  sur  le  sol  une  minée  eonelie  saline.  I.a  forme  ^l'ni'rale 
de  ees  na|i|ies  d'eau,  la  iialuie  des  terrains  i|ui  les  entourent,  la  disposilion 
|iai'allèle  des  ruisseaux  i|ui  s'»  jeilent,  li's  l'onl  ressemlder  eoiii|i|(''lenn'nt  à 
d'aulii's  |;i(  s  i|iie  l'un  vnil  plus  à  j'ouest  jusi|u'à  l'enilioueliiire  du  l'rulii; 
seide.neni  ees  derniers  sont  rem|ilis  d'eau  douce,  et  le  cordon  de  salile  i|ni 
les  liane  à  rentrée  les  sc|i,iic  imn  des  jldjs  de  |;i  mi>i'  Ni. ire,  mais  de  ceii\ 
du  ll.inulie.  Sans  au( un  doute  tous  ces  lacs  riverains  du  lleuve  etaieiil 
aulrelois  des  limaiis  d Cau  s;d,'M'  coniim-  les  lacunes  de  la  ci'iti",  mais  à 
mesure  i|ue  le  Dannlie  a  (  oiiiide  son  ^olle,  ces  lacs,  graduellement  st'-|iair's 
de  la  mer,  se  suni  \ides  de  leurs  eau\  sali'cs  et  se  sunt  rein|ilis  d  eau  douce  . 
t|ue  le  lleuve  continue  d  eiii|iieler  dans  la  mer,  cl  les  iia|i|ies  s;dincs  du  lil- 
loial.  alimeiili'cs  en  amont  |iar  des  ruisseaux  d  eau  |iure,  si'  translormeioiil 
de  la  mr-ine  manière. 

Imiiii'dialemcnl  au  nord  de  ces  lacs  du  littoral  marilime  et  danuliieii, 
rentrée  des  plaines  valai|Ui's  l'Iait  d/'lcndiie  |iar  une  li^ne  de  l'orlilicalions 
l'iimaiiies,  connues  smis  le  iioiu  de  •>  mut'  »  ou  «  val  de  Trajaii  »,  comme  les 
lossi'-,  |c>  mm  ailles  cl  les  cani|is  retraiicln's  de  la  lloluoudja  mi-ridionale  ; 
le  |ieii|i|e  les  .illriliiie  d  oïdinaiie  an  o'-ar,  i|Uoii|u  ellesaieiil  l'Ii*  l'Icvi'Cs  liean- 
ciiU|i  l'his  lard  par  le  ^ciii'ial  l'r.ijaii  lontre  les  \isiM,,|||s,  {,r\lf  lianièie  de 
deleUM',  ipii  coiiicide  ,'i  peu  prè  avec  la  irciiilièie  poliliipie  tiaci-e  entre  la 
liessaraliie  moldave  cl  la  l'ic^araliii  russe,  es|  devenue  Irès-dillii  ile  à  reciin- 
II, litre  sur  une  |iarlie  imlalile  de  son  parcours.  Il  est  pndialile  ipi  à  l'onesl 
du  l'riilli  elle  si>  iniilmuail  p.ii  nu  anire  lemparl  tcHersant  la  liasse 
Molli. i\ie  cl    l.i   \.il.icliie    loiil    ciilière  ;    les   Irai 
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cl  II-  Diiii'-lri',  II'  iiiiii'  ili'  ri';iiiiii  l'I'iil  iliiiililr;  uni'  i|i-ii\iriiif  iniii;iillr.  ilmil 
le-  M'^li:;!"^  ^1'  linincnl  ni  iiiliri  ^iir  If  Iriiiliiiic  iiism-,  i'hIic  l.cmii  ri 
ili'iiilri'.  niiivriiit  li's  .'i|i|ii'iM  Iir>  ili'  l;i  \iilli''i'  iliiniiliiriiiii'.  lit-  n'i'hiil  |ias  li'o|i, 
l'ii  l'Iïi'l.  iriiiii'  iliiiilili'  li^^iir  ili' iliTi'ii-i'  |iiiiii'  iniri'iliiv  l'iu-crs  iriinr  |i|:iitii- 
^i  Irilili'.  iliiiil  li'-^  l'irlii'sM'x  iialili'i'llr>  ilrvairnl  alliiinii'  la  rii|iiiliir'  i|r  Imis 
les  nini|iii'lMnl-' 


Mal'^ii'  li'>>  |iii|iiilaliniiv  si  (livcr^rs  (|iii  uni  |iairiiii!'ii.  ri»iii|iiix  un  ili-va^^li' 
li'iii'  Irri'ilniir,  li"-  lialiiliiiiN  ilr  l.i  llniiniaiiir  mil  ^aiili-  ^[\y  imis  Iriir»  liini- 
liii|ilir>-  II'  luivili'i:*'  irniir  liraiu  <<ii|i  pin-  ^ji'amli'  l'iilii'NiiiM  nalinnali'  :  iU  mil 
1 1' ijni  iii;n!i|ii<'  à  la  llun^iii'.  à  la  Tiaii»\l\;iiiii'.  ;'i  la  Itiiknvinr.  à  la  liiiluiilii'. 
rnilili'  ilr  IMir  ri  ilr  lailLilr.  \.il;ii|lli'-  i-l  \|ci|il;iM'>  lir  Inniirlll  i|ll'llll  ^cill 
I  ciiiilr.  rl  Imi:  ilc  l,ii-.-i'r  i'ii\;iliir  Iriir  Ici  i  iliiiiv,  <•{•  vipiii  cii\.  Mil  (  iiiiliaiic, 
iili  (Icliiililciil  --lir  te-  j  ;i\s  i'il\  il  iiiin;iiilv,  hiiii-.  Iciiilrs  Ir-  |i|  n\  iiirc-  ilr  la 
liiiiiniiiiiir ,  à  rr\n'|ilimi  ilc  |,i  lli'--;ii  iiltir  .  i|iii  lin  lui  ildiiiii'i-  |iai'  les 
IMii—aiirr- iiiriili'iilalr- à  I  i--iir  ilc  l;i  'jiniir  le  l.iiniiv.  Ir-  |iii|iil;iiil-  imil 
l'iiiiinains  »mil  en  niinmili'. 

l.'iiriL'inr  i.'»'  le  |  rll|i|r  ilc  l.iii:;i|r  liililic  i-l  ciiidrc  rn\('|n|i|i(r  lie  niv-lèir. 
I.i'-  Itiiiiiiiaiii-.  haliil;iiil-  ilr  I  .iiilii|iir  |I;m  ic.  -uiiIhU  l'M'InxiM'iiii'iit  les 
(li'-n'inlailN  tic  'iclc-  cl  (le  h, ICC-  l,il  llll-i'-.  cii  liicll  le  -;iiil;  île-  enimis  ilii- 
liell-  amène-  |i,il'  ri':i|,ill  jHi  ili>iilllie-'-il  1  lie/  cll\  ''  II. m-  i|nellc  |i|'n|imiimi 
■c -nul  iiicl.-  ;iii  |ien|tle  nmiM.iiii  !••  ili\cis  clcne  ni-  ilc-  |in|iiiliilimix  envi- 
riiiniiiiilc-.  -I;i\c-  cl  ill\iieiine- ■'  (.iKclle  nul  i.iil  ciic  le-  (!elle-  ilaii-  li 
l'iiii.ilimi  lie  la  ii.iliuniilili'  \,i|.ii|iie  '  l,.'iii-  >lc-eenilaiil-  -eiiiicnl-il-  lc- 
.   l'elil'  N,ilai|ii.'-  '. ,  (le-  liiinl-  ili'  I  Ollii.  le-  ■•  lim  une-  ;'i  \  inH|-(|ii;ilie  deiil-  », 

'9  liii-i  iiiininii'-  à  ciii^c  i|c  leiii    l'iaMune;'  iU\   ne    -ani.iil  le  ilire    .i\ce  eeili- 

IihIc;  lie-  -a\.iiil-  île  |iiciiiiei'  milre.  iiinuiie    (.luit'iilik  cl    Mikln-ieli,   l'mil  J 

1  (  c-  (|i\ei-c-  i|iic-limi-  lie-  ii'|hiii-e-  i  mil  r.iiliilniie-.  |,c-  Mi-lc-  [ilainc-  i|ne  le- 

'    '  Itminiaiii-  liaiiilcnl  anjmniriini  a\aieiil  eh',  -iiimi  e.iiii|>leleiiienl,  ilii  iiiniii- 

cii  ;^i',iiiile  |iai'lii' aliaiiilminr'i'-  pai'  eiiv  an  Irni-iènie  -iècle,  lniMinil- ilinenl 
l'inipiei    lie    l'anlie  erili'  iln  lleiixc.   |)iir    mille  île  rein|iei'i'ni'    \iiielien,   .S'il 
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iiicnliminrnl  l'eM-lence  l'e-  Itmiinain-  il.iii-  l.i  ii'i^imi  île-  l]ai'|iallii'-.  I'!iiliii 
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<|ii(>  II'  i'i'">i(iii  tl«-^  |ii)|iiil{iliiMis  l'DiiiiiiiisiM's  (lu  |ta\s  viil'lil  |iiiiir  iciiiti-liliiiT 
|iiMi  M  |i('ii  l;i  iialiiiiialilf.  OiKii  i|iril  cii  -><iil,  ce  |iclil  |>('ii|i|i-,  ilmil  li'> 
niiiiiiii'iK-ciiiciils  soiil  Irllt'iiit'iil  iiu  ri-laiii>,  a  ^raiiili  iliiiK'  iiiaiiirii'  «ill'ltrc- 
iiaiilf,  |iiiiM|iril  rsl  ilt'vciiii  la  lacr  |iir-|iiiii*l('-i'aiili'  ^iir  Ir  lias  llaiiiilic  ri 
ilaii-^  li's  .M|ii's  li'aiis\l\aiiit's,  cl  m-iI  aii\  |iii|iiilaliiiii>  ilc  la  {n'iiiiisiilc  lliracn- 
lii'lli''iiii|iii'  il<>  rciiijiai'l  ciiiilif  li-»  nivaliiNM-iiiciils  de  la  ltiiv»ic. 

KriciH'c  an  ili\-'-i'|ilii'Mit'  oinlr  la  laiigiir  loiiinaiiii'  l'Iail  li'iiiii'  |iiMir  un 
|iahii>'  cl  les  \alai|nc>  cn\-nicnics  ilcvaiciil  parler  slave  ilans  les  l'jiliscs  cl 
i|c\anl  les  li'ilMMiaii\.  I)c  nus  juins,  an  ((Hiliaiic,  les  paliiiilcs  l'onniains  lia- 
\:nllenl  a<'li  veinent  à  |iin'iliei'  leur  ii  lit  mie  île  Imis  les  mois  sei'|ies,i|ni  s'v  limi- 
veiil  ilaiis  la  |ii'ii|iiirlinn  irnii  ili\iènic  envirun,  cl  îles  lernieN  liuo  cl  miccs 
inlKHlniis  ilaiis  la  lan;;ne  Int's  île  la  iliiiniiiatiiMi  des  Dsnianlis.  Ile  iiicinc  i|mc 
les  (iiees  niiMlcriics  cliei'clicnl  à  ia|i|ii'iiilicr  le  iiiniaii|nc  du  laii^a^ic  des  ail- 
leurs elassii|iics,  de  nièiiie  les  u  |{nnianis  »  du  haiiiiiie  s"n(en|ienl  de  |i(diicr 
leni'  laliii.  aliii  de  le  plaeei'  sur  le  nM-nie  ran^  ipie  les  langues  iiiiiiaiicsiieciden- 


laies,   le  II 


ralliais  cl  I  ilalicii.  IN  se  snnl  c'jaleniciil  didiarrasses  de  I  eerilnit 


leli 


slave  jiniii'  |iieiiilie  les  eaiaeliTcs  Irailcais;  inallicnieiisciiieMl.  celle  leliiniic 


lli 


laile  d'une  inaiiièic  1111  |ien  viideiile.   en  ili''saci-in'il   avec  la  |ii'iiniii 


cia- 


Imn  vraie  des  inuls.  el  les  ^raininaincns  ne  smil  pas  eiicnic  unis  |i(iiir  li\ei' 
\.\  veiilaldc  iirlliii^i'a|dic  :  Itiikovinieiis,  iiaiisvlvaiiis,  \alai|iics,  vcnicnl 
loiis  l'aire  |in''valiiii'  Icni'  iihmIc  de  li'anscri|iliiiii.  <à's  dcrnicis,  ^ràcc  à  Iciii' 
ini|i'|icnilaiii'c  |iiililii|iie,  rcni|iiii'lei'iiiil  sans  duiilc.  Oiiui  <|ii'il  en  soji,  |a 
langue  riMiinainc  devien!  i  Iiai|nc  anitie  |ilns  m'ii-laliiic  |iai'  le  vucalm- 
lairc  aussi  Ihcii  i|ne  par  la  s\ii|;i\e.  l,a  lecliirc  des  niivra^es  Iraniais.  ijni 
l'iiiisliliieijl  j.i  |ii  Mil  ijiale  lilleralni'c  de  la  lîmiiiianic.  aide  à  telle  Iraiis- 
riiriiialhiii,  l'ii  un  rciiiai'i|iialdc  cnnliaslc.  ridinnic  des  villes,  ijiii  jadis, 
à  cause  du  va-cl  viciil  dc>  l'Iran^^cis.  clail  licaiici)ii|i  jdiis  iiii|inr  i|iie  celui 
des  canijia^iies.  es|  devenu  inainlenanl  le  plus  lalin  dcsdeiiv,  le  niniiis 
|ialitisi'  iri'leincnls  slaves.  .M;iis  ||  \  ii^le  eiicnie  1111  Iniids  de  dcii\  cciils 
iniijs  enviiiin  ipii  ne  se    relinnve  dans  ancniie    langue  ciinnnc  el    ipic    l'uii 

lin  leii  daec  pai'li'  avaiil  rncciipalinii  riiinaine.  lin 


il'nll    ('•Ire   un   dejiils    il 


iinlic.  le  valaipie  se  dislinjiuc  rdiicièl'cniciil  des  lanunes  nmiaiies  de  l'Oe- 
I  iileiil  pal  I  halnliidc  de  plai'cr  rai'licle  cl  le  pruiiuni  deniiiiislralil  après  le 
sithslanlil.  Il  |dii  iiiiiiieiic  se  presenlc  anssi  dans  l'alliaiiais  el  le  liiil;;are, 
le  ipii  iiiliiiisc  \|ikliis|(  Il  ,1  supposer  ipie  e'csi  |;'i  un  jrail  de  rancicniic 
langue  des  alinii^èncs.  Iraiismis  depuis  aii\  aiilics  lialiilanls  dii  pavs.  In 
Irail  min  niinns  eaiaclei  ishipii'  di  l'idiuine  rniiinain  se  reiriiiivc  dans  la 
liiun  de  priiiHilicei    les  viivclles. 


M, 


Ils,  s|  ee  s. ml    la  des  imliees  piceieiiv  pour   le  liiiL'nisIc,   le  peuple  inii- 
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main,  |ii'i>i  en  iiiii>«>«(',  les  ijjiKiii-.  ri  s'il  |cn  tiiiiii,ii<>.ail.  il  iir  s'anr'li'riiil 
|Miiiil  à  il)'  paiciU  ili'IaiU.  IjHurc  IimiI  lier  ilr  la  ^liiiir  ilrv  aiiririis  nniniit''- 
iiiiK  riiiiiaiiis,  II'  iiiiiinili'i'  |ia\>aii  \alai|iii'  -c  (inil  «Irscfiiilii  îles  |iali'ii'ii'iis 
(II'  limiir.  l'Iiloiriii's  i|i<  si>s  niiililiiir^,  à  la  iiai^^aiirr  ilr><  t'iilaiil-.  aii\  iiia- 
na^r-,  aii\  ri-n'iiiitiiirs  mip|liiain">.  i',i|i|irlli'iil  ciinui'  n'Ilrs  îles  Itiiiiiaiiis  ; 
la  ilaiiM-  ilrs  ('iihiiicliiins  ii  i"<l  aiilii',  ilil-mi.  i|iii'  crllr  ili-s  anrii'iiN  ini'lirs 
'•alirii».  I.i'  \alai|iii' aiiiir  à  |  ailrr  ili'  mhi  «  prir  »  Trajaii,  aiii|iirl  il  alIrilMii' 
'•ml  n'  ipiil  \nil  ilr  ^raml  llall^  ^nii  pav^,  iiim-M'iili'iiiriil  lr>  iiiiiii-»  ili-  |iiiiils. 
lie  riii'Iri'i'sM^  ri  ili-  rliriiiili><,  mai»  jil'-iiiraiix  inivir»  i|iii'  iraiiti'i>  |ii-ii|ilrs 
illrilnii'iaii'iil  à  Idilainl.  à  liii^al.  aii\  |iiii><»aiin's  iliviiir»  mi  iiirniialr». 
\|aiiil  ili'lili'  ilr  iiiiiiila^iir  a  l'Ii-  iiinril  il  mm  i'iiM|i  |iai'  Ir  ^laivr  ili'  Trajaii; 
l'avalaiiilic  ijni  m'  di-larlir  ili'»  rimi->.  l'i-^l  Ir  u  lunnrrii'  ilr  ii-ajaii  »;  la 
\iiir  larlir  miimih'  i'»I  ilrM'Milr  li'  «  i'Ih'MIMI  ilr  Ti'ajaM  »  :  [n'ililaiil  Ir  ('iMii> 
i|i'>  ••ii'clt's,  ra|tiillii''iisi'  l'sl  ili'M'iMir  l'uMijili'Ir.  \\aiil  rlmisi  Ir  \iril  rMl|ir- 
irill'  |ii)ill'  II'  l'i'|il'i'M'iitaMl  HM'iMi'  ilr  ^a  lialiuM,  Ir  ItoiiMiain  sr  irlnxi'  iliMr 
à  riiil>>iili'lrl'  niMMMr  m'»  aiiirlir»  li"«  tirli".  cl  Ir»  llari'»  ;  il  ijjnnri'  ci'  ilMC 
ruiciil  le»  (iiilli».  cl  »"il  c»l  M'ai  ijMil  »iiil  Icmt  [laicnl  par  rmi^iiic  prc- 
iiiicic,  ci'i'lc»  il  a  ii'»si''  lie  IcMi'  i'i'»»cMililci',  «-i  ce  n'c-l  ilaii»  le»  nniiila^Mc», 
iMi  I'dm  \iiil  licaMciiii|i  iriiiiMMiic»  iiiaiiil»,  aii\  \rM\  McM»,  à  la  IiIomiIc  cIic- 
M'hii'c  lliillanic,  ciiMMMc  ilcsainil  cire  |ii'iil)alileMienl  le»  aiM'icniics  |iii|iiila- 
liiiii»ilii  p<'i\s.  Mais,  par  la  pràcc  cl  la  »iiMplc»H',  le»  iniiiilafiiianl»,  aii»»i  liicii 
ipic  le»  jicii»  «le»  caMipaijnc»  ilaniilii  iiiie»,  se  ili»lin^Mcnl  île»  liiininic  ilii 
Noril  cl   se  rappriii'lienl  île»  pcMple»  nii'iiiliniiaïu. 

Kii  •.n'nr'ral,  le»  ItnMMiain»  île  la  phiMie,  cl  paiiiii  i'ii\  priMcipalcMicMl  le» 
\alaipie»,  uni  île  licaiiv  M»aL:e»  Immii».  île»  \CM\  plein»  ire\prc»»iiiM,  MMC 
liiiiiclie  linciMciil  (li'»»iMi'e  iMiinllMMl  ilaii»  le  iiic  ili'iiv  raii^i'cs  i|c  ileiil» 
>riine  l'-i  lalanlc  lilanilicnr  ;  il»  »i' iIi»Imii:iiciiI  par  la  pelili'»»e  de  Icmt»  pieiN 
cl  lie  leur»  niaiii»  cl  par  la  liiii'»»i'  ilc  leur»  allaclic».  Il-  aiiMcnl  à  lai.s»ci' 
crnitic  IcMi'  clii'M'hiic.  cl  liiii  raioMlc  ipic  niiMilire  de  jiMnc»  linniinc»  h' 
l'iiiil  ri'Iraclairc»  au  »er\ii'e  de  I  .irniee  nMiipicnicnl  pour  »au\cr  les  liclli's 
ImpmcIc»  lliillaiil  »Mr  IcMr»  l'-paulc».  \dniil»  de  leur  i  nrp»,  lc»lc».  ^niciciix 
dan»  tiiM»  leur»  nKiMM'Micnl»,  il»  -uni.  cm  inilre.  inlaii^^aldes  à  la  Miardic 
cl  siippiirlcnl  »aM»  »c  phuidic  le»  phi»  dure»  rali^iiie».  Il»  purlcnl  Iciii'  cos- 
hiMic  avec  MMC  ai»aMii  ailMiii.ildc.  cl  [m'iiic  le  lier^er  \alaipie,  aM'c  sa 
liaulc  (iiihitiilii  Mil  lutiiiicl  de  piiil  de  iiiniiliin.  la  lar^e  ceiiiliiie  de  cuir  ipii 
lui  sert  de  piiclic,  la  peau  de  inniiliiti  jcice  »iir  mmc  l'-paiilc.  cl  »e»  calei^uii» 
ipil  l'appcllciil  la  lirait'  de»  Dace»  »iMlp(r's  siii  la  cidntiiii'  de  Trajaii.  iiiipt)s<> 
par  la  iiiddc»»c  de  »nii  itliliidc.  I.c»  reiiiiiie»  de  la  ItuMMiaiiic  siiiil  la  ^rArt* 
MicMic.  Sni(  ipi  "Ile-  idi-crvcnl  i  m  me  le»  am  iciiin»  iimtlc»  iialimialc»  cl  pm- 
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tciil  lu  l;ii';ii'  cliciiiiM-lli-  IiiimIit,  In  m'sIc  llitllaiili'.  If  ^liiinl  liililii'i-  iiiiillini- 
liii'c  où  iliHiiiiiiMit  II'  l'iMi^i'  fl  II'  lili'ii.  la  n'silli'  il'ni'  cl  ilc  orijniii^  mii'  Ir^ 
rlic\*'ii\,  M)il  iin'fllo  aii'iil  ail<i|ili'  la  Idilcllc  iiiiiili'iiii-,  elles  eliariiieiil  luii- 
jiMirs  |i:il'  leur  l'Ieiiaiice  el  leur  unnl .  \  --es  avaiiia^es  e\li''rieiii«..  In  Ituii- 
iiiaiiie  ajiMile  une  iiitellit:eih  e  lajiiile.  iiiie  i^aieli-  eiiiniiiilliiealive,  un  e><|i|'il 
(le  i'e|iai'lie  i|iii  en  l'iinl  la  l'ancienne  de  lOiieni.  Te  suni  le-  iennni"-  si 
•(l'!l(-it'l|ses  lie  la  Nalaeliie.  el  litin  1rs  uniles.  ilniie  lini|>iilile  iliMileilse.  île 
la  l'i\ièi'e  lie  Itiieai'esl.  ipii  mil  l'ail  nailie  le  juiiseilie  :  «  (  I  |)iniliii\  il/a  ' 
celui  i|iii  a  lui  île  Imi  ean   m    |ienl  pins  le  i{nillei''   >i 

\il  inilien  îles  |Mi|inlaliiins  valaipies  Iminni^ènes,  un  leneiiiili'e  eà  el  là 
(|iieli|nes  i:nin|ii  ■  île  inlnns  Imli^ares.  :in\(|ne|s  s,,  smil  ajniili's  nVeiiinienl 
nuinlire  île  ennijiali'inles.  ijni  l'iiMiienl  les  |iersiriiliiiiis  des  lirees  el  des 
liii'i's,  el  iliinl  Kraïla  es|  dexeini  le  nnlre  ira'.'il.iliiin  |iidilii|ne.  les  |tnl- 
^aies  iialils  de  la  liimnianie  el  deseeiidanls  des  :ini  iens  laNai^enis  ijn 
Mil  [laraisseiil  aMnr  l'h'  siii^nlièienieiil  iiindilics  ji.ir  les  (■luiM'iiieiils  el  le 
milieu:  ce  sunl  inainleiianl  les  plils  lalimieiix  des  enllivalenis.  il  daiiv  le. 
alenliini'-i  dfs  jurandes  \illes  ils  uni  li  s|iirialili''  dii  jardiiia'je  el  de  l'indiis- 
Irie  inaiaielière.  I  ne  i;ianile  [lailie  de  la  liess;ii  ,diie  enlesiV  an\  lînsses 
par  le  Iraili'  de  l'aris.  el  nmi  eiunie  eiiliereineiil  niiniiaiiisir,  e^l  lialiilee 
|iriiii'i|  alenienl  |i.ir  «  e^  liiiinH'Ies  aL;rii  ulli'iii-  IhiIl;  ire-.  .Iidi"  le  leirilnire 
elail  |M'n|de  de  lailares  Nicnis,  iii:iis  |e  ijiMneriieineiil  rii-si.  s|.  didi.irras-a 
de  ees  niiliiades  el  les  iein|daia.  dis  le  iniiiineiii  eiiieiil  du  s),'.,  1,.  ,|  sihIimiI 
liii's  de  la  |iai\  iT  \nilrinii|ile.  en  InJU.  |mi  i|neli|iies  inilliei-  de  liiiiilles 
linl^aies  i'eha|i|ii'es  à  rii|i|iress|iiii  des  j'nris.  j.es  nniiseaiix  \eiiii-.  e'.aldls 
|il'ini'i|>aleMienl  dans  le  Itiiiiilzilli  mi  ><  l!iini  n  iiii'iiiliuiial  di'  la  l>ess;ir;i|iie, 
enire  le  jlanulie.  le  l'nilli  .1  le  \;d  de  ira|aii.  iloMiièreiil  lueiiiril  ;'i  ees 
iiilllli'es  nn  aspeel  de  piiismiile  i|u  elle-  n  ,i\aienl  {.iiiinis  en.  I.eni- 
eillllires  snnl  IIIM  n\  -niljlli'is  i|||(>  relies  ili'  leurs  MU-llls  luiddaMs.  leur- 
elieiniiiv  inieiix  enlieleiiiis;  lenis  \i||;i^es.  ijui  mil  i^aidi'  les  nmiis  larlare-, 
rmilraslenl  a\ei  les  |iiinr;jailis  de-  , mires  races  ^,;\i  l.i  ii'ijiilarili'  Aw  plan, 
la  pt'iipi'cli'.  rappai'ciice  de  cmirml,  les  |ie;iii\  si^jnnldc-  ipii  le-  enidincnl. 
l!iil^;rail.      Ii     i, nul, de     Ues     inlmilcs.    es|     une    lelile     mIIc     :ildn-ll  icllse    el 


M\anle,    niiian 
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I    s..-    !ell 


cmi-Irnctimi-    rcjn 


lii'ivs  dans    I 


es    ean\    ilii    lac 


^iilpmik.    Il    cs|    \r,ii  ipie  ce-  llnlijaies.  ipn    |u-lilienl  -i  lu  illaimuciil  I  i  rc- 
pillalimi  de  leur  race,  puni    l.ulivili-,  la  -idiiieii'.  riViMimiiie.  -mil   plu-  mi 


mmils  nielaii;jes 

'Is     il 


\lulih 


iSi's,    de    liu-si's,    de    (iier-,   de    l-luaile-,   a\ci'    li 


ipiels  ils  peinenl  s',.,ilrilenir  iI:mi-  Imile-  |i  .  laiiL;iii'~  île  rcneiil.  l'inicli. 
I  mie  des  Mlles  les  p|u-  pin  |èie-  de  l,i  \alacliie.  a  cmiiiiieiii  i'  i  ;  lii'iiieiil 
par  cire  une  ndmiic  de  llnl^j.n   -. 


l'Hi'i  I  \  riii\v  iii   i!\s  |,\\|  m 


•ji-i 


|,r>  IllhM's  (Ir  l;i  llrvs.ililliir  Mltililiivr,  iiiii^i  iiiuiiiiM'r  ilc^  \ii|,|i|i|r>  lîcssa- 
I.iIm'^  ijili  l:i  |i(tssi-il;i|('nl  ;iM  ijiialoi'/.ii'liir  '-irrlr.  »ii||l  m  i-.si's  |i|'iMri|i;ili'liiril 
,1  li'-l  lie-  cnliiiiics  |iiiIl:;,j(".,  ;iii\  Imu'iI»  iIii  IIiiiiiiIm-  cIi'  Kilia  cl  ili'  l;i  iiirr 
.\(ii(c,  III, lix  lin  en  Ihhim-  iiiix»i  iliiii»  Imilcs  It-s  \illi->  ilc  |,i  Mnlihnir.  l'I 
liii'iiiiiiiiriil  i'i  .l;i-s\.  iii'i  iU  mil  lin  i|ii;ii'lirr  ih^liiicl.  |.<'^  lliiv^rN  clu  |i;i\s 
SOI  I,  rii|i|||ii'  lc>  l!lll^;ili'><.  (Ir  Imlls  ;iy  i  ii  llllclll  -  ;  i|ll;illl  .'i  irl|\  i|i'~  \illc>, 
il>  Milll  |Hr~i|llr  liill-  I  iiliiiMi'n  ,ui|s  ri  ili-|iiilrHl  ,ill\  .liill'-  Ir  lll.i'llillirlll 
ilr^  iiiiiiiiiiilo.  (.r|iriitliiiil  iU  iiiiii-«-rnl  il  iinr  Liiiinli'  i'i'|iiilaliiiii  ilr  inii- 
lulr.    juxlilii'i'    -an-   ijniilr.  rar  ic   >-iiiil  |iir^i|iir    liiii>  ili's   Iniiniiir-   iiin    mil 
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ilil  ^  riililil'  ijr  |{||ss|r  |imii'  nlhii'  à  Iriii  Im  irli'jjriiNr  ri  |ir,il  ii|iiri'  Inii^ 
l'ili'-  ril  |iai\.  Il  l'ii  r-l  |ianiii  rii\  i|ill  ;t|i{iai'l  iriiiiriil  à  la  -ri  Ir  ilr-  lli'i'ji'- 
iii»lrs  mi  "  Miilili-<  "  Simili:!',  if-  raiialii|iir-.  |iii\i-  ilr  Imilr  laiiiillr, 
lir  |iriivi'nl  irmili'l'  Iriir»  rmiiiiiiiiiaiilr-  ijiir  |>ai  riiiiiiii^rahmi  ilr  Iriii- 
I  iiirli^imiliallr-  |irr-r(  lllr-.  du  Ir^  rrrnliliail  aisi'liii'lll  à  Irtif  ni|'|Mllrllrr  ri 
.1  li'iii  \|va<ji'  ;:lalii'r.  \  l>i!i'ai'i"-l .  ir  miiiI  rii\  i|iii  mil  la  i'i'|iiilalimi  ilrlir 
li's  liirilIrlU'-  inriiris  ;  ,ii|\  Imiiilir-  ilil  I  la  lllllir,  rr  viilil  Ir^  |J  ||v  |i,i|i|  Ir-  iii'-- 
iliriii'-;  il-  liinaillriil  m  rmiiniiiii.iiili'  ri    l<'    |iriii|iiil  ili'  Iriii    pri  lir  i -;  |i.ii 


i'ii\  liilrlniii'iil  iriiii^  a  Iciii'  rln'l  mi  slnnisli 
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miurm-,   aniiai 


ririiaiil  a    la   laïc  ilr-   >/rklrr>.  ilr   la    liaii-\l 


\aiiir  ri 


I  Miiiiii-  i|;iii-  Ir  |ia\-  -un-  Ir  nmii.  rlinini-  m  .i|i|iai'i>ni'i'.  ilr  li  liaiiLilu'i.  <  nm- 
|ilrlrnl  la  -iTir  ilr    |io|inlal  imi-  il  1  an;ji'Tc- rlaMir- -MI   li   li  ri  ilmi  i' l'aiinaiii 
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>ji;>i  MH  \  I  II  I.  1,1  iM.ii  M'iiii   I  M\  I  iisi  II  y. 

l'ii  l'iilmiii'^  ilisliiicics.  lies  IVIiaiiijliri,  ilniil  ri'iilri-i>  ihiiis  lu  Mnlilavif  rriiliiilf 
ilali'  lie  lr|iiii|iir  m'i  les  luis  i|i<  ||iMi<^i'ic  <''liiit>nl  les  mailles  i|i>  la  vallir  ilii 
>i'i'i'lli,  se  riiiiiiianisciil  jn'ii  à  |h'ii  ;  ils  iii>  m'  (lis|iii<jii)-ii|  plus  par  le  nisjiiini' 
ri  ('•■sM'iil  ^lailiii'lli'Mirnl  île  |iai'lri'  li'iir  niilr  jialiiis  iiia;:\ai';  s'ils  lit'  sniil 
|Hiinl  riinii'f  luiiiliis  iliiMs  |;i  |iii|iiilaliiiM  iiiuliiasf.  cria  lient  saiis  iliiiilc  à  la 
ilinV-iriii  t'  ilr  icli'jiiiii,  tac  iK  -.nul  i  allHilii|iirs  iiiinaiii-.  haillriiis  ils  sf 
m  l'iili'iil  rliai|iii'  aiiiii'i'  par  un  crrlain  nimiliri'  irr-ini;:raiils  ilc  Traiisxl- 
\aiiii',  i|irallitvnl  le  i  limai  plus  iIimi\  ri  les  Irrics  pins  Irrliles  i|i>  la  plaint' 
innlilavt'.  \n  prinlt'inp^  cl  f\i  aiilomnc  lc>  lalmiirciirs  rj  Ii>s  innissoiiDciiis 
linii^iiiiis  ilcsicnilciil   cil   cara\aiics  dans  les  pluini-s  tic  la  M(iltla\it'. 

\n  siri'li'  ili'i'iiici',  liii'sipif  |i>  HniiM'incincnl  des  priiicipaiilcs  rniimaincs 
clail  ,iHcrmc  par  le  sultan  an\  l'Iianarinlcs  mi  riches  iic;;iiciaiils  ^recs  ilii 
riianar  de  (!(iiis|anlinup|c.  rcli'mcnl  lielli'iiitpic  clail  aussi  lirs-riM'IeiiM'nl 
rcprcscnli' en  Midiln-Nalacliic;  niiis.  de  wn-  iniiis.  il  is|  pifstpic  s;iiis  iin- 
piM'Iaiiit'  iiiiiiit''ritpic  ;  pciil-t'lre,  en  \  cnmprenanl  les  /in/arcs  Iiellt''iiisi''s 
tle  .Mact'iliiine,  ne  suiil-ils  tprnne  ili/aine  île  mille,  mais  ils  sa\ciil  se  l'aire 
leur  place  ciimine  inlentlanls  tics  ^ijintls  sciiincnis,  enlrcptisilaires.  e\pe- 
ilileiiis  il  ih  ^inciaiils  t'ii  ^iiis,  I.  i\pnrlal  iitii  tics  ct''rt''ales  tiaiis  les  villes  iln 
lias  ll.iiinlic  cs|  picsipii'  eiilii''rt'niciil  ilaiis  leurs  maiiis.  j.cs  liaces  tle  l'aii- 
cicuiic  tliimiiialiiiii  plianai'iiilc  ne  sr  l'cIriiiiM'ul  tpic  ilaiis  la  langue  cl  tlaiis 
les  l'cLiliiiiis  de  pareille  pinM'iiaiil  ilii  cniisi'iiu'ul  ilcs  ramilles  sei;iiieiil'iales, 
llcauc'diip  plus  iiiiiiiIh'cii\  ipii'  les  lii'ccs  l'i  d'un  poids  liicii  plus  ciiii' itlt'ralde 
dans  les  dfslintrs  rnliircs  du  pa\s  snni  les  rat fs  s;iiis  pniiii' ipii  visciil  sm' 
le  Icrriluirc  rnumain,  les  .liiils  cl  les  rsiM;ii|,.v.  |,cs  |s|;ndiles  i|c  pritNciiance 
espavuidc.  ipii  MM'ul  priiieipalcincnl  tiaiis  lis  ^>raiitlcs  \illcs,  ne  siuil  ptuiil 
mal  Mis  p,ii'  1,1  piipiilaliiiii  :  mais  i|  m  en  es|  pus  de  intMiie  tics  Juifs  m'iiiis 
ilii  iicid.  l!cu\  II,  ipii  immi'jrciil  eu  rmilc  tle  la  l'nlii^iic,  ilc  la  l'clile- 
Itiissir,  de  la  daliric,  ilc  la  lltin^ric,  s^  Iihum'iiI  en  cniilael  itiiirnalier  a\ei 
le  paiiM'c  peuple  eu  ipialilt'  traiilicri:is|i'> ,  triiilei'iiii''tliaires  de  Itiiil  le 
pclil  t  cuiinicrcc:  iK  suni  iini\crst>|leiuciil  tlclesli's,  nnn  pninl  à  cause  de 
leur  rcliLiiiiii,  mais  ,'i  miivr  dt'  l'arl  iiicrM'illcii\  ipi  iK  i|i'>p|iiieiil  piuir 
laiie  passiT  |i>s  cpaiLjucs  tirs  familles  thiiis  Ifni'  escarcelle.  I']ii  tiiilre,  lUi 
leur  alliiliiic  luiiics  siiilrs  de  ciiiiies  ima'jiiiaircs ,  ri  lrt''tpii'iuinciil  la 
|>iipulaliiiii  s  rv|  niiV  niiiiiv  eii\  avec  fureur  piiiir  venger  le  pri-leiitlii 
iuass;iiiv  d  l'iilaiiN  ipn  aiiraieiil  l'It'  t",;tirj.'t''s  eu  ^uisf  ira^iicau\  à  la  lele  tle 
l'àipic-.  l'iiiirlaiil  le-  lldiimaiiis  ne  sa\eiil  pas  se  p.issi-c  de  ces  .liiils  ipi'ils 
iMcreiil.  cl  t  liaipie  jinir  iK  furlilii'iil  le  mniinpide  ciiiiiiiicrcial  tle  la  l'ace 
I  i\aliiss,m!c.  liiiil  eu  leur  iiilcrdisanl ,  de  par  la  lui.  r.icipiisiliun  tics  pm- 
pi  iclfs  Ici  riliii  ialc>.    Il   ^   a   là  piuii    le   pa_\s  dt'  i  ctluulaldcs    Icrinenls  tjc  i||s- 
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canif,  irmil.iiil  |iIh»  ^cimn  ipiiU  |iiiiii  l'iiinil  i|iii'li|iii>riiis  ilimiiri'  un  |ii'i'lr\lc 
;i  I  iiilci'N'  iiliiiii  l'Iniii^ri'f.  l'i'jii,  ^i  !•">  t'Miliiiiliiiris  liiili-s  daii^  le  |iii\s  ne 
oiiiil  liii"  r\ii^i'l'<'C><,  ~  t'I  riiliii|iiilc  ilo  .liiils  les  iiiiiiilii'  |ilii-  iiiiiii|iicii\ 
t|il'il»  ne  le  ^niil  ni  tiMliU',  -  |t>s  Ixiiiflilis  rdiivliliii'iairiil  Ir  i  iiii|iiii''iiii* 
lit' la  |n|iiilaliiiii  liilalc  ilaiis  la  MnMavir.  I.riir  ilialiTlr  iisiir|  csl  un  iar^nii 
.illi-inanil  nii'li' il  un  ;;i'aiii|  nninhir  ilf  nmN  rni|ii'nnti's  à  limlr»  li-s  lan^^iirs 
iiiirnlalrN,  t'I  tr  lan^a^r  iin-nir  nuiliilini'  à  lr>  lairi'  liau',  rar  mi  Miil  cii 
rii\  le»  aXiinl-riMil'rnrs  (li's  MlrmaniU  ri  l'iui  ^c  lii'inanili-  >-i  Irni»  inva-imis 
I  iiiiinii'i'i'ialf><  ni'  ^nnl  pas  Ir  |ii'i''liiilr  ilniii'  anin'  Mua-nui,  ilan-  lai|n)'ll<' 
iiniliitM'iiil    rinili'itrnilanct'    |iiililii|iii'   iln    |>a\-.    IhianI    à    lanlir   lan'   i|r> 

I  iiinnnM'canl»  luirnlanv,  i  rlii' ili'>  \i  ininhii-,  rllr  r^t  it'|iir'-riili  r  par  ipirl- 
i|iii's  riiliinii'x  lliiii«>sintcs,  sminnl  en  Mnlilavir.  (!r>  ijaikam».  ili'^irnilii- 
il 'cnii^iianK  (|ni  vinirnl  à  iIim'Im's  r'|iiii|iii's,  liii  un/iiini'  ;n  ili\->.r|ilit'Mh' 
>-ii'rlt',  ne  m'  ili^lin^^nrnl  |Miinl  ilr  Irni^  riiirli^^iniinaiic^  ilr  I  i  j'inkiivinr  ri 
lie  la  ii'aii><\l\aiiir;  iU  nIm'IiI  iliin»  l'i^nli'ini'nl .  il  -i  li-  |ii'ii|i|i'  ni'  Irs  aiiiir 
|M>.  lin  niiiin^  unl-iU  Ir  lalrnl  ilr  ni'  |>m-<  m-  laiit'  lian'.  I  n  prlil  niiniin.' 
il' \i  iiii'nirns.  M'un^  ili'  (iiin»laiiliiiii|)|i'  ri  parlanl  Ir  Inir,  n'^iilml  an-'-i  ^\w 
II'   liaN  haiMilic. 

la  lari'  jailiN  nn'ini-MT  ilc^  l^i^Mi  r>.  rnlii'  pcn  à  jirn  ilan>  la  ina>->r  ili' 
la  |iii|inlaliiiM  ;  tfs  parias  ilrvicnncnl  Itiininaiiis  ri  |iali'inli's  par  la  vcrln 
ilinir  lilicrli'  ri'Ialivr.  Na^urrr  rmuri'  li"«  T>>ijian('s  l'Iairnl  r^rlavrx  ;  Ir^  un-- 

:.pparli'iiait'nl  à  l'Klal,  Ir»  aMln"<  l'iairni  la  r|iii~-i'  ilr^   linvanK  mi   il nn- 

M'UK;  m'anniiiin^  la  phiparl  ilriilri'  r\\\  rr^lairnl  nnmaili'^.  Iraxaillaiil, 
haliipiaiil  un  MtlanI  pnnr  le  cninplr  ilr  n'U\  ipii  Ir^  cnipluvairnl .  lU  m-  iIi- 
vi'^aii-nl  rn  M'rilalilcv  ra«'li's,  ilnnl  Irs  principali'-  l'Iaii-nl  ri'lli'--  ilr-  liiniiiii- 
////•/  un  raliriiaMl»  ilr  inillrr>-.  ili's  oh/m///  un  niunlrciH'»  il  umi-,  ilr^ /»•/• 
/(()/  un  l'urfirruns.  i|i'>  niinin  mi  urpailli-in»,  ili's  Imiliin  nu  lnnaiii;rnr^. 
ti'-  ili'rnirr-,  h'-  pin--  puliri'^  ilr  luii^,  l'Iairiil  Ir-  nni-irirn-  iliari^i'-  ilr  1 1'- 
Irlinr  la  ^luiir  ri  Ir-  M'rin-  ilr-  liuvanl-;  niainlriianl  ic  -mil  Ir-  iiu'nr 
Irirr-  ilrs  silla^i'-  ri  le-  nin-irn'ii-  ilr-  \illr-,  Ir-  Irunliailniii  -  ilr  |.i  llmi 
nianir.  S'il-  ilill'i'ri'nl  -urialrnicnl  île-  pav-aii-,  r'r-l  prul-i'lrr  par  une  lilti'rlf 
pin-  ;;ranili'.  l'.n  |S."7,  Ir-  T-i^ani'-  de  la  Valarliic  Inn-iil  a— iniili'-  aii\ 
anlrr- rnllixalrnr-,  l'I.  ili'pni-,  rcinani'ipaliun  -"• -I  l'aili'  -an-  ili-limliun  ilr 
rare-  puiir  luii-  Ir-  si'rl-  ilr  la  liIi'I»'.  I  r(''--p('n  nuniliri'n\  -uni  Ir-  r-ii;anr' 
iirliilzi,  r\iv-  ili'^iaili-  ipii  \,iL;Mi'nl  à  niuilii'  un-  ilan-  Ir-  liui-  mi  -un-  la 
Irnir,   \i\rnl   ili'  niaranili',    -r    nunrri— rnl    ilr-  rr-lf-  Ir-   plu-   iniiiiunili'-  il 

II  rnlrrrriil  puini  liiii-  niuil-.  l'ir-ipu'  luii-  Ir-  i-iLiaiir-  -mil  ili'-uiniai-  li\r  ■ 
an  -ul.  ipTiK-avriil  riillivrr  a\rr  -uin.  mi  lui'ii  il-  l'M'rri'iil  nii  iiirlirr  ir;:n- 
lii'r.  I.a  In-iuii  ilr-  rart'-.  riilrr  T-iuaiii>  ri  limiinain-, -'u|  l'iv  il  aiilaiil  pln- 
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20i  NOIJVKM.F,  CKOr.liM'Ill!'    INIVERSE LLE. 

r.iiilciiiciil  (juc  la  r''li,uiiiii  csl  l:i  iiirinc  cl  (|U('  Imis  Ic^.  aiiciciis  iioiuadcs 
;  arh'iil  la  laiiiiiii'  ilii  |ia\s.  j,c  ly|it'  ('laiil  licaii  de  pari  cl  iraiilrc.  les  croi- 
•.cinciils  ilcviciiiiciil  de  |diis  cii  |iliis  ii(iiiij)i'cii\  cl  il  c^l  à  crdirc  iiiic  daii-^ 
(liicl(|iics  ^('iicralioiis  les  IVi^aiics  de  lioiiinaiiic  seidiil  une  race  du  passe. 
Telle  cs|  la  caiiM'  ])riiicipalc  de  rciKiriiic  l'carl,  de  |0(l,(MMI  à  ÔOO,!)!)!), 
diiniii'  p,ir  les  diverses  slalislicpics  pdiii'  le  iKiiidtrc  des  Tsij;aiics'. 

I.a  iialioii  rdiiniaiiic  c^l  encore  dans  sa  pt'i'iddc  de  Iransilidn  enlic  Tà^c 
IV'iidal  cl  r(''|iii(pic  niudcrnc.  I,cs  r(''V(iliili(iiis  de  ISjN.  peiil-circ  plus  ini- 
pitrlanlcs  dans  ri'jin)|ie  daniiliiennc  (pi'idlcs  ne  le  iïircnl  en  IVance  cl  en 
llalic,  ne  lircnl  (|ii'(''liranler  l'ancien  n'^jinic  dans  les  l'rincipanh's  ruuniai- 
nes,  mais  cllc>  ne  le  d(''lriiisii'ciil  poinl.  Miicdrc  en  l(S,"((i  les  paysans  vala- 
ipics  cl  moldaves  ("laicnl  asM-rvis  à  la  ^Iclic;  sans  dioils,  sans  avoir'  person- 
nel, |ires(pic  sans  l'amillc,  piiis(prils  t'IaiiMil  à  la  merci  du  caprice,  les 
niallioiirciix  pa'^saienl  Icnr  existence  à  cnilivcr  la  Icri'c  des  seigneurs  ou  des 
coiivenls  cl  vivaient  cux-nicmcs  dans  de  misi'rahlcs  lanières  hoiiciises,  «pic 
soiivciil  on  ne  disliniiiiait  pas  nicmc  des  hroiissailles  cl  des  amas  d'immon- 
dices. Les  maîtres  du  sol  cl  de  ses  liabilanls  ('laicnl  environ  cin(|  on  six  mille 
liovards,  dcscendanis  des  anciens  «  In'avcs  ».  ou  deveinis  ncddcs  à  prix  dar- 
^<'nt;  mais  parmi  ces  seijincurs  enx-mcmes  r(''jinail  une  jurande  im-tialili' : 
la  plupai'l  u'i'laienl  ipic  de  petits  propri(''taircs,  tandis  (pie  soixante-dix  l'cn- 
(lataircs  en  Valacliie  et  ti'ois  cents  cm  Middavic  se  pai'lajicaicnl  avec  les  mo- 
na<t('rcs  la  possession  dn  territoire  prcsipic  loiil  enlicr. 

l  11  pareil  ('tal  social  devait  avoir  pour  cMii>-(''(pic!ice  nue  alTrciise  (K'mo- 
rali-alioii  clie/.  les  i,  lilres  aussi  liicii  (pic  chez  les  esclaves.  .\|('ine  le-  (pia- 
lih's  naliirelles  du  iionmain,  son  ('■laii,  sa  <j(''iit''rosil('',  sa  pidni|itilii(le  en 
aiiiilii',  tonriiaicnt  à  mal  sous  un  pareil  régime.  Les  iioldcs.  possesseurs  du 
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M>l,  fii\aiil  liHii's  tiTivs  où  la  viu;  de  la  soiiffrarico  les  eût  gèiiés,  allai'  ni 
vivre  an  loin  dans  l'iiitrijitie  el  la  débauche,  dépousaiil  sui'  les  tables  le  jeu 
des  eilés  oceideiilales  l'argeiil  ([ue  des  iuleudants,  (irees  eu  majorité,  leur 
envoyaieul  après  avoir  largement  prélevé  leur  part.  Quant  à  la  masse  asser- 
vie de  la  |)0|)ulalion,  elle  était  paresseuse,  parce  (pic  la  terre,  du  reste  si 
féconde,  ne  lui  appartenait  point;  elle  était  méfiante  el  menteuse,  parce 
(pie  la  ruse  el  le  mensonge  sont  les  armes  de  l'esclave;  elle  était  ignorante 
et  siiperstilieiise,  |iarce  (pie  toute  son  ('ducatiop  lui  avait  été  ('onnée  par 
un  clei'gé  ignai'e  et  l'anal i(pie.  Leurs  popes  étaient  en  même  temps  magi- 
ciens el  guérissaient  les  maladies  par  des  incantations  el  des  philtres  sa- 
(ivs.  i'armi  les  moines,  les  uns,  grands  jtropriétaires  de  serfs  et  possédant 
la  sixième  partie  des  terres  de  la  Roumanie,  élaiejit  des  boyards  en  robe, 
non  moins  âpres  à  la  cur('e  (pie  les  seigneurs  temporels;  les  autres,  vivant 
d'anuKuies,  n'étaient  guère  (pie  des  |)aysans  ayant  ('changé  l'esclavage  pour 
la  mendicité. 

l)é[)ourvus  de  toute  instniclion,  si  ce  n'est  de  celle  (pie  leur  transmet- 
taient les  dohtds  ou  chants  des  aïeux,  gouvernés  comme  ils  l'élaienl  [)ar 
les  anciennes  coutumes,  les  Uoumains  devaient  à  une  épo(iue  récente  rap- 
peler les  populations  perdues  dans  la  niiil  du  moyen  âge;  maintenanl  en- 
core plusieurs  coutumes  de  leurs  ancêtres  subsistent  dans  les  campagnes. 
Ainsi,  lors  des  enlerremenls,  les  pleureuses  à  gages  |»oussent  des  cris  dé- 
chirants aux(piels  l(\s  parents  mêlent  leurs  adieux.  On  place  dans  le  cercueil 
un  bâton  dont  le  mort  se  servira  pour  Iniverser  le  Jourdain,  un  drap  dont 
il  se  couvrira  comme  d'un  vêlement,  une  |ti(''('e  de  monnaie  (ju'il  donnera 
à  saint  Pierre  |ioiir  se  faire  ouvrir  les  portes  du  ciel;  on  n'oublie  [)as  non 
plus  le  pain  el  le  vin  daiil  il  aura  besoin  |)eiidaut  son  voyage.  Mais  si  le 
dt'fnnt  avait  les  cheveux  rouges,  il  est  fort  à  craindre  (jii'il  ne  tente  de  re- 
venir sur  la  lerre  sous  forme  de  chien,  de  grenouille,  de  puce  ou  de  pu- 
naise, et  (pi'il  ne  pénètre  la  nuit  dans  les  maisons  pour  sucer  le  sang  des 
belles  jeunes  filles.  Alors  il  est  priidenl  de  clouer  fortemenl  le  cercueil,  ou, 
mieux  encore,  iW  Iraveiser  d'un  pieu  la  poili'ine  du  cadavre. 

De  [lareilles  hallucinalioiis  cesseront  bieiil((l,  sans  aucun  doute,  de  hanter 
l'esprit  th's  campagnards.  Depuis  (pie  le  paysan  cultive  sa  propre  lerre,  les 
progrès  inlellecliiels  el  moraux  de  la  nalicni  ont  au  moins  ('ga h'  ses  progivs 
matériels,  el  ceux-ci  sont  vraiment  consiih'rables.  LUm'IV  officiellement  en 
l!Sr>0,  mais  encore  retenu  longleni|is  par  les  liens  (riin  demi-servage,  le 
paysan  a  fini  par  [losséder  au  moins  une  partie  du  sol.  Tant  (pie  le  seigneur 
resta  runi(pie  possesseur  de  la  lerre,  il  fui  aussi  le  u  inaiire  du  pain  » 
el  raiicieii  serf  n'avait  (prune    liberli'   prcHpie   illu-oire.  Uniin   la  loi  de 
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ISd'J,  |iliis  (III  iiiiiiiis  hicii  ii|ij>li(|ii(''('  pciidaiil,  les  aiiiiccs  siii\iiiil('s.  ri-- 
inil  à  chaque  clicl'  de  raiiiillc  ajiliroïc  une  jtaicelle  des  lenaiiis  (|iril  eulli- 
vail,  vaiiaiil  de  ."»  à  '27  lieelares  ;  el,  dejniis  celte  é|)(M|iie.  les  paysans,  deve- 
nus jdiis  libres,  oui  aussi  «iafiiié  siiij^Milièi'einenl  eu  (lij,niilt'' el  en  amour  du 
travail,  licur  leire,  si  fertile,  ([U()i([iie  si  mal  laixiurée  par  la  \ieille  cliarrin' 
romaine  el  privée  de  tout  entrais,  produit  des  (piautiti-s  énormes  de  cén-a- 
les,  dont  le  prix,  soldé  en  beaux  écus  sonnaiils,  réjouit  \c  cultivateur  el  reii- 
coiira^e  a  une  pins  firande  activité.  La  [{onmanie  est  di'sormais  une  des 
principales  eonirées  d'exportalion  pour  les  blé-s  ;  el,  dans  les  années  l'avora- 
Jdes,  quand  les  sanler(dles  d'Orient  ne  sont  pas  venues  s'abattre  sur  ses  cam- 
pagnes, ipiand  les  viidences  d'une  température  extrême  inml  ])as  tué  les 
[daiiles,  elle  est  même  pour  l'Hiirope  occidentale  un  jireiiier  plus  riclie  que 
la  Hongrie.  Kn  moins  de  dix  ans,  l'exporlalion  des  ('(''jM'ales,  bb',  maïs,  orge, 
seigle,  a  doublé',  el  la  somme  amiiielle  qu'elle  vaut  au  pa\s  varie  de  cent  à 
deux  cents  millions  de  francs.  Mallieiireu^ement,  le  [lavsan  ne  mange  guère 
le  froment  qu'il  produit  ;  il  garde  pour  lui  li*  maïs,  qui  lui  sert  à  préparer 
sa  bouillie  oi'dinaire  <mi  >/i«/«^///'/(n'l  à  fabriipier  la  mauvaise  eau-de-vie  ipii 
le  console  de  ses  cent  (piatre-vingl-qiialm'ze  jours  de  jeûne  annuel.  La  cul- 
ture de  la  vigne,  jadis  absolument  nt''glig(''e,  s'accroît  aussi  clia(|ue  aniK'e, 
el  les  collines  avancées  (|ni  forment  les  contre-forts  des  (jarpallies,  prodiii- 
M'iit  d'excelleiils  crus'.  Le  tem|is  n'est  plus  où,  |iar  suite  du  dégoût  que  le  tra- 
vail ins|iii'ait  au  llonmain,  le  nom  de  Nalaipie  é>lait  dans  tout  l'Orient  syno- 
nyme de  berger'.  Toutefois  les  teri'airis  improductifs  s'i'tendent  encore  sur 
plus  d'un  ((iiart  de  la  lionmauie,  et  le  système  de  culture,  ipii  est  l'assole- 
meiil  Iriennal,  laisse  cliaipie  troisième  année  le  sol  en  jachère.  Il  [laiait  ipic. 


■i-' 


^:|  ;; 


Irl-.. 


'   A^n'cliltiii'i'  ili'  l;i  lidi'iiiiiiiii'  : 

'IViraiii'i, 

li.-iMiis  iiinillfS .".,SOO,0()(l  li(-cl. 

j'i'aii'ii's  cl  lùliiiii.ufs.  .    .    .      ."..X.MI.OIMI 

l'oivls -J, (1(10.(10(1 

■i'i'i'r:iiiisiulli\csc'nc('ii''iili'--.     'J.'J'i.'i.OOO        n 

Vifilliililcs 100,000 

Jardins,  ck- .-.(LIIOO       •■ 

i-J,0'j;i,(IOO   licri. 

^   AiiiliiaiiN  {|ii|iii'>li(|iics  en  |S71  ; 

|t  riiCs  l'I  \ai'':i'^.   ilc  .     .     .     , 

Ihrn.'s 

(^Iir\a'i\..  

I''iris.  ......... 


liivjpl-.  . 

(liniv.-. 


l'i'dlIlIL'tiMIJ   inriWMIII:' 

Mills '.>0,00(l,(IO(l  liiTli.lili . 

Kruiiiiiil i;.. (1(10,000       » 

Oi-;i(' s, 000, 000       I, 

\iiis 1,000,(100       « 


'.i.!l(lll,(IIIO 
lOO.OOU 
000.000 

l.-JO(I.O(IO 

;>  1100.000 

.■.UO,OIH) 


■"^■«u.tL., 


sur 

(|IIO. 


chililr. 


\i;iii(:ii|,TriiK  i:t  (:n\iMi;u(:i.;  hk  i,\  itor.MAMK.  'jo" 

(i;iiis  rciist'iiililt',  lt>  IcriL's  de  in  .MoKhivii-  soiil  lit';iiit'ttii|>  mieux  ciillivt't's  que 
celles  dos  plaines  vjilii(|iies.  (iela  lient  snrtout  à  ce  (|ne  noniiiie  de  jii'.tnds  pro- 
piiélaires  moldaves,  liien  dilTérenls  à  icI  éfiard  de  lenrs  voisins,  les  hovards 
de  Valacliie,  vivent  siii-  leurs  leires  el  liennent  à  lionnenr  d'en  diriger  eux- 
mêmes  l'exploilalion  ;  mais  de  proelie  en  proche  les  amélioratiinis  se  répan- 
ilént  dans  loule  {'('lendiie  de  la  UonmaMi(>,  el  ((('jà  les  halleiisesà  vapeur  lonc- 
lioniienl  dans  la  jtliiparl  des  grandes  propiit'h's.  Les  bonnes  mélliodes  de 
culture  fiajinenl  aussi  peu  à  peu  parmi  les  petits  pro|)riétaires  ;  d'ailleurs 
(cux-ci  ont,  en  maints  districts,  i'intv'lli^ence  de  s'associer  j)our  ex|)loiter  en 
conunun  dt  vastes  étendues.  Souvent  des  coinuuuies  entières  alTei'nieul  des 
terrains  d'une  t'Iendue  considérahie;  chacun  des  participants  |)aye  une  taxe 
pro|iorlionnelle  à  la  surface  des  champs  (pi'il  cultive. 

l'ays  essentieilemenl  agricole,  la  Hoiunanie  n'exploite  filière  que  les  ri- 
chesses l'ouraies  spontaiiémenl  par  la  nature.  I^es  veines  de  nu'taux  divers, 
si  nondu'euses  dans  les  (larpalhes,  sont  laissiVs  sans  emploi  à  cause  du 
mauipie  de  routes  d'accès;  les  lonlaiiies  île  pétrole  coulent  sans  utilité,  et 
la  plupart  des  couches  de  sel  };cuime  restent  en  réserve  sous  le  sol  pour 
des  âges  l'ntiu's.  Ouati'e  salines  seulement  sont  exploitées  pour  le  compte 
ilu  f;iinvernement,  deux  par  des  juvriers  lihres,  deux  autres  pai'  des  con- 
danuK's  qui  passent  leur  vie  dans  les  prolondeurs  de  la  roche  :  cluKpu' 
année,  la  production  du  s(d,  (|u'il  serait  facile  de  centupler,  s'élève  à  jdus 
de  .M), 000  tonnes.  La  pèche  est  aussi  l'une  des  industries  de  la  Roumanie. 
I.es  rivei'ains  du  has  Danulie  salent  et  expi'dient  les  poissons  cpii  se  ti'onvi'ul 
.'U  altondance  dans  le  Meuve  et  les  lacs  avoisinants  et  |tréparent  le  caviar 
pie  leur  domieiil  les  grands  estin-ficoiis.  (l'est  à  peu  près  tout  ;  la  lioumanit^ 
ne  peut  avoir  d'indiislrie  manufactiu'ière  (pie  dans  h'  voisinage  des  gi-andes 
villes;  elle  n'a  même  de  véritalile  spirialih''  <pie  poiu'  les  coiditures, 
Iriomphe  de  ses   mt'nagères. 

Néaiunoins  son  connnerce  ne  cesse  de  s'accnn'Ire'.  NalurellenuMit,  (die 
n'avait  autrefois  (pi'iui  déhonché  pour  ses  produits,  celui  des  «  chemins 
ipii  marchent  ».  Le  Danube  t'Iait  la  seule  porte  ouverte  au  grand  mouve- 
ment des  ('changes,  et  pres(pie  toutes  les  marchandises  devaient  s'entreposeï* 
à  (ialatz,  situ(''e  pr(''cisément  à  l'angle  du  lleuve  où  vieiuient  converger,  par 
le  Serelh,    les  piincipales  r(Miles  de  la  Valachie  el  de  la  Moldavie.   Long- 
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temps  ciicorc  le  Daiiiihc  i'(>sl<>i':i  l:i  <ir.'iii(l(>  voie  cuinnu'rciiilt',  du  moins 
jumr  les  miircliiimliscs;  de  mrmc,  le  l'rulli,  (|ii(>  les  biilcimx  \\  vii|H'iii-  tc- 
monloiit  iiisqu'à  Sciilciii.  m  mit'  liiiltlr  ilislaiicc  an  nord  de  Jassy,  conli- 
nncra  de  rendre  de  jiiands  services  anx  expédilenrs  de  denrées;  la  Hislril/a 
el  les  antres  rivières  desrendnes  des  (larpallies  sei'unt  les  grands  véliicules 
des  Irains  de  bois;  mais  les  elieniins  de  l'er  oui  donné  à  la  lloumanie 
d'anlres  issnes  vers  l'exlérienr.  l'ar  .lassy  el  l;i  itidiovine.  le  delta  *ln  l)a- 
nnbe  se  relie  à  la  Polouiie,  à  rMleina^ne  du  Noid  el  anx  rivafics  de  la 
Jialli(|iie;  par  lii  iifine  de  .lassy  an  Prnlli,  elle  se  rattaelie  à  Odessa,  à  la  mer 
Noire  el  à  tont  le  r(Vean  l'nsse;  pai'  le  jionl  de  (linr^in,  tpii  n'anra  pas  moins 
de  .'  kilomètres  de  loniinein-  de  Tmie  à  Tanlre  rive  dn  Damibe,  (>l  (pii  re- 
joindra le  eliemiii  de  Varna,  l(>s  plaiiies  vahupies  seront  en  eommnnication 
direete  avee  la  mer  Noire,  el  liienlôt  d'anlres  voies  i'ei'ri'es  iront  rejoindre  à 
Iravors  les  Garpat  lies,  par  les  délilé-s  de  la  Ïoin'-Honfic  (Tnrmi-Hocli)  el  dn  (]liil, 
les  liantes  vallées  transylvaines  el  les  phiiiiesde  la  lloiifii'ie.  (ioiiinie  le  I'i(''inonl 
el  la  liOmhardie,  les  campa'ines  inoldo-vahupies  ne  penvenl  inainpier  de  deve- 
nir, i^ràce  à  riiorizonlalitt'  An  sol,  une  des  ré|iioiis  les  pins  iniportantes  de 
rKiirope  pour  la  jonetion  et  les  croisements  des  cliemiiis  de  fer.  Mais  ce 
n'esl  |(oinl  sans  a|)j)réliensi()n  ipie  Moldaves  el  Vahupies  voient  s'approcher 
celte  ère  c(Miimerciale.  Ils  se  diseiil  cpie  les  cliemiiis  de  ter  (roiitre-Garpatlies 
prolileront  snrlonl  anx  .Vntricliiens,  inil's  ou  tentons,  comme  leur  ont  pro- 
lit(''  (h'jà  la  voie  (érree  de  (Izeriiovilz  à  .lassy  el  les  lialeaiix  à  vapeur  dn 
Daimlie  ;  ils  cinn|)reimeiit  tort  bien  à  (piels  dangers  |)(dili(pies  les  expose 
celte  prise  de  possession  commerciale  par  les  Mleniands,  siiiioni  sons  niie 
dynastie  f>ermaiii(jue;  mais  c'est  à  eux  de  montrer  si  leni'  lorce  de  colié'- 
sion  est  siifiisanie  pour  tpi'ils  piii-seiil  maintenir,  en  ilépil  des  nonveaiix 
venus,  nue  s(dide  iiidividnalilé>  nationale'. 

Les  Honmains  se  |)lai^iieiit  Tort  de  ce  ipie  le  Iraili'  de  l'.iri^  n'ait  pas 
complété'  leur  territoire,  dn  côli-  de  la  mer  Noire,  en  lui  domiaiil  une  des 
rives  de  la  Sonlina.  .Jadis  le  delta  danubien  apparleii.'iil  à  la  Middavie.  ainsi 
(pie  le  prouvent  les  mines  d'ime  ville  coiislrnite  par  les  [{onniaiiis  en  l'ace  de 
Kilia,  sur  la  rive  méridionale  dn  lleuve.  .Insiiu'à  la  lin  du  siècle  dernier,  le 
préfet  moldave  d'ismaïl  avait  juridiclion  sur  le  port  de  la  Sonlina  el  s'occu- 
pait dn  cnrafic  de  la  passe.  Néanmoins  les  pni'^sances  occidentales,  altri- 
buanl    la    possession  du  delta  tout  entier  à  la   Turquie,   n'ont    lai^si'  aux 
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llouiiiiiiris  <|ii(>  la  rive  i^iiiiclic  du  llt'iivc  dr  Kili.i  cl  les  ilcs  de  m>s  lioiiclies. 
Il  cil  rcsnllc  (|iic  la  .M(d(lavic  n'a  point  d'issiio  dircclc  sur  le  l'oiit-Kiixiii, 
si  ce  nVsl  iioiii'  les  ciiihairalioiis  d'iin  lics-l'aililc  Idiiiiafic;  des  barres  di." 
saldc  l'ermciil  toutes  les  eiiiliouchiires  aux  fiiaiids  navires.  M.  Desjai'dins 
et  divers  in|;énieiii's  ont  étudié  pour  le  ;^i)uvei'nenien*  l'ouniaiti  le  projel 
d'un  canal  de  (grande  navigation  ipii  lelierait  !(>  Ilcnve  à  la  haie  de  Djihriani, 
an  n(H'd  du  dtdta.  Ce  eanal,  <pii  iraiirait  pas  plus  de  douze  kilonM''li'es  de 
loiigiieuf,  olCrirail  cerlaincnient  de.  «grands  avaiitaj^jcs;  mais  son  poil  lei- 
niiiial,  si  soigneusement  qu'on  le  eonslruise,  aurait  rinconvénieiil  de  s'ou- 
vrir dans  une  baie  fort  tem|)ètiieiise,  où  sonlïleiil  en  plein  les  veiils  du  iioid- 
esl,  les  plus  diingereux  de  la  mer  Noire.  Kn  attendant  roinertme  de  ce  l'uliir 
pori  de  (Jarol,  la  Uouinanie  n'a-t-tdie  pas,  comme  loiiles  les  autres  nalioiis 
d'iMirope,  rcniboiicliiire  de  la  Soulina  an  serviei;  de  son  coinnicreeV  C'est 
elle  qui  en  prolile  le  plus  pour  l'exporUitioii  de  ses  grains,  et  ccpeiidanl  elle 
n'a  pas  eu  besoin  de  prendre  sa  [lart  des  grands  travaux  que  la  Cominission 
européenne  a  dû  enircprendre  et  eontiiiut!  sans  cesse  aux  Irais  des  puissances 
de  rOccident,  pour  a|)prorondir  la  passe  de  celle  bouclie  du  lleuvc. 


Hucarost  ou  Rucurosci,  capitale  de  la  Valacliie  et  de  l'Liiion  roumaine, 
compte  déjà  parmi  les  grandes  cités  de  rEuro|(c.  Après  Conslanlinoplc 
el  Pesl,  c'est  la  ville  la  plus  populeuse  de  toute  la  parlic  sud-orienlale 
du  continent;  elle  se  donin;  à  elle-incmc  le  nom  de  «  l*aris  de  l'Orient  m. 
.Naguère  pourlant  ce  n'était  guère  <pruiie  collection  de  villages,  l'ort  pitto- 
resipies  de  loin,  à  cause  de  leurs  tours  et  de  leurs  dinnes  brillant  au  milieu 
des  bosipiets  de  vei'diire,  mais  assez  désagréables  à  l'intérieur,  mal  bâtis,  tra- 
versés de  rues  toujours  inlecles,  remplies,  suivant  les  saisons,  de  poussière 
ou  de  boue.  Mais,  grâce  à  rartlueiice  de  la  population,  à  raccroisscmenl 
lapide  du  comineree  et  de  la  richesse,  Bucarest  se  Iranslorme  rapideinent, 
et  de  grandes  rues,  propres  et  bordées  de  beaux  liôlels,  des  places  fort  ani- 
mées, de  vastes  parcs  bien  entretenus,  lui  donnent  dans  les  quartiers  du 
ceiilre  l'apparence  d'une  ca|)ilale  européenne,  méritant  son  nom  qui  signifie, 
dit-on,  «  ville  joyeuse.  »  De  rares  édilices  et  (pielqiies  ornements  d'arcliilec- 
lure,  dans  le  style  Inic  ou  persan.  ra|)pellent  l'ancienne  domination  des 
Osmanlis. 

I^a  ville  de  Jassy  ou  Yaclii,  ipii  fut  après  Siitcbava,  aujourd'lini  annexée 
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j:r,iii(l  (liciiiiii  ('(iiiiiiu'rciiil  (|iii  ri'iiiiil  hi  inci'  lî;illi(|ii('  i"i  l;i  mer  .Nuire,  do- 
Niiii'iil  lui  iloiiiiiM'  iiii^'i  iiiic  |i(i|)iihili(iii  iKiiiiliiviiM' ;  rdiiiiiic  lliicarosl, 
clic  c-l  (IcNciiiic  iliiii^siiiilc,  i|ii(M(|iic  l'iiiiiiiii  (IcN  ilcii\  |iriiici|i;iiilcs  roii- 
iii,iiiic-<  cil  un  M'iil  l'iUil  l'iiil  |ii'i\cc  'le  sdn  liiir  ije  c{i|iiliilc.  liruic  sur  les 
(Icriiici-  rcnlleiiiciil'.  de  cnlliiics  c\|i(iM''es  iiii  soleil  ilil  iiiiili,  Icii^jiit'c  |i;ii'  la 
[iclile  rivière  de  l'uliliii,  (|iii  ser|ici\lc  au  milieu  des  iiiiilirajics,  .lassy  ^c  pn''- 
seiilc  sdii^  un  a^|:"cl  a-se/  ;^raii(lii»sc,  (|uc  uc  (ItMiiciil  piiiui  la  Nucdcslicaux 
(|iiarliei-.  de  l'iiiUMicur.  La  |i()|)ulali(iu,  où  les  Juils,  les  .Vriiiéiiiciis,  les 
lliisscs,  le-  T-i^aiics,  les  ïarlarc>,  les  S/ekIers  sdiil  noiiilircux,  a  dt'jà  uiic 
|dnsi(iii(Miiie  sciiii-(U'ieiilalc  :  nu  se  cniirail    air  le  seuil  uii''iiie  de  l'Asie. 

Idulcs  Icn  aiilrcs  vill<'>  de  hi  llnuiuaiiie  diu\eiil  ail'^^i  leur  iin|iorlani'e  à 
!a  |ii>^ili(Mi  iju'cllcs  ()ccii|)eul  sur  de^  clicmiii^  de  ciiuiMicrce.  liulocliaui.  au 
unril  de  la  Moldavie,  c^l  une  ville  de  Iransil  pour  la  l'ido;^ue  cl  la  (ialicic; 
ou  |icul  eu  (lire  aiilaiil  de  l'alliidicui  ,  aux  l'oire-  iulcnialiouales  ircs-IVe- 
([ueiiti'es.  Le  rouiiiierce  l'ail  grandir  les  cih's  du  Kaiiiilie  :  \ilkov.  le  j;rau([ 
inar<di(''  aux  |ioi-H)iis  e|  ;ni  ca\iai';  Kilia,  raMli(|uc  Acliillca  ou  ville  d'A- 
cliille;  Isiiiaïl  .  où  les  lijKiniiifs  russes  soûl  umnlircux  ;  lîcui  ;  (lalal/  ou 
lialali.  ijuc  Ion  dil  T'Irc  luie  aiicieiiiic  eidouic  des  (lalales  cl  qui  csl  aujour- 
d'Iiiii  la  ;:rande  cili'  ciHiiuiercanle  t\^\  lias  j)auiili('  cl  le  sic^c  de  la  coniliiis- 
sioii  curo|i(''eiiiie  dv-  cniliouchiii'cs  ;  Hraïla.jadix  pauvre  village,  (piaïui 
elle  clail  une  loileres^e  lui'([ue,  cl  l'iaiiileiiaul  la  cilt'  pr(Tcrce  des  (irecs  de 
Itouiuauie,  la  l'ivalc  de  (ioiislauliuoplc,  d  Alexandrie  cl  de  Suiyrue  eoiiiuie 
ceiilrc  lilli'raire  de  riielh'uisinc  eu  dehors  de  la  llrcce.  ioiilcs  ces  villes, 
quoique  siliiivs  sur  le  llcine.  voiil  de  vtTilaldcs  poris  de  la  nier  Noire  cl  dc^ 
enlrepnls  où  \ieinieiil  s'einiuaiia^iiicr  les  dcni't'cs  aiiiicoles,  cl  siirloul  les  ei'-- 
rcales  \eiidne- à  ri''lran;icr ;  (liur^iii.  le  Sau-(iior;^io  des  (icnois,  csl  le  |iorl 
de  iiucarcsl  sur  le  Itaiiulie;  'iiii'iiu-St''\criu  csl  la  porle  d'cnlnr  de  la  Vala- 
cliie,  il  aval  de- jiraiid'-  dclili's  du  llcuve;  (iiaïova.  l'ile-li.  l'Ioïcsli.  liiizeo, 
l'okcliahi,  sidcNcnl  à  I  is^-ue  des  i  licinin-- ipii  dcsceudcnl  des  liaules  vallées 
de  la  ïiaiisvivaiiie.  Alcxaiuli'ia.  ville  nouvelle  liàlie  au  milieu  des  plaines 
qui  s'<'lcudciil  de  limarcsl   à   rollo,  ev|   im  cnirepid   de  produils  agricoles. 

.ladi-,  pcndanl  Ic-^  lciu|is  dc^-  iiiecssanles  jiuerres  du  uniycn  iv^v,  alors 
que  la  Imic  po-ilion  slralc'iiiqiie  l'Iail  un  plus  pi'iViciix  avanlajic  que 
les  l'acilile  In  eonimcicc.  Ic>  capilalcs  de  la  "  Doiunie  »  avaient  dû  s'é- 
lalilir  au  eo'iir  inèine  de--  Carpalhes.  Au  licizièine  siècle,  la  uiéli'o|)ole 
l'Iail  à  (iainpii-lain;:!!.  an  inilieii  de^  monlai^ues.  (icilc  (pii  lui  succéda  fut 
la  (iurlca  d  Ai'd^cclic  on  «  cour  d'Ariiis  »,  l'ondir,  au  eoiiimeucemenl  du 
sei/.iènie  siècle,  j  ar  le  prince  Ne^o/c  ou  .Nyajion  licssaralia  ;  il  n'en  reste 
pin--  qn  lin    iiiiiiia-lè|v   ei  une  l'^li-c  incrvcilleiM',  doul    les  murailles,  les 
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t'oriliclics,  les  (|iiati'<>  toiiis  itiix  luils  irt'liiiii  hiilliiiil  miiiI  cisflt'rs  coimiim' 
un  hijoii  <l'()rri'<\i'('i'i(>;  jtas  iiiic  |i:i^i)(lc  iiidoii*'  n  rsl  plus  onu'c  qur  n>tlc 
grande  cliAssc  liyzantinc.  Quanl  an  Immu  paliiis  ('Icvi''  pai'  les  dumiii  dans 
la  li'()isi*>ni(>  capitale,  ipii  l'nl  Tir^ovisl,  sur  la  laloniit/a,  on  n'eu  voii  |dus 
(pi(!  des  nuu's  nuiiris  par  l'incendie'. 


La  Kdunianie,  l'orniée  d(;s  deux  anciennes  l'iincipaulés-lnies  de  Mol- 
davie el  de  Valacliie,  s'est  consliluiM^  en  uu  Klat  unitaire  cl  seuii-indé- 
pondant,  sous  la  protection  des  grandes  puissances  européennes  et  ne  n;- 
connaissanl  l'ancionne  sn/eraiuelé  dn  sultan  (pie  par  nu  trihnt  de  moins 
(Tun  uiiilion  de  francs.  Klie  s'est  donn*'*  lui  |)rince  lién'MJitaire  tenu  de 
gouverner  d'îiprès  les  formes  conslitutionnelles  el  pris  dans  la  famille 
prussienne  des  Holienzollern.  La  plus  nrente  constilntiou,  celle  de  JHOG, 
confère  au  prince  le  droit  de  uonuner  les  titulaires  de  tontes  les  fonctions 
pul)li(pies,  ceux  de  conférer  tous  les  grades  niilitaiies,  de  commander 
l'armée,  de  battre  monnaie,  de  sanctionner  les  lois  ou  de  leur  refuser  sa 
signatnre;  d'anmistier  les  condamnés  ou  de  comnuier  leur  peine.  11  est 
assisté  [)ar  des  ministres    Son  traitement  annuel  est  de  1, '200,000  francs. 

Le  pouvoir  législatif  est  composi'  de  deux  chambres,  uominées  suivant 
une  procédure  assez  complicpiée,  destinée  à  favoriser  surtout  les  intérêts 
de  fortune.  A  l'exception  des  serviteurs  à  gages,  Ions  les  Uoumains  âgés 
d(î  vingt  et  uu  ans  et  payant  ù  l'Etat  uu  im[)(H  de  (juelque  nature  ([ue  ce 
soit,  sont  inscrits  sur  les  listes  électorales,  mais  ils  se  divisent  en  (piatre 
collèges,  dont  la  puissance  votative  diffère  singulièrement.  Le  premier 
collèges  de  chaipie  district  est  compos(Mles  électeurs  ayant  uu  revenu  foncier 
de  5,dOt)  francs  el  au-dessus  ;  les  électeurs  dout  le  revenu  foncier  est  de 


I 


■  V  s 


I 


:|     lE 


1 

I 
■     1 


t 


'  PcipiiliiliMii  ii|i|iniNiiiialivo  ilos  villes  |)riiici|iiil('s  (Il<  lu  Roiiiiiuniu,  on  1^75  : 

Giiliitz 

Itdiocliaiii 


\um:\uv.. 
Itiiraivsl 'JdO, OUI»  hall, 


l'inïcsli 

lîraila 

(^l'aiuva 

Giiu'govi)  on  (iinr^iti   . 
I>ili>sti 

lîllïCII 

Cani|iu-l.iingii .... 

Ali'xaiidria 

Kalarach  (.Stirhcy)..    . 

Tiiriiu-SovL'i'iii.    .    .    . 

MoLii.wrt 

Jass> 


.~)ll, 111)11 
-iii.dlKI 
22,(1110 
l,'>,()n(l 
l.'>.()lll) 
1 1  .(10(1 
11,000 
10,000 
,■.,000 
.",(100 

1)0,000 


lîcilad .  . 
Isinail.  . 
Fukcliaiii. 
l'iati-a.    . 
Ili)iiclii..    . 
Itoniaii. . 
DacaK.    .    . 
FallicliiMii. 

lldlIlilOÏ. 

Kilia..  . 
Ili'iii..  . 
Bulgcad, 


80,000  hab. 

40,000  » 

20,000  » 

21,000  « 

20,000  I. 

20,000  » 

18,000  . 

17,000  .. 

t. •.,000  « 

ir.,000  » 

0,000  .. 

8,000  lï 

8,000  .. 

0,000  » 
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1,1(10  à  ,",,"()()  l'iMiiiN  i'iiiil  |iiii'ti('  (lu  (li'ii\ii''iiic  ('((Ih'jic;  les  coMmit'iviinl"- 
et  los  iniliislrit'ls  des  villrs  |i,'iy;iiit  un  iiii|iril  d'an  moins  "H)  IVancs.  les 
|i('nsi(»nniiirt's  de  ri'llal,  les  (illiriiTs  en  ictrailc,  l«'<  luurcsscnrs  cl  les 
};i'adu(''s  nnivcrsilaircs  loniicnl  le  ln»isirnn'  collt'jic;  cnliii  Iniis  les  aiilirs 
('Icclcnrs  sont  ^i'(tn|i(''s  dans  la  (|nali'irni('  ('ali'jioiic.  Les  dcii\  premiers 
collèges  noimneni  eliacnn  nn  di'iinh'  jtar  disliicl  ;  le  lidisième,  lieancoiii 
pins  noinhi'enx,  l'Iit  mrdi'-pnlt'-  dans  les  p(>lils  eliels-lieny.  deux  dans  I 
villes  [dus  eonsidt'ialdes,  liois  dans  les  villes  iniporlan'es.  (pialre  à  .las<\. 
six  à  Itneai'esl.  Onant  an  ipialriènie  eollt-^t',  il  es!  privi'  dn  vole  din'cl  ; 
(Ml  droit,  il  es!  eensi'  iKniimer  par  groupe  de  ciiiipianle  t'deelenrs  nn  cerlaiii 
iKHiihic  de  di'lei^nés  (pii  elioisissenl  leur  représenlani  ;  en  réalili',  il  se 
Irocive  à  peu  près  privt'  dn  pouvoir  <''le('loral. 

Le  St'iial,  repivsenle  snrioni  la  ^'rande  proprii'li'  lerriloriale.  Tandis  (pie 
lo  dépnlé  n'es!  point  astreint  à  des  eondilions  de  cens  snpi'rienres  à  l'tdles 
de  ses  mandants,  le  eandidal  à  la  première  eliamltre  doit  iiislifier  d  un 
revenu  d'au  moins  (S,,S(ll)  franes.  à  moins  (pi'il  n'ait  exerei'  (piel((iie  liante 
loiu'lion  dans  l'Klat.  Les  ('lecteurs  au  St'-nat  sont  divisi-s  en  deux  ('(dh'^cs 
par  district,  celui  des  propri(''laires  de  campagne  el  celui  des  propriétaires 
de  villes,  joiiissanl  les  uns  el  les  autres  d'un  revenu  d  au  moins  .',"1(10  francs. 
Dans  les  villes  où  le  nomltre  des  ('lecteurs  n'alleinl  pas  la  ceiitaine,  on  la 
complète  |iai'  des  proprit'laires  moins  impos(''s,  mais  de  manière  à  |)!dct''(ler 
toujours  |iar  ordre  de  richesse.  Imi  outre,  les  prol'esseurs  des  imiversit('s  de 
llncarest  et  de  .lassy  ont  le  droit  de  nommer  respectivement  un  s('iiateur. 
li'lit'ritier  dn  lidue,  les  nK'tropidilains  et  les  ('viupies  dioc('saiiis  sont  de 
droit  niemhres  du  .S'-nat.  La  duive  de  clia(pie  It'iiislatiire  est  de  (pialre  ans. 
A  la  lin  de  clhKpie  pi'i'iode,  la  d('>pntatioii  se  reiionvelle  en  entier,  tandis 
(pie  les  s(''natenrs,  ('dus  p(Mir  liuil  ans,  tirent  au  sort  pour  savoir  (piel 
inemhre  de  cliaipie  disli'icl  doit  se   repr(''seiiter  aux  siilTrages  des  (''lecleiirs. 

I)"apr("'s  la  lettre  de  la  constitution,  les  noumains  jouissent  de  toutes  les 
liliertt's  rormiiN'es  dans  les  documents  de  cette  nature,  l-a  lilierté  d'associa- 
tion el  de  r(''imion  est  ai'iirmir;  la  presse  n'est  entravi'e  Jii  par  l'aulorisa- 
lioii  pr('Mlalde,  ni  par  la  censure,  ni  |)ar  les  averlissemenls  ;  les  ninnicip;i- 
lil(''s  sont  ('lues,  ainsi  (pie  les  maires;  seulement,  dans  les  communes 
conipos('es  de  plus  de  mille  l'amilles,  le  prince  a  le  droit  d'iiilervention 
directe  dans  le  choix  des  anloritt's  municipah  s.  La  peine  de  mort  est  alndie, 
si  ce  n'est  en  temps  de  yuerre.  Linsirnclion  est  lihre,  gratuite  et  (ddigatoire 
«  dans  les  communes  où  se  trouvent  des  (''c(des  ».   Kniiii, 
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(Ml  oiilrr,  les  iiilcs  de  l'i'l,!!  civil  ilniNciil  IdiijdiiiN  cH'c  |(i't''rt''ili''s  dr  l;i  lii'iii'- 
iliclioii  irli^iriiM",  Li  niiiM'ci'iiliiiii  ilii  |iivli'i'  rsl  (ilili^iilnii'c  |Miiir  le  iiiii- 
l'iil^v.  l/i'i^liM'  lie  Ititiiiniiiiir,  liiiil  t'ii  -I'  i'mIImcIi.'iiiI  i'i  rrllc  il'Oliriil  |iiiiir  lu 
|iai'li<'  (li)M||i;ili(|ii(',  i'>l  aliHiliiiiU'iil  ilHli''|irii(lMiili'  ilii  pali'iiiirlic  ilc  <loiistjiii- 
liM()|i|('cl  s'iKJiniiiisIrf  cllc-iiiriiif  |iiii'  >rs  M'iniioiis,  suiodalcs;  i>lli'  a  |ii)iii' 
clicrs  les  liciiv  ai'(li('vùi|iii'>«  de  liiicari'sl  cl  de  .ia><s\.  (jiii'l(|il('s  iiiillicis  de 
liioiiit's  lialiih'iil  li's  ri)ii\i'iiN  iiiiii  nicoi'c  s.i|)|ii'iiiit''s. 

•ludiciairi'iiinil,  le  |ia\s  csl  divis(''  m  (|iiali'f  ciiciMiscriiilions  de  cimii' 
d'a|i|Md,  avaiil  |)i)iii'  clicrs-lh'iix  jtiiciu'csU  Ja^s\,  l'okcliaiii,  (Iraïova.  La 
ciiiii'  de  cassarKiii  sii'^^c  à  liiirarc^l.  Les  cdd's  l'iiiirais  onl  t'tt!  iiilrodiiits  en 
lioiiMiaiiii',  avec  de  it'^ri'cs  iiiiidiliraliniis,  en    |cS(»,*). 

l/ariMiv  l'uiiiiiaitic  csl  en  grande  |iai'lii'  <ii'<^aiiis(r  sur  lt>  iiiodric  |ii'iissi(>ii. 
Tous  les  ciliiyciis  soiil  Iciiiis  de  servir  de  viiiiil  arrs  à  Irciilr  siv  ans  :  liiiit 
ans  dans  l'arnicr  aclivc  cl  dans  la  rcsfrvr  de  rarnicc  aclivc,  iiiii'  as  dans 
la  niilin*  ri  dans  la  ri''M'r\r  de  la  niili<'i'.  Ile  Irrnlc-^ix  à  ('in(|iiaiil(  an><,  les 
lialiilanls  ^onl  (>ni'i''^inM'nli''s  dans  la  ;^ardi'  naliitnalc.  L'an,  'o  aclivi>  pro- 
lircnifiil  dilf  csl  divistr  en  arnitr  |i('rniaiu'nl(  cl  en  ai'iiu'i  icrritorialt'  î^a 
priMuirrc  n"a  [  i  'I  •  f-arnisons  lixcs  cl  Ions  ses  Innnni'js  sont  cous.  MUMicnt 
<Mi  liiinc,  landis  t\\w  la  dciixiènic  arintV  a  des  j^arnisons  lixcs  ci  n'a  (juc  li.' 
cadre  d  le  tiers  des  lioinnies.  C.'esl  le  suri  qui  dt'cide  à  (luelle  ai'inée  les 
jeunes  <:eiis  doivent  a|)|)arteiiir  :  di'sif^nés  |ii)ui'  l'année  juTnianenle,  ils  mil 
(levant  eux  (|ua!re  aniK'es  de  siM'vice  aclil';  dans  l'ariiK-e  Ici'riloriale,  le 
leiii|is  de  service  est  plus  lonj;  de  trois  anntrs.  \\n  coin[irenaiil  tous  les 
corps,  la  Koiiinanie  |Hiurrait  racileineni  ineltre  en  eanipa<^ne  une  centaine 
de  mille  honinies.  Kn  outre,  l'Ktat  a  aussi  sa  petite  marine  de  vapeurs  ,1 
de  clialoiipes  canonnières  et  peut  ainsi  montrer  son  pavillon  dans  la  mer 
Noire. 

Les  liiiances  de  la  lloumanie  sont  moins  désor^anisc'es  (pie  celles  de  la 
pliipai't  des  Klats  d'Kurope.  Il  ("-t  vrai  tpie  le  gouvernement  a  dû  vivre  par 
de  continuels  emprunts,  pour  les(piels  il  paye  en  moyenne  liiiit  pour  cent 
d'intt'irts  et  dont  (piehpies-iins  ont  (''!(''  en  fiiande  partie  dévoivs  avant 
in(''ine  d'avoir  (''l(''  per(;us.  La  smnine  presipie  eut i("'re  des  recettes  est  absorln-e 
cinupie  aniK'e  [lar  le  service  de  la  dette,  l'arint'e  et  la  |)ercep(ion  des 
impi')ls  :  poiii'  radminislrati(ni  propremiMil  dite  et  le  travail  il  ne  reste 
(pie  peu  de  chose.  N(''aniiioiiis  le  cri'dit  de  TKlat  roumain  se  mainlieiit 
et  ses  emprunts  l'oiiL  a^se/,  lionne  liiiure  Mir  les  marclu-s  de  rjùiro|ie, 
parce  (pi'ils  ont  [lonr  ^a^c  leri'itorial  plus  de  '2  millions  d'Iiectares  (pii 
faisaient  partie  des  immenses  domaines  des  couvents  s('(ularis(''s;  le 
ifouvernemeiil    en    met    cliaipie    aiiinr    (piehpies    milliers  d'hectares  aux 
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ciiclit'ios.  La  voiilo  (lu  sol  cl  du  tabac  conntilue  dps  monopoles  de  l'Klal  '. 
La  Romiiaiiio  est  parlagtV  adininistrativemcnt  en  35  districts  on  dc|)ai- 
Iciiienls  pl   104  arrondissements  ou  plaù;  elle  comprend  <)2  communes 
urbaines  et  5,020  communes  rurales. 


VAUCHIE. 

MOinAVlE. 

llÉl'AIlTEMESrS. 

CnFTS-LlEI». 

POPITATIOS 

IWK). 

nfiPtnTCMENTS. 

CHKFS.llRH. 

POPILATIIIV 
IKI»). 

Ardjcclic.  .    .    . 

Pi'i-..li.  ... 

Ifi.TOO 

Bacau 

Bacau 

1 S  1,000 

Itrailn.  .    . 

lîraila 

(;«,ooo 

Dnrohoï.    .    .    . 

Miliaili'iii.  .    .    . 

122,000 

Uiizfo.  .    . 

Riizt'O 

iii,oon 

Botochani .    .    . 

Boloeliaiii .     .    . 

'     151,000 

Diinliovilzn. 

Ti'i'govisl. .    .    . 

112,000 

Fallchi  .... 

Ilniiclii  .    .    .    . 

1       «S,000 

l)olj<'.    .    . 

Crainva 

2,10,000 

Jassy 

Jassy 

182,000 

(îoi'iijiii.    , 

Tfr(;iiljil(''..   .    . 

115,000 

Covurliii.  .    .    . 

Galatz 

]     117,000 

J,'iloniilz.i.  . 

Calari's 

S4,000 

Maintzii.   .    .    . 

Piatra 

!     154,000 

Mi'lii'diiilzi. 

Tdii'nietz..   .    . 

105,000 

l'utna 

Fokctiani.  .    .    . 

101,000 

Miitclii'l.    . 

Caiiipu-Liinfju.  . 

S2,000 

Roman..    . 

Roman 

105,000 

Olfdvi'.  .    . 

Biicaresl.  .    .    . 

")1 0,000 

Sutchava.  .    .    . 

Fallichcni.    .    . 

125,000 

OIto.  .    .    . 

Slaliiia..    .    . 

105,000 

Tekutch.    .    .    . 

Tckiikh.    .    .    . 

115,000 

l'raliiiv.n.    . 

l'ioïc.iti .    .    .    . 

220,000 

TiUova 

Berlaii 

127.000 

Itoninni'lzi. 

Cannai 

155,000 

Vaslui 

Vaslui 

io;,oo<) 

Rimiiik-S,-..al 

Itimiiik-Saral.    . 

01,000 

Rimniii-Yalce 
Sacieiii..    . 

1.  . 

Riiimik-Valcca. . 
Itiikavii.     .    .    . 

150.000 
550,000 

BESSARABIE  MOLDAVE. 

Tclcnniian. 

Limnicoa.  .    .    . 

118,000 

Isinaïl 

Ismaïl 

■12,000 

Vlaclika.    . 

(iiiirgiii.    .    .    . 

111,000 

Kafjoiil 

Bolfîi-ad.    .    .    . 

.50,000 

2,0(i«,700 

1,801,00(1 

'  Budget  de  la  Roumanie,  en 
Ri'cettes. 
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Dépenses 

Dette  publique 

Valeur  des  terres  domaniales. 
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CHAPITRE   VU 


LA  SERBIE  ET  LA  MONTAGNE  NOIRE 


I.  A    S  F  R  I)  I  R 


Do  mC'ino  quo  les  principaiitôs  rouinaiiics,  la  SciMc  osl  sons  la 
(li''|)cn(laiii'o  nominale  de  la  Turquie,  mais  on  n'-alitô  r'ost  nno  lono  lihiv, 
liabilôo  par  un  pouplo  maîli'o  do  sos  dcstint'os.  L'ancionno  sorviludo  n'osl 
plus  rappoléo  quo  par  un  IrihuI  annuel  do  ")00,00(l  iVanos  ol  par  la  piv- 
sonco  d'uno  potilo  garnison  tunpio  dans  la  l)ico(pio  tU*  Mali-Zv(trnik,  sur  la 
l'ronliôro  do  la  Hosnio.  Mais  cos  vosligos  do  la  longuo  période  d^ippression 
qui  préeéda  les  guerres  de  rindépondanee  irriieni  singulièromenl  l'orgueil 
national  des  Serbes  el  e'esf  avoe  im|iationee  qu'ils  altondont  le  moment  de 
l'aire  disparaître  jusipi'aux  dernières  traces  do  la  domination  nnisnlmano. 
Parmi  les  Slaves  do  TAustro-IIongrie  et  do  Tempiro  lure.  eux  seuls,  avec 
les  Monténégrins,  possèdent  le  privilège  do  la  liberté  polilicpio;  aussi 
regarde-t-on  vers  o)ix  eon)nio  vers  do  l'iitiirs  sauvoui's;  on  espère  que  leur 
pays  deviendra  dans  un  avenir  |>rocliain  le  noyau  (runo  grande  conrédt'ra- 
lion  do  la  Slavio  méridionale.  Kiiv-mèmos  ont  la  conseience  (\o  leur  res- 
|)onsabilité;  ils  savent,  (pie  loiu'  cause  est  celle  do  dix  millions  (riiommos 
restés  en  dehors  dos  étroites  limites  assignées  à  la  Serbie  indé|)ondante.  A 
l'est  el  au  sud  do  leurs  l'i'ontières,  on  Bosnie  et  en  H  iscio,  ils  ne  voient  (pie 
dos  terres  ayant  a|ipartenu  à  leurs  ancèti'os  et  peu, liées  de  cimpatriotes  (»p- 
|»rimés.  l!n  seul  groupe  do  montagnes  apei(;u  à  rextrème  liori/on,  le  Moiile- 
nogro,  donne  asile  à  des  Serbes  libres  comme  eux,  niais  |irt''cisénient  aiitoui' 
do  ces  monts  les  paysans  slaves  assujettis  au  Tnic  sont  plus  avilis  pai'  la 
servitude  que  dans  toute  autre  |iai'lie  de  rKmpiri'  (Mioniaii.  (i'esl  à  dédivrer 
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CCS  miscraldcs  «  lavits  »  cl  à  rccoiisliliicr  avec  cii\  raiili(|iic  Scil>ic,  si 
|iiiissaiilc  au  (|iial()i7icinc  sicclc,  (|iic  Iciidcnl  les  viciiv  des  Serlics  iii(lé|icii- 
(lauls.  Nul  doute  (juc  ces  désirs  ne  l'usseiil  liieutôl  accduiplis.  si  la  réalisa- 
liou  u'en  (h'pcudait  (|ue  du  libre  vole  des  populations  »dics-uièuics  et  non 
pas  aussi  du  hasard  des  couihats  cl  des  iulrifiiics  diploniatiipies. 

Dans  ses  liunlcs  acliielles',  la  Serhic  ne  conipi'cud  (prniu-  l'aihie 
partie  du  vcr'saul  sepleiitrional  des  uionls  (jui  s'clèveni  au  ceiilrc  de  la 
pcuiusule  turque.  .Nctlcuicnt  séparée  de  rAusIro-Iloujirie  par  les  eaux  (\\i 
Daiudx'  cl  de  la  Save,  elle  est  ouvei'tc  de  toutes  parts  vers  la  Tiucpiic  et 
n'a  inù'W  de  l'rontières  naturelles  auxipicllcs  ses  |iopulatious  puissent  s'ap- 
|)uycr.  i,a  ijrande  valh'c  ceulralc  de  la  .Morava  et  les  valhrs  do  la  Drina  et 
du  Tiniok,  ipii  limitent  la  Serbie,  Tiuie  du  cùt(>  de  Touesl,  l'autre  à  Torieut, 
sont  toutes  éjialeuient  accessibles  aux  envahisseurs  ('Iranficrs.  Les  Tiii'cs 
n'auraient  aucune  dil'liculté  à  pi'ué'trer  dans  la  Serbie,  cl  la  caui|ia^ne  ne 
couinieiu'crait  à  devenir  périlleuse  pour  eux  (pi'an  milieu  des  j;raudes 
lorèts,  dans  les  étroites  valb'cs  et  les  pridondes  cllsxnrfis  des  niontafiiies. 

La  contrée  u"a  de  plaines  d'une  cerl-iinc  ('tendue  (pie  sur  les  bords  de  la 
Save;  là,  les  cam|taj;iies  basses  continuent  au  sud  l'ancienne  mer,  rcin- 
placi'e  par  l'Allold  hongrois,  l'arloul  ailleurs  la  siirlace  du  pays  se  hérisse 
de  collines,  de  rochers  et  de  monts  dont  les  «iéolooiies  (dit  à  ^rand'peiiie 
exploré  le  dt'dale.  De  toutes  ces  chaînes,  la  plus  rt'fiiilir're  es!  celle  (pii  coii- 
liiiue  les  Alpes  transylvaines  à  travers  la  Serbie  orientale,  an  sud  des  Fortes 
de  Fer  et  du  délilé  de  Kasan.  Les  strates  calcaires  se  correspondenl  parl'aite- 
menl  de  l'iiiie  à  l'autre  rive,  et  des  deux  C('tt(''s  du  lleiive  l'arèle  principale 
alTecte  la  même  direction,  du  iiord-est  au  sud-ouest  L'(''lévation  moyenne 
(les  cimes,  irenviroii  mille  iu("'tres,  ne  dilTère  |)as  iioii  plus  de  part  cl  d'autre. 
.Vu  nord  de  cette  i'anj;(''e,  dans  l'angle  l'oriiK'  par  les  valh'cs  du  Danube  et 
de  la  .Morava,  s'éh'ncnt  un  j^raiid  iKniibre  d'autres  sommels,  aux  roches 
calcaires  ou  schisteuses  iuject(''es  de  porphyre,  (les  massils,  (pii  corres- 
pondent aux  moiitaifiies  mélallilëres  d'Oravilsa,  sitiurs  eu  l'ace,  de  l'autre 
c('tt(''  du  Danube,  sont  la  firande  réfiioii  mini(''re  de  la  Serbie,  et  dans  plu- 
sieurs de  leurs  vallt'es,  notamment  à  .Maidanpek  et  à  Koutchaïna ,  ou 
exploite  (|(>s  fjisements  de  cuivre,  de  fer  et  de  plomb;  mais  les  veines  de 
zinc  et  d'argent  ont  été  abandniuK'es.  Au  sud  de  la  chaîne  des  (larpathcs 
de  Serbie,  la  valh'e  du  Tiinok  est  ('jialement  riche  en  UK'taux  cl  des  or- 
pailleur-; exploitent   encore   les  sables  de  ses  plajivs.    l'eu   de   valh'es  sont 
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i"i  la  fois  aussi  l'cililt's  cl  aussi  grariouscs  (juc  celle  du  TiiiKik  ;  siuloiit 
le  bassin  de  Knjalelievalz,  (tù  se  n'unisseiil  les  premiers  ariliieiils  de  la 
rivière,  se  distingue  par  sa  beaulé  clianiiiètre  :  les  praii-ies,  les  ver}.M'rs  sont 
animés  j)ar  le  lldt  des  eaux  couraiiles,  les  coteaux  sont  couverts  de  j)i!ni|)res, 
et  plus  haut  s'étend  partout  la  verdure  des  Ibrèts.  Par  un  contraste  snudain, 
lui  étroit  di'lilé,  ci-eusé'  par  les  eaux  du  Tiniok,  succède  à  ce  cliari"anl 
bassin.  Les  armées  romaines  qui  devaient  passer  dans  celte  âpre  ^difie  de 
moiitafines  pour  frafiiier  le  Daiuibe,  y  avaient  conslruil  uu  cliemin  slraté-- 
giipie.  Près  du  délilé'  de  l'issue,  dans  le  bassin  de  Zaïtcliar,  le  camp  l'orlilié 
de.  (lamzi^rad,  dont  les  murailles  et  les  tours  de  porphyre  existent  encore 
dans  un  étal  remarquable  de  conservation,  surveillait  tous  les  alentours. 
Au  sud-ouesl  de  cette  (cuvre  des  Romains,  se  montre  à  l'horizon  une 
p\rami(h'  isolée,  bloc  crétacé  (pie  l'on  serait  tentt'  de  |)rendre  également 
pour  un  travail  de  l'homme,  tant  son  prolîl  est  d'une  régularité  |)arraile. 
dette  pyramide  est  le  Htanj,  an  pied  duquel  jaillissent  les  eaux  thermales 
de  Banja,  les  jibis  fréquentées  et  les  plus  elticaces  de  la  Serbie. 

lia  vallée  de  la  Morava  et  de  son  bras  principal,  la  Morava  bulgar«',  divise 
la  contrée  en  deux  parties  inégales  dont  les  massifs  de  montagnes  n"(tiil 
entre  eux  aucim  lien  de  ciuitinuilé.  A  part  quel([ues  promontoires,  les  bords 
de  la  Morava  offrent  |)artout  un  chemin  naturel  ouvert  entre  le  Danube  el 
l'intérieur  de  la  Tunjuie,  et  le  commerce  d'échange,  (|ui  tôt  ou  tard  sei'a  cen- 
tu|»lé  |)ar  un  cbeniiu  de  1er,  doit  nécessairement  avoir  lieu  parcelle  vallée 
et  par  la  ville  Irontière  d'.Vlexinatz.  L'ancienne  capitale  de  l'emiiire  de 
Serbie,  Krouchevatz,  était  située  dans  une  position  tiMil  à  l'ait  centrale,  an 
mili  'u  d'un  bassin  de  la  Morava  si'rbe,  mais  non  loin  du  di-lilé  de  Stalalj, 
où  les  deux  rivières  se  réunissent  au  jned  d'un  pi'omontoire  couronné  de 
ruines.  Les  restes  du  palais  des  tsars  serbes  s'y  voient  encore.  On  dit  (|u'aux 
tenijjs  de  gloire  ipii  |tréc(''ilèrent  la  fimeste  bataille  de  K(»ssovo,  Krouchevatz 
n'avait  pas  moins  de  trois  lieues  de  tour  :  elle  n'est  plus  aujourd'hui  iprune 
misérable  bourgade. 

(l'est  entre  les  deux  Morava  qu«' s'édève  le  plus  lier  massif  de  la  Serbie, 
dominé  p;n'  le  sonnuet  du  Kapaonik,  point  culminant  de  toutes  les  mon- 
tagnes situées  entre  la  Save  et  les  jialkhans.  De  sa  crête  nue  et  rocailleuse, 
on  jouit  de  l'une  des  plus  belles  vues  de  la*  péninsule  illyrienne;  grâce 
à  l'isolement  du  mont,  nn  vdil  se  développer  au  sud  un  immense  hémicycle 
de  plaines  et  de  vallé'cs  juMpi'aux  sommiti-s  duSkbai'et  aux  pyramides  du 
Doi'initor.  Toutefois  le  Kapaonik  lui-même  est  une  montagne  sans  beauté. 
Ses  roches  consistent  eu  granités,  en  |)orph\res,  et  surtout  eu  serpentines, 
dont  l'iispect   est   des  plus  tristes  là  où  le-  [u'iites   ont  été  déboisées.    Les 
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v;ill(Ts  (les  iiKMiliij^iu's  st'r|i('iiliiii'ii!>('s  soiil  aussi  moins  l'crtilcs ,  iintiiis 
|n'ii|il('rs,  cl  les  lial)i(iiiils,  plus  clirlils  cl  plus  iiiaussados  que  leurs  voisins, 
soni  en  j^rand  nnniltrt'  afili^/'s  de  «oîtrcs. 

Au  nord  du  Kapaonik  se  prolonf^tMil,  drs  di'ux  côlt's  de  la  liautc  valltVdc 
rihai',  des  ranjjV'os  de  nionlajjncs  qui,  poiu'  la  plupart,  ont  encore  ganlc 
leur  [tarurc  de  clièucs,  de  InMics  cl  de  coiiilères.  I^a  plaine  de  la  Morava 
serbe  inlerronipt  ces  paysaj^es  aljtesires  [lar  les  bassins  de  Tclialcliak,  t\v. 
Karanovalz  cl  d'autres  encore,  que  l'on  peut  conq)arer  aux  campagnes  de 
la  Lomhardie,  tant  elles  ont  de  ricbesse  exubérante;  mais  au  nord  de  la 
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rivière  les  montagnes  se  redressent  de  nouveau,  et,  continuant  la  cliaîne 
du  Ka[)aonik,  vont  l'ornier  le  massil' de  llndnik,  aux  roclies  crétacées  domi- 
né'cs  cà  et  là  par  des  coupcdes  de  granit,  aux  g(U'ges  étroites  et  tortueuses, 
dette  région  ditlicile  d'accès,  cl  naguère  encore  conqdétemonl  couverte  de 
chênes,  ("-1  la  c(''lèbre  Sumadia  ou  «  Région  des  K(n'èls  »,  (pii  du  temps  de 
["oppression  tui'que  servait  de  l'eluge  à  tons  les  rayas  persécutés  et  (jui 
depuis,  pendant  la  guerre  de  l'indépendance,  alors  ([ue  «  cliaipie  arbre  se 
cliangcait  en  soldat  »,  devint  la  citadelle  de  la  liberté  serbe,  (l'est  dans 
une  de  s(>s  vallées  (|ue  se  trouve  la  petite  ville  de  Kiagoujevat/,  choisie 
cduiMie  la  capitale  et  la  place  d'armes  de  l'Ktat  naissant.  Klle  possède  tou- 
jours une  l'onderie  de  canons  alimenlée  [lar   le  combustible  houiller  du 
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bassin  do  Tjiiprijii;  mais  un  pareil  t'iidroil  iu\  pouvait  èlir  un  rciilrc  iia- 
lurol  (juc  [loni'  uni!  sociélé  loujoius  en  guerre-,  dès  que  les  inU'nMs  majeurs 
de  la  Serbie  devinrent  ceux  du  projjrès  industriel  et  comniereial,  le  }i(tu- 
vernement  dut  se  translcrer  à  Belf^rade,  cette  cliarmante  cil»:  bàlie  préci- 
sément sur  la  dernière  ondulation  mourante  des  montagnes  de  la  Sumadia. 
Grâce  à  sa  situation  au  conlluenl  de  la  Save  et  du  Danube,  sur  une  colline, 
d'où  l'on  peut  voir  au  loin  les  terres  marécageuses  de  la  Syrinie  incessam- 
ment remaniées  par  les  deux  fleuves,  Belgra  '  •  ranli(|ue  Singiilunmn  des 
Romains,  ï'Alba  Grxca  du  moyen  âge,  est  un  entrepôt  nécessaire  d(;  com- 
merce entre  l'Occident  et  l'Orient,  en  même  tem|»s  (pi'un  point  stratégiipie 
de  la  plus  haute  importance. 

A  l'ouesl  de  la  rangée  de  hauteurs  dont  Ijelgri  le  occupe  l'extrémité 
septentrionale,  les  riches  plaines  arrosées  par  la  Kolabara  et  des  coteaux 
doucement  ondulés  reposent  un  peu  la  vue  du  spectacle  d(;s  montagnes  et 
des  rochers;  mais  plus  loin,  vers  la  Drina,  d'autres  cimes  calcaires  se 
dressent  encore  à  près  de  1,000  mètres  et  vont  i-ejoindre  au  sud-est  les 
conlre-l'orts  du  Kapaonik'.  Celle  |)arlie  de  la  Serbie,  découpée  dans  tous  les 
sens  par  des  vallées  rayonnantes  et  loule  hérissée  de  cimes  aux  arêtes  aiguës, 
est  fort  pittores(pie.  En  outre,  le  pays  est  embelli  par  de  vieilles  ruines  et 
d'anciennes  forteresses  comme  celle  d'Oujiza,  enfermant  tout  un  versant  de 
montagnes  dans  u?i  dédale  de  murailles  et  de  tours.  Malheureusemenl  ces 
fortilicalions  n'ont  guère  servi  à  [)rolégtîr  le  |)ays.  C'est  la  terre  de  Serbie  cpii 
a  été  le  plus  frécpiemment  ravagét;  pendant  les  guerres  de  ce  siècle;  après 
cinquante  années  de  j)aix,  elle  ne  se  repeu[»le  encore  que  Irès-faiblemenl. 

Jadis  la  Serbie  était  une  des  contrées  les  plus  boisées  d((  l'Europe;  tous 
ses  monts  étaient  revêtus  de  chênes.  «  Qui  lue  un  arbre,  tue  un  Serbe  », 
dil  w\  fort  btum  proverbe,  cpii  date  proliablement  de  l'époque  où  les  rayas 
opprimés  se  réfugiaient  dans  les  forêts  et  où  d(!  «  saints  arbres  »  leur 
servaient  d'églises;  malheureusemenl  ce  |)roverbe  s'cKiblie,  et  déjà  le  déboi- 
sement est  cons(»mmé  en  maint  district  des  montagnes;  la  roche  s'y  montre 
à  nu  coniPie  dans  les  Alpes  de  la  Carniole  et  de  la  Dalmatie.  Quand  le 
paysan  a  besoin  d'une  branche  ou  d'une  loul'fe  de  feuillage,  il  abat  l'arbre 
entier;  pour  alimenter  un  feu  nocliune,  les  bergers  ne  se  conlenleiil  pas 
d'amasser  le  bois  sec,  il  leur  faut    tout    un   chêne.  Après  les  bergers,  la 
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ili''vi'('  cl  le  \\nir  sont  les  deux  jji'arids  t'iincmis  «le  lu  vrgiUation  Idrcsliôrc, 
un  (If  iM'-i  :iniiiiaii\  broiilc  les  jciuics  ligH^scl  dinorc  les  i'ouilli's,  tandis  (pic 
l'aulic  lonillc  an  pied  des  troncs  cl  iwX  les  racines  à  im.  Quand  un  vieil 
aritrc  lonilic,  renversé  par  la  lonipèlc  ou  con|)é  par  les  bûcherons,  aucun 
rejeton  ne  le  remplace.  Il  est  vrai  (pie  des  lois  r(''centes  |trott''fi('nt  la  l'ortH 
contre  une  exploitation  hai'ltaro,  mais  ces  lois,  rarement  appii(pi(''es  par  les 
comnuuies,  sont  à  peu  prÎ!s  sans  force.  En  (piehpies  districts,  on  est  oltlii^('' 
déjà  d'iinporlei'  de  la  liosnie  le  liois  de  clianll'a;j(>.  I^a  d(''t('M'ioralion  du 
climat  ;•  ('It';  la  couM'iiuenee  naturelle  du  delioisement  à  outrance.  Daprî's 
le  rt'cil  d'un  voyageur  an^ilais  du  (lix-seplu"'me  si('cle,  Kdward  Ilrown,  la 
Morava  ('tait  nav:ual)le  dans  la  plus  grande  partie  de  son  cours  cl  de  iioni- 
brouscs  embarcatioiis  de  connuerce  la  reniorUaient  et  la  descendaient  en 
lonle  saison.  Actuellemeiil  la  jmrlt'e  de  ses  eaux  est  trop  irrégulière  |)onr 
(pi'il  soit  possible  d'y  organiser  ini  service  de  batellerie.  Peut-être  l'audrail- 
il  voir  dans  cette  d(''l(''rii)ratioii  du  r(''giine  lluvial  un  eriet  du  déboisemenl 
(les  montagnes  de  la  Serbie. 

Kn  se  privant  de  sa  parure  de  grandes  ror(!ts,  la  Serbie  a  du  moins  pu 
se  (b'barrasser  en  même  temps  des  bêles  sauvages  (|ui  les  iiilêstaienl  :  les 
loups,  les  oiu's,  les  sangliers,  nombreux  anlrelois,  ont  à  peu  [urs  disparu 
de  la  conlr(''e;  ceux  (pie  l'on  rencontre  encore  de  tem|is  en  leinjts  viennent 
sans  doute  des  forêts  de  la  Syrinie,  en  passanl  an  forl  de  l'hiver  sur  la 
Sa\e  glacée.  In  silence  (''lomiant  plane  d'ordinaire  sur  les  campagnes  de  la 
Serbie;  les  oiseaux  chanteurs  même  \  sont  rares.  Peu  à  peu  les  caractères 
de  la  l'aune  et  de  la  llore  serbes  perdent  leur  originalité,  (/introduction 
des  piaules  ciiltivt'es  et  des  animaux  doiiiesliipies  de  r.ViisIro-lbtngrie 
leiid  dt!  plus  en  plus  ;"i  j'aire  ressembler  extérieuromenl  la  Serbie  aux 
coiilives  de  rAlleniagne  du  Snti.  D'ailleurs  les  climats  diffèrent  peu. 
(Jnoiipie  située  sous  la  même  latitude  (jiie  la  Toscane,  la  Serbie  est  loin  de 
jouir  d'une  lempératiut'  italienne;  le  rempart  des  montagnes  de  la  Dalmatie 
l'ide  la  I{osnie  la  prive  de  l'inlbieiKU!  vivifiante  des  vents  chauds  cl  humides 
du  snd-oiiesl,  tandis  ipiir  les  vents  secs  cl  froids  des  steppes  de  la  Uussie 
soiiflleiil  librement  [lar-dessus  les  plaines  valaipies,  en  loiigeanl  la  base  des 
Alpes  transylvaines,  [/acclinialeinenl  esl  assez  pénible  aux  étrangers,  à 
cause  des  bruscpics  ('carts  d(>  tempéraliire '. 

La  Serbie  iK^  renferme  ([u'inie  faible  proportion  de  tous  les  Serbes 
de  rKiirope  orientale,  mais  c'est  probablement  avec  raison  que  les  habitants 
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s(M'()risi(l("'iviil  comnic  les  n>|nrs(Milarils  les  plus  purs  de  leur  race,  (".csonl, 
t'ii  ji/'iu'i'al,  tics  liDimncs  de  IjcIIc  taille,  vigoureux,  lari^cs  (rt-paiilcs,  poilanl 
tlèrciiicnl  la  hMc.  Les  Irails  sont  airiisrs,  le  ne/,  csl  droit  et  souvent  atpiilin, 
les  pommettes  sont  lin  peu  saillantes;  la  elievelure,  rarement  noire,  est  (or! 
aliondante  (<l  hien  plantée;  j'u'il  per(;ant  et  tlui-,  la  monstache  ItitMi  fournie 
donnent  à  toutes  les  fij^ures  une  apparence  militaire.  Les  t'cnimes,  sans  être 
lielles,  ont  une  nohie  prestance,  (>t  leur  costume  semi-oriental  se  distingue 
par  une  admirable  harmonie  des  couleurs.  Même  dans  les  villes,  (piehpies 
Serbiennes  ont  su  résister  à  riniluence  toute-puissante  de  la  mode  l'ran(;aise 
et  se  montrent  encore  avec  leurs  vestes  rouges,  leurs  ceintures  et  leurs  che- 
misettes brodées  d(^  perles  (;t  ruisselantes  de  seipiins,  leur  petit  i'ez  si  gra- 
cieusement pos('  sur  la  t»Me  et  Heui'i  d'un  bouton  de  rose. 

MalheureusemOnt,  la  coutume  du  |)ays  exige  (pie  la  l'emme  serbe  ait  une 
opulente  chevelure  noire  et  le  teint  éblouissant  d't'clat.  \  la  campagne 
comme  dans  les  villes,  U>  lard  et  les  fausses  tresses  sont  d'un  usage  univer- 
sel; même  les  |)aysannes  des  villages  les  plus  écartés  se  teignent  les  cheveux, 
les  joues,  les  |)aupières  et  les  lèvres,  le  plus  souvent  au  moyen  de  substances 
vénéneuses  qui  détériorent  la  santé.  Les  plus  l'iches  campagnardes  ont  en 
outre  le  tort  de  faire  étalage  de  leur  fortune  sur  leurs  vêtements  et  de 
gAter  leur  costume  par  un  excès  d'ornements  d'or  et  d'argent  et  de  colifi- 
chets de  toute  espèce.  Dans  certains  districts,  les  fiancées  et  les  jeunes  l'eni- 
ines  ont  lit  coiffure  la  plus  étrange  (jui  ail  jamais  enlaidi  tête  féminine.  La 
chevelure  est  recouverte  d'un  ('norme  croissant  renversé  dont  la  forme  en 
carton  est  chargt'e  de  boiupiets,  de  feuillag(>s,  de  plumes  de  paon  et  de 
roses  artificielles  aux  |)étales  en  pièces  d'argent.  Sous  celle  lourde  parure, 
(|ui  symbolise  peut-être  le  «  fardeau  du  mariage  »,  la  pauvre  femme 
n'avance  (pi'en  chancelant ,  et  pourtant  elle  est  condannK'c  à  porter  ce 
bonnet  de  fêle  pendant  tonte  une  annt'e,  souvent  mêmejustpi'à  ce  (ju'elle 
devienne  mère;  les  jours  de  danse,  elle  doit  se  soumettre  à  la  torture 
d'avoir  la  lêle  marteh'e  par  ce  poids  (pii  saute  et  retombe  sur  son  crâne  à 
chaque  mouvement  (l(?s  pas.  Ainsi  lèvent  la  coutume. 

Les  Serbes  se  distinguent  très-honorablement  parmi  les  peuples  de  l'Orient 
par  la  noblesse  de  leur  (uiractère,  la  dignité  de  leur  altitude  et  leur  incon- 
testable bravoure.  Certes,  il  faut  (pie  leur  énergie  passive  soit  grande  pour 
qu'ils  aient  pu  résister  à  des  siècles  d'oppression  et  recoiujuérir  leur  indé- 
pendance dans  les  conditions  d'isolement  et  de  misère  où  ils  se  trouvaient  au 
commencement  du  siècle.  De  l'ancienne  servitude  ils  n'ont  gardé,  dit-on, 
que  la  paresse  et  la  prudence  soupçonneuse,  mais  ils  sont  honnêtes  et  véridi- 
ipies;  il  est  difficile  de  les  tromper,  mais  ils  ne  trompent  jamais.  Kgaux  jadis 
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sous  la  (loininaliiiii  <lii  Tiirr,  ils  soiil  icsli's  i''^aii\  ilaii^  la  lilicrli'  riininiiiics 
«  Il  n'y  a  |i<iiiil  lii-  iKtlilcs  |ianiii  iimi».,  i't''|H'lt'iit-iK  -niivcnl.  i  ar  111111^  le  -(1111- 
iiit's  liMisI  »  Ils  ^r  liiliiinil  IValrriiclit'iiii-iil  t\\\w^  Ifiir  lii'llc  hiii^iic  mikiic  et 
claire,  hii'ii  l'ailr  |iiiiii'  i'i'>ioi|iit>iit'*>,  cl  ^c  iloiiiiciil  viiloiilici's  Ic-^  iiitiiis  «|(> 
la  plus  iiiliiiic  |)ai'ciilt''.  Le  |ti'is(>iiiiicr  iii(''iiic  c><l  un  IVcrc  |i()iii'  cii\.  \iiisi. 
i|iiaii(l  '.111  ciwnlaiiiiK'  scrlic  n'a  |)<iinl  vn  ses  |iai'cnls  iin  IrilMinal,  on  Ini 
aci'Di'dc  lacilcnicnl ,  snr  sa  parole  il'lionncnr,  trallcr  visiter  sa  l'aniillc. 
(Jnoicjiic  lihrc  ilc  lonic  surveillance,  il  n(>  niani|Mc  jamais  <rèlrc  liilèlc  an 
rcndc/.-voiis  de  la  prison. 

Les  liens  de  la  l'ainille  onl  inic  ;:i'ande  l'orce  en  Serliie;  de  nn^nie  ceux 
de  l'aniitit'.  (JniM(|ii('  les  Serlies  aicnl  en  jicnt'ral  une  grande  rt''i»ii;'iiance 
à  (ininoncer  ini  sei'ineni,  il  arrive  scniveni  (|ne  des  jennes  j;cns,  api'ès  s'èlre 
r'|M'oiiV(''s  ninlnellenienl  pendanl  inie  anntr,  se  jiirenl  nne  aniilii-  rralernelle 
à  la  l'acon  des  anciens  Irères  d'arnu-s  de  la  Scylliie.  cl  celle  Iralernilé  de 
(•(enresl  encore  plus  sacive  pour  en\  qne  celle  dn  san^.  In  l'ail  reniarcpialde 
el  (pii  It'nioiiine  de  la  liaiile  valeur  morale  des  Serlies,  c'est  (pie  lenrespril 
de  lamille  el  leiu'  respect  de  l'amitii'  ne  les  ont  pas  entraîm's,  comme  leiu's 
voisins  les  Alhanais.  en  d'incessantes  rivalités  de  talion  el  de  veniicance.  Le 
Serlie  est  hrave;  il  est  toujours  ai'mt';  mais  il  est  paciliipie,  il  ne  demande 
point  le  pri\  du  sani;.  Tontelois,  pas  jilus  (pie  les  aiilres  lioinine>,  il  n'e^t 
parlait.  One  de  routine  encore  dans  les  campaiiiies!  (Jiie  irijinoraiice  el  de 
supers!  il  ions'.  Les  paysans  croient  rermenient  aux  vampires,  an\  s()rci(  l's, 
aux  nia|iiciens,  el  pour  se  garantir  des  mauvaises  iiilliiences,  ils  premient 
liien  soin  de  se  IVotler  d'ail  à  la  veille  de  Noid. 

Les  cullivateurs  de  la  Serliie,  comme  ceux  de  toutes  les  autres  contr('es 
de  la  Shivie  du  Sud,  p(iss("'deiit  la  terre  en  c()mniunaut(''s  lamiliales.  Ils  ont 
conserv(''  ranciemie  r«^//v»//f/rt,  t(dle  (pi'(dle  existait  au  moyen  àjic,  et,  plus 
heureux  (pie  leurs  voisins  de  la  Slavonie  et  des  montafiiies  dalmates,  ih 
n'ont  pas  à  lutter  contre  les  emharras  suscil(''s  pur  je  droit  romain  ou  >icr- 
maiiicpie.  Au  contraire,  la  loi  serlie  les  prolt'iic  dans  leur  antiipie  teniire 
du  sol;  lors  des  conllits  (riK'i'itafjc,  elle  place  miMue  la  |iarenl(''  ('lective  cr(''(''e 
|iar  l'association  au-ilessiis  des  liens  de  |;i  pareiili'  naturelle.  Le  palrio- 
tisnu'  serhe  demande  aussi  (pi'il  ne  soit  point  d(''ro|^(''  aux  vieilles  coutumes 
nationales.  Dans  leurs  dt''lili(''ratioiis,  les  dt'l(''iiU(''s  du  |iarlemeul  i);i  Skoup- 
clitina  preiment  toujours  soin  de  res| celer  le  pi'incipe  slave  de  la  pro|iri(''li'' 
C'imnuine  du  sol;  ils  y  voient  avec  raison  le  mo\eii  le  plus  sûr  de  i^aranlir 
leur  pays  de  l'invasion  du  |iaup(''risme.  (l'est  donc  en  Serliie  ipi'il  l'aut  je 
rendre  pour  i'tudier  l(>s  comimiiianl(''s  ai^ricoles  dans  leur  ronclioimemenl 
normal.  Nulle  pari  la  vie  de  lamille  n'olTre  plii>;  de  iiaiet('',  de  natur(d,  de 
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IimkIi'csm'  iiiliiiir.  Apivs  le  niilr  ti'iiMiil  (lt>  In  idiiiiiir,  (-liai|ii('  mhi'  <'sI  uiir 
rrilt>;  iilors  les  <>iiriiiils  si>  |ir*>sst'iil  en  l'uiili'  niiliMir  ilr  l'inViil  |tiMir  nitriuli'c 
les  h'^ciidi's  f^tiiTi'ii'i'cs  des  lt'iii|is  iiiicit'iis,  un  Iticii  les  iciiiics  liinmncs  tli.iii- 
h'iil  i\  riinisson  en  s'ii('('i)iii|iii<;iiiiiil  )!*■  In  ^ii/,la.  Timis  cciiv  i|iii  l'oiil  paiiii- ilc 
r<'iss()ciali()ii  soiil  cniisidt'rrs  coiiiiih'  roiiiiaiil  une  iiiriiic  laiiiilli>.  Lr  star- 
Jcrlnna  nii  i^t'iaiil  de  la  cniiiiniiiiaiili''  est  li'  liitciii'  iiatiiicl  de  ciKunic  (mi- 
l'aiit,  cl  ((miiin'  les  partMils  (Mix-ni()iiu's,  il  i^sl  Icmi  d'en  iain*  des  «  iMlfiycns 
Imiiis,  IioiiiiiMcs,  iililcs  à  la  |iali-ii>  ».  VA  iiial^ii''  lotis  ces  avaiilagos,  malgré 
la  lavciii'  di's  lois  cl  de  ropiiiion,  le  iioiiiliic  des /adroiigas  diiuiriiic  (raniici; 
en  année.  L'appel  du  eoiiniieire  cl  de  l'indiisliie,  le  loiiiltilloii  de  plus  cil 
plus  aelit'  de  la  vie  socisiic  qui  s'agih;  au  dehors,  li-oul>leiit  la  rouliiu;  liabi- 
luelle  de  ces  sociélés,  cl  le  lonelidniieiueiit  en  devienl  de  plus  en  |)lus 
diriicile.  Il  scnilde  proltahle  «prcilcs  nu  poiii'i'oiil  s(>  iiiainlenir  sous  leur 
lornie  aeluelle. 

La  conirée  n'esl  pas  liahiléi»  uniquenieni  par  des  Serhes.  Vnc  grandie 
parliede  la  Serltie  orienliile  apparlieni  clhnol(V<>i(pieiiienl  à  la  race  envahis* 
saille  des  Valaipies.  De  loiil  leinps,  heaucoiip  de  /iii/arcs  ou  Itouinaitis  du 
Sud  onl  vé'cii  dans  h'  pays  en  peliles  c(donies  de  nnu'ons,  d(!  tharpentiers, 
de  hri(}iieliei's  ;  mais  ils  sonl  mainlenanl  di'jtassés  en  nonihrc  par  les 
llotimains  du  Nord.  Apivs  la  guerre  de  riiidépcndanee,  de  \aslcs  terrains 
ravap's  se  Irouvèrenl  sans  mailn-s,  le  gnuveriiemcnl  sciIhh'uI  la  hoiiiie  idée 
de  les  ollrir  graluilemeiil  aux  paysans  roumains  (|ui  s'enfjagcraicnl  à  les 
eulliver.  Des  niulliludes  de  Vala(|ues  s'cni|H'essèrenl  d'aeeeplcr,  et  fuyant  le 
«  rcijjcment  or^aniipic  »  par  le(|uei  leur  patrie  les  eondamnail  à  un  véri- 
lahie  esclavage,  ils  repeuplèrent  hicntôl  en  Ibulo  les  villages  abandonnés  et 
rendirent  aux  campagnes  leur  parure  de  moissons.  Laborieux,  économes  et 
plus  riches  (reniants  <pie  les  Serbes,  ils  gagnent  |)eii  à  peu  autour  d'eux  cl 
déjà  quehpies-iines  de  leurs  cobniies  ont  franchi  la  .Morava.  De  même  (|uc 
dans  le  Danat  et  les  autres  contrées  de  la  Slavie  du  Sud,  un  grand  nombre 
de  villages,  serbes  jadis,  s{»nt  «Icvenus  roumains;  en  outre,  beaucoup  de 
l'amilles,  dont  les  noms  indiijnent  clairement  l'origine  slave,  ont  oublié 
leurs  ancèlres  cl  se  sont  coniplétement  latinisés.  Les  Houmains  immigrés 
mettent  aussi  beaucoup  de  zèle  à  instruire  leurs  enfants,  et  dans  leur 
district  les  écoles  sont  deux  l'ois  plus  nombrcnises  ([ue  dans  le  reste  de  la 
Serbie,  quoique  l'enseignemenl  s'y  fasse  en  langue  slave.  Il  est  remarquable 
(jue  les  colons  roumains  réussissent  mieux  en  Serbie  (pie  les  immigrants 
serbes  cux-inèmes.  Les  Slaves  venus  |»ar  milliers  de  la  Hongrie  cl  de  la  Sla- 
vonie,  pourc'chapperan  g(Mivernemeiit  des  Magyars  et  faire  |)arliede  la  nation 
ind(''pendanle,  se  sont,  en  g('iiéral,  appauvris  dans  leur  nouv(Mu  milieu. 
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Atlin's  pai' la  lilifrlr  m'iIm',  des  rulnii-.  Iiiil^aics  >it'iiiiriil  s't'lalilif  aussi, 
l'M  (Icliiii's  (les  rriiiilii'-rcs  liin|iii>'<,  daii^  Ic^  valKrs  ilii  Tiinnk  ri  de  la  Moiava. 
On  les  apiim'ic  l'iifl  à  cause  <lt>  li'iir  iinliisliic,  et  cciu  iI'imiIii' i'ii\  (|iii  dcs- 
ct'ndfiil  des  iiionla^iics  do  ririNM'iciir,  |Miiir  gagner  |H<lil('iiii'iil  liMir\icàla 
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ra(;(tii  d("i  Aiivri'^nals,  s'en  icluiii'iiciil  n'i^iilirrciiicni  a' t!c  d'assez  fortes  éeoiio- 
iiiies.  A  j'rsl  de  la  Sei'liie,  (|iiel(|iies  enclaves  sont  evcinsiveineni  liahilées  par 
lies  Itnljiar'cs;  niais,suiis  la  |ii'essinn  de  lenis  voisins  pins  civilisés,  ils  perdenl 
;iraduellenieiil  Tiisanc  de  lenr  idiome  nialei'iiel.  In  jiraiid  tunnltre  de  vil- 
lages, inconteslaltleiiicnl  hidfiai'es,  ne  parlent  pins  <pie  la  lanj^iie  de  la  con- 
Irée  doni  ils  dt'pendent  pidiliipii>!ii(>nl  ;  d'aillenrs  la  loi  impose  l'iisii^e  dn 
sorjje  dans  leurs  iToles.  I,a  limite  des  idiomes  dill'ère  à  présent  fort  peu 
de  la  IVontière  conventionnelle  (racée  entre  les  deu\  pa\s.  (jà  et  là,  seule- 
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iiieiil  ,  Vf'  Iniihciil  i|iii'l(|m's  |H'lilrs  ciichiNfs  Lmljinri-".;  pivs  (r.Mcxiiialz, 
dans  lin  |H-lil  \;il|nii  Irilmliiiri'  de  l;i  Moiavii,  il  cxi  le  iiii^si  une  laildi* 
l'oloiiif  d'AILiaiiais.  \]\\  uiiln>,  |.i|ii>^  de  liviilc  iiiilli'  IVijiitiies  on  Uidii'iiiii'ii'-, 
doiiiirilii's  |iiVM|ii('  Ions  ri  |ir(i|i'ss;iiil  la  ivliwiijn  iii'('C(|iii\  cutiinii'  1rs  Scrlics 
('il\-iiii''iiics,  Miiil  diss(';iiiii(''s  d;ins  loiilcs  1rs  [.irlic-.  de  la  ninlivc  ;  nia-  df 
li'iii's  |>i  iiii'i|iii|i'>  oi'('n|iarK.)ns  i>-l  la  l'iiliriraliiiii  des  lii'ii|ncs.  OnanI  aiu  iiiils 
fs|iuunuK,  Jadi--  l'oil  nuiiiliirn\  ;'i  l!r|u|'iiili'.  ils  -c  ^mil  |)ns(|iic  |uiis  ivliivs 
à  /l'iiiiin  UN  Si'iiilin,  sur  le  IcrrilniiT  niiliicliirii  ;  des  l>i';i(''|ili's  idlniiMMils 
ri   lii.iii^i'i)is  li's  itiil  itMn|)lacr's. 

l'iisf  en  11K1--C,  Li  ^luii'h'  scrlit'  c^l  iiiii-iirrc.  |)('|iiiis  rindt-'iicndiiiici'  |;i 
|iii{>iilali(iM  II  |dns  (|iii' ddtilili'  :  elle  ;iu.:iiii'iili'  de  {  lus  dr 'ill,(IOII  |ii'i'snnni>s 
par  anni'c,  '^vÀrr  l'i  ri'\n''daiil  des  iiiii-.>!iiii('s  mii'  les  inni'ls.  Tiiiilcr(ii>  il  si  il 
l'aiil  iMiciHv  de  lii';iiiriiii|i  (jnc  le  |iii\s  v'^i\\i'  li'-.  [diiiiics  liiinj^i'id^cs  cl  \ala(|ii('s 
I  uni' la  dcihili'  delà  |iniiiil;iliMn.  A  {iciiic  un  linilirnic  dn  s(d  de  l,i  Sciliir 
rs|  en  cnlliirc,  cl  |ii'csi|iic  |iai'lniil  le  nindc  d'i'\|d(iilali(in  c^l  di's  plus 
liarijai'cs  :  siml' du,  .  ,c  miHiVs  les  pins  l'cililo,  cuniint'  (rllcs  du  |i;is 
rini(d<,  une  jacliriT  ;iiniii('lli'  ■iircnlc  ;'i  cliiiiiiic  nioi-Miii.  Les  ('\jiiirl;iliiiiis 
de  II!  Si'i'liic  h'iiKii^iicnl  de  ccl  (iiil  nidinii'iiliiiir  il.'  riVoïKKnic  l'iirali'  : 
elles  coiisisiciil  |ii'iii('i|  jleiiienl  en  |i(ir(s  mal  eiijiiiii^-(''s  (|ne  Ion  e\|  ('die  en 
AilcniaiiMc,  [lar  cenlaines  de  niilliei'-,  des  jelt'es  de  lîejj^i'ade  el  de  Seiiiede- 
rcvo.  I.a  veille  de  ces  ;iniinaii\  es|  le  leveini  le  |di|s  chiir  ijes  |i;i\s;iiis  de  l,i 
Sci'l>ic;  iKNininoin^  il'  mil  coinineiici'  dans  ces  dernières  aniiccs  à  roiirnii' 
nue  cerlaine  i|iiaiilil(''  de  Idi'  iiii\  niiirciii"'  île  ri'iiii'o|.e  occid(>iilale.  Sans  les 
nierceiiaires  jinluares  i|ni  \ieiinenl  ch;ii|ne  iinin'c  passer  la  sjiisiin  des 
lalionrs  cl  des  nrollc  ■  il.in-  le-  c;iiii|i;iL;nes  de  l;i  Scrlije,  c'esl  :"i  [iciiie  si 
les  Indiilaiils  ani'.iieiil  de  ijinii  se  nourrir'. 

Si  ce  ii'e-l  l'i  lîelLirade.  riiidiislrie  de  la  conln'c  es|  encore  dans  l'enraiice. 
I.e  Serlie  a  le  fii'aiid  ioil  île  iiii'i  risci' les  lravaii\  inaiiiiels  miiIi'cs  i|ne  ccn\ 
de  riiiiiiciillnre  :  "il  lieiil  d'oidinaire  les  Alleiiiands  en  nit'diocre  eslinie, 
ce  sei'jMJ  im''iiie,  dil-oii,  |i:irce  (|iie  l;i  i  lii|iiiri  de  (  eii\-ci  \iemienl  IriiMiiller 
connue  arli-iiiis  dans  les  ville-,  de  la  Serliir.  I, es  jeunes  nciis  a\aiil  (|nel(ine 
ciillnre  lii'iunenl  siirhuil  des  phces  iLuis  riidniinislriilioii  cl  cmilrilineiil  ;'i 
de\idoji|iei'  ce  lleaii  de  l;i  jinicincriilie.  ipii  l'iiil  liinl  de  mal  dans  hi  mo- 
nai'cliie  aiislro-lion^roi-e.  M;iis  |ie;incoii|i  dCliidianls,  i'e\eniis  des  iiiiivei'sili's 
de  rt'lraiiiier,  s'occuj  eiil  ;ii|s-i  de  ri''|iandic  l'iiisl rnclion  dans  le  |ays,  el  de 
li'ôs-m'aiids  jirojirès  ne  cesscni  de  s'ucconijilir  à  ccl  é|jiai'd  ;  on  [leiil  dii'c  tjnils 
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sont  iiiiiiKMiscs  (Icpiiis  rôpiMinc,  ciicore  rôcnilo  (liS.")i)),  où  lo  souverain  liii- 
niènic  avouait  ne  savoir  pas  {'criiv.  Les  écoles  et  les  eolléges  ont  fait  de  la 
Serbie  le  foyer  intelleetiiel  de  tout  rinlérieur  do  la  j)éninsule  turque,  et  les 
enfants  bosnia([ues  et  l)ulj;ares  viennent  s'y  instruire  en  foule.  (Certes  la 
erasse  ij^noranee  et  les  suj)erslitions  d'anl refois  sont  encore  bien  loin  d'être 
dissipées,  mais  il  est  au  moins  uin;  chose  (jue  connaissent  tous  les  Serijes, 
c'est  riiistoire  sonimaii'e  de  leui's  aïeux,  dejtuis  rinvasion  des  .Slaves  dans 
le  monde  ^réco-romain  juscpi'aux  j^lorieux  événements  de  la  guerre  d'indé- 
pendance. 

l>'ambition  des  Serbes  est  de  fair>  disparaître  de  leiu-  pays  tout  ce  qui 
ra|)peile  l'ancienne  domination  musulmane;  ils  s'y  appliquent  avec  nne 
persévérante  énerfiie,  et  l'on  peut  dire  (pi'au  |ioint  de  vue  nuUériel  cette 
OMivre  est  à  peu  près  terminée.  Helfirade  «  la  Turque  »  a  cesst'  d'exister;  elle 
est  r.'uiplacé'e  par  une  ville  occidentale,  comme  Vienne  et  Hude-1'est;  des 
palais  de  style  eurojK'cn  s'y  élèvent  au  lieu  des  mosquées  à  minarets  et  à 
coupoles;  de  maj;iiili(pies  boulevards  traversent  les  vieux  (piarliers  aux  rues 
sinueuses,  et  les  bidles  plantations  d'un  parc  recouvrent  l'esplanade  où  les 
Turcs  dressaient  les  poteaux  cliar<>és  de  tèles  saiifilantes.  (lliabatz,  sur  la  Save, 
est  aus!-i  devenue  un  «  petit  Paris  »,  disent  ses  habitants;  sur  le  Danube,  la 
ville  de  Pozarevatz,  ct'lèbre  dans  Ihisloire  des  traités  sous  le  nom  de  Passa- 
rovitz,  s'est  également  Iranslornu'c.  Semederevo  (Semendi'ia),  d'où  partit 
le  signal  de  l'iiKb'pendance  en  l(S()0,  a  dû  se  rebâtir  en  entier,  puis(pr(dle 
avait  été  démolie  pendant  la  guerre.  Dans  l'intérieur  des  terres  les  chan- 
gements se  font  avec  jdus  de  lenteur,  mais  ils  ne  s'en  accomplissent  |ias 
moins,  grâce  aux  routes  qui  connnencent  à  s'étendre  en  réseau  sur  toute 
la  conli'é'e.  Ihî  même,  au  moral,  le  Serbe  s'arrache  de  plus  en  plus  au  fata- 
lisme tui'c.  .Naguère  encore  c'était  nu  peu|)le  de  l'Orient  :  par  le  travail  et 
l'initiative,  il  appartient  désormais  au  nn)nde  occidental. 


Politicpiement,  la  Serbie  est  une  monarchie  héréditaire,  dont  la  consti- 
tMlion  ressemble  à  celle  des  autres  nmnai'chies  pai'lementaires  de  FKurope. 
I,e  prince  ou  kiiiii:  gouvei'ue  avec  le  concoui's  de  ministres  responsables, 
proMHilgue  les  lois,  les  élabore  avec  le  Sénat  ou  tionseil  d'Ktat,  nomme 
aux  emplois  [lublics,  connuande  l'armée,  signe  les  ti'ailé>^.  Il  jouit  d'im 
revenu  de  ,")(li,(ltMI  Irancs.  A  défaut  de  descendance  masculine,  son  succes- 
seui'  sera  choisi  dii'ectement  par  le  peuple  si  ibe.  i.a  SlioKpvlililia  ou 
a-M'nilih'c  nationale,  dont  l'iu^igine  renionle  aux  |)remiers  temps  de  la 
monai'chie  serbe,  est  composé'e  de   lâi  membres,  dont    un  quart   nommé 
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iliivctonKMil  ]»iir  le  souverain;  lOl  mcinlircs  sopl  élus  par  les  ciloyens 
sci'hi's.  Toiil  lidiniMc  majeur  el  payant  l'iinpôl  est  électeur;  le  snlTragc)  est 
(lone  à  peu  près  universel.  Outre  ce  parlement  national,  qui  exerce  le 
jtouvoir  législalil'  conjf>>rileuient  avec  le  prince,  clia(|ue  commune  ou 
obtcliiiKi,  composée  des  diverses  assoc  alious  familiales,  possède  aussi  sou 
petit  parlement,  dont  raulonomie  est  |tres(pie  absolue  ù.ins  les  alTaires 
locales  :  c'est  dans  ces  assemblées  de  villajics  (pie  se  l'orme  l'espril  public  el 
que  se  préparent  en  réalité  les  voles  de  la  Skoupclitin;;.  La  constitution 
prévoit  aussi,  pour  les  grands  événements  politiques,  l'élection  directe  par 
le  peuple  d'une  sluiupclitina  extraordinaire,  com[)osée  du  (piadruplo  des 
membres.  D'ailleurs  les  afi'aires  sont  relativement  bien  gérées,  et  ce  (jui  le 
prouve,  c'est  que  seule  entre  tous  les  Etats  .le  l'Europe  la  Serbie  n'a  point 
de  dette  publicpie'. 

Tous  les  cuites  sont  libres;  néanmoins  la  religion  catludique  grecque  est 
dite  religion  de  l'Etat.  Elle  reconnaît  pour  son  chef  nominal  le  patriarche 
de  Conslantinople;  mais  depuis  1570  "lie  a  ]  vis  le  titre  «  d'autocéphale  » 
et  se  gouverne  elle-même  par  un  synode,  composé  de  l'arcbLYènue  de  Bel- 
grade, métropolitain  de  Serbie,  et  des  trois  évèques  diocésv.ins  d'Onjiza,  de 
Negotin  et  de  (Ihabat/.  Le  métropolitain  est  nommé  directtiaent  pa'  le  kniu: 
et  pourvoit,  avec  le  reste  du  synode,  aux  sièges  vacants,  mais  sous  réserve  de- 
là sanction  du  prince.  Les  hauts  dignitaires  de  l'Église  sont  payés,  tandis 
([uo  les  simples  prêtres  vivent  du  casu(!.  Les  moines,  peu  nombreux  d'ail- 
leurs, ont  pour  nîvenu  le  produit  de  terrains  appartenant  aux  monastères; 
mais  une  récente  décision  de  la  Skoupchtina  a  supprimé  tous  les  couvents, 
à  l'exception  de  cinci  où  les  religieux  seront  recueillis  jusqu'à  leiw  mort. 
Les  renies  des  anciemies  pnqjriélés  de  mainmorte  doivent  être  appliciuées 
à  l'entrelien  des  écoles. 

En  Serbie  tous  les  lioinmes  valides  l'ont  |)artie  de  l'armée.  Mais,  à  pro- 
prement parler,  l'armée  [lermanente,  d'au  plus  quatre  mille  bonunes 
n'est  qu'un  ensemble  de  cadres  dans  lesquels  auraient  à  s'eiuN'gimenler  au 
besoin  tous  les  corps  de  milice  nationale.  Le  premier  l)an  de  la  milice, 
composé  du  (piart  des  citoyens  de  vingt  à  ciiupiante  ans,  prend  pari  chaipie 
aimée  à  des  exercices  militaires;  il  est  immédiatement  mobilisable.  Le 
deuxième  ban  est  organisé  de  manières  à  [touvoir  être  réuni  sous  les  dra- 
pi  lUX  dans  l'espace  d'un  mois.  En  cas  de  danger  national,  la  .Serbie 
|)ourrail  l'acilement  mettre  debout  de  cent  à  cent  cinquante  mille  hommes: 
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l'(Mii'  11(111-^  Oc(iil('iit;iii\  (■(■ilc  (•(iiiliiV  (le  l"jll\iic  liii(|iii'  o-l  o,'.|i,'M'a|('iiioiil 
(•(iiiiiiu'  :-iiU^  If  11(1111  ilaiicii  lie  Mmilciu^^id  (|ii('  lui  (idiiiui  jii(li>  Ncium'.  cl 
i|ui  (r;iill('iii's  es!  inii-  liadiiclmii  du  iiml  v^vc  des  iiidijii'Mics,  (iM'niagora 
(Ml  «  .'\i()iilai!ii('  .Ndii'c  ».  (jiii'llc  csl  TuriLiiiic  d<'  (c  iKini,  lii/arrc  en  apiia- 
r'ciicc.  |iiii  (|ii'il  :.'a|i|di(|iic  à  des  mumiU  calcaires  ddiij  les  jciiilcs  liliiiiclics 
011  ^ri  àii('s  ri'iijijiciil  iiicKie  le  V(i\ii|:eiii' (|ui  Mijiue  au  hiiii  sur  r.Vdrialiijuc? 
Siiiv.iiil    le<  uns,    le    iiiiil    de  Moiilaiiiie   Noire  ddii    se    |irciidrc  iiii  lijiiiic  cl 
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-ijjiiificiMil  Moiilapiu'  des  l'i'i»scrils  ou  «  .M(tiil  des  Ildiumos  'IVrrihics  »; 
siiivaiil  les  aulrcs,  il  prdiivccail  t\m'  les  roches  (1(î  ces  niiitrées,  nues 
iiujourd'liui,  élaieiil  aulrel'ois  noires  de  sapins. 

Les  Monlénéiirins  n'ont  jamais  été  asservis  par  les  Turcs.  Tandis  que  tonl 
le  reste  du  ^rand  empire  serbe  était  envahi  |mr  K's  Osmanlis,  eux  seuls, 
^l'àce  à  la  citadelle  de  montagnes  dans  hupielle  ils  avaient  cherché  refuge, 
mil  pu  maintenir  IcMir  indépendance.  Souvent  ils  ont  acce[)té  des  patrons; 
longtemps  même  ils  ont  été  sous  la  jtroleclion,  mais  non  sons  la  dépen- 
ilance,  de  la  république  de  Venise;  ils  ne  se  sont  point  conrhés  devant 
le  sultan,  et,  tanliU  par  la  force  des  armes,  tantôt  par  l'appui  de  j)uissances 
('•Irangèi'es,  ils  ont  continué  d'occuper  eu  toute  souveraineté  leurs  hautes 
\allées  des  Alpes  Jllyrieimes.  Toutefois  ces  monts  protecteurs  (pii  ont  fait 
leui'  force  contre  l'eiuiemi,  font  aussi  leur  faiblesse  en  les  isolant  du  resli; 
du  monde  et  en  les  retenant,  à  cause  du  manijue  de  communications,  dans 
Iciu'  barbai'ie  primitive.  I)"uu  coté,  les  Monténégrins  sont  sé|)arés  de  leurs 
frères  de  la  Serbie  par  nue  barrière  de  cimes  Irès-élevées  et  par  une  bande 
le  territoii'c  turc;  de  l'autre,  les  montagnes  autrichiennes  des  bouches  de 
llatlai'o  leiu'  dél'endent  l'accès  de  l'Adriatiipie  :  leur  mer  à  eux  est  le  \n'\ïl 
lac  de  Skotlra  (Scutari),  qu'alimente  la  rivière  nationale,  la  /ela,  unie  à  la 
Moratcha.  S'ils  n'avaient  rien  à  craindre  pour  leur  indépendance  eu  des- 
rendaut  vers  la  mer  et  les  plaines,  leurs  pli'teaux  seraient  bientôt  aban- 
donnés aux  pâtres. 

La  partie  niientale  du  Monténégro,  dite  les  Berda  ou  Hrda,  que  par- 
l'ourent  la  Moratcha  et  ses  afllueuls,  est  d'un  accès  relativement  facile.  Ses 
vallées,  domintrs  au  nord  par  les  pvramides  dolomiliipies  du  Dormitor, 
à  l'est  par  la  masse  arrondie!  du  Knni,  ressemblent  à  celles  de  la  f)lupart 
des  antres  pays  île  montagnes  :  ce  sont  les  mêmes  bassins  ouverts  succé-- 
danl  à  d'étiTiils  délilés,  les  mêmes  sinuosités,  les  mêmes  vallons  latéraux, 
les  mêmes  cii'ipies  ravinés  où  se  réunissent  les  premières  eaux  des  torrents. 
Mais  la  partie  occidentale  du  pays,  la  «  Montagne  Noire  »  proprement 
dite,  |)r(''seule  un  aspect  tout  dil'léreul.  fi'est  un  dédale  de  cavités,  de  val- 
lons et  de  simples  trous  séparé-s  les  uus  des  autres  par  des  remparts  cal- 
caires de  hauteurs  inégales,  hérissés  de  })ointes,  coupés  de  précipices, 
veillés  dans  tons  les  sens  (rt-troiles  fissures  où  se  glissent  les  couleuvres. 
Les  montagnards  du  pays  sont  les  seuls  à  pouvoir  se  guider  dans  cet  inex- 
triciible  labyrinthe.  «  Quand  Dieu  créa  le  monde,  disent-ils  en  riant,  il 
tenait  à  la  main  nu  sac  plein  di'  montagnes;  mais  le  sac  vint  à  crever 
pri'cisément  au-dessus  du  Monténégro,  et  il  en  tomba  celte  niasse  effroyable 
lie  rochers  que  vous  voyez',  u 
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(-oiilcniplôe  à  vol  d'oisciiu,  la  Monlaiiiu'  Xoiiv  ivss(Mnltlt'  à  un  «  vasic 
«iàtcau  (le  ciro  niix  mille  alvéoles  »  on  liieii  à  un  lissii  aux  mille  eellules. 
Ce  soiil  les  eaux  |)luviales  (jiii  ont  ainsi  excavé  le  plaleau  en  une  nuillitude 
(le  ruvelles  rocheuses.  Ici  elles  ont  évid»'  de  larges  vallées,  ailleurs  seulement 
d'étroites  roudincix  foi-mant  de  véritables  puits,  l'endant  les  saisons  très- 
pluvieuses  ees  eaux  s'amassent  en  lacs  temporaires  (pii  recouvrent  les 
prairie>^  et  les  cultures;    mais  d'ordinaire  elles  s'écoulent  immédiatement 
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à  travers  les  broussailles  dans  les  puisards  de  la  roche  calcaire,  pour  aller 
l'ormer  ces  belles  sources  (l'eau  Ideue  (pie  l'on  V(dl  jaillir  au  i)as  de  la 
montajiue,  sur  les  bords  des  golfes  de  (lallaro.  La  Zêta,  la  rivi(''re  par  excel- 
lence du  Monlenegro,  est  elle-mènu'  rornu'e  des  ruisseaux  (pii  se  sont  en- 
gouffrés au  nord  dans  les  entonnoirs  de  la  valh'e  de  Niksicli  et  (pii  coideril 
en  (ui  lit  inconmi  |)ar-dessous  la  montagne  de  l'Ianinilsa.  Les  plateaux  de 
la  (Jarniole,  certaines  régions  des  Basses-Alpes  IVan(;aises  et  maintins  autres 
coiitrt'es  montagneuses  ont  la  môme  structure  alvéolaire  ([ue  le  Monténégro; 
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mais  iiiillo  pari  on  ne  vciit  un  plus  praiid  n(»nil)r('  de  pclils  Itassins  juxta- 
posés t'u  un  vasic  syslôuic  Ir  voyageur  est  d'autaul  plus  IVapp»'  de  loulcs 
cos  iuéjialitt's  du  plateau,  de  ces  uu)nli'es  et  de  ees  descentes  sans  fin,  cpio 
les  clieinius  sont  (raltoniinables  sentiers  aux  pierres  roulantes  ou  des 
escaliers  de  roches  bordes  de  précipices.  La  capitaN;  du  Montenejiro,  la 
petite  bonrjiadiï  de  Celtinje,  où  l'on  compte  un  peu  plus  de  cent  niiiison^, 
est  elle-même  située  au  c(eui'  des  monta|ines  dans  un  d(!  c(;s  iiassins  d'oii- 
'/mo.  lacustre,  et  pour  y  monter  il  faut  se  livrer  à  une  pénible  escalade. 
Naguère  lés  Monténégrins  se  gardaient  bien  d'améliorer  leurs  chemins  et 
de  rendre  leurs  villages  facilement  accessibles  :  là  où  passent  les  voilures, 
les  canons  de  reunemi  peuvent  passer  aussi.  Toutefois  les  nécessités  du 
commerce  et  les  convenances  de  la  petite  cour  mimténégrine  ont  fait  réceni- 
menl  construire  une  rout(!  carrossable  de  Cettinje  à  Cattaro. 

Ouoiipie  frères  des  Serbes  du  Danube,  les  habitants  de  la  Montagne 
Noire  s(!  distinguent  par  des  traits  spéciaux  (pi'ils  doivent  à  leur  vi((  de 
combats  incessants,  à  l'élévation  et  à  l'àpreté  du  s(d  ipii  les  nouriil,  cl  sans 
doute  aussi  au  voisinage  des  Albanais.  Le  Monténégrin  n'a  pas  les  allures 
lran(piilles  du  Serbe  de  la  plaine  :  il  est,  violent  et  batailleur,  toujours  prêt 
à  mettre!  la  main  sur  ses  ai-mcs;  à  sa  ceintui'e  il  a  tout  un  ai'senal  de 
pistolets  et  de  couteaux;  même  en  cultivant  son  champ  il  a  la  carabine 
au  côté.  Récemment  encore  il  exigeait  le  prix  du  sang.  Une  égratignure 
même  devait  se  payer,  une  bltsssure  valait  une  autre  blessure  et  la  moit 
appelait  la  mort.  Les  vengeances  se  j)oursuivaienl  de  génération  en  géné- 
ration entre  les  diverses  familles  tant  t\uo  le  com])te  des  têtes  n'était  pas 
en  règle  de  part  et  d'autre,  ou  cpi'une  compensation  monétaire,  fixée  d'or- 
dinaire par  les  arbitres  à  dix  sequins  par  «  sang  »,  n'était  |»as  dûment 
|)ayée.  De  nos  jours  les  cas  de  vengeance  héréditaire  sont  deveims  rares; 
mais,  pour  rem|)lacer  la  justice  coutumière,  la  loi  édictée  par  le  piince  a 
dû  se  montrer  d'une  sévérité  terrible  :  meui'lriers,  traîtres,  rebelles,  ré- 
fractaires,  voleurs  doublement  récidivistes,  incendiaires,  infanticides, 
coupables  de  lèse-nuijesté,  profanateurs  du  culte,  tous  sont  également 
condanmés  à  la  fusillade.  Com|>aré  au  Serbe  danubien,  le  Csernagors(pie 
est  encore  un  barbare.  Il  est  également  moins  beau.  Les  femmes  ne  se 
distinguent  pas  non  plus  par  la  régularité  des  traits  ;  tdles  n'ont  pas  la 
ligure  noble  de  leurs  com|(atrioles  de  la  Serbie,  mais  elles  ont  en  général 
plus  lie  grâce  et  d'élasticité  dans  les  mouvemenls.  Klles  sont  très-fécondes; 
aussi,  cpiand  ime  famille  est  liop  nombreuse,  arrive-t-il  fréipiemment  que 
les  amis  de  la  maison  adoptent  un  ou  plusieurs  enfants. 

Avant  l'invasion  des  Osmanlis,  les  hauts  bassins  du  Monténégro  n'étaient 
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pas  ciicur*'  lu  (Jciiieiiiv  de  l'Iioiiiiiif  ;  les  bei'jicrs  cl  les  bandits  éluiriil  les 
seuls  qui  en  ijarcoiiriisseiil  les  |iùliira'jes  cl  les  lurèls.  Mais,  |iuiir  tniler 
IVsclava»!',  les  liabilaiils  des  valltrs  iiiréiieiires  diii<Mil  se  réliigier  au 
milieu  de  ces  roclies  élevées,  sdiis  l'âpre  cliiiial  des  lianleurs,  el  làcliei'  d'y 
luuinlenii'  leur  exisleiicc  par  la  cnllui'c  el  rélève  des  bcsliaiix,  iiiaiiiles  lois 
aussi  par  le  bri;ianda^t'.  l/c\pli»ilali(ju  barbare  d'un  sul  dailleurs  peu 
l'ei'lile  iK-  pouvaiil  procurer  aux  MoMl(''uéjirins  que  de  uiai|ires  récolles,  le 
pavs  esl  lr(jp  penpb'  eu  pro|t()rlion  de  ses  faibles  ressources;  ■-nuvenl  la 
diselle  prend  les  proporlioiis  d'iuie  véi'ilable  l'aniine.  Ile  nombreux 
Iscoques,  c'csl-à-dii'e  des  l'iifillits  bosniaques  écliappc's  au  joiifi  des  Musul- 
mans, accroisseni  encore  la  misère  en  diminuant  la  part  de  terrains  cultiva- 
bles (|ni  revient  à  cliacnn.  Il  a  t'alln  diviser  le  std  en  p/i'oprii'tés  parlicidières, 
eu  iun(tnduable>i  parcelles;  ipianl  aux  pâturages,  ils  sont  encore  en  com- 
mun, suivant  la  vieille  coutume  serbe.  D'après  les  recensenienis  olliciels, 
il  y  aurait  environ  deux  cent  mdie  liabitants  dans  la  Mon!:i^ue  Noire, 
(les  statistiques  ont  r\r  penl-èlre  un  peu  l'orcées  dan--  rinlentioii  d'elTrayei' 
les  Tui'cs  par  un  nombre  t'antastiqne  de  guerriers,  comme  l'ont  l'ail  eu 
maintes  occasions  des  !),!lleries  de  troncs  d'arbres  sinuilant  des  bouches 
à  l'eu;  mais  la  pcqiulalion  monliMié,urine  ne  s'('levàl-elle  cpi'à  cent  vin^l  ou 
cent  quarante  mille  habitants,  elle  sei'ail  di'jà  trop  con^id(''rable  pour  c<'tl" 
région  de  monlaunes'.  Aussi  les  iucui'si(nis  aruK'cs  des  (isei'uajiorstpies 
dans  les  valh'cs  limitrophes  ('■laienl-elles  pour  ain-i  dii'c  une  uéce^sit'' 
écou(nniipie.  Souvent  il  n'y  avait  pas  de  choix  :  il  l'allail  mourir  de  l'aim  ou 
jtérir  siii'  le  cliauq)  de  bataille,  l/'s  Mmiténé^rius  choisissaieni  celle  der- 
nière alleiualiv<'.  1,1  nioi'l  vi(denle  les  elTrayail  si  peu  (pi'ils  la  souhailaien' 
au  nouveau-Ui'.  «  l'nisse-l-il  ne  pas  mourir  dans  son  lit  !  »  tel  était  le  viea 
que  i'ornnilaienl  les  |(arenls  el  les  amis  à  coté' du  berceau  de  reniant.  K' 
lorsqu'un  lionune  avait  |iourlanl  la  malchance  de  succ(Mnber  à  la  maladi'< 
ou  à  la  vieillesse,  ou  se  servait  d'un  eiiplit''mi> me  poui' ib'jiui-i'i  le  jjeniv  d  • 
nu)rl  :  «  Le  Vieux  Mein'lriei' l'a  Uk'-!  »  (l'est  ainsi  qu'on  tâchait  d'excu-cr  le 
dé-l'unt. 

I,es  expi'dilions  guerrières  des  (Isernapu'sciues ,  annuelles  on  mèm' 
coulinues  avant  cpie  l'Kiu'iqte  n'y  enl  mis  un  tei'me.  u'i'taient  en  r(''alih'' 
(pie  des  r('colles  à  main  iu'um'c.  (l'est  pour  vivre  (pi'ils  oui  envahi  au  nord, 
dans  l'Herzégovine,  les  valh'cs  de  (Irabovo  cl  de  Niksich;  c'est  pmir  avoir 
du  |)ain  (pi'ils  ont  à  tant  de  re[irises  cnerclié  à  compit'rir  les  Icri'cs  lérliles 

Siiitfifici.'   (Iii  .Mdiilciii^rd i.'cJT  kildiiirlivs  caiTés. 
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<lt'  I:i  IJassc  Moralclin  cl  los  lionls  du  lac  de  Skodra  ;  c'est  cj;alomciit  iKiiir 
assurer  leur  existence  (|u'ils  ne  cessent  de  réclainer  le  jietit  port  de  Spilsa, 
i|ui  leur  donnerait  un  déliouclié  vers  la  nier  cl  leur  |)ernieltrail  (rini|iorler 
libremenl  le  sel,  la  poudrée!  les  autres  arliclt^s  (|ue  leur  vendent  à  beaux 
deniers  les  marchands  de  Cattaro.  Poussées  par  lu  nécessité,  des  l'ami  Iles  de 
Monténé}{rins  allaient  jusqu'à  culliver  des  terres  sous  le  canon  des  forte- 
resses lunpies  :  la  garnison  leur  lirait  dessus,  mais  les  travailleurs  reslaieni 
à  letu' poste.  Celui  (pii  s'enl'uyail  avait  à  payer  mie  forte  amende  et  mettait 
un  tablier  de  femme.  Mais,  depuis  (pie  rKurope  entière  a  dû  se  mêler  des 
conllils  (pii  éclataient  à  tout  propos  »'nlre  les  Monténéfiiiii'  et  les  Musul- 
mans leurs  voisins,  la  frontière  de  la  Csernagore  a  été  striclemenl  délimitt'-e, 
et  maintenant  elle  est  devenue  assez  sure  pour  que  des  voyageurs  puissent 
se  hasarder  sans  crainte  «lans  les  contrées,  naguère  inabordables,  ipii 
s'étendent  à  l'est  du  Monténégro.  Les  habitants  de  la  montagne  sont  bien 
forcés  de  s'entendre  parfois  avec  leurs  voisins  de  la  plaine  pour  faire  échange 
d((  bons  offices  :  en  été  ils  |)ermetteiit  aux  gens  du  littoral  de  mener  leurs 
bestiaux  sur  les  hauts  pâturages,  tandis  qu'en  hiver  ils  descendent  eux- 
mêmes  et  sont  accueillis  <'ii  iimis. 

Le  commerce  légitime  contribue  aussi  à  nourrir  les  (îsernagorsques.  (]'est 
le  Monténégro  qui  fournit  Triesie  et  Venise  des  viandes  fumées  de  chèvre 
et  de  mouton  (pie  demande  la  marine  ])oiir  ses  ap|)ruvisioniienients;  il 
exp(''die  aussi  clia(|ue  année  environ  '200, OUO  têtes  de  petit  bétail,  ainsi  que 
des  peaux,  des  graisses,  le  poisson  salé  de  son  lac,  du  fromage,  du  miel,  du 
sumac,  de  la  poudre  insecticide.  Si^s  exportations  annuelles  sont  t''valu(''es  à 
plus  d'un  million,  et  ces  expéditions  se  font,  pour  une  forte  part,  au 
C(mipte  des  llseriiagors([ues  eiix-mêmes,  qui  s'associent  pour  ce  Iralic  avec 
les  armateurs  de  (laltaro.  En  outre,  le  Monténégrin,  comme  son  voisin  l'Al- 
banais, émigré  pour  aller  dans  les  grandes  villes  chercluïr  les  j)etils  prolils 
(|ue  ne  lui  procurerait  jamais  son  pays.  On  compte  des  milliers  d'éniigrants 
de  la  Montagne  Noire  à  Constantinople  :  ils  y  exercent  les  métiers  de  porte- 
faix, de  iiiaiiœiivr(>s,  de  jardiniers,  et  vivent  du  roste  en  fort  bonne  intel- 
ligence avec  le  Turc,  «  l'ennemi  héréditaire  de  leur  race.  »  En  temps  de 
paix,  ils  émigrent  aussi  dans  toutes  les  grandes  villes  de  l'Empire  Otlomaii; 
ils  sont  même  assez  nombreux  en  Egypte;. 

liCs  seuls  étrangers  qui  irsident  en  groupes  considérables  dans  la  .\lon- 
tagiie  Noire  sont  des  Tsiganes;  ils  ressemblent  d'ailleurs  complètement  aux 
Serbes  du  pays  :  ils  ont  même  langue,  même  costume,  même  religion, 
menues  mœurs;  ils  ne  diffèrent  que  par  le  métier,  car  ils  sont  tons  forge- 
rons et  serruriers.   Nul    MontéiK'grin   ne  voudrait  exercer  leur  profession 
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Fit'  •^Miivci'iiniiciil  di>  MitrifiMic;^!'!)  t'sl  un  nir'lan<^(>  lii/ari't>  dr  d(>niiici'ali(>, 
lie  U'odalilt'  cl  de  |tiMiviiii'  iilisidn.  Les  ciloycn^,  hnis  arnit's,  s'iilHirdcnl  avec 
des  allures  d  l'fianx,  mais  ils  soni  loin  de  l'èlre.  Les  diverses  classes  (|iii 
('iMn|)(>senl  la  nalion  snhi^^enl  lonJDnrs  l'anloi'itt'  des  lamilles  pnissanles; 
de  siin  eôlt',  le  sunvei'ain,  sonlenn  pai'  l'inllnenee  de  la  Itussie.  el  même 
siilm'nlioniK'  par  elle  emnme  luniiinnnaire  de  Tlltat,  ne  s'est  pas  l'ail  lanle 
d'imitei'  le  Isar  en  ('(ineenlranl  Ions  les  pttnvnirs  en  sa  perstnuie.  Kn  sa  (pia- 
lili'  de  «  Sei^qieni' saint  »,  il  s'approprie  les  den\  tiers  du  revenn  national. 
Le  sénat  ou  xoijrl  tpii  ra>isiste  ponr  l'Iahorer  les  décrets  est  \\n  conseil 
consultatif'  nommé  |)ar  le  jirincc  et  c(MMpo<(''  d'(d'iicier>.  La  aliDiipchliuii 
\'A  inie  simple  ré'imion  des  doyens  des  li'ilins,  venn>-  pour  iVoiiter  el 
apjdandir  le  «discours  du  trône  ».  Touterois  depuis  |S,'»|  le  hii'uiz  a  cc^^é- 
de  ciunuler  le  litre  d'i'vèijnc  ou  rl(iilil;ti  avec  ceux  île  «irainl-ju^c  el  dt> 
commandant  des  armt'-es.  La  conslitutiou  de  ri']<ilise  <irecipie  inler'di<anl  le 
niariauc  auv  t'vèipies.  le  prince  Danilo  a  dn,  poiu'  se  marier,  d(''l('',L!uer 
l'i-piscopal  à  l'un  de  ses  cousins. 

Tout  le  territoire  inonti'ni'^rin  esl  orjianisé  militairement,  à  peu  près 
comme  ré'taient  naguère  les  «  (ioniins  »  de  la  (iroatie  cl  de  la  Slavonie  anslro- 
hongrni^es.  La  |)opnlation  esl  divist'c  par  f;i'onpes  d(>  comhallanis,  tenus  de 
marcher  au  premici-  sijiual.  T(»us  les  chefs,  voïvodes,  capitaines,  centurions 
et  dt'curions,  sont  en  même  lemps  administr'alcnrs  civils  et  jnjics.  Ils  iiillijieni 
les  amendes  et  en  |)ercoivent   leur  part. 

Le  pays  se  divise  militairement  et  adminisirativemeni  en  huit  iiiiliirs. 
De  ces  nahi('-s,  quatre  :  Itielopaviitchka,  l'iperska,  Moratchka  el  Kontclika, 
se  trouvent  dans  la  vallt'c  de  la  Moralcha  el  constituent  les  Herda.  Les 
quatre  antres,  Katounska,  Rietchka,  Tsernitsa  et  Liechanska,  occupent  les 
hauts  |)laleaux  et  forment  la  .Montafine  Noire  proprement  dite.  \  l'excep- 
tion d'une  naliié,  toutes  les  autres  se  divisent  en  trilius,  constitué-es  jiar  la 
réunion  de  plusieurs  «  parentés»,  sulidivisé'cs  elles-mêmes  en  familles. 
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\a[  |t(iiiiiisiili'  iliiliciiiic  osl  mu;  des  contrées  les  plus  noUeiuenl  (Illimitées 
(iiir  la  naliirc.  Les  Mpos  (lui  rena'ifJiiuMit  au  nord,  dos  pmmouloiri's  ligures 
à  la  péniiisidi!  luonlut'use  de  l'islric,  s'élèvtMil  (M1  muraille  continue,  sans 
autre  brèclie  (|ue  des  cids  situés  enc(U'e  dans  la  zone  des  f'orèls  dt;  [tins,  des 
pâturages  ou  des  muges,  \insi  cpie  les  deux  aulnîs  pres(prîles  du  midi  de 
l'Europe,  la  Grèce  et  l'Espagne,  l'Italie  était  donc  un  petit  monde  à  part, 
destiné  par  sa  l'orme  même  à  devenir  le  théâtre  d'une  évolution  spéciale  de 
riuunanilé.  Non-seulement  le  relief  du  sol  limite  parfaitement  la  |)éninsule 
latine,  celle-ci  se  distingue  aussi  de  tous  les  pays  transalpins  par  le  charme 
du  (dimat,  la  beauté  du  citd,  la  richesse  des  campagnes;  dès  (pie  l'habitant 
d'outrivmont  a  franchi  la  crête  de  séparation  et  commence  à  descendre  sur 
les  [tentiîs  ensoleilh'es,  il  s'aper(;oit  (pie  tout  a  changé  autour  de  lui;  il  osl 
sur  une  terre  nouvelle.  Le.  contraste  est  plus  graïul  (pie  ne  l'est,  dans  la 
plu|)art  des  régions  de  la  Terre,  celui  des  îles  et  du  continent  voisin. 

(!ràc(;  au  rempart  des  Alpiîs  (jui  la  protège  et  aux  uuirs  cpii  l'entourent, 
l'Italie  a  donc  pour  ainsi  din;  une  |)ersounalité  géographi(pie  bien  dis- 
tincte. I)(!s  plaines  dt;  la  Lombardie  aux  c(»tes  de  la  iSicile,  tous  ses  paysages 
ont  d(!s  traits  de  resseinblamu;  et  sont  baigiu^s  de  la  mèiiu^  lumière  :  ils  ont 
(;omme  un  air  de  famille;  mais  (pi(>  d'oppositions  charmantes  et  de  variété 
pittores(]U(^  dans  cette  grande  unité!  La  chaîne  d(^s  Apennins,  (pii  se  soude  à 
l'extrémilé  méridionale  des  Al|ies  fraii(;aises,  est  l'ageul  [)rincipal  de  tous 
ces  contrastes.  D'abord  elle  long(!  la  mer  comme  un  énorme  mur  s'a[»puyant 
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(If  (lisIjuuH^  t'ii  (lisl;inct'  sur  de  |)uissaiils  roiiliclorls;  jinis  elle  se  (|{'V('l(t|i|H! 
I  M  un  v:ist(*  croisMiiit  »  travers  la  |H'iiinsiil<-  ilaliciiiit',  larilôt  s'aiiiiiuissanl 
(Ml  ai'(Mr,  taiilôl  s'élargissanl  *'ii  iiiassil',  s'élalaiil  m  platcfiii  on  st>  l'ariiiliant 
en  t'hainuiis  cl  cii  pruiiionloircs.  Les  vallées  lliiviales  et  les  |)laini>s  la  décoii- 
|)enl  dans  tous  les  sens;  des  bassins  lacnslres,  enedi'e  (Mn|dis  d'eau  nu  déjà 
comblés  par  les  allnvions,  s'é'tendenl  à  la  base  de  ses  nuliers;  des  cônes  vnl- 
cani(|nes,  st>  dressiuit  au-dessus  des  cani|)a^nes,  conlrastenl  parla  i'éf;idai'ité 
de  leiM'  lornie  avec  les  (iscai'penuMils  inégaux  de  rApeiuiin.  I;a  uiei',  invitée 
et  reponssée  Utiu'  à  t(nir  |)a>' les  sinuosités  du  reliel' péninsulaire,  découpe  le 
lill(»ial  en  lun'  série  di^  baies  (pii  se  succèdent  avec;  une  sorUî  de  rbytbnie; 
prescpie  tontes  se  (lévelo|)penl,  en  arcs  d(!  cercle  réguliers  d'un  cap  à  l'antre 
cap.  Vu  nord  de  la  itresipiile,  elles  n'écliiuicrent  (pie  raibleinenl  les  (cires; 
an  sud,  elles  s'avancent  au  loin  dans  les  canipagnes  et  s'arrondissent  en 
véritables  gollés.  D'ailleurs  cette  lornK;  de  la  Péninsule  est  relaliveinenl 
récenle;  une  ancientu!  Italie  gianiliipie  a  probablement  existé,  mais  elle 
n'est  plus,  et  l'Italie  actuelle  est,  pres(pie  eMfi('re  d'origine  moderne,  ainsi 
(|ue  le  (('uioignent  les  roclies  (pii  c(»nslilnenl  les  .Apennins,  celles  des  cliaiues 
paraib'ies  cl  des  plaines  interuu'diaires.  C'est  à  r(''po(pie  ('oct'iie  seulement 
(pie  les  divers  ilols  se  sont  unis  en  ime  pres(prîle  continue. 

(lonipaive  à  la  (înVe,  si  bi/arrement  lailbub-e  et  d(''clii(|uet(''e,  l'Italie, 
pourtant  Coil  gracieuse,  esld'unc^  griuide  s(d)riété  de  lignes.  Ses  montagnes 
se  |)rolongent  en  cliîiînes  plus  r(''guli(''res;  ses  c()les  sont  beaucoup  moins  |)ro- 
fondément  éclianciTcs;  ceux  dt;  ses  petits  arcliipels  (pie  l'on  jiourrait  com- 
parer vaguement  à  la  ronde  des  (lycladcs  .sont  peu  nombreux,  et  ses  trois 
grandes  îles,  la  Sicile,  la  Sardaigne,  la  (lorse,  .sont  des  terres  de  contours 
pres(pie  gé()inétri(pies  et  d'aspect  ton!  à  l'ail  continental.  Par  la  conligura- 
lion  général(!  de  ses  rivages  l'Italie  manpie  |tr(''cis(''ment  la  transition  entre 
la  joyeuse  (Iirce  et  la  grave  Ibérie,  plateau  dc'jà  pres(pie  africain.  La  situa- 
lion  g(''ograplii(]U(!  correspond  ainsi  au  développement  des  formes. 

Dans  son  ensemble,  la  péninsub^  italienne  présente  un  conlrasle  remar- 
(|nable  av(H',  la  presqu'île  deslialkbans.  Tandis  (pie  celle-ci  est  tournée  snrloul 
vers  la  mer  Egée  et  regarde  l'orient,  la  parti(;  vraiment  péninsulaire  de 
l'Italie,  au  sud  des  plaines  lnnibard(!s,  est  au  contraire  beaucoup  plus  vi- 
vante par  .sa  face  occidentiile  :  ce  .sont  les  bords  de  la  nier  Tyirliénienne  (pii 
offrent  les  ports  les  plus  nombreux  et  h^s  plus  silrs;  c'(!sl  sur  cette  mer,  en 
libre  communication  avec  l'Océan,  que  s'ouvrent  les  |)laiues  l(>s  plus  vastes 
el  les  plus  fertiles,  et  par  cons(''(pient  ce  sont  les  campagnes  situées  à  l'ouest 
des  Apennins  (jui  ont  nourri  les  po[iulations  les  plus  actives,  les  plus  intelli- 
gentos,  celles  dont   le  nMe  politi(|Ue  a  ô\è  plus  considérable  :  (i'rst  le  (ùté 
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(le  l:i  ImniriT,  liindis  i|iit>  le  vcrsiinl  ii(lriali<|iit>,  loiiriu''  vers  uni'  nici'  |>i'('s- 
(|il('  l'iTiiin',  lin  siiii|»li'  <n)\\\',  es!  jimiii'  niiisi  diiv  le  càli'  de  rMiiiliir.  Vers 
r<>xlr(>iiiil('>  iiii'i-iiliiMiiilc  île  la  IViiiiisiilc ,  les  |ilaiiii's  ilr  r.\|iiili('  à  l'i'sl 
sont,  il  (>s|  vrai,  |i|iis  liilirs  ri  plus  |i()|)IiI(MIsi's  i|iic  les  n'^ions  iiionla- 
^{iK'iisus  (!(•  la  (ialal)i'i'  ;  nt>aniii(mis  li>  voisiiia^v  de  la  Sicile  ne  poiivail  iiiaii- 
«liit'i'  lui  un  lard  d'assiirt'r  la  iirt'pondt'i'aïu'i^  an  littoral  dr  l'occidiMit.  Aux 
lrin|is  de  la  i^randc  iiilliifiice  de  la  (îrècc,  lois(|iif  Allièiics,  les  cités  de 
l'Asie  Mineure,  les  îles  de  la  mer  K^ée,  élaienl  le  point  de  di'part  de  toiile 
inilialive,  les  répnidiipies  lournées  vers  l'oiienl,  Tarenle,  Locres,  Syharis, 
Syracuse,  (latane,  avaient  sur  les  cités  du  littoral  de  l'ouest  une  ineonles- 
lalde  prééminence.  Ainsi  la  coiili<riii'ation  pliysi(|iie  de  l'italii;  :i  sin^^nlière- 
menl  aidé>  U\  moiiveinenl  historique  de  civilisation  ipii  s'est  piuté  du  sud-est 
au  nord-ouest,  de  l'ionie  vers  les  (laiiles.  l'ar  legcdlé  de  Tarente  et  les  ri- 
va<i('s  orienlanx  de  la  (Irande-tirèce  et  de  la  Sicile,  l'Italie  du  sud  était  li- 
hrement  ouverte  à  rinlliieiice  lielléiiiqne;  c'est  de  ce  côté-  (pi'elle  a  reijii  la 
grandit  impulsion  de  vie.  Plus  au  nord,  la  l'éuinsiile  fait  |)oiir  ainsi  dire 
volte-face^  vers  l'ouest;  et,  par  suite,  le  mouvement  d'expansion  des  idi'es 
vers  l'Kurope  occidentale  s'est  trouvé  f^randemeiit  facilité.  Si  l'Italie  avait 
été  différente  par  son  relief  et  ses  contours,  la  civilisatioi.  eût  pris  une 
direction  tout  autre. 

Pendant  près  de  deux  milii!  années,  depuis  l'ahaissement  de  (larlliafie  jiis- 
•pi'à  la  découverte  de  rAiiiérit|ue,  l'Italie  est  restée  le  centre  du  moiid(! 
policé  :  ellt!  a  exercé  l'Iiégémonie,  soit  par  la  force  dc^  la  coiupièle  et  de  l'or- 
ganisalion,  comme  le  lit  la  «  Ville  Kleriudle  »,  soit,  comme  aux  teiii|)s  de 
l'Ioronce,  do  (lènes  et  i\{\  Venise,  par  la  puissance  du  génie,  la  liberté  n^lative 
dos  institutions,  le  développement  dos  .sciences,  des  arts  et  du  commerce. 
Deux  des  plus  «grands  faits  de  l'Iiistoire,  riiiiiilcation  politique  d(>s  peuples 
méditerranéens  sous  les  lois  de  Home  et  plus  lard  le  rajeiiiiissement  de  l'es- 
prit humain,  si  bien  iionimé>  du  nom  de  nenaissance,ont  eu  leurs  principaux 
acteurs  en  Italie.  Il  importe  doue  de  rechercher  les  conditions  du  milieu 
fi('>ograpiiique  auxquelles  la  ])éiiiiisul(;  latine  doit  le  rôle  pré>poiidéraiiti{u'ell<^ 
a  joué  dans  io  monde  pendant  ces  deux  âges  de  la  vie  de  riiiimaiiilé. 

Mnmmscn  (!t  d'autres  liistoriens  ont  signalé  l'heureuse  position  de  Umne 
commo  marché  commercial.  Dès  la  première  période  de  .son  histoire, 
elle  fut  un  ontropèl  de  denrées  pour  les  piqjiilations  voisines.  Assise!  au 
ceniro  d'un  cirque  de  collines,  sur  les  deux  hords  d'un  ileiive  navigalde,  en 
uval  de  tous  lesafniients  et  non  loin  de  la  mer,  elle  avait,  en  outre,  l'avaii- 
lago  de  se  trouver  sur  la  frontière  commune  de  trois  nationalités,  les  l>aliiis, 
les  Sabiiis  et  les  Étrusques;  lorsque,  par  la  conquête,  elle  fut  mai  tresse  de 
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Iciill  II'  |i;iy-<  rii\iroiiliaiil,  mmi  iiiipoi'liiiin',  roiiiiiir  lirii  il'iTliiin^t's,  lit' poil- 
Miil  iloiic  iii!iii(|iii'i'  iri'li'i-  roiisidi'i'iihlf.  M, lis,  i|ii('||i-  i|iii'  IVil  la  viiliMir  ilr 
("  ll'iilir  loriil,  il  iii'Ml  |ias  s||Hi  j'i  l'iiin'  ilc  liuiiir  iiiir  ^l'an'ii'  t'ilt'-.  ('.«<lli' 
\illr  n'a  |iijiiil,  ((iiiiiiir  Mt-xaiidiii',  (ii)ii>laiiliiiii|ilr  mi  Itoiiiliav,  iiii<>  (h^rs 
piisilioiis  iii('oiM|iai'al)l('s  i|iii  en  loiil  un  |iiiiiil  di'  coiiMT^i'iin'  iiiTt'>sain'  pour 
1rs  iiiai'cliaiiiliM's  du  iiiitiidi'  ciiliri'.  l'oiir  Ir  roiiiiiirm'  ^l'iicial  (dlf  csl  iiiriiir 
tissiv,  mal  siliitr.  I.o  liaiih  .\|)i'iiiiiiis  i|iii  s'(>I(''M'IiI  en  dniii-i'cirli*  autour  ' 
(lu  |ia\s  roinaiii  l'Iairiil  na^iiri'c  un  i'('ni|iai'l  dillirilc  à  IVaurliir,  ri  \vs 
lrati(|uanl>  rlirrchairul  à  l't'vilii';  la  nier  soisiin- de  jlnnii'  c^l  l'oil  iuliospi- 
lalirrr,  cl  Ir  |ioi'l  d'Oslir  ii'rsl  <|irnn  uiau\ai<-  liaMc,  où  iih'iuc  les  pclili'^ 
li.ili'if's  des  |i'in|i'<  anciiMs  nCulraifiil  |Miinl  sans  ix-iil.  Si  le  lia\ail  de 
riiouinic  II  l'Iail  iiilri'scuu  pour  Ir  crcuxriufnl  d'un  canal  luariliiiic,  de 
lias^in>  arlIlii'icK,  cl  la  conslruclion  de  iiii'dc<<  cl  de  jcltrs,  jamais  la 
hoiiclic  du    Tilut'  iicùl   |iii  servir  au   ^raiid  comniercc. 

La  ^iliialioii  de  Itoinc,  comiiic  cciilre  d't'>('lian;>es,  irexpliipic  donc  la  puis- 
sance de  celle  ville  doiiiinah'ice  ipie  poiu'  une  liien  l'ailile  pari.  Indi'pcndani- 
nienl  des  causes  ipii  diMNciil  èlre  rlierclitrs  dans  révoliilion  liistoriipie  du 
peuple  lui-mr-mc.  la  \raie  raison  de  la  ^^randcur  de  Home,  ce  ipii  lui  a  doiiiii- 
celle  l'orce  pi'odi^^iciise  poui'  l'a^^similalion  poliliipie  de  rancicn  monde, 
(;\'sl  la  posilioii  ali^tlmnenl  cenlrale  (pi'fdle  occiipail  par  rappoi'i  à  li'ois 
jirands  cercles  disposc's  n'^ulièremeiil  les  uns  aiilour  des  aiilres,  el  corrcs- 
pondanl,  pour  la  \ille  de  Kome,  à  aulaiil  de  phases  de  son  d(''veloppemenl 
dans  riiisloire.  l'einlaiil  les  premiers  leiiips  de  sa  liille  pour  rexistcnce  contre 
les  cités  voisines,  la  peuplade  ipii  servit  d'aïeule  aux  tiers  cilo\ens  romains 
:-(■  trouvait  lieui'eusemeiil  au  centre  (ruii  lt.issiii  hieii  limil*'-,  ipie  hornent  des 
monta^iies  peu  (>lev(''es,  mais  île  hauteur  sullisante  pour  mettre  à  l'ahri  (Tin- 
cursions  soudaines.  (Jiiand  Itome,  victorieuse  de  tous  ses  voisins  après  de 
lonjis  siècles  de  luîtes,  eut  asservi  ou  hien  extermine  les  monla^^nai'ds  d'alen- 
tour, elle  se  trouva  iravaiice  maîtresse  des  territoires  du  leste  de  l'Italie,  cai' 
elle  en  occupait  l(>  milieu  <^éo<ira|)lii<pie  cl  le  centii  de  <;i'avitc  naturel.  Au 
nord  s'étendait  la  vaste  plaine  des  (iaules  cispadnni  rt  transpadane;  au 
sud  (>laieiil  des  reliions  montueiises  et  seinirs  d'olr-iai '.'s,  mais  où  la  rt-sis- 
laiice  ne  |ioii\ail  l'-lii- ellicace,  cai'  les  peuplades  liai!  ares  de  ces  plateaux  et. 
de  ces  monlaiiiies  avaient  jiour  voisins  iininédials,  sur  le  pourtour  de  la  l'é- 
niiisule,  les  ciloveiis  policé's  de  villes  firecipies.  Knh'c  ces  deux  éliMiients  si 
distincts  ralliaiice  contre  reiiiiiMni  commun  ('-tait  impossilde,  el  les  villes 
helléniipies  elles-mêmes,  ilis[tei'sées  sur  \n\  immense  di-vcdoppemenl  de 
••rites,  ne  siii'enl  pas  s'unir  pour  ri'sister.  Les  iles  italiennes,  la  Sicile,  la 
Corse,   la  Saidaii^nc,   n'(''laienl  pas   non   plus   haliilirs  par  des  populations 
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assez  (■(ili('i'fiilt's  |iMiii'  M'  .-(iiislriiirc  à  hi  iniissaiicc  des  lloiiiaiiis.  Ainsi  lo 
(lonxièmc  ct'i'cic,  ccliii  de  la  cmiikiuT'Ic,  vint  s'ajdnlcr  au  prcniior  domaino, 
(jiu!  i'(in  ponri'ail  <l('"-i;int'i' sons  le  nom  de  eeivle  de  cniissance,  et,  par  un 
avanlafio  inesliinaldc,  il  st;  tronva  que  les  deux  exiréniilés  du  monde  italien, 
la  jdainc  |iadani'  cl  la  Sicile,  ('liiieni  denx  riches  greniers  de  vivres. 

Pourvue  des  a|)|irovisionnenienls  mressiiits.  Home  |int  donc  cont''"uer  le 
cours  de  ses  con(|uèles.  De  même  qu'elle  esl  au  cenire  de  l'Ilalie,  de  même 
l'Italie  esl  au  cenire  de  la  Médilerranir.  De  loules  parts  se  lit  sentir  la 
force  d'attraclion  de  la  grande  cilé  :  du  côté  de  l'orient  l'ilhrie,  la  (irèce. 
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rKjiVpte,  du  côli-  du  sud  la  Lyliic,  in  Mai  vélanie,  à  l'ouesl  ri!)érie,  au  nord- 
ouesl  lesfiaules,  au  nord  les  jiavs  aipiiis,  , omplt'lèrenl  bien  ôl  le  troisièm 
cercle,  celui  de  l'empire. 

Tant  (pie  dura  l'éipiililire  ^('oiiraidiique  du  monde  UK-dilerranéen,  Honu- 
f;arda  sa  puissance;  mais  les  hornes  de  l'univers  s't'-loijinèrent  p-,  u  à  peu.  Dès 
que,  par  ses  j-uerres  •onire  les  l'art  lies  et  ses  invasions  dans  rimérienr  de  la 
(iermanie.  Home  lui  en  contacl,  d'une  pari  Jivec  rtlrieiiL  de  raulre  avec  ces 
régions  sans  liornes  connues  que  parcouiai<'nl  les  !);,i|iar;'s,  la  «  ViH;  »  par 
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excellence  cessa  d'être  le  centre  du  monde,  et  la  grande  vie  des  nations  eu- 
ropéennes déplaça  ses  foyers  vers  le  nord  et  le  nord-ouest.  Déjà  vers  la  fin  de 
l'empire  Kome  fut  remplacée  en  Italie  par  Milan  et  Ravcnne,  et  cette  dernière 
ville  devint  le  siège  de  l'exarchat,  puis  de  l'empire  des  Gotlis.  La  dédiéance 
de  la  cité  des  Césars  était  définitive.  11  est  vrai  qu'aux  empereurs  succé- 
dèrent les  papes,  (;ux  aussi  pontifes  suprêmes,  quoicpie  d'un  culte  nouveau  ; 
de  même  que  l'ombre  suit  le  corps,  de  même  la  tradition  voulut  prolonger 
les  institutions  politiques  au  delà  du  terme  naturel  de  leur  durée  :  l'unité 
de  l'Église  remplaça  celle  de  l'empire.  La  souveraineté  de  Rome  était  de- 
venue un  véritable  dogme,  à  la  fois  politique  et  religieux.  Mais  si  les 
papes,  gardant  le  gouvernement  des  âmes,  résidaient  toujours  à  Rome, 
c'est  par  delà  les  Alpes  que  pendant  le  moyen  âge,  et  jusqu'au  commence- 
ment de  ce  siècle,  résidèrent  les  véritables  maîtres  du  «  saint  empire  ro- 
main ».  Ils  n'allaient  chercher  en  Italie  que  la  consécration  de  leur  puis- 
sance, mais  la  puissance  même,  c'est  ailleurs  qu'ils  la  trouvaient.  En  vain 
les  peuples,  habitués  à  l'obéissance,  voulaient  maintenir  l'autorité  de  cette 
Rome  (pii  les  avait  si  longtemps  dominés;  la  tentative  ne  reposait  que 
sur  une  illusion.  Non-seulement  l'axe  du  monde  civilisé,  mais  encore  celui 
de  l'Italie  elle-même  avait  changé  de  place;  c'est  de  Pavic,  de  Horence, 
de  Gênes,  de  Milan,  de  Venise,  de  Bologne,  de  Turin  même,  que  devait 
j)artir  désormais  la  grande  initiative.  Si  Rome,  quoique  déchue  par  la 
force  (les  choses,  a  repris  une  certaine  importance  et  même  est  redevenue 
capitale,  c'est  que  l'Italie  voulait  en  revendi(pier  le  territoire  à  loul  |irix  et 
(jue,  jmr  une  sorte  de  superstition  archéologiipie,  elle  cherche  à  prendre 
le  nom  de  Rome  pour  symbole  de  sa  puissance  future.  Mais  (pioi  qu'on 
fasse,  ce  n'est  plus  là  cpi'un  centre  artificiel  de  l'Italie;  depuis  quinze  cents 
ans,  l'histoire  a  complètement  changé  toutes  les  conditions  géographiques 
de  la  Péninsule. 

Pendant  le  cours  de  ce  siècle,  l'unité  de  l'Italie  est  devemie  un  grand  fait 
politicpie,  et  désormais,  sauf  en  quelques  districts  cisalpins  où  l'étranger 
domine  encore,  les  frontières  administratives  du  pays  coïncident  avec  ses 
fionlières  naturelles.  La  puissance  du  fait  accompli  sert  donc  à  mettre  en 
linnière  l'individualité  géographicpie  de  l'Italie,  et  l'on  s'étonne  que  cette 
contrée  soil  restée  si  longtemps  divisée  en  États  distincts.  Cependant  ce 
grand  tout  de  la  Péninsule  |)résentait  de  notables  diversités  provinciales  par 
la  disposition  de  ses  bassins  et  de  ses  versants.  Les  îles,  les  plaines  entou- 
l'ées  de  bordures  de  montagnes,  les  côtes  escarpées,  séparées  de  l'intérieur 
par  des  rochers  abruj)ls,  formaient  autant  de  p-.ys  à  part,  oiî  des  populations 
provenant  de  souches  diverses,  gauloise,  étruscpie,  latine,  pélasgique,  greccpie 
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OU  sieiile,  cherchaient  naturellement  à  vivre  de  leur  vie  propre,  iiulé- 
pendantes  de  leurs  voisines.  En  maints  districts,  notamment  dans  les  Cala- 
bres,  les  communications  de  vallée  à  vallée  étaient  tellement  difficiles,  que 
la  mer  était  restée  le  chemin  le  plus  fréquenté.  La  forme  de  la  Péninsule, 
dont  la  longueur,  des  Alpes  à  la  mer  Ionienne,  est  cinq  fois  plus  grande 
que  la  largeur  moyenne,  et  que  les  Apennins  partagent  en  deux  bandes  pa- 
rallèles distinctes,  rendait  aussi  presque  inévitable  le  fractionnement  du 
territoire  en  États  séparés  ou  même  hostiles.  Parfois,  il  est  vrai,  les  provinces 
italiennes  eurent  ii  subir  la  domination  d'un  seul  maître;  mais,  jusqu'aux 
temps  modernes,  cette  unité  fut  toujours  imposée  par  la  force  et  brisée  par  les 
populations  elles-mêmes.  La  j^assion  de  l'unité  nationale,  qui  a  fait  de  l'Ita- 
lie contemporaine  le  théâtre  de  si  grands  événements,  n'animait  qu'un  bien 
petit  nombre  de  citoyens  dans  les  républiques  du  moyen  âge.  Elles  savaient 
se  liguer  contre  un  ennemi  commun;  mais,  dès  que  le  péril  était  passé, 
elles  séparaient  de  nouveau  leurs  intérêts  et  se  brouillaient  à  propos  do 
quelque  vétille. 

Au  milieu  du  quatorzième  siècle.  Cola  di  Rienzo,  le  tribun  de  Rome,  lit 
un  appel  à  toutes  les  villes  italiennes;  il  les  adjura  de  «  secouer  le  joug  des 
,  tyrans  et  de  former  une  sainte  fraternité  nationale,  la  libération  de  Rome 
étant  en  même  temps  la  libération  de  toute  la  sainte  Italie  ».  C'était  déjà, 
cinq  cents  ans  à  l'avance,  le  langage  qu'ont  parlé  de  nos  jours  les  apôlres 
de  l'unité  italienne.  Les  messagers  de  Rienzo  parcouraient  la  Péninsule,  un 
bâton  argenté  à  la  main  ;  ils  portaient  aux  cités  des  paroles  d'amitié  et  les 
invitaient  à  envoyer  leurs  députés  au  futur  parlement  de  la  «  Ville  Éternelle  » . 
Tous  les  Italiens  recevaient  de  Rienzo  le  titre  de  citoyens  romains  que 
leur  avaient  donné  les  Césars.  Mais  ce  n'étaient  là  que  des  réminiscences 
classiques.  Rienzo,  plein  des  souvenirs  de  la  domination  antique,  déclarait 
que  Rome  n'avait  pas  cessé  d'être  la  «  maîtresse  du  monde,  qu'elle  était  en 
pleine  possession  du  droit  de  gouverner  les  peuples  ».  Il  voulait  ressusciter 
le  passé,  et  non  pas  évoquer  une  vie  nouvelle.  Aussi  son  oeuvre  disparut 
comme  un  rêve,  et  ce  furent  précisément  Florence  et  Venise,  les  cités  les 
plus  actives,  les  plus  intelligentes  de  l'Italie,  qui  virent  dans  la  tentative 
du  tribun  une  chimère  de  songe-creux.  Siamo  Veneziani,  poi  Cristiani, 
disaient  les  tiers  citoyens  de  Venise  au  quinzième  siècle;  ils  ne  songeaient 
même  pas  à  se  dire  Italiens,  eux  dont  les  (ils  devaient  un  jour  souffrir  el 
combattre  si  vaillamment  pour  l'indépendance  de  la  Péninsule.  D'ailleurs 
il  ne  faut  pas  s'y  tromper  :  le  mouvement  irrésistible  qui  a  poussé  le  peuple 
italien  vers  l'unité  politique  n'avait  point  son  origine  dans  les  masses  pro- 
fondes, et  des  millions  d'hommes,   en  Sicile,  en  Sardaigne,  dans  les  Ca- 
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la'ji'cs,  en  Lombardic  inôiiic,  ou  soiil  fiicorc  à  se  «Iciiiandcr  le  sens  des 
('han}icmcnls  eonsidénilties  i|iii  se  sont  ac(:()iii|ilis. 

Naguèreencore  l'ilalie  n'c'Iail  (|iriiii('  siinj)|t'  «  expression  jit'ofiraphiqiie», 
suivant  le  mol  uiéprisanl  d  un  de  ses  doniinaleuis.  Si  l'expression  s'esl 
transformée  en  une  réalilé  vivanle,  c'esl  peul-èlic  aux  invasions  si  Irtujuentes 
de  l'étranger  (\\u'  le  pays  le  doit.  Sous  la  dur<'  oppression  des  Es[)a}in(»ls,  des 
Français,  des  Allemands,  (pii  se  sont  rués  tour  à  tour  sur  leurs  campagnes, 
les  Italiens  ont  fini  [mr  se  recoimaître  les  l'rères  les  uns  dis  autres.  A  première 
vue,  on  croirait  que  la  Péninsule  est  parlailcmeiil  protégée  sur  son  pourtoui' 
contiiieîital  par  la  nuuaille  semi-circulaire  des  Alpes;  mais  cette  proleclioti 
n'est  qu'une  apparence.  En  elTel,  c'est  vers  les  plaines  italiennes  que  les  mon- 
tagnes tournent  leur  versant  le  plu'<  ahrupi,  celui  ipii  paraît  vraiment  ina- 
bordable; mais  sur  le  versant  (  i'ieur,  du  <■()[{'•  de  la  Fra'v^e,  de  la  Suisse,  de 
rAulricbe  allemande,  les  pentes  .    ,  i,cit(t[»  plus  douces;  tous  les  envahis- 

seurs (pie  tentaient  l'heureux  cliin;:;  i  les  iiumeuses  richesses  de  l'Italie 
pouvaient  sans  trop  de  dilliculté  gagner  les  cols  des  Alpes,  d'où  ils  dt'va- 
laient  ensuite  rapidement  dans  les  plaines.  Ainsi  la  «  barrière»  des  Alj)es 
n'est  vraiment  une  barrière  (pie  pour  les  Italiens;  si  ce  n'est  aux  temps  de 
Home  coïKjuéranle,  elle  a  toujours  ('té  resj»e(.'tée  par  eux,  et  d'ailleurs  il 
leur  importe  peu  de  la  franchir,  car  au  delà  nulle  conlré'e  ne  vaut  la  leur. 
Par  contre,  les  Fraïujais,  les  Conlédéri's  suisses,  les  Allemands  voyaient  dans 
l'Italie  comme  une  soi-te  de  paradis.  C'était  le  pays  de  leurs  riives,  et  ce 
pays  enchanté,  cette  ré'gion  si  belle,  il  suffisait  pres(jue  de  descendre  pour 
s'en  emparer.  L'histoire  nous  dit  s'ils  ont  obéi  souvent  à  ces  apj)étitsde  con- 
quête et  s'ils  ont  al)reuv(''  de  sang  les  riches  plaines  conv()il(''esl  (l'est  nnîme 
à  la  rivalité  de  ses  voisins,  plus  encore  (pi'à  sa  |)ropre  énergie,  (jue  la  na- 
tion italieime  doit  d'avoir  recouvré  son  indépendance. 

Expos(''e  comme  elle  r(,'sl  aux.  atla(|ues  du  dehors,  et  gi'aduellement  pri- 
vée jiar  l'histoire  de  la  position  ('cnlrale  (pi'elle  occiqjait  jadis,  l'Italie  a 
perdu  définitivement  le  priiitato  ou  priii(i|)at  (pie  certains  de  ses  fils,  em- 
portés par  un  patriotisme  exclusif,  voudraient  lui  restituer;  mais  si  elle  n'est 
plus  la  première  par  le  pouvoir  [)oliti(iue,  et  si  d'autres  nations  l'ont  distancée 
pour  l'industrie,  le  commerce  et  même  pour  le  mouvement  littéraire  et 
scientili(pie,  elle  reste  toujoni's  sans  l'ivale  pour  la  richesse  en  monuments 
de  l'art,  ih'jà  si  privih'giir  par  la  nature,  l'Italie  est  de  toutes  les  contrées 
de  la  Terre  celle  (pii  poss('(le  le  plus  grand  n(nnbre  de  cités  remanpiables 
par  leurs  palais  et  leu."s  tn'-sors  de  statues,  de  tableaux,  de  (hrorations  de 
tonte  esp(''ce.  Il  est  plusieurs  pr(t\inces  où  clia(pie  village,  cha(pie  groupe 
de  maisons  plaît  an  regard,  soit  par  di";  Irc-^pies  ou  des  sculptures,  soit  du 
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moins  |i;ir  iniclrpic  (•(H'iiiclic  l'niiilhr  jin  cisfaii,  tin  csciilirr  lijirdinicnl  ji-i'', 
nnc  jiiili'i'ii'  pill(M'('H|ii(';  l'in^lincl  de  riii'l  csl  cnlrc'  dnns  le  snnji  di's  po- 
|)ulalions.  (l'rsl  loiil  niiliii'cdlt'nicnl  (|iit'  les  |)aysaiis  ilalicns  hàlisscnt  lents 
dcnii-nt'cs,  cidiitiiitictil  It'iii's  itiiiiaillcs,  cl  |)laiili>til  l(>iii's  ailu'i's  de  nia- 
niri't'  à  li's  inclli'c  cti  liai'itiDtiii'  d'cIT'l  iivcc  la  jii'i's|»(Tlivc  (•tivii'nnnanlc.  I.à 
osl  le  jilns  ^l'Mtid  cliaftiic  de  la  tiicfvcilItMisc  llalic  :  pafidiit  l'afl  sccdiidc  la 
naluiv  |)i)tif  ('titltaiik'f  le  voya^ciif.  (Jiii'  (rafti>l('s  loitiliai'ds,  vi'iiilictis  cl 
toscans,  dmil  le  noiii  It'il  di'wtnt  (rlMtt'c  en  Imil  atili'c  pavs,  itiais  ipii  l'cs- 
ItM'iitil  à  jatiiais  (inldii's,  à  catisc  iiiritic  de  leur  tiitilliltidc  oti  dti  liasit'd  (|iii 
les  lii  Ifavailli'f  cti  (pi('li|iii'  liotifj;  ('loij^tK'  de-;  lii-ands  clictiiiiis! 

Mais  ce  ii'csl  pas  sctilcntctil  pat' la  Itcanh'  de  ses  innnntnctils  cl  le  iionilti'c 
clonnaiil  di'  ses  leiivi'es  d'arl  (pic  l'ilalic  e<l  reslt'i'  la  pfcinièrc  depuis  deiiv 
mille  amit'es,  el  iprclle  tiuM'itc  de  voit'  accutiiii'  les  huiititics  sliidienx  de 
lonles  les  c\lt'eniit(''s  de  la  Tci't'c,  c  csl  atis-i  paf  le-»  -(iiivctiif^  de  liiiile  es|(cee 
ipi'y  a  lai-~-(''s  l'Iiishtire.  Dans  un  \m\^  nù  des  popnlaliotis  p(diei''es  se  pi'c>- 
seill  en  lutile  depuis  >i  l(»ti,uleiilps,  roiiiiine  di'  eliaipie  cili'  ddil  nadifelle- 
mcnl  se  pcrdi'c  an  niilien  des  li'iièld'cs  de  la  li'adilion  el  du  nivllii'.  I.à  ui't 
s'élève  de  nos  joiit's  une  \ille  lonle  inodcfiic  se  Ifonvail  attltelcis  ntie  ville 
roinaitie,  elle-lii(''iite  pi'r'e(''d(''e  pat'  iitie  eili'  jii'ceipie,  t'It'ilstpte  on  ^anhii^e. 
Cliatpte  lorlefe-M',  eliaipie  iitaisnii  de  idai^anee  fcmplaci'  nnc  aniitpie  cila- 
dellc.  la  villa  d'nn  paltieieii  de  liniiie;  eliaipti' culisc  iicciipe  reiiiplaeetiieiil 
d'un  ancien  leinple  :  les  teliuiniis  cliattLîcaicnl,  mais  les  aiilels  des  dieux 
el  des  saillis  se  reliai i---aieiil  dans  les  lieux  ((msacres.  De  mcitie  les  moris 
élaietii  de  siècle  en  siècle  ctilonis  dans  une  let  ve  tpie,  les  tins  après  les 
anires,  onl  piirilit'c  les  aiiLtiircs  cl  les  ptvlres  de  dilTiM'cnls  cnlles.  Il 
e>-l  inléressani  d  l'Iinlier  stir  place  ces  àues  divers  tpii  se  son!  slralilii'-, 
pour  aitisi  dire,  coniine  les  ih'dii'is  des  ('diliccs  t'Ievi's  snccessivemeni  sur  le 
inènie  sol.  Tdiis,  jii'-ipi'anx  i^nnianls,  siilii>--eiil  rinilncnce  de  celle  vie  des 
nations  ipii  s'c^l  coiicenlrir  avec  laiil  d  acli\il('' dans  les  coiilrcrs  lii'-loriipies 
de  rilalic  :  ils  sciileni  ipie  lonle  celle  poussière  élail  animée  jadis. 

A|irès  iitie  lonune  pi'iinde  de  diTaillance  cl  d"asM'rvisseniciil,  la  ttalion  ila- 
lieniie  a  replis  une  place  des  plus  avancirs  parmi  les  petijiles  moderiics.  I,a 
l'(''ninsiile  a  Itieii  cliaiiiii'  d'a-pecl  depuis  les  à;;es  reciili's  peiidaiil  lestpnd 
ses  Iroiipcanx  (Mratils  lui  valnrenl,  à  ce  ipie  dil  Mommseii,  le  nom  d'Ilall 
(Vilalie  on  l'a\s  des  lie-liaux);  de  nos  ifitirs  ses  plaines  si  liieti  ctillivi'cs, 
ses  iidmiraltles  jardins,  ses  villes  commercarles  lui  reraienl  d'inner  une 
aiiliv  appellalioii.  Les  déltoiiclii's  des  Alpes  c  sa  |io>.iliuii  an  ceiilre  de  la 
M(''dilerran(''c  Itii  permclleiil  de  commander  lonles  les  roules  tpii,  de  IVance, 
d'.MIcmajiiie  el  dAnsIro-llotif^ric,  convcr^vnl  vers  les  fiidles  de  (ièiies  el  de 
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NOUVELLE  r.fiOGRAI'IlIE  UNIVERSELLE. 


Vi'iiisc.  Elle  disposa  do  rossoui  ces  énormes  et  toujours  grandissantes  par  ses 
ciirrièros,  sos  mines  de  soufre  et  de  fer,  ses  vins,  ses  produits  agricoles  de 
toute  nature,  ses  industries  diverses.  Ses  savants  et  ses  inventeurs  ne  le 
cèdent  guère  à  ceux  des  autres  contrées  du  monde  civilisé.  La  population 
du  pays  s'accroît  rapidement;  beaucoup  plus  considérable  que  celle  de  la 
France  en  raison  de  la  superficie  du  territoire,  elle  est  l'une  des  plus  denses 
de  l'Europe,  et  par  l'émigration  contribue  maintenant  plus  que  toute  autre 
à  coloniser  les  solitudes  de  l'Amérique  méridionale'. 
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La  grande  vallée  du  Pô,  qv  '  m  appelle  quelquefois  Ilaulc-ltalie  parce 
(pi'elle  oi'cupe  la  partie  septentrionale  de  la  Péninsule,  devrait  au  contraire 
èlre  désignée  sous  le  noia  de  Hasse-lf<"l'e,  ituiscpi'elle  est  située  à  une  élé- 
vation moindre  que  les  autres  groupes  de  provinces.  C'est  une  région  net- 
tement délimitée,  car  elle  est  encore  comprise  dans  le  tronc  continental, 
el,  du  côté  du  sutl,  les  Apennins  la  bornent  do.  leur  long  rempart.  De 
nos  jours,  c'est  une  plaine  fluviale,  mais  elle  était  certainement  encore 
à  l'époipie  pliocène  un  golfe  de  la  mer.  Ce  golfe  a  été  peu  à  peu  comblé 
par  les  alluvions  qu'apportaient  les  fleuves  el  soulevé  graduellement  par 
la  poussée  des  forces  intérieures,  tandis  que  plus  liant  les  érosions  des  tor- 
rents agrandissaient  la  plaine  en  rongeant  la  base  des  montagnes.  C'est 
ainsi  que,  par  le  long  travail  des  siècles,  le  bassin  du  Pô  a  pris  une  décli- 
vité des  plus  régulières.  A  l'époque  où  les  eaux  de  l'Adriatique  pénétraient 
dans  les  vallées,  entre  les  racines  du  mont  Rose  et  du  Viso,  l'Italie  ne  tenait 
(pie  |iar  le  mince  pédoncule  des  Apennins  de  Ligurie,  à  moins  toutefois  que 
la  mer  n'eût  pas  encore  détruit  l'istlime  de  montagnes  (jui  rattachait  la 
Corse  et  la  Sardaigne  aux  Alpes  continentales. 

Aucune  autre  région  d'Europe  n'est  plus  admirablement  entourée  d'une 
enceinte  de  montagnes,  et  bien  peu  de  contrées  dans  le  monde  peuvent  lui  être 
comparées  pour  la  magnificence  des  horizons.  Au  sud,  les  Apennins  s'élè- 
vent au-dessus  de  la  zone  des  bois  et,  par  leurs  rochers,  leurs  forets,  leurs 
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l'iiimliilioii  un   1871. 26,800,000  hab. 

l'upulatioii  kiiomélni|iie HO     » 


■^ 


VALLÉE   DU  IMJ  KT  CERCLE  DES  ALI'ES. 


Jll 


[làlurages,  conlraslenl  avec  riiniiicnse  plaine  unil'oniii';  à  l'ouest  et  au  nord, 
(lu  col  de  Tende  aux  passages  de  l'Islrie,  ce  sont  les  grandes  Alpes  chargées 
de  glaces  qui  se  dressent  dans  leur  sublimité.  Au-dessus  des  campagnes  de 
Saluées,  le  Vise,  ainsi  nommé  de  la  beauté  de  son  aspect,  domine  tonte  la 
crête  do  sa  haute  pyramide  isolée  et  déverse  des  petits  lacs  de  ses  pâturages 
le  ruisseau  mugissant  qui  prend  le  nom  de  Pô;  au  nord-ouest  de  Turin,  le 
Grand-Paradis  s'appuie  sur  d'énormes  contre-forts,  aux  immenses  glaciers; 
non  loin  de  ce  massif  central  apparaît  la  Grivola,  peut-être  la  pointe  la  plus 
élégante  et  la  plus  gracieusement  sculptée  des  Alpes;  à  l'angle  de  fout  le 
système  des  Alpes,  le  dôme  du  mont  Blanc  se  hausse  comme  une  île  au- 
dessus  de  la  mer  des  autres  montagnes;  la  masse  énorme  du  mont  Rose, 
couronnée   de  son  diadème  à  sept  pointes,  allonge  ses  promontoires  en 
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avant  de  la  Suisse;  puis  viennent  le  groupe  du  Splugen,  l'Orteler,  l'Ada- 
mello,  la  Marmolata  et  tant  d'autres  cimes,  ayant  toutes  une  beauté  (jui  leur 
est  propre.  Quand,  par  une  claire  matinée  de  soleil,  on  voit,  du  haut  du 
dôme  de  Milan,  la  plus  grande  partie  de  l'immense  ami)liithéiitre  se  dérouler 
autour  de  la  plaine  verdoyante  et  de  ses  villes  innombrables,  on  peut  s'ap- 
plaudir d'avoir  vécu  pour  contempler  un  tableau  si  grandiose. 

Dans  leur  ensemble,  les  Alpes  qui  onceignent  l'Italie  peuvent  être  consi- 
dérées comme  appartenant  géographi({uenient  aux  contrées  liuiitroplie>. 
I,a  même  raison  (pii  a  donné  un  si  grand  charme  au  versant  italien  des 
montagnes,  a  fait  de  ces  hauteurs  une  dépendance  naturelle  des  Gaules 
et  de  la  Germanie.  Du  côté  méridional  on  saisit  d'un  seul  regard  toute 
la  déclivité  des  Alpes;  on  contemple  à  la  fois  les  campagnes  plantées  de 
vignes  et  de  mûriers,  les  forêts  de  hêtres  et  de  niéb'z.'s,  les  pâturages,  les 
rochers  nus,  les  glaces  éblouissantes;  mais  le  cultivateur  ne  se  hasarde  dans 
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(•;•-■  |i;iys(liriit'ilos  (|ii<'  jioiism''  |i;ii'  lu  iiii'>("'n'.  Sur  l'iiiilrc  vcrsaiil,  |ilii-«  .illnniiô, 
cl  (raillciiis  liiiii'iK'  viTs  le  nord,  le  s|i('(lacli' (ilTcrt  |iiir  les  iiioiil^  ol  en  ^r- 
iK'ral  hoaiicDiij)  immis  varii',  les  Ici'rcs  soiil  iiiniiis  Irrlilcs,  iiiai>  le-.  Iialiilaiits 
(les  liaiilcs  valliVs  cl  des  plalcaiix  (tiil  lavaiilafic  de  |MtiiV(>ir  rraiicliir  l'acilc- 
iiieiil  la  crèle,  |iniir  redescendre  siii'  les  juMiles  nici'idiunales.  Indi''|iendaninicnt 
des  lenlalions  (|ne  la  vue  des  plaines  de  l'Ilalit!  l'aisail  naiire  chez  des  innn- 
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lajiiiards  avide><,  c'esl  dans  ranliilcclinv  niènic  des  Alpes  (|u'ii  l'anl  dicrclicr 
la  cause  de  |;i  |ir(''|M)ndérancc  cllni(»lojiit|ue  ('clinc  aux  populations  d'urifiinc 
^anloise  cl  allemande.  Hors  de  renccinle  des  Alpes,  l'ilalicn  ne  se  pai'lc 
ipie  sur  de>  poinis  is(dt''s,  landis  (pie  les  t'N'-nienls  lraii(;ais  et  gcrniani(pie 
soni  Irc-rurlenienl  repn'scuh'N  sur  le  versant  inti'rienr. 

Kn  di'cà  de  la  li^ucdc  parlaj:e  (pii  liuiile  les  liassins  dn  IVi,  de  TAdi^v  cl 
des  llcuvos  vcuiliens,  l'Italie   ne  possède  à  clic  seule  (pi'nn  petit  nonilire 
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(l(!  CCS  grands  iiiassil's  dont  le  f;i'oii|it'mt'iit  loniic  le  syslôiiu*  des  AI|h!s.  F>o 
plus  iiii|iot'laiil  dt>  tous,  par  la  liaiitcur  de  ses  soniinets,  la  |iiiissaiic<>  de 
ses  cdiilre  forts,  la  (|uantité  de  ses  glaces,  raboiidance  de  ses  eaux,  est  celui 
du  (Jirand-l'aradis,  ijui  se;  dresse;  au  sud  de  la  Doire  Haltée,  entre  le  groupe 
du  mont  ISIanc  <'!  les  plaines  du  i'iéiuottt.  Chose  étonnante,  ce  massif  superbe 
a  t'té  longtemps  confondu  el,  sur  nombre  île  documents,  même  sur  la  grande 
carte  de  l'état-major  sanle,  à  réclielle  du  .")(l,(JUO%  il  se  confond  encon; 
avec  une  crête  beaucoup  plus  basse  (pii  se  trouve  à  20  kilomètres  plus  à 
l'ouest,  sur  la  frontière  frau(;aise,  à  eût»'  du  col  ou  «  mont  »  Iseran.  Ainsi 
que  le  voyageur  anglais  Matbews  l'a  constalti  le  |)remier,  la  prt'tendue  mon- 
tagne d'Iseran,  dont  le  nom  iigiu'ait  sur  toutes  les  cartes,  n'existe  })oinl,  et 
l'énornu;  hauteur  de  plus  de  4,0U0  mètres  qu'on  lui  attribuait  est,  en  rca- 
lilé,  celle  du  (îrand-l'aradis.  An  conunencemenl  du  siècle,  les  visiteurs 
étaient  peu  nombreux  dans  cette  ré'giou  des  Alpes  et,  pendant  près  de  cii.- 
quante  années,  personne  ne  fut  à  même  de  ridever  la  méprise  dans  hupiell»; 
était  tombé  le  géodésicn  Corabieuf,  eu  donnant  le  nom  d'un  piissage  à  la 
grande  cime  mesurée  |)ar  lui.  Sur  une  carte  de  l'ingénieur  IJergonio,  (pii 
date  de  la  fin  du  dix-septième  siècle,  on  trouve  aussi  un  prétendu  mont 
Iseran  à  une  grande  dislance  au  nord-est  du  col  ([ui  porte  ce  nom. 

Les  autres  massifs  des  Al|)es  italiennes,  qui  se  dressent  isolément  au  sud 
de  la  crête  médiane  du  système,  sont  beaucoup  moins  élevés  que  le  (îrand- 
Paradis.  Il  est  vrai  (|ne,  dans  cette  partie  de  son  pourtour,  l'Italie  a  été  privée, 
par  la  Suisse  et  par  le  Tirol  autrichien,  de  districts  considérables  que  le  versant 
des  eaux,  aussi  bien  que  le  langage  et  les  mœurs  des  habitants,  semblerait 
devoir  lui  attribuer.  Toute  la  haute  vallée  du  Tessin,  el  même  (pielques-unes 
de  celles  (jui  versent  leiu's  eaux  dans  l'Adda,  sont  devenues  terres  hclvéti- 
«pies;  tout  l(!  haut  bassin  de  l'Adige,  juscpte  par  le  travers  du  lac  de  darde, 
aj)parlicnt  poliliqucment  à  rAulriche;  de  même  la  haute  Brenta.  Les  deux 
seuls  Ih'uves  alpins  du  versant  méridional  dont  les  eaux  coulent  presque 
en  entier  sur  le  sol  italien,  sont  la  Piave  et  le  Tagliamento.  Par  suite  de 
cette  violation  des  limites  naturelles,  nombn;  de  montagnes  aux  som- 
mets chargés  do  glaciers,  (pioiquc  situées  géograpliit|uement  au  sud  de  la 
chaîne  centrale!  des  Alpes,  s'élèvent  néanmoins  soit  en  Autriche,  soit 
sur  la  frontière.  Tels  sont,  parmi  les  géants  de  l'Europe  centrale,  l'Orte- 
1er,  la  Marmolala,  le  Cimou  dclla  Pala,  aux  escarpements  verticaux,  non 
moins  grandioses  que  ceux  du  Cervin.  Quant  au  formidable  Monte  dello 
Disgrazie,  au  sud  de  la  Bernina,  c'est  un  sommet  italien;  le  massif  de  Ca- 
monica ,  que  limite  au  nord  le  col  du  mont  Tonal,  fameux  dans  les  lé- 
gendes populaires,  et  que  domine  l'Ailamo  ou  Adamello,  tout  ruisselant  des 
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^lucicrs  (|iii  (Icsntiidfiil  vers  hi  liiiiili-  Adi^c,  csl  ('<;iil('iiit>iil  it;ilii>ii  piii'  ses 
|ii'iiii'i|)ali'S  ciiiU'K;  ciilin  |iliis  ;'i  l'csl,  iliiiis  |i>  lias>iii  tic  l:i  l'iiivc,  le  iiioiil 
AiilcliKi.  t'>ni)i-iii<>  pyriiniidc  iiivituv  |H)rl;iiit  à  su  |)(iiiilt'  un  (ilM''lisi|ii<>  iit'i- 
<^{'\\\,  cl  pliisii'iii's  aiiti't's  Miiiiiiiris  à  |M'iii('  iiioiiis  liaiils  s'avaiuciil  en  pni- 
luonloirt's  sur  If  li-riilnin'  vt-nilicn. 

I.a  |)lii|)arl  des  ^nMi|)Cs  alpins  de  la  l.uniliaidir  ri  du  W-nilicn,  avanl- 
inonls  |)la('t'>s  cnlic  la  cliainr  |ii'ini'i|ialf  cl.  la  plaiiif,  uni  une  liaulcin' 
innyonni^  à  peu  pivs  i"^;\\r  à  ct'llt'  des  Apennins;  ils  n'allci^nenl  ^iièrc  la 
liniilf  des  neiges  pcisisianlcs.  Mais  la  vue  y  est  daulanl  plus  licllc.  A  leur 
ciinc.  on  se  Innivc  cnlrc  deux  zones,  cl  le  conli'aslc  est  coMipIcl  :  dans  toutes 
les  valh'rs  cnviidnnantt's  se  niontrenl  les  villes  et  les  eiillures,  tandis  (|u'au 
nord  les  sonunels  neijicux  et  déserts  traeeiil  dans  le  eiel,  les  uns  au-dessus 
dt>s  autres,  leur  proiil  étiucelanl.  Par  leiuaduiiralde  panorama,  (piehpu's- 
unos  de  ces  inoulafines,  hien  plus  liellc-  (pie  les  ^randes  einies,  ttnl  nic-rité 
d'attirer  chaque  année  la  l'oule  des  visiteurs  de  l'Ilalie.  On  aime  siu'toul  à 
firavir  les  monts  ipie  les  lacs  de  Lomltardic  cnloui'cnl  de  leurs  eaux  Idcues, 
le  Motteronc  du  lac  Majeur,  le  (i.em'roso,  se  dressant  en  [lyramidc  au  mi- 
lieu de  plaines  où  le  Itleu  des  eaux  s'entremêle  au  vert  <lcs  hois  et  des 
prairies,  les  su|)erlies  montajines  qui  s'élèvent  cuire  les  deux  Itranclics 
du  lac  de  Homo  cl  la  mer  de  verdure  de  la  Itrian/a,  la  longue  croiqu*  du 
Moule  lîaido,  avaiKjanl  ses  |iromoiiloires,  comme  des  pattes  de  lion,  dans 
les  Ilots  du  lac  de  (iardc.  I,es  belles  monlajiucs  di>  la  Valleline,  ou  la  chaîne 
(h'(diia,  au  sud  de  la  dépression  où  passe  l'Adda  dans  son  cours  supérieur, 
sont  moins  connues,  à  cause  de  leur  (''loij;nemcnt  des  grandes  villes,  mais 
elles  mérileraieni  d'être  aussi  rréqin'mnicnt  visitirs  (pie  les  cimes  les 
|)liis  l'ameusos,  silué'cs  dans  le  voisinage  de  la  plaine.  Klles  lormcnt  une 
vérilahle  xicrni  d'une  hauteur  movcmic  de  ■jiSIMI  mètres,  échancrée  de 
c(ds  fort  ('levés  cl  portant  (pichpics  petits  placiers  sur  leurs  penl(>s  lonr- 
n('!cs  au  nord;  à  la  hase  de  ces  monts  on  croirait  voir  les  Pyréni'cs.  (junni 
aux  sommets  (l((l(nMili(|ues,  dressant  leurs  pai'ois  entre  le  Tirol  et  les  cam- 
pafiues  v(''nitienncs,  ils  ne  ressenihlent  (pià  eux-nuMucs.  Vues  à  travers  la 
verdin-e  des  pins  et  des  hêtres,  ou  contrastant  avec  l'eau  hleu('  (h^s  lacs,  leurs 
roches  Idaiiches,  h'^èremcnl  teint(''es  de  ros((  et  daiitrcs  nuances  délicates, 
produisent  mi  eriét  merveilleux.  Le  ^('olo;.'ue  de  nichtliolén  et  d'autres  sa- 
vants croient  (pie  C(!s  massil's  isolés  sont  d'anciens  îlots  de  coraux,  des  atolls 
soulev('s  (lu  fond  des  mei's  à  des  hauteurs  diverses  de  "i,!)!!!)  à  t;,r»0(l  mètres 
d'élévation.  Hiioi  (ju'il  en  soit,  ces  inoiita<^nesajoiiteiil  à  la  licanlé  natnndleih^ 
toutes  les  r(''i.jions  alpines  la  |)lus  iirande  originalité  de  couleur  et  d'aspect. 

De  même  qu'en  Suisse  et  en  Autriche  sur  le  versant  soptenlrional  des  Alpes, 
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les  iiviiiil-iiKMils  tlii  vi'isiiil  iliilii'ii  smil  ni  piaiidc  piirlir  ('tMii|i<iM'-s  île  lonii.)- 
lioiis  ^<'Mili)^ii|ii('s  (II'  plus  rii  jiliis  iinMlcriies,  à  iiicsiiic  iiu'oii  m'  i'ii|i|i|'ii('I|(^  iIi' 
la  |)iaiiii'  «ralluvimis.  Li'si(K'lH'smr'laiii(»r|ilii(|iit's,  le  icnncdiiii,  It'Mldldiiiics, 
cl  diverses  roelu^s  s'appiiit'iil  sur  les  jii'aiiils,  les  jjiu'iss,  les  srlii^lcs  des 
iiiassils  sii|it''ri('iirs,  piiis  viciiiK  ni  |M'irici|»al('iii('iil  des  assises  des  »''|i(M|iies 
du  Irias  el  du  jura;  plus  lias  eiienre  smil  les  terrasses  el  les  edllines  lei- 
liaires  de  uiarues,  d'argiles,  de  cailliMiv  a^i^NuniM'i's.  (i'esl  dans  celle  lornia- 
li(>n,!iu  n(ird-(»uest  de  Vércuie,  (|ue  se  trouve  le  Moule  Itoica,  ct'dèlire  dans  le 
monde  des  <;éolo^iies  à  cause  du  ^rand  iiouilire  de  piaules  et  d  animaux  los- 
siies  qu'on  y  a  découverts  ;  A^iassiz  n'y  a  pas  compti'  moins  décent  \injit- 
sept,  espèces  de  pinssons,  dont  la  moiti('>  existe  eiieore  '.  Kiiiin  tonte  la 
plaine  du  l'i('>iiiont  el  de  la  Loniliardie,  à  re\c(>ptioii  des  Inities  isidees  (|iii 
s'y  élèveiil  et  de  rares  lamlieaiix  de  di'pi'tls  marins  laisst's  sur  ses  lioids,  esl 
composée  de  d(''l)ris  apportés  par  les  torrents.  On  n'en  cniinait  point  encore 
la  puissance,  puisque  les  divers  siuidaiics  (tpérés  dans  les  proioiideiir>  de  ces 
amas  se  sont  tous  arrêtés  avant  d'avoir  alteinl  la  roche  solide.  I.n  suppo- 
sant que  la  déclivilé  des  Alpes  et  celle  des  Apennins  se  cinitinuent  unilinnn''- 
menl  au-dessous  (le  la  plaine,  c'est  à  l'2llll  mt'-tres  au-dessous  de  la  siiiiace 
(|iie  se  liiiiiverail  le  tond  du  prodiiiieiix  amas  de  caillou,,  (l'est  là  ce  ipie 
repré.stmleni  les  deux  diaj;rainines  de  la  pa^e  suivante ,  dont  le  premier 
rejir'''senle  les  liauleiirs  diriiples  des  loiifiiieiirs,  tandis  que  le  second  li^iire 
les  proportions  vraies.  On  le  voit,  la  masse  de  (h'Iiris  arracln's  au  Iliinc  des 
Alpes  par  les  torrents,  les  avalanches,  les  placiers,  n'est  pas  moindre  en  vo- 
hinie.  que  de  j;rands  systèmes  de  montaiiiies,  et  il  faudrait  y  ajunter  les  (piaii- 
tilés  én(»rmes  de  déhlais  (|ui  sont  allés  se  (lé|)()ser  au  l'ond  des  mers. 

La  grande  plaine  qui  continue  en  a|)parence  jusqu'à  la  hase  du  mont  Itose 
el  du  Viso  la  siiiTace  horizontale  de  l'.Vdriatiipie,  enloiire,  comme  la  mer,  des 
péninsules,  des  îles,  et  (jà  el  là  quelques  archipels.  A  l'est  et  au  siid-esl  de 
Turin,  les  collines  tertiaires  du  Moiitlerrat  siqiteiitrimial  et  de  rA^lt''saii, 
raviiities  dans  lous  les  sens  |)ar  (riimmuhrahles  ruisseaux,  lorinent  des  mas- 
sil's  do,  cinq  à  sepl  cents  mètres  de  haiileur,  comjdétenuMil  séparés  des  Alpes 
de  Lijtnrie  el  des  Apennins  par  la  dépression  dans  laipitdle  |)asse  le  Taiiaro. 
.V  la  hast!  inènie  des  .Mpes,  les  roches  de  Cavoiir  et  d'aulres  proluhérances 
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(Il'  «iiiiiiil,  do  giuiiss,  (If  j)or[»h\re,  (''It'veii'.  leurs  coii|i(ili's  ou  Knirs  pyrami- 
des au-dessus  des  plaines  niveli'es  j)ar  les  eaux  cl  n''guli('renieiit  iuelim!'es 
suivant,  le  euurs  du  IV»'.  Au  sud  de  la  Piave,  dan:;  les  ranipaj;nes  vt-niliennes, 
la  gihhosilé  du  Boseo  Moulello  esl  ('yaleuieul  une  niasse  luul  à  l'ait  insu- 
laire; iniMue  ^ur  les  bords  du  IV»,  entre  Pavie  et  IMaisanee,  on  voit  lUie  col- 
line de  caill(»ux  el  de  sables  marins,  fort  riche  en  fossiles,  [)(»rtant  le  villa;i(' 
et  les  viiin(»l»les  de  San  Colombano.  Knlin  à  l'orient  du  lac  de  (larde, 
plusieurs  massifs  \dlcani(jui^s,  llantpiés  de  loiinati<»ns  cri'tiici'es,  surgissent 
du  milieu  de  la  plaine.  Les  crali'n's  des  monts  Herici  jin's  de  Vicence,  el 
ceux  des  c(»llines  KuuaiU'ennes  dans  le  voisinage  de  l*ad(»ue,  ne  V(»missenl 
plus  de  laves  depuis  une  (jpoipie  inconnue;   mais  les  s(»urces  tliermales  el 
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gazeuses  t|ui  c(»ident  avec  une  extri'ine  al»(»ndance  de^^  (issures  du  tracliyte  el 
du  basalte  t(''nK»ignent  de  la  grande  activitt' ipToMt  enc(»re  les  foyers  Niiiter- 
rains  dans  cette  rt''gi(»n  de  l'Italie.  Dans  les  Alpes  voisines,  surt(»ut  aux  envi- 
ri»ns  de  n.'llune  et  de  Hassano,  les  Iremblemenls  de  terre  S(»iil  tr("'s-frr(pient>-, 
soit  (pie  le  s(»l  caverneux  s'(''(roiiIe  et  se  tas-e  dans  les  profondeurs,  soit  aussi 
(pie  le  loyer  cacli(''  des  laves  ail  encore  (pi(d(pie  ardeur. 

Sur  le  versant  seplenlrional  dis  Apennins,  ipii  regarde  de  l'autre  c(')l(''  du 
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Pô  les  rôfiions  volcaniques  du  Vôronais  ol  du  Viconlin,  s'ôtond  une  zone  cor- 
ivsjjondiuilt',  do  peu  (l'iin|iorlan(rî  dans  riiisloirc  {iéolo^iciut'dc  la  IV'iiiiisiilt', 
mais  fort  (Mineuse  par  les  phénomènes  dont  elle  est  encore  le  lliéàlie.  Dans 
le  voisinafic  inniu-dial  de  la  crèledes  monts,  au  sud  de  Modèneet  de  iiolof-ne, 
des  jels  d'iiydrojiène  s'échappent  f;à  el  là  par  des  fissi  ces  du  sol,  surtout  dans 
le  voisinaj;e  de  roches  de  ser|)entine-,  en  certains  endroits  on  a  pu  utiliser 
ces  flammes  pour  la  préparation  de  la  chaux  et  iTautres  petits  travaux  in- 
dustriels. (]es  jets  de  j^az,  l'ietra  Mala,  Porrolta,  Harigazzo,  sont  les  «  Ion- 
laines  ai'dentes  »,  si  célèhros  dans  raiiti(piité  et  au  moyen  â}je,  à  cause  des 
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incendies  s|)ontanés  cpii  éclaiiaieul  les  voya^t'urs  pendant  les  nuits.  F'aralli"'- 
lement  à  celte  zone  de  terrains  hr'ùlaiit^,  mais  lieaucoup  plus  bas,  aux  alionN 
mêmes  de  la  |)laine,  une  autre  tissure  du  sol  se  révèle  pai'  une  liiiiie  de  vol- 
cans boueux,  ilonl  le  plus  eélèhre  est  celui  de  Sassu(do,  près  de  Modèiif. 
A  Miano,  non  loin  de  l'arme,  jaillit  une  fontaine  de  pétrole,  (l'est  im  fiiil 
remanpiahle,  que  le  ponrloiu'  de  l'ancitui  \!;o\\V  comblé  s«)it  ainsi  bordé  de 
buttes  volcaniques,  de  salses  el  de  l'ontaines  thermales.  .lusipTen  Piémont, 
des  scuirces  chaudes  d'iuie  extrême  abondance,  celles  d'Accpii  notamment, 
semblent  témoiuner  d'un  reste  de  vcdcamcilé'. 

l/immense  demi-i'crcle  des  vallée^  iilpincs  i>|  dos  p|;iines»jui  s'étendent  à 
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l:i  It.isc  (le  raiiipliillK'i'itrc  tics  iiioiil.i^iics  jiardt'  l'iiforc  les  Ir.iccs  ikiiiiIh'cii'-cs 
(!(s  alacicrs  qui,  Ims  des  origines  de  I'(''|m)i|iic  ii(''()l(iiji(|iit'  acliit'llc,  drlidr- 
daiciil  de  la  jiraiidc  silu'-rir  de  iiciucs  (K'cii|iaiil  le  ('('iiti'c  de  rKiiropc.  De  la 
val  loi' du  Taiiai'd,  dans  les  Al|i('s  Ligures,  à  la  valltr  de  l'Istiiizo,  dcscciidiic 
des  mollis  de  la  (^ariiilliic,  il  ii"t'sl  |ias  un  drluKiclK-  de  riviôi'c  (|iii  m;  |in''- 
sciilc  di''-  amas  de  dt'liris  jadis  a|i|inrli''s  par  les  places  cl  maiiilciiaiil  rcvcliis 
de  vt'ji(''lali()ii.  La  |dii|iai'l  des  ;mciciis  (•diiraiils  j;laciaii'cs  (|iii  s'cpaiicliait'iii 
dans  les  [ilaincs,  (h'jtassiiciil  cm  loiiiiiiciii'  ceux  (|iii  se  dcvcrsciil  en  Snissc 
des  lianes  du  muni  Uusc  cl  dn  l'insleraai'lidi'n,  cl  les  plus  j^rands  d"enli'e  eux 
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alleii;inienl  un  Ici  (li''\('|iippi'iiii'iil  .ipinn  ne  ^aurail  inènic  leur  euniparci'  les 
i^laeici's  (lu  Ivaiidviu'um  el  de  I  Ilinialava;  il  l'aul  aller  juMpic  dans  le  (iroen- 
laiiil  ou  sur  le-  Icrre-  pidaire-  aulareliipie-  piiur  Imuser  de-  tleuves  de  jilaec 
ipii  pui— eul  Miiu-  rappeler  I  aspeel  (pie  les  Alpc-dc  la  Sui--e  oITraienl  à 
r(''p(i(pie  plaeiairc. 

|l(''jà   liui  de-  plu-  pelil-  ediiiaiils  de  licite  eri>>lallistr,  celui  ipii  deseeil- 

(lail  de-  iii(iiilai;iie-  de  Tende  vers  (aiii iTavail  pas  muills  de  '((i  kiloinclrcs 

(le  litiiuiieiir.  (icliii  (le  la  M(Ua  Iliparia,  i|ui  reeiieillail  les  ^laee-  du  mont 
(ieiK'Mv.  (lu  molli  TaliiU'.  du  iiKUil  (ieiii-,  l'Iait  deux  loi-  plus  loii^,  el  les 
Mioraiiii'- (pi'il  a  |  (iii— (v-.  ju-ipie  dans  le  voi-iiia;:e  de  Turin  se  drcsseni  en 
un  \iTiiaMe  amphillK'àlre  de  eolline-  (,à  el    là  (l(''lila\i''e-  par  le^  eaiiv   :   les 
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paysans  lui  doniii'iil  \o  nom  de  «  rôf^ion  de- picrirs  »  {rajhmc  aile  piclre). 
l'Iiis  itii  nord,  tons  les  coin'ants  de  «^lacc  nt's  dans  la  conraviU'  des  AIpps 
l'onninos,  du  (Irand-l'aradis  an  massif  du  nionl  Hose,  s'nnissaicnt  en  nn 
seul  lliMivo  de  ir»0  kilomèlros  de  cours,  »|ni  déboncliait  dans  la  |ilaint', 
bien  an  delà  d'ivrea,  et  dont  les  gifianlesques  alluvions  se  montrent  à  Ô50 
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et  même  à  (>'»()  mètr(>s  an-de-.sns  de  la  valKv  où  se  promènent  aujourd'hui 
les  eaux  de  la  Dora  itailea;  une  simple  moraine  laléi'ale,  la  x  (iirtiure  »  on 
Scrrit  d'ivrea,  aux  lalu^  revêtus  de  eliàtaij^niei's,  se  di''\e|()|ipe  siu'  une 
lonfiueur  i\i'  'JM  kiliimèti'e<  à  Te^l  du  lleiive,  pareille  à  un  rempait  iiielint', 
d'ime  réfiularilé  parfaite.  A  l'uue^t,  la  grande  UKiraiue  dite  eidline  de 
lîrosso,  e^t  miiin><  remanpit'-e,  parce  «pTcdle  est  moin-^  haute  el  ipi'cdie  se 
proliie  sur  un  massil"  avancé  des  jurandes  Aljies;  mais  au  sud,  le  reni|)arl 
éhréché  de   la   muraine  Ironlale  se  dt-veloppe  en   un    demi-cercle   encore 
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parfait.  Dans  les  débris  amoncolés  au  \)m\  ilo  rancicn  filacicr,  les  roclios 
écroulées  du  mont  Diane  se  mèlt'iil  à  celles  qui  lirent  autrel'ois  partie  du 
iiioiil  Cervin.  Et  pourlant  ce  prodigieux  courant  de  glac. ,  celui  que  les 
géologues  (îuyol,  (îasialdi,  Marlins,  d'autres  encore,  ont  le  jtlus  éludié 
dans  tous  ses  di-lails,  le  cédait  en  importance  aux  glaciers  junu'aux  du 
Tessin  et  de  l'Adda  (pii,  du  Sinqdon  au  Slelvii»,  s'épanchaient  au  sud  vers 
les  bassins  occupés  aciuellenieni  par  les  lacs  Majeur  et  de  tlonio,  cMoplissaient 
par  des  branches  latérales  la  tortueuse  cavité  du  lac  de  I.iigano,  puis,  après 
un  cours  de  150  et  de  li)()  kilomètres,  se  déversaient  dans  les  plaines  de 
la  Lombardie;  les  branches  nitndtreuses  de  leur  delta  entouiaient,  comme 
des  îles,  les  divers  conlre-lorts  les  plus  avancés  des  Alpes.  \  l'est  de  ce 
réseau  de  glaciers,  celui  de  l'Oglio  ou  du  lac  Iseo,  long  de  l  10  kilomètres 
à  peine,  et  dont  les  nu)raines  terminales,  mesurées  par  M.  de  Morlillel, 
n'(int  pas  moins  de  300  mètres  de  hauteur,  pouvait  sembler'  un  courant 
secondaire;  mais  immédiatemeni  au  delà  venait  l'immense  lleuve  glacé  de 
la  vallée  de  l'Adige,  le  plus  considérable  de  tons  ceux  des  Alpes  méri- 
dionales. De  son  origine,  dans  le  massif  de  l'iKt/thal,  à  ses  moraines 
terminales,  au  ncnd  de  Mantone,  ce  lleuve  sidide  avait  près  de  '2M0  kih»- 
mètres  de  dévelop|)ement.  Lu  de  ses  bras,  s'avan»;anl  vers  l'est  dans  la 
vallée  de  la  Drave,  descendait  jusfpie  d;ms  les  plaines  où  se  trouve  aujour- 
d'hui Klagenfurl,  tandis  que  la  masse  principale  suivait  au  sud  la  dépres- 
sion où  coide  l'Adige,  puis  se  divisait  en  deux  courants  aulciur  du  Monte 
Daido,  tMuplissail  la  caviti'  du  lac  de  (larde  et  poussait  devant  lui  un  véri- 
table renqtart  semi-circulaire  de  hautes  moraines,  (jtiani  aux  autrt-s 
glaciers,  siliK-s  plus  à  l'iMieut,  ceux  de  la  Mrenla,  de  la  Piave,  du  Taglia- 
mcnlo,  ils  se  lionvaieiil  forcément  renlermé's  dans  des  limites  plus  étroites, 
à  cause  de  la    faible  ('tendue  relative  de  letus  bassins. 

Les  blocs  erratiques,  dont  (pielqnes-uiis  ('laieiil  gros  c(unme  des  maisons, 
ne  sont  plus  très-nombreux.  Les  nia(;ons  les  exploitent  en  cai'rièn's,  et  si  Ton 
ne  prend  soin  d'en  conserver  des  é'chanlillons  connue  pnqiriéli'  nationale, 
ils  aiii'iini  bienlôl  disparu.  A  l'iane/./.a,  à  l'issue  de  la  valh'e  di'  Sii/.e,  on 
Vdil  un  bloc  de  serpentine  don!  la  partie  saillante,  déjà  fortement  en- 
lamée  par  la  mine,  n'a  pas  moins  de  '2-'»  mètres  de  long  siu'  hi  de  large 
et  li  de  hani,  cl  un  volume  a|q)roximatif  de  ^J, . Mil)  nièires  cubes  ;  il  porte 
une  chapelle  à  l'une  de  ses  exlrémili's.  (In  voit  aussi  de  magniliques  pierres 
voyageuses  dans  les  monlagnesipii  s'édèveni  entic  les  deux  braiu  hesdii  lac<li! 
(iomo,  el  de  grandes  colonnes  uni  pu  y  être  lailh'-es  d'un  si>id  bloc  pour  les 
é'glisesel  les  palais  des  alenloins.  Kniin,  le  versant  des  c(dlines  de  Turin 
loiMiit'  vers  h's  Alpes  esl  ('galenuMil  parsemé  d'iui  grand  nombre  de  pierres 
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orratiqiii's;  mais  on  se  ilcmaiido  encore  coninienl  elles  ont  pn  faire  le  voyage, 
car  c'est  à  une  distance  considéralilo  au  nord  (|ue  s'arrêtent  dans  la  plaine 
les  moraines  des  anciens  glaciers  alpins.  Quant  aux  moindres  déluis  gla- 
ciaires, ils  conslituenl  de  trop  vastes  amas  pour  que  le  travail  de  l'homme 
puisse  y  l'aire  anl'-e  chose  que  d'insignifiants  déblais.  Les  collines  de  Soll'e- 
rino,  de  Cavriana,  de  Somma-Campagna,  célèbres  dans  riiistoire  des  ba- 
tailles, soiil  entièrement  composées  de  ces  débris  tombés  des  (lancs  des 
Alpes  centrales,  beaucoup  plus  élevées  alors  qu'elles  \\v  le  sont  aujourd'hui. 


En  reculant  vers  les  hautes  vallées,  les  glaciers  du  versant  méridional  des 
Alpes  ont  graduellement  mis  à  nu  le  sol  qu'ils  recouvraient  et  révélé  les 
profondes  cavités  emplies  actuellement  par  les  beaux  lacs  de  la  l.ombardie. 
Ces  réservoii's  lacustres  ont  eu  [)endanl  les  âges  modernes  de  la  planète  l'his- 
toire géol()gi(iue  la  plus  variée.  Lorsipie  la  plaine  du  l'iemonl  et  de  la  L(»m- 
bardie  était  un  g(dl'e<l(;  rAdriati([ue,  ces  (b'pressions,  dont  le  fond  est  encore 
au-dessous  du  niveau  marin,  devaient  être  des  bras  de  mer  semblables  aux 
//o/v/.s  actuels  du  Spitzberg  et  de  la  Scandinavie.  Il  existe  même  un  témoi- 
gnage fort  curieux  de  cet  ancien  état  de  choses  :  tous  les  lacs  lombards  ren- 
ferment une  es|)èce  de  sardine,  {'(((jone,  (pie  les  naturalistes  croient  être  d'o- 
rigine océanique;  \c  lac  de  (larde,  jdiis  rapproché  de  la  m<'r  et  séparé  d'elle, 
depuis  des  âges  moins  éloignés,  est  en  outre  habité  par  deux  poissons  ma- 
rins ada|)tés  à  leur  nouveau  milieu,  et  par  un  |)alémon,  petit  crusliicé 
de  nuM".  L'eau  salée  dans  laipielle  vivaient  ces  animaux  a  dû  se  vider 
graduellement  à  cause  du  ju'ogrès  des  glaciers;  à  la  lin,  les  bassins  des 
Ijords  se  seront  trouvés  combb's  presque  en  entier,  et  Iis  seuls  restes  des 
anciens  bras  d(!  mer  auront  été  quehiues  petits  réservoirs  d'eau  douce  re- 
tenus rà  et  là  entre  les  parois  des  montagnes  et  '.i  i  i;.'sse  envahissante  des 
glaces,  l'endant  ce  tenqis,  les  moraines,  les  débris  glaciaires,  les  alluvions 
distribuées  par  les  torrents  ont  l'ait  leur  leuvre  gé(dogique,  et  ipiand,  à  la 
suite  dim  nouveau  changement  de  climat,  les  glaciers  commencèrent  leur 
mouvement  de  recul,  ils  lurent  remplacés  à  mesure  dans  les  éiKjrnies  ca- 
vili's  des  anciens  fjords  par  les  eaux  bleues  des  lacs.  Les  matériaux  apporti's 
des  montagnes  avaient  d(''sormais  coupé  toute  communication  entre  la  mer 
et  ses  g(dlés  d'autrefois. 

Depuis  celte  é-poqiie,  le  nombre  des  lacs  alpins  a  considérablement  di- 
miimé,  et  ceux  d'entre  eux  ([ui  se  sont  nuiintt.'iius  n'ont  cessé  de  se  rétrécir. 
I>ans  l'étroit  corridor  du  Piémont,  où  viennent  converger  les  torrents  des 
.\pennins,  du  Monlferraf,  des  .VIpes  occidentales  et  helvétiques,  les  é|iaisïes 
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couclios  d'alluvions  distribuées  [lar  les  eiiiix  ont  (Icpiiis  loniiteiiips  cdmlilé 
les  anciennes  cavités  lacustres  :  il  n'y  reste  plus  ([ue  des  «  la{|uels  »  insi- 
jiiiiliants.  Les  premières  nappes  d'eau  (pii  méritent  le  nom  de  laes  se  trou- 
vent seulement  dans  le  lias  Pi('monl,  au  milieu  de  campagnes  (pii  s'éten- 
dent des  deux  côtés  de  la  Dcdre  lîallée.  A  l'ouest  de  ce  lleuve,  le  petit  bassin 
de  Candia  est  connue  une  goutte  laissée  au  l'ond  d'un  vase,  en  comparaison 
de  la  mer  intérieure  ipii  se  vida  lors(|iie  la  Doire  se  l'ut  ouvert  une  lirèclie 
à  travers  rhémicycle  de  grandes  moraines  (pii  l'ormail  la  digue  nu'ridio- 
nale  du  n'sei'voii'.  |,a  nappe  des  eaux,  représenli-e  sur  la  l'aide  de  l'eiiliiiger 
sons  K.'  nom  de  hiCKs  Clisitts,  s"(''lendait  alors  sur  im  es|)ace  de  plusieiu's 
centaines  de  kilomètres  carrés.  La  Doin",  qui  IraverM-  actuellement  la 
plaine  dans  la  direction  du  nord  au  sud,  s'échappait  anirel'ois  du  lac, 
l)eaucou|i  plus  à  l'est,  [lar-dessiis  le  seuil  peu  élevé  (pii  limite  au  sud  le 
IdijIu'Ko  di'  \i\erone  ou  d'.Vzeglio.  lue  plaine  encore  désigni'c  sou-  le 
nom  de  ((  Doii'e  morte»  (llora  iiiorld)  lé'moigne  des  cliangemenls  notables 
qui  se  sont  accomplis  dans  l:i  gi'ograpliie  de  celle  partie  du  l'it'monl. 
D'après  les  chioni(pies,  c'i-sl  pendant  le  (piatorzième  siècle  cpie  se  seiail 
accompli  le  dei'nier  acte  de  cette  révolution  dans  \>  l'i'gime  de  la  Doire  : 
c'est  alors  (jue  les  campagnes  d'Azeglio,  d'Albiautt,  île  Strambino,  encore 
parsemé'cs  de  tonibières  et  d'élangs,  ('mergèrent  du  l'ond  d"s  eaux. 

Depuis  ipic  ce  ré'servoir  s'est  vidé,  la  si'rie  des  lacs  importants  conunence 
a  l'oucsl  par  le  Nerbano  ou  tac  Majeiu'.  impropremeiil  dé'sigui'  de  ce  nom, 
piiis(pi'il  l'sl  dé'passi'  en  t'ienijui'  pai'  le  lac  de  liaide.  D'anciennes  plages, 
don!  I  eb'valion  moxeune  est  de  plus  ilc  {llll  mèircs  au-ilcs-iis  du  niveau 
de  la  mer,  montreni  (pie  le  grand  réservoii'.  son  tribnlaii'e  occidental,  le 
lac  d  Orla  et  ceux  de  l'est,  Varese,  Couunabio.  iaigano,  (pu'  limitent  au  sud 
d'anciennes  moraines  frontales,  ne  l'ormaieul  ipi'uue  seule  et  même  nappe 
(I  eau  se  ramitiani  en  une  mulliludeile  golfe- dau'^  le- valb'c-  alpine-.  Mal- 
les conliuiiels  affouillemeiils  ojn'ré's  par  le  lleiise  de  sortie  djuis  les  amas 
de  débri-  (pii  reliemicnt  le  lac  au-de-su- des  plaine-  inférieures  ont  abaissé 
peu  à  peu  ie  caiiiil  iré'iiii-sioii  cl  l'ail  dispaiaill'e  loiile  la  coiiclie  siiperlicielle 
de-  eaii\  lacustres.  Les  terrasses  glaciaires  dont  le  Te— in  a  rongé'  la  base  à 
son  i-siie  du  lac  Majeur,  s'i-lèveiit  actuellemeni  en  laliis  escarpi's  de  plus 
de  jIMI  eiètres  de  lianteiir  ail-dessiis  du  lit  lluvial  ;  de  même  chacun 
des  loireuls  ipii  oui  renijilai'i'  les  anciens  dé'Iroils  de  joiiclion,  la  Strona 
du  lac  d'Orla,  la  Tre-a  du  lac  de  l.ugaiio  et  le-  divers  émissaires  des 
é'Ian^-  de  \are-e.  conlenl  eiilre  île  hautes  berges  mi  bien  au  fond  de  délilés 
sciés  leiitemeiit  j»ar  racliou   des  eaux. 

(a's  changements  considérables  dan-  le  ré'gime  des  lacs  ont  eu  pour  s'ac- 
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cdiiiplir  iiiio série  iiK'oiiiimMlcsicVIcs,  miiis  la  iiiarclHM'iicsl  asstv  lapidi-  pdiir 
(ju'il  M»il  jx'riiiis,  par  ('(tiiiparaisoii,  de  les  coiisidércr  fomnic  iiiif  vt'iilalili! 
ivvoliiliim  iiiM)|njii(|U('.  Miisluirc  (.•oiUt'Ui|iuraiiU'  nous  ap|)ivml  qu'à  l'i'X- 
IrtMiiilc'  sui»('  (lu  lac  Maji'Ui'  les  alliivious  ilii  Tcs-iu  cl  ilc  la  Ma^i^ia  cui- 
piôlciil  --in'  le  lac  coiiinic  à  vue  d'u'il,  cl  (|uc  les  ports  d'cuilianpicnieuL 
doiveul  M'  (K'placci'  à  incsiu'c,  à  la  pdiii'suilc  du  rivajic  (pii  s'culiiil.  Il  y  a 
sept  cents  ans,  le  village  de  (lordola,  situé  à  près  de  'l  Ivilouicli'o  du  livaue, 
sur  la  Vorzasca,  était  un  port  d'endiarquenicnt.  De  nus  jours,  lo  ouiharcu- 
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dcrc^  de  Magadinn,  à  rcnlr('edu  Tc^siu,  sont  sj  vile  di-laix^'s  par  le<  eaux, 
(pic  le  village  doit  se  ili'placcr  inccs^ainnicnl  le  Imi^  de  la  rive;  les  niai-ons 
devraient  en  cire  niiiliile>  poiu'  suivre  le  inouveuient  de  iccul  du  lac  Majeur. 
Il  v  a  >oi\anlc  an>.  les  liar(pics  allaicnl  prendre  leui-  cliar^cnienl  à  plu'- 
d'iui  kilomètre  en  anionl,  près  diiu  (piai  dé'M'rl  liordi"  de  ruine».  I.c  uidlc 
de  Locarno,  don!  la  plus  grande  prol'ondcur  n'c^l  plus  (pic  d'une  centaine 
de  luèlres,  est  di'stiui'  à  m'  translornier  peu  à  peu  en  un  lac  di-lincl.  car 
les  alliivions  envaliissante»  de  la  Maiijiia  (pii  s'avancent  dan-»  le  lac,  en  un 
lai'ijc  li('inic\cle,  oui  déjà  diniinut-  de  nmitié  l'opaee  moyen  (pii  sépare  les 
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deux  rivi's.  lu  iilinioinèno  analogui'  s'est  ncc'om|)li  pour  le  },'oll'e  daus  le- 
quel se  grou|)eul  les  îles  IJorromée.  Les  alluvions  réunies  de  la  Siroua  et  de 
la  Toce  ont  eoupé  le  petit  lae  Meri^ozzo  de  la  nappe  d'eau  princij)ale  et  l'ont 
laissé  au  milieu  des  eauipajiues,  eonuiie  une  sorte  de  lénu)in  des  anciens 
contours  du  Verltano. 

Le  rival  en  beauté  du  lae  Majeur,  le  Lario  ou  lae  de  (lonio,  est  é|j:ale- 
nieut  dans  une  voie  de  cond)lenient  rapide.  L'Adda,  <pii  débouclie  latérale- 
ment dans  la  cavité  lacustre,  est  comme  le  Tessiu  un  travailleur  des  plus  ac- 
lils.  \  Tépocpie  romaine,  lii  navijialiou  se  Taisait  librenu'ut  juscpi'au  villaf^e 
au(|uel  sa  position,  à  l'extrémilé  septentrionale  du  lac,  avait  valu,  dit-on,  le 
nom  de  Snmmnianis,  aujourd'hui  Samolaco.  M.iis,  tandis  que  le  torrent  de 
Mera  remplissait  peu  à  peu  de  ses  alluvions  la  plaine  supérieure,  l'Adda 
arrivait  firaduellement  à  c(uq)er  le  lac  en  deux  parties,  par  une  plaine  ma- 
récageuse. Il  ue  reste  plus  au  nord  du  delta  ([u'une  naiipe  d'eau  se  rétrécissant 
de  siècle  eu  siècle  et  n'ayant  jilus  (jue  50  mètres  de  prolbiuleur,  le  larus 
(lii)ù(li(itus,  appelé  maintenant  lac  de  Mezzola.  Tôt  ou  tard  cette  nappe  d'eau 
cessera  d'exister  et  sera  remplacée  par  un  simple  lit  lluvial,  serpentant  dans 
la  plaine.  Les  miasnu's  qui  s'élèvent  des  terres,  encore  à  demi  no\ées,  ont 
souvent  dépeuplé  les  localités  environnantes.  Le  vieux  l'ort  di;  Fuentes,  ci- 
devant  espagnol,  qui  défendait  l'entrée  de  la  vallée  d'Adda  (»u  Val-Tellina 
(Valteline),   n'était  guère  qu'un  hôpital  ])our  sa  misérable  garnison. 

De  même  (pie  l'extrémité  septentrionale  du  Lario,  la  branche  de  Leeco, 
par  laquelle  s'échappe  le  lleuve  Vdda,  a  été  coupée  en  Iragmeuts.  Les  allu- 
vions que  les  torrents  anièneiU  du  liane  tlu  Resegoue  et  des  montagnes  voi- 
sines ont  partagé  la  vallée  lacustre  en  une  série  de  petites  uajipes  d'eau, 
qut!  le  cours  de  l'Adda  réunit  les  unes  aux  autres,  comnu^  un  111  d'argent 
traversant  les  perles  d'un  collier.  Le  seul  travail  de  la  nature  ue  manquerait 
pas  tôt  eu  lard  de  combler  toutes  ces  cavités  et  de  transformer  la  vallée 
lacustre  eu  une  vallée  lluviale;  mais  l'homme  est  venu  à  l'aide  des  agents 
géologi(jues,  aliu  d(!  uuinager  aux  eaux  de  l'Adda  un  cours  régulier  à  Inneis 
les  barrages  de  débris  (jui  les  obslruaienl,  el  de  modérer  les  crues  du  lac 
de  Como,  qui  souvent  s'élevaient  de  |(rès  de  4  mètres  au-dessus  île  l'éliage 
et  niena(jaient  lt;s  bas  quartiers  des  villes  riveraines.  Grâce  à  la  suppression 
des  maisons  de  pécheurs  (pii  arrêtaient  les  eaux  et  au  creus<'menl  des  seuils 
do  sortie,  le  lac  inférieur,  celui  de  IJrivio,  a  été  supprimé,  el  d'autres  oui  été 
considérablemi'ut  rétrécis.  Les  divers  lacs  de  la  IJrianza,  (pii  se  développent 
en  chaîne,  eiUre  la  branche  de  lecco  el  celle  de  Como,  et  qui  conq)lélaienî 
autrefois  le  circuit  triangulaire  des  eaux  autour  du  haut  massif  des  monta- 
gnes du  Lambro,  oui  été  aussi,  en  grande  partici  asséchés  par  l'homme 
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cl  conquis  pour  rapriciilliiiv.  Jadis  les  plus  iiuporlanls  dViiliv  eux  ne  for- 
iiiuiL'iil,  d'iipiTS  le  U''iiioi>>iiii<ii>  de  l'aiil  .love,  (jn'uii  si-ul  lac.ci'liii  d'Kiipilis. 
Le  fond  du  lac  de  Conio  a  ('■té  suHisanimi'iil  t'Iiidiô  pour  (pic  l'on  ail  pu 
juger  (lu  travail  (IVxliausscnicnl  (pic  les  alluvioiis  opèrent  sur  le  lit  nu'Uie. 
Les  sondages  ont  nK)nlr(î  (|ue,  dans  la  partie  septentrionale  du  lae,  les  vases 
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ont  rempli  toutes  les  inéfraliti's  primitives  de  la  valK'e  sous-aijueuse  et  nivel(; 
parlaitemenl  \o,  palier  du  réservoir.  Même  dans  les  parages  du  milieu  et 
dans  la  branclu!  Ac  Lecco,  où  les  alliivions  j)rol'oii(les  de  l'Adda  ne  ju'uvent 
s(!  dt'^poser  (|u'(!n  InVfaihles  ipiantit(''s,  le  fond  est  prescpu'  horizontal. 
Dans  la  Itranclie  ipii  se  dirige  vers  Coino  et  où  ne  se  tK'verse  aucim  aflluenl 
eonsid('ra|jle,  le  fond  du  bassin  est  heaucouj)  plus  irr(''gulier;  il  n'a  certai- 
lUMuent  pas  gard(î  sa  forme  primitive,  puisque  des  poussières  et  des  ani- 
malrules   innombrables   tombent    rnnstamment    de    la    surface,    nuiis    la 
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(I('j)ivssifiii  n'en  ii  |ioiiil  cncofc  tHr  fliiiiijii'c  l'ii  un  Vii'<t('  lil  iilliivial.  ((nmiic 
la  jwii'lic  (lu  liic  où  se  vcrsi-  le  llcuvr  Adda.  (ifllc  (lilTriciui'  ciilic  les  ticiix 
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profils  (le  fonil  o^i  niio  piviiw  df  l'aclioii    soiis-af|ii(MiS(>  des   (louves;    ils 
loulribuciil  de  toutes  les  manières  à  vider  le  réservoir  iaeustre  :    en  aval 
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par  le  creusenieiil  du  lit,  en  anionl  par  rajtport  des  alluvions  {irossièivs, 
au    fond    |)ai'   rexliaiisseuieul   continu   des    vases.    Ces!   par   suite    de    ce 
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dernier  travail  (pie  le  lac  de  (louio  et  tous  les  mitres  lacs  alpins  ont  r(da- 
livenient  une  pridondenr  asse/  l'ailde;  le  diaj;i'aninie  pr(''c(''(leul,  (pii  ligure  la 
section  loniiitudinale  du  lac,  des  Itouciies  de  l'Adda  au  p(U't  de  (ionio,  et  où 
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les  rroiix  onl  <IA  ùiny  fijjnn's  an  (l(''c>ii|ili>  de  l;i  pioiiiiilioii  vriiic,  nionliv  (pic 
les  aliîmos  les  plus  proloiids  <lii  lac  n'ont  purif  phis  <!<•  400  nièlrcs;  cm 
voyant  les  oscarpcmcnts  de  rochers  (|ui  vicnneni  y  pionnier  leurs  bases,  on 
croirait  les  cavilés  lacustres  lieaiicoup  plus  creuses  (pTeiles  ne  le  sont  en 
ri'alilé.  Ainsi  les  |»enles  prolonpV'cs  de  Domasso  et  de  .Monteccliio,  diin^  le 
bassin  du  nord,  doiuieraienl  luie  profondeur  de  plus  de  7IMI  nièlies. 

A  l'est  du  Lario,  le  Sel)iiu>  ou  lac  d'Iseo  et  le  laque!  d'Idro,  (pralinien- 
tenl  des  torrents  descendus  des  places  de  l'Adaniello,  présentent  les  unîmes 
|diénoniènes  de  couihlenient  ra|)ide  ;  le  jirand  Henaco  ou  lac  de  (larde,  la 
|)lus  vaste  des  mers  alpines,  est  au  contraire  très-stable  dans  ses  contours 
et  dans  la  l'orn»'  de  son  lit,  à  cause  de  la  faible  (pianlilé  d'eau  (pi'il  reçoit, 
prop(U'tionnelleinent  à  la  contenance  de  sa  cavité.  Si  TAdi^ic  voisine  avait 
suivi  l'ancien  cours  de  l'iuiniense  lleuve  de  ^lace  lirolieu  et  ne  s'élait 
ouvert  un  (léfdé  à  travers  les  niontafînes  calcaires  du  Véronais,  le  Denaco 
serait  cerlainement  changé'  en  terre  ferme  dans  une  grande  partie  de  son 
étendue.  Quant  aux  anciens  lacs  des  Al|)es  véniliemies,  ils  ont  depuis 
lon^itemps  disparu,  sauf  quebpies  |)elits  bassins,  ce  qu'il  faut  probablenn-nt 
attribuer  à  la  destruction  rapide  des  roclies  lissurées  des  moutaiines  dolo- 
miti(p»es.  (lelui  du  bas  Taglianumto,  dont  remplacement  est  encore 
marqué  par  de  vastes  tourbières,  est  le  lac  oriental  des  Alpes  ((ui  semblo 
s'être  maintenu  le  plus  lon^ilemps  '. 

(lonune  tous  les  réservoirs  de  même  natin-e,  les  bassins  lacustres  des 
Alpes  italiennes  servent  de  répulaleurs  aux  eaux  torrentielles  (pii  s'y  déver- 
sent. A  r»''poque  des  crues,  ils  enunajiasinent  le  trop-plein  de  la  masse 
licjuide  pour  la  rendre  à  répo(pie  des  sécheresses;  leur  pr(qire  écail  entre 
les  hautes  cl  les  basses  eaux  mesure  les  oscillations  du  niveau  lluvial  dans 
l'émissaire  de  sortie.  Dans  le  lac  de  (larde,  véritable  mer  relativement  à 
l'aire  qui  lui  envoie  ses  eaux,  cet  écart  est  assez  faible,  cl  le  Mincio  coule 
d'un  Ilot  toujours  traïupiille  et  pur  sous  les  noinîs  arcades  des  remparts  de 

•  I^ai'S  il.niioiis  des  Alpes,  île  |)his  de  1(1  kili)iiièli'es  earrés  de  siiperdcie  ; 
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I'i»-('liit'r:i.  Il  n'cti  c^l  de  iiiriiif  ni  |iiiiii'  h'  Iim'  iIc  (Idiiki,  ni  |iiini'  li'  Vi<rlinno. 
\m  iinanlili'  d'cini  i|n';i|i|Mirlfnl  K's  ariliiiMils  i|i>  ces  lias^iris  laciisli-i>s  csl 
Icllc,  «|ii('  l'i'ciirl  cnli't'  It's  niveaux  d'ôtiafic  cl  iriiivcrnafit'  <'><l  de  plusifurs 
inèli't's  cl  (|uc  les  llcuvf^  de  s(»rlic  varient  dans  la  |)i'(i|MM'li()n  de  l'iuiilt'  à 
r(Klanhi|dc'.  Des  niaifircs  cxliènii"^  aux  crues  les  plus  Tories,  le  lac  de 
(IdUK»  s'accniil  de  près  de  ipialre  nièlrcs  en  liaiilcur  cl  de  dix-huil  kilo- 
nièli'cs  cai'i't's  en  cicndiie.  Le  Verhano,  encore  plus  irré^idier  dans  son 
régime,  s'élève  paiiois  de  (dus  de  sejtl  uièlres  au-dessus  de  ses  liasses  eaux 
cl  couvre  alors  luie  su[iei'licie  de  près  d'un  cinquième  plus  firande  qu'à 
l't'piKpie  de  l't'liafie.  Lors  de  ces  rcdoulaldcs  in(»ndalions,  le  Tessin  roule 
une  quanlilé  d'eau  à  peine  inférieure  à  celle  du  iNil  dans  son  étal  moyen; 
mais  ce  déluge  même  n'esl  pas  la  nioilié  de  la  masse  li(piide  versée  par  Ions 
les  ai'Iluents  dans  le  réservoir  lacuslre.  Si  le  lac  Majeur  ne  ruodérail  pas  le 
déitil  des  eaux  de  crue  en  les  relenani  dans  son  bassin,  les  campagnes  de  la 
Lonibardie  se  trouvoraienl  allernativenieal  nuyées  cl  privées  de  l'huniidilé 
nécessaire. 

Les  lacs  alpins  de  l'Italie  ont  donc  la  plus  {grande  iniportane(!  dans  l'éco- 
nomie ^'énéride  de  la  contrée.  Ils  exercent  aussi  une  certaine  iniluence 
modéralrice  sur  le  climat  à  cause  de  r('j!alili''  relative  d(i  tempéralure  que 
gardent  les  masses  liquides  en  proportion  de  l'almosplière.  Kii  outre, 
comme  chemins  natnnds  des  é'cliauffes  entre  les  plaines  cl  les  liantes  vallées 
el  comme  réservoirs  de  vie  animale,  ils  devaient  attirer  la  population  sur 
leiii's  rivaiics  el  se  border  de  villajics  nombreux.  Miiisdès  l'épiMpie  romaine, 
el  plus  lard,  lors  du  renouveau  de  la  civilisation  italienne,  après  que  se 
lui  t'coulé  le  llol  des  mij^rations  barbares,  la  beauté  des  paysaj;es  est  bi 
•grande  cause  ipii  a  l'ail  é'dilici'  tant  de  palais,  tant  de  villas  dt!  plaisance 
sur  les  bords  des  jirands  lacs.  De  nos  jours,  c'est  par  caravanes  sans  cosse 
renoiiveb'es  ipie  les  l'ouïes  (Kï  visiteurs  se  pn-cipitenl  vers  la  merveilleuse 
coiitri'e  pour  se  reposer  le  rej:ard  cl  l'esprit  jiar  la  vue  de  ces  horizons 
si  grandioses  el  si  purs.  VA  iv«dlemenl  peu  de  sites  en  lùirope  sont  com- 
parables à  ce  goll'e  charmant  de  Dallaiiza,  où  sont  éparscs  les  îles  Dorromée 
avec  Iciii'  village  de  pêcheurs,  leurs  |ialais,  leur  végélaliou  presqu»;  tropi- 
cale !  Non  moins  belle  est  celle  péninsule  de  Dcllagio,  semblable  à  un 
jardin  suspendu  en  l'ace  des  grandes  Alpes  neigen^t'^,  et  d'où  l'on  voit  s'er 
l'nir  les  deux  brancbes  iin-'iales  du  lac  de  Como,  entre  leurs  corridors  d< 
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rochers,  de  cultures  et  de  villas;  plus  gracieuse  encore,  s'il  est  possible,  est 
celte  étonnante  presqu'île  de  Sermide,  que  l'on  voit  s'avancer  dans  l'azur 
du  lac  de  Ciardc,  parcillt*  à  nu  niinc*>  pi'donciilt'  s'ôpanouissani  en  corolle 
multicolore! 

Bien  dil'ii'n'nls  dis  lacs  de  la  nionlafinc,  ceux  de  la  plaine  inférieure,  que 
l'on  devrait  considérer  plulôl  coiiinie  des  inondations  pernianenles,  ont 
disparu  poiu'  la  pinparl,  ^ràee  au  travail  ties  agriculteurs  cpii  en  ont  rejeté 
les  eaux  dans  les  rivières  les  plus  voisines.  Ainsi  le  firaiid  lac  (lerond(», 
que  citent  les  documents  du  moyeu  àjie  et  qui  s'étendait  à  l'est  de  l'Adda, 
dans  les  districts  de  Creuia  et  de  Lodi,  n'a  plus  laissé  (ju'uu  simple  bas- 
fond  de  marécages  ou  uiosi,  et  l'île  populeuse  d(!  Fuleberia,  (jue  ses  eaux 
séparaient  du  reste  de  la  plaine,  est  désormais  rattachée  aux  autres  cam- 
pagnes lombardes.  Les  lacs  de  la  rive  méridionale  du  Pô,  en  aval  de 
Guaslolla,  sont  également  asséchés,  et  si  les  deux  lacs  de  Mantoue,  d'ailleurs 
peu  profonds,  n'ont  pas  cessé  d'exister,  c'est  qu'au  douzième  siècle  nu  les  a 
soutenus  par  des  barrages  pour  les  empêcher  de  se  changer  en  marais. 
Mieux  sans  doute  eût  valu  les  vider  et  sauver  ainsi  la  ville  des  longs  sièges 
et  des  Iléaux  (|ui  en  furent  la  conséquence  ! 

Les  palus  du  littoral  de  l'Ailriatiipie,  généralement  désignés  sous  le  nom 
de  l(i<ji(ni'X,  diminuent  aussi  d'étendue  |(endant  le  cours  des  siècles;  tandis 
qu'il  s'en  l'or. ne  de  nouveaux  plus  avant  dans  la  mer,  l(!S  anciens  disparais- 
sent peu  à  peu.  Les  vieilles  caries  du  rivage  vénitien  dilTèrent  grandement 
d(^  celles  (pie  nous  dessinons  aujourd'hui,  el  poiirtanl  ces  chan^eiiieiits 
considérables  sont  lo'uvre  d'un  petit  nombre  de  siècles.  Les  marais  de 
Caorle,  entre  la  bouche  de  la  Piave  el  le  fond  du  golfe  de  Trieste,  ont 
tellement  modilié  leur  tonne,  (|u'il  est  impossible  de  reconstituer  rancienne 
',(q>ogra|»liie  de  la  contrée;  les  célèbres  lagunes  de  Venise  et  de  (ihiog;ii;i 
n'ont  garrlé  une  certaine  |MM'manence  de  contours  que  par  la  conlinuelle 
inlervenlion  de  riiomme;  mais  celui  de  Itrundolo  a  éti'  combh-  depuis  le 
milieu  du  sei/ième  siècle.  Au  sud  des  bouches  du  IV»,  la  grande  lagune  de 
(lomaccbio  a  été  découpée  en  pliisieiii-  parties  p;ii'  les  chaussées  d'allinioMs 
«piVml  élevées  les  lleiives  dans  leur  cours  cirant,  et  presque  toute  smii 
('•lendue  consiste  en  ralli  ou  vastes  bancs  de  tei'rains  d'alliivions  ;  cepeiidanl 
ou  y  trouve  aussi,  nolaïuineut  «lans  l'angle  sud-oriental,  (pielipies  prtd'ondes 
ca\ités  ou  vhidfi,  re^'es  de  l'Adriatique  non  encore  colniatt's  parle»,  ap- 
ports lluviaux.  La  lagune  de  (iomaccliio,  espace  intermédiaire  entre  le  s(d 
cl  les  eaux,  se  prolongeait  autrefois  à  une  grande  distance  vers  le  sud  el 
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formait   la  lagune  de  l'adiisa ,  qui  entourait  do  ses  canaux   la  ville  de 

Uaveniie,  acluellenieiit  en  terre 
l'ernie  :  les  deseriptions  que 
Slrahon,  Sidoine  Aixillinaire, 
.lornandès,  l'roeope,  donnent  de 
cetti'  vieille  cité  conviendraient 
Itarlaitenient  à  une  ville  à  demi 
insulaire  comme  Venise  et  Cliiog- 
gia.  I.a  Padusa  est  de|tuis  long- 
temps cond)lét',  mais  les  espaces 
non  encori!  assccliés  de  la  mer 
de  Comaccliio  occupent  environ 
50,(1(10  lieclares;  la  pr(dondenr 
moyenne  n'y  est  que  d'un  à  deux 
mètres. 

Jadis,  à  n'en  pas  douter,  nii 
cordon  littoral,  une  ilèclie  seni- 
Idalile  à  celles  ipii  bordent  les 
côles  des  (;iii'oline>i  et  du  Hrésil, 
st'parait  les  eaux  de  l'Adriatitpie 
(les  liignnes  de  rinlt-rieur.  tielle 
plage  primitive,  dont  le  dévelop- 
pement étail  d'environ  deux  cents 
kilomèlres,  existe  encore,  partiel- 
lement :  les  //"(//  de  Venise  et  de 
(iomacclii(»,  percés  de  disliuice  en 
disliiiice  par  des  Itrèeliesipii  lais- 
sent entrer  la  maré-e  vivilianle  el 
scrveiil  de  poris  ;inx  navires,  sont 
les  restes  de  ce  lilloral  exl(''rienr. 
Km  d'autres  endroits,  ce  n'est 
plus  d;uis  la  mer,  e'est  siu'  la 
terre  l'i-rme  qu'il  faut  en  clier- 
clier  les   traces.  Ainsi  la  pi'iiin- 
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,         ont   jelée  dans  la  mer  est    tra- 
versée du   nord  au  sud  par  des 
rangées  de  dîmes,    (pii  sont    le 
pndongemenl   des  lidi    vénitiens  et  s(;  continuent  même  dans  l'étang  do 
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Cornacfliin  pnr  dos  Icvpos  parallMcs  un  rivage  attucl.  Do  l'Adigc  à  Ccrvia, 
ces  anciennes  plages,  qui  seinlileiil  dalor  au  moins  iK;  IVpocpie  romaine, 
sont  couvertes  di^  bois  de  pins,  sombres  et  solennels,  aux  rameaux  presque 
toujours  ployés  et  gémissants  sous  le  vent  de  la  mer.  Kn  quelques  endroits 
des  cliènes  ont  remplacé  les  pins  par  une  rotation  naturelle  des  produc- 
tions du  sol  ;  des  aubépines,  des  genévriers,  sont  les  principaux  arbustes  du 
sous-bois  :  on  y  cliasse  encore  le  sanglier. 

A  nu'sure  que  les  eaux  protégées  contre  le  flot  du  large  par  ces  rempai'ts 
natni'els  viennent  à  se  combler  et  que  les  alluvions  débordent  à  l'extérieur, 
la  mer  s'enqian^  des  sables  pour  les  répartir  également  et  en  former,  de 
pointe  à  pointe,  de  nouvelles  llèclies  curvilignes  semblables  aux  premières; 
imméiliatement  au  sud  de  la  brandie  maîtresse  du  Pô,  trois  de  ces  cbaînes 
de  dunes  s'emacinent  au  même  point  et  divergent  en  éventail  vers  le  sud. 
De  môme  à  l'est  de  Havenne,  lu  dune  maîtresse,  que  la  jiiiièile  revêt  de 
sa  sombre  verdure  sur  un  espace  dt;  lrenle-cin([  kilomètres  en  longueur  et 
sur  une  largeur  variid)le  de  cin<|uanle  à  (rois  mille  mètres,  est  accouipagnée 
prr  deux  autres  rangées  de  dunes,  rune  di'ià  conqjlétrmenl  aciievée,  l'autre 
en  voie  de  formation.  La  vague  et  b;  vent  travaillent  de.  concert  à  l'édever. 
D'après  M.  Parelo,  l'accroissement  normal  de  la  plage  est  de  "J.'d  mètres 
par  siècle  loin  de  tonte  bouclie  |]uvi;ile,  mai-  il  est  beaucoup  plus  considé- 
rable dans  le  voisinage  des  cours  d'eau. 

La  mer  marque  d<nic  elle-nn''me  par  une  st-rie  diî  barrières  ions  ses 
reculs  successifs.  Il  est  vrai  qu'elb'  rtpère  aussi  parfois  des  retours  d'inva- 
sion, par  suite  de  l'abaissemeni  non  encore  expliqué  des  côti's  de  la 
Vénétie.  Ainsi  le  banc  de  (lortellaz/o,  barre  sous-marine  de  gravier,  qui  .se 
prolongea  à  vingt  mètres  de  pnd'ondeur,  j)arallèlement  à  la  plage  des 
marais  de  Caorle,  semble  avoir  été,  à  une  époque  géologique  anté- 
rieure, un  lido  dont  la  dis|)arilion  a  rendu  à  la  mer  libre  un  espace  <le 
plus  de  mille  kilomètres  carrés.  La  cliaîne  des  îles  qui  bordait  le  littoral 
d'A(piilejii,  du  tenq)s  ch's  anciens  et  au  commencement  du  moyen  âge,  a 
presque  entièrement  disparu.  A  l'c'porpn»  romaine,  ces  îles  ("laient  fort 
peuplées  et  possédiiient  des  cliaiiliers  de  construction;  elles  avaient  des 
forêts  et  des  cultures.  Lesclir(U)iipies<ln  moyen  Age  racontent  aussi  comment 
le  doge  de  Venise  et  le  patriarche  d'Aquileja  allaient  chasser  le  cerf  et  le 
sanglier  dans  les  îles,  au  grand  nuronlentemenl  des  habitants.  Maintenant 
la  rangée  des  terres  et  le  rempart  des  dunes  qui  les  |irolégeaient  n'ont  laissé 
que  de  faibles  restes;  des  roseaux  ont  remplacé'  les  ancieiuies  forêts  et  les 
cidtures  ;  (iradoest  la  seule  localité' du  littoral  (pii  ail  gardé' qiiel(|iies  habi- 
tanls.  Dans  les  eaux  de  la  mer  et  des  niarais,des  môles,  des  nuirailles,  des 
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|)av('sd(!  iiiosaï(iuos  ol  mt^mo  dos  pionvs  à  inscriptions  tômoignonl  «le  l'an- 
l'ionnc  extension  do  la  tcrro  fonno.  Plus  à  l'onosl,  le  littoral  tlo  Venise  s'est 
abaissé  de  la  même  manière.  Sons  le  sol  qui  jiorte  aujourd'hui  la  ville  des 
lagunes,  le  forage  des  puits  artésiens  a  révélé  l'existenre  de  (piatre  strates 
superposées  de  tourbières,  dont  l'une,  prol'ondt;  de  l."0  nu'-tres,  donne  hi 
mesure  de  l'énorme  affaissement  (pii  s'est  opéré.  Depuis  répo(|ue  historique, 
l'église  souterraine  de  Saint-Mare  est  déjà  deveiuie  sous-marine;  des  pavés 
(II.'  rues,  des  routes,  des  eonstruetions  diverses  doscendenl  pou  à  peu  au- 
dessous  de  la  surface  des  lagmies,  soit  à  cause  du  tassement  naturel  des  vases, 
soit  par  toute  autre  raison  gécdogique;  si  la  mer  ne  gagne  pas  constamment 
sur  SOS  rivages,  c'est  que  les  alluvions  apportées  |»ar  les  lleuves  com|)onsent 
ol  au  delà  les  effets  de  l'abaissement  du  s(d.  Ilavenne  descend  aussi,  puisipie 
les  portes  do  ses  monuments  s'enfouissent  peu  à  peu  sous  le  pavé  des  rues. 
M.  l'areto  évalue  le  mouvement  de  dépression  à  1.'»  centinu"'lros  par  siècle. 
.Vprès  l'époque  pliocène,  l'oscillation  du  sol  se  faisait  en  sens  contraire, 
puis(pie  tout  l'ani'ien  golfe  du  l'iénmnl  est  actuollemont  au-dessus  du  niveau 
de  l'Adriatique. 
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Parmi  les  agents  géologiques  toujours  à  l'teuvre  |M)ur  nuxlille!-  les  |)ro- 
porlions  diverses  de  la  tei're  et  de  la  nu'r,  du  sec  et  de  l'humide,  les  lleuves 
ol  les  torrents  de  la  plaine  située  au  pied  des  Alpes  sont  de  bivuu-oiqi  les 
plus  actifs  :  ce  sont  eux  surtout  (pii  repré-senlent  la  vie.  |,es  changemeiils 
qu'ils  a|qiorteiit  à  la  fornu'  extérieure  de  la  plaïu'-te  sont  assez,  rapides  pour 
qu'il  nous  soit  possible  d'en  être  les  témoins  directs  pendant  notre  c(turte 
hislitirc  humaine.  Aucune  conlré'o de  KKiinqu'.  si  ce  n'est  la  lldllando,  ne  s'est 
plus  souvent  reninivelée  (pie  l'Italie  septentrionale  sous  l'action  des  eaux. 

liO  torrent  d'Ison/o  ipii,  dans  une  partie  île  son  coius,  sert  de  frontière 
entre  l'Autriche  et  l'Italie,  est  un  des  exenq)les  les  plus  remarquables  de 
ces  révolutions  géobt^iipies,  s'il  est  vini,  comiiie  il  est  très-probable,  qu'il 
ait  été  du  temps  des  Itomains,  et  mémo  au  commencement  du  moyen  fige, 
l'aflluenl  souterrain  du  Tiiuavo  d'isirie,  et  ne  soit  deveiuj  lleuve  in<lé|)endaMt 
(pi'à  une  épotpie  récente.  I,es  anciens  auteiu's,  (pii  cependant  connaissaient 
bien  cette  région  de  l'Italie,  n'énumèrent  point  l'Ison/.o  parmi  les  cours 
d'eau  qui  se  dé-versent  dans  l'Adriatique,  et  quand  on  le  cite  pour  la  pre- 
mière lois,  sous  le  nom  de  Soutins,  vers  le  conuiiencement  du  sixième  siècle, 
c'est  comme  sim|»le  rivière  d'une  vallée  <le  l'inléricnr.  I.a  Table  de  Peu- 
tinger  mentionne  aussi  la  stali(Ui  de  Pnulr  Souli,  mais  bien  à  l'esl  d'A- 
quilée,  près  des  sources  du  Timavo.  Les  chroniques  sont  muettes  sur  les  péri- 
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jii'lit'*.  (le  ^a  fiirnialioii.  l/i'liidc  ^r'Ml(ii;i(|ii('  rlt's  nionltifrnos  onvironnanlt's 
pitrlt'  à  ci'din'  <|iu'  les  prciuiôivs  eaux  <lii  l)as>.iii  actiu'l  t'iiiplissaiciit  auliclois 
la  valltr  de  ïnliiii'iii,  Mir  If  liaiil  l^niizii,  cl  qdi'  Inir  li(i|i-|il('iii  s'iroiilail, 
iiiiii  |ia-^  ail  ><iiii  <'iiniiiii'  ilc  nos  jours,  mais  an  nord-ouest  par  le  détroil  di' 
('.a|ioi'('llii.  don!  le  l'ond  ol  encore  aussi  uni  (|iriiii  lil  de  rivière,  si  ce  n'esl 
eu  un  endruil  où  des  ('lioiilis  de  rochers  senildeiil  avoir  iiilerroui|iii  raiicieii 
canal  d  l'i-oiileiiieiil.  Au  sorlir  de  ce  dt'iili-,  l'Ison/i)  allait  se  jeler  dans  le 
.\alissoiie.  (|iii,  r(''iiiii  aux  aiilres  rivières  de  ce  versant  des  Alpes,  liaii^nail  les 
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mur»  d'\i|iiileja  el  imilail  à  la  nier  une  masse  d'eau  consid('M'alde,  (|ne  les 
navire»  |poii\aieiil  renioiiler  an  lniii.  (tldiiii'  de  cliaiijicr  son  cniii>  ei  de 
'•'éclia|iper  par  nue  ^oriie  où  il  n'a  ipie  0  inèlres  de  larjii'  sur  *28  mèlres  «je 
prol'oiideiir.  l'I-oiizo  s'iroiila  vers  le  sud  pour  se  d(''ver»er  avec  la  Wippacli 
dan»  un  autre  lac,  jadi»  frilmlaire  du  Tiniavo  par  de»  [paieries  sniilerraines. 
Mais  ce  lac  s'e»!  vid(''cniiime  le  premier,  el  ri»(iiizn  a  pu  entrer  dii'eclenienl 
dans  la  plaine  |ia»»e  |ii)iir  de»ceiidre  en  lleiive  iiidr<peiiilanl  ver»  la  mer. 
par  un  lil  (pi'il  n'a  ce»»(''  de  ili'placer  j;radiielleiiieiil  ver»  l'e»!.  Kii  I  (!MI,  il 
s'e»l  lii'n»ipiemeiil  jeli'  dan»  celle  dil'ecliiiii  el  cail»a  île  liiaiiils  dr'sasires. 
Ilepiiis  celle  ('pntpie,    il  a    Itien   cmployi'   smi  lenips  en   projelanl   ilaiis  la 
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inor,  aii-ili>v:inl  ilr   h    liiiit*  ilc  Mniiiiili'oiii',    lii  |it'ini)siilt>  r!<>  Silolilin  ol  o\\ 
i';ill:i('liaiil  |iiiixiriii's  ilith  à  la  li'in*  Ifi'iiif. 

I.i'  ïa^liaiiifiili),  i|iii  |in'iiil  si  Miiini'  plus  avaiil  (|iit>  risiMi/.ii  dans  It- 
ni'iii'  lies  iiiiiiila^iics  cl  diiiil  1rs  liantes  valiirs  nroixciit  iiiic  i|iiaiitili'> 
aniiiK'lli'  (If  |iliiic  liv^-coiisiiir-rahli',  i-s|  un  travaillfiir  iMiriiir  plus  actil' 
que  son  \oixiii  de  la  riiiiiliiTi'.  A  la  snilic  îles  fiiiriifs  rlroilcs  dû  son  cours 
sup(-rii>iii'  l'^l  l'iilriiiii'',  il  a  di'pns('>  dans  la  plaine  un  l'iioinic  cliauip  i\v 
dtdiris,  d'où  il  se  diverse,  lanirit  à  di'oilc.  laniril  à  liaiiclir,  i'a\a^faiit 
loiil  dans  SCS  cilles  e|  ne  laissant  tpriiii  iléseil  de  cailloux  à  la  place  des 
prairies  et  des  cnllnres.  Tniidis  ipi'eii  l'Ie  sa  niasse  licpiide,  réduite  à  de 
milices  lilels  d'eau,  serpente  au  milieu  des  pierres,  il  coule  après  les  jurandes 
pluies  en  un  lleu\e  puissant,  de  plusieurs  kilomètres  de  lai'^ieiir,  et  d'autant 
pins  rormidalde  tpi'il  est  comme  suspendu  au-dessus  des  canipa;jiies  rive- 
raines; ;iinsi  le  soi  de  la  ville  de  liodroipo  es|  ;"i  !l  mètres  en  contre-ltas 
lie  son  lit.  A  l'ouest  du  Ta^lianietito,  la  Mediina  cl  la  Zeliine,  arilncnls 
supérieurs  de  la  l,iven/.a.  ne  sont  pas  moins  dt'va^tateurs  :  leur  didta  de 
jonction,  non  loin  de  l'ordenone,  est  un  champ  de  pierres  ronlt'es  d'uni- 
trentaine  de  Kilomètres  de  siiperlicie.  IMiis  lias  dans  les  lacunes  du  littoral, 
des  |e\(rs  serpentine,  di-  salile  rappellent  un  autre  travail  des  torrents  : 
ce  sont  des  lierp's  ipi'ils  mit  di'posées  i|e  cliaipie  c("il(''  de  leurs  anciens  lits. 
Il  esj  à  remanpier  ipie  tons  ces  coui's  d'eau  rejellenl,  en  arrivant  à  la  mer, 
leurs  nllnvioiis  sur  le  littoral  de  l'ouest;  leurs  tronliles,  l'iitraiiit-s  parle 
courant  ci'itier.  devieiil  re^nlièremeiil  vers  la  droite,  et  c'est  de  ce  criti-  ipi'ils 
ai'croissi>iit  iiicessiuninent  la  pla^e  du  contiiieiil,  (i'est  ^ràce  à  la  direction 
di  coiiiMiit  ipii'  le  i^oliè  de  Monralcone  a  pn  h-  maintenir  iiial;;ri''  les 
énormes  ipianliles  d'alliivioiis  ipi'apporte  l'Isun/o. 

j.a  l'iave.  le  coiiis  d'eau  le  plus  coiisidé'ialde  à  rorient  de  l'Adiré,  est 
aiis-i  un  rude  ouvrier.  di''vas|;iiit  les  campagnes,  coinlilant  les  marais,  l'or- 
loaiit  en  mer  de  nouvelles  plui^es.  |,;'i,  comiiii'  au\  lioiiclies  de  l'Isiiii/o,  du 
iaiiliamento.  de  |;i  |,iveii/a.  la  n'ile  avance  rapidement;  l'aiitiipie  llei'aclea 
des  Neiièles.  di'Veiiiie  depuis  liiltaiiova.  est  reslé-e  an  loin  dans  rinlé-rieiir 
des  lenvs.  comme  à  l'esl  les  villes  de  l'orlo-tirnaro  et  d'Aipiileja.  Kn 
inoveniie  le  pin^iès  des  e('p|i's  ,i  l'ié' d  une  di/.aiiie  de  kilomètres  depuis  deux 
mille  ails. 

I.  Iiisloire  de  la  l'iave  oITiv  en  outre  I  e\eiiiple  d'une  i'i''V(dillioii  non  moins 
l.'iiiai'i|iialde  ipiec  'Ile  de  risoii/n;  depuis  l'é-poipie  romaine,  le  lleiive  a  coiii- 
plelemeiil  cliaiii'c  di'  lit  surplus  de  la  moitié' de  son  lonis,  dans  |;i  n'iiion  des 
riKola^iii''  aii'-'i  Meii  ipie  dans  lu  |  l.iine  liasse.  |'!ii  aval  d  un  snuva^e  dé'lilé- 
dis  Alpes  dolomiliipies,  ;iii  jieii  dit  liapo  di  j'oiite,   la   l'iave  dcMciid    liiaiii- 
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ti'iiiiiil  ;iii  ><iiil-)iiif>>t  vcisliclliliii'  cl  \ii  s'iiiiii'  ;iii(!(inl('\uli>,iliiiil  i'llci>iii|ii'iiiiti' 
lii  viilli'c  iiiM|irà  la  iiiiT;  du  Iriiips  «les  lldiiiaiiis,  rllc  niiiliiit  (lirccli'iiifiil  an 
sud  par  Si'i'ra\allt'  cl  (iciu'da.  On  i;;iinrc  m  i|iiid  sirclc  de  imln'  ri'(  >-'ci|M''ia 
la  t'ataN|i'ii|i|M'  ijiii  Inna  h-  lli'iivf  à  ciian^t'i-  df  dircclinn  ;  ic  lui  |iin|iald('- 
iiiciil  jM-iidaiil  II' iiiH|iiii''iin' (111  le  sixirini' sitVh\  à  iiiu-  (''|hi(|iii'  mi  Ir-  ili'-as- 
li'C".  de  Iniilt'  (•«.|m''('('  ('•laiciit  asMV.  iiniiilii'cux  |H»ur  ([irnii  iii'';^ii;;fàt  dCii  ra- 
(•(iiiicr  i|iii'l(|iii'>.-iiiiN.  Mais  du  imiiiis  la  Iradiliuii  de  ri-vi'-iu'iiii'iil  s'ot  iiiaiii- 
li'iiiic,  «'1  ra^|M't'l  des  lieux  |m'|'iiii'I  de  ('(iiii|ii'ciidi'f  |iarraiU'iiuMil  cdiiiiih'IiI  ii-x 
ilidx's  se  Mtiit  |iasst'fx.  Par  rt'ITcl  d'un  trcnildiMnciil  di'  Icrrc  ou  du   la>sc- 
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nii'Ml  naturel  do  nulic^.  di's  pans  de  la  niiMila^nc  do  l'inci,  i|ui  doniinaii'iil 
If  ciMirs  de  la  l'iaxc,  s'tVniuli'ifnl  en  deux  cndidils,  cl  deux  (■iioinii'>«  Itai- 
lièrt's  de  iléluis.  l'une  de  |(l(l  mèlres  de  hanleiir,  l'autre  de  -JiH  nièlre^,  >-e 
dressèrent  fii  lra\ers  de  la  vallée.  Au  |iied  d»'  ces  ania-  de  dérimilno.  i|ui 
|)iirlt'nl  maintenant  des  eiiltuivx  el  îles  villane^.  de  |ielils  laes  indiquent  I  an- 
cien cours  du  llenve.  cl.  du  ciili-  du  minl,  le  ruisseini  de  liai  s',.|,iinclie 
liaresseusenienl  dans  le  lieuse  dutil  il  iiciU|)e  di'snrniais  la  \allee.  i.e  scnul 
lie  Venise  a^ila  la  (|ut'sli(Ui  de  rann-uer  les  eaux  de  la  l'iave  dan-  leur 
lil  |iriniilil,  alin  de  diminuer  ain-i  la  liauleur  îles  imindatiims,  accrues 
|»ar   les   a|t|iiuls  du  (iitrdevole;  eu  même  temps  on  aurait    rejeté   daiis  ce 
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ili'i'iiii'i'  tiii'i'i'iil  |{i  l'ivii'-i'c  <!isiin)ii<>,  i|ii'iiii  ('■lioiilciiiriit,  M'iiilihiMi'  l'i  (rliii 
ilii  l'iiici,  asail  iléloiiiiié*'  vers  la  Bi't'iila,  iloiil  i'llt>  (li)iililait  le  Miltiinc.  I.i' 
(lonlcvolf  liii-ini'iiit'  a  ru  à  siihir  de  j^raiuls  (■Iiaiijjt'iiicnh  à  iiiii'  (''|i(m|ii('  IiiiiIc 
l'écoiiU',  eu  1771.  Kii  l'acf  ilc  rriioi'iiic  |iai'i)i  ilc  la  iiioiita^iir  di-  Ilivilà, 
ra\(''i'  (le  li>^iiic>  vcilitalc^,  les  IciTasscs  vcnloyaiilcs  de  la  j'iv/a  m'  iiiiicnl  à 
glisser  MU'  lin  plan  incliiii' de  schistes  |iniinis,  i-l,  dalniid  Iciilciin'iil,  jniis 
iivt'c  lin  l'Iaii  soudain,  vinrcnl  s'ahiincr  dans  la  valhv.  hrii\  \illa;ii's  Inrcnl 
(icrasôs,  deux  antres  nous  ilans  les  ean\  du  (lordevole  Iranslonné  en  lae. 
Onand  l'onde  e^i  lraiii|iiille,  on  \(iil  eiieoi'e  le>  resles  des  iiiiiisoiis  englouties 
de  raneieiiiie  Alle^^lie,  niéli'o|iole  de  la  valhv. 

Le  lli'MSc  l'renla,  (|ni  liai!  sni'  le  territoire  lir(dien,  ilans  l'adiniialile  val 
Sii^ana,  a  de  loni  teiii|is  doiuK' anv  W'nilieiis  le>  [diisernels  soiiei-^.  à  eaii>e 
du  désordre  «pie  ses  eaux  et  se>  alliivions  eaiisenl  dan>  le  rejiime  des  |a- 
Hunes.  Aiilrejois  il  se  jelail,  à  rnsina.  dans  l'estnaire  vt'iiitieii  ;  mais  ses 
atlerri<seinents  conildaienl  les  ejieiianx  et  enipeslaienl  raliiios|dière.  Tandis 
<|iie  les  l'adouaiis  et  les  autres  lialiilanls  des  liasses  plaines  avaient  intérêt 
à  l'aire  couler  le  ileine  par  la  voie  la  |dns  directe  vers  les  lauuiies  alin  d  en 
iiliaisM'i'  ainsi  le  niveau  et  de  n'avoir  rien  à  craindre  des  inondalions.  les 
Vénitiens  au  contraire  lenaieiit  à  éloij^ner  la  llreiila  pour  inainteiiir  la 
prtd'oiideur  et  la  saliilirilé  de  leurs  lacunes.  (!e  conllil  d'inlt'iVls  donna 
lieu  à  maintes  jiuerres.  vt''rilalile<  luttes  pour  rexisteiice.  I,a  complète  du 
littoral  de  la  grandi-  terre  devint  pour  Venise  une  «piestion  de  vie  ou  de 
mort,  cl  dès  ipic  lu  i'(''piildi(pie  des  laf;uiies  eut  triompln''.  elle  se  mil  à 
ro'iivre  pour  di'plai'i'i'  la  rivière.  Au  moveii  d  un  premier  canal,  la  ISinihi 
iiUnid  ou  l'iienlone.  puis  d'un  deuxième,  la  llrcntu  iiii<>risxinu(,  on  di'iiva 
les  eaux  du  lleiive  de  manière  à  leur  l'aiiv  contourner  toute  la  lacune  et  à 
les  jeter,  avec  celles  du  l!accliii;lioiie  et  les  petits  cours  d'eau  du  i'adoiiaii. 
dans  le  port  de  jirondolo,  à  qmdipies  kilomètres  au  nord  ^le  la  lionelie  il<* 
l'Adii^e.  Mais  la  lirenla,  dont  le  cours  se  trouvait  ainsi  notaldement  allonge, 
dut  exliaiissci' siiii  |i|  ,.||  ainont,  et  c'est  à  ;:rand'peine  iproii  a  pu  la  niaiii' 
tenir  cnirc  ses  levi'-es  latérales.  Ue  ISll  à  jS.Mt  le  loiieiil  avait  vin^t  l'ois 
rompu  s('s  diniii's,  ri  h  ^|';|,|||i'|le  élévation  du  lit  menaçait  de  rendre  ces 
mallieiiis  encore  plus  Irétpients.  Alors  on  prit  le  parti  «l'aliré^er  de  l(i  kilo- 
mètres le  (oui's  du  tieuve,  en  le  jetant  directemenl  dans  une  enclave  de  la 
lacune  dr  (iliii^i'iia.  Kn  el'l'el.  le  daiifier  des  crevasses  a  été  conjnn  pour 
un  temps;  en  outre,  la  lircnta.  dont  les  alliivioiis  empiètent  peu  à  peu  sur 
I  eau  s:d(''e.  a  donné'  à  l'Italie  une  superlicie  de  ."•(!  kilomètres  carn-s  de 
terres  nuuvi'lles;  mais  les  pèclierics  de  celle  partie  du  lac  oui  l'té'  com|)lé'- 
tesiieiit  ruinées  et  la   lièvre  a  t'ait  son  apparition  dans  les  villes  du  littoral 
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Mii^-in.  [,('s  lioiiiiiic-^  lie  l';)!'!  iic  ^iim'IiI  lrii|i  i  niiinii'iil  |i;ii'i'i'  ;iiiv  i  ;i|ii'i('i'><  dr 
(fs  iciloiilultlcs  vtii>iiis,  les  llciiM's  hiii'clilii'U. 

Il  n't'sl  pas  (loiiU'iix  (|in',  siiiis  l(iii>  les  flloils  tli's  iiiMt-nicins  V(''iiilicii'>,  h's 
liipiiiH's  (lu  [jilo,  lie  M;iliiiiiiicc(i.  df  (iliidjijii.i.  ii'cii^'-i'iil  l'Ii'  cumlilirs  (li'|iiii'> 


\'    m.     —    I  M.l  M  ~    M      M  M>l  . 


J  .Jki 


lit's  sii't'lt's,  (111111111'  l'iml  l'h'  |iln^  il  ii-^l  ci-llcv  ilcliniiln  cl  (rAi)iiil<'|ji  ;  mais 
lie  tout  toiiiji»  VeniM-  ('(iin|ii'il  iimt  i|iii-IIc  ^nlliciliiili-  cl'  '  dcviiil  uanlt'r  sa 
lnvciiMisf  mer  inl»'rii'iirc  :  il  ('lail  iiu'-mc  di-li-mlii  lii'  nillivcr  les  Imiriir  on 
|it'lils  ilols  ('It'Vi's  aii-ilt'ssiis  ilii  iii\('aii  de»  maître;  dii  tiMijinail  avec  raison 
i|iu'  l'avidili'  lU's  cullivati'urs  no  li's  iiorlàl  à  fiii|iit''U'r  [u'ii  à  pou  sur  le  do- 


'  'iS 


1 


llk 


\  1  iï 


f,. 


31'i 


MU!vi:i,i.K  (ii'(i(;it.\i'iiii':  iMVKU>i:i.i,r. 


iv 


iri 


( 


M 


J 


iiiiiiiic  ili>s  iMiix.  I.cs  liydi'.'Miliciciis  (lt>  la  i't'|iiil)lii|ii(>  m-  s't'-laiciil  pas  Itorm-s  à 
(li'lctiirnci'  l(Mis  les  lorrnih  (|iii  se  jclait'iil  aii|iai'a\aiil  dans  les  hi^iiiics  v(''iii- 
licniics;  ils  avainil  aussi  »''li(i^iir'  vers  l'csl,  |iar  dos  caiiaiiv  aililicicls,  les 
lioialics  d)>  la  Silc  cl  df  la  l'iavc,  alin  de  ^aranlir  li>  |i(irl  du  Kidu  du  Vdisi- 
na;;(>  daii^fi'iMix  des  alliivioris  iliivialt's;  ils  a^ilri'ciil  iiirnic  riiniiu'iisc  indji'l 
de  recevoir  Ions  les  llciivcs  alpins,  de  risdnzit  à  la  Hieiila,  dans  un  ;;iand  ca- 
nal de  ciminvallalinn,  ipii  eill  di'versé  la  niasse  cntièi'c  des  (roubles  hicn  au 
sud  des  laimnes.  Mais  ce  jdan  };ij;anles(|ue  ne  pul  èlre  it-aiisé  :  les  d(''liris  |m»i- 
lés  |mf  le  ciMuanl  du  lilloral  reruièrenl  l(>  poi'l  du  l.ido;  dès  la  lin  du  quin- 
zième siècle  il  fallut  l'aliandonner  el  i'e|)iii'lei' à  1*2  kiliMuèties  plus  au  sud, 
au  «  jiraii  »  de  .Malanioccn,  le  j;rand  pml  uiililaire  de  Venise,  l'ouï'  le  |»rolé- 
^'cr  coiilri'  les  appoils  di'  déliris  ou  arma  d'epis  ou  ('peioiis  Iransveisauv  les 
di^Mies  puissantes  ou  nninizzi  qui  consolident  la  llèclie  saldonnense  di-  la 
côte,  el  depuis  «pielqne  temps  une  jeltr  de  '2,'illO  inèlics  savance  coiiiiiic  un 
^rand  hrasaii  dehors  de  la  liarre  de  Malamocco,  et  retient  les  alluvioiis  quc 
cliarrie  la  mer. 

.\n  sud  du  delta  coinmnn  de  l'Adiré  et  du  IVi,  la  plu|iart  ili-s  torrents  qui 
de^'cndeiil  des  vallées  parallèles  des  Apennins  ne  sont  pas  moins  errants 
dans  leiii'  cours  que  ceu\  de  l'Italie  vt-nitienne,  et  l'ont  l'^alemeiit  le  ilt'ses- 
poirdes  iuiiéiiienrs.  Les  rivières  ipii  arrosent  les  disliicls  de  l'Iaisaiice  et  de 
l'arme,  la  Treldiia,  le  l'aro,  l'Ilnza  el  autres  couis  d'eau  voisiii>,  parcourent 
entre  rApemiin  el  le  l'i'i  une  zone  de  plaines  Inqi  ('Iroile  pour  (pi'il  leur  eût 
été  possible  de  inodilier  la  liqio^rapliie  locale  sur  di'  vastes  l'teiidues;  mais 
il  en  est  hien  aniremeiil  dans  les  grandes  campagnes  unies  de  Modène,  de 
Molofjiie,  de  l'crrare,  d'Iniola  :  là  toutes  les  eaux  courantes  ont  pioinent-  à 
rinlini  leurs  méandres  toujours  cliaiificanis,  el  le  pays  est  coiiverl  des  ruines 
de  levtrs  entre  lesquelles  les  riverains  ont  vainement  tâché'  de  les  cnrermer 
d'une  manière  permanente.  La  ville  de  Modène  elle-même  a  ('lé-  détruite  par 
les  inondations  de  la  Seccliia  et  d'antres  torree.ls  réunis  en  iiii  iléinjie.  Le 
Tanaro,  le  Ueiio  et  les  cours  d'eau  parallèles  ipii  s'épanchent  au  nord- 
est,  soit  dans  le  canal  de  ceinture  des  lajiiines  de  (iomacchio,  soi!  directe- 
ment dans  la  mer,  ont  Ions  aussi  leur  histoire  de  destriiclion,  et  tour  à  tour 
on  les  hé'iiit  pour  leurs  alluvions  rerlilisantes,  on  les  maudit  pour  leurs  crues 
di'vastalrices.  In  de  ces  lorreiils.  pr(d)ahleiiieul  le  Kiumicino,  est  le  rameu\ 
lluhicoii  qui  servait  de  Irontière  à  l'Italie  romaine  el  que  rranchil  (lésai'  en 
pronom.'anl  le  mot  l'atal  :  Alni  jtnin  est.  La  houclie  du  l'iiiniicino  est  à 
II)  kilomètres  de  ISimiiii,  ce  qui  e>«l  à  peu  près  la  distance  indiquée  pour 
le  hnhicon  par  la  Tahlc  de  l'eutiniicr;  mais  les  torrents  de  celle  rétiion 
oui  bi  rréquemuieiil  changé  de  lil  en  renianiaiil  les  alluvions  du  lilloral, 
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<|ii<>  l'on  m'ii^i'  idi'iililii'i'  le  |Miiiil  |inris  du  |),'msii<;i>.  riii:is|ii//i,  Tmiiiii,  ri 
ii|irvs  ni\  M.  |li'si,'ii'(liii>-,  i|iii  .1  r-liiilit-  la  )|ii(>stiiiii  siir  les  liniv  inriiii»^,  |ini- 
-l'iil  i|ii<>lt>liiMit  l'iM'iiilclld,  riinn'i'iir'si^Miriliins  |i>  pii)''  sous  le  iioiii  d'I  l'^nrir 
ou  llu^onr,  M>  n'ji'liiit  iiu  sud,  :'i  son  t'uli'*'M>  dans  la  plaiiif,  i>l  s'iuiissiit  au 
l'iuuiiciuo  aciuri,  uu  |icu  au-dessus  du  (tonl  rouiairi  d<>  Savi^iiano. 

\)i'  tous  ns  lli'uvcs  di>  r.\|iruuin,  le  Kt'iio  l'sl  le  plus  t'iiaiil  cl  le  plus 
daugt'i'cux.  La  <-ourlif  dt*  délti'is  qu'il  a  poittr  dans  la  plaini*  n'a  |ias  moins 
de  ."(►  kilonirh'i's  de  l'oiu'st  à  l'csl.  et  lorsqu'il  l'ail  naipirr  ses  ilijjucs  sur  un 
point  l'aildc,  r'rsl  poui'  se  |ioi'lt'|-  lanli'il  à  droite,  lantol  à  <<aiielie  de  l'espèce 
de  lalus(pi'il  s'est  consiruil  par  ses  propres  alliivions.  On  comprend  tpiels 
doivent  être  les  caprices  imprt'-Mis  d'un  torrent  dont  le  dt-hit  vai'ie,  suivant 
les  saisons,  de  I  mètre  à  près  de  l/ftMl  mètres  cultes  par  seconde,  et  ipii. 
dans  certains  endroits,  coule  à  jdiis  de  !)  mèlres  iui-dessus  des  rampafiiies 
l'iveraines.  l'endanl  le  cours  de  ce  siècle  le  danjicr  s'esl  encort' accru  par 
suite  du  déhoisement  presque  complet  des  pentes  du  bassin  torieiitiel.  Les 
in^i'-uieurs,  di-routi-s  par  les  iri'«'-;;ularitr's  des  inondations,  ont  entrepris  les 
travaux  les  plus  diH'i'>rents  et  propose''  les  plans  d'ensendile  li>s  plus  contra- 
dictoires pour  dompter  cet  ennemi,  plus  terrible  (pie  l'Aclielous,  terrassi' 
par  Hercule,  tlu  l'a  jelt-  dans  le  l'<),  poison  la  d('>tourn('>  vers  l'est  pour  le 
d*'>\erser  directement  dans  la  mer;  on  a  aussi  projeti- «le  lui  livrer  la  lacune 
de  (!(Hnaccliio  pour  en  faire  pendant  un  siècle  ou  <leu\  son  bassin  dec(dma- 
ta<ie;  mais  clia(pie  nouvelle  dérivation  a  si's  inconvr'uients  :  taudis  que  les 
uns  se  réjouissent  d'ètr.-  debi'rrassi's  de  cet  inconuuode  voisin,  les  autres  se 
plai^m'Ut  des  inondatio;is  et  dt  s  lièvres  (pi'il  leur  apporte,  du  (b'^àt  (pi'il 
l'ait  dans  leurs  pèclieries  e!  leurs  eaiiv  navigables,  (l'est  au\  albnioiis  du 
Iteno  qu'est  dû  en  grande  partie  l'ensablement  di'linitir  du  l'i'i  de  l'errare. 
Le  nn'illeur  [dan  d'anudioration  du  rt'uime  liyilro^irapiiiqne  serait  probable- 
ment celui  que  prtqiosait  l'in^i'nienr  Manlredi  l'I  qui  consisterait  à  creuser, 
le  lon^  de  la  base  des  Apennins,  le  lit  d'un  Meuve  uoiivimu  où  viendraient 
tléboiiclier  toutes  leseaiiv  torrentielles  de  la  nionta;:tn>.  (ie  courant  ^-uivrait 
la  pente  ^ént>rale  de  la  plaine  en  accompa^^nant  au  sud  le  coins  du  IVi, 
connue  l'Adi^M'  l'accompa|;m-  au  nord,  et  l'espace  interméiliaire  serait  arrosé 
dans  tous  les  sens  |)ar  uu  systènn-  artiliciel  de  canaux.  Le  projet  est  jiran- 
di(»se,  mais  il  serait   fort  coùteuv  et   de   loniilemps  ni'   pourra  se   rc-aliser. 

Une  dt'couvei'te  ^('•oj;rapliique  très-curieuse,  laite  pai-  le  ci'dèbre  livdrau- 
licieu  Lombartiini,  peruu'l  de  reconnaître,  par  la  simple  disposition  des 
cliam|ts,  en  qmds  endioils  la  terre  des  basses  |tlaiues  de  LLmilie  a  étt'- 
remaniée  par  les  lorri'Uts,  et  où  connuerujaient  les  rivages  de  l'ancienne 
laiiune  de  l'adusa,  maintenant  combli-e.  Kii  suivant  la  voie  Kmilienne  entre 
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(ifM-liiU't  |li)|u^iir,  i|i>  iiiôiiir  i|iii>  t'a  il  l:'i  iliiris  li-  Mmli'iiiiis  et  le  l'iiniii'Çiiii, 
le  MiMi^fiir  l'sl  loiil  iiriti'i-  de  Miir  tlc^  iliniiiiiols  r^nux,  loiis  |iiii  Ciilt-iiit'iil 
|iiii'iilli''l('».  n|iiitlio|iiiil>s  l'I  |)''i  |M'iiili('iilair('>i  ;'i  la  ^ratulc  iniilt',  se  iliri^i-r  au 
IIUI'(I-(">I  >fi'><  la  l'iilcsiiir;  iU  «mil  hms  niiiin'»  à  aii;jli'>  ilinils  par  «raiilit's 
roiiliiis  ('■;:alfliirnl  iv^illii'is.  tli>  mhIc  (|iir  I*'»  ('liaiii|i^  oMl  fxacli'iiit'iil  la 
iiHMiit' Mil  l'an'.  Vues  (les  fiiiiliT-riiil»  ili'^  .\|ii'iiiiiiis,  ces  caiiiiiafiiH's  rcsscm- 
lilciil  à  (li">  ilaiiiiriN  )li'  M'idiiii'  iiii  ili-  iii(ii«»(tii«i  iaiiiiissaiilcs,  cl  les  caili's 
tlt'laiijco    jUdiiM'iil  .   (|ircii   rllt'l    le   Mil   de  fcs  (li>tiirl>   ol    (Imiupt'  en 
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n'claii^h's  (Tmir  ('lialili' i^i'iiiin'liiiiiii'.  ;i\;inl  7  I  'i  iiirlics  (le  n'ilT' et  pivs  ilr 
M  licclari'^  lie  s|||icilii  il',  dr  rc  cnii'  r^l  |ii(''(is('mi'iil  la  rciiUirir  ruinaiiii', 
ri  Tili'-I,i\c  mni-  a|i|in'iii|  (|iii'  Imilc-;  ces  Icrrc..  ;i|H'i'">  avoir  ('h'  aiiaclit'i's 
aii\  (iaiilcii-,  rnrciil  ini'^uii'c^,  (■aila-<li(Ts  cl  |i,iilj|o,'.,.<  ciilrc  (lc><  c(iltiii>i 
niiiiaiii-.  Il  cvj  ijiijic  lini>  (le  ijuiilc  ijiic  CCS  i(''liciilcs  >.i  n'^uliciN  de  cliciiiiiis, 
\U'  canaux  cl  de  '^illiMi»  ilalciil  ilc  vin^l  »icclcN  cl  xiiil  liicii  ItciiM'c  dc< 
M'ir-iaiwdc  l'ininc.  |)aii><  la  dii'cclioii  d'i  l'i'i.  une  li^nc  vimiciisi-,  |iiii'cillc  au 
l'ivaiic  d'un  ancien  lac.  ni.ii'i|ne  la  liniile  de  res|iace  di^liilMH''  ^l'itiin-lriiinc- 
iiicnl  ci  des  Icnes  |du-  l>a>-e-  où  icciiiiiincncc  le  la|p\iinllic  (udinaii'c  des 
(iiv-r-.  cl  de»  sciilicrx  luilneux  :  l'vidcimiicnl  c"c«l  là  i|ue  «'elendail  aiilrcroi-^ 
le  iiiarai»  cuiiildi-  dc|iut>-  par  les  cidniala^cs  des  lurrciils.  Ijilin,  d.ins  je 
^|li»i||a^c  di-s  cmiiin  d'eau,   le  daiiiiei'  de-   ciilliil'ev   est  hi'U«i|ilcnieiil    iiilcr- 
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|-(illi|Ml  ;  hi  raiisc  en  r»l  iiii\  ItoiiIrvt'i'M'iiH-liK  i|ir<)iil  |ii'iMliiils  les  iiii)iiihi;ii)ii>< 
siirn'ssivc»;.  (!('rli'><  il  i'^\  livs-iiiiliircl  de  [M'iisfr  (|iii' ihiiis  un  jiiaiitl  iiombic 
(II-  |»a\s  les  liinilr>^  îles  ('Iiaiii|i>.  ciillhi'»  se  son!  iiiiiiiili'niics  slllls(■l|illl^l>lll<Mlts 
|M>iiiliiiit  ilt's  sircli'S,  iiiiii»  iiii  ih'  siiiii'iiil  li>  ('oiislatfi' iriiiic  iii.init'i'c  |)iisilivi>, 
tiiiiilis  que  dans  les  jilaiiii's  lie  rKiiiilir,  au  iiiilifii  de  coiilir'rs  ilniil  la  |ilu> 
firaïuit'  |»ai'lif  a  l'It-  rriiiaiiit'-i'  par  li's  InirciiU,  ce  ^011!  Iiini  1rs  lignes  Iran'cs 
par  liMMilasiri'  riMiiaiii  <\\u-  l'on  Miil,  aussi  iv^iilirirs  ipi'an  |irrinii-i'iiiiii'. 
1,1's  invasions  fl  Irs  ^rin*  n-s  i|ui  onl  i'*<nvi>rsi'  tant  tli-  niuiMuncnls,  ilt'lniit 
tant  <lc  cilt's,  n'uni  pu,  depuis  d<-u\  mille  années,  ih-plaeer  les  sentiers  rii 
niuper  les  silldns  des  elianips.  |li-  l'aulie  d'île  ilii  l'i'i.  les  plaines  tpii  s'i'ten- 
deiit  au  snd-es|  de  la  Miie  l'nslniuia,  entre  Tii'vise  et  l'adnne,  pn'senteut, 
par  la  dispusiiinn  ii'^nlière  de  leurs  enltui'eset  de  leiu's  eheinins,  la  repro- 
ilii(-tii)U  parfaite  des  rolmnes  eniilieiines. 
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Kn  proportion  de  r*''tendue  de  son  |ias<.in  et  de  la  lon<^nenrde  son  rours, 
le  Pr»  a  snl)i  moins  de  e|ianj;ements  ipn-  la  l'iave  et  le  lleno;  mais  la  rieliessr 
et  la  population  des  eiti'-s  ipii  le  hordi'iil,  la  fiM-ondili'  de  ses  campagnes, 
l'aliondaine  de  sa  masse  liipiide,  la  ;;rindenr  des  travaux  entrepris  pour  sa 
ivf.'ularisation.  doiun'nt  luie  importanee  eveeptionnelle  an  moindre  ili>  ses 
éearts  :  le  l'i'i  est  le  ^rand  ilenve  de  raiieieii  estuaii'e  Adrialiipie  ;  c'est  le 
(1  l'ère  »,  eomuie  disaient  les  Kumains. 

I,e  torrent  «pralinh-utenl  les  neiges  dn  Nisudoil  prolialdenienl  ;i  la  lieauli- 
de  ce  nnml  dominateur  d'être  eonsidén*  (-(Mume  la  hramlie  maîtresse  du 
grand  lleiive  et  de  lui  imposer  son  nom;  mais  la  Maera,  la  Varaila,  le 
liliisone  pourraient  lui  disputer  cet  lioiinenr:  ils  u'cnit  pas  moins  d'eau  et, 
•piaiid  ils  arrivent  dans  la  plaine,  ils  ne  l'ertilisent  pas  nioins  île  campagnes 
par  leurs  canaiiv  d'irrigation.  I.e  lit  commini  serait  liienti'il  t'-piiist-  si  de  tout 
riiémicycle  des  iiiontagiies  n'accouraient  d'antres  torrents,  la  Doire  Ilipaire, 
la  l'etite-Stiira,  l'Orco.  la  Diiire  llalli'-e,  ipralimeiitent  les  glaciers  du  mont 
lilanc.  occupant  ensemlde  une  siiperlicie  de  ~'l  kilomètres  carrés,  ceux 
du  lirand-l'aradis,  plus  vastes  <'ncore,  et  ipielipies-iiiis  des  champs  de  glaça 
ilii  mont  Itose.  Puis  viennent,  an  nord  la  Sesia  et  an  sud  le  Tanaro,  ipii 
unit  dans  son  lit  l'eau  des  Apennins  à  ctdie  di's  Mpes,  I.e  Tessiii,  ipii 
vient  ensuite,  est  le  plus  important  îles  allliients  du  Pô  par  la  masse  de  ses 
eaux;  il  dé-passe  de  lieaui'oiip  Imites  les  rivières  descendues  des  lacs  Alpins, 
l'Adda,  rOglio,  le  Mincio  :  «  sans  lui,  disent  les  liateliers  du  lleiive,  //  /'o 
iiitH  sinrhlii-  /'il.  »  l>e  tous  les  bassins  llnviaiix  d  Kiirope,  la  plaine  de  11- 
tnlic  M'pleiilriotialo  est  cidlo  i|iii  verse  la  plus  l'orlc   masse  liquide  dans  la 
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iiici',  i'i)iii|i;ir;iliMMiii'iil  l'i  son  ('■IcihIik'  :  ili>>  ((iiirx  il  r;iii.  i|iir  I  nii  iroii.iil 
ili'Viiir  l'Ii'c  lll^i^lliliIlill^  ;'i  r;iii->i-  (le  li'iii'  riiiMi'  Ii>iil:iii'Iii'.  iliiiviiil  ;iii  idii- 
ll'iiil'i'  ;'i  r:iliiiil(l;iii(  r  ili"^  liriui'-^  l'I  iii"<  |iliiirs  ;il|iiiir>  ili'  liiiili'i'  lllii'  iiM^^c  II 
(|iiiili>  lrt''s-n)ii»iili'-i'ii|il('.  l'liisii'iii-<  ilc^  ;:i':iiiil>  iiniiiriils  ilii  l'('i  niiistiliiaiciil 
jiiili'^  flc><  (J|l>•l;ll•|('>^  loi!  M'iii'iu  ;'i  l:i  iimi'cIii'  iI('>>  itriiii'o  ;  iiii«-si  iir-l-il  jni- 
fliHiii.iiil  i|Mi'  le  io^iii,  le  Miiiiid,  rKii/;i,  iiii'iii,  iiii^^i  liiciM|iic  le  l'it  liii- 
MM'iiic.  '-l'ivi  ili'  IVuiilirio  |iiililit|iii'v. 

I'!ii  .\\;\\  ili'  ^iiii  ('niilliiri'.l  :i\n'  le  li"<><iii  cl  vihIhiiI  iiii-ili's^niis  de  l;i  lniiiclii' 
(II'  r\i|il;i.  Il'  l'i'i.  riii|iiii'l;iiil  ili'ià  M'i^  l;i  mut  Ir-  i  iiii|  >-i\ii''iiir-  il(">  r;iii\  ilr 
^iili  Im^^Mi.  ;i  i'i)iii|ili-liMiii'lil  |ii'i'ilii  ^iiM  riil';irlri'i>  ili'  Imiriil  ili"-  iniillhi^lli'^. 
Il  Ml'  l'iiiilc  |ilii->  un  seul  l'iiillnii.  ri  \r  miMi-  iIc  -mi  lil  r-l  nii'iiiii^i'  rii  iiiir 
liiiiix^ii'ii'.  \iiiiiiii'  ('•li'Miliim,  im-»  nn"'mi'  un  ^f>.:\  |il,ilr,iii  iriiiicirn-^  lrn:iiii-' 
ilr  li';in>»|Miil.  ^i  i  r  n  r-l  Ir  |ii'lil  ni.i»--!!  ilc  Sun  (,ii|iiiiili;mii.  iir  --r  iiiniilrr  mit 
1rs  iiM-;  II'  lli'iiM'  |iiiiiir;nl  ^c  |ii'iinii-iiri'  liln'rnirnl  il  m--  Ir-  i';iin|p:i^iii's, 
-il  II  rl^iil  iririiii  ;'i  ilioili'  ri  ;'i  i;,Mli'lir  |i;ii'  lii'-  li'M'i'-  i>ii  inijini.  'jiu  lui'- 
llirlll  ill  l.lllii|ii'.  ;i|iri''-  II'-  ili^iii's  ili'  1,1  lliill'  mil',  ji-  -V-li''llir  Ir  |illl-  i  iilll|ilrl 
ri  ir  inirilN  illlrililn  ilr  l'i'in|i;'.i'l-  |i|ii|i'rli'iii'-  M  r-l  |irii|i,'ili|r  i|ni'  ilrs  Ir 
li'ni|i-  ilr»  |-.liii-<i|nr»  Je-  livr-  iln  jlcinr  l'iiih'nl  iiiiixi  ilfri-mliii"-  ••  i;'n'  Ir-- 
ilrliiiiili'ini'iiN.  i;ii'  l.iiriiin  iliVril  ili'-jà  le-  ilii^iirs  l'iiniiiii'  ^i  rllr.  i'\i-!;iit'nl 
ili'|Mii-  nnr  |ii'riiiilt'  iininr'nniriiilr  ;  ni;iis  Im-  ilr  rin\;i-iiiii  ilr^  li.iili.iii'- 
li'--  ii\rr,iiii-  1  r— l'ii'iil  ili'  -iMiIrnir  cuiilii'  le-  r;Mi\  ili'  i  iiir  \i\\f  Inlli'  i|nr 
l.i  ::iirrii'  ri  l;i  inixiTr  i  riiihiii'iil  iin|Mi— ililr.  i-j  e'i'-l  ,i|H'i''-  Ir  iirin  ii'iiir 
-inli'  -l'iili'iiii'iil  i|ii  il-  inii'i'iil  l;i  niiiiii  :'i  l'iriiM''  ili'  rrrun-lriii  limi.  i!ii 
I  iMI  II'  li'.i\;nl  rhiil  riiiii|ili'lfini-nl  li-nniiii-,  jmIiiiiI  iIii  iiiniiiv  i|nr  |irnl 
i  l'iii'  nnr  ii|>ri;iliiin  s,>inlil,ilili'.  On  ri>ni|ii'i'iiil  ili-  iptrllr  )'iii)niir  iin|iiH 
l.nirr  ri'iiniiiMii|ni'  r-l  li'  liiin  riili'i'lirii  i\r->  Ii'M'i's.  |ini-i|ni>  lr«<  l('i'i';iin> 
|iiiili'i:i'-  nul  uni'  l'Ii'iiiliii'  ili'  l.'jllll. 11(111  Iii'rl,ii'i"<  :  il-  iluniiriil  ini  |iriiiliiil 
.i;:i'iriili'  ilr  |i|u-  ilr  ili'iu  l'i'iiK  iiiiliiiiiis  |mi'  un  ri  ri'|n l'-rniriil  un  rii|iil;ii 
i|r  jiiu-li'UI-  uillll;il  lU.  ,nii|lli'|  s'iijiMlli'  lu  x.ilrlll'  ili"<  lilr-  livcrililir"  ri  ilr- 
l'I.ilill— riiiriil-  iiii'ii-li  irl-  (|urllr-  ii'iitri  iiii'nl .  \l;iis  li's  vil*!"»  illl  nmins 
-mil  1,11  ilr-  ;'i  iliji'niiir.  ^^liiir  ;'i  |;i  |ii('Mi\,iin  r  ilr  Irnis  m.  iciis  rnM««lriir- 
l'iii-.  |.lrn-i|ni'-  mi  (  rllr-.  ipii  |iiiiriil  v-  in  ilr  li  nr  iliiiiiii-t'  |Mpni'  |ii«'il('siiiii\ 

ilr-     hllM— I-     ;U  liliiii-lli'-     «•ll|ii'lli'UI  r»     ;in      llivi'llll     llr»     |illl>     ll.lllll'v    t';ill\ 

il  iHiiiiiLilhin.  I  (-1  ,111  riijiiiui'iK'fini'nl  ilr  n'  -inli-  -l'ulrinmil  i|iir  ("i'Ii-n;!- 
Iimi  rmi-l.mli'  ilii  iiivriin  ilr  i  rnc.  i;iu-iv  >>,iii  |i,ii'  Iji  ili'riii'rstiiliiin  ilr- 
iiitiiilM^nr-.  -ml  |,,ii  l.i  -n|i|iiv— nm  ilr  lunlr-  Ir-  Inrcli,  -  ilii  lil  IIum.iI,  ii 
liU'ii'  II'-  li:iliil;nils  ili'  lli'Ncii',  ili-  Si'iiniilr.  irOslijiliii.  ilr  (Iiimiiii.Iu,  iIi- 
lliiri;iiliiili'  cl  iriHilri".  \illc-  tic-  Imiil-  ihi  l'u.  iriMilmin  r  leurs  li;ilnl;iliiins 
)l  iiMc  cnt'cinic  >>n|i|i|cniciil,iirc. 
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\.f^  (li;;iii'-  niiiliiiui'--  l'iiinnii'iiii'iil  fii  .iiiiniil  dr  (lii'iiiiiiii'  -il!  1rs  ilciis 
li\(--;  (l.iii'-  Inijs  les  l'jiili'dils  inTilliMiN  l'Ilrs  sun!  Iiifl iliiTs  iiii  iiiii\cti  lie 
«  liMM'iscs  II  un  II  ruiilic-diLiiii's  p'.  l'I  iriiiilics  irniliiills  -•■(■•|i'\ciil  en 
iil'i'ii'ii',  |iiinr  h' (  ,|s  (pi'i  li-,  |pn'inM'is  MciiiliMicnl  ;"i  i  l'ilci.  Hiuis  l.i  jniilii' 
inrt'iii'iiic  i|i'  li'iir  ciiiiis,  iiMis  1rs  mHIiii'iiN  i|n  l'i'i  (inl  (".i;ili'nirnl  IiukIc. 
lie  It'MTs,  iiinsi  i|iii'  li's  iii'iinis  liK  llnM;in\  il  1rs  i,iii;iii\  rii  (nni- 
itiiiiiiniliiin  ;iM'i'  Ir  Uni  ilr  i  riii'.  (!i's|  ,'i  nii  inilln  c  de  kilnincliis  ,in 
limiiis  (|nc    l'cpii    |i('iil    l'ViiliH'r    I ViisiMnlilr    dn    n'^cm  des  ^liiinlrs  dij^nrs 
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L'^     1,  il     Èîï'J     P.-i     ! — I 

l'Ii'M'i's  dlllls  l:i  liil-si.  v.|,,r  dn  l'ii.  I'!ll  ulllir.  le  lll  inrllli'  dll  llillVcc-l 
ililM'Isi'  diins  liills  li's  M'M-  jiill'  di's  r.'in|i;il'|s  de  llinindlr  li;ill|rll|  ('idrllliillil 
(les  t'IiiiiiMis  fl  di's  s;inliii('s,  des  \it;iH's  nii-iiir.  Il  rs|  jm'ii  d'i'iidi  nih,  m  l'Ili-l. 
tin  \v  Uni  ciinlr  iinnirdiiilriiii'nl  ,i  l.i  \v,\^v  iln  Irohln  i>\\  di^jiH'  in;iili''ssc; 
ri'siiMi'i'  ini'iiiiLjc  ;in\  i';mi\  d  iiiuiid;ilinn  .1  |dnsii'nrs  kilunii'lii'~  d<'  hiiLuni, 
cl  d'ordiii;nrr  If  IIiiim'  .1  dr  JlHI  .1  ,'■110  inclirs  sriili'iiirnl  ih'  I  niii'  .1  l'iinlii' 
i'i\i'.  Il  l'i'sli'  diiiir  niir  Lii'iindi'  l'Iciidiii'  i\r  li'i'i;iiiis  liliii's  i|ni' Ici  iiv.'i.nih 
tilil  ili\i»i's('ii //n/( /(/•  rt  ijn'ils  nnl  riiliilllt's  di'  levers  pniii'  les  |ii'nle;:er  euiilie 
les  cilles  nidilliiires.    irii|i|ès  les    jiiescn|il  KUI'^  de-  -\  liilie.iN.  ees  divines  d,  s 
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pdcnf  iloivciil  ivsItM'  i'i  iiii  nirlir  l'I  dcini  on  cnnlii'-lias  di'  la  firaiidt'  tlifiiio 
(li>  iltH'ciisc,  afin  i|iir  li-s  lorlfs  ci-iics  pnisstMit  s'allt'><;ci'  *'ii  |-(>iii|ilissant 
<rali(inl  les  iiiiioiiiltrahlt's  n'-si'rxoirs  Ioi'iih's  par  Icx  cliamiis  riverains. 
Mallicui'fiistMiit'iit  iKiiiilii't'  (li>  Mn)|)rit'-laii'i>s ,  (lésii-i'iix  de  |in)té^i>i'  Iftir 
iiniiitMildf  |ii'ivt'>,  iiièini'  an  di'-(i'iiii<-nt  du  pays  (mil  nilirr,  f\liaiisst>iit  Ituii's 
|»ni|ii't's  di^jiics  au  iiivraii  du  fnililo,  rt,  ii'lii'cissaiil  ainsi  le  lit  du  llrnvc, 
a('(  ritisscMl  les  dangers  d'iiiiindalinn  •ii'nt'Talr.  l'in  dt'>|iil  d<'  tous  1rs  Itraiiv 
[dans  d't'nsi'iiddt'  projHtst's  an  nnni  d>'  l'inlt'irl  |iiddic,  l'arKicn  svslènn' 
irsunii' dans  ralliriix  pnivorlti'  :  Vild  inia,  tiinrlr  tiiul  \m''douù\u'  nuitii' 
lK'aii('i)ii|i  ln)|)  parmi  les  coniiMnni's  rt  les  syndicats.  .Vrllini'  Yoini^  rt 
iraiilrrs  tVrivains  racontfiil  <|Ui'  souvcnl  1rs  li>rniii'rs  allait-nl,  de  propos 
dt'Iilit'K',  ouvrir  îles  lirnlii's  dan^  Irs  digues  dr  la  rivr  opposi'c  cl  sauver 
ainsi  leurs  recolles  en  rninanl  Iciu'  prochain,  .\ussi,  en  lcni|is  décrue,  la 
navigation  tlu  IVi  irélail-elle  |ieriuise  pendant  la  i:!!il  <pi'à  certaines  barques 
pri\ilt''j;ii''cs  el  les  ninilesdn  jleuve  l'aisaient  l'eu  sur  toutes  les  autres. 

De  raniont  à  l'aval,  le  lit  d'inondation  lut-naué  auv  cau\  du  Meuve  se 
rélrt'cit  peu  à  peu  ;  de  ('»  kiloniètr"s,  il  diniiiuie  jusipi'à  ,",  'J  el  uu^hU' 
I  kiloiuèlre  ;  cnlin,  i  liaciin  des  juas  du  delta  n'a  de  Tune  à  l'autre  jevi'e 
que  di'  ."(M)  à  .'Hlll  mètres  de  larjicui".  (!e  n'est  point  as>e/.  pour  livrer 
passade  au  Ilot  de  crue,  qui  s'idève  pail'ois  à  S  el  î>  nn"'tres,  même  .i 
!(  mètres  et  demi  au-dessus  dn  nivcni  d'i-tia}.;!'.  jl'ailleurs  il  est  ariivi- 
Iréqueunnent  que,  soit  pur  inampie  d'argent,  suit  par  insouciance,  les 
communes  riveraines  n'ont  pas  usi'>  des  précautions  ntTcssaires  pour 
reiiirelien  des  dijiues  ;  parfois  des  districts  entiers  se  sont  Irouvi's  ruinés 
parce  qu'on  avait  ne^li^e  de  liouclier  des  trous  de  taupes.  Ouand  une 
crevasse  se  produit  el  ipron  ne  rt'ussii  ptiint  à  la  (èrnicr  imun-diatement, 
il  CM  résulte  d'atlreux  mallieurs.  Non-seulement  toutes  \vs  rt'c(dtes  sont 
perdues,  les  villages  s(uit  dcniidis,  la  lerre  esi  ravinée,  mais  les  liahilanls 
l'elujiit's  ca  el  là  siint  eiilcvi'-s  par  la  l'amim';  puis  vient  le  Ivpliiis,  qui  lilane 
les  honnues  après  la  laim.  Avec  les  Ireuddements  de  terre  de  la  (ialalue, 
les  didiiM-demeiils  du  l'i'i  suiil  les  ^rands  jir'aux  de  ritalie.  Vm  InT'J,  tout 
Tespace  ipii  s'eiend  entre  la  Scccliia  el  la  nn-r,  de  Miraudole  à  (lomaccliio, 
l'-lait  liansiiirnit' eu  une  nu>r  où  cà  et  là  se  monlraienl  les  murs  cl  les  palais 
des  villes,  pareils  à  des  ilnls.  |,a  partie  du  c(mtineut  reconquise  lenqiorai- 
l'emenl  par  l'eau  n'avait  pas  moins  tie  .'.IMMI  kiloiiièlies  carri's,  et  n'i'tait 
limitée,  au  nord,  «pic  par  les  levi'cs  de  l'.Xdifje,  au  sud  par  cidiesdu  Heiio. 
Kein  anntvs  après,  des  llaipies  non  encoi'c  éva|Hiri''es  rappelaient  ii'  dédiiu- 
dunienl,  el  les  cliamps  seiaient  resié-s  plus  |iui;ilenips  inondi-s.  si  l'on  n'a- 
vait l'ail   l|sa^e  de  la  vapeur  pour  vider  tous  ees  lacs  cpais, 
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Dans  ros  pmiil<  (l*>si*ili'i>s,  cfsnni  iiiiliin'IliMni'iil  U'^  |)i>|iiili'iliuiis  |r>.  pliis 
viiilliiiili>^  i>l  les  |i|iis  {irlivi's  i|iii  liillt'iil  ,'i\i>i-  l(>  |iliis  iri>iii>r^ii'  coiitii'  lt> 
lli'iiM'  f(  (|iii  iviisxissciit  If  iiiinix  i'i  iintlt'-iicr  Ii-iiin  ilfincuirs  niiiln-  les  lIdN. 
Ainsi  |ii'iiil;iiit  les  inriMcs  ciiirs  (|i>  |<s7'2  l.i  jiflili-  \illi-  iiiilii'<li'ii'ii'>i' 
il'l)sli<jliii  |i;ii'viiil  i'i  tli'lmiriii'i'  hi  ('iil,'is||'ii|ilii'.  iilms  ipii'  inril  ir.mlii's  lurii- 
lilt's  inuiiis  i'\|iiim''i'>«  l'Iiiiciil  ^il^il;it'•('^  |i;ii'  1rs  ciiiiv.  (icllr  ville  (".l  lifilic  :iii 
liiii'il  iiiriiir  lin  riuldii,  sans  iKiM'ii^co  aviinii-s  ilc  ili^iirs  si-i'iiniliiiics,  i-i  mu- 
Ici  niiiravili- iliiiir  hiiii' i|Ui- v  ii'Ml  liriiilri'  Ir  nini'.inl.  I.r  irni|iai't  nirnacail 
ili'  rcilrr.  Inininlialrniriil  un  «t-  mci  ^  riniMc  |iiiiii'  rn  ninsliniri'  un 
MTiinil.  An  nnniliir  dr  ijualri'  inilli'.  Ions  Irs  linh  m.c»  valides,  le  maire  el 
les  in^i'iiienis  en  tèle,  a|i|iiirleiil  des  laseiih's,  enlonrenl  le»  |Meii\  des  jialis- 
sades,  eiitasseul  les  lerio.  I,a  iinil  n'aiièle  |Miinl  leur  travail  ;  des  ran^i'-es 
lie  liirelies  |ilaMlées  dans  le  >id  irlaireni  les  i  lianlieis.  Mais  à  niesnre  i|ne 
s'i'lève  la  den\iènii'  diune,  la  |ireniière  est  eni|M)rlee  el  les  eaii\  enlaineiil 
di'ià  le  iiiMivean  reiii|iarl.  <i'es|  une  liitle  à  iiiiManee  enire  l'hiininie  el  les 
i''li''iMenls.  \  rlia<|ne  inslani  les  iie^i'^nieiirs  deinandeni  s'il  ne  l'aiil  pas 
snnnei  le  luisin  de  la  lilile.  Mais  les  o,. us  d'Itsli^lia  lieniieiil  Imn.  I.arnii'e 
des  Iravailleiiis  se  parla^e  -  landis  i|ne  les  uns  etinsidideiil  le  Iriddn  ijuils 
\ieniienl  d'aelieier.  les  anires  euiisiinisenl  une  Irnisiènie  liarrière  de 
dr>rense.  Ils  reni|iiirleiil  enliii  ^m  le  llenveel,  du  haiil  de  leurs  digues 
\ieliM'ieiises,  les  lialiilaiiK  d'O-iiijlia  mil  la  salisiaelion  de  voir  les  eanv 
rentrer  |ieii  à  |ieii  dans  leur  lit.  l'ri't  isi'un'nl  en  laie  les  i  ihiveiis  d>  îtevere 
n'avaient  eu  ni  nierili'  le  niènie  liitniieur  !.e  l'i'i  s'i-tail  ouvert  une  n'evass,> 
de  |dns  de  7IHI  mètres  de  lar;:eiu'  à  travers  une  ili^ne  mal  etitreteiuM'  el 
avait  elian;;e  en  uii  lac  inunense  les  eam|ia^ues  du  ModiMiais.  j.nrs  d'une 
liaissi'  niiiuienlanee  i\i\  lleuve,  un  essava  de  ivtaldir  la  leviv,  mais  eu 
niniiis  d'une  lieiMe  elle  l'iil  em|iiirlee  |iar  mie  deuxième  riiie.  et  |i<'ur  se 
s.'uvei .  la  ville  de  l'ieveie,  i|ni  |iuiiilanl  uieii|ii'  une  siluatiull  assez.  Iieiiieiise 
à  re\lreniile  d'une  |iuiiile.  diil  s;i(  lilier  sa  |»remière  ranf;i''e  de  maisniis 
el  les  |ireei|iilei    dans  les  ean\  |iiMir  lui  servii'  d'eni|iierreuieiit  de  di  leuse. 

|,es  crevasses  les  plus  rameuses  ne  |Hiuvaient  maiii|uer  d'elle  celles  i|iii 
uni  eu  |iiMir  résultat  des  cliaii^'cmenls  iluialdes  dans  le  murs  du  l'i'i.  I  n  de 
ces  grands  di-placemenls  des  eaiiv  a  rdrmr-  une  ile  de  |ilus  de  Idll  kili»- 
inèll'cs  I  aires  de  s|||ierlicie,  eu  aval  de  liuastalla,  el  laiss/'  au  Inili  vers  le 
sud  les  nieaiiilres  du  l'n-Veei  liiu,  traiislnrmi'  de  nus  iniiis  en  un  s|in|tle 
canal.  Tout  le  Imii;  du  lleuve.  dis  cam|ia^.'nes  de  la  rive  dl<iite  el  de  la 
rive  'iiiclie  ia|i|ielleul  eiiciiie  par  leur  iiiim  de  imzziiiin  i|u'elles  si-  iriiii- 
\aieiit  I  idis  au  milieu  du  cimraiil.  Mais  dans  le  délia  |ii<i|iii'meiil  dit  les 
divagaliiiiiH  «hi  II-  ,ive  uni  e(e  plus  impnrlanles  eiicnre,  \  l'i-piiipic  niiniiine 
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il  |ll  <|ll°;lM  liri/ii'lllr  -Hrli'.  1,1  |i|'illi  i|i;ilr  Ihmiii'Im'  iIii  iIi'IIii  l'hiil  le  l'ii  ili 
\til,iiiii.  i|iii  >-"i'^l  ,1  |irii  |iii''s  di'vsiVli,'.  |,|  ii",,^!  |i|i|v  iiiiiiiiinl'liiii  i|ii'm:i' 
»i|ii|i|i'  iiiilliT  ilirrihlilli'  ,111  lllllli'll  ili'N  iiiillMI-,  llMIl-rurilli'r  lui-  i|r>  ilinli- 
il:ilii)ll^  rll  Mil  1,111, il  ilr  rnliiiiil,!^)-  |iiiiii'  |,i  l,it:lllli'  il<'  (  !iiin,iri  llin.  |li'il\ 
ilIlIlTS  liliilH  lir>  riillhili'lll  |illl-  Ml  -ml  ,1  IniM'l-  ri'llr  liiclllr  I.Ijilllîr. 
cl  Ir  (l'iii'-  iji'  jriir  ;iiiririi  lil  l'-l  iiiilii|iii'    |i;ir   ilr>-  ili;(ii»»i'i's  >>mnci|M's  >.|ir 

|rxi|llfllrN  un  il  rnlIxIlMil  lli'-  Inllli'»  r;i||n-s;||i||,^.  Un  ||i>  s;mI  i'i  i|||i-||i<  r-|iiM|lir 
rllr>  ili->|iiil'iii'i'lil.  iii;ii- :iil  liililii'Ml'' «ii'rli'  MM  ;iiill  r  lil'.i-  liiM' -Mrrt'-ihi.  Ir  l'it 

(Il  l'i'illMli).  ijMI  -r  ji  l,lll  ihlM-  Il  IMi'l'  MilM  |n|M  ili'  ItlIM'IMIt'.  l'I  i|<l|||  liMll  1,' 
l'iMI-  IMli'l'ii'MI'  l'-l  rni|i|'IMll|-  IM;iiMlrn;iMl  |>.ll'  II'  InlIi'Ml  ilfUiMln.  I'!m  II 'l*i 
hiiMM'Ili'  IhImh  .illMii,  niiil-  rn  -rM-  illMT-r.  |.;i  ili'jMr  ili'  h  l'iM'  ill'uili'  i".| 
l'iilM|M|r  ,1  r  iiMiiilii.  CM  iMMiiMl  lie  I  ri'l'.ilr.  ri  I  ri. I.  il  I  II  III,  |iiir  hi   niiiivrilliilin' 

llr-  I  iM'IMin-il'i'M  IiiIMI,  l|Mi  MMlIllil'Ml  nilMl'l'  IrlM-  Mii-IM-  ll'l'M  li;!-,  l'I  II'  ^l'illhl 
jir.l-.  Il'  l'n  ili  M;li's||;i  iiii  i|i'  Nrni-r.  iili.lMiInMMi'  irll.iir  ;MI  Mllliru  ili'  m'n 
Mi;M',n-  il  ili'  -I'-  lil-  IIm\  i,iM\  ili— l'iln'-,  |iiiiii'  mIIit,  ;im  m  h  il  ilr  Imi»  -r-  ;Milir>- 
Ihmn.  -r  ii'iMiii'  ;iM\  i;im;im\  ilr  l,i  l!;i-- 1- \ili;;r.  Il  iiriliM;iil  i'  h-  rii'\:|s-r>.  -r 
rmil  ,lll\  Mli'lll,'-  r!lill<iil>,  -iiil  rll  MiiM'MiIh'i',  -iiil  m  nrlnlui'.  .I.IMlill-  il  MX 
;i  l'ii  lie  rn'\;i-»i'  rll  |,iiiMii.  I.r  il.iiii^iT  II'  |ilii-  i;i;iMil  ilr  lil|illlir  r-l  liMi- 
jillll-'  à   (.nl'linhl.    illllc  II     l'ii  i|l    \|;ir-l|;i    cl    -ii|M'Mll-»;iin'    II'    l'n    ili    (iiHii. 

I."\ilii;i',  ili'  -nM  rtili'.  iT.i  |i,l-  1  |||s  iTli'  i|;MI''  -iHI  rulll-.  \  jn'llli'  irllc 
inii'ic  liinjirimi'  ,>l-i'||i'  -ipiiir  iji'  li'liiiili'  Il  rlii-i'  "  Mil  ilintsii  ilr  suii 
liiil'liill  i|i'  MliiMlilL'ili'-  imIimIi'i'-  l'I  llll  ill'lill'  iMillirli'l  i|i">  lolN  il  ili's 
IIMIIMlllr-  lie  NrliUii'.  ijMi'  l.l  |i;il'lli'  ilirnll-lilllli'  ili'  -"Il  ||l  -i'  i|i'\i'|ii|i|ii'  ;'| 
ll.iMI-  je-  |iLlllir-.  llll  liMI|i-  il,'-  liniii.ilM-,  l'Vili'jr  niIlLlil  |ii',il|riill|i  |i|ll- 
,111  iiniil  ;    llll'    |i.i--jil  ;'i  l;i  li;i-i'    iiii'iiii'  ilc-  iiiiiiil;ii:iii'-   l.iii;;iiii'i'lilM"«,   ilaiix 

llll  lll  Mirli|ii'  ijr  lin-,  iulll-  |i:ir  II  liMi'li'  I  l:i>-iMr.  ri  -i'  ili''\i'l'-;iil  ihllls 
I  \i|l  i;illi|l|r  .111  jinll  lie  lll  nllduld.  |  i|  ."iST.  I  \i|lji'  l'iilM|>ll  -r-  ililJMrs  rj 
"•Il  IiimihIh'  |iiimi  i|i,iIi'  |iiiI   I;i  .I.ii'i  Inui  i|m"i'IIi'  -iiiI    i'iuuh'   |iiiMr  -r  rrmlii' 

à  1,1  liiillrlli'  lll'  1  II--IIMI'.  Nl.il--  lie  lliiMM'Ili'-  i--lli">  I  iillIllMIrH'Ml  ili' 
siilhlir  M'I-  II'  -Mil.  \  l.l  lili  llll  ili\li''IMi'  -ii'ili'  .  r\i|iui'llil  llr  ItllVILlii 
{Mil  M:ii--;illii'  |iiiMI'  ;il|iT  [n'iriT  l.i  ili:iil|,'  i\r-~  illlllr-  ;'l  Ir-I  ir\i|nil. 
|illl-  Mlir  .illllr  rli'V.l— I'  \|||I  Mi'liT  |r-  r.iM\  ili'  r\i|l:;i'  ;'i  ri'lli'-  illl  l'n, 
ilillt-  II'  lll  .ll|i|lli'l  ni  ilmilli'  II-  linlM-  lie  iMlIllI  Hiailrn  iill  l'n  ill  l.i'Valili'. 
I.  \ili.;i'  il  II'  l'n  r.ii-aii'iil  aiii-i  |iaili('  ili'-ni'ill.iix  ilil  HM'iiii'  x\v|('.|||i' 
IimIi  ,11.1  .i|>!in|lir.  r!  Il'-  rMlli.ll'i  .llmii-  |inll\.iii'lil  allrl'  liluriiirlll  liai'  ilr- 
tlli'll,IM\     ll.illlli'l-  lll'     I  Mil    :'l    r. Illllr  lli'MM'.     \i  I  Mil  IrlIH'Ill    ilr-    l'illl-r-rl    i|r  . 

lii--!'-  I  l'ilili^iii'-  mil  I  l'ijuLiri-i'  rr  ii'-i'aM    ilr    iia\iL;.ilinii    iiili'i  inii.'.    iiiii 

;^iil|nu'H|lliMli'lll  Ir-  ilrll\  Lliallil-  inlll-  ilciill  |iai  .1 1  li'lr-  Il  rll  ilnpi  lll  |i,i  • 
llinlll-    l'Ilr     1  nli-lili  1 1'-    rnliiin      .i\;ilil    un    ili'll.i    inMIlMIIII      la    Inlr-ll..      ilr 
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Ilovigc»,  t''i'sl-jV(lii'i'  rcxiKicf  (•(»iii|>ris('iilic  les  «U-iix  llciivcs,  n  ôtr  gniiliii'llt'- 
iiii'iil  ('vliiiiissi'c  piii'  Iriirs  allii\ii)iis  i>(  m'  st;  IroiiM*  iju'i'i  iiii  iii\(';iii  prit 
iiilt'i'ii'iir  à  t'fliii  (1rs  riiiiv  iiiii\"iiii(>s.  Lt's  ciiiiipii^iifs  il)>  la  Piilcsiiii-  tic 
l'ri'iai'f  IH>  NMil  |>as  lion  |ilii-i  ilc  |i('aiii'iMi|i  rii  niiilic-lias  ilii  l'i'i  l'I  I'hii  a 
m'aiid  hii'l  (le  iv|M''l('r  a|in'>  (Iiivirr  (|iit'  la  siirlan'  des  eaux  tlil  llciivr  <lr|tass«) 
«'Il  liaiilt'ur  <(  les  loils  (les  iiiaiMMis  ilf  IVnaïc  ».  Lrs  ini'Miit's  cxacU's  liiili'H 
par  l.iMiiJiai'tlini,  le  sivani  ipii  cniiiiail  lt>  iiiii'iiv  la  valltr  ilii  l'('),  pi'iiii\*>iit 
«pu;  Ifs  plus  liaiilrs  cnit's  du  lli'iivf  allri^iinil  sfiilniinil  la  idIi-  tif  "I^^IU 
aii-(lfssiis  (|(>  la  niiir  lin  rliàlraii,  ir  ipii  t-st  liini  ililTt'iriil.  hors  des  nnimlos 
iiiMiidatioiis,  «piaiid  Imil  le  pa\s  c^l  iimim-i'I  par  les  eaux,  l'crrarf  t'sl  un  des 
|irint'ipaiix  lifux  dr  ri'l'ii^i-  dt's  rainpa^nartls  à  caiis*'  dt>  son  ('dt'>\alion  r*'la(ivi>. 
Ainsi  |i>s  di'lMirdi'nifnls  du  i'<'i  rt  ses  l'rninrnls  <■llan^^t■nl(>nls  di>  lil  uni  eu 
pour  ((insnpit'nciî  (l't'jjaliscr  à  \»'H  pn'-s  la  sml-Mf  des  Irrrcs  riveraines  ; 
niais  depuis  «pu*  tons  les  liras  du  lleiive  smil  endi^m's  jiisiprà  la  nier,  lis 
allii\ii)ns  apporlirs  par  les  ean\  de  eriie  se  ili-piiseMl  siirlniit  sur  le  litlDial 
el  pridiin^eiil  ra|iideiiienl  le  délia  dans  l' Adrialiipie.  Il  esl  eeiiain  ipie  le 
proj^rès  des  piMiiiisnles  alluviales  l'-lail  anlrelnis  |iimii('iiii|i  pins  leni,  ear 
entre  la  eliaine  de  diiiii's  ipii  liniilail  rancieiine  rive  el  la  pla^e  aelnelle 
il  n'v  a  ipie  "i'i  kilmnèlres  de  dislanee,  el  d»"'s  les  siè(  les  du  iniiycn  Ape  la 
ritriiialion  de  ces  terres  exlérienres  élait  l'oiiiniencée.  l'eiidanl  le  inuis  des 
vieux  derniers  siè<des  raceroisseinenl  iniiyen  de  la  presipi'ile  vaseuse  s'est 
de  pins  en  pins  aetivé  :  il  esl  aetnelleiiienl  irenvirun  70  nièires  par  an  et 
'a  /une  de  terre  aji>nli'-e  au  eonlinenl  peiidani  le  nièiiie  espaie  de  leiiips 
est  de  I  1."  hectares.  Dans  les  aniiivs  exceplioiiiudles,  le  lleiive  appui'le  à 
la  nier  plus  de  llMI  niillinns  de  inèlres  ciilies  de  nialières  sidides,  mais 
les  ili  iiiilliiiiis  de  nièlres  aiixipieis  mi  i^alne  l'apport  liioveii  des  Imiies 
siiriiraieiil  di'jà  pour  ruriner  une  île  de  lll  kiluinèlres  carrés  sur  i  à  .'i  inè- 
lres de  proriindenr.  I,e  IVi  esl,  après  le  Ditiinlte,  le  pins  aclil'de  Imis  les 
((  lleiives  Iravailleiirs  »  du  hassiii  de  la  MiMiterranée'  :  le  Itliiuie  ne  l'i'^ale 
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point  pour  la  masse  de  ses  alliivioiis,  et  le  Nil  lui  est  de  beaucoup  inférieur. 
Au  taux  aciuel  de  son  progrès,  un  laps  de  mille  années  suflirail  au  Pô  pour 
(pi'il  formai  à  Iravers  loule  l'Adriallipu'  une  péninsule  de  10  kilomètres  do 
largeur  et  vînt  se  heurter  contre  les  rivages  de  ristrie. 

Outre  réeouleuu'ut  naturel  de  ses  lleuves,  l'Italie  septentrionale  a  l'ad- 
miral)l(!  réseau  de  ses  rivières  arlilieicdies.  C'est  le  pays  elassi([ue  de  l'irri- 
gation, celui  ipii  .serl  de  modèle  à  loule  l'Europe.  La  Londiardie  siu'lout, 
puis  certaines  parties  du  Piémont,  les  campagnes  de  Turin,  la  Lonu'lliua 
en  amont  du  Tessin,  les  Polesines  de  Ferrare  et  de  Rovigo,  son!  merveilleu- 
.sement  arrosées  par  un  système  d'artères  et  d'artérioles  apportant  la  vie 
sous  forme  de  terre  coulante  à  tous  les  champs  épuisés.  Dès  le  milieu  du 
moyeu  âge,  alors  «[ue  [)resipu!  toute  l'Europe  était  encore  dans  la  barbarie, 
les  ri'|iubli(pu's  lombardes  praliciuaienl  déjà  l'art  de  ramifier  leurs  rivières 
à  l'inlini  par  dt!S  canaux  d'irrigation  et  d'assécher  leurs  plaines  basses  par 
des  fossés  d'écoulement  :  elles  n'ont  pas  eu  besoin  de  l'enseignement  des 
Arabes  |)our  trouver  les  secrets  de  l'hydrauliipu!.  Dès  la  lin  du  donziènu- 
siècle.  Milan,  délivrée  des  o|)presseurs  allemands,  se  donnait  un  véritable 
fleuve,  le  Naviglio  Tirande,  (pi'elle  avait  empninté  au  Tessin,  à  î)0  kilo- 
mètres de  distance,  et  i|u'elle  avait  su  creuser  avec  une  pente  toujours 
égale  en  en  faisant  servir  les  eaux  à  la  navigation  aussi  bien  qu'à  l'arrose- 
n;ent  :  c'est  probablement  le  premier  grand  travail  de  ce  genre  qui  se 
soit  (ait  en  Europe.  \u  commencement  du  treizième  sièch^  l'Adda  four- 
nissait une  masse  d'eau  plu-;  grande!  encore  l'X  renq)lissiiit  le  lit  de  la 
Muzza.  tpii  juscpi'à  ce  siècle,  avant  le  creuseuuMit  des  grands  canatix  d(! 
riudoustan,  est  resté  le  fleuve  arliliciel  le  plus  copieux  du  monde  entiei". 
Plus  tard  l'Vdda  fournit  une  deuxième  rivière  à  Milan,  la  Martesana,  (|ue 
compléta  le  grand  Léonard  de  Vinci.  Déjà  dans  le  siècle  précédent  l'art  de 
surmonter  les  hauleurs  des  terres  par  la  c(»nstruction  des  écluses  avait  (île 
découvert  par  les  ingénieurs  milanais,  et  l'on  avait  conuneucé  d'en  proliler 
pour  tracer  tout  bî  réseau  des  canaux  secondaires  à  travers  la  contrée. 
Enlin,  depuis  les  progrès  de  l'industrie  moderne,  le  iniriijlii)  de  Milan  à 
Pavie  et  le  canal  (lavour,  ([ui  euqirunte  ses  eaux  au  Pô,  en  aval  de  Turin, 
celui  de  Véi'one  (pii  saigne  le  fleuve  Adige,  ont  accru  le  lacis  d(!s  grandes 
veines  arlilicielles  ajouté  au  régime  naturel  des  fleuves'. 

'  lli'liit  inojc'i  itcs  caiiiinx  il'irr!g.''lii>ii  de  I»  valléf  du  IV>  : 

Miizza. til  i:  i'I.  culi.  par  sccoikU'. 

Navinlid  (iraïKJc.      ...        .  M          "                 » 

OaMMir i'i         »                 » 
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Non-souli'ini'iil  los  rivic-rcs  de  l'Ilalio  du  Nord,  mais  aussi  los  uioii/lrcs 
sources,  U'H  fonlinuli  qui  jaiiiisscuL  du  la  hase  des  avaul-uiouls  tlpius,  sont 
ulilisôos  pour  rarrosiMuont.  Vii'iiihî  eu  parle  déjà  daus  ses  liacoliquca  : 
«  lùifaiils,  arrèlez  l'eau;  les  pi'(''s  oui  assez  bu.  »  C'est  grâce  à  ces  ruisseaux 
liienfaisauls.  Irais  eu  élé,  relalivemeul  lièdes  en  hiver,  que  la  Louibardie 
a  ses  adiuiraliies  prairies  ou  manitc,  doiil  (piol([ues-uues  peuvent  donner 
jus(pi'à  huil  coujjes  par  année.  Ouel  contraste  entre  les  étals  successifs  dii 
la  grandi!  plaine  adriati((ne,  (elle  (pu^  l'avait  laissée  la  nature,  et  teilo 
que  l'ont  l'aile  les  liomuies!  Jadis  c'était  un  marécage  dans  les  parties 
basses,  une  forêt  dans  la  zone  intermédiaire,  une  vaste  étendue  de 
bruyères  sur  les  renllemenls  de  cailloux  et  d'argile  situés  au  |)ied  des 
Alpes.  Maintenant  presque  tonte  la  j)laine  du  l'ù  et  de;  ses  afiliu'uls  est 
couverte  des  pins  riches  <'ullures,  riz,  fromeiil,  loiirrages,  nuM'iers,  (pie  le 
paralUdi-^uu'  des  guérets  et  la  monolonie  des  plantes  alignées  rendent  sou- 
vent l'atiganles  à  la  vue,  mais  <pii  dans  certains  districts,  notamment  daus 
la  lirianza  de  Conio,  le  «  jardin  du  jardin  de  l'Italie  »,sout  endiellies  de  la 
manière  la  plus  gracieuse  |tar  des  groupes  d'arbres,  de  [letils  lacs,  des 
vallons  sinueux,  i/extrènn!  variété  (pu;  les  |)rogrès  cl  les  reculs  successils 
des  anciens  glaciers  ont  donnée  à  la  contrée  eu  la  parsemant  de  lacs  et  de 
collines,  de  monticules  isolés,  de  chaînes  continues,  a  forcé  les  [laysans 
à  laiss"r  aux  cam[)agnes  une  partie  de  ce  charme  ipie  |)ossè(le  la  natiii'e 
libre.  A  peine  sur  quelques  croupes  de  UKU'aiues  se  voient  encore  des 
teires  que  le  man([ue  d'eau  laisse  infertiles  el  qui,  dans  l'élat  où  elles  se 
trouvent,  ne  valent  même  jtas  la  peine  d'être  mises  eu  culture.  Ou  dit 
([lie  pendant  le  cours  de  ce  siècle  ces  espaces  couverts  de  bruyères  sont 
devenus  [dus  stériles  ipTils  ne  l'étaieul  auparavant.  Par  une  raison  encoi'e 
inconmu'  des  gé(dogues,  les  arca  ou  eaux  d(!  liltratiou  qui  coulent  daus 
les  profondeurs  à  travers  les  graviers  errati(iues  se  sont  abaissées  et  toute 
humidité  s'est  enfuie  de  la  surface. 

i'our  faire  disparaître  ces  landes,  derniers  restes  de  l'état  primitif,  les  in- 
génieurs projettent  d'enqnuuter  directement  aux  grands  lacs  alpins  la  quan- 
tité d'eau  nécessaire  à  l'irrigation  des  terrains  de  bruyères.  Us  veulent  em- 
ployei'  niilemeni  toute  la  masse  liipiidequi  se  perd  maintenant  dans  l'atmo- 
sphère itu  dans  le  g(dfe  Adrialiipie.  On  a  calculé  que  la  snperlicie  du  so 
iri'igui'  dans  la  valh'c  du  iN'i  e-t  d'environ  l'2,()l)0  kilomètres  carr(''s  et  qu'uni 
tpiautité'  d'eau  de  près  d'mi  millier  de  mètre-;  enlies  0,1  enqtlovi'-e  eliai|ne 
seconde  à  la  fer.ilisation  des  leri'<'s.  Ainsi  le  régime  de  l'arrosemeut  diminue 
d'un  tiers  environ  la  portée  moyemie  du  llenve;  mais  ce  n'est  là  qu'un 
conniiencemenl,  et  tôl  on  tard  ce  grand  cours  d'eau,  dont  les  débordements 
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cl  li'S  alliiviolis  jiiiu'iit  un  rùlc  si  iiiiportaiil  dans  rôcinuiiiiit'  de  la  coiiUv;!, 
soi'a  ri'diiil  |)ar  traiitrcs  ciiiprimls  aux  |)i'i)|ior!i(iiis  d'um\  iiKidesIc  riviri'c. 

(jCS  eaux  altoiidaiilcs  (|ui  dans  leurs  lits  nalurcls  ou  leurs  canaux  arti- 
ficiels |)arct)urent  toute  la  coutn'c,  eniplissenl  ralnios|)li»''i'e  de  va|M'Ui's. 
i/aii'  est  toujours  liumide,  ([uoiiiue  les  [iltiies,  relaliveuieni  rares,  soient 
deux  ou  li'ois  l'ois  moins  l'riMjuentes  (|uc  sur  les  c(Wes  océani(|ues  de  IVaece 
et  d'AnnIctei'i'c.  Mais  si  les  luia^cs  éclatent  moins  souvent  en  pluies,  par 
conirc  ils  déverse. il  (Tordinaire  une  masse  d'eau  lieauc(Mip  plus  considé- 
rable :  c'est  en  déluges  (|u'ils  s'alialteiit  sur  les  pentes  des  montajines, 
poiiss(''s  par  les  vents  du  sud  cl  prcsi[uc  toujours  accompaiiués  d'orages.  I)(''jà 
dans  la  [daine  liMnl)ar(le,  à  Milan,  à  Lodi,  à  lireseia,  la  cmiclie  nmyenjie 
des  eaux  de  pluie  ('gale  cellt;  de  l'Irlande,  [ilongée  dans  son  Itain  de 
v;i|»eins;  et  dans  les  hautes  vallées  alpines,  là  où  les  iuu''es,  acciunuli-es 
par  le  vent,  sont  oldigi'cs  de  laisser  lomlier  leur  l'ardeau  d'hnniidilé',  la 
tranche  annuelle  d'eau  [duviale  [teut  être  compai'cr  à  celle  (pii  s'ahal  sur 
(|uel(pies  districts  exc(>plionnellement  humides  du  Portugal,  des  Asinries, 
des  Jléhrides,  de  la  .\orv('ge  '.  Si  les  UH'sures  de  di-liit  laites  à  la  houclie  de 
la  l'iave  sont  exactes,  l'é'coulement  nio\en  de  ce  lleuve  correspondrait  à  une 
chute  de  pliH  d'un  UM"'tre  et  demi  d'eau  sur  clnKpie  mètre  cari'c  de  son 
hassin.  sans  compter  l'humidité  ([ui  s'évapore  ou  (pi'ahsorlienl  les  plantes, 
(les  pluies  se  ri'pai'tissenl  sans  ordre  liien  régnliei';  cependant  on  a  pu 
constater  ([u'elies  ont  deux  périod(!S  annuelles  de  recrudescence,  mai  et 
oclolire,  el  deux  p(''riodes  de  rareté,  lévrii'r  e!  juillet.  I.e  liiissin  ilu  l'(~i  es! 
donc  une  pi'ovince  inlei'uit'diaire  entre  la  /.one  des  pluies  d'éti'  et  celle  des 
pluii's  d'auliimne. 

Dans  son  eusemhie,  la  grande  plaine  ([ni  s'étend  des  Al[(es  aux  A|iennins 
resscndde  [lour  le  n'gime  des  vents  à  une  étroite  vallée  de  unnilagnes;  les 
courants  atmos[dii''rii[nes,  inlléchis  dans  leni'  mouvenienl  |iar  la  loi  me  du 
liassin  dans  le(|uel  ils  |i(''n("'lrenl,  se  [iro|iagenl  en  g(''in''ral  dans  la  (lii'ecti(tu 
de  l'es!  à  l'onest  ou  dans  le  sens  alisolument  o|i[)os(''  :  (|uand  ils  descendcul 
des  Al|(es,  ils  a|)|)ortenl  rarenuMil  de  la  [diiie,  car  ils  s'en  s(mt  d(''liarrass(''s 
sur  le  versant  occidental;  (|iiand  ils  reuumieni  de  r.\(lriati((ue,  ils  s(mt  hu- 
mides au  contraire.  Mais  la  [tlaine  es!  assez  large  et  les  hn'rhes  des  reni|iarls 
montagneux  sont  assez,  nouilireuses  [lour  (|ue  ce  llux  el  ce  rellnx  normal  des 
\enls  secs  cl  de>  \enls  jduvieux  •^i'il  rr('' (UeunuenI  Irouhh'-.  Haus  les   valh'cs 
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alpinos  ralloriiiiiicc  des  (■(iiiniiils  (riiiii(»iit  et  d'aval  est  plus  (('uMlirrc  :  cl'a- 
iiiii  (It's  lacs  a  Miii  \a-('l-vi('ii(  de  hriscs  moiilaiilcs  cl  de  liriscs  (jc-cciidaiili':-. 
doiil  se  scrvciil  les  malcluls  |iiMir  se  laissci'  iiiciicr  cl  raniciii  r  sur  lc~  c;iii\. 
l*ai'  la  laliliidc,  la  vallcc  du  !'('»  csl  par  c\ccllciicc  le  pa\s  lciii|!('ri'', 
piiis(pic  le  i'»"  (Ifiii'c  d{^  laliliidc,  à  ('j^alc  dislaiicc  du  pi~dc  cl  de  Tt^pialcui', 
c(Hi|ic  cl  recoupe  le  cours  du  lleuvc.  (;e[ieMdaiil  le  cliuial,  {\o  Tllalie  seplen- 
li'ioual(!  csl  beaucoup  luoiiis  dou\  (pi'ou  ue  le  ci'oil  ^cuéralcuieul  ;  il  csl 
surlonl  plus  inc-^al,  cl  les  cxliènies  de  chalcui'  cl  de  iVoid  \  pn^sculcul  un 
(Varl  l'orl  c(uisidt''i'ahlc.  Dans  l,i  Vallcdine  ou  liaule  valli'c  de  IWdda,  la 
leuipcraUii'c  peu!,  s'i'levei'  jusiprà  .''ii  dc^i'i-s  cl  s'aliaisscr  d'aiilanl  au- 
dossuus  du  poiul  de  ^lace.  Ihiiis  la  plaine,  le  cliuial  csl  beaucoup  plus 
leuipén'',  jii'àcc  à  riulliicncc  de  rAdriali([U('  cl  du  ^oH'e  de  (!cues;  ccpcu- 
danl  il  a  loiijouis  le  caractci'c  d'un  clinial  coiilinculal,  <>l  Tiiriu,  Milan, 
lî(do^ne,  soûl  à  cet  cj^ai'd  les  cilés  do  lllalie  les  moins  ajii'caldcs  à 
halùler.  Au  lioi'd  des  lacs  alpins,  (pi(d([ues  silcs  ravoi'is(''s,  tels  (pu'  les  îles 
l!oriduu'<',  l'onl  une  heureuse  cxce|ilion  cl  jouisseul  d'une  lcni|i(''raliM'c 
rolativcuu'nl  lrcs-(''jialc ,  à  cause  de  Tacliou  niodéialrice  des  cau\,  ipii 
diniiiuu'  les  clialciu's  en  clé,  prcvieul  les  froideurs  eu  liivcc.  Dans  les 
jardins  du  i^idl'c  de  l'allauza.  le  Iherinonièlrc  ne  dc>ccud  jamais  au-dessous 
de,')  dcjii'és  cenli^rades  ;  il  faut  dc[tasser  lionu'  cl  pcnéirer  jusipic  dans  le 
Niipolilaiu  pour  y  trouver  un  cliuial  analoi^ue,  sous  le(piel  puisse  uaîlrc  cl 
se  développer  la  nuMiu'  vé^V'Ialiou.  Venise  csl  é^alcmcnl  une  localih-  privi- 
lé'uié'c,  ^ràce  à  la  nu'npii  la  Itaigiio;  elle  a  do  plus  l'avanla^c  (rèlre  salnlu'c, 
maliii'i-  les  la<j[unes,  ou  parlio  vaseuses,  (pii  rculourcnl.  Il  csl  lorl  remar- 
ipialilc  ([lie  l(\s  lacs  salés  cl  les  mai'ais  des  bords  de  l'Adr'ialiipic  se|ilcu- 
li'ionale  iTiiieul  l'icn  à  craindre  iU'  la  malaria,  ce  Iléau  si  rcdonlabic  des 
côles  de  la  Médilci'riUiéc.  1/iinuiuuilé  des  lacunes  du  "(die  de  Venise 
s'oxpliipic  par  l'aclion  dos  marées,  [ilns  Tories  dans  ces  parafes  ipic  dans 
la  mer  Tyri'lu'nionnc;  pcul-èlrc  aussi  faut-il  y  voir  rcITcl  des  vents  froids 
(pii  descendent  des  Alpes  cl  ipii  s'opposent  au  développement  des  miasmes, 
('omaccliio  n'est  [)as  moins  sainbro  que  Venise.  Onand  un  jciuic  Innumo  des 
campajjncsde  la  Polcsina  est  menacé  do  consomption,  ou  l'envoie  travailler 
dans  les  pècliei'ies  Ai'  (lomaccliio.  Mais  toutes  les  fois  (pic  les  iufjV'uicurs 
ont  fernu'  l'accès  des  lajinnos  an  libi'c  Ilot  de  la  nu'r  jiour  y  introduire  des 
ri\icrcs  d'eau  donc(>,  les  lièvres  paliidé'(>nncs  ont  fail  Icui'  apparition  ;  an  sud 
du  Itcno,  les  jiains  de  liavcnnc  cl  dclicrvia  sont  visilc's  par  les  liè\res  les 
plus  malifincs,  surtoul  dans  li-s  endroits  on,  par  un  Iri'^le  esprit  de  spt'-cula- 
tion,  les  proprii'Mairos  ont  lait  abattre  un  rideau  dos  pinèdes  ou  des  clicnaios 
<pii  protègent  le  pays.  In  air  lourd  ilo  miasmes  pèse  ('lialonmul  sur  les  envi- 
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idiis  (le  l'criarc  et  de  .Mahilhci'uii  (l'Vii'lit'iix  aluil,  à  l'orij^iiu'  du  ilclla 
|ia(laii. 

Les  (■iiiili(''i's  (If  l'Ilalic  sciilciilcioiialc  diiiil  le  cliiual  1(iim1  oI  le  pins 
iiisaliilii'f  soiil  les  l'-linili's  xallocs  des  Aljii's  un  la  liiiiiiri'c  du  sulcil  iic 
|iéii('lr('  pas  assc/.  I.cs  jjdilfciiv  cl  les  crcMins  y  ('(iiis|i(iit'iil  iiiic  |iarli('  cuiisi- 
dt'i'alilc  de  la  [Kipiilalioii  ;  dans  lit  valli'c  d' Anslc,  où  la  \('';i(''lali(iii  csl  si 
lii'llc  t'(  riiiMiiaiiilt'  si  laidr,  prcsipic  Imilcs  les  rciiinii's  pnilcnl  un  ^uîlic, 
pnihalilcnirnl  à  ransf  de  la  nalnic  des  canx  (pii  conlcnl  snr  des  roches 
mafincsifcrcs.  I.cs  liahilanls  des  plaines  ipu' des  canaii\  d"in'i;jali(in  liav<'i'- 
scnl  dans  Imis  les  sens  sunl  t'ualenii'nl  sujets  à  de  IVéïpienlc-  maladies,  à 
cause  de  l'inUm'iice  pernicieuse  des  niiasnu's  qui  iniinlent  avec  les  vapeiu'- 
du  siil;  en  nuire,  la  ni)iiriilnre  des  paysans  est  lieauc(»np  Irop  peu  vai'ii'e  et 
li'op  iiisullisanle  poui'  ipTils  puis-enl  K'auir  conlre  les  causes  (rallaiMisse- 
nienl  ;  ils  s't'lioleul  avani  Tàue,  cl  nouilu'e  d'enlre  eux  succondienl  à  la 
pellajire,  celle  incni'alde  maladie,  connue  seulement  dans  les  contrées  où 
la  farine  de  maïs,  didaycr  en  ixilciihi,  est  l'alinn'nt  prinei|ial;  snr  xinut- 
(pialre  liahilanls  de  la  [)ro\in('e  de  (irc'mone,  un  est  alleint  du  ll('>an  ;  en 
(rauti'cs  [iidvinces  la  pi'oportion  esl  à  peine  moins  ('levi'e.  Au  milieu  des 
ri/icres  du  Milanais  et  de  la  INdesina  la  \ie  est  encoïc  plus  précaire  (pie 
dans  les  autres  parties  de  la  jdaine.  S  luveni  les  léinmes  y  IravaillenI  |ien- 
danl  des  lieiu'es  dans  Teau  cliaullé'e  |iar  le  s(dcil  et  (h'-jà  pulréru'-e;  de  temps 
en  temps  (dies  doivent  se  Itaisseï'  pour  détaclier  les  saii|^sues  ([ui  nionleut  à 
leurs  jandies  '. 

Mais  (>n  (li''|iit  des  maladies,  de  la  mis(''re  et  des  véritables  lamines  ipii 
suivent  [larl'ois  le;  inondations,  la  !'('■, 'onde  plaine  du  l'("i  esl  une  des  r(''^i«iiis 
les  plus  penpl(''es  de  la  terre,  l'ont  j'espace  ipi'il  a  t'iv  possible  d'uliliser  se 
trouve  oecup(''  :  il  n'y  a  plus  de  place  (pie  pour  riiomme  et  i»our  les  ani- 
maux (lomesli(|iies,  (|iii  sont  iiroportioimcllement  l'ort  peu  nomlireux.  Les 
liois,  d'ailleurs  près  pie  tous  (diaiiu(''s  en  taillis,  n'ont  plus  de  ni|)i,M-,  si  ce 
n'est  sur  les  pentes  des  inoiilaunes.  I,es  oiseaux  mêmes  sont  i'(dativeinent 
rai't's  ;  si  p;'tils  ipi'ils  soient,  ils  t'ont  au  moins  une  lioncliée  pour  le  re|ias 
du  paysan.  .Vu  l'util,  an  lacet,  avec  tons  les  engins  de  destruction,  on  prend 
non-seulement  les  lu-casses,  les  cailles,  les  prives,  mais  aussi  les  liiroiidelles 
et  les  rossijiii(d>..  Sur  les  bords  du  lac  Majeur  on  tue  clia(|ne  aniur,  d'ajurs 
Tsi'liiidi,  pivs  de  soixante  mille  oiseaux  cliaiileiirs  ;   à   jîer^ame,    \(''roiie, 
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r<liiavt'mi;i,  lircsci;),  c'csl  |i:ii'  iiiilliitiis  i|ii'(iii  les  iii;is<,iiiv  :  cIimiihc  cnlliii»' 
ili's  iiv;iii!-,!iMiils  ;ii|iiii>^  sr  (cniiiiic  |i,ii' une  clinriiiillc  m'i  l'ini  Icinl  le  lilcl 
(Ic^lruclt'iir. 


I.ii  |ii)|iiil;ilinii  (|(>  Idiilc  1,1  |il;iiiii>  aridsir  |i,ii'  le  l'i'i.  l'I'liiilaii  {\c^  an- 
ciens, csl  (riii'i;jini'  lurl  innlli|ili'.  I.alinc  par  le  lan^aiji',  elle  coniiilf 
i  ai'iui  SCS  anccircs  des  l.i^ni'cs,  pi'uliahlenienl  lièi'cs  de  nus  liasi|tics;  des 
l'clasiics,  i|iii  vivaient  pivs  des  lioneln-s  dn  Vu;  des  |'',liiis(|iies  n|'nii|)t's  en 
cilcs  |i(i|»nleiises  et  fort  experK  dans  l'arl  de  e.inaliser  les  eaux  ;  de  iiiii--- 
sanles  Iriljiis  fiaidtiises,  dont  raceenl.  sinnn  les  mois,  sérail  resli- dan><  le 
jai'fidn  iniidei'no  des  llalieiis  du  Noid  ;  enlin,  les  (iidles-OiulH  iens.  (|iie  les 
lii'-Idriens  disenl  avoir  l'ié  le  |)en|ile  le  |diis  aneieii  de  Fllalie,  el  Ion-  ces 
alioriiièiies  «  nés  des  rouvres  »,donl  la  laniiiie  ineonnne  n"a  |ieiil-(Mre  pas 
encore  enlièrcnient  disparn,  pnisipi'on  reironve  dans  les  dialeeles  locaux 
(piehpies  nntls  toiil  à  l'ail  inexplicaliles  par  ile>-  ('Ivnioloiiics  d'idiomes  an- 
ciens el  modernes.  |,ari:ennMil  ouvertes  à  Torient,  comme  le  smil  les  cam- 
pajines  du  Vn.  cll<'s  devaieni  nalnr<dlemen(  èlre  visihrsel  envahies  par 
Innies  les  popnlalions  siiraliondanles  de-  liords  de  l'AdriaUipie  el  des  lianles 
valliTs  alpines.  (In  admel  en  ^l'ni'ral  ipie  la  race  liiinrc  prtMlominail  an 
snd  dn  l'ô  el  dans  la  vallée  iln  Tanaro  ins(pi'à  la  Tndiliia,  tandis  (pie  pins 
à  Test  les  Celles  et  les  Mirnstpies  occn|iaienl  la  conli'i'-e. 

Les  invasions  ^crmaniipies  des  premiers  siècles  de  Tèi'c  acinelle  onl  dn 
laisM-r  anssi  parles  croisenn'nis  nne  inlliienee  diiralile  snr  les  liahilanls  de 
rilali(>  dn  Nord.  I.a  ;^i'and<'  prop(irli(m  d'hommes  de  hanle  lailleipie  l'on 
reneonli'c  dans  la  vallt'c  dn  Va  li'-moij^ne  de  celle  aciion  des  jienplcs 
transalpins.  Les  clranj;ers,  (iolhs  el  Vandales,  llt-rnlcs  cl  l.ondiards,  se 
soni  hienlTil  Tondus  dans  la  masse  lalinist'c  dn  |)enple,  nniis  la  j  rise  cpTils 
(Mil  ene  sur  les  vaincus  par  la  conipièle  el  la  pos<e-sioii  du  pouvoir  li'oilal 
leur  a  donné  pins  d'imporlanee  qu'ils  n'en  anraieni  eu  par  le  seul  iKunlire. 
I, 'ancienne  liisloire  de  la  Ijimltardie  csl  la  Inlle  eiilre  le  liel'el  la  commune: 
dès  ipie  C(dle-ei  l'eul  empin'li',  c'esl-à-dire  vers  le  csmineneemciil  du 
dixième  sièide,  Tiisa^ic  de  l'ilalieii  remplaça  parloiil  celui  de  l'allemand. 
Les  noms  de  rainillc  el  de  lieux  d'oriiiine  lomliarde  smil  lrès-coininiii:s 
snr  la  rive  gauche  du  l'i)  el  jusipi'à  la  hase  des  Apennins.  Ainsi,  pour  ne 
ciler  t|iriiii  cxtMiipIc,  Marcn^o  iM'pond  au  nom  allemand  de  Mehriii^.  On  a 
voulu  voir  aussi  dans  les  ini.omhrahlcs  localilt's  doni  les  noms  se  Icrminenl 
en  (liji)  el  en  )ili',  Lurnano,  (lavirale,  HeljiiiMlc,  des  mois  allemands  on  la 
tiiialc  (tell  se  sérail  h'iièremenl  modilii'e,  mais  il  esl   plus  proliahle  ipie  ce 
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soiil  (les  iKiiiis  ccIIkihos,  \\  |ii'iii(' (lirit'iriits  des  lieux  vn  (te,  (|ii('  l'dii  Irouvc 
(>ii  Iniilc  <liiiis  l.'i  l'iaiici'  iiirridiMiialo. 

1,0  Fiidiil  (III  l'iiiili,  le  l'iiili'iiici  (les  iiidiiièncs,  province  resserrée  enire 
les  riviiyes  lie  r.\(|i'iarM|ile.  les  Alpes  (iiu'lliipies  el  je  pliileau  du  C.iirso,  esl 
lii  réiiiiiii  (lù  riidliieiiee  ^ei'iiiiiiiiipie  s'esl  l'ail  le  plus  lim^leiiips  seiilir  dans 
lesuiieursel  le  laii{^a;^e.  Klle  a  nièiiie  élé  assez  (■(insidéraldi'  pour  taire  classer 


N»  M.    —   COMMlNIiS   GKlDIANlortS. 


fï-^'il'H   rKr^l    )<^^, 


L  ^^"Sl 


tci'.i:;.' ,:? ,  (,;mi,m>;> 


'  ::i. 


les  n(>iis  du  Fridul  connue  une  soi'le  de  raei^  à  pari,  ([iioiipu!  leurs  aiicèlres 
aieiil  t'It',  euuiuie  la  pluparl  des  aiilres  llaliens  du  Niu'd,  des  ('elles  lali- 
iiisés  :  de  iioiiilu'euic  eroiseiiieiils  avec  leurs  voisins  les  Slovèius  oui  aussi 
coiilrihiK'  à  leur  donner  un  caraclère  proxiucial  foi't  dislincl  de  celui  des 
Nt'iiiliens  el  des  Ti'(''visaiis.  Mins  eoiiipler  ceux  dont  le  lanjiajie  s'esl  à  jieii 
près  coiupli'leinenl  loiidu  avec  ceux  des  llaliens  propreiuenl  dits,  ils  soni  au 
Koiiilire  d'environ  cinipianle  mille. 

I>cs  uoinhreuses  colonies  gerinaiiiipics  doni   on  relroiive  les  traces  dans 
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les  [iliiiiit";  (II'  l'Iliilit'  st'|ilt'nlri(m;ili'  cl  sur  les  picniirrcs  |)('iiU's  iil|mit's,  les 
ili'iix  plus  niiisi(l('T:ii)li's  <>l!iii>iil  li>s  «  Ti'i>i/.i'  lioiiiiiiiiiirs »,  siliiécs  nu  iiiinl  ilo 
Vri'Min",  imii  loin  de  la  rive  jiiiiicin'  de  TAdiiic,  l'I  les  •-.  Scpl  (Idiiiiiiiincs  », 
(liiiis  If  jii'(»ii|it'  (le  iiiniila;iiit's,  ciildiirt'  de  vidli'cs  [(l'orinidi"-,  i|iii  duiiiiiic  li' 
(•(iiii's  de  la  lîrciila  au  nord-niicsl  de  jiassano.  Acliicllcinciil  Iv^-  lioiiiiiics  Icn- 
lonici  (le  ces  dislricls,  iiivlciidns  ('.iuiltics  dans  Icsiinds  les  ('iiidils  voulaicnl 
reconnaîli.'  les  dcsccndanls  des  liarliarcs  vaincus  |iai"  Marins,  ne  ivvMi'nl 
pins  Icnr  origine  (\\w  par  leurs  yeux  hleus  el  leur  elievelure  Idinide;  mais 
par  l(>  lau^ajie  el  les  UKvnrs  ils  ne  s(MiI  jtas  nmius  llaliens  (pie  les  ficns  de 
la  Viilh'c  :  à  peine  (piehpie  vieillard  cuniprend-il  encore  l'idiome  de  ses 
aïeux,  (jin'  l'on  dil  avoir  beaucoup  ressemhh'  au  lanj;aj;('  iiavai'ois  des  bonis 
(lu  Te^crnsee.  On  ne  sait  pins  hieu  (piidles  ('laieul  les  liiniles  exactes  des 
Troi/e  (lomuuines,  dont  les  ninns  el  les  c(»nl((urs  ont  clianiic'.  I,e  lerriloin; 
des  Se|it  (lonununes,  ou  le  district  d'AsiajJio,  l'ancien  SchUujc  des  Allemands, 
esl  parlaiteinenl  (i('dimil('>  par  la  nature  du  s(d;  mais  (pioiipie  limitrophe  de 
rAiiti'ielie,  il  esl  à  peine  moins  latiuis(''  (pie  raulr(!  district.  Du  reste,  loin 
d'avoir  été  sur  le  s(d  ilalieii  les  champions  (h^  la  puissance  allemande, 
comme  on  s((  rimaf^ino  facilement  de  l'autre  ciMé  dos  Alpes,  les  liahitaiits 
des  comninnes  fit'rniani(pies  ('taieiil  an  contraire  charfiés  par  la  répii- 
l)li(|ue  de  Venise  du  soin  de  délendre  ses  frontii'i'cs  C(>iitre  les  envahisseurs 
du  Nord  :  ils  étaient  dispensés  du  service  militaire,  cl  jonissaienl  de  leur 
aiitoiiomie  administrative,  mais  à  cliari;<Mremp(''cher  le  passiijic  de  rennemi 
à  Iravers  leurs  vallées,  el  de  tout  tein|)s  ils  s'acquill(''renl  vaillammetil  dt; 
celle  mission  :  de  là  le  nom  de  «  tivs-lidides  »  (pie  les  Vénitiens  avaienl 
ajouté  à  la  dési^ualion  de  «  très-pauvres  »  piiilée  jadis  par  ces  anciennes 
j)opulalious  hnnhardes.  ^Fais  ni  la  protection  de  Venise,  ni  plus  lard  celle 
(le  l'Autriche,  n'ont  pu  sauver  les  commîmes  allemandes  de  l'invasion  des 
«  Vtdclies  ».  A  rorieni  des  grands  lacs  il  ne  reste  ])lns  nu  seul  j;roupo  do 
populati(ni  non  italienne-,  c'esl  au  nord  du  Piémont  senlement,  sur  le  versant 
méridional  des  Alpes  suisses,  (pronl  pu  se  inaintenir  des  colonit>s  jierma- 
iiiipies.  (les  c(doiiies,  (pii  occupent  les  valhVs  rayonnant  an  sud  du  mont 
Hose  el  le  liant  val  l'ommal,  on  la  Toce  iiiiissanle  lorme  l'une  des  pins 
admirables  chutes  des  Alpes,  auraieiil  aussi  depuis  lonj;temps  chaiifié  de 
lanjiue,  si  elles  u'(''laienl  appuyi'cs  par  les  pititulations  de  même  race  (pii 
viveni  en  Suisse,  dans  les  vallées  limitrophes.  Uécemmenl  encore  Alagna 
(Oleii),  l'un  de  ces  villai^cs  allemands,  conservait  ses  moMirs  aiiliipies  :  de- 
puis des  si('L'les  il  n'y  avait  eu  ni  proirs,  ni  contrat,  ni  lestanient,  ni  acte 
notarié  d'aucune  sorle  :  tout  y  était  iviilé  par  la  couliime,  c'esl-à-dire  par 
l'autorllé  absolue  des  chois  do  ramille, 
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l,"i''l(''m('nl  IViiiunis  l'sl  lnMiicinip  plu-  (■nii-iih'riilili'  i|iii'  ri'li'iiii'iil  i;criii;i- 

lii(|ili'  sur  II'  \('i's;iiil  il;ilh'ii  des  .\||)i'->.   rdiilc  l:i  IimiiIc  Milhr  (r.\ns|r.  ciiliv  le 

iii;i--ir  ilii  l'ii';iii(l-l'ar.'i(lis  l'I  ci-liii  ilii  iiiuiil  llii-i',i'l  ili'  l'iiiilii'  ci'ili' ilc-  niiui- 

I;il;I1('-  (le  Miiilliciiiii'.  les  \;illirs  sii|M''iifiii('s  ilc  l;i  lliiiic  liijiiiirc,  ilii  (ilii-ctii, 

tlil  l'cllis  un  l'i'lici-,  (le  lu  Viii'di'lic  (III  Viil';iil;i,  mhiI  liiiliiltT-  |i;ii'  ilc-  |iii|iiil;i- 

lidii»    lie    hinuMi'    ri';iiir;ii-i'    et   ilc    liiriiic    oriLiiiii'  (|ii('    les  SiiVdXiinN  cl   les 

h;m|i|iiiinis  du  vcisaiil  (I|p|im-i',   |.;i   iliv|i(isiii(iii  LH'iii'i'ali'  des  iiiassils  al|iiiis  a 

l'aiililt'  ('l'Ile  iiiNa-iiiii  |ta(ili(|ii('  de-  (icllcs  (iccidriilaiiv,  au  ikhiiIu'i'  d'ciiv  inni 

I  "JllJIOU.  (!'("-!  à  rmicsl  de    la  (■|('l('  (|Ui'   les   iii(iiiliii:iiai'ds  n('(ii|ii'iil  le  jdiis 

\a-<l('  li'i'i'ildii'c  cl   -un!   L:rdii{i(''s  en   cdiiiiiiiiiiauli's  iidiiiln'cu-cs;  diiiiiiiiaiil, 

cdiii  MIC  du  lia  II!  d'il  ne  ci  ladid  le.  le- 1  liai  ne-  de  ri  la  lie,  il  c-lldiilnal  II  ici  (|ii'ils 

-dieu!  (Ie-ceii(|i|s  |idiii'  de(U|iei'  Idule  la  /dlie  de-  idiiM-.  ci  de-  iiàliiraue-;,  de- 

('li'dile-  valh'cs  jii-(|iraii  jiicd  d(">  iiidiils.  Kii  iiiailils  eiidi'dil-  le  dernier  di'liL' 

dû  -('  ^li--('  le  Idireiil  a\aiil  de  .-"('laler  dans  la  [daine  ('lail  leur  liinile.  ci  la 

deiiii(''ri'  mclie  des  cliaîiidiis  avanci's  |idrle  eiicdre  le-  ruines  de-  cliàleaiix  de 

deleii-e  de  raiitieii  l>au|diiii(''  l'iancais.  Mais  la  eenlralisalidii  erdis>.aiile  de  l'I'i- 

lai  il  il  lien,  la  ('dii-ei'i|iliiiii  niililaire.  l'adininislralidn.  les  Iriliunaiix,  les  l'cd- 

le-  l'iiiil  de   |du-  en  pin-  reculer  la  laiiLiiic  fraïK'aisc  vers  la  triiiilii'i'c  pdli- 

liiliie;    ('lia(|iie    >illai:e  a   di'ià  dciiv    iK.ins.  cl    la  désiiiiiatidii    niddernc    c-! 

celle  (|iii  iii'cnd  peu  à  peu  le  de-sus.  |,es  pdpiijalidiis  de  laiimie  IVani-ai-c  (pii 

rési-leiil   le  pins  à  rilaliaiiisalidii  sdnl  les  Vaiiddis  des  deux  valli'cs  du  l'elli- 

el  (In  (diisdii,  cil  anidiil  de  l'iuiiend  dii   l'iiicrolo    (i'esl  ipie  les  Vaiiddi-  oui 

une  lilItMalnre,  de  l'urle-  Iradilioiis,  une  lii-ldire.  un  j  airidii-nie  reliniciiv 

cl   iialidiial.  I.eiir  -ecle,  Ideii  aud'ilcnrc  à  l;i  U(''tdrnie,  l'Iail  p('rs(''ciil(''e  d(''s 

le   lrei/i("'Uie   sii"'ele.  cl   (le|iui-  celle  ('■pd(pie    leur   vie    s"e-l    passt'c  dans    le- 

Inlles  cl    les   sdulTraiice-   de    idiile  e-p(''ce  :    .-duvt'iil    dii   a    pu    ci'dire   (pie 

l'cxlcriiiinatidii  île  ce  pelil    peuple  a\ail  cli'  c(Uiiplèle:  mais  il  s"e-l  lonjoiir- 

l'clcvc,   cl   raiiiK'e    JNiS    lui  a   ddiiné  l'cualittî   des  droits.    Jadis    la    Idrce 

nidi'a.i    (dilenue  par  riialiiliidc  du  sacrilice  avait  assuré  aux  Vaiiddis  cxih'- 

iiiie  uraiidc  iiilliience  dans  les  pa\s  de  rcrui.n',  cil  Suisse,  en  l'iaiice.  en 

An^lclerre  :  aussi   «   Tisraid  des  Alpes  »  a-l-il   coiiipiis  dans  l'iiisldirc  une 

place   liieii    jdiis   iiiipurlaiite  ipie  ne   |idurrail    le  l'aire  supposci'  sa   l'ailde 

ji(i|Milalidii,  de  seize  à  dix-scpl   mille  lialntanls. 

La  Icrlilili' du  sol,  la  riclicsse  eu  eaux  cduraiiles  cl  rimmcnsc  diilillaue 
ajii'icide  li'iiiK'  |iar  les  ^l'iK^raiions  aiiU'riciires  rclieimeiil  ciicdrc  à  la  ciilliire 
de  la  lerre  la  plus  ncaiide  pai'lie  des  pdpiilalidlis  de  l'Ilalie  padanc.  (In 
c— avcrail  Nainemciit  dV'Nalucr  la  prddiLiieiise  (juaiiliU'  de  Iravail  rcpn''- 
sciih'c  par  le  r(''scau  des  canaux  d  irriualidii,  rcnlrelicn  des  dignes,  des 
rd<'-(''s,  des  cliemiii-,  rt'ualisalidii  de  la  -iirlace  des  champs,   la  Iraiisldrina- 
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lion  (II-  Idiilo  1rs  |i('lltcs  t'iilliM'cs  (|('>.  iiioiitii^llfs  rii  tcn'iisscs  oil  fDllcId 
d'wiw  itiii'l'iiilt'  l'i'i^iilai'ilt-  ;  les  ('IIdi'iiics  di'lilai^  ilc  li'i'i'aiiis  mmc  s(<  miiiIi 
irii\(iir  l'ails  riiiiliisli'ii'  iiiiMlt'i'ii*-  |iiiiir  la  cMii^lnicliuii  des  tliriniiis  ilr  Ici' 
soiil  |i(<ti  (le  cliusc  ni  i'iMii|iai'ai^(iii  ilcs  gradins  ilc  ciilliii't's  i|iir  li'>>  |i;y<aiis 
(iiil  t'Iahli^,  foiiiiiic  (Ifs  l'si'alii'is  ilc  jit'aiils,  sur  le  |iuiirliiiii'  de  Imilcs  les 
cidliiii's  cl  à  la  liasc  de  |ii'i'si|iic  Imis  lc>  iikiiiIs  (|iii  ciiccinncnl  |;i  valh'c  du 
Vit.  Le  iiKidc  di'  nilliii'r  ailii|il(''  dciiiaiidr  en  (iiili'c  un  laliciir  iiicessahl, 
car  H!  n'csl  [tas  de  la  cliaii'iic  de  Ici',  c'csl  de  la  »  licclic  à  lil  d"iii'  »  (|iic  se 
sci'l  le  |ia\saii  :  sitii  travail  cs|  idiih'»!  du  jardinage  i|uc  ilc  ra^riculliirc  |ir()- 
prcnicMl  dilc.  Aussi  la  i|uaiilil;' des  |ir(idiiils  loiiriiis  |iar  la  grande  plaii.c, 
ccrt'-alo,  |dimlc-  iniirrafjcrcs,  j'cuillcs  Af  ;iii"iricr  cl  cucuiis.  Ii-^uiiics  cl 
l'ruils,  IViiiiiagc-.  dils  |iaiiiii'>aiis,  li)di''>au  cl  d'aiilri's  ciicurc,  s'('lc\c-l-(dli! 
au  moins  à  la  siiiiinic  Av  drii\  inilliai'ds  cl  siillil  à  iiiaiiilcnir  un  cduiiiicrcc 
irc\|Mii'laliiiii  Ircs-considi'raldc.  l'ar  certaines  cultures,  la  l.iiuihardic  ol  le 
l'iiMUonl  se  irouvent  au  |ircniiei'  ran;:  dans  le  iiiciide,  cl  pu  -'{mc  seules 
eu  Kurdpc  ces  citntrt'cs  |Misscdcnl  la  ciillurc  seiiii-li(i|iicale  du  ii,.  intro- 
duite au  coninienceineni  du  sei/.ièiiic  sièidc.  IJiiant  aux  viuntddcs,  ils  sont 
en  général  mal  enlrctciius  cl  ne  doiiiieni  i|u'iiiie  lii|ucu  <iédiocre,  si  c<- 
n'est  sur  les  colc;':i\  d".\>li  cl  du  Montlerral  cl  sur  le  iiiouticnlc  'iMilaire 
de  San  liidmiilianii,  dont  les  vins  sont  Irc'  iuslenicnt  riiKnimics  Ou  ilil 
aussi        •  le  piciilito  des  environs  d'rdiue  est  à  |teine  inliMieur  an  lokay. 

Les  jirandes  provinces  agricoles  de  la  région  du  l'o  corresponucnl  aux 
divisions  naluivllcs  du  sol,  la  montagne,  la  colline  cl  la  pl.iinc.  La  diver- 
sité des  terres  cl  des  (dinials  a  l'ii  pour  consécpiunccs,  noii-seuleiin'iil  la 
diversité  des  cultures,  mais  encore  une  dilIV'rcnct;  essentielle  dans  le  ré'gime 
d(^  la  pro|irié-ti'>.  Dans  les  hautes  vallé'c-,  du  c(d  île  Tende  au  mont  Tricorno 
ou  Triglav,  la  plus  grande  partie  du  sol,  pâturages  et  l'oièls,  élail  indivise 
entre  tous  les  lial)ilaiils  d'ime  même  commune  et  c'est  à  grand"|M'ine  cpic 
la  loi  italienne,  hostile  à  ce  mode  de  pru|)riélé,  parvient  à  la  IranslormVr 
graduellement.  Mais  si  presque  tons  les  montagnards  sont  coproprii'taircs 
d'alpcs  cl  de  lorèts  communes,  ils  ont  aussi  des  lopins  de  terre  ipii  leur 
a})|»ar(iennenl  eu  pidj)re;  chacun  possède  son  petit  versant  de  prairie,  son 
rocher  (pi'il  a  changé  en  jardin  à  force  de  travail  ;  l'état  SDcial  des  hahitants 
ressemhle  à  celui  des  paysiuis  lran(;ais,  (pii,  eux  aussi,  jouissent  des  avan- 
tages de  la  petite  propriété.  Dans  les  pays  de  collines,  au  pied  de  la  mon- 
tagne, la  terre  est  divisée  en  métairii's  déjà  |»lus  grandes,  le  |»aysaii  n'est 
plus  son  propre  inailre,  il  est  soumis  à  une  l'onle  d'usages  el  de  redevances 
d'origine  léoilale,  mais  du  iiu)ins  a-l-il  une  part  de  produits  dont  il  peut 
disposer  à  sou  gré.  Dans  la  hasse  plaine,   où  le  crousenieni  el  renlvolien 
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(h's  ciiiiaux  iiôccssil(!  remploi  do  grands  in|iitaiix,  les  caiiiiia^^ncs,  (|ii(ii(|iu' 
Idiijours  divisées  en  ii(Miil)i'eiisos  jiarcelîes,  a|i|)ai'liennent  |ires(|ue  en  eiilier 
à  do  riches  propriéliiires,  (jui  pour  la  |iliipart  vivent  loin  de  leurs  domaines 
e(,  les  loueni  à  des  niélayers.  !  .\  mullilude  des  eullivaleurs  reste  donc  eoui- 
plélemenl  sans  ressourees  pi-opres  el  doit  ii'avaiiler  à  yayes  sur  les  terres 
(Taulrui.  C'est  dans  la  réfiion  la  |ilus  fertile  de  Tllalie  du  Nord  (pie  vivent 
les  pays.uis  les  plus  miséraliles,  les  plus  souvent  dôeimés  par  les  maladies, 
les  plus  insouciants  du  priviléfjie  de  l'inslruetion.  .V  eet  éfiard,  (pitdle  dillV-- 
renee  eiitie  eux  el  les  montaj;nards  vaudois  des  environs  de  l'ijiuend  ou  les 
liahilaiils  de  la  Valtelinel  La  provinee  de  Sondrio,  'pie  l'orme  la  liaule 
vallé(!  de  l'Add^'  est  parmi  toutes  les  contrées  de  l'Italie  celle  (pii  a  l'Iion- 
neiir  do  c'»!!iipler  dans  ses  limites  la  moindre  |)ro|iortion  d'Iionimes  aliso- 
liiment  ignares. 

l'n  mouvement  d'émigration  jx'riodiqiie  emmène  cinupie  année  un  giand 
nondire  de  montagnards  des  .\l[ies  d'Italie  dans  les  cités  de  la  plaine  et 
dans  les  [)a\s  étrangers.  Suivant  un  vieux  proverlie,  «  il  n'y  a  point  (l(^ 
contrée  dans  le  monde  sans  passereaux  ni  Bergamasipies  ;  »  mais  ceux-ci, 
fort  nombreux  il  est  vrai,  ne  constituent  pourtant  ((u'une  l'ailde  pro|ior- 
lion  des  monlagnards  nomades  (jui  vont  soutenir  loin  du  |)ays  nalal,  el 
jus([u'en  Amérique,  'i^  dur  cond)at  de  l'existence.  Les  l'rioulans,  les  ri- 
verains du  lac  Majeur  et  les  l'iémontais  sont  |iarmi  les  eni}iressés  à  (piiller 
les  masures  |)alernelles.  Ia's  cols  des  Alpes  occidentales,  l'orl  dangereux 
en  liivci'  à  cause  de  la  grande  ahondance  des  neiges,  ne  sont  pratiipiés 
dans  cette  saison  (\uc  par  des  Piémonlais  deseendani  à  Marseille  et  dans 
les  aulres  villiîs  de.  la  l'rance  méridionale;  ils  viennent  par  Itandes  prendre 
part  à  t(»!is  les  grands  travaux  publies,  :''  :.il(''  des  ouvriers  i'rancais,  (pii 
les  aiment  peu  d'ailleurs,  à  caust^  de  la  baisse  des  salaires  ameni'e  par 
leur  concurrence.  Accoutumés  à  une  abstinence  rigoureuse,  les  l'iénmntais 
peuvent  encore  se  contenter  de  prix  de  misère  el  s'em|tarenl  ainsi,  à  l'ex- 
clusion  (les  ouvriers  |)r()ven(;aux,  d'un  grand  mnnbi'e  de  chantiers;  mais- 
cet  antagonisme  ne  peut  (pie  diminuer  peu  à  |ieu,  iiuis(pie  les  salaires  de  la 
grande  industrie  lendent  à  s'égaliser  dans  toutes  les  conlrées  de  riùiropo 
par  le  groiipeniefil  des  eapilaiix. 

A  rexceplion  des  impui'lanli's  mines  de  l'er  ipii  servaient  à  rabri(pier  les 
armes  si  reiiommi'es  de  lîre>cia,  el  des  gisemenls  iWw  du  val  An/.asca,  au 
pied  (les  Alpesdii  iiiomI  Itose,  m'i  du  Icnips  des  linmaiiis  li'a\aillaieiil  jnsipi'à 
ciii(|  mille  esclaves,  el  (pii  de  nos  jours  smil  encore  e\|(l(iil(''s  avec  (piebpie 
l'i'uil,  l'Italie  du  ÎNord  n'a  guère  de  veines  ni(''lalli(pies  d'uiie  grande  richesse; 
mais  elle  a   ses  carrières  di'  'marbre,   de    "iieiss,    de    'iraiiit,  de   l.'rre  à 
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pohM'M' cl  à  nriViirc  ;  ces  Iravaux  miniers  ocnipcnt  dos  |)(t|)iilalinnsonlit'r('s. 
Oiiaiil  à  riinliislrit'  proproinoiil  dilc,  iiii  sait  ([iicllc  lïil  jadis  son  inipor- 
lancc  à  rcipoiiiic  des  grandes  ivpiihliqucs  italiennes,  on  sait  à  (piel  deiiré 
de  perfection  les  (»n\riers  lombards  et  vénitiens  avaient  porté  la  fal»i'iealion 
des  tissus  de  soie,  des  vtdours,  des  étoffes  d"or  et  d'arfienl,  des  tapissei'ies, 
des  glaces,  des  vcrrei'ics,  des  faïences,  des  nnUiinx  onvri's,  des  objets  de 
tonte  espèce  (pii  demaiidenl  dn  goût  cl  de  l'iiabileté  de  main.  I,a  |)erte  de 
la  liberté  fut  aussi  la  rnine  de  Tindiistrie;  mais  dr  nos  jours  les  tradi- 
tions (In  travail  se  renouent,  surtout  (xtur  lii  fabrication  des  soieries. 
Seiilemenl  les  manufactures  man([uent  de  bois  et  de  bouille,  cet  alinu'nl 
pres(pie  indispensable  des  macliines;  Teau  des  torrents  est  la  grande 
force  motrice  à  bupielle  les  usiniei's  doivent  avoir  recours  :  c'est  à  l'issue 
des  vallées  alpines  ([ue   se  fondent  presipie  toutes  les  grandes  usines. 

l'armi  les  anciennes  industries  (pii  subsistent  encore  et  ipii  appartienuen' 
en  pi'o|)re  à  l'Italie,  il  faut  citer  les  [lèelieries  des  lagunes  de  Comaccliio. 
L'ensemble  de  l'étang  l'onstitne  mi  immense  appareil  de  ca|>lure,  unique 
dans  le  monde.  I,e  u  grau  »  de  .Magnavacca,  devc^nu  à  peu  près  coniplétc- 
inenl  inutile  poiu'  la  navigation,  sert  maintenant  ilt>  porte  d'cntri'c  aux 
eaux  dn  canal  l'alolla,  que  Ton  peut  justement  désigner  sons  le  nom 
d'aorte  de  Tt-tang.  ("e  canal,  ci'cnsé  de  Ki,"!  à  lU.'i,  apporte  les  eaux 
salées  dans  l'intérieur  du  continent  et,  par  d"ingénicus(>s  ramilicalions  de 
canaux  secondaires,  munis  de  vannes  et  d'é(dnses,  l'ail  circuler  le  Ilot  vivi- 
lianl  jusiju'aux  cxlrémiti's  des  lagunes  :  la  gi'ande  nappe  de  Mez/.ano  ipii 
occu|»e  loule  la  partie  occideiilale  des  ntlli  s'est  trouvé'c  ainsi  raltacliée 
aux  étangs  du  lilUu'al,  et  ses  eaux  douces  se  sont  cliangi'u's  en  eaux  salées. 
f,es  divers  bassins  endigués,  dans  cliacun  desipuds  viennent  déboucber  les 
artères  et  les  artéi'ioles  du  canal  l'alolla,  sont  autant  de  cliam|is  où  le  poisson 
appoi'lé  pai'  l'eau  marine  vieni  s'ensemencer  cl  se  dt'Vidoppe  à  foison;  le 
labyrintbe  à  double  et  triple  fond  qui  d!-niie  accès  aux  botes  venus  du 
large  ne  les  laisse  plus  sortir  ;  ils  l'cstent  dans  les  rc'servoirs  et,  (|uand 
arrive  la  saison  de  la  l'écidle,  c'est  par  cbarges  entières  de  bateaux  (pi'on 
les  rainasse  dans  les  illet>;.  Spallanzani  a  vu  prendre  dans  un  seul  «  cliam|i  - 
et  durant  une  seide  nuit  plus  de  (il), (10(1  livres  de  poisson,  (ielte  énorme 
(piautité  a  été  cpud^ucfois  di'passée;  abu's  mi  ulilisi'  toute  la  masse  de 
cbair  pinir  les  engrais.  La  p(qiulatiou  des  pèelicnrs  de  (lomaccbio  se 
('(nupose  d'un  |icu  |dus  de  ciir<|  mill(>  individus,  presfpie  tous  remanpiables 
par  leur  grande  taille,  leur  lorce,  leur  sou|des<e.  .\insi  que  le  fait  reniar- 
(pier  le  pi-ciculteur  ('osie,  c'ol  un  l'ail  des  plus  <'nrieux  qu'une  colonie 
Imil  entière,    rébigié'e  dans   l'Ile  Militaire   île  (iomaci'liio,    i'^ol(''e  de  toutes 
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U's  {'oiilm's  voisines  ptu'  de  vastes  lagunes,  rédiiile  pour  vivre  à  exploiter 
les  eaux  eonune  les  autres  exploilenl  leurs  sillons,  soumise  à  un  réf^inu' 
alinienlaire  exclusivemenl  formé  de  trois  espèces  tlo  poissons,  h;  muge, 
i'anjiiiiile,  l'aerpiadelle,  ail  pu  traverser  une  longue  série  do  siècles  en 
conservant  le  type  (K;  sa  race  dans  un  état  aussi  llorissanl  que  les  popula- 


N°  M.  —  i.Ar.iNF.<  m;  comacciiio. 


tions  des  plus  rielies  territoires.  iMalhenreusemenl  les  |iècheurs  (h; 
Comaccliio  ne  sont  pas  propriétaires  de  leurs  «  champs  »  :  ceux-ci  appar- 
(iennenl  à  THlal  et  à  de  riches  ]»articuliers  ;  les  ouvriers,  astreints  à  un 
travail  (ort  pénilde,  vivent  dans  de  grandes  casernes  au  milieu  des  îlots, 
et  leius  fennnes,  leurs  mères,  n'ont  pas  nu'uu'  U\  droit  de  les  visiter;  ils 
Jie  retournent  à  la  ville  qu'à  des  ('-porpies  lixées. 
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I/énorme  popnlnlion  do  la  valltM!  du  IV»,  à  iiciiio  infiTiciirc  à  celle  de 
(oui  l((  reste  de  l'Italie  coiilineiilale,  est  inéualeiiieiit  répartie  suivant  les 
diriéreiices  du  relief  el  de  la  fertilité  du  sol;  mais  si  ce  n'est  dans  lus 
hautes  et  froides  régious  des  Alpes,  les  liahilants  s(»iit  parfont  {groupés  on 
bourgades  et  »!n  cités  :  du   liaut  d'une  tour,  c'est   pai-  dizaines  cpi'on  voit 
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leurs  niasses  rouges  el  Idcnclies  ii-anclier  (;à  el  là  sur  la  vordun;;  mais  les 
lianu'aux,  les  villages  niiUKpient  presque  complètement.  Les  iiK'layers  étant 
le-;  M'uls  lialiilants  de  la  campagne  pidpremeut  dite,  la  population  rurale 
ne  peut  s'aggloméi'cr,  toutes  les  familles  de  cultivateurs  re>.|ent  dans  l'iso- 
lenu'ut,  tandis  ipie  les  nomlireux  jiropriétaires  terriens  vivent  tous  dans  lo< 
petites  villes  el  leur  donnent  une  richesse  (ras[)ect  que  n'ont  point  los  loca- 
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litôs  de  même  importance  dans  les  autres  parties  de  l'Europe.  A  égalité  de 
surface,  aucune  région  du  continent  n'est  aussi  peuplée  que  l'Italie  du 
Nord;  si  l'on  ne  tient  couiple  que  des  contrées  agricoles,  la  Loud)ardie  est  la 
partie  du  continent  où  les  villes  sont  le  plus  pressées  les  unes  contre  les 
autres  :  il  faut  aller  jus(iu(!  sur  les  bords  du  dange  et  dans  la  «  Fleur  du 
Milieu  »  pour  trouver  tie  pareilles  agglomérations  humaines'. 

Les  grandes  villes  y  sont  aussi  fort  nombreuses,  et  parmi  ces  villes, 
presque  toutes  ont  acquis,  par  leurs  monuments,  leurs  trésors  d'art,  leurs 
souvenirs  historicpies,  un  nom  considérable  parmi  les  cités  de  l'univers. 
Dans  une  contrée  comme  celle  du  bassin  padan,  où  les  agriculteurs  sont 
partout  groujjés  en  uuiltiludes  et  où  les  comnuinications  ont  toujours  été 
des  plus  faciles,  les  centres  de  population  pouvaient  se  déplacer  sans  peine, 
suivant  les  hasards  des  guerres  et  les  diverses  vicissitudes  de  l'histoire.  De 
là  cette  foule  de  villes  célèbres  comme  chefs-lieux  d'anciennes  républiques 
ou  comme  résidences  royales  et  ducales. 

Cependant  il  est  à  la  base  des  Alpes  et  des  Apennins  des  cités  qui  occu- 
pent un  emplacement  indiqué  d'avance  par  la  nature.  Ce  sont  les  localités 
placées  aux  débouchés  des  passages  de  montagnes  et  servant  à  la  fois 
d'enlrep(Ms  naturels  jtour  le  commerce  et  de  sentinelles  militaires.  Ainsi 
l'anlitpie  Ariminum,  la  lUmiui  nioderiu>,  située  à  l'angle  méridional  de 
la  grande  plaine  du  Pô,  gardait  à  l'épocpie  romaine  l'étroit  litloi'al  ouvert 
entre  rAdriatitjue  el  la  base  des  Apeimins.  C'est  là  que  se  trouvait  l'entrée 
de  l'Dalie  du  Nord.  La  voie  Flaminienne,  descendue  des  montagnes,  y 
atteignait  la  mer;  la  voie  Kmilienne,  (jui  ohI  encore  aujourd'hui  la  grande 
ligne  de  conuuunication  entre  le  Piémont  el  rA(lriali(|ue,  y  prenait  son 
point  de  déjiart  ;  là  aussi  commen(;ait  la  voie  (pii  suivait  le  littoral  en  se 
dirigeant  sur  Havenne.  Plus  tard,  lorsque  Home  n'était  plus  la  capitale  de 
la  Péninsule  «t  du  monde,  el  que  l'Italie  était  encore  divisée  en  Ktals 
ennemis,  les  villes  situées  à  l'entrée  de  la  \)\;\'uw,  du  côté  du  sud  el  aux 
passages  du  Pô,  Dologne,  Kerrare,  avaient  auss«  une  grande  imporlance 
stratégique.  Plaisance,  placée  au  dé'lilé  du  Pô,  enir  \  le  Piémont  el  l'Kmilie, 
est  encore  une  place  de  guerre  de  premier  ordre  ;  Alexandrie,  située  près 
du  contluenl  duTanaro  el  de  la  Borniida,  dans  une  plaine  des  plus  fameuses 
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par  SCS  l)alaill(!S  sanglaiilos,  ('(ail  ('{ialcint'iil dcsliiu't^  par  sa  position  à  de- 
venir une  formidable  ciladcllc,  qiioicpu'  par  dérision  clic  porlc  encore  le 
nom  d'Alexandrie  de  «  la  l'aille  ».  Kniui,  dans  le  voisinage  do  la  France  et 
de  l'Aulriclie,  chaque  vallée  possédait  à  son  issue  mi  verrou  de  rermclure  : 
Vinadio,  Gliàlcau-Dauphin,  Pigncrol,  Fencsirelle,  Suse  cl  d'autres  places, 
devenues  intenables  pour  la  plupart  à   cause  de  la  «-randc  puissance  de 
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rarlillerie  moderne,  étaient  les  forteresses,  si  souvent  tournées,  (pii  de- 
vaient protéger  l'Italie  contre  «es  puissants  voisins. 

Mais  depuis  la  ruine  de  l'cnipire  romain  le  débouché  des  Alpes  qu'il 
fut  toujours  le  plus  indispensable  de  mettre  en  étal  de  défense  est  celui  (pii 
descend  du  Hrenner.  .Vu  point  de  vue  militaire,  les  plaines  (pii  s'étendent 
au  sud  du  lac  de  Garde,  des  bords  du  Miiicio  à  ceux  de  l'Adigc,  sont  le 
jioint  faible  de  l'Italie.  I/histoire  l'a  bien  prouvé.  Les  populations  paci- 
fiques des  campagnes  avaient   eu   beau   vouer  aux  dieux  le  passage  du 
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lirL'iiiicr  cl  U\  Illettré  sideiinellL'ment  sous  la  proicclion  dos  triltiis  liim- 
Iroplii's,  les  hordes  guerrières  d'oulre-moiit  ne  se  laissèrent  point  arnMer 
[lar  des  autels;  trop  souvent,  comme  un  lleuve  ([ui  s'épanche  par-dessus 
une  écluse  fro[)  has-u',  elles  descendirent  en  torrent  dans  les  plaines  de 
rilalie,  pillant  les  villes  et  massacrant  les  lionunes.  Nulle  réjjiion  de  la 
terre  n'est  plus  teinte  de  sang.  Jus(}ue  dans  la  dernière  inoilii'  de  ce  siècle 
les  déhoucliés  de  la  haute  vallée  de  l'Adige  ont  été  le  principal  théâtre  des 
hatailles  ([ni  se  livraient  pour  la  possession  de  l'Ilalie.  Pas  uni!  \ille,  |ias 
un  village  de  ct't  étroit  district  ([ui  ne  soit  devenu  tristement  célèhre  dans 
l'hisloire  de  l'hiunanitcî  :  c'est  là  (pie  si^  trouvent  les  champs  de  hataille  et 
de  mort  de  Casliglione,  de  I.onato,  de,  Ilivoli,  de  SoU'erino.  d(!  (iusioz/a. 
l,ors([ue  les  Autrichiens  possédaient  la  Lomhardo-Vénétie,  ils  avaient  eu  soin 
de  forlilicr  les  ahorJs  de  la  grandi;  porte  de  l'Adige  jmr  les  «juatre  l'ornii- 
dahles  citadelles  dites  du  quadrilatère,  Vérone,  l'eschiera,  Mantoue,  Le;i- 
nago,  et  j)ar  un  grand  nonihre  d'autres  ouvrages  moins  importants  :  c'é- 
taient les  «  clefs  de  la  maison».  L'Italie,  l'cdevenue  maitresst!  chez  elle,  les 
a  reprises;  la  porte  lui  était  t'ermée;  maintenant  tdle  l'est  contre  l'Autriche. 
Les  niènu's  conditiitns  de  sol  (jiii  assuraient  d'avance  une  grande  impor- 
tance stratégique  aux  dt-houchés  des  Alpes  et  des  Apennins  devaient  aussi 
h>ur  <lonner  un  rôle  considérahle  dans  l'histoire  du  ccnnmerce  :  places  do, 
guerre  et  villes  d'échanges  m;  pouvaient  se  placer  cpi'à  la  descente  des 
c(ds,  les  unes  pour  surveiller  jalousement  le  passage,  les  autres  au 
contraire  pour  recevoir  avec  joie  les  vovagt!urs  et  les  nuu'chandi^es, 
soui'ce  de  leurs  richesses.  Toutefois,  génie  militaire  et  commerce  ne  se 
plaisant  guère  dans  le  voisinage  l'un  de  l'auti'e,  les  entrepitts  d'échanges 
se  sont  établis  pour  la  plupart  de  manière  à  jouir  des  avantages  (|ue 
présentent  les  grands  chemins  naturels  des  peuples,  tout  en  évitant  les 
tracasseries  et  les  [lérils  (pie  l'étal  de  guerre  ou  de  paix  armée  entraîne 
toujours  avec  lui.  L'ordre  d'imp(U'lance  des  villes  commerciales  se  trouve 
natur(dleineiit  régit'  par  \r,  nonihre  des  passages  fré(pientés  (jui  viennent  y 
ahoutir.  Une  localit(''  située  sur  une  seule  de  ces  grandes  routes  n'est 
(pi'une  simiile  étape;  au  (h'honclK'  de  deux  ou  de  trois  cols,  elle  devient 
(h'jà  un  centre  de  population  et  de  richesses;  au  [loiiit  de  jonction  d'un 
plus  gi'aiid  iKMiihre  de  chemins,  c'est  une  ca[)ilale.  Ainsi  Turin,  vers 
la(ju(dle  convergent  t<nites  les  routes  traversières  des  Vlpes,  du  massif  du 
iikhiI  Jilanc  à  la  racine  des  Apennins,  est  })ar  sa  p(jsition  nièiiie  1111  des 
|)oiiils  vitaux  du  commerce  européen.  Milan,  où  viennent  ahoulir  les  sept 
grandes  roules  alpines  du  Simplon,  du  (lolliard,  du  Hernardin,  du  S|diigeii, 
du  .iulier,  de  la  Maloya,  du  Stelvio,  est  ('galemenl  un  emporium  nécessaire; 
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(lo  nièino  Bnlojiiio,  t[\U'  des  marais  et  le  lil  du  l\),  (lillicilc  à  IVanrliir,  st'pa- 
niiciit  aulrefois  des  Alpes,  mais  ([lie  des  iluMiiins  de  Ter  raUaclieiil  maiiile- 
iiaiil  à  tous  les  grands  cols  de  riiémiejcie  des  iiioiilagiies  ;  e'esl  là  (|iie  vien- 
nent si^  rénnir  les  lignes  de  Vienne,  d(î  l'aris,  de  Marseille  (!l  de  Naple'.. 

Sans  la  création  des  ronles,  la  vallée  dn  INi  n'anrait  jamais  en  dans 
riiisloinî  de  TlMirope  rimporlancc  relalivi;  qu'elle  possède.  La  liante 
muraille  ellipti(pi(!  des  Alpes  la  sé{)arait  fompléteineiiL  de  la  IVaiu'e,  de 
la  Suisst!  et  de  l'Allemagne,  tandis  qu'au  sud  le  rem|mrt  moins  élevé  dis 
Apeiuiins  rendait  les  communieations  difficiles  avec  les  vallées  dn  Tibre  el 
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de  l'Arno  ;  le  |)ays  n'était  ouvert  (pie  du  ccMé  de  la  mer  A(li'iali(pie,  en  l'ace 
d'un  rivage  (escarpé,  sauvagtî,  encore  d((  nos  jours  liahité  par  des  popu- 
lations demi-liarliares.  Dans  tout  h  continent  d'Knrope  il  n'est  pas  de 
région  naturelle  qui  soit  plus  enlerméiî,  dont  l'enceinte  soit  plus  liante  et 
plus  diriicil(>  à  rrancliir.  du  moins  pour  les  lialiitants  de  la  plaine  iiilé- 
rieiire  ;  mais  l'ouverture  des  grandes  routes  carrossables  et  des  clieiniiis 
(1(^  {\'V  a  changé  tout  cela,  et  l'Italie  iUi  Nord  est  devenue  pour  le  c(tm- 
inerce.  de  riùiro|H'  un  des  principaux  centres  d'appel  et  de  répartition. 
Par  Venise,  elle  tient  rAdriati(pie  ;  par  les  voies  ferrées  des  Apennins, 
elle  a  (lènes,  Sav(nie,  le  gtdie  de  Spezia  et  la  mer  Tyrrliénienne;  elle  com- 
mande i'i  la  fois  les  doux  mers  qui  baignent  l'Ilalit,  Le  cliemin  de  fer  de 
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Modaiic,  ceux  du  llrcmicr  cl  »Jii  Scmnu'riiiff  luiil  (((iivcifit'r  vers  la  liasse; 
Loinhanlic  iiiic  partie  des  ôcluinifos  dn  la  France,  de  rAlIcinagiic,  de 
rAiiliicInî  ;  Iticiilôl  d'autres  liffiies  du  ffrarid  réseau  cumpéeii,  desccndaMl 
de  l'oiilcblia,  du  Saiiil-rKitliard,  du  nimit  (icuèvrc,  du  col  de  Tende,  vont 
s'iiuir  couiiuc  au  ccîntrc  d'une  iniuieuse  zone  dans  les  cites  lldiissantes  de 
la  valliH!  du  Vu.  La  position  de  [dus  en  |tlus  centrale  que  celte  conver^fonce 
des  routes  assun;  à  la  contrée,  contribue  avec  la  merveilleuse  fécondité  de 
■SCS  campagnes  el  ses  autres  privilèges  à  faire  de  l'Jlalie  du  Nord  une  des 
parties  les  plus  vivantes  du  grand  organisme  de  rKuro|)e.  I/liistoire,  c'esl- 
à-dirtî  le  travail  humain,  a  modifié  la  géographie  primitive  :  ce  n'est  plus 
dans  Home,  c'est  dans  l'ancienne  (îaule  cisalpine  que  se  trouve  désormais 
le  vrai  centre  de  la  Péninsule.  Si  pour  le  choix  d'une  capitale  les  Italiens 
avaient  considéré  l'imiiortance  réelle  dans  le  monde  du  travail  el  non  les 
traditions  du  passé,  au  moins  quatre  cités  de  la  plaine  du  nord,  Turin, 
Milan,  Venise,  llologne,  auraient  pu  briguer  l'honneur  d'être  la  «  première 
entre  leurs  pareilles». 

Turin,  (pioi(pie  fort  ancienne  et  jadis  brûlée  par  Ilannibal.csl  cependant, 
en  com})araison  des  autres  cités  d'Italie,  une  ville  moderne,  el  ses  rues 
larges,  régulières,  coupées  à  angles  droits,  la  font  ressembler  aux  capitales 
improvisées  des  États  du  Nouveau  Monde;  avant  d'avoir  été  choisie  connue 
rési(lenc(^  ducale,  c'était  une  toute  petite  ville  de  province.  C'est  qiu;  du 
temps  des  Romains,  et  même  pendant  une  partie  du  moyen  âge,  le  grand 
chemin  de  la  Péninsule  vers  les  Gaules  suivait  le  littoral  du  golfe  (K'tlêiies. 
Le  passage  du  mont  (jcnèvre  était  relativement  assez  fréquenté,  les  anciens 
docinnents  le  prouvent,  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  (pie,  lorsque  le  mou- 
vement des  échanges  entre  les  deux  versants  des  Alpes  se  fut  déplacé  dans 
la  direction  du  nord-ouest,  le  nuuKjue  de  larges  routes  frayées  à  travers  les 
rochers  el  les  neiges  faisait  hésiter  les  voyageins  entre  les  divers  cols  des 
Alpes,  de  l'Argcntière  au  Grand-Sainl-Hernard  ;  nulle  issue  des  hautes  val- 
lées ne  pouvait  prendre  d'iuiporlance  prépondérante  dans  le  conunerce  de 
l'italie.  D'ailleurs  les  Alpes  étaient  fort  redoutées  par  les  voyageurs,  et 
la  pari  de  Iralii;  (pii  revenait  à  chacune  des  villes  situées  au  (h'houché 
des  passages  l'-tail  bien  peu  de  clio<e.  Cependant  des  villes  d'étapes  se 
trouvaicînt  à  la  descente  de  chacun  des  cols,  de  même  (|u"à  l'issue  des  sen- 
tiers de  l'Apennin  :  Mondovi,  la  tii|ile  ville  bàlie  sur  trois  cimes;  Coni 
(Cuiieo),  si  bien  placée  siu'  sa  terrasse  triangulaire,  entre  la  Slura  el  It; 
(iesso,  où  s'écoulent  les  ruisseaux  d'eau  sulfureuse,  toujours  fumante,  de 
Valdieri  ;  Saluées,  (|ui  s'élève  en  pi-nte  douce  à  la  base  des  contre-forts  du 
Viso;  Pignerol  (Piuerolo),  (|ue  domine  son  ancien  château  fort,  si  souvent 
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oinployô  oommo  prison  d'Ktiil  ;  Sust>,  iinrlc  italienne  du  mnni  flenis  ;  Anslo, 
l'ieluî  encore  en  déhris  de  l'('|i(M|n('  niniaiiie  ;  Ivrea,  l)àlie  sur  renipiacenienL 
de  l'ancien  glacier  descendu  du  nioni  ll(»se;  Jiiella,  si  riche  en  ruanulac- 
lures  de  lainaiics.  Les  villcîs  siluées  plus  bas  dans  la  plaine,  au  point  .de 
rencontre  de  plusieurs  l'outes  alpines,  devaient  aussi  prendre'  une  cerlaine 
inipoi'Iance  l(»cale.  Telles  sont,  dans  le  liaul  l'it-nionl,  Kossano,  Italie  sur  sa 
terrasse  caillouteuse,  à  la  jonction  des  roules  de  Mondovi  el  dediuieo;  Sa- 
vigliiino,  où  les  chemins  des  vallées  de  la  Macra  el  du  l'ô  s'ajoulent  aux 
précédentes;  (iarmajinola,  où  vient  aboutir  en  outre  la  principale  roule  des 
Apennins,  Dans  le  l'iéuionl  oriental,  la  ville  la  plus  popideuse  est  Novare, 
située  an  débouché  coiniMcrcial  du  lac  Majeur,  au  milieu  des  campagnes 
les  plus  l'erliles,  (pii  <'n  foui  le  [trincipal  niurclié  des  céréales  à  l'oiuîst  de  la 
I.ombardie;  Vercelli,  bâtie  sur  la  Sesia,  au-dessous  du  confluent  de  toutes 
les  rivières  (pii  descendent  des  massifs  du  nionl  Jlose,  jouit  d'avanlages  sem- 
blables à  ceux  de  Novare;  Casale,  rancienne  capilah^  du  Monllerral,  occu| c 
un  des  passages  du  Pô,  dont  elle  défend  les  abords  en  Icnips  dt;  guerrt!  par 
ses  fortilications. 

Grâce  à  sa  position  centrale  entre  loul(>s  ces  villes  du  liaul  el  du  bas  Pié- 
mont el  à  la  convergence  dans  ses  nnirs  de  tous  les  chemins  des  cols,  Turin 
est  devenu  le  ceidre  naturel  du  connuerce  de  la  haute  vallée  du  l'ô  jus- 
(pi'au  Tessin.  On  sait  combien  \c  niouvenienl  des  échanges  s'est  accru  au 
prolit  de  celle  ville,  surtout  depuis  ({u'elle  est  débarrassée  du  périlleux  hon- 
neur d'être  capitale  de  royaume;  le  vide  laissé  par  la  cour  et  les  hautes 
administrations  a  été  cond)lé,  et  an  delà,  par  les  immigrants  (|u'y  ont 
amenés  Icscbcminsde  fer.  Ses  bibliothèques,  son  beau  musée,  ses  diverses 
sociétés  en  font  aussi  l'un  des  centres  inlellectiiels  de  la  Péninsule  ;  par  ses 
manufactures  de  soieries  el  de  lainages,  ses  papeteries,  ses  fabri(pies  di- 
verses, elle  occupe  aussi  l'un  des  premiers  rangs  en  lialie.  Kn  outre  elle 
a  d'admirables  sites  dans  les  environs  :  j)ar  la  colline  d(ï  la  Superga,  située 
à  ({uel([ues  kilonu'.'lres  à  l'est  et  dominée  [lar  une  somplueuse  église,  elh; 
comnnmde  le  plus  beau  panorama  des  Alpes  ilalieunes.  Dans  la  grande  ban- 
lieue, de  nombreuses  pieliles  villes,  bien  coiumes  par  leurs  châteaux,  leurs 
parcs,  leurs  villas  de  plaisance,  Moncalieri,  Chieri,  Carignaiu),  offrent  en- 
core de  plus  beaux  paysages  (|ue  Turin  :  lieux  de  villégiature  |)onr  les  h;i- 
bilants  de  la  capitale,  ils  parlicijient  à  sa  pros[térilé.  Quant  aux  villes  si- 
luées dans  le  bassin  du  Tanaro,  au  sud  du  nuissif  des  collines  de  Turin,  elles 
forment  un  groupe  nalurellemenl  dislinct  el  possèdent  un  rôle  géogra|»hique 
spécial  :  ce  sont  les  intermédiaires  naturels  entre  la  hante  vallée  du  l'ô, 
lu  Lonibardie  el  les  côles  génoises.  Alexandrie  (Alessandria),  place  de  guerre 
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(riiiic  iv^iilariU'  mniissadc.  (|ui  a  rtMii|tlact'  conimt'  jtoiiil  slral(''^ii|iif  Tin'- 
Imiic  t't  Novi,  siliinN  dans  la  niriiic  plaine,  est  le  cimiIi'c  de  ciinvciucnii'  de 
Iniil  Usines  de  clicniins  <lt'  Ici'  cl  |iai'  ((insnincnl  l'nnc  des  \illfsdr  l'Ilalic 
dû  s"(t|K'i('  le  pins  jii'and  inonvcnnMil  di'  |tassagc.  Los  citt-s  voisines,  Asii, 
l'anieuse  par  sesxins  nionssenx,  el  Acqni,  eélèlire  depnis  rt''p(«|ue  l'oniaiiie 
pur  ses  aliondaiites  sonrees  llierniales,  sont  aussi  des  Kualiles  inipoi'Iantos 
de  ((ininierce.  I.es  israéiiles  d'Aeqni  sont   noniltreux  el   lorl  riches'. 

La  capitale  de  la  Loinhardie,  Milan,  est  à  Ions  les  points  de  \ne  l'nne 
dis  tètes  de  l'Ilalic  :  par  sa  population,  y  compris  ses  laulMiurjis,  elle  n'est 


intérieure  (p«'à  Naples  ;  j>ar  son  coninierce,  elle  ne 
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son  industrie,  elle  éfjale  ces  deux  villes;  jiar  son  mouvenienl  scientili(HU' cl 
lilléraire,  elle  est  prohaldeinciit  la  première  des  cites  entre  les  Alpes  et 
la  nu'r  de  Sicile.  Dès  les  origines  de  l'Iiisloire  Milan,  déliondié  naturel  des 
deux  lacs  .Majeui'  et  de  Como,  nous  apparaît  comme  une  ville  ctdiiipie  im- 
jiortantc,  et  depnis  les  avantages  de  sa  positi(tn  lui  ont  assuré  tantôt  l'un 
des  rangs  les  plus  élevés,  tantôt  la  préjxmdérancc  |)armi  toutes  les  autres 
cités  de  l'Ilalic  du  Nord.  Au  moyen  âge  on  lui  donnait  le  nom  de  «  secondt^ 
lîome  »  à  canse  de  sa  pnissance;  elle  avait  déjà  '200,0011  lialtitanis  à  la  fin 
du  treizième  siècle,  tandis  «lue  I,ondres  n'en  avait  encore  que  la  sixième 
partie.  Les  eaux  mani|uaient  à  Milan,  car  tdie  ne  possédait  (|n(<  le  l'ailde 
rnisseaii  d'Olona;  elle  s'est  donné  de  véritahles  lleuves  dans  le  Naviglio 
(Irande  el  la  Martesana,  (jni  lui  apportent  près  de  deux  lois  plus  d'eau  ipu' 
la  Seine  n'en  ronle  à  Paris  dans  la  saison  d'i-tiagc.  Mlle  s't'tail  ctnistruil 
aussi  des  monuments  magniliipies,  mais  la  plupart  d'enlre  eux  oui  péri 
|ien(lant  les  guerres  si  nomln-cnses  (pii  ont  dévasté  le  Milanais;  presque 
diins  son  entier  la  ville  a  pris  l'aspect  d'une  des  cités  modernes  de  l'Kuropo 
occidentale.  Son  édilice  le  pins  l'ameiix,  le  «  Dinne  »,  n'est,  au  point  de 
vue  de  l'art,  qu'un  énorme  travail  de  ciselure,  un  bijou  hors  de  toute 
proportion  ;  mais  par  la  lieanlé>  des  matériaux  enqtloyés,  par  le  lini  des 
d(''tails,  par  la  l'oule  prodigieuse  des  statues,  ([ue  l'on  dit  être  au  nomhre 
de  sept  mille,  cette  cathédrale  esl  hien  une  dos  merveilles  de  rarchilecture. 
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Elle  |)oss(>(l('  iioii  loin  ilii  hir  Miijtiir,  |iirs  des  hniulirs  de  la  iocc,  <ltMi\ 
^r:iii<l(<s  oan'iôrcs,  l'iint'  de  iiiiirlii'c  hiaiic,  ratilii'  di'  ^niiiil,  (|iii  depuis 
II)  lin  du  (|ual(U7iriiu>  sircli-  sitrvcul  unii|u*>ni(>iil  à  la  coiislruclion  v\  à 
riMilrdicn  de  riuiuicnsc  rdiliri'. 

l'irrr  de  sou  | tassé  ,  ((iidianlc  dans  ses  dcsiinn's,  la  caiiilalc  de  la 
l;i)niliardi(>  lirnl  à  lionnciu' de  ne  jamais  olirii' sci'\iliMni'Ml  au\  ini|iulsi(Mis 
du  dehors  ;  dit'  a  ses  opinions,  ses  nio'uis,  ses  modes  pai  lieulières,  el  loul 
ee  (ju'clle  acreple  de  rélranner  resle  iniprinu'  d'iui  sceau  d'oii^inalité 
locale.  Ile  même  cliaciuie  des  villes  <pii  se  pressent  dans  la  plaine 
lond»arde  cheirlie  à  f;arder  sou  caiaclère  propi'e.  Toules  s'allachent  à 
leurs  anciennes  Iniditious  el  se  ^lorilienl  de  leius  annales,  (iomo,  à  l'issue 
de  son 'lieau  lac,  est  l'antiipie  cil*'>  lilne,  rivale  de  Milan,  enrichie  aujour- 
d'hui pur  ses  iilatures  de  soie  et  par  les  jiroduits  de  la  Itriaii/.a  ;  Mon/a, 
entourée  de  |»arcs  et  de  maisons  de  cam|)a^ne,  est  la  \ille  (U\  eouronue- 
menl  ;  l'avie,  «  au\  cin(|  cent  Yin^t-cini|  (ours  »  aujourd'hui  renveisées,  se 
ra|ip(dle  iprelle  l'ut  la  résidence  des  rois  loinhards  el  montre  a\<'c  orjjueil 
son  l  iiiversitt',  l'une  des  premières  en  date  de  l'Kurope,  el  dans  le  vuisi- 
najio  sa  magnilitpie  (ihartreuse,  merveille  de  la  Ueuaissante,  et  le  couvent 
le  plus  som|itueu\  do  l'Italie;  Vij4c\ano,  de  l'antre  côlé  du  Tessin,  a  son 
heau  château  el  dans  les  campagnes  environnantes  les  plus  heiles  cultures 
(le  la  contrée;  Lodi,  encore  fort  comnien;;  nie,  lui  au  onzièuu;  siècle  la  cité 
la  |)lus  |iuissanle  de  l'Jlalie  après  Milan  et  soutint  contre  elle  de  terrildes 
j^nierres  d'extermination  ;  Crémone,  vieille  répuldi(pn'  tpii  lui  éjialement  en 
lutte  avec  Milan,  se  vante  de  son  tonvzzi»  de  121  mètres,  (pii  lui  la  plus 
haute  tour  du  untnde  avant  la  construction  des  grandes  calhé<lrales  go- 
thi(pies  ;  Hergame,  dominant  de  sa  colline  les  riches  plaines  du  liremlio  et 
du  Serio,  dit  être,  comme  si  KIorence  n'existait  |»as,  la  ville  de  l'Italie  la 
plus  féconde  en  tramls  hommes;  plus  orgueilleuse  enccue ,  Ijrescia,  la 
ville  des  armes,  se  prochune  la  mère  des  héros. 

Manloue,  située  sur  le  Mincio  el  l'une  des  cités  loililiées  du  (piadrilalère, 
peut  être  considérée  comme  en  dehors  de  la  I,omhardie  pro|iremenl  dite, 
hien  (ju'elle  lui  appartienne  politiquement.  Cette  ville,  où  les  Israélites  sont 
plus  nomhreux  en  proporli(Ui  (|uc  dans  les  autres  cités  non  maritimes  de 
l'Italie,  est  surtout  une  grande  l'orleresse  militaire;  elle  a  singulièremenl 
perdu  de  son  ancienne  activité  commerciale;  ses  marais,  ses  hois,  ses  ri- 
zières, ses  fossés  d'écoulement,  ses  canaux  l'orliliés,  tout  son  lahyrinthe  d'eaux, 
exceptionnel  même  dans  l'humide  Lomliardie,  éloignent  les  hahitants  de  la 
Italrie  de  Virgile.  Eniin  les  villes  situées  dans  le  cteur  des  montagnes,  telles 
que  Sondrio,  le  chef-lieu  de  la  Valleliiie,  sur  la  haute  Adda,  el  la  char- 
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iii.inh'  Siil(»,  iuix  iiiiii>oiis  (le  caiii|i;igiio  ('|iarM's  iiii  iiiilit'ii  di's  ImisijiicIs  i|(> 
citronniers,  sur  les  bonis  <in  lue  de  (îanic,  nnl  anssi  Icnr  iiliNsiononiir  lonlc 
siu'L'ialc,  Mon  (listinclc  de  cclic  drs  cilôs  de  la  plaine  loniltarde '. 

Les  j^randcts  villes  d'oui re-l'iK  dans  l'Kniilie,  ont  |ioiii'  la  |d(i|iiii'l  nioin^; 
tic  caraclèro  (jiie  eellesde  la  plaine;  lonijtarde,  sans  donle  paire  ipreiles  se 
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Iroiivciil  «iiir  le  pairoiiis  di'  la  voie  KiniliciUH',  ;"i  la  Itasc  des  A|H<rmiiis,  cl 
i|ili>  le  iiioiivciiHMil  iiiccssanl  des  marcliaiidscl  des  soldais  a  cITacô  et'  (|ircllt's 
avaiiMil  d'iiii^iiial  ;  IMaisaii('<>,  riu'it'iisi>  par  ses  inoiiiiiiiciils  et  ses  soiiviMiiis, 
ri  l'iM'l  iiii|Mii'laiili>  ('iiiiiiiii'  iiil(>i'iiir'diain>  d't'cliaii^t's  t'iilic  le  l'iriiKiiit,  la 
ijMnhai'dif  l'I  rKiiiilic,  es!  iiiic  \illt'  di'  ;;iM'iri'  assez.  Irisli' ;  Parme,  aii- 
ciciliic  ivsiilciit'*'  |ii'iii('ièi't',  a  sa  lirln'  l)ildiiitliri|iit> ,  siui  iiiiisiV,  cl  dans 
SCS  enlises  les  iiicivcillciiscs  l'i'csipics  du  (iiint-p' ;  llcj^iiio,  aiilrc  cla|ic  iiii- 
|Mirlaiilc  de  la  voie  l'IiMilieiinc,  n'a  plus  la  c<>lè|)i-(>  i\'iiil  du  (iorrc^ic,  (pii  lui 
avec  l'AriosIc  le  plus  illiislic  des  enl'anls  du  pays;  Modèiic,  (pii  étail  na- 
i^iièrc,  ('i)innie  l'aime,  la  capilalc  d'un  dncht',  a  aussi  son  niuscc  cl  la  |)i'c< 
ciensc  colleclion  de  livres  ci  de  nianus(  rils  dilc  liildiollièqnc  l'^sti'me.  \m 
ca|)ilalc  aciucllc  de  rKniilie,  Itolo^ne  la  «  Doelc  »,  cpii  a  pris  pour  sa  devise 
le  mol  llliciiiis,  a  niicnv  jiardc  son  (»ri^inalilc  ;  elle  csl  n  siée  l'une  des  cilcs 
les  pins  euricuscs  de  l'Italie  par  son  vieux  einielière  clrusfpic,ses  palais,  ses 
édilices  du  moyen  à<^(',  ses  deux  tours  pcneliées,  doni  l'inclinaison  augmente 
l(''^("'remeiit  de  siècle  en  siècle.  lî(doj;ne,  coninn>  eenirc  comniiui  de  toutes  les 
voies  l'crrccs  (pu  i  '  (cndenl  des  Alpes  cl  des  Ajtcnnins,  jouil  acUndlcnicnl 
d'une  {grande  prospcrilé  commerciale  cl  sa  population  s'aecroil  rapidement. 
Si  les  Italiens  n'avaient  en  à  se  laisser  «juider  pour  !e  clioix  d'une  capitale 
ipic  par  des  considérations  économiques,  nul  doute  ([u'ils  n'eussent  choisi 
Bologne  comme  le  point  vital  par  excellence  de  la  Péninsule.  Il  est  mal- 
licurcnx  (pic  les  campajines  avoisiiianics  soient  si  rri'ipiemmcnt  di-vastécs 
par  le  lleno  :  ce  sont  les  désastres  causés  par  les  inondations  qui  oui  l'ail 
perdre  à  lt(dof;ne  son  ancien  titre  de  «  (Irasse  ». 

Non  loin  de  llolof^ne  ranimée  |iar  le  commerce,  d'aiilrcs  anciennes  capi- 
lalcs  reslenl  dans  un  abandon  iidatilcl  n'oni  plus  (pic  des  (''diliccs  pour 
attester  leur  anci(>nne  «iloirc.  Ferrarc,  dcvenne  rameuse  par  la  naissance 
de  l'Arioslc  cl  par  tontes  les  atrocités  de  la  maison  d'Ksle,  est  (K'cline  depuis 
(pie  le  IV)  a  cessé  d'y  couler  pour  développer  son  cours  heancoiip  plus  au 
nord;  cependant  la  population  de  sa  commune  aux  maisons  éparscs  est  eii- 
coro  l'orl  considérahic.  Uavenne,  rancieiiiio  «  Floine  »  d'Honorius  et  dcTIiéo- 
d(nic  le  (îotli,clioisic comme  capilalc  d'empire  à  cause  de  la  dilTicullé  d(>  ses 
abords  marécageux,  la  ivsidcnce  (pie  les  exanpies  d'Italie  onl  rcnijilie  de 
beaux  édifices  byzantins,  si  curieux  cl  même  uni(pics  dans  l'histoire  de  l'art 
ilalieii  par  leur  style  d'architecture  et  leurs  admirables  mosaïques,  a  été 
(lélaiss('c,  non  par  le  lleuve,  mais  par  un  goHe  de  la  mer  elle-même  ;  elle 
se  trouvait  du  temps  des  Romains  en  communicalion  directe  avec  l'Adria- 
li(pic,el  mainlenani  elle  ne  s'y  rallaclio  (|ue  par  un  canal  artificiel  de  I  1  ki- 
lomètres de  longueur,  accessible  aux  navires  de  4  mètres  de  liranl  d'eau, 
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l'I  le  port  (lo  Corsini,  ('fraloinciil  dCi  au  travail  de  l'Iiomnio  ;  los  anci<'iis  noris 
romains  ont  coiniilt'lt'iucnl  (lis|iarii.  Oiiiiiil  à  raiicit'iiiK»  Yill<>  (''lnis(|iii>  ilW- 
ilria,  siliKv  au  iionl  *lu  IN),  dans  li>  W-nilicn,  il  y  a  |)liis  (Icdcux  inillc  ans 
(li'jà  (iircllc  ne  nu'iili'  plus  do  d(»iuit'i'  son  nom  à  la  mer  voisine.  Kllc  en  csl 
t'lnij>n(''t'  d'environ  2"!  kilomètres,  mais  il  n'est,  pas  exaet  dédire  (pi'à  l'époipn' 
romaine  la  nwr  se  Ironvàl  dans  le  voisinage  imnu'dial.  I.e  nom  mèm  (pie 
l'on  donnait  à  Adria,  «  ville  des  Sept  Mers,  »  prouve  (pi'elle  »''[ait  environnée 
d'étants,  (l'es!  prohaldenu'nt  aussi  à  un  |)ort  Inensire  ou  de  rivière  (pi'im 
(les  villajfes  sitn(''s  dans  la  plaine,  à  la  liase  des  ('(dliiws  Kut;an(''ennes,  doit 
son  nom  de  l'orto.  La  hoiugade  de  (jtpparo,  silu(''e  dans  la  l'olesina  de  l''er- 
rare,  aux  abords  des  jjrands  marais  non  encore  dess(''cli(''s  (hî  la  vallt'c  inté- 
rieure du  IVt,  ne  doit  sa  population  de  pivs  de  ."0,000  liahitanls  (pi'à 
l'énorme  sujH'rlieie  de  la  eommime  d'envir(m   iO,000  hectares. 

Les  villes  popideuses  et  célèlires  par  les  événenw'nts  de  l'histoire  se  pres- 
sent dans  l'angle  méridional  de  la  plaine,  dil(>  de  la  Homn^ne,  entre  les 
Apennins  et  la  mer.  Imola,  fort  riche  en  eaux  min(''rales,  dresse  ses  jours 
d'enceinle  crénelées  au  hord  du  Santerno  ;  Liijio,  «  la  ville  des  Ixdles  Uoma- 
gnoles,  »  est  au  centre  um'-uic  de  la  rt'iiion  du  llavennais  et,  firàee  à  sa  po- 
sition, es!  devenue  un  marclit'  de  deiin'cs  fort  animé;  Faen/a ,  lravers(''e  par 
la  voie  Kmilicnne,  inllexihlement  droite,  est  pliit(il  ime  ville  aj^iricole  (pi'un 
eenli-e  indiislritd,  (pi(ti(pi'elle  ait  (lonn(''  son  nom  aux  l'aïences,  (pii  enri- 
chissent maintenant  tant  de  districts  de  la  France  et  de  l'Anuleterre  ;  l'orli, 
chef-lieu  de  province,  est,  a|irès  |{(doj;ne,  la  cit(''  la  pins  popideuse  de  la 
base  des  Apennins  de  Homa^ne;  ("esena  est  conmn'  surtout  par  l'excellenco 
du  chanvre  (pii  croit  dans  ses  campa^ines;  enfin  Uiniini,  oi'i  la  voie  Kini- 
lienne  atteint  le  littoral,  a  <;ar(lé  (pndipies  ruines  l'omaines,  el  notamment 
la  [uM'Ie  triomphale  (pii  imli(piail  l'entr(''e  de  toute  Tltalie  du  Nord'.  La  po- 
pulation dv' cette  coni nr  est  |ieiit-èlre  la  plus  s(di(liM't  la  plus  énergi(pi(!  de 
toute  la  l'éninsule.  Les  llomajinols  ont  des  passions  violentes  cl  de  la  force 
poitf"  les  sei'vir.  Il  sont  une  race  (ie  liérjis  ou  de  criminels. 

IMusieui's  cil(''s  du  Vénitien  sont  d'important!^  chefs-lieux  de  provinces: 
l'adoue,  si  riche  en  [irécieiix  monunn'nts  de  l'arl,   la  ville  d'univorsilt'  et 

'   l'i'iiifi|i;ili's  l'dmmimos  (villo  et  biiiiiioiip)  ilc  t'Kiuilic  iMi   187'.'  : 
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riinciciiiic  liv.'ilc  (le  Venise;  Vicciict',  (|ireml)ellissenl  les  momimenls  hàlis 
|i:ir  Piilliitlio;  'IVt'vise,  sur  ht  Sile;  Itellime,  diiiis  la  haute  valh-e  de  la  Piave; 
l'diiie,  où  l'on  inonire  une  liante  hnlte  de  leiie  (pTaiirail  l'ail  élever  Attila 
|)(nir  eonteni|der  l'incendie  d'A(|iiilt''e.  l'alinanova,  snr  les  Ironlières  de 
rAustid-llonfirie,  e.  I  nne  place  l'orti-,  la  plus  régniiî're  du  monde;  elle  a 
la  l'orme  d'nne  ci'(»ix  iriuMiiienr  enjo- 
livée de  dessins  en  rcdiel'.  IJien  antrc- 
inenl  pnissanic,  la  cité'  militaire  de  Vé- 
rone, à  l'antre  extrémité  dn  territoire 
vénitien,  a  pris  nne  };rande  part  dans 
riiistoire  de  l'Italie;  maisconime  ville 
de  coninuM'cc^  et  d'industrie  (die  est 
liinl  déchue  (h;  son  antiijiie  prospérité. 
Très  au  larj^e  dans  son  enceinte  de 
murs  cl  (le  haslioiis,  elle  n'a  |)lns  une 
population  sid'iisante  pour  expliipier 
la  multitude  de  ses  liean.x  édilices  pu- 
l)li(;s  du  moyen  àjic  et  les  énormes  di- 
mensions de  son  ampliitlu'àtre  romain, 
où  cinrpianle  mille  spectateurs  peuvent 

s'asseoir  à  la  l'ois.  Mais  de  tontes  les  cités  de  la  Véuétie,  celle  qui  s'est  peut- 
être  le  |)lus  amoindrie  en  comparaison  de  son  passé,  c'est  Venise  elle-nièiiie, 
la  «  reine  de  rA(lriati(pie  ». 

Venise  est  une  vilh\  l'orl  ancienne.  Des  restes  de  coiisiructions  romaii  es, 
retrouvés  dans  l'île  de  San  Giorjiio  an di'ssoiis  du  niveau  de  la  mer  et  cités 
on  lémoi^nage  de  ce  |diénoin(''ne  curieux  de  l'aU'aissemenl  j^radiiel  des 
laj;iuios  vénitiennes,  ont  ('lialement  prouvé,  contrairement  à  ro|)inion 
générale,  i|ue  les  ilols  honenx  du  i^idfe  étaient  j)eu|»l(''s  avant  l'invasion  des 
iîarliares;  ces  leires  à  demi  émer!i(''es  ont  pu  servir  de  lieu  de  rern<i('  aux 
populations  riveraines,  pr(''cisémenl  jiarce  <pi'(dles  oUraient  des  ressoiu'ces 
comme  enirepôls  de  conunerce.  Toulel'ois  la  vraie  Venise  date  seulement 
du  commencenK  nt  dw  neuvi('Mne  si("'cle,  (''po(pn'  à  laî|U(dle  le  fionvernement 
de  la  r(''piddi(|ue  maritinn^  s'installa  dans  la  faraude  ile.  On  sait  (pielle  lut 
la  prodifiieuse  l'orlune  de  la  ville  habitée  par  les  descendants  des  anciens 
Ven('les.  SitU(''e,  connue  tdle  l'est,  dans  une  réjiiou  internK'diaire,  à  la  l'ois 
séparéi;  de  la  mer  par  les  lidi  et  de  la  teri'e  l'erme  par  des  estuaires  et  des 
espaces  fangeux,  Venise  avait  riini|tpivciahle  |)rivil(''ii(',  pendant  les  inces-' 
sautes  guerres  (|ni  (lés(daienl  l'Knrope,  d'être  à  peu  pr(''s  inatla(pialde  par 
tout  ennemi  verni  du  ((Mitiiieiil  ou  déhanpn''  de  la  mer.  Klle,  de  sou  (ôté. 
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|)i)iivail  à  son  fjn''  envoyer  tics  expéditions  de  cnniniciro  on  de  jinorrc  snr 
Ions  les  riviifïos  do  la  iMrditcrranrc  pour  y  l'ondor  des  comptoirs  on  des 
rortei'csscs.  De  tontes  les  rcpnhiicpies  coininer(;antcs  de  l'Ilalic,  c'est  celle 
(pii,  après  hien  des  Inlles  soulennes  avec  le  pins  aident  patriotisme,  d(>vinl 
la  pins  [inissante  cl  la  |)lns  i-iclie.  C'est  d'aillenrs  celle  (pii  avait  la  nieil- 
leinc  position  jionr  la  facilité  des  éclianfics.  Disposant  des  avantages  d'un 
llnx  (le  mai(''e  |)Ims  t'icvc'  (ji!i'  c(dni  de  la  plupart  des  parages  méditerra- 
néens, Venise  se  trouve  à  peu  près  an  centre  des  régions  (pii  constituaient 
au  moyen  âge  tout  le  monde  commercial;  en  ouiro,  'i  position  i|n'elle 
occupe,  à  rexlréniilé' de  l'.Vdriaiitpie,  non  loin  de  la  partie  des  Alpes  où  le 
seuil  des  monts  s'aliaisse  entre  les  plateaux  de  l'Illyrie  et  les  cièles  nei- 
geuses de  la  (larintliie  et  du  Tirol,  lui  permetlail  do  conininui<{ner  facile- 
mcMl  avec  Ions  les  marchés  de  l'Allemagne,  des  Klaiidrcs,  de  la  Scandi- 
navie. Kii  contact  avec  des  hommes  de  tout  pays,  le  Vénitien  voyait  les 
él rangers  sans  ])réjugé  de  liaint^  :  il  accueillait  les  Arméniens,  il  Taisait 
même  alliance  avec  les  Turcs.  A  l'épocpie  des  croisades,  la  répuliliipie  de 
Venise  était  le  plus  l'cspecté  des  Ktats  de  l'Knrope,  celui  (pii,  })ar  l'ahsence 
de  tout  l'analisme  religieux,  avait  le  rùle  politi([ne  le  })lns  impartial,  et 
dont  les  amhassadenrs  avaient  le  plus  d'autorité.  Mais  cet  ascendant  était 
soutemi  par  une  énorme  jtuissance  matériidle.  Venise  posséda  jusqu'à 
trois  cents  navires  de  guerre  montés  par  trente-six  mille  marins,  et  les 
richesses  du  monde,  accpiises  par  le  trafic  légitime,  apporlé-es  en  Iriliuts 
ou  ravies  par  la  (oinpiéte,  vinrent  s'entasser  dans  ses  deux  mille  palais  et 
ses  deux  cents  églises;  un  seul  de  ses  ilôts  eût  acheté  un  royaume 
d'Afrique  ou  d'Asie.  Sur  un  fond  de  houe,  on  jadis  le  juVhenr  posait  avec 
|)récanlion  sa  cahane  de  hran<liages,  s'était  dressée  une  ville  somptueuse, 
la  plus  heile  de  l'Occident.  Des  forêts  enlières  de  mélèzes,  coupées  sur  les 
montagnes  de  la  Dahnalie,  avaient  servi  à  conscdider  le  sol;  plus  de 
(piatre  cents  ponts  de  marhre  iNMinissaieiil  d'ilol  en  îlot  le  réseau  des  mes 
et  des  phices,  et  de  superhes  digues  de  granit,  construites  «  avec  l'argent 
de  Venise  et  randace  <le  Home  »  défendaient  la  ville  merveilleuse  contre 
les  l'iii'curs  de  la  mer.  Les  splendeurs  de  l'induslrie  et  les  magnificenoes  do 
l'art  conlrihuaient  à  faire  de  Voiezia  la  Briln  une  cité  sans  égale. 

Mais  l(>s  découvertes  géogra|)hi(pies,  auxquelles  Venise  (die-mème  avait 
pris,  par  ses  navigateurs  et  ses  caravanes  de  commerce,  une  si  large  part, 
viiirenl  porter  un  coup  dt'cisif  à  la  puissance  de  la  ville  ilaliemie.  La 
Méditerranée  cessa  d'être  la  mer  commerciale  par  excellenci',  et  la  circiim- 
iiavigalion  de  l'Afriipie,  la  dé'couveile  du  Nouveau  Monde  reporlèrent  sur 
les   hords  de  rAllanli(pie   hoii'al  le  siège  du  grand  commerce.  Dés(»rmai(j 
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Vcnisi;  élail  coiidainncM' à  (l('|u''rii';  le  iluMniii  des  Indes  ne  lui  ii|i|i.'u1oi)ail 
plus,  cl  du  côté  do  l'Oriciil  le  pouvoir  grandissaul  des  Turcs  liinilait  élroi- 
leiucnl  le  cercle  de  son  marclié.  TouleCois  elle  disposail  encore  de  telles  res- 
sources cl  son  organisation  élail  si  forte,  que  la  cite  put  niainlenir  son  indé- 
pendance plus  de  trois  siècles  après  la  perle  de  ses  comptoirs.  Elle  ne  suc- 
condm  (\\u\  par  le  déplorable  abandon  d'un  allié,  le  général  Uonaparto. 

La  période  de  sa  plus  grande  décadence  est  celle  du  régime  autricliion; 
en  I8i0  la  ville  n'avait  plus  même  cent  mille  lialtitants  ;  des  centaines  du 
ses  palais  étaient  en  ruines;  l'Iierhc  croissait  sur  ses  places  et  les  algues 
encombraient  les  marches  de  ses  quais.  Depuis,  la  prospérité  revient  peu 
à  peu.  La  ville,  rattachée  au  continent  par  un  des  ponts  les  plus  remar- 
(piables  du  monde,  puiscju'il  n'a  pas  moins  de  22'2  arches  et  que  sa  lon- 
gueur dépasse  5,000  mètres,  peut  expédier  directement  les  denrées  et  les 
marchandises  reçues  de  l'intérieur;  ses  ports,  sans  avoir  autant  d'activité 
que  celui  de  Triesie,  et  récemment  privés  de  la  franchise  qui  leur  permet- 
tait de  faire  concurrence  à  leur  rivale  istriote,  ont  pourtant  un  commerce  de 
cabotage  et  d'escale  fort  sérieux,  surtout  depuis  que  la  vapeur  se  sid)slilue 
griiduellement  à  la  voile  ;  le  mouvement  des  navires  y  égale  à  peu  près  la 
moitié  <le  celui  do  Gènes'.  Knlin  la  fabrication  des  glaces,  des  denlelles, 
et  d'autres  industries  donne  une  vie  nouvelle  à  Venise  et  aux  villes  an- 
nexes situées  dans  les  lagunes,  Malamocco,  Biu'ano,  Murano,  Chioggia  : 
des  milliers  d'ouvriers  y  sont  toujours  employés  à  fondre  ces  verroteries 
multicolores  qui  s'expédient  dans  toutes  les  parties  du  monde  et  servent 
encore  de  monnaie  dans  certaines  contrées  de  l'Orient  et  au  centre  do 
r.\fri(jue.  D'ailleurs,  quoique  bien  inférieure  en  population  et  en  activité 
à  ce  (prelle  fut  jadis,  Venise  n'a-t-elle  jms  toujours  ce  qui  la  l'ail  tant  aimer 
par  les  artistes  et  les  poêles,  son  doux  climat,  son  beau  ciel,  ses  horizons 
si  pittoresques,  sa  vie  joyeuse,  ses  fêtes,  la  place  Saint-Marc,  et  dans  ses 
palais  d'une  architecture  à  la  fois  italienne  et  maures(jue,  les  admirables 
toiles  do  ses  grands  maîtres,  Titien,  Tinloret,  Yéronèse"'''/ 

'  .Mouvemeiil  du  port  de  Vciiisi!  : 
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I«()7 ()70,00()       .. 
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Kii  (■(tiii|(;ii'iiisoii  (lu  large  bassin  où  s'uiiisscnl  les  eaux  tlii  iV>  cl  \\(\  ses 
alUiiiMils,  la  fiigiiric  iiVsl  t|u'iiii(;  élroitc  Imiide  do  litloial,  un  simple 
vei'sani  de  ninnlagnes;  mais  son  peu  d'étendue  ne  Tempèclie  pas  d'èlre 
une  des  refilons  de  l'Italie  les  mieux  délimitées  par  la  nature,  l'une  de 
cello  (|ui  se  dislirifiuent  le  mieux  par  leurs  traits  géographiques,  et  dont 
les  populations  ont  eu  en  eonsé(|uenee  le  plus  d'originalité  dans  leur 
histoire.  .Vu  bord  de  leurs  grèves,  (pie  domine  l'àpre  muraille  des  Apennins, 
les  (i(''uois  devaient  vivre  d'un(î  vie  longtemps  distincte  de  c(dle  des  autres 
hahilanls  de  la  {'('uinside'. 

Du  nord  au  sud,  de  la  plaine  padane  au  littoral  niéditerran(''en,  le 
contraste  est  complet  ;  mais  de  l'ouesl  à  Test,  de  la  Provence  à  la  Toscane, 
le  changemenl  n'a  rien  de  brusque.  Il  n'y  a  point  de  limite  de  séparation 
précise  entre  les  Alpe.?  et  les  Apennins.  La  transition  de  l'un  à  l'autre 
syst('me  ()rograplii([ue  s'opère  par  gradations  insensibles.  Ouand,  au  delà 
des  Al[)es  Maritimes,  on  suit  les  montagnes  dans  la  direction  de  l'orient, 
ou  li'ur  voit  prendre  peu  à  peu  l'aspect  général  des  Apennins  :  le  rem- 
part, abaissé  de  dislance  en  dislance  par  d(!  larges  dépressions,  se  continue 
régulièrement  autour  du  goll'e  de  (!i;nes,  sans  une  seule  brèche,  sans  un 
seid  cliangemenl  de  structure  qui  permette  de  diit;  (ju'en  cet  endroit 
d'autres  lois  ont  présidé  à  la  l'ormation  du  relief.  Quoique  bien  dilTérenl.^ 
dans  leur  ensemble,  Al[)es  et  Apennins  sont  aussi  intimement  unis  (pie  [leu- 
\enl  l'être  tronc  et  rameau;  le  collet  de  jonction  ne  peut  être  désigné  (pie 
d'une  manière  loule  conveiilioiuudle.  Si  l'on  considère  l'orientalion  de  l'axe 
comme  le  fait  capital,  l'AiuMinin  ligure  commence  sur  la  frontièn!  de 
France,  aux  sources  de  la  Tinée  el  de  la  Vésubie,  car  c'est  là  que  la  crêt(! 
|»riiu'ipale  des  monts,  jus(pie-là  perpendiculaire  au  rivage  marin,  ])rend 
une  direction  parallèle  au  littoral;  si  la  haulour  des  cimes,  les  gazons  des 
plateaux  supérieurs,  les  neiges  persistantes  el  les  glaciers  doivfnt  être 
regard(''s  comme  les  signes  dislinctifs  du  système  alpin,  ;ilors  le  lieu 
d'origine  des  Apennins  ne  se  trouve  qu'à  l'est  du  massif  de  Tende,  car  les 


Pi 


i  i ,  ■ 


l.ii-'iirii',  avec  i|ii('li|iies  dislricls  siUi.'s  nu  luinl  des  Aiiciiiiiiis  : 

SiipciUcic.  l'oiiuliiliiiii  eu  tSTl.  rii|iul:iliun  K{li>riii''li'ii|ue. 

5,:)'Jl  kil.  tac.  Uô,rM  lù5 


~î>"iS 


MONTAGNES  DE  LIGURIE. 


387 


Ih'IIos  montagnos  du  Cla|)i((r,  de  la  IVniMrc,  do  la  fiordolasquc,  dont  IVdô- 
valion  alleinlçà  cl  là  r>,0()0  moires,  rcsscnildcnl  coiiipli'ItMiicnl  aux  Alpos 
pr  leurs  pàlurages,  leurs  j)eli(s  lacs  entourés  de  verdure,  leurs  lorrenls, 
leurs  «  cla})i(U's  »  de  pit'i'res  écroulées,  leurs  l'orèls  de  sa|iins,  leurs  ava- 
lauclies  de  neiges;  ils  ont  même  de  pelils  llcuives  de  glace,  les  plus  méri- 
dionaux qui  exisleul  encore  dans  les  montagnes  de  ri'Jii'ope  centrale. 
D'ordinaire  les  géologues  voient  la  limite  la  plus  naturelli!  à  l'endroit  où 
les  roches  cristallines  de  la  partie  occidentale  disparaissent  pour  faire 
place  à  des  formations  plus  récentes,  surtout  aux  assises  crétacées  et  ler- 
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liaires;  mais  ce  n'est  encore  là  qu'une  division  conventionnell'',  car  les  mas- 
ses cristallines  qui  conslituent  la  crête  des  massifs  occidentaux,  entic  leur 
revêtement  latéral  de  dépôts  sédinientaires,  se  continuent  plus  à  l'est  sous 
le  manteau  des  formations  modernes,  et  cà  et  là  inènu!  elles  rompent  It.'ur 
enveloj)pe  jiour  se  dresser  en  somnu^ts  semblables  à  ceux  des  Alpes. 
Oue](pi(!s-uni!s  des  cimes  des  montagnes  de  la  8pezia  rajipellent  le  massif 
de  Tende  par  leurs  roches  d(>  granit. 

Le  bourrelet  d(!  soulèvement  (|ui  constitue  la  chaîne  côtière  (h;  la  Ligurie 
est  loin  d'être  uniforim\  De  même  (pie  les  Alpes,  les  Apeimins  se  pai'- 
lagent  en  massifs  distincts  reliés   les    uns  aux    autres  par  des  seuils  de 
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passofjo.  Fit'  plus  bas  des  seuils  est  le  cnl  (|ui  s'oiivro  à  l'oii  M  do  Siwono 
cl  (jU(!  l'on  noiuiue  Pas  d'Allarc ,  do  Careaiv  ou  do  (I;  ihoua ,  dos 
nouis  do  trois  villages  dos  euvirous.  Ce  passage,  (|ui  u'a  pas  niènu» 
MX)  nièlros  d'allitudo,  est  celui  (pie  io  peuple  a  toujours  eoiisidéié  rouiuie 
la  liiuilo  la  plus  ualurelle  des  grandes  Alpes.  Il  a  raisou,  du  uioiiis  au 
poiul  do  vue  militaire.  De  tout  temps  les  armées  ou  gU(>rro  sur  le  sol  de 
l'Italie  du  Nord  oui  tâché  d'occuper  solidemeut  cette  porto  des  monlaguos, 
afin  de  commander  à  la  fois  les  abords  de  (îènos  et  les  hautes  vallées  du 
versant  piéinontais.  Los  doux  Bormida  cl  le  Tanaro,  qui  coulent  à  l'ouest 
*lii  seuil  d'.VItare  et  vont  sc^  rejoindre  en  aval  d'Alexandrie,  ont  souvent 
roulé  du  sang.  De  terribles  batailles  se  sont  livrées  dans  leurs  vallées, 
à  cause  de  rimporlauce  stratégique  des  chemins  qui  les  parcourent. 

A  l'est  du  sol  d'Altare,  l'Apeiniin  ligure  se  maintient  à  une  hauteur 
d'environ  1,000  mètres;  puis  au  delà  du  col  do  (liovi,  jadis  consacré  aux 
dieux  par  les  Génois,  rcconnaissanls  do  la  brèche  qu'il  leur  ouvre  vers  les 
plaines  du  Nord,  la  chaîne,  qui  se  reploie  au  sud-est,  darde  quelques-unts 
de  SOS  cimes  à  plus  de  1,500  mètres  et  projette  vers  le  nord  plusieui's 
chaînons  de  montagnes  ravinées,  dont  l'une  écrasa  sous  ses  débris  la  ville 
rtunaine  de  Volleia.  En  mémo  temps  la  grande  chaîni^  s'éloigne!  du  lit- 
toral ;  à  l'endroit  où  le  col  do  Pontrenioli  laisse  passer  la  route  de  Parme 
à  la  Spozia,  c'est-à-dire  au  seuil  do  sé'|)aralion  enti'o  l'Apennin  ligure  et 
l'Apennin  toscan,  la  crèle  principale  se  développe;  à  î)0  kilomètres  de  la 
mer.  Dans  cette  région  orientale  dos  montagnes  génoises,  un  chaînon 
latéral  se  détache  d'un  niassil'  do  rsirèlc  centrale  et,  s'abaissant  de  cinu^ 
en  cime,  va  former  dans  la  mer  le  beau  |)romontoire  do  Porlo-Yonere, 
superbe  rocher  de  marbre  noir  (pii  ])ortait  autrefois  un  temple  de  Vénus. 
Ce  chaînon  latéral,  dont  l'extrémité  protège  contre  les  vents  d'ouo<l  le 
golfe  de  la  Spozia,  a  de  tout  temps  été,  comme  la  chaîne  principale,  un 
grand  obstacle  aux  libres  communications  entre  les  populations  voisines, 
non  point  tant  jiar  la  hauteur  que  par  rescarpcment  de  ses  pontes.  En 
maints  endroits  on  ne  mesure  pas  [dus  de  ."»  kilomètres  on  droite  ligne  de 
la  plage  do  la  Méditerranée  à  l'arête  la  plus  élevée  do  l'Apennin  :  la  ponte 
se  redrosse  ainsi  en  des  proportions  qui  la  rendent  prescpie  ingravissable  ; 
les  chemins  no  peuvent  franchir  la  chaîne  (pie  par  d(\s  si?>'.iosilés  nom- 
breuses'. 
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l.c  peu  (le  largtMir  du  vcrsnnl  luarilinn'  de  rApciiiiin  liuiiiv  ne  ])(M'ni('l 
pas  aux  lorrciils  (|(î  iriiiiir  leurs  eaux  pour  lornicr  di's  rivières  pcruia- 
iKMilcs.  A  l'est  (le  la  H(iya,  qui  coule  eu  parlie  sur  l(!  leiritoiie  rrau(;ais, 
les  cours  d'eau  les  plus  oousidéraldes,  la  Tafifiia,  la  Ceiila,  u'onl  l'appa- 
reuee  de  rivières  sérieuses  qu'après  la  fonte  des  neiges  ou  hus  des  i'orles 
pluies;  d'ordinaire  ce  sont  de  simples  filets  grésillant  au  milieu  d'un 
champ  de  pierres  et  fermés  du  côté  d(!  la  mer  par  une  barre  de  fialeis, 
Kntre  Alhenga  et  la  Spe/ia,  sur  une  longueur  de  côtes  de  |»lus  de  100  ki- 
lomètres, les  torrents  ne  sont  (pie  des  ravins  à  sec  pendant  la  plus  grande 
p:u"lie  d,;  l'annc-e.  11  faut  alhu'  jus(prau  delà  du  golfe  de  la  Spezia  pour 
retrouver  uni;  rivière,  du  moins  intermittente,  et  quelquefois  formidable 
apr(''s  l(îs  grandes  pluies.  Cette  rivière,  qui  forme  la  ligne  de  séparation 
entre  la  Ligurie  et  l'Ktrurie,  et  que  les  Homains  désignèrent  connn(> 
la  limite  de  l'Italie  elle-nuMue  jus([u'à  répoqu(!  d'Auguste,  est  la  Magra. 
Les  alluvions  de  ce  lleuve  ont  formé  une  grande  plage  de  I  ,'200  mètres 
de  largeur  au  devant  de  raneienne  ville  tyrrliénieiuie  d(\  Luni,  ([ui  se 
trouvait  autrefois  au  bord  du  rivage.  Ses  alluvions  ont  également  changé 
eu  lac  une  petite  baie  de  la  mer. 

Si  les  grandes  rivières  mantpient  en  Ligurie,  par  contre  des  cours  d'eau 
souterrains  les  remplacent  en  certains  endroits.  En  Ligurie,  comme  en 
l'rovence,  quoi([ue  en  moins  grand  nombre,  on  signale  des  fontaines  (pii 
s(uirdent  dans  la  mer  à  quelque  distance  du  rivage  :  il  en  est  même  dont  la 
masse  liquide  est  très  considérable.  Les  deux  sources  d'eau  douce  de  la 
J'oUa,  qui  jaillissent  par  15  mètres  de  fond  dans  le  golfe  de  la  Spe/ia,  près 
de  Cadimare,  et  qui  se  révélaient  de  loin  par  un  graïul  bouillonnement,  oui 
une  telle  abondance,  que  le  gouvernement  italien  les  a  fait  isoler  de  l'eau 
salée  pour  les  ai()provisionnenienls  de  la  marine. 

La  pauvreté  des  ruisseaux,  l'àpreté  des  ravins,  les  fortes  pentes  des 
escarpements,  donnent  à  cette  région  du  littoral  de  la  .Alédilerranée  un 
caractère  tout  différent  de  c(dui  des  régions  de  l'Europe  tempérée  et 
même  du  versant  immédiatement  opposé.  Après  avoir  pai'conru  les  magni- 
fi(pies  cliàtaignerait^s  qu'arrosent  les  eaux  naissantes  de  l'Ellero,  du 
Tanaro,  de  la  Bormida,  que  l'on  franchisse  la  crèto  et  .soudain  l'on  se 
croirait  en  Afrique  ou  en  Syrie.  Les  herbages,  qui  ih  l'antre  côté  des  Apen- 
nins élendenl  .sur  les  plaines  leur  merveilleux  tapis  émaillé  de  fleurs, 
manquent  ici  complètement  :  de  Nice  à  la  Spezia  on  les  chercherait  en  vain; 
à  peine  quelques  prairies  nalurelhis  et,  dans  les  jardins  de  plaisance,  des 
jxdonses  entretenues  à  grands  frais  ra[)pellenl  vaguement  b^s  prc'S  du 
l'iéuiont  et  de  la  Lombardie,  Si  le  travail  do  l'agriculteur  et  l'art  du  jardi- 


:!«•: 


M 


'm!i 


i-: 


AHU 

m 


,m 


i.','  '1'. 


>ii 


■m 


v 


390 


.NOUVKLLK  (iKOlillAI'llll-:  UNI VKUSKLI.i:, 


i.i;?' 


M-'. 


w'"i: 


■i-. 


nier  n'avaicnl  Iransformt'  cfs  diTlivilôs  ot  ces  lUroilcs  vallrcs  de  la  I,i^iirit', 
les  Apennins  n'anraioni  eu  d'aulrc!  verdure  que  eolle  des  |»ins  el  des  lirons- 
sailles.  Par  un  |»lit'noniène  bizarre,  la  végétaliuiides  grands  arliresu'alleinl 
pas  à  la  même  liaulcur  sur  les  pentes  des  A[iennins  (pie  sur  celles  des 
Alpes,  (pidiipie  les  pivmières  montagnes  jouissent  cependant  d'une  tem|ié- 
raturo  moyennt!  beaucoup  plus  élevée  :  à  l'allilnde  où  de  beaux  luHres  so 
nu)ntrenl  encon^  en  Suisse,  les  mêmes  arbres  sont  tout  rabougris  sur  les 
escarpements  rocheux  des  Apennins  génois;  enfin  le  mélèze  man(|ui! 
presipie  complétemtMil  sur  les  monts  ligures. 

Comme  la  terre,  la  luer  elle-môme  est  naturellement  inf'erlili';  elle  n'a 
que  peu  de  poissons,  à  caust^  du  mimque  prescjue  absolu  de  bas-londs,  d'î- 
lots et  (le  Ibrèts  d'algues;  les  falaises  du  bord  descendent  abruplemenl  jus- 
(pi'à  des  profondeurs  de  plusieurs  centainiis  de  m(,'lres  el  n'offrent  (pj(!  peu 
de  reirailes  aux  animaux  marins;  les  étroites  |)lages  (pii  se  (lével(qi[)eiil  eu 
(iemi-cercle  de  promontoire  en  promontoire  ne  sont  conipos(''es  (pie  (!((  sabb^ 
lin  sans  aucun  déliris  de  ciupiillages  :  de  INtrlo-Kino  à  Laigueglia,  sur  une 
dislance  do  1  40  kilom(''lres,  de  Saussun;  n'en  a  pas  vu  un  seul.  Aussi  les 
marins  génois  sont-ils  obligés  d'aller  p('!clier  sur  des  c(Mes  lointaines;  les 
marins  d'Alessio,  sur  la  rivi(''r(!  du  Poiient,  se  reiidenl  en  Sardaigne  ;  ceux 
de  (lamogli,  sur  la  rivi('i'(^  du  L(>vanl,  vont  dans  les  parag(!s  de  la  Toscane, 
lletle  inl'crtililé  des  terres  el  des  mers  a  les  mêmes  cons(''(pii'nces  (Vono- 
miipies:  de  lontt>s  les  parties  de  la  l'éninsiile,  la  Ligiiric  esl  celle  (pii  env(He 
à  l'étranger  le  plus  grand  nombn^  d'émigranls  ;  plus  du  dixi('me  de  la  po- 
pulation a  (piilté  la  pairie  pour  b^s  terres  et  rang  (''res.  Porlo-Maurizio,  ville 
siluéc  à  moilic  chemin  entre  (lênes  el  Nice,  perd  eu  moyenne  par  rémigra- 
tion le  sixi(''me  de  ses  enCanls. 

Mais  si  la  lei're  et  les  eaux  (h^  la  côhî  de  Ligurie  sont  égalemenl  avares 
de  produits  naturels,  elles  oui  le  privib-ge  inappréciable  de  la  beauté  pitto- 
resque, el,  sur  la  «  rivière  »  de  Gênes  du  moins,  l'Iiomme,  qui  en  tant 
d'autres  endroits  n'a  su  qu'enlaidir,  a  contribué  par  son  travail  à  l'embel- 
lissement de  sa  demeure.  Le  littoral  se  déploie  de  cap  en  cap  par  une 
succession  de  courbes  d'un  profil  régulier,  mais  toutes  différentes  par  les 
mille  détails  d(!s  rochers  et  des  plages,  des  cultures,  des  groupes  de  con- 
structions. Tandis  (jue  le  chemin  de  ùw  s'ouvre  de  force  un  passag((  à 
travers  les  promontoires  par  des  galeries  et  des  tranchées,  —  il  n'a  pas 
moins  de  oô  kilomètres  de  tunnels  entre  Gênes  el  Nice,  sur  un  espace  de 
140  kilomètres,  —  la  route,  qui  peut  s'assouplir  plus  facilement  aux 
sinuosités  du  terrain,  serpente  incessamment,  tanlcjt  s'élève  et  tantijt 
s'abaisse,  et  le  paysage  change  d'aspect  à  chacun  de  ses  détours.  Ici  on  siiil 


coTKs  iii':  Litii  km:. 


3UI 


lii  pliigi',  à  rdiiiliic  (les  iMiniiris  aux  lltuiis  roses,  cl  le  llol  (jiii  (h'-lfrlo 
vicnl,  loiil  à  (.'ùlt'  (le  la  roiilc,  tracer  son  oiiilcl  (rt'ciiiiK!  ;  ailleurs  on 
s'élève  lie  lacot  en  lac(!l  sur  les  roclies  (\\n\  Itis  cnllivateiirs  ont  Irilurécs 
ponr  en  l'aine  des  gradins  de  lerrc!  véf^clale,  cl  l'on  voit  au  loin,  à  travers 
le  lirancliajje  entrelacé  des  oliviers,  le  cercle  hleuàtrcî  de  la  nier  reculer 
de  plus  en  plus  vers  Thori/on,  jns(iu'au  prolil  va|iorenx  des  nioiilaf^nes  de 
la  Corse.  De  l'arètc!  des  caps  on  suit  du  ref,Mrd  les  oiidnlations  rliylliniiqiies 
d(!    la   cote,  (pii   s»!  succèdent  sur  le   pourtour   du  golfe,  avec  loulos  les 


N"  Ts.  —  (■■fivT'S  r.T  SF.s  rvi'nnr'nr.i!. 


d'après  la  rai-le  de  l'Etat-nuijor  iijn 


r.f.hcllrdr  ioo".oob 


dégradations  de  lumière  et  de  teintes  (pu:  leur  donnent  les  rayons,  les 
ondu'cs,  les  vapeurs  et  l'espace.  J>es  villes,  les  villag((s,  les  vieilles  tours, 
les  maisons  de  plaisance,  les  usines,  les  chantiers  de  construction,  varient 
à  l'iiilini  le  profil  changeant  des  paysages.  Telle  ville  occupe  le  sommet 
d'un  plateau,  et  d'en  bas  on  eu  voit  les  murailles  et  les  coupoles  se  découper 
sur  le  Meu  du  ciel  ;  telle  auln;  s'étale  en  amphithéâtre  lo  long  des  pentes 
et  vient  se  tei'miner  au  hord  de  la  mer  par  une  grève  couverte  d'emhar- 
calions  (jue  les  marins  (»nt  retirées  loin  du  Ilot;  telhï  autre  encore  se  blottit 
dans  un  creux  entn;  les  (diveltes,  les  vignes,  les  jardins  de  citronniers  et 
d'orangers,  (jà  et  là  (juel(|ues  dattiers  d<»nnent  à  l'ensemble  du  paysage  une 
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|ili\sii)iH)inic  (ii'iciiliilr.  Non  loin  de  la  li'niilii''n'  riaiMiii^f,  lloidi^licr.)  i>sl 
('niii|ilt''liïiiit'iil  cnliiiiivi'  ilt^  Imiii(|ii)'|s  <Io  paliiiiris  iloiil  les  laiiii-aiix  ImiiI, 
l'nliicl  <riiii  ciiiiiiiiricc  iii)|Mii'laiit,  mais  doiil  les  Iriiils  aii'i>t>iil  i-arciiiciit  à 
iiialiii'ilt'.   lin   l!iii(i|M',   llordi^licra  csl,   a|iivs  la  ville  ('s|iai;ii(tlc  (ri'.lrlif, 
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Oiicli|ii('s  villes  (In  lilloral  ^l'iiois,  iiolaiiiiiiciil  Alhi'ii^a  cl  Loaiio,  (Mil  iltl 
cliinal  |i('ii  siiliilirc  à  caiisi'  des  iiiiasiiics  (|iii  s'(''l("'V('iil  des  limons  laiss('s 
sMi'  les  lils  de  caillcMix  par  les  lorrcnls  d(''l)(»rd(''s.  (l(Mit's  fll('-ni("'nn'  csl  nnc 
\illc  d(inl  le  clinial  ii'csl  pas  des  plus  ra\(M'aldcs  :  l'air  n'y  csl  poinl  sonillii 
par  des  ('inanalions  niarécajicnses,  mais  les  venis  violenls  du  larjic  vieiineiil 
s'y  enf^diiflVer  e(nnme  dans  une  sorte  d'enimmoir,  apportant  avec  eux  tonl 
leiu'  rardean  (riiiuni(lit('';  les  vents  (pii  lonf^cnl.  la  riv(>  on  rivi(''re  du 
l'onent,  de  iin'-me  (pie  les  courants  atmosplK-riipies  enlraiiii's  le  lon<^  de  la 
rivi("'re  du  Levant,  sont  Ions  t'^aleinent  ariV'li's  jiar  les  inoiitafiiies  ipii 
s'él(''veiil  à  rextréinité  du  jiidl'e  de  (li'iies  et  doivent  se  th'cliaip'r  de  leur 
va|i(Mir  siiralioiidanle.  [,e  iiomlire  des  jours  d(>  pluie  y  di'passe  le  tiers  d*' 
ramiée.  Mais  si  le  climat  de  (ièiiesct  d(î  (pudipies  autres  localités  dn  littoral 
a  de  s(''rieiix  dcsiijircmeiits,  plusieurs  villes  de  la  Ijjiiiric,  liien  abritées  du 
c(jlé  du  nord  par  le  rempart  protectiMir  des  monts  et  plac(>es  en  dehors  du 
eliemin  ipie  suivent  les  convois  de  iiuajics,  jouissent  d'une  l'ijalilé  cl  d'une 
doiiceiir  de  lempi'i'alnre  tout  à  l'ail  exccplioiinclles  en  Kiirope'.  Ainsi  lîordi- 
jiliera  et  San  liemo,  pi  es  de  la  l'rmilii're  l'raïK'iiise,  sont  par  rexcellence  de 
leur  climat  des  rivales  de  .Menloii  ;  .Nervi,  à  l'est,  de  (lèiies,  est  aussi  nu 
lien  de  séjour  délicieux  à  cause  de  la  heaiité  de  son  ciel  et  de  la  |iiireté  de 
son  almospli(''re.  Des  cliàleaiix,  des  villas  de  |)laisanc(;  se  hàlisseiit  en  grand 


iioiuhre  sur  tous  les  promontoires,  dans  tous  les  vallons  de  ces  cotes  privi- 
li'fiiirs  à  la  l'ois  par  la  douceur  du  climat  et  la  l)eaiité  des  paysages.  I)(''jà 
le  littoral  de  (ièiics,  sur  une  vingtaine  de  kilomètres  de  clnupie  cijté  de  la 
ville,  (!sl  garni  irniie  ligne  continue  de  inaisons  de  canipagiit!  et  d(!  palais. 
I.a  population  de  la  cité,  trop  nomlirensi^  pour  son  étroite  enceinte,  a 
débordé  de  [lart  et  d'antre  pour  s'éjiandre  dans  les  faubourgs.  Colle  loiigue, 
riie  ipii  ser^»ellle  entre  les  usines  et  les  jardins,  esc-.ladiiiil  les  promontoires, 
tlescendanl  au  fond  des  vallons,  ne  peiil  maiiipier  d  ■  se  continuer  peu  à 
peu  sur  tonte  la  W)te  ligure,  car  ce  ne  sont  plu-  les  jénois  seulement,  c'esl 
aussi  la  foule  européenne  des  hommes  de  loisir  nui  se  seul  attirée  vers  ces 
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lieux  i'n('liaiil(Mii's.  Fii  n'nlih',  loiilr  la  livièri' de  (^lèiics,  de  Viiitiiiiillc  à  la 
S|)(</.i:i,  pi'ciiil  tli'  |)liis  en  plus  l'iisiicrl  «riiiic  \illi>  unique  dm  les  (juiii tiers 
|i(i|)uleux  Jillerneiil  aver  les  groupes  de  villas  el  les  janliiis. 

I,es  aiR'ieiis  Liiiures,  |ieul-èli'e  de  souelie  ilière,  ipii  peiiplaienl  le  \eisanl 
niél'ididiial  de  l'ApiMUiiu,  JMs(pi'i'i  la  vallV  de  la  Majora,  a\aieiil  leur 
histoire  toute  traeir  d'avance  dans  la  conli^iuratiuii  de  la  eiuilri'e.  (ieiix 
d'eulre  en\  (|iii  ne  triiiivaient  plus  de  place  à  exploiter  dans  l'étroite  /(jne 
de  terrain  cullivalde  el  (pii  n'a\iiienl  pins  mènu'  de  jiradins  à  (ailler  sur  les 
pentes  des  montagnes  t'taient  l'orci-inenl  rejeli-s  vers  la  nier:  ils  devenaieiil 
navii^aleiirs  et  ((unnierf.anls.  Dès  ré|io(pie  romaine,  (ièues,  l'anliipie 
Antiuni  cite-  par  le  IN'riple  de  Seyiax,  ('lait  un  «  enipoiiuni  »  des  |j}^iires, 
et  ses  marins  parcouraient  tonte  la  mer  Tyrrliénienne;  an  moyen  Ane, 
lors  de  la  grande  |)rosp(>rité  de  la  n'piildiipie,  son  pavillon  ilotlait  dans 
Ions  le-;  ports  du  momie  connu;  enliii  c'est  elle  qui,  par  l'im  de  ses 
(ils,  Cditisloplie  (adondi,  eut  l'Iionnenr  d'inaugurer  l'Iiisloire  moderne 
piir  la  di'couverle  du  Nouveau  Monde,  liiovanni  (ialiollo  ou  (i;iliol,  (pii 
le  premier  retrouva  les  côtes  de  l'AnK'rique  du  Nord,  ciiK]  siècles  après 
les  navif^atenrs  normands,  était  éj^ah^ment  nu  fiénois,  ainsi  cpie  l'ont  ('lahli 
les  savantes  reclierclies  de  M.  d'Ave/ac  :  c'est  par  crr<'nr  tpie  VeniM'  le 
ri'clame  connue  un  des  siens,  el  si  des  Aufilais  veulent  en  faire  un  de  leuis 
couqialriotes,  c'est  par  d'injusiiliahles  prélentious  de  vanil(''  nationale,  il 
est  vrai  (pie  ni  (laliol  ni  (loloinh  ne  lireiil  leurs  (h'couverles  pour  le  compte 
d<'  leur  patrie;  les  vaisseaux  ([u'ils  coinmandaieiil  apj)ar(eiiaieiit  à  l'Aii- 
(ilelerre  el  à  ri'lspaffiie,  el  ce  sont  ci^s  contrées  qui  si;  sont  parta}i('  les 
richesses  du  continent  nouveau.  De  tout  temps  les  excidleiils  marins 
génois,  moulés  sur  leurs  petits  el  solides  navires,  ont  ainsi  couru  le 
monde  à  la  rochorche  du  profil;  pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  ce  sont 
eux  mainlenanl  qui  possèdent  le  monopole  des  la  navigation  dans  les  eaux 
desrépnhiiquesplatéennes.  Presque  toutes  les  embarcations  qui  vojjnoiil  sur 
le  l'araiiil,  rrriij^uay  el  l'estuairtî  de  la  Plata  onl  un  équipa};!'  de  Génois. 
De  même  en  Kiirope,  on  rencontre  les  habiles  jardiniers  <>énois  dans  les 
environs  do  pros(juc  loules  les  grandies  villes  dos  bords  de  la  Médilerrani'o. 

Dans  les  temps  barbares,  (piand  l'homme  n'avail  pas  subjugué  l'Apennin 
par  des  roules  faciles,  Gènes,  encore  dépourvue  do  marchés  d'approvision- 
nonienl  dans  rinlérienr  des  leurres,  ne  possédait  poinl d'avantages  naturels 
sur  les  aiilres  porls  de  la  côle  ligure  ;  mais  dès  que  le  mur  des  nionlagnes 
fui  abaissé  par  l'art  el  qm;  les  plaines  du  Piémonl  el  de  la  Lombardie  se 
trouvèrent  on  libre  communication  avec  le  golfe,  alors  la  posilion  géogra- 
phique de  Gènes  prit  toute  sa  valeur.  Placée  à  l'aissollc  même  de  la  pénin- 
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suit;  ilalicnno,  :iii  jxiiiil  le  plus  rapproclu;  des  riches  campagnos  do  riiitt'- 
riciir,  (■'(•si  elle  (|iii  devait  s'emparer  du  monopole  eonimorcial  dans  ej^île 
partie  de  l'I^m'ope.  De  toutes  les  n''pui)lif|ues(les  (ôti^s  ()eeidentalesd(^  l'Ilalie 
l*ise  es;  la  seide  (pii  jiiit  tenter  de  eontrelialaneer  sa  fortune;  mais.  a|)irs 
de  saiii;!:intes  luttes,  (j(jnes  Unit  par  triomplier  de  sa  livale.  Klle  s'empara 
d(i  la  Corse,  dont  elh;  exploita  durement  les  po|)ulations;  elle  pii'  MinoitpM' 
sur  les  Maures  et  nu^ne  s'empara  de  plusieurs  villes  d'Espaf^ne,  ([u'elli? 
HMidit  ensuite  en  ('chaiific  de  privih'ijes  commerciaux.  Dans  la  mer  L^i'e, 
SCS  nobles  dcvinreul  propri(''taires  de  (  liios,  de  Leshos,  de  Lemnos  et 
d'aulrtîs  îles;  à  Coiislantinople,  ses  marchands  prirent  une  telle  autorilt', 
qu'ils  partafiîirent  souvent  le  pouvoir  avec  les  empereurs.  Ils  poss(''(hiieiit 
(les  (piarliers  considt'raldes  de  celle  capitale  de  l'Orient  et  en  avaient  lait 
un(!  succursah  de  Gè'nes  ;  aussi  la  j)erte  de  IVra  et  du  Dosphore  l'ut  pour 
eux  le  comme.  icein(Mil  delà  ruine.  Ku  CriuK'e,  "-i  occupaient  la  l'iche  co- 
lonie de  Calïa  ;  leurs  cliAleaux  forts  el  leurs  comptoirs  s'i'hivaient  dans  l'Asie 
Aîineure  sur  toutes  les  roules  de  commerce,  el  jusque  dans  les  hautes  valh-es 
du  (iaucase  on  rencontre  de  dislance  en  dislance  des  tours  qu'ils  onl  con- 
struites et  (pii  jiardenl  leur  nom.  I*ar  le  l'ont-Euxin,  les  ciunpaj;nes  de,  la 
(!(''orjiie  et  la  mer  Caspienne,  ils  tenaient  la  route  de  l'Asie  centrale.  Toutes 
cescolonies  lointaines  de  l;i  rt'puhliipie  fiénoise  explitpienl  la  prâseruu!  d'un 
j)elil  nondire  de  mots  arabes,  turcs,  firecs,  (j  ;  se  nuMenI  au  provtiKjal  el  à 
l'espagnol  dans  le  dialecle  italien  des  marins  lijiures;  mais  dans  son  en- 
semble la  langue  est  Irt's-italieime,  (pioi(pie  la  prononciation  se  ra|q)roclie 
du  l'ran(;ais. 

Plus  puissinle  (pie  Pise,  (lilnes  n'('tail  pourlanl  pas  de  taille  à  vaincre 
Venise  dans  sa  lutte  pour  la  pnqtondt'i'ance  commerciale.  Klle  n'avail  pas 
rimmense  avantam'  que  posst'de  celle  dernit're,  d'("'li'e  en  libre  coinmnni- 
calion  a  ec  l'Iùirope  germaniipie  el  Scandinave  |)ar  un  seuil  des  .Mpes. 
Aussi,  (pi  »i(jue  en  ITiTO  les  (j(''iiois  eussent  ivussi  à  s'emparer  de  Cliioiiiiia, 
et  iiK^me  à  blo(pier  momentaïu'menl  leurs  rivaux,  cependaiil  rinlliience 
de  Ciè'iies  dans  l'histoire  polititpie  l'ut  beaucoup  moindre  (pie  celle  de  Ve- 
nise. Son  r(')le  dans  le  mouvement  f;('Mi('ral  des  sciences,  des  lettres  el  des 
arts  l'ut  aussi  relativement  liès-inft'rieur  ;  (i("'iies  eut  moins  d'écrivains,  de 
peintres,  de  sciilpleurs,  ([iuî  mainte  petite  ciU'  de  la  bombardie  et  du 
ViMiilieii.  Les  (u'-nois  passaient  jadis  pour  (''Ire  violents  et  faux,  avides  de 
luxe  el  de  pouvoir,  in^oncieiix  de  tout  ce(pii  ne  leur  ])rocurail  pas  l'ar^icnt 
ou  le  droit  de  commander.  «  lue  mer  sans  |)oissons,  des  inonlaj;nes  sans 
l'oivls,  des  honimes  sans  foi,  des  femmes  sans  verf;o}iiie,  voilà  (i("'iies!  » 
(lisait  raucien  proverbe  r(''|H''l(''  par  les  ennemis  de  la  cité  ligure.    Les  dis- 


m 


l<;'  : 


OKM'S. 


ôOj 


sciisidiis  ciilic  k's  iiohlcs  ramilles  i^i'iioist's  (|iii  voiilaiciil  s't'iii|)!ii'«'r  de  la 
ilircclioii  (les  aiïaii'i's  étniciit  ))ros(|ii('  inccssaiilcs;  mais,  cliosc  r('mar(|iialili', 
au-dessus  de  la  lulle  des  partis,  rimmiiahle  kauque  de  Sainl-deur^cs,  véri- 
lahlc  ré[)ulili(iue  dans  la  r('j)ul)li(iue,  conlimiait  lraii(]uillemeiil  de  manier 
Jesall'aii'es  de  eommeree  ol  d'argent,  et  les  richesses  ne  tossaieni  d'ariliier 
vers  la  citt'.  (i'est  ainsi  (|uo  Gènes  a  pu  liàlir  ces  palais,  ces  colonnades  de 
marbre,  ces  jardins  susi)endus  (pii  lui  on!  mérité  le  surnom  de  «  Sn[)erl)e  ». 
Toutefois  la  ruine  linit  par  atteindre  la  banijue;  elle  avait  eu  le  tort  de 
prêter,  non  pas  aux  enireprises  de  travail,  mais  aux  princes  en  guerre, 
et,  connue  de  juste,  la  l'aillile  en  l'ut  la  consé(|uonce.  Au  milieu  du  dix- 
huitième  siècle  la  hanqueroute  réduisit  (lènes  à  l'impuissance  politique. 
Vax  dépit  du  peu  t\c  largeur,  des  sinuosités,  des  ram])es,  des  escaliers  de 
ses  rives,  en  dépit  de  l'encombremenl  et  de  la  saleté  de  ses  cpiais  trop 
étroits,  de  la  gène  (pie  lui  imposenl  son  enceinte  de  murailles  et  ses  forts, 
la  ca|)itale  de  la  jjgiu'ie  est  l'une  des  villes  du  monde  tioiit  les  palais  sont 
le  plus  reniarcpialdes  par  leur  andiiteclure  à  la  fois  somptueuse  et  originale, 
l'endant  le  dernier  siècle  el  au  conunencement  de  celui-ci  la  décadence  de, 
(jènes  avait  élt'  grande,  el  nondire  di;  ses  pins  lieaux  édiiices  menacjaienl 
de  tondjer  en  ruines,  mais  avec  le  retour  de  la  prospérité,  la  ville  a  re[»i'is 
['o'uvre  dt!  son  endtellissement.  Actuellement  (!ènes,  (pioitpu'  l'orl  éprouvée 
par  la  gueri'e  rranco-allemande,  est  de  heanconp  le  poi'l  le  plus  actif  de 
rilalie,  (pioi(pie  le  mouvement  y  soil  encore  inlérieiii-  à  celui  de  Mar- 
seille. Les  armaleui's  |)os^èdenl  pi'ès  (h;  la  moitié  de  la  lloite  commer- 
ciale italieime  el  construisent  les  trois  ipiarts  des  navires  ajoutés  clia(pie 
année  au  matt-ricd  des  transports  niarilimes  de  la  Péninsule',  l'oiir  le  va- 
cl-vient  des  voiliers  et  des  vapeurs  (pii  fré(pienlent  la  place  de  (îènes  el 
(pii  s'y  trouvent  parfois  an  nonihre  de  sept  cents,  sans  compter  des  milliers 
d(!  petites  emharcalions,  le  port,  dont  la  su[ierlicie  est  pourtant  de  plus  de 
I.'O  hectares,  n'est  plus  assez  grand,  ci  sui'tout  il  n'est  }»as  suflisamment 
uhrité  :  un  (pi;u'l  seuleiiienl  de  sa  suri;  !'e  es!  garanti  de  tous  les  vents,  et 
celte  partie  esl  précisémen'  celle  (pii  a  !e  moins  de  [irofondeur;  il  sérail 
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iii'j^ciil  (I(>  iloiihlcr  le  pori  (rt'lciidiic  cl  di'  Ir  rciiili'c  l)oaiicou|)  plus  sur  |);ii' 
la  (.■onslruclioii  (riiii  Iroisièmo  brisolaiiios  (|iii  scparcrail  di;  la  liaule  iiici' 
une  vasl(!  siipcrlicic  (le  la  rade  cxliM'iiMirc.  (lôiics,  fpii  oroil  voloiili<'rs  ses 
iiili'ivls  lu'oligi's  [lar  If  ^oiivcriu'iiu'iil  italien,  se  [ilaiiil,  aussi  de  ne  posséder 
(prune  siMile  voie  ferrée  à  li'avei's  les  Ai»ennins  pour  desservir  le  Iralic 
(pie  lui  envoient  les  [)laines  de  l'Italie  du  Nord.  Klle  l'éelaïue  ini[i('rieu- 
senuMiL  une  seconde  ligne,  eu  prévision  de  rinmiense  accroissenien' (Tar- 
l'iiires  (pi(ï  lui  apporteront  les  futurs  chemins  de  1er  des  .Vl[)es  suisses.  Klle 
compte  devenir  alors  pour  rAlleiiiajiiK!  occidental((  et  rilelvétie  c(;  (pu' 
Triesle  est  pour  r.Vustro-llongrie,  rentrep(H  g(''uéi'al  du  commerce  uu'diler- 
ran('en. 

Kn  attendant  ([ue  ces  destinées  s'accomplissent,  (lèues,  (|ui  est  aussi  (ort 
acliv(>  conuue  ville  induslritdle,  étend  des  deu\  c(M(''s  sur  le  littoral  ses 
l'aul)oiM'i:s  d'usines  et  (l(!  clianliers.  Il  lui  faut  un  es[)ace  de  plus  en  plus 
grand  [)onr  ses  fal)ri(pies  d(  pâtes  alimentaires,  de  papiers,  de  soieries  cl 
de  velours,  de  savons,  d'huiles,  de  métaux,  de  poteries,  de  llenrs  artili- 
cielles  et  autres  olijets  d'oruemenl  :  l'ocrar  ilrl  (ji'U()h  (l'industrie  du 
Cn'Uiiis)  est  ((pujours,  conun(i  au  moyen  âge,  mie  des  nu'rveilles  de  l'Italie. 
.V  ruiiesl,  San  l'ier  d'Arena  (Sampierdarena)  est,  devenue  mie  vérilalde  (•il('' 
indiislrielle.  (iornigliaiKt,  llivarolo,  Sesli'i  di  Foneule,  (pii  poss(''(le  les  plus 
grands  chantiers  de  consiruction  de  l'Italie  et  même  de  tonte  la  M('diter- 
l'aïu'c ',  l'egli,  Vollri  sont  aussi  des  villes  |)opuleuses,  avant  des  lilalui'cs 
el  des  Fonderies,  et  se  reliant  l(;s  unes  aux  antres  de  niaiii('re  à  ne  former 
([ii'ur.e  intermiiialde  fourmilii're  humaine.  De  même  Savone,  don!  le  [lort 
fui  jadis  coiiihh'  par  les  (léiiois,  (pii  ne  voulaient  loh'rer  aucune  coiicnr- 
rence  à  leur  commerce,  se  coulimie  sur  tout  le  poiirloui'  d'une  haie  par  un 
long  l'aulioiirg  industriel  de  hri(pieteries  et  de  l'ahriipies  de  terre  cuite;  par 
le  chemin  de  fer  (pii  riiiiil  diicclemeiit  à  Turin,  elle  est  redeveime  iinh'- 
peiidanle  de  (iêiies  et  peut  ex|u''dier  direclemeni  à  rélranger  les  denrées 
des  plaines  de  riiitt'i'ieiir.  D'autres  villes  de  la  rivi(''re  du  l'onenl,  (pioi(pie 
hien  distinctes,  sont  à  peine,  séparées  par  l'issue  d'un  ravin  ou  par  les 
rochers  de^  |)i'omontoircs.  T(dles  sont,  [lar  exemple,  les  villes  jiiimdles 
d'ihieglia  el  de  l^)rlo-^hml•i/io,  (pie  ses  vastes  jardins  d'olivier^  ont  l'ail 
siirnoinmer  la  <<  l'ontaine  d'Huile  »,  ipioiipie  les  idivcttes  de  San  lîeiiio 
soient  encore  plus  ahondanles'.  Les  deux  villes,  l'une  assise  au  liord  de  la 
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plapo,  l'aiitro  bùlio  sur  iino  colline  ('srarpée,  se  cninplôtonl  comme  les  moi- 
lies  d'ime  même  cilé;  elles  |)rojelleiil  dans  la  même  baie  lenrs  deux  porls 
{|iiadi"uij;nlaires  de  même  forme;,  cl  le  navire  qui  einfile  vers  la  côlt  senddc.' 
lonj^lemps  liésiler  enln;  les  deux  bassins  (jui  s'ouvrent  pour  le  recevoir. 

Sur  la  rivière  du  Levant  les  villes  du  litloral  se  relient  aussi  les  unes 
aux  autres  comme  les  |)erles  d'un  collier.  Albaro  et  ses  cliarniants  palais, 
Quarto,  d'où  partit  l'expédition  qui  enleva  la  Sicile  aux  Ilourbons,  Nervi, 
lieu  d'asile  pour  les  plitliisiijues,  s'avancent  en  un  long  l'aubouriji,  conti- 
nuation de  Gènes,  vers  les  villes  de  Uecco  et  de  Camogli,  habitées  par  de 
nombreux  armateurs  et  les  capitaines  de  plus  de  trois  cents  navires.  Le 
promontoire  caillouteux  de  Porlo-Fino,  ou  port  des  Dau|)liins,  ainsi  nommé 
des  cétacés  (]ni  se  jouaient  autrefois  dans  les  eaux  du  golfe,  limite  de  sa 
borne  puissante  la  rangée  pres(pie  continue  des  maisons  de  la  Gènes  ext(''- 
rieure  ;  mais  à  l'est  du  cap,  traversé  par  une  galerie,  dont  les  portails 
d'entrée  servent  de  cadres  aux  plus  admirables  tableaux,  Uapallo  l'indus- 
trieuse, Cliiavari  la  commentante,  Lavagna  aux  célèbres  carrières  d'ardoises 
grises,  Sestri  di  Levante,  la  ville  des  pêcheurs,  foiinent  sur  les  bords  <le 
leur  baie  magniiMpn!  unt;  nouv(dle  l'ue  d'édifices,  à  peine  interrompue  par 
les  escai'pements  rocheux  des  montagnes  côtières. 

Au  delà  de  Sestri  le  littoral  est  moins  peuplé,  à  cause  des  falaises  qui  en 
occupent  la  plus  grande  partie;  mais  au  détour  du  superbe  cap  de  Porto- 
Venenî  et  de  l'île  gracieuse  de  Palmaria  on  voit  s'ouvrir  le  beau  golfe  de 
laSpezia,  tout  bordé  de  forts,  de  chantiers,  d'arsenaux  et  de  constructions 
diverses'.  Le  gouvernement  italien  veut  en  faire  la  grande  station  de  sa  Hotte 
militaire.  D'immenses  travaux  d'aménagement  ont  été  commencés  en  hStil 
pour  faire  de  la  S|it7.ia  une  place  navale  de  p"emier(W(lre,  maisc'est  l'ceuvre 
de  plusieurs  générations,  et  tandis  qu'une  partie  des  constructions  s'achève, 
les  progrès  accomplis  dans  l'art  de  la  destruction  obligent  les  ingénieurs  à 
recommencer  leur  interminable  cl  coûteuse  besogne.  L'avenir  mililaii'e  dt; 
la  Speziaesl  donc  encore  incertain,  et,  comme  débouché  commercial,  le  port 
n'a  (pi'nn  rôle  tout  à  fait  secondaire  parmi  ceux  de  l'Italie,  car  s'il  offre  aux 
navires  l'abri  U'  plus  sûr,  il  n'est  [ms  encore  rattaché  aux  pays  d'Outre-Apen- 
nin par  des  voies  U'irées;  il  n'a  d'aulics  produits  à  expédier  (pie  ceux 
des  riches  vallées  des  environs.  Sans  chemin  de  fer  (jui  traversée  l'Apennin 
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sines un  (les  jiiviiiiers  iaiij;s  eu  Italie,  c'est  la  Itcauté  de  leur  guH'e,  lival 
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tit'  lu  li;ii(<  (le  Na|il(s  ri  il(>  hi  rade  ili>  l'iili'i'iiic.  Du  haut  de  la  collino  de 
luarlirt' (jni  (loiiiiiic  la  ville  déchut'  de  INnid  Vciicrc  et  (|iii  jinrlait  jadis  un 
itcaii  Icinplf  de  \  t'iiiis,  salué  de  loiu  [)ar  lous  les  inalchils,  ou  coutciiiple  un 
uicrvcillcux  lioiiz(Hi,  les  |iroiuMuloirt'.s  cl  les  haies  (|ui  se  succcdcul  dans  la 
(lireelion  de  (ièues,  les  ui(iulai;iies  de  la  Curso,  seuihlahles  à  des  vapeurs  ar- 
rôlées  au  herd  de  la  mer  hieue,  les  ci'jles  l'uyaules  de  la  luscane,  el,  sur 
Tadmirahle  l'ond  îles  Apenuius  et  des  Alpes  Apuaues,  les  lurèls  d'oliviers,  les 
))os(piels  de  cyprès  el  d'autres  arhres  qui  eiilourenl  les  villes  pittoresques  de 
la  rive  opposée.  Directcuieul  eu  l'ace  est  la  chariuaule  I,erici  ;  plus  loiu,  vers 
le  sud,  se  prolile  la  c((te  où  li\rou  réduisit  eu  cendres  le  corps  de  son  ami 
Shelley  :  nul  site  u'élail  plus  heau  pour  le  triste  holocauste. 
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Connue  la  Lif^iii'ie,  la  Toscane  s'i'lend  à  la  hase  nit'ridiouale  des  Apen- 
nins, mais  la  zoiu'  (prelle  occupe  est  de  largeur  heaucon|t  plus  considt'rahlo. 
Dans  celle  région  di'  1  Italie,  l'épine  dorsale  di^  la  Péninsule  se  dirijic  ohli- 
(pionicnl  du  liolt'e  de  (Ièues  à  la  uu'r  Adriatiipie  el  se  ramitle  du  ci'ttédu  sud 
par  ''.-^s  chaîin>us  qui  donhleul  Tt-paissenr  normale  du  svstèuK!  de  mon- 
tagnes. En  outi'e,  (h's  plateaux  el  des  massifs  distincts,  qui  s't'dèvent  an  sud 
(le  la  vallée  de  l'Ai'uo,  élendeiit  vers  l'ouest  la  zone  des  terres  :  c'est  là  que 
la  presfpi'île  italienne  atteint  sa  plus  grande  largeur  '. 

Le  l'empart  des  Apennins  toscans  est  continu  de  l'inu'  à  ranli'i'  mer, 
mais  il  est  siiuu'ux,  de  hauteur  lort  inégale  el  coupé  de  hrèches  où  passent 
les  roules  carrossahles  construites  enti'c  les  deux  versants.  Dans  leur  en- 
semhle,  les  monts  de  l'Hlrurie  sont  dispost's  eu  massifs  allongt's  el  paral- 
lèles, sépai'és  les  mis  des  autres  par  des  sillons  où  coulent  les  divers  cours 
d'eau  qui  fornn'ut  le  Sertdiio  el  l'Arno.  Sur  les  contins  de  la  i.ignrie,  le 
premier  massif  de  la  chaîne  principale,  ipie  dominent  les  cimes  d'Orsajo 
el  de  Succiso,  est  accom|)agiu''  par  1  s  nu>ntagin's  de  la  Lunigiana,  (jui  se 
dressent  à  l'ouest,  de  l'autre  côté  de  la  vallée  de  la  Magi'a.  i,a  (diaîne 
d(!  la  (larfagnana,  (pii  constitue  le  deuxième  massif,  au  nord  des  cam- 
pagnes d(!  Lin'(|ues,  a  pour  pendant  occidental  les  Alpes  .Vpuaues  un  de 
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Massa  Carrara.  IMiis  à  ruriciil,  le  Munie  l!iiii(iii(>  et  les  aiiln  s  soinincls 
(les  Alpe  Appcmiinn  (\\ù  se  siiccnlciil  an  ndi'd  de  l'i-lnji!  <  I  de  l'ralo, 
uni  pour  cliaiiinns  parallèles  les  Moiili  Cali'.ii  el  le  Mmili'  Alhaiio,  (Imil 
les  flancs,  peirés  de  grolles,  renrerrn''iil  le  eidèlire  lac  lliernial  de  M(in- 
sumniaiio.  Fnfin  nii  (inalriènie  injissil',  ((ne  traverse,  an  col  de  la  l'iila, 
la  route  diroclc  de  Florence  à  i^dogne,  |iossède  ('«lialenn-nl  sescliaines  lalé- 
rales,  le  Monte  Mnjiello,  an  sinl  de  la  Sievi-,  el  le  l'rahi  Majino,  enire  le 
cours  supérieur  et  le  cours  moyen  de  l'Arno.  Le  (diainon  des  Al|)es  de. 
Calcnaja,  qui  court  du  nord  au  snd,  <'nli'e  les  liantes  \allt''i's  de  l'Arno  et 
du  Tibre,  termine  à  la  fois,  dn  côté  de  l'es!,  la  rangée  |)rincipale  des 
Apennins  qui  forme  la  lijine  de  |)arlajie  des  enii\,  el  la  si'i'ie  beaucoup 
moins  ré<iulière  des  mas>ifs  nK'ridionanx  an\i|U(ds  conviendrait  le  nom 
(rAnli-Apennins, ''serve  spécialement  aux  monts  du  littoral  par  le  ^éo- 
j^raplie  Marmocclii.  Les  toi'renis  (pii  descendent  de  la  grande  crête  se  sont 
Ions  fi'ayt'  un  cliemin  à  travers  les  loidies  de  ces  moiitai;nes  du  sud  el  les 
ont  déconpt'cs  en  niiisses  distincles  n'ayant  aucune  apparence  de  i'(''iiiilarilé. 
Kn  mainte  partie  de  leur  dé-veloppenient,  les  Apemiins  toscans  doivent  à 
la  bauteui'  de  leurs  sommeh,  qui  di'-pasMMil  '2,000  mètres,  un  aspect  tout  à 
fait  alpin  el  sont  connus,  en  effet,  sous  la  ili'^iuiiation  d'Alpes',  l'endanl 
|)lus  (le  la  moilii'  de  l'année,  ils  sont  rexèlus  de  neifics  siii'  leurs  pentes 
supérieures;  souvent,  «piand  on  passe  dans  le  cliarmanl  di'lili'  de  Massa 
(larrara,  entre  les  eaux  bleiu's  de  la  Mi'diterrani'e  et  le>  coteaux  verdoyants 
qui  s'élèvent  di*  dejii'i'  en  de^re  vers  les  escarpements  de^-  Alpes  Apnanes, 
on  cliercbe  vainemeni  à  di^lin^uer  dan<  la  Idancdieur  d"s  cimes  la  pari  de 
la  neif;t'  et  cidle  des  t'bonlis  de  luarbre.  I,;i  forme  aliru|ite,  les  fantaisies 
de  prolil  <pi'alTectenl  les  roches  calcaires  tle  la  crête  des  Ap<Mmins.  contri- 
buent à  l'appai'eiice  ^l'andioM'  des  monts  toscans;  en  pinsieni's  districts, 
ils  ont  aussi  ^ardt'  la  jiràce  (pie  donnaient  à  la  (diaine  entière  les  foivh  de 
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cliriliiii^iiiciN  '•iir  les  ijciites  iiili'rieures,  de  siipiiis  cl  de  lii'Iri'S  sur  los 
versaiils  plus  t'Icvés.  Une  de  piirles  uni  cliaiilt'  los  bois  adiuirablos  (pii 
recoin reiil  le  veisaiil  du  l'ialo  Maiiuo,  au-dessus  du  bassin  où  s'unissent 
les  valli'es  de  la  Sie\e  et  d(>  FArno  !  I>e  nom  eliai'uiaut  de  Vallonibrosa, 
dont  Milton  eélébrait  les  liantes  aieades  de  branchages  cl  les  l'euillos  d(( 
ranldUMie  ('parscs  sur  les  ruisseaux,  est  devenu  comme  une  expression 
pi'overbiale,  (l(''sit;iiaiil  liiul  ce  ([ne  la  poi'-sie  de  la  Uiilure  a  de  plus  suave 
et  de  plus  pt'nélraMl.  Il'  même,  entre  le  liant  Arno  el  le  versant  de  la 
lloniaj;ne,  les  pâturages,  les  bosipiets  et  les  l'urèls  du  «  Cliani|)  Maldide  », 
ou  (lainaldule,  d'après  liwpiel  mil  ele  nommés  tant  de  couvents  dans  le 
reste  de  ri'lurope,  sont  vantés  euiiune  l'Ianl  parmi  les  plus  beaux  sites  de 
la  belle!  Italie.  Ari<isle  a  clianli'  les  paysages  de  cette  route  des  Apennins, 
«  d'où  l'on  pcîut  voir  à  la  l'ois  la  nier  Selavonne  el  la  merde  Toscane.  »  Il 
est  \rai  que  les  simples  voyageui''>  n'ont  plus  la  vue  aussi  perçante  ipie 
celle  du  poi'Ie. 

Les  âpres  escai'[)enieiils  des  grands  Apennins  et  les  l'urèls  (pii  en  parent 
encore  les  versants  rorment  le  plus  luMireux  cunirasie  avec  les  vallées  et  li's 
collines  iliincemenl  airundies  de  la  basse  [\)scane  :  picMpie  clia(|ue  hauteur 
|)orte  (pielipie  vieille  toiii',  débris  d'un  château  l'ort  du  moyeu  âge  ;  des 
villas  gracieuses  sont  é|)arsessur  les  pentes  au  milieu  de  la  vcrdiu'e  ;  des 
maixins  de  iiK'layers,  décorées  de  rres([nes  naïves,  se  monti'cnl  parmi  les 
vignes,  entre  les  groupes  de  cyprès  taillés  en  l'er  de  lance;  les  plus  riches 
cnlliiies  ucciipeni  tout  re^pace  labonrald.  ;  des  Irembles  agileni  leur  feuil- 
lage au-d;"-iis  des  eaiiv  coui'anle^.  Les  suuveiiii's  de  riiisluire,  le  goùl 
iialiirel  des  liabilanN,  la  reililil('' du  -ni.  rabundaiiee  des  <'aiix,  la  douceur 
du  (diinat.  luiil  cunlribue  à  l'aire  de  la  Toscane  ccnti'ale  la  région  privilégiée 
de  l'Italie  el  l'un  des  pa\s  les  plu-,  agrc-ablcs  de  la  Terre,  itien  abritée  des 
\euN  l'ruids  du  iKM'd-est  [lar  la  iniii'aille  îles  Apennins,  elle  est  tournée  vers 
l:i  mer  lyri'liénienne,  d'où  lui  viennent  les  vents  tièdesel  humides  d'origine 
linpicale;  mais  la  part  île  pluies  (pTelle  recuit  n'a  rien  d'excessif,  grâce  à 
recraii  ipie  lui  l'uiinenl  les  munlagnes  de  la  Corse  el  de  la  Sardaigne  et  à 
rheiirense  l'c'partilion  des  petits  niassits  de  cidiiiies  en  avant  de  la  chaîne 
des  Apennins.  Le  climat  de  la  Toscane  est  nu  climat  essenli(dlenient  li'ui- 
péré,  doux,  sans  extrêmes  aussi  vi(deii!s  ipie  ceux  de  la  plaine  padane  : 
c'est  à  son  iidliience  niodi-ratrice,  ainsi  ipi'à  la  grâce  natnridle  de  leur 
pavs,  ([ue  les  Toscans  doivent  sans  doute  pour  une  forte  part  leur  gaieté 
simple,  leur  t'galili'  d'hnineur,  leur  goût  si  lin,  leur  vif  sentiment  de  la 
poésie,  leur  imagination  facile  et  toujours  cunlenne. 

Au   midi   de   la  Tuscane,   divers  massifs  de    muntagnes   et   de   cidlini's. 
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dL'siyiK's  en  ;;t''ii(''l'iil  sous  le  iioiii  de  »  Siiliii|iriiiiiiis  »,  i.(iiil  coiiiitlt'lt'iiiciil 
sépiU'i's  «In  svslt'iiic  |H'iiii'i|)iil  |);ii'  la  miIIi'i'  iictiicllc  dr  r.\niii.  Ce  lli'iivc 
coiisliliic,  iiM'c  les  (K'Iilt's  «jiril  s'csl  oinciK  cl  ses  iiiiciciis  lacs,  un  vi'iilahlc 
fosse  à  la  liasc  du  mur  des  .\|iciuiiiis.  j.c  val  de  C.liiaua,  (|ui  lui  un  tioH't' 
(lo  la  >ï(''dilcri'ant''c,  puis  une  nier  iuti'ricnrc,  est  une  pieniièrc  cl  large 
zone  (le  s(''|iaralion  entre  r.\|)ennin  cl  les  uiouls  toscans  du  midi.  I'nif< 
vient  la  campajine  ll«u'entine,  jadis  lacustre,  ipi'il  serait  facile  irinninlerde 
liuuvean  si  Ton  obstruait  le  delili'  de  la  (iolfolina.  on  lionfolina.  par  Icfpu'l 
s'échappe  lArnit  à  I')  kilomètres  en  aval  de  f  lorence  et  ipi  a\ait  ouvert  le 
bras  de  «  rilercnle  t''^y|)lien  ».  Au  c(nnmencemenl  dn  (pialorziènn- siè(de,  le 
fameux  <;éiu'ral  Incqnois  (iastrnccio  eut  l'intention  de  snlimei'<:ci'  ainsi  la 
(1ère  cit('  i'(''|)idilicaine,  mais  lienreusemenl  les  iuf^t'nieurs  ipii  raccom|)a- 
gnaient  ne  suriMil  pas  l'aire  leur  opération  de  niveileuM'iit  :  ils  juijèrent  ipie 
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le  barrage  ne  poilerail  aucun  tori  à  llorcnce,  la  diHeri'nce  de  niveau  étant, 
d'a|»rès  eux,  de  SS  nièli'cs,  tandis  iju'en  i'(''alit(''  (die  e^l  de  l.'i  nK'tres  seu- 
lement, l'ji  aval  (le  ce  dernier  delili'  commencent   la  grande   jilaine  cl    les 


anciens  gollès  marins. 
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l.es  massifs  de  la  To-cane  snba|)i'nnine,  ainsi  limih's  ;in  nord  par  la 
valb'c  de  l'Arno,  se  composent  de  colline>.  imiroinK'nn'iil  ari'ondie^-.  (riin 
gris  terne,  pres(jue  sans  vei'diu'e  ;  tandis  (pie  l'Apennin  lui-même  appartient 
surtout  au  jiua  et  à  la  l'ormalion  crétac(''e,  les  assises  du  Subapennin  cou^i-- 
lent  en  terrains  tertiaiics,  grès,  argiles,  marnes  et  poudingm's.  d'une  grande 
rieliesse  en  l'o-siles,  percé-  (;à  cl  là  de  serpentines.  Il  serait  dillicile  d'ailleur; 
(le  reconnaîli'e  une  dispo^-itiou  régulière  dans  les  hauteurs  de  la  To-cane 
méridionale.  (In  doit  y  voir  surtout  un  jdaleau  fort  inégal,  (pie  les  cours  des 
rivièrc's,  les  unes  ])arallèles,  les  antres  transversales  au  cours  des  Apennins, 
ont  (lécoujM'  eu  un  (b'dale  de  collines  enclievètiM'es  et  percées  d'entonnoirs 
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OÙ  se  |i('r(l<Mil  les  caiiv  :  Icllt's  xiiil  les  ('iivili's  (|i>  «  riiij^nllii  »,  <|iii  cii^Idii- 
lissciil,  t'ii  t'ITcl,  les  niissi'li'ls  cl  les  iiliiio  du  [ilalcau  pniir  en  l'ormer  les 
■idiircrs  alHiiidiuilcs  ili'  \'\-]W,\  Vi\a,  rnii  des  nijmds  ariIiiciiK  de  rAriio.  I.c 
liiassir  |)i'iii('i|ial  de  la  iv^idii  sidia|i('iiniiit'  i>sl  celui  t|iii  st-païc  les  Iriii^  has- 
siiis  de  l'Anitt,  de  la  (Icciiia  cl  de  Idiiiltidiie,  el  doiil  une  cime,  le  i*(iiiiiio  di 
Moiilieii,  aux  riches  mines  de  cuivre,  s't'iève  à  plus  de  I  ,(100  mèlres.  Au  siiil 
d(^  la  valli'e  de  l'Omlironc,  diverses  MKinlajines,  le  l,altl»ni,  le  Celona,  h; 
Nfoiite  Amiala,  se  dresseni  à  nne  liaiileiir  |iliis  «'onsidt'ralde,  mais  un  doit 
\  Vdir  di'jà  des  innnts  a|i|)arlciiant  à  la  rt'^idn  ji(''idu^i(|iie  de  l'Italie  cen- 
trale. Le  détona  est  une  île  jiirassi(|iie  enloiirée  de  terrains  modernes; 
le  Monte  Amiala  est  un  c(Hie  de  IracliUe  et  le  |)liis  haut  volcan  de  l'Italie 
continentale  :  il  ne  vomit  pins  de  laves  depuis  rt'poipie  liistoriiph',  mais 
il  n'est  [Mtint  inactil',  ainsi  (|ne  le  témuijincnt  ses  nomhrenses  sources  ther- 
males el  les  «(dfatan^s  (|ui  lui  restent  encore,  i.e  |{adic(d'ani  est  un  autre 
V(dcan,  dont  maintes  laves,  semldaldes  à  de  r(''cimie  pt'lrilii'e,  se  laissent 
l'acilement  taillera  coups  de  hache. 

I.e  travail  du  iirand  lalntratoire  souterrain  doit  èliv  l'oi'l  important  sons 
toutes  les  t'urmations  locheuses  de  la  J'oscane  ;  les  veines  nn'tallilï'rcs 
s'y  ramiiient  en  nu  inniiense  réseau,  el  les  sources  minérales  de  toute 
es[)èce,  salines,  suH'ureuses,  rei'rn^ineuses,  acidulés,  y  sont  |)ro|iorti(nmel- 
lement  hcaucimp  plus  aliomlantes  et  pins  rapproché'o  ipie  (\;\i\<  toute<  les 
autres  parties  de  rilalie  :  sur  une  superlicie  Irei/e  luis  moins  étendue, 
ou  y  trouve  près  du  ipiarl  des  l'onlaines  thermales  el  UK'dicinales  de  la 
j'éniusule  et  de>-  île-  adjacente-,  el  parmi  ces  l'onlaines,  il  eu  est  de  cédèhres 
dans  le  monde  entier,  pai'  cvemple  celles  de  .Monte  (ialini.  de  San  (liuliano, 
el  les  laineux  liajiiii  di  l.ucca,  autour  desipiel--  s'e-l  hàtie  une  ville  populen-e, 
principale  étape  entre  Lucipies  el  I'Im".  Les  salines  nalinclles  de  la  To-cane 
sont  aii^-i  très-piodiictive-.  mais  les  jet»,  d'eau  les  plu»,  curieux  el  les  plus 
utiles  à  la  luis  au  |iiiint  de  vue  indusiriel  smil  ceux  ipii  InrmenI  les  lanienx 
laijoni,  dans  le  hassiii  d'un  allluent  de  la  liecina,  à  la  hase  M'pU'nlridualc 
{\{\  j^i'oupe  des  hauleuo  de  M(Uitieri.  De  loin,  on  voit  d'épais  nnaj^es  de 
vapeur  hlanclie  (pii  tourhillonneut  sim'  la  plaine;  un  entend  le  bruit  sti'ident 
des  gaz  ipii  s'(''chappeut  en  soul'llant  de  l'inti-rieur  de  la  terre  et  l'ont  houil- 
lonner  le-  eaux  des  mai'cs.  Celles-ci  contiennent  dirt'é'reuts  sels,  de  la  silic"  et 
de  l'acide  lunaipie,  cette  suh-taiice  de  si  i^raiide  valeur  commerciale,  ip  V'i 
recueille  avec  tant  de  suin  pour  les  ralirii[ues  de  l'a'ience  et  les  verreries  de 
l'Anglelcri'c  el  (pii  est  devenue  pour  la  Toscane  une  des  principales  sources 
de  revenu,  .\ucim  autre  pays  d'Kurope,  si  ce  n'est  le  cratère  de  Vnlcano 
dans  les  îles  F.olienm's,  ne  pi'oiluit  a-sez  d'acide  lioricpie  |)our  qu'il  vaille  la 
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|ii'iiii'  (le  ri'Xlriiiii' ;  iii;ii>>  iliiii^  1rs  miiril;iL;iii's  nit'iiirs  iln  Siili;i|ii-iiiiiii  il  ^i- 
l'iiil  |ii'iil-('ln'  |iiisvi|i|,>  i|(>  l'cnirillii' Cl'  Iii'miicii  |iIii-  ^'i.iinlr  mIhiikImiici',  <'iii' 
m  (liM'ix'v  it'^iiiii».  (le  IKlniiii',  iiitliiniiiii'iil  iliiii-  \f  \iiMiiii;ji'  de  Miissu 
Miiriliiii;i,  iiii  Mlil  iltl  Mdlllici'i.  juilli^^i'iil  iriillllcs  SDf/iniu,  rdiilriiiiiil  iiiii> 
(■('l'Iililir  i|lliilllil('-  lie  l;i   |iri'<'ii'll>r  sillisliiliri'  t'liiiiiii|Mi>. 

I,;i  iri'iiii'iiliiliuii  MiiiliM'i'iiiiir  ilnlil  lu  Td'-riiiii'  est  le  llii'ftliv  l'sl  |,ruli;ilili'- 
liiciil  ilili'  l'ii  ;:iMiiil('  |iiii'lii'  ;iii\  ilhui^i'iiicnls  iiiiisiilciiililcs  ijiii  se  soiil 
(t|H''l'i'"*  |IMI'  If  IrilMiil  (II'»  mIIiimuii-  iI;iii>-  ll"^  |p|n|iiil'tiim»  irhlIlM'»  ili'  lii  li'll'i' 
cl  lies  c;iii\.  Diiiis  le  Miisiiiii^c  ilii  lilliii'iil  iicliii'L  |ilusicMis  inassifs  ilc 
ciilliiirs  M'  (Iccssciij  cuiriiiic  ilc-  il^•^  ;iii  iiiilii'il  ilc  lu  iiii'i',  cl  ce  smil,  en 
i'H'cI,  iriiiicicimcs  lencs  iiiiiiiliiiies,  {|iie  le»  ;i|i|mmIs  ilc"  ileincs  uni  ^riiiliiel- 
Iciiieiil  ralliicliées  au  ciiiiliiiciil.  Mii^i  le»  nniiiK  l'i^aiis,  eiilre  le  lias  Ai'im 
cl  le  Sei'cliiii,  son!  Iiicii  un  ;:riiii|ii'  ilc  cimes  eiiciiic  à  ilenii  insulaires,  car 
ils  siinl  eiiliiiiri's  lie  Imis  les  ci'ili's  par  îles  niari'iaj:i'>  cl  îles  caiiipa^nes  asse- 
cln'cs  à  j:raiiir|ieiiie  ;  raiicieii  lac  Itienlina.  ilunl  la  smliice  t'Iail  la  parlie  la 
|i|i|s  i''|e\i''c  lin  cercle  iTeailx  ilnilces  i|iii  i'ii\  irnniiail  le  nias^il',  ne  se  Iriiinail 
pas  nièiiie  à  !t  inèlrcs  aii-ilessiis  iln  niveau  marin.  Les  hauteurs  ijui  se  |)|i). 
lun^enl  |iaralli''li'uienl  à  la  crile.  au  suij  i|i'  Liviiunie,  ne  snnl  pas  aus^i 
ciimpli'lemenl  isulirs,  maiselles  ne  se  lallaclieiit  aux  |ilaleau\  île  rinh'r'ieur 
ipie  |iai'  un  scnil  peu  i'Icm'.  IhianI  au  prumiMiliiire  ipii  purle  sur  l'un  île 
ses  veisanN  ce  ipii  lui  raiilupie  cili'  ilr  l'npiilnnia.  cl  -ur  l'aulri'  la  \ille 
uinilcrne  lie  l'iiimllinp.  en  lace  île  lile  iri!llie,  c"i's|  nue  ciine  Iniit  à  l'ail 
insulaire,  st'p.iri'c  ilii  Iruuc  ciiiiliiiciilal  par  une  plaine  liasse,  dû  1rs  eaux 
ilescenilucs  (les  ninnla^nes  de  rinli'rieui'  s'i'^arcnl  dans  les  s.ddc-.  Mais  je 
sii[ierlM'  .Munie  ArLcnlan»  mi  Ar^cnlarm,  à  rexlri'uiile  nir^riilionale  du  lil- 
liiral  liiscaii.  es|  I  un  des  |\  jics  le-  jdiis  parl'ail-  de  ces  telles  ipii  pcincnl  l'Ire 
iiiiisidr'ir'i's  ciimine  apparlcnaiil  à  la  l'ois  à  l'Ilalie  pi'ninsulaire  cl  à  la 
mer  Tsrrlii'niennc  ;  dans  le  miiiide  ciilier.  il  es|  peu  de  rnrinalioiis  de  ce 
l^ciiie  ipii  prcsi'iileiil  aiilaiil  de  n'^nlarilc  daiis  leur  dispnsiiKm  ^/'m'iale. 
La  mniila^iio,  escar|ii''c  cl  riiclieiisc,  ln^rissi'.,.  suc  licil  sim  piiiii'luur  de 
l'alaises  donl  (•liaciine  a  son  cliàlcaii  l'iirl  nu  s;(  imir  en  smliiicllc,  s'a\aiice 
au  jiiiii  dans  la  nier  ciunme  puiir  liarrcr  le  pass.in,.  mix  na\iri's;  deux 
ciMiliPiis  lillnraiix,  liiurnanl  vers  la  mer  leur  ciiiica\  ili' ^lacieuscnienl  iiilli'- 
cliie  cl  ciMitiasianI  par  la  sundire  M'idiire  de  leurs  pins  a\i'c  le  lilcii  des 
eaux   cl   les  liiiis  t'aiivcs  des  rochers,  rallacheiil   la    iiioiilaLiiie  aux   sidllics  du 
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nlineiilal    et  si''|iareiil  ainsi  de  la    mer  un   lac  de   rurmc  n'i^ulièn 
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cieiiiie  pla^e  eu  pai'iie  di'iiiolie  par  les  Unis  :  on  croirait  voir  dans  ce  nraiid 
liassMi  rcctanuiilaire  cl  daiis  les  dinncs  de  salde  ipii  rcntourenl  l'ir^iivr»'  re- 
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llirliir  il'iiiif  |ii)|)Ml;iliii|i  ili'  ;ji'';ilil'  .  I.'i'ti'iil;^  il'l  tilii'lcllo  l'^l  iililiM'  rniiiiiii>  la 
Liiiiliic  ili'  l.iiiiiai cliid  :  ("r»!  un  ;;iainl  n'^ciMiii'  ili'  prclic.  m'i  li>  aii;;iiillrs 
M'  |inMiii('iil  par  ri-nlaiiirs  df  inillii'is.  A  ruiii'vl.  I,i  rliaiiir  il'ili'^-  m'  nuiliiiiii' 
\i'is  la  <iois.i'  |iai'  lc>  riiiif-  ili'  liiulin,  [lar  ra|iii'  Monte  liii-lu  ri   jiar  l'i'iiicil 
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i|i'   la    j'iiiiiiiii '.    I.'ili'  iri-'.l|ii'.  ~<iliir'i'   |iliis  an    iiunl.  riinin'  nii   julil  iiiuinii 
à  |):ii'l. 

Pi'jà  ilaii^  h'  ciiiiil  c-iiari'  ilr  li'iii|i-  (|ni  -"i'-'  (Vonir'  (|('|iiii^  le  nniiincncc- 
nicnl  tic  lii  |ii''i'i(iili'  lii>-l(irii|iir  Ir-  dnii-  IIciim'^  de  la  Tip--(aiir,  le  Scicliiu. 
(|ii"aliim'nli'iil  Ic^-  ni'i^('*<  de  la  (rai  raj^iiana  cl  di--  .\I|m'^  Apnain--,  le  piii--,ant 
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Aiiio.  1,1  (icciiia,  rOiiilii'diir,  r.Mlictiii;!,  (iiil  din'i'i'  ilc-^  (■|i;iiii;i'iii('iiK  Cdiisiih'- 
nililcs  (laii>  ra'~|i('('l  îles  ('aMi|iauiirs  i'i\i'i'aliii"~  cl  (laii>  la  ciiMliuiiialidii  du 
lillmal  iiiai'iii.  \.{-  l('iraiii>-  mal  cniivnliili'-.  (|ii"iK  liaxcrscnj  dmis  In  |i|ii> 
grande  [lai'llc  di'  iciir  ((Hii's  Iciir  ruiinii^-^ciil  ni  aliiiiidaiicc  li's  iiiali'i'iaiix 
d'(  iiiinii  ji('cc>-.;iiii's  ■(  riiiiiiiciivc  liinail  Lit'iddj^iijiic  dmil  il-  -du!  Ii'-  aili- 
saii<.  I!ii  iiiaiiil-  l'iidniil-.  le-  Ncr-aiil-  de  iinmlaL^iii'-  i|in'  ne  l'clii'iiiii'iil 
[ilii-  ni  luirls  m  Indii^-aillcs,  se  cliaiiuriil  à  la  iiiniiidri'  |iliiii'  cii  uni' 
M'i'ilaldi'  paie  sciiii-lliiidr  (|iii  -"('ciiiilc  Iciitcmciil,  piii- i|iic  le- ii\  ii'iv-  nii- 
|i(ii'li'iil  i'a|iidi'iiii'iil  dan-  leur  ciiiii'-.  |li'|iiii-  li's  Immiix  Ii'iii|i-  de  la  i'('|iii- 
Idiijni'  |ii-aii('.  dan-  I  c-iiaiT  de  (|iir|i|ii('-  -iccdcs.  la  IkhicIii'  di'  I  \iiio  -  c-l 
|irnl(iim(''('  di'  .')  kildinriiT-  l'ii  iiii'i'.  Il  aillfii'-  idlr  a  ri(''i|iii'ininrnl  cliaiiL;!'' 
de  |ilaic  ;  jadis  le  Scrcliid  r{  rAriin  axairnt  un  lil  inliTiciir  ((iininniu  mai- 
(iii  dil  i|ni'  le-  l'i-aii-  n'iclrrciil  l<'  |ii'rini('i'  IIciim'  mt-  le  inu'd  |iiiiir  -c 
didiarr  I— cl'  du  daii^iT  caii-i'  par  -r-  alliiMun-.  i.CxaiiM'ii  de-  hem  [iroiivc 
an— i  (|ii  t'ii  a\al  de  l'i-c  r\iiin  -  r-(  lun^l('in|i-  ('•(■uiili''  xn-  la  nier  par  Ir- 
Icrrain-  ha-  de  San  l'iclid  dcl  dradiMSainl  l'icircdii  (iiaui.dù  - V' panel ic 
aii{iini'd  liiii  II'  li(diiinliriiii(';  mai- drpiii-  ipic.  -nil  la  iialuii'.  -ml  I  Iniminr 
un  liiii  -  driix  l'cn'cr-  ri'niiic- mil  dmiin''  an  IIciim'  -dii  i— ne  aciiiclli',  il  n'a 
ce— ('•  di' -('  prmnciicr  dan-  le- plaine-  en  icinanianl  le-  lerii'-  a'ln\iales  de 
-e-  lidid-  el  en  agrandi— aiil  le-  eaiiipajiiie-  an\  depeii-  de  la  nier  ivirlK'- 
iiieiine.  h'aprè-  Siralimi.  j'i-e  -e  Irninail  de  -on  leiiip-  à  \iiiul  slades 
(dvmpiipie-  du  lillmiil.  ( 'e-l-à-diit  à  .".TlHI  nièire-.  laiidi-  (pi'elle  en  e-| 
aelnclleineiil  Imi-  lui-  pin-  ili-lanle  :  Im-ipie  le  idiiveiil.  de\enii  la  nismin 
de  San  lin— mv.  lui  cmi-lrnil  .  \er-  la  lin  \\\\  ini/ième  -lèele.  -i'-  iniir-  dmiii- 
naienl  la  pla;:e,  el  de  im-  jnnr-  reniplaeeiiieiil  de  eel  ancien  ediliee  e-l  à 
.'•  kiliiMlèlre-  eil\irmi  de  la  liii'l'.  Ile  \a-le-  piaille-  emipee-  de  dlllle-  (ill  tnin- 
Inili  l'I  re\i''liie-  en  paille  de  Imi'l-  de  pin-,  -e  -mil  ajuiiUv-  an  conliiii'iil  ; 
de  ur.Mid-  li'mi|iean\  de  elie\an\  el  d,'  Inenl-  demi— ainaiie-  paremireiil 
ee- \a-le-  leiraiii-  saldeii\.  m'i  le-(de\eni--  mil  en  unlre.  depiii-  le- eidi-a- 
de-.  dll-nii.  aeeliniale  leeliaineail  avee  -nice-.  Il  ai  llenr-  reinplelemenl  de- 
lerre-  n  e-t  piMil-i'Ire  pa- du  en  eiilieraii  travail  de-  allinidii- ;  il  e-l  pu-- 
-llde  ipie  le  lilldi.d  de  la  In-eaiie  ail  l'Ii'  -(inleM'  |iar  le-  Idice-  inlerienie- 
l.a  pierre  dite  ihiiiiIihhi .  dmil  mi  -e  -erl  à  l.iMinriie  pmir  la  edii-lrnelimi  de-- 
ediliee-.  e-l  uni'  inilii'  maiilii'  lorinee  en  pallie  de  enipii  |la;je-  -emldalde- 
à  eenv   'pie  I  mi   lioiive  eiienie  dan-  la   mer  \di-iiie, 

I  II  de-  eliaiiLieineiil-  le-  pin-  iinpdilaiiU  ipii  -e  -mil  aeeumpli-  daii-  li'  li'- 
^iiiie  de-  e,iii\  du  lia  — m  li'  l'Aiiid  e-l  i clin  ipie  I  ail  de  riidinine,  diiiiicaiil 
les  Idrees  Iniilale-  de  la  iialnre,  a  -n  npiMcr  dan-  le  \al  de  <diiaiia.  (ielle 
depie— idii.  ipii  -ei'Ml   pridi.ddeiiieiil  de  lien  de  jia--a;:e  à  I  Anid,  lm>i|ll(.' ce 
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lloiivo  n'iivail  pas  cnroiv  ci-eusé  en  amoiil  »lo  l'Iorcncc  le  défilô  par  Iccpiel 
il  s'ccliiippr  aiijoui'd'liiii,  est  iintî  allée  naliirelle  ouverte  par  les  eaux  entre 
le  bassin  tle  l'Aiiio  et  eelui  du  Tibre  :  là,  couiinc  entre  l'Orénuque  et  le 
fleuve  des  Amazones,  cjuoique  dans  des  proportions  bien  moindres,  se  trou- 
vait un  seuil  bas,  d'où  les  eaux  s'épancliaient  dans  l'un  et  l'autre  bassin. 
Jadis  le  point  de  partage  était  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'Arno.  Une 
partie  des  eaux  du  val  de  Cbiana  tombait  dans  le  fleuve  losean,  qui  coule  à 
une  ciiKpiantaine  de  mètres  plus  bas,  tandis  que  la  plus  grande  partie  de 
la  masse  liquide,  sans  écoulement  régulier,  s'étalait  en  longs  palus  vers 
le  sud  jusqu'aux  lacs  (pie  domine  à  l'ouest,  du  liant  de  ses  coteaux,  la  pe- 
tite ville  de  Montepulciano;  c'est  là  (pie  conuiience  à  s'accuser  nettement  la 
pente  qui  entraîne  l'eau  vers  le  Tibre  romain.  Entre  les  deux  versants,  la 
partie  neutre  du  val  était  tcdlement  indécise,  ((u'on  a  déplacé  d'au  moins 
50  kiIom('tres  leseuilde  séparation, au  moyen  des  barri('res  transversales  (pii 
retenaient  les  déb()rdemeiit><  des  étangs  temporaires  causés  par  les  grandes 
pluies.  Toute  la  zone  inlernu'diaire  où  s(''journaient,  à  demi  putréfn'es,  les 
masses  liipiides  a|)|)ort(''es  par  les  torrents  latéraux,  était  un  foyer  de  pesti- 
lence. Dante  et  d'autres  ('crivains  de  l'italii!  en  (larlent  comme  d'un  lieu 
maudit;  riiirondelle  iiKÎme  n'osait  s'aventurer  dans  sa  fatale  atmos]iluM"e. 
liCS  liabitanis  du  val  avaient  en  vain  tenté  d'asséclier  le  sol  en  creusant 
des  canaux  de  décliarge  :  l'Iiorizonlalité  de  la  longue  plaine  rendait  illu- 
soires tous  les  travaux  d'assainissement.  L'illustre  Galilée,  consulté  sur  les 
mesures  (pi'il  y  aurait  à  prendre,  déclara  (pie  le  mal  était  irréparable: 
d'apr('s  lui  il  n'y  avait  rien  à  l'aire.  Torricelli  reconnut  ([u'il  serait  possible 
d'utiliser  la  force  des  torrents  pour  donner  à  la  vallée  la  pente  (|ui  lui 
maïKpiait  et  faciliter  ainsi  récoul(>ment  des  eaux;  mais  il  ne  mit  point  la 
main  à  r(eiivre.  Les  discussions  entre  les  deux  étals  limitroplies.  Home  el 
l'iorence,  lu;  jiermeltaient  point  d'ailleurs  que  le  cours  des  eaux  de  la 
Cbiana  fût  rectifié.  Cliacun  des  deux  gouvernements  voulait  (|ue  les  eaux 
torrentielles  fussent  rejetées  sur  le  territoire  du  voisin. 

Kniin  les  travaux  coinniencj'rent  au  milieu  du  dix-liuilième  siècle  sous  la 
direction  du  (('dèbre  rossombroni.  A  l'issue  de  clia(|ue  ravin  latéral  fnrenl 
inénag('s(les  bassins  de  colmatage,  où  lesd(''bris  arracliés  aux  flancs  des  mon* 
tagnes  se  (b'posèreiit  en  strates  annuelles.  Les  luan'cages  se  comblèrent  ainsi 
peu  à  peu  el  lesol  s'affermit;  le  niveau  de  la  vallée,  graduellement  exbaussé 
sur  la  ligne  de  partage  clinisie  [lar  l'ingénieur,  donna  aux  eaux  b^  moiivemenl 
(pii  leur  inaïKpiaii  el  cbaiigea  en  un  ruisseau  pur  le  bourbier  croupissant.  La 
penle  générale  de  la  plaine  supérieure  fui  renversée  et  l'Arno  s'enricbit  d'uii 
afllnenlde  7i  kilomètres  de  longueur  qui,  sur  plus  des  deux  tiers  de  son 
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cours,  apparlPiiail   précédi'iiiuit'iil  iiii  Tibre.  L'air  de  la  vallée,  autrefois 
mortel,  devint  l'un  des  plus  sa) libres  de  l'Italie.  L'agriculture  s'empara  des 
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terres  reeoncpiises  ;  lui  espace  de  Irei/e  cents  kilduictres  carrés,  jadis  évité 
avec  soin,  s'ajouta  au   teiritniic  In^-an  :  les  villages,  lialtités  naguère  par 
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uno  population  do  fiévreux,  s»;  Iranslbniièrenl  en  de  riches  Ixuu'iiades  aux 
robustes  lialiitaiils.  La  réussite  de  l'œuvre  si  bien  nommée  de«  bonilieation» 
a  été  complète.  Les  eaux  sauvages  ont  dû  se  discipliner  pour  dislrihucr 
régulièrement  leurs  alluvions  sur  un  espace  dt!  '20,000  hectares  et  sur  une 
profondeur  moyenne  de  '2  à  5  mètres;  c'est  un  renddai  de  500  nlillion^ 
de  mètres  cubes  ipi'on  leur  a  l'ait  déposer  comme  à  des  ouvriers  intelligents. 
Celte  grande  opération  de  colmatage,  dans  laipielle  riionnne  a  si  admira- 
blement dirigé  la  nature,  est  devenue  le  modèle  de  Ifuites  les  entreprises 
du  même  genre,  et  dans  la  Toscane  même  on  l'a  imitée  avec  le  plus  grand 
succès.  C'est  aussi  par  le  procédé  des  colmatages  (pie  le  vaste  marais  de 
Casliglionc,  le  lac  Prilius  des  Homains,  situé  entre  Grosselo  cl  la  mer, 
près  de  la  rive  droite  de  l'Ombrone,  a  été  peu  à  peu  transformé  en  terre 
ferme;  en  1828,  il  occupait  un  espace  de  il.*)  kilomètres  carrés,  dont  les 
alluvions  apportées  [tar  le  lleuve  ont  l'ait  depuis  une  immense  ])rairie  rela- 
tivement salubre;  en  1872,  plus  de  02  hectares,  jadis  inondés,  étaient  chan- 
gés en  terrains  solides.  La  comparaison  des  cartes  tracées  à  diverses  époijiies 
témoigne  des  changements  considi'rables  (pie  rOnibrone  opéra  jadis  comme 
au  hasard  dans  son  delta;  mais  aujourd'hui  c'est  l'IiomnKMpii  dirige  sa  force. 
iiC  lleuve  est  un  autre  taureau  Aciielotis  (Knupté  par  un  aulic  Hercule. 

Parmi  les  grands  travaux  d'assèchement  (pii  l'ont  aussi  la  ghtire  des 
hydrauliciens  de  la  Toscane,  il  faut  citer  le  n'-seau  des  innombrables 
canaux  de  décharge  creus(''s  dans  les  terres  basses  de  Lucecchio,  de  Pon- 
tedera,  de  Pise,  de  !iUC(|ues,  de  Livourne,  de  Viaregijio.  Là  s'élendaient 
de  vastes  nu'rs  intérieures  «pie  l'on  essa\e  de  comblei'  peu  à  |ieu  et  de 
faire  passer,  de  progrès  en  progrès,  à  r(''lal  de  campagnes  au  s(d  affermi, 
l  ne  des  opérati(nis  les  plus  dit'liciles  en  ce  genre  a  éii'  d'assécher  le  lac  de 
llientina  ou  de  St'sto,(pii  s'étendait  au  milieu  de  campagnes  marécageuses 
à  l'est  des  monts  Pisans,  et  que  l'on  pense  avoir  été  l'onn(''  jadis  jiar  les  eaux 
(K'bordt'esdn  Serchio.  Jadis  ce  lac  avait  deux  (''mi>.  ...;,'s  naliircls.  ruii  au  nord 
\ers  le  Serchio,  l'autre  au  sud  vers  l'Arno.  Durant  Téliage  de  ces  lleuves, 
récoulemenl  du  Hienlina  se  faisait  sans  dilTicnlté  ;  mais,  dès  (pie  la  crue 
commen(;ail  à  se  l'aire  sentir,  le  relliix  s'op(''rail,  l'eau  conlail  en  sens 
inverse  dans  les  deux  afllnenls  du  lac,  et  ^i  l'on  n'avait  ferini'  les  ('•cluses, 
l'Arno  et  le  Serchio  se  seraient  rejoints  dans  une  mer  intérieure  au  pied 
des  monts  Pisans.  Priv(''  de  son  (''coulemeul  naturel,  le  iJientina  grossissait 
alors  jus(pi'à  couvrir  un  espace  de  pirs  do.  10,000  hectares,  six  l'ois  sup(''- 
rieur  à  la  superlicie  ordinaire  ;  pour  sauvegarder  les  riches  campagnes  de 
celte  pallie  de  la  Toscane,  il  a  donc  l'allii  donner  au  nienlina  un  émissaire 
iiid(''p(  iidaiit  des  deux  lleuves  voisins.  A  cet  effet,  on  a  eu  riieureuse  idée 
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(If  creuser  un  ciiiinl  i|iii  l'ait  |iiisser  les  eaux  tlu  lac  en  Uinnel  au-dessous  de 
l'Arno,  larjfe  en  cet  endniil  de  'il(i  mètres  de  di^^ue  à  dij;ne  ;  |iuis  au  delà 
du  lleiive,  qu'il  vient  de  ci'niser  souterraiuenienl,  le  nouvel  ('iiiissaire  eni- 
jjrunto  jus(|u','i  la  mer  Taneien  lit  de  l'Arno,  remplacé  par  le  (iolombrone. 
F.e  principal  olislaide  contre  leipiel  il  l'allul  luttei'  dansées  œuvres  de 
concpièle  ('lait  l'extrême  insaluhritt'  <lii  climat.  Fi'atm(»splière  de  miasuies 
pesait  surtoul  sur  la  réfiiou  du  littoral,  à  cause  du  mélaiifjc  rpii  s'y  opt'rail 
entre  les  eaux  douces  de  l'intérieur  cl  les  eaux  saumàtres  de  la  Mé-diter- 
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raiii'e.  I,'cxcessi\e  monaliti'  (pii  résidtail  de  vc  mélan};e  pour  les  espèces 
marines  et  pour  les  animaux  et  les  plantes  d'eau  douce,  empoisonnait  l'air, 
le  rem|ili>«sait  de  j^az  délt'tèi'es.  provenant  de  la  dt'composition  de  matières 
orjiauicpies,  el  diViniait  les  populations  de  la  côte.  Vers  le  milieu  du  siècle 
dernier,  rinj^é'nieiir  Zeudrini  eut  l'idée  d'étaitlir  aux  issues  de  tous  les 
canaux  (ré'coulement ,  natm'els  et  arliliciels,  des  triuses  de  sé'|)aralion 
entre  les  eaux  douces  et  le  Ilot  maiin.  Les  lièvres  disparurent  aussitiil  ; 
l'atni(»splière  avait  repris  sa  piirelt'  primitive.  V.w  I7('»S,  1rs  portes,  mal 
cnirelenues,   laissèrent  de  nouveau   s'opéi'cr  le  nudanj^e  de  l'eau  douce  cl 
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(le  IViiu  siiK'f  :  aussili'il  le  llt'im  ilrs  iniasincs  rccdiiiiiiciK'a  son  (l'iivic  di' 
(lévaslatitiii  ;  la  saliihrih'  iif  lui  ii'talilit'  ilaiis  les  villages  du  lilloral 
t|iraj)rès  la  l'ccuiistriiclidiith's  i''tliisfs.  Par  dciiK  lois,  dt'|iiiis  ct'llti  (''1)0(1111', 
l'incurie  du  ^ouvcrncnu'nt  de  llorcncc  a  ('li'  punie  de  la  nicMue  nianit'i'e 
sur  les  niallieureiix  livetaiiis  des  canaux,  cl  par  deux  l'ois  on  dul  avoir 
Hicours  au  seul  moyen  (liéraj)eu(i(|Me  sérieux,  celui  de  };u(''iir  la  terre  elle- 
ni(''nie.  Depuis  l<S!2l,  le  Ixm  eiitrelieu  des  ('cluses,  (pii  conslilue  le  V(''rilal)le 
service  nu-dical  de  la  conli(''e,  ne  laisse  plus  rien  à  diisirer,  cl  par  suile  la 
silidirité  ji('n(''rale  n'a  C('ss(''  de  se  luainlenir.  I,e  cliel'-lieu  du  disirici, 
Viarejjjiio,  qui  ('lait,  eu  I7ill,  un  siiuple  lianieau  de  peste  et  de  umu'I,  esl 
de  nos  jours  une  ville  de  liains  de  mer,  ipie  de  noudu'eu\  étrangers  rr('(|uen- 
teul  impnn(''nienl  en  v\(\  Les  plantations  de  pins  cl  d'anlres  arltres  ont  aussi 
conlrihut'  pour  ime  forte  part  à  l'assainissement  de  la  contrée. 

.Mal<^r(''  tous  les  [tro^n'-s  accomplis  dans  la  iMinilicaliou  du  s(d,  il  reste 
encore  beaucoup  à  l'aiic  en  mainte  autre  r(''^ion  de  la  liasse  Toscane  pour 
assécher  le  s(d  et  purilier  l'atmosplière.  I,a  Maremme,  (pii  s'(''tend  princi- 
palemenl  dans  la  province,  de  (iro^seto,  entre  les  deux  liornes  rocheuses  de 
l'iomhiiio  et  d'Orhel(dlo,  est  rest(''(',  en  d(''[iit  ih;  tous  les  travaux  d'assainis- 
semenl,  une  des  conlr(''es  les  plus  malsaines  de  l"Kuro|ie;  ses  teires,  jion 
perméaldes,  retiennent  les  eaux  (pii  se  putrélient  an  s(deil  et  empoisonnent 
l'air.  La  vie  moyenne  des  hahitants  e>t  lr("'s-court('  :  celle  des  h  troj»  heureux 
cultivateurs  »  es!  surtout  lort  pr(''caire,  et  pourtant  la  plupart  d'entre  eux 
ne  (lescendent  dans  la  plaine  hasseque  pour  l'aire  les  semailles  et  la  r(''C(dle; 
ils  s'enlnienl,  siti'd  leur  travail  a(  lievé,  mais  ils  enquirtenl  souveni  avec  eux 
le  «ierme  de  la  maladie  l'atale;  entre  les  deux  (''t(''s  de  ISill  et  de  iNil,  on 
cul  à  soijiner  pr(''s  de  ."(i.IMMI  li(''vreux  sur  une  popiilali(ni  totale  de 
Sl),()()(l  personnes  environ,  r(''>idanl  pres(pi('  loules  sur  les  hauleui's  et  lie 
se  hasardant  dans  les  plaines  ('iii|ioi<omi(''('s  (pie  p(»ur  de  rares  visites.  Pour 
('chapper  à  rinllueiice  |ieriiiciens('  du  niainais  air,  il  faut  hahiter  constam- 
ment à  une  altitude  d'au  moins  Ttllt)  UK'tres,  encore  cela  ne  siiliit-il  pas 
toujours  :  la  ville  ('piscopale  de  Sovaiia  esl  lr("'s-malsaiiie,  (piolipiClle  se 
trouve  prt''cis(''nienl  à  cette  hauteur  ilaiis  la  hiuite  valh'e  de  la  Liora.  I^es 
lièvres  se  l'ont  même  sentir  dans  ('e^  n'oions  l'oii  éloifiiiees  de  tout  marais. 
La  cause  en  est  pridiahlement,  d'apiès  Salva^nidi  Marchelti,  la  nature  du 
terrain.  La  malaiiu  moule  sur  les  collines  d(»nt  le  s(d  arf^ileux  esl  pénétré 
(1(!  substances  empyreumaliipies  ;  elle  empoisonne  aussi  le»  contrées  où 
jaillissent  eu  abondance  le^  soiiices  salines,  cl  plus  encore  celles  où  se 
Irouvonl  des  fiisenieiits  (raliiii.  Le  melaii^ie  des  eaux  douces  et  des  eaux 
salées,  si  l'unesle  an  bord  de  la  mer,  ne  l'est  pas  moins  dans  l'intérieur  du 
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|i;iys.  Kiiliii  riiilliu'iice  des  \riils  ilii  mkI,  siiiloiil  ct'llc  tlii  siiocu,  est 
poniic'it'iisc,  cl  les  (lôvirs  rciiKiiilt'iil  Iml  iiv;iiil  dans  loiilcs  li's  vallées 
('X|)(is(Ts  à  ce  coiiraiil  cmiioisdiiiK'.  I*ar  cdiiln',  les  Icri'cs  (|iii  jdiiissL'iil 
lilii'tMiit'iil  (If  l'air  marin  sont  parlailcniciil  saliihrcs  :  ainsi  Orbotcllo  cl 
l'ininhinit,  (|uui(|nf  dans  |(>  voisinaj:!!'  de  niarai-  t'tcndiis,  n'uni  rien  à 
craindi'c  des  miasmes  [laliidirns. 
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r^  Ré<j,i0iis  les  plus  allcintcs    C2SI1  Rc^ion*  1rs  moins  allriirtL'3    ELj  Reliions  assainies 

On  admei.  en  ^éni'Tal,  (jui'  les  n'ilc- de  l'I'itrurii'  n'avaient  |Miinl  à  sduHVii' 
de  la  malaria  à  ré|i(ii|iic  de  la  |inis|iéiit(''  d<'s  anti(|nes  eilés  lyi  rliénienne^. 
I"n  elTel,  les  Iravanx  de  eliemins  de  l'ei'  (i|i(''i'és  dans  les  Maremnn's  ont 
lévélt'  Texistenee  d'nn  <:rand  nondu'e  de  eundnits  souterrains  (|ui  drainaient 
le  s(d  dans  tous  les  sens;  la  c  impayne  était  tonte  veinir  de  eananx  d't'con- 
leuunl.  Ue  grandes  villes  comme  la  linneuse  l'opulonia  )inUcr  vi  tan!  d'an- 
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Iri's  dont  on  voit  de  nos  jours  les  ruines  éparscs  ou  dont  on  clicrclio  à 
reconnaître  les  eni[>lacenu'nts,  n'auraient  certainement  pu  naître  et  se 
développer  si  le  climat  local  avait  eu  la  terrible  insalubrité  qu'on  lui  re- 
proche de  nos  joins.  Les  i']trus(pies  étaient  renonnnés  pour  leur  habileté 
dans  tous  les  travaux  hydrauliques  :  ils  savaient  endiguer  les  torrents, 
égoutler  les  marais ,  assécher  les  campagnes  ;  quand  ils  furent  asservis, 
leurs  digues  et  leurs  canau.v  cessèrent  bientôt  d'exister  ;  les  palus  se  refor- 
inèrcmt,  la  nature  revint  à  l'état  sauvage.  Mais  on  cite  également  bien  des 
villes  (pii  lurent  salubres  au  moyen  âge  et  qui  sont  maint(>nanl  désolées  par 
la  lièvre.  Ainsi  Massa-Maritima,  que  dominent  au  nord-est  les  sommités  du 
massif  de  Montieri,  fut  riche  et  populeuse  pendant  toute  sa  période  de  li- 
berté républicaine  ;  mais  dès  que  les  l'isans  et  les  Siennois  l'eurenl  ruinée, 
dès  qu'elle  eut  perdu  son  indépendance,  le  travail  s'arrêta  dans  les  campa- 
gnes, les  eaux  torrentielles  s'y  amassèrent  en  lagunes  ;  la  cité  devint  comme 
«  un  cadavre  de  ville  ».  Des  travaux  d'assainissement  lui  ont  rendu  de  nos 
jours  une  partie  de  sa  prospérité. 

Parmi  les  causes  malérielles  qui,  depuis  l'époque  romaine,  ont  contribué 
le  plus  à  la  détérioration  du  climat,  on  doit  signaler  la  déforestation  des 
montagnes  et  l'accroissement  désordonné  des  terres  alluviales  qui  en  a  été 
la  conséquence.  Enlin  pendant  tout  le  moyen  âge  et  jusque  dans  les  temps 
modernes,  les  monastères  de  la  Toscane  étaient  possesseurs  de  grands  viviers 
à  poissons  dans  les  Maremmes,  et  s'opposaient  énergitjuement  à  tous  les 
travaux  d'endiguement  ou  de  colmatage  qui  auraient  pu  les  priver,  en  tout 
ou  en  partie;,  de  leurs  précieuses  réserves  pour  les  semaines  de  carême. 
Nombre  de  tyranneaux  des  villes  de  l'intérieur  étaient  aussi  fort  aises  de 
posséder  quelque  campagne  bitMi  malsaine  dans  la  région  des  marais,  car 
ils  |»ouvalenl  de  temps  en  temps  se  passer  la  fantaisie  d'y  exiler  ceux  dont  ils 
voulaient  se  débarrasser,  sans  avoir  les  eimuis  ou  les  remords  d'un  meurire 
à  commettre  sans  hypocrisie.  Les  rois  d'Kspagne  avaient  même  eu  soin  d'ac- 
(piérir  la  région  la  plus  mortelle  de  la  côte  pour  y  installer  des  bagnes  ou 
^/•c.s'((//o,s';  ainsi  Talamone,  qui  avait  été  le  grand  port  de  la  république  de 
Sienne,  fui  changé  en  un  véritable  cimetière;  tous  les  bannis  y  mouraient. 

De  nombreux  essais  de  bonification  entrepris  avec  des  idties  fausses  et  sans 
l'expérience  nécessaire  n'ont  pas  été  moins  cruels  dans  leurs  conséquences. 
Les  divers  gouvernements  de  la  Toscane  s'imaginant,  avec  Macchiavel  et 
d'autres  hommes  d'Ktal,  (pi'il  suffirait  de  repeupler  le  pays  pour  lui  rendre 
son  anticpie  salubrité,  y  envoyèrent  en  foule  des  colons  appelés  île  diverses 
provinces  de  l'Italie,  de  la  drèce,  de  l'Allemagne;  mais  ces  étrangers,  qui 
d'ailleurs  n'étaient  pas  reconmis  propriétaires,  et  pour  lesquels  l'acclima- 
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leniciil  était  (luiiblemont  périlleux,  siiccoiubùrent  on  masse  à  cIkujuo  ten- 
tative. Les  seuls  moyens  de  restaurer  le  climat  de  raueieniie  Etrurie  sont, 
en  premier  lieu,  d'intéresser  les  eultivateurs  aux  améliorations  eu  leur 
concédant  le  sol,  puis  de  mener  à  Ijonue  lin  les  lonjjues  opérations  de  col- 
malaye,  d(î  drainage,  de  reboisemeul,  di'-jà  commencées  avec  laulde succès. 
La  consiruclion  du  chemin  de  ter  de  la  côte  aide  sin^julièremeul  au  travail 
de  restauration  du.climal;  les  assécliemeuls  et  les  plantations  ont  purilié 
I  air  autour  de  mainte  station.  On  peut  citer  en  exemple  les  environs  de 
i'opulonia,  jadis  iuliabiiahles,  et  qui  ont  pu  s(!  rep(Uiplcr  graduellement. 
L'usine  métaliurgiipie  de  Follonica  (|ui  traite  les  fers  de  l'île  d'Kllie  au 
moyen  des  lignites  abondants  des  mines  du  voisinage,  est  devenue  aussi 
beaucoup  plus  importante;  mais  elle  est  encore  pres(pie  entièrement  aban- 
donnée pendant  la  saison  des  lièvres. 


Les  ancêtres  des  Toscans  actuels,  les  Étrus(pies  ou  Tyrrliéuieus,  étaient, 
bien  avant  la  dominalion  romaine,  la  |iopulation  prépondérante  de  l'Italie. 
Non-seulemenI  ils  occupaient  tout  le  versant  méridional  dt>s  A|>euuius 
justju'aux  bouches  mêmes  du  Tibre;  ils  avaient  aussi  l'ondé  dans  la  Cam- 
paiiie  une  ligue  de  douze  cités,  dont  Capoue  était  la  plus  importante,  cl 
connue  lrali(piaiils  et  pirates,  ils  s'étaient  emparés  de  la  mer  (pii,  d'après 
eux,  est  encore  désignée  sous  le  nom  de  Tyrrhénieune.  L'Ile  de  Capri 
était,  du  côlé  du  sud,  leur  sentinelle  avancée.  La  mer  Adriatique  leur 
ap|iarteriail  égaienu-ut.  Adria,  Pologne  qu'ils  appelaient  Kelsina,  Havenne, 
Manloue,  étaient  des  colonies  étrus(|ues,  et  dans  les  hautes  vallées  des  Alpes 
vivaient  les  Hèles  ou  iléliens,  leurs  alliés  et  |)eut-êtie  leurs  frères  par  le 
sang.  Et  les  Eiruscpies  eux-mêmes,  de  (juelle  grande  souche  ethniijue  font- 
ils  donc  partie?  C'est  là  un  des  problèmes  les  plus  discutés  de  l'histoire. 
On  les  a  dits  Aryens,  Oiigrieus,  Sémites;  on  en  a  fait  les  frères  des  Grecs, 
des  (îermains,  des  Scythes,  des  Kgyptieus,  des  Turcs;  pour  lord  Lindsay, 
les  Tyrrhénieus  sont  des  Thnriiigiens!  Celle  (jueslion  des  origines  élrus- 
(pies  n'a  donc  }>u  encore  donner  lieu  qu'à  des  hypothèses;  la  langut;  même, 
facile  à  lire,  car  ses  earaclères  ressembleul  à  ceux  des  autres  alphabets  ita- 
liques, mais  non  (h'chirfrée  ou  plutôt  trop  diversement  traduite,  n'a  pas 
fourni  la  solution  ;  les  savants  sont  loin  d'être  unanimes  pour  approuver 
les  interprétations  proposées  récennnent  par  Corssen  avec  ime  grande  assu- 
lance;  d'après  ce  linguiste,  que  l'on  a  (pialilié  lro|)  lot  «  d'Œdipe  du  Sphinx 
(''trus((ue  »,  les  Tyrrhénieus  devraient  être  certainement  rattaehé's  jtar  la 
langue  aux  autres  populations  italiotes. 
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Piiriiii  les  divers  porlrails  que  les  Klruscjiu's  nous  onl  laissil's  de  leurs 
propres  pcM'somios  sur  les  vases  dos  néeropoles,  l«  ly|)e  le  plus  coiniuini  est 
celui  d'Iionuiies  trapus,  souvent  ohèses,  vigoureux,  larf^es  d'épaules,  au 
visage  avancé,  au  nez  courlie,  au  Iront  lar<^e  et  fuyant,  au  teint  l'oneé,  au 
crAne  un  peu  déprimé  et  couvert  d'une  chevelure  ondulée,  le  plus  souvent 
(hdicliocépliales.  Ce  type  n'est  point  celui  de  la  majoiilé  des  Hellènes,  ni  de 
la  |)luparl  des  italiens.  Parmi  les  monuments  qu'ils  ont  laissés,  on  ne 
retrouve  pas  les  nnraifki,  ces  constructions  l)izarres  (pi'élevèrent  en  si  grand 
nombre  les  anciens  lial)ifants  de  la  Sardaigne,  de  Malte,  de  l'antellaria  ; 
mais  les  dolmens  sont  nombreux.  Les  monuments  funéraires  (|ue  l'on  a 
découverts  et  que  l'on  trouve  encore  par  centaines  et  par  milliers,  non- 
seulement  dans  les  limites  de;  la  Toscane  actuelle,  mais  aussi  juscpie  dans 
le  voisinage  immédiat  de  Home,  pr()uv<'nl  cpie  les  arts  du  dessin  étaient 
arrivés  en  Élrurie  à  un  haut  degré  de  développement.  Les  peintures  qui 
décoraient  l'intérieur  des  caveaux,  les  bas-reliefs  des  sarco[diages,  les  vases, 
les  candélabres,  les  divers  ustensiles  de  poterie  et  de  l)ronze  témoignent 
d'une  intime  parenté  de  génie  entre  les  artistes  étrusques  el  ceux  de  la 
Grèce  el  de  l'Asie  Mininire.  !/arcliitecture  de  leurs  édilices  prouve  que, 
lout  en  se  distinguant  par  une  certaine  originalité,  ils  étaient  en  rajqxtrl 
intime  de  civilisation  commune  avec  les  Hellènes  des  premiers  âges.  (!e 
sont  eux  (pii  furent  dans  les  arts  les  initiateurs  de  Uome;  les  égonls  de 
Tarquin,  le  plus  ancien  monument  de  la  «  Ville  Klernelhî  »,  l'enceinte 
dite  de  Servius  Tullius,  la  prison  Mamertine,  tous  les  restes  de  l'ancienne 
Rome  royale,  sont  leur  ouvrage.  Les  temples,  les  statues  des  dieux,  les 
maisons  elles-mêmes,  ainsi  ipie  les  objets  d'ornement  (pii  s'y  trouvent, 
tout  était  étrusque.  La  louve  de  bronze  (pie  l'on  voit  au  musée  du  Capilole 
et  qui  était  le  symbole  même  du  peuple  romain,  paraît  être  la  copie  d'une 
œuvre  des  artistes  d'Eirurie. 

Les  vicissitudes  de  l'histoire,  les  influences  diverses  des  civilisations  et 
des  cultes  qui  se  sont  succédé  dans  le  pays,  ont  dû,  avec  l'aide  des  croise- 
ments ethniques,  rendre  les  Toscans  bien  différents  de  leurs  ancêtres  les 
Etruscpies.  A  en  juger  par  les  peintures  de  leurs  nécropoles,  ceux-ci  avaient 
quelque  chose  de  dur  ([ui  ne  se  retrouve  nullement  dans  la  population  tos- 
cane; ils  étaient  aussi,  semble-t-il,  une  nation  de  cuisiniers  el  de  mangvurs, 
tandis  que  leurs  descendants  sont  plutôl  un  peuple  sobre.  Le  type  actuel  est 
celui  d'hommes  aimables,  gracieux,  spirituels,  artistes,  faciles  à  émouvoir, 
peul-ètre  un  j)eu  trop  souples  de  caractère.  Les  Toscans  de  la  plaine,  non 
ceux  des  Marenimes,  sont  les  [dus  doux  des  Italiens;  ils  aiment  à  «  vivre  et  à 
Jaisser  vivre  »,  el  par  leur  mansuétude  naturelle  ils  ont  souvent  réussi  à 
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ri'iidir  (li'lioiinaircs  jiis(hi'm  leurs  souverains,  l'ii  Irait  assez  bizarre  de  carac- 
tère les  (listinpiie  aussi  pariiii  les  autres  lialiilauts  de  la  l'éninsule  :  (|U(ii(|ue 
fort  braves  quand  inie  passion  les  entraine,  ils  ont  une  n'puf^iiai.ce  exlraor- 
(linaire  pour  la  vue  de  la  niorl  ;  ils  se  délournent  du  cadavre  avec  horreur, 
ce  (pii  lient  sans  doule  à  la  persislance  d'iuiliipies  snpersiilions.  I,e  Tyr- 
rliénien  cacliail  toujours  les  louibeaux  ;  cependant  sou  ^Tand  culle  élait 
celui  des  morts. 

Quels  (|ue  soient  d'ailleurs  les  traits  par  lescpiels  les  Toscans  ressemblent 
encore  à  leurs  aïeux,  ils  ont  eu  comme  eux  leur  i'|)o(jue  de  prépondérance 
en  llalie,  el  ils  sont  encore,  à  certains  éf^ards,  les  picmiers  de  la  nation. 
Après  l'i-poipie  romaine, (piami  le  mouvemeni  de  la  civilisation  se  fuldé'placé 
vers  le  nord,  la  vallée  de  l'Ariio  se  Irouvail  admirablement  placée  pour  de- 
venir le  grand  centre  .l'adivité,  non-seulement  pour  la  péninsule  ilalieime, 
mais  encore  pour  tout  le  conlineut  européen.  Lescommunicaiions  à  travers 
la  barrière  des  Alpes  étaient  encore  dilliciles  el  redoutées,  el  par  conséquent 
les  relations  de  peuple  à  peiqde  devaient  en  grande  [)arlie  s'établir  par  eau 
entre  le  lilloral  de  la  Toscane  et  les  rivages  de  la  France  et  diî  l'Espagne. 
Kn  outre,  les  massifs  des  Apennins,  ofi'raiil  aux  habitants  l'avantage  de  les 
prolég(!r  au  nord  contre  le  climat  et  contre  les  envahisseurs  barbares,  se 
développent  autour  d'eux  en  un  large;  circuit  de  manière  à  leur  mi'iiager  de 
grandes  et  fertiles  vallées  tournées  vers  la  mer  Tyrrhénieune.  La  Toscane 
élail  donc  une  région  favorisée  et  ses  habitauls  si  intelligents  surent  bien  pro- 
fiter de  tous  ces  privilèges  que  leur  assurait  lai)osition  géographique.  Le;  tra- 
vail t'Iail  la  grande  loi  des  Florentins  ;  tons,  sans  exception,  devaient  avoir  un 
état.  Tandis  que  l'ise  disputait  à  Gènes  el  à  Venise  la  supn'matie  des  mers, 
Florence  était  |)his  que  toutes  les  autres  cités  le  siège  des  gi-andes  spécula 
tions  commerciales,  la  ville  riche  par  excellence,  (pii,  par  le  commerce  de 
l'argent,  étendait  S(ni  réseau  d'affaires  sur  toutes  les  contrc'es  de  l'Furope. 

Mais  la  Toscane  ne  devint  pas  seulement  un  pays  de  négoce  et  d'industrie; 
sa  période  de  j>rospérité  fut  aussi  poui'  l'esprit  humain  le  moment  d'une 
véritable  (loraisoii.  Ce  (|iie  la  républi(pi(!  d'Athènes  avait  été  deux  mille 
anni'es  auparavant,  la  n''publi(pu' de  1  lorenci;  le  fut  à  son  t(»ur  ;  pour  la 
deuxième  fois  s'éleva  un  de  ces  grands  foyers  de  lumière  dont  les  rellets 
nous  éclairent  encore.  Ce  fut  un  viai  renouveau  de  l'humanité.  l,a  liberté, 


l'iniliali 


ive,  el  avec  elles  les  sciences,  les  arts,  les  lettres,  tout  ce  qu  il  y  a  d 
bon  et  de  noble  dans  ce  monde.se  produisit  avec  un  joyeux  élan  que  les  géné- 
rations avaient  depuis  longlemps  perdu.  I.e  soiqde  génie  des  Toscans  se 
révéla  dans  tons  les  genres  de  travaux;  paiini  les  grands  nouis  de  l'hisloire, 
les  Florentins  peuvent  reveadicpier  connue  leurs  beaucoup  des  plus  grands. 
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Quels  lininiiit'S  oui  cxcrct'  diiiis  le  iiioiulr  iln  riiilfllijiciicc  l'I  des  ails  iiiio 
aclioii  plus  piiissaiilc  (|ut'  (iiullu,  OrMaj-iiii,  Masaiciu,  Miclicl-Viigi',  Lroiiaiil 
(le  Viiui,  Aiidrca  di'l  Sailo,  liniiicllfsclii,  Daiilc,  Savdiiarolc,  (ialiltr, 
Maccliiavidy  d'osl  aussi  un  l'ioiciilin,  Auicrij^o  V»'s|»u(ci,  (|ui  a  duiiiii''  son 
nom  au  coiilinc'iil  iioiiveau  découvcrl  de  l'aulit'  côl»!  de  l'Allaiiliiiuc.  On 
a  voulu  voir  une  injiislicc  de  la  dcsliiit'c,  ou  uiôuk!  rclicl  d'uiic  odicust; 
su|M>irli(>ri(!  des  Iiouuul's  dans  cotti;  siiltsiilutiou  du  nom  du  grogiaphc 
cl,  vo^a^our  aslroiiom*;  Amcrifio  à  cidui  du  marin  Coloml>  dans  ra|i|H,'l- 
laliou  du  Nouveau  Mondo;  mais  au  [loinl  do  vue  de  riiisloire,  c'est 
jiislict'  (|u'il  en  soit  ainsi.  I/Kspa^iie  moMai'elii(|ue  },;ai'dail  jalouseuu-nt 
le  seerel  de  ses  découvertes;  il  esl  donc  loiil  nalurel  (|ue  s(M1  repiésenlaiit 
en  ait  partiellenu'ut  perdu  riioMueui'.  Mais  Ijoi'ence,  la  \'\\U'  répuldicainc 
où  la  science  t-lait  le  plus  ainu'e  pour  elle-même,  où  les  récils  de  voyages 
Irouvaiont  le  plus  de  lecteurs  et  d'où  les  nouvelles  st;  réj)andaienl  le  plus 
libreuieul  en  iùirope,  n'avait  aucun  intérêt  à  cacher  dans  ses  archives  les 
récils  et  les  descripli(»Ms  cK»  s(Ui  llls  Amerigo.  C'est  par  ses  écrits,  et  notam- 
ment par  sa  l'ameuse  lettre  i\r  l.Ml.',  (pie  le  «^raiid  événenuMit  delà  décou- 
verte olilint  le  plus  de  prise;  sur  l'esprit  de  ses  contemporains;  on  traduisit 
en  toutes  les  langues  ce  merveilleux  récit,  la  descriplion  à  la  l'ois  savante 
et  imaj^éo  de  ces  contrées,  «  (|ui  doivent  être  prochaines  du  paradis  ter- 
restre, s'il  en  exisie  un  sur  la  Terre,  »  et  parsuile  on  en  vint  tout  naliirel- 
lemeiil  à  donner  le  nom  du  savant  llorenliii  au  Nouveau  Monde.  D'ailleurs, 
Cidoinh  prétendit  jiisipi'à  sa  mort  avoir  découvert  le  .lapon  et  les  côtes 
orientales  de  l'Asie,  tandis  que  Vespiicci,  dès  l'année  l.MM,  «limnail  le  nom 
de  luniis  itntndits  au  continent  nouvellement  découverl.  Kii  l")()7,  Martin 
Wald/eimiller,  de  8aint-I)ié,  avait  rormellemenl  proposé  la  dénomination 
d'Amérique,  ratifiée  par  ses  contemporains  et  la  postérité. 

C'est  aussi  à  l'immense  privilège  de  sa  liherté,  iiu  génie  de  ses  écrivains, 
à  riniluence  exercée  |iar  ses  poètes  sur  le  développement  intellectuel  de  VI 
lalie  (pie  l'Iorence  doit  d'avoir  (humé  son  dialecte  à  la  Péninsule  eiili(''re,  des 
Alpes  à  la  mer  de  Sicile.  Evidemment,  ce  n'est  point  une  ville  éloignée  du 
centre,  telle  (pie  (lênes,  Venise  ou  .Milan,  Na|»les,  Tareiite  ou  l'alerme,  ([ui 
aurait  pu  fain;  de  son  idiome  la  langue  policée  de  tous  les  italiens;  mais. 
au  premier  ahord,  on  s'étonne  (pie  Home,  l'anlieiue  cité  reine,  celle  d'où  le 
latin  vint  s'imposer  au  inonde,  n'ait  pas  devancé  Florence  dans  la  création 
de  l'italien  littéraire  :  c'est  (pi'au  lieu  de  vivre  de  la  lihre  vie  des  répu- 
ldi(pies  ilalieiines,  elle  s'attachait,  ;ui  contraire,  au  culte  du  passé  ;  la  langue 
même  (pi'elle  s'ef Aurait  de  maintenir  était  morte.  J.a  cilé  des  papes  ii'a\ail 
'l'autre  littérature  que  des  actes   rédigés  en  un  latin  plus  ou  moins  bien 
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imilt-  (le  ct'liii  de  ('ia-roii.  A  Homo,  rilalien  po|mlain'  dovail  ivslor  un 
piilois,  tandis  ((ii'à  rioiriicc  il  dcvonail  une  laii<;ue,  eu  dépit  de  l'acceiil 
jiiitliiial  {{•i<\\c  par  les  Kliiis([ii('s,  el  les  Uimiains  n'cml  eu  que  la  pari, 
iraillcurs  l'dil  im|)oplaiite,  de  ditiuier  à  celle  lanjfue  leur  belle  proiion- 
eialidii  iimsicale.  On  sait  quid  cliaiiiie  de  poésie  délicale  el  pure  s'exIialt; 
des  rilonielli  eliaulés  dans  les  veillées  par  les  paysans  de  la  Toscane;  ou 
sail  aussi  de  (pudle  |)nissance  a  élé  le  i)eaii  dialecte  florenlin  pour  l'instau- 
raliiin  de  l'Italie  au  iiondire  des  |ieu|)les autonomes.  Les  fanatiques  de  Danle 
oïd  raison,  jusqu'à  un  rerlaiii  point,  de  dire  que  l'unilé  nalionale  élail  l'on- 
dée d'avance  du  jour  où  le  ^rand  poêle  avait  for<;é  sa  lielle  langue  sonore  et 
l'ernie  de  tous  les  dialectes  parlé's  dans  la  Péninsule.  N'est-ce  pas  dans  l'ad- 
niiralde  idiome  ll(»rentin,  et  à  [•"lorence  nièuie,  que  de  IcSl,'»  à  l<SôO,  se 
jtrépaia  par  la  littérature  el  la  propagande  ce  grand  mouvement  iulellcctucl 
d'où  .sortit  en  grande  partie  l'indépendance  politique  de  la  nation  ? 
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De  même  que  la  position  géograplii<pie  de  la  Toscane  fait  comprendre  en 
gi'ande  partie  l'iidluence  qu'elle  a  exercé-e  sur  l'Italie  et  sur  le  reste  du 
inonde,  de  même  sa  cnniiguration  intime  explique  son  histoire  particu- 
lière. I," Api'niiin,  l'Anti-Apeniiin  et  les  gr(uq)es  de  nu)ntagnes  (pii  s'élèvent 
au  sud  de  l'Arno  la  divisent  en  de  nombreux  bassins  séparés  où  d(!vaienl 
naître  des  n''piddi(jues  distinctes.  ,\u  temps  des  Tyrrliéniens,  l'Klrurie  é'tail 
mu-  conIV'deralion  de  cités  ;  au  moyen  âge  et  jnsiju'aux  approches  des  temps 
modernes,  où  se  sont  formées  les  grandes  agglomérations  poliliipies,  la 
Toscane  fui  un  ensemble  de  dénnuraties,  tantôt  alliées,  tantôt  en  lutte, 
nuiis  Irès-sendtlables  les  unes  aux  autres  par  le  génie.  Depuis,  les  change- 
ments de  (oiite  espèce  qui  se  soni  produits  dans  les  conditions  polili(|ues  et 
économiques  du  pa\s  ont  l'ait  varier  singulièrement  rinq)orlance  et  la 
piqiulaiion  des  communes,  mais  la  plupart  des  cités  libres  du  moyen  :'ige 
et  même  quehpies-unes  de  celles  cpu'  fondèrent  les  anciens  Kirusques  ont 
garde  un  rang  considi'rable  parmi  les  villes  proviiuiales  de  l'Italie. 

l'Iorence  \Firntzc),  ipii  naguèie  fut  la  capitale  de  passage  du  rovaunu' et 
rpii  lesle  l'un  de  ses  chers-licux  naliinds,  n'est  pas  une  de  ces  fundations 
des  antiques Tyrrli(''iiiens;  sim|)le((donie  romaine,  elle  est  d'un  àgv  moderne, 
eu  comparaison  de  tant  d'autres  localités  italiennes.  Durant  tout  renq>ire, 
elle  l'ut  sans  grande  importance;  la  dominatrice  delà  contrée  é'tail  la  vieille 
cité'  de  iic-ole.  qui  s't''lè\e  au  nord  sur  les  c(dlim's  el  que  les  l-'lorenlins 
devaient  ruiner  un  jour  et  priver  de  ses  colonnes  ci  de  ses  statues  pour  en 
enrichir  leurs  projires  monuuuMiU.  1,'accroissemenl  rapide  de  Florence  pen- 
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iliinl  Ii's  siiVlcs  (lu  inoyon  Apo  provioni  <lo  co  qiiVllo  (-Uiil  alors  \wo  t'Iapo 
lu'ct'ssairc  sur  le  cliomiii  cpii,  do  r.\llomii<fn('  ol  de  la  Loinl)iirtlit',  niriic  par 
|{(»loi;ru'  dans  l'Ilaiit'  iiu'ridioiialc.  Tant  (|Ut'  riiiilialivc  ('lail  parlic  de  lloinc, 
Idiis  ctMix  ipii  V()idai<'iil  se  iviidro  de  la  vallée  du  Tilirc  vers  le  vcrsaiil  opposé 
do  r.\pciiiiiii  s*'  liàlaicnl  do  IVaiU'hir  la  inonlaffiio  au  plus  près  ol  rodoscoii- 
daioiil  au  hord  \U'  l'Adrialicpio  vors  Ancono  ou  Ariiniuuui.  Lois  do  l'altalsso- 
nioiil  do  Momo,  quand  lo  rollux  dos  pouplos  harbaros  s'opôra  dans  la  diroolion 
du  nord  au  sud,  lo  choniin  nalurol  doviut  oolui  rpii  dos  plainos  lombardes 
fiafino  la  valltr  ilo  l'Arno  par  les  brèolios  do  l'Apennin  losoan.  La  roule  do 
guerre  »''lanl  en  niènio  lenips  uw.  roule  de  eouiinoroe,  un  ;;rand  oonire 
d'éolianfios  el  d'indusirie  devait  naître  dans  l'admirable  bassin.  La  «  Ville 
des  rieurs  »  jirandil,  prospéra  ol  devini  la  morvoillo  que  l'on  voit  aujour- 
d'hui. Mais  ses  rioliessos  mémo  lui  devinrent  l'alalos.  Los  banquiers,  dont 
ItN  ('(illiH's  roeevaienl  \\i\o  pr.mde  part  des  Irt'sors  do  l'Kuropo,  s(>  liront  pou 
à  peu  les  maîtres  de  la  répnbliipie.  I,os  Modici  prirent  le  titre  do  u  prineos 
de  l'Ktal  »,  et  telle  élait  la  l'oree  d'impulsion  donnée  par  la  liberté  pro- 
mièi'o,  (pie  leur  dominatiitn  eoïneide  tout  d'abord  avoo  l'o  111  o rosée ii ce  do 
l'art  ;  mais  bieiit("it  le><  caraetères  s'aviliront,  les  citoyens  so  tlunifièroiit  ou 
sujets  et  eessèront  de  vivre  par  la  vie  do  l'esprit. 

llomnie  aux  beaux  leiii|)s  de  la  liborti'  'rpublioaino,  Florenoo  a  toujours 
dans  son  travail  d'abondantes  souroos  do  revenus.  Kilo  a  ses  l'abricpios  de 
soio.'^os  ol  de  laiiiajics,  ses  ateliers  do  eliapeaux  do  j)aille,  do  mosaïques,  <li' 
poroolaines,  de  «  pierres  dures  »  et  d'autres  objets  qui  demandent  du  >xo\\\ 
et  de  la  dexié'rilé  de  main.  .S[;»is  tout  ce  travail  d'art  ol  d'industrie,  joint 
aux  produits  apricidos  de  la  plaine  el  au  niouvemeiil  oommereial  apporté* 
par  les  ritutes  el  les  (bemiiis  Ai'  l'or  (pii  oonveriicnt  dans  ses  iiiui'<,  n'en 
ferait  ipi'une  grande  ville  italiiMine,  si  ell(>  ii'avail  la  beauté'  (1(>  ses  nio- 
immeiits;  c'est  à  eux  qu'elle  doit  d'être  un  dos  centres  d'attrjiclioii  du 
monde  entier  et  l(<  principal  reinle/-vous  des  artistes.  IMu>^  que  toute  autre 
cité  de  rilalie,  plus  même  que  Venise,  ['loreiice  la  «  lîelle  »  est  riclie  eu 
clier>i-d'o'nvre  de  l'arcliilectiii'e  du  mo\oii  àpi-  el  de  la  llonaissance.  Ses 
musées,  les  I  llizi.  le  palais  l'itti,  l'Académie  des  Arts,  sont  parmi  les  plus 
lu'aux  de  l'Kiircqie  et  contiennent  plusieurs  de  ces  n>u\res  ca|iilales  qui  Mtnt 
le  lii'Mir  le  plus  pré-ciciix  du  \n'\m'  liumain;  s,«s  bibliothèques,  la  Laiiroii- 
tii'imo,  la  Ma^liaboccliiana,  sont  riches  on  mauuscrils,  ru  documents,  en 
livres  rares.  La  ville,  qiioi(pie  sombre  d'aspect,  est  elle-mèuie  un  musi'o  par 
ses  palais,  ses  tours,  ses  é'^lises,  les  statues  do  ses  rues  et  de  ses  places, 
ses  maisons  ipii  tiennent  de  la  rorlorosso  ol  du  [lalais.  Le  «lôim*  di> 
Hinuellosclii,  lo  campanile  de  Ciiolto,  ipii,  d'après  les  ordres  de  la  Itépii- 
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Iilit|iit',  «lovail  rtiv  «  plus  licaii  f[iit'  riiiiafiiiialioii  iip  [iciil  le  ivvor  ».  le 
IJaptislrrc  cl  son  iiu'()mparal)l('  porlo  do  bronzo,  la  jtlacc  de  la  Sfignoiiric, 
hu'oiivcnl  (le  San  Marco,  \o  noir  palais  Stro7.zi,  d'iinc  aroliilocluri'  à  la  l'ois 
si  soltiv  cl  si  belle,  tant  d'aulrcs  momiments  encore  Ibnl  de  Florence  nne 
cilé  d'enclianlenienl.  Kn  parcouiani  l'admiiable  ville  e(  en  conlemplanl 
ses  édilices,  on  comprend  le  noble  huifiafie  du  conseil  coiiiMiinia!  à  son 
arcliilecle  ArnoHb  di  l.apo  :  «  Les  n'uvres  de  la  coinniinie  ne  doivent  point 
être  entreprises  si  elles  ne  sont  coni.'ues  de  inani»"'ie  à  n'pondre  au  ^rand 
cn'nr,  coni|»osé  de  ceux  de  tous  les  citoyens,  iniis  en  un  même  vouloir.  » 

l/admiiable  caïupa^ne  au  milieu  de  bupielle  la  ville  est  mollement 
a'-sise  en  rehausse  la  beauté;  tons  les  voyaiicnrs  pardeul  im  souv<'nii' 
inelTai'able  des  promenades  ipii  longent  l'Arno,  des  collines  de  San  Minialo, 
de  Helio  S;iuardo,  du  prouKUitoire  pittorestpie  on  se  firoupent  les  villas 
el  les  masures  de  l'anliipie  Fiesole  des  Kliiisipies.  I*ar  malheur,  le  climat 
de  Florence  laisse  fort  à  di-sirei-;  souvent  les  vents  se  succèdent  par  de 
brusipies  alternatives,  et  pendant  r(''l('  la  chaleur  est  accablante  :  /'/  cfililn 
(li  l'nrnz<'  es!  pass(''  en  piovrbe  dans  toute  l'Italie.  Il  l'aiil  dire  «pie  l'i'troi- 
t(>sse  des  rues,  et,  poiu'  une  certaine  part,  la  néfili^ciice  des  lois  de 
riivjjièni'.  rendent  la  morlalitt'  amiiielle  su|»érieure  à  celle  de  la  plupart 
des  Mr;\iides  villes  du  continent.  Au  moyen  \\<n\  ce  fut  «'^alenu'nt  l'une 
des  citi'^  ipii<  l:i  pc^le  ra\ai;ea  le  mIms.  I.ors  du  lli-an  (pie  raconte  Iloccace, 
en  lui  donnant  pour  contraste  ses  histoires  joyeuses,  près  île  cent  milli> 
habitants  siici'omlièrent,  les  deuv  tiers  de  la  population.  Kn  comparant  la 
siliialinn  ^('•oiirapliiipie  de  l'Iorence  à  celle  d'Kmpnli.  \ille  industrieuse  cpii 
M'  trouve  à  ronesj,  dans  mie  va^te  |tlaim'  des  mieux  aért'cs,  Taryioni  To/etli 
re^i'clle  ipi'on  n'ait  |ias  ilonnt'  suite,  en  l'Jtitt.  au  projet  de  dt'Mruire 
Flmence  pour  en  lrans|)orler  les  habitants  dan-^  les  campagnes  d'Fmpoli. 

Dans  lu  haute  valh'-e  de  l'Arno.  la  seule  ville  de  ipielipie  importance  est 
Are/./o.  antiipie  citi-  desFirusipies  el  centre  de  l'une  des  n'publiques  les  plus 
pi'ospèi'es  du  moyen  àue.  Are//((se  vanle.  comno'  Florence,  de  respirer  un 
Il  air  si  subtil,  ipi'il  rend  subliU  les  esprits  eux-mêmes  »,  et  la  liste  île  ses 
savants  el  de  ses  ai'tistes  est.  en  el'l'el.  l'une  des  jdiis  lon;.ines  dont  puisse  se 
vanter  une  ville  d'Italie;  mais,  de  nos  jours.  Are//.o  est  bien  ihVhne  et  n'a 
plus  ^nère  ipie  ses  i^rands  sniivenirs  et  les  nmiMiments  de  son  passé,  (àtr- 
tona,  sihuv  plus  mii  ^\\i\,  non  loin  dn  lac  de  Trasimène,  dispute  aux  cili's 
les  plus  iitiiiipics  de  l'Ilalie  l'honneur  d'être  la  |dus  anciemu';  mais  les 
ri'sles  de  sa  ;jrandeui'onl  disparu.  Sienne,  la  ville  du  beau  lanjiajre.  Sienne, 
ipii  lut  jadis  |;i  dominatrice  de  loiiles  les  ri'^ions  de  collines  sihnrs  enire 
les  bassins  di-  l'Arno  et  de  l'Ilndirone,  a  dû  subii",  coiniiie  Arezzo  et  Cor- 
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loiiii,  (lo  loii^s  sit'clt's  (lo  cli'tiult'iico,  en  fii'aiidt'  piulio  iteiil-iMn'  \y,\v  \;\  \]\\\U' 
do  sfs  |U'(»|>rt's  luiliilaiils  (|iii  |H'U|)ltMit  dix-sept  (|iiarlifrs  distiiicis,  l'oniiaiil 
aillant  di'  tiU's  dans  la  l'ilé,  tontes  animées  les  nneseonlie  les  antres  d'ini- 
plae;d)les  raneinies;  Sienne  n'est  donc  pins,  etninne  elle  le  lui  jadis,  la 
rivale  de  Florence  par  la  po|>nlalion,  la  pnissance,  l'industrie,  mais  clic 
peut  louj(»nrs  se  comparer  à  la  ville  de  l'Arno  par  la  lieanté  de  ses  monn- 
nienls,  (|ui  sont  l'idéal  dn  ^otliiipie  italien,  par  ses  o'iivres  d'art,  dnes  en 
jirande  partie  aux  peintres  de  sa  propie  école,  par  l'orij^inalité  de  ses 
l'ues  cl  de  ses  places,  par  sa  position  majiniliipie  snr  les  pentes  de  trois 
collines  cl  snr  les  arêtes  de  leurs  contre-l'orts.  (iliinsi,  l'nne  des  pins 
puissantes  cités  de  l'anticpie  Ktrnrie,  n"a  |ilns  (|ne  ses  li\j»o^ées,  on  les  ai- 
cliéolo<:iies  vont  en  pèlerma^e,  et  dé>peiid  maintenant  de  la  ville  de  Monte- 
jinlciano.  dont  les  coteaux,  prodnisaiit  le  «  roi  des  vins  »,  dominent  an 
nord  la  plaine  cl  ses  nappes  d'can.  Quant  à  Volterra,  (|ui  aviiil  enccu'e  au 
moven  ;!<:('  une  population  considérahie,  ce  n'esl  pins  «pTiuie  petite  ville 
morne  d'aspect  et  (jiie  les  talus  inlértiles  de  ses  c(dlines  rendent  plus  morne 
encore.  Volterra,  disptisée  en  l'ormo  de  main  aux  doijits  étendus  sur  les 
arêtes  de  son  plateau  raviiu',  se  trouve  en  dehors  dt;  toute  «irande  voie  tir 
communication  naturelle,  et  si  dans  le  voisinajif  elle  u'avail  des  salines, 
ipii  produisent  de  sept  à  huit  mille  tonnes  de  sel  par  an,  ses  importantes 
carrières  d'alliàtre,  les  riches  mines  de  enivre  de  Monte-Catini,  des  liains 
sullureux  et  les  l'anieuses  lacunes  de  horax,  elle  ne  serait  prolialdemenl 
tpi'ini  simple  yron|ie  de  maisons  éparses  an  milieu  des  ruines,  D'ailleurs, 
ce  (pi'elle  a  de  plus  intéressant,  ce  sont  les  déhris  de  ses  murs  cyclopéens, 
où  Tiin  voit  encore  deux  grandes  portes,  et  les  centaines  de  sarcopliajie>  cl 
autres  restes  de  l'art  des  litruscpies  conservés  dans  son  riche  nuisée. 

De  l'antre  côlé  de  l'Arno,  à  la  hase  méridictnale  des  Apennins,  les  citt''i> 
ipii  avaient  de  l'impi^lance  au  moyen  »<n'.  sont  restées  industrielles  cl 
populeuses  parce  que  leur  position  conunei'ciale  a  ^ardé  loule  sa  saleur. 
Pralo,  où  la  vallée  de  l'Arno  a  ses  plus  grandes  dimensions,  esl  un  centre 
a;;ricole  important,  est  riche  en  naines  m(''lallur;:i(pies  et  possède  en  onirc 
de  riches  carrières  de  ser|ientine  ipii  ont  servi  à  la  décorali(Mi  des  plus 
lieaux  é'dilices  de  la  ['((scane  et  de  sa  propre  éjilise,  cidèhre  par  la  mer- 
veilleuse chaire  de  Donatello,  sculptée  à  l'aniile  extérieiu'  tie  la  l'acade  ; 
l'istoja,  où  descend  le  chemin  de  h-r  des  Apennins,  ipie  d'en  lias  on 
voit  escalader  les  pentes  et  franchir  les  ravins  en  lonjiues  sinuosités,  est 
uni;  ville  de  manut'aetures  Irès-aclives.  l'escia,  (iapannori.  an\  innoni- 
hraldes  nniisoiis  <'<parses  dans  la  campagne.  »  jiMilin  île  la  Toscane,  » 
l.uctpies  <(   rindustrieusc  »,  cédèhre   [lar  les  tahleauv  di*  Ira   llartolmnineo, 
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buiil   *''<;alciii*'iil  (les   roiniiitiiifs  où  l«>  Iraviiil  rsl    iiui-ssaiil.   l'ar  la  licaiiU; 
(le  SCS  culdircs,   If  liassin    du  Scrcliio,   assaini   par   les  iiiaraîcliors,   csl 
\raiiiieiil   iii('uiii|iaral)lt'.   (Jiiaïul   on  su    pronièiK!  sur   les  larp's  rciiiparls 
(le  liUL'(|ii('s,  à    l'oiiihiv   tics  raiificcs   d'arbres   puissants  (pii   clalcnl  leur 
branilia};e,  d'un   côlc  vers  la  ville,  ses  loius  et  ses  oupoles,  de  l'autre 
vers  les  campagnes,  on  jouit  d'iui  spectacle  nu'rveilleu.\.  liCs  prairies   cl 
les  verj^ers,   les  villes   <pii  se    révclenl   par  la  blancheur  de  leurs  liujades 
au    milieu    de    la   vcrilure,    les   collines  lointaines   portant    une    tour    au 
sommet,    la   beaut('-   rianti'    de   tout   ce  <pic  l'on   embrasse    dans    le    vast(! 
liori/on,  laissent  une  grande   impre^>iou  de  paix  :  il  semble  «pu;  «lans  un 
pavssi  lecond  et  si  beau,  la  population  doive  être  bcureuse.  VA  si  l'on  peut 
en  croire  d'enthousiastes  écrivains,  il  sciait  vrai,  eu  cH'ct,  (pie  les  paxsaiis 
luc(|uois,  ceux  du  val  de  Niev(de,  dans  le  bassin  de  la  l'cscia,  et  les  culti- 
vateurs de  la  bassu  Toscane,  en  };(''n('ral,  sont  l'ortunt's  en  coini»araison  des 
laboureurs  du  resl(î  de  l'Italie.    Mt-tayers   pour  la  plupart,  et   nii'taycrs  à 
loiijjs  termes,  ils  s(»iit  à  demi  propri(''laires  du  s(d  ;  leur  pari  de  produits 
est  sau\e;^ard(>e  par  des  conventions  Iradilionnellcs  ;  en  travaillanl,  ils  oui 
la  satisfaction  de  [teiner  en  partie  pour  eux-na-mes,  et  la  terre  n'en  est  (pie 
mieux  cultivée.  Pourtant  elle  ne  leur  snllit  pas,  car  ils  sont  ((blijiésd'émi^rer 
en  foule,  pour  aller  chercher  de  l'ouvraf^e,  (pie  d'ailleurs  ils  Irouvenl  faci- 
lement, car  les  l,uc(piois  sont  céh'bres  dans  toute  l'Italie  et  iiRMiieà  l'étian- 
ger  par  leur  Z('le  au  labeur.  In  fiiaiid  nombre  d'entre  eux  vont  périoditpie- 
ment  en  Corse  pour  semer  et  ivcolterà  la  place  des  paresseux  pidpri(''taires, 
Kii  ét('>,  plus  de  deux  mille  ciillivaleiirs  de  (iapannori  sont  toujours  absenis 
de  leur  |ialrie.  Les  émigrants  luc(piois  ont  aussi  la  sp('-cialit('>  du  rémoulade. 
La  haute  \alh'>e  du  Sercbio,  connue  sons  le  nom  de  (iarf'a<^nana  et  dont  le 
débouché  natui'(d  c-^i  la  ville  de  Luc(pies,  n'a  pas  des  habitants  moins  indu>- 
Irieux   (pie  ceux  de  .si   iiiétrop(de,  naj;n(''re  ca|titale  d'un  état  souverain. 
Toutes  les  pentes  des  collines  (pii  s'avancent  en  coiitre-forls  des  .\pennin«>  cl 
des  .\lpe>*  .\puaiies,   son!  cnltivt'es  en  f^radins,  dont   i't'la^emeiit    r(''jiulicr 
n(!  nuit  point  à  la  beauté'  du  pa\>a};e,  ^ràce  à  la  mulliliide  des  arbres  et  à 
la  varit''l(''  des  cultures,  (lasteliiovo,  le  chef-lieu  de  celle  salh'c  (Icdarla^nana, 
l'une  (les  plus  b(dlcs  cl  des  plus  pittores(pics  de  l'Italie,  occupe  (die-mème, 
siir  un  |iriimonloire  limité  par  K;  Sercbio  e(  par  la  Torrita,  issue  des  formi- 
dables dc'lilé's  lie  rAliissiiiiii,  MU  des  sites  les  plus  admirables  de  celle  admi- 
rable contrée,  (i'esl  ilaii»  les  environs  (pie  se  parle, dil-oii,  le  meilleur  italien 
populaire,  encore  supérieur  à  celui  de  Sienne,  à  cause   de   radoucissemciil 
des  gutturales;  r'est    aussi   dans  celle  irgioii  ipic  le  doux  ;;énie  to>caii  a 
iiivcnlé  x's  plus  beaux  cbaiils. 
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La  xalli'f  (le  la  Ma^ia,  «loiit  If  bassin  siipt'i'inii',  au  ((l'iir  lU's  A|iciiniiis, 
l'iil'criiK!  la  pclilt' \illt'  tic  l'oiiIrciiKili  cl  les  iKiiuhifu.v  villajics  de  st  rum- 
iiiuiic,  est  plus  rivi|u*>nt(''r  (|Ui>  la  (iarlagiiana,  à  cause  <lc  sou  -j^rand  cliouiiu, 
(le  l'arme  au  fioH'e  de  la  S[ic/ia.  La  partie  iiilérieure  de  celte  vallée,  dite  la 
Luuifiiana,  du  ucuii  de  rauli(|ue  cité  disparue  do  l/uui,  n'est  pas  moins  belle 
que  la  vallée  parallèle  du  Sercliio  et,  de  plus,  elle  olïre  les  nia<inili(|ues 
tableaux  (|ue  rornienl  les  [ironioutoires,  les  plaj^es  cl  les  villes  niaritiuios 
enlouiées  d'olixiers.  (l'esl  à  l'issue  d(!  celle  vallée,  au  sud  de  la  charnianle 
Sar/ana,  (pu'  le>  Alpes  Aptianes,  en  s(!  ra|i|ir(tcliant  de  la  mer,  forment  ce 
délili'  si  iniportanl  dans  l'Iiistoire  où  se  trouvent  les  villes  de  Carrara  et  de 
Massa,  dépendant  adniinistrativenienl  de  rtuiilie,  tpioi(pie  par  le  versant, 
le  climat,  les  mœurs,  les  relations  d'al'l'aires,  elles  se  raltaclienl  à  la  Tos- 
cane. Carrara,  dont  le  nom  sifiuilie  simplemeiil  «  carrière  »,  est  la  ville 
qui  a  reni|)lacû  Luni  comme  lieu  d'e\|)éilition  des  beaux  marbres  blancs 
(pie  la  statuaire  ileinande  aux  montagnes  voisines  cl  dont  le  mètre  cube  vaut 
jusipi'à  pn-s  de  "2, (KHI  Irancs  pour  les  cpialilés  les  plus  pn-cieuses ;  les  liau- 
Iciirs  environnantes  sont  perloriVs  de  sept  cent  \ingt  carrières,  dont  environ 
trois  cents  sont  en  pleine  exploilation  ;  la  ville  entière  e>t  ccunme  un  im- 
mense atelier  de  sculpture  et  possède  une  académie  <|ui  a  formé  des  maî- 
tres célèbres.  Massa,  plus  favorisée  que  Carrara  par  la  douceur  du  climat, 
a  des  marbr(!s  moins  beaux,  mais  d'autant  plus  enq»lo\és  pour  les  travaux 
courants  de  l'industrie;  on  les  exploite  depuis  l(S."(i.  (Juant  aux  marbres 
de  Serravezza,  qui  proviennent  de  l'Allissimo  et  d'autres  montagnes  mé- 
ridionales de  la  cliainc  Apuane,  dans  le  V(»isinage  de  la  ville  de  l'ietra 
Santa,  il  en  (!sl  ipii  sont  aussi  beaux  que  ceux  de  Carrare.  Micliel-Aiige,  cpii 
les  appréciait  fort,  eniplo\a  trois  annt'cs  à  construire  la  route  qui  devait 
facililer  l'accès  des  plus  belles  coiubes;  d'ailleurs  la  ville  dt!  l'Iorence  a\ail 
connnencé  d'utiliser  ce  marbre  depuis  longlenqts  dé-jà  :  ce  sont  les  carrières 
de  Serravezza  ipii  ont  fourni  les  dalles  blauclies  du  fameux  campanile'.  Les 
carrières  et  les  mines  des  en\  irons  donnent  aussi  des  ardoises,  du  1er,  du 
plond),  de  l'argent. 

Ces  villes  du  délilé  marin  des  Alpes  .Vpuanes  devaient  progresser  en  raison 
de  la  prospérité  gi'nérale,  taudis  (|ue  IMse,  la  grande  république  conmiei- 
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cialo  (If  lii  IWaiic  an  iiioncii  ri<^i',  dovail  ralalciiii'iil  (It'-clidii-,  l()i-s(|ii(^  la 
causi!  (I(!  sa  f^iaiulL'iir  i-ul  disparu.  (Juaiid  iiièiiit'  cl  II-  ii'aiirail  pas  eu  à 
soul'lrir  tic  la  coiifiirroiict'  de  (îôiies,  sa  piiissaiilf  rivait',  (|uaiid  iiiL'iiif  su 
llollo  n'aiiiail  pas  vlv  aiit'anlii'  par  les  tiéiiuis,  vers  la  lin  du  lici/.it'iiic 
siècli',  enlin  les  Idiirs  et  les  niaj;asins  du  port  n'isusscMl-ils  pas  (''li'i  rasés, 
Pisi'  nu  pouvait  éviter  la  décadence.  Les  allnvions  de  son  lleiive,  ne  ees- 
suiit  d\Mn|iiéler  sur  la  nier,  on!  Uni  par  (dtstruer  coinplétenienl  l'an- 
cien (joiii)  Pisaiiii,  situé  jadis  à  treize  kilonn'lres  au  sud  de  la  ImmicIu' 
de  l'Arno;  en  li'fJ,  il  n'y  avait  plus  que  .'»  pieds  d'eau;  un  siècle  plus 
lard,  les  petites  harques  de  rameurs  pouvaient  seules  y  entrer;  il  l'ut  alors 
délinilivenienl  ahandonné,  et  maintenant  il  n'en  reste  plus  de  traces.  .Vu 
siècle  dernier,  on  disputait  sur  remplacement  (pTil  l'allait  lui  allrihuer; 
d'autres  cités  devaient  donc  succéder  à  l'ise  comme  iiilermediaires  des 
écliaui^es  de  la  Toscane,  l'isa  inorta,  «  l'ise  la  morte,  »  a  du  moins  ^ardé 
des  restes  ailmiraldes  de  son  passé;  elle  a  son  étonnante  calliédrale,  im- 
mense écrin  d'idijels  précieux,  son  baptistère  de  l'ornie  si  élégante,  son 
Ciltnpu  saulo  et  les  célèbres  i'resquesd'dr^ajiiia  et  de  (îozztdi  qui  le  décorent, 
sa  bizarre  tour  pencliée  (pii,  sans  plaire  au  regard,  n'en  est  pas  moins  une 
des  grandes  curiosités  de  l'ilalie,  elcpii  commande  l'admirable  panorama  des 
monts  l'isans  ut  des  plaines  alluviales  de  TArno  et  du  Sercliio.  Itieti  alTaiblie 
pour  le  commerce,  mais  toujours  Tort  im|iortaiite  comnn;  centre  aj^ricole. 
l'ise  vit  pour  la  pensée,  }i!'àce  à  son  iniiversilt'.  l'ime  des  meilleures  de 
rilalie.  Lnlin,  elle  a  ce  «pie  nul  clian^^ement  d'itinéraire  dans  le  niou\e- 
ment  des  é>clian};es  ne  peut  lui  ravir,  son  dou\  climat  sédatif,  dont  les 
étrangers  du  nord  viennent  en  grand  nondu'c  jouir  pendant  l'Iiiver. 

Livourne  ou  Livorno  lut  l'Iié-ritière  conunerciale  de  l'ise,  cl  ses  navire* 
n'ont  cessé  de  suivre  les  mêmes  escales  vers  les  ports  du  Levant.  Ilt'bouclie 
naturel  des  riclies  bassins  de  la  Toscane,  Livourne  est  un  marclié  beaucoup 
plus  aciirqiie  ne  le  lèrait  supposer  la  l'orme  du  littoral  :  c'était  naguère  le 
deuxième  poil  de  l'Ilalie;  il  venait  immédialeineni  après  lîèiies  par  ordre 
irimportance.  mais  Naples  l'a  récemment  dépassé  '.  Les  milliers  de  Juifs 
espagnols  et  portugais  qui  s'y  refugièrenl  et  (pii  ont  attiré  depuis  beaucoup 
d'autres  conipatrioles  ont  su  largemenl  (lévelo|iper  les  ressources  de  cette 
ville.  Lludi(''e  au  point  de  vue  arcliitectural,  c'est  l'une  des  moins  inléres- 
santesde  l'Ilalie,  mais  comme  moiiument  du  iravail  biimain,  elle  est  des  plus 
luiieuses  :  jiour  l'asseoir,  il  a  fallu  consolider  la  terre  iiiaïu'cageuse,  tandis 
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t|iii!  pour  <l()iiiifi'  .'I('(Tn  aux  iiiixirci  il  a  riillii  cnMiM'r  <|i».  hii'isiii'<  cl  ilt-s 
raiiiiiix.  On  a  ainsi  Iran''  InnI  un  iV'scan  df  lajjunes,  à  côh'  d'ilnN  rfialc- 
int-Ml  arlilicicls,  niri'ilanl  liit>n  le  mnn  do  «  IViilo  Venise  »  qui  Ini  a  ('li' 
doniK".  [  Il  liiisc-laiiics  ('((ii^tniit  en  pleine  mer  si<.Miale  de  loin  rentrée  <lu 
port  de  Livoiii'iie.  l'Iiis  an  lar^e,  la  hiiiide  la  Mtdoria,  Italie  sur  un  iriiei! 
el  ijne  les  marins  ine\périnienl(''seroiraieiil  iMre  une  voih'  Idanelie.  rappelle 
la  lerrilde  lialaille  navale  un  la  llnlte  pisnie  lui  anéantie  par  les  (lénois'. 
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l'i-lliiiK'  i|iii  riMini«s;iil  aiilrcfoi';  les  îles  (|(>  Ciirsc  et  di-  Siirdiiijiiic  à  l;i  lorro 
Ici'iiit'.  (ii's  jlt's,  i|iii>  li>  iiii\i^;il*-iii'  vitil  siii-<:ii'  (li'viiiit  lui  du  iiiilitMi  des  f:m\ 
Idt'iifs,  puis  t|ui  s'idiiiissciil  j;r;idiicll('iiit'iil  et  s'rMinitiiissciit  iiii  Iniii  d.iiis 
le  sillii^f,  doiiiiiMit  iiM  ^M'nnil  chiinnc  de  lii>aiiir>  aux  |)iini^rs  loscniis  di>  la 
iiit'i'  Tyii'lu'iiifiiiic. 

l/il(*  d'KIbr,  jadis  pclit  ro>aiitiii>  de  Na|i(d(M)ii.  i's|  la  |i>i'n>  priiicipal*-  dt> 
rai'(liip(d  loscaii'.  Kllc  rst  l)t'aii('(»ii|»  jdiis  i;iaiid('  à  (dit;  seule  fpie  Idiis  les 
aiili'es  îlots  :(liiili(t.  aux  belles  canières  de  granit;  Mdiile-diisht,  senildahle 
à  une  t'iiorine  pyiainide  siir^issaiil  de  la  mer  à  plus  de  (1(1(1  nièlres;  la 
lielle  l*ian(»sa,  couverle  de  sa  (onH  d'tdiviers;  (iapraja,  la  jiV-iKÙse,  aux 
maisons  Idanclies  ^^niuptrs  dans  un  einpie  de  ^lanil  rose;  (iori^ona,  simple 
ecdline  liéi-issi'c  de  hronssailles.  Ancienne  di'pendanee  de  l'upnlunia 
rr'li'usipie,  l'île  d'KlIie  est  un  |)ill()res(pie  massif  de  nifintajiiies.  lu  délruil, 
peu  pi'id'ond  et  parfois  dangereux  à  cause  des  \aj;nes  clapoleiises  ipii  \ieu- 
ueul  se  lu'iser  sur  les  deux  ilols  dedeiholi  el  de  l'alinajula,  poiian(  cliacuu 
sa  vieille  lour,  sépare  ses  rives  abruptes  des  promontoires  de  l'iondiiiio, 
où  les  navires  devaient  aliorder  jadis  |(our  payer  les  droits  de  pt'a^e  cl  se 
l'aire  di-livrer  un  «  plondi  »  en  si^ne  (rac(piil. 

A  rexirémilé  occidentale  de  l'ile  s't'dève  le  j;ronpe  des  monts  H[raiiiti(pies 
de  (lapanue,  liant  de  plus  de  1.0(10  mètres;  à  l'autre  exln-mili',  celle  (pii 
l'ail  l'ace  au  continent,  des  roches  de  sei'penline  arrondissent  leurs  cimes  eu 
l'orme  de  cou|toles  jusqu'à  l'altitude  de  .')00  mètres;  au  cen(re  de  l'île 
s'i'lèvenl  d'antres  sonunets  de  l'ormalions  diverses,  recouveris  de  Im'oiis- 
sailles.  I.a  varit'li' des  roches  est  très-grande  pour  un  si  petit  espace  :  avec 
les  ;;ranits  de  plusieurs  époipii's  et  les  serpentines  se  trouvent  aussi  des 
ciuclies  de  kacdin  el  îles  marhresdediversesespèces,  notamment  nu  marhre 
lilanc  comme  celui  de  Carrare.  Les  cristaux  remaninahles,  les  pierres  pré- 
cieuses se  rcni'ontrenl  en  si  urand  nondtie  à  lile  d'Klhe,  ipTou  l'a  coni- 
pari'e  à  iMi  ^rand  caliinel  de  minéralogie. 

Jadis  evposi's  ;ni\  l'reipientes  inciu'sions  des  pirates,  les  hahitants  de  l'île 
axaient  ilù  se  ré-l'uiiier  dans  l'iuli-i'ieur  et  >-nr  les  pi'omonloires  e>.(  .npi-s  ; 
c'est  là  ipi'ou  \oit  les  lielles  mines  de  leni's  l'ortei'csses  ou  des  \illai;es 
encme  liahité's.  l/anli<{ue  citi',  lièrenu'ut  nomnit'e  (lapoliheri  ou  «  nioni 
des  jlonnnes  libres  »,  et  que  l'on  considère  comme  une  sorte  d'acropole, 
est  une  de  ces  honrjjades  encore  pcnplt'-es.  (Iràce  au  retour  de  la  [laix  mari- 
time et  à  l'apjiel  du  commerce,  la  plupart  des  hahitaiils  suiit  descendus 
ver-  les  ((  marines  »  et  les  villes  du  littoral,  l'oilo-l'errajo.  que  l'on  a  ceint 
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<l(>  ri)i'lili('iiliiMi^,  l'()rli)-|,(iii<;(iiif,  Miiiciaiia,  llio.  Marins,  |ir('liciirs  ilc  llimis 
nii  (II-  sanliiirs,  saiiiiici's,  xi^nirniiis  ou  janliiiifis,  Ums  mil  <lii  lra\ail  cii 
alMiiiilaiM'i'.  tar  lili'  f>.|  liclic  en  ii'ssinirrcs  de  loiilc  sorlc.  M'aill('iii>.  les 
lialiilaiih  smil  lMis|iilalii'i's  ri  Maiiiu'iil  Toscans  par  la  tloncrni'.  Onnii|n(' 
j»i'oc'lu's  voisins  fifs  (iorsi's,  ils  n'ont  poinl  leurs  uimmiis  IV-roccs  de  j^ucric 
t'I  lie  vcnili'lla. 

La  (.M'andr  ini|ioi'lan('i'  i'('oniiniii|ui'  di;  lilc  d'IlIlM;  ne  |ii'o\ii'nl  ni  dr  ses 
\ins.  ni  de  ses  iièclinic^ ,  ni  de  ses  salines,  ni  de  son  e(»ninierce  niari- 
linie',  mais  île  ses  ^iles  de  l'er,  sinon  les  plus  riches,  du  moins  les  mieux 
exploilt's  (|iii  exisleni  dans  le  monde  nn'dileirant'en.  (les  puissantes  masses 
rennfiineuses,  ipii  recouvrent  imesu|ierlicie  d'envirim 'J.'tO  hectares,  se  dres- 
sent en  l'alaises  à  rextn'-mité  nord-orientale  tie  Tilo.  Du  continent di'-jà  on  en 
remarque  les  escar'pemenis  rouili(''s;  les  eaux  qui  en  dt'coulent  son!  routes  de 
malièresocreuses,  cl  le  sahle  des  plaj^es  esl  tout  noir  de^  di'dirisdii  nn-lal.  I,es 
ouvriers,  parmi  les(|nels  se  trouvent  en  ^^rand  nondire  des  «  inlernés  »  de 
rilalie  nieridiomde,  ahalteiit  à  même  le  minerai,  i|ue  l'on  haine  ensuite 
Vers  l'emliari  adère  île  Ilio  on  qui  drsii'nd  loiil  seul  par  des  chemins  de  l'er 
auliiMiiileiirs.  I,es\ides  ininieM^i"^  prodiiils  |iar  rexploilation  ressemideni  à 
de  vastes  cratères,  cl  la  eouleui'  de  la  roche,  rou^e  sondire,  violaci'e  ou 
noirâtre,  ajoute  à  l'illusion.  Les  deldais  que  le  travail  de  cent  ^('■iii'rations 
successives  d'oini'iers  a  rejelés  de  ces  craièrc^  depuis  vin^l-cinq  ou  trente 
siècles,  oui  des  propnrliuiis  ipii  conl'ondenl  rimaj;inalion  du  spei'lateur.  La 
poussière  reiiii^iii"iisi',  slr.ililii'e  en  coiudies  don!  la  couleur  dillère  suivant 
la  nature  des  dei-iis  qui  l"s  cumposcnl,  s'est  accu  nui  li'e  en  vi'rilaldes  nu  m  ta- 
jines de  hIDel  de  "^IMI  nu''li'es  de  hauleiir,  aux  talus  recouverts  de  la  vi'j^éta- 
tiou  des  maquis.  La  l'on  il  le  au  pic  et  à  la  pelle  su  l'ill  pour  di-sa^n'^er  ces  amas, 
qui  reprr'seiitent  au  moins  ceni  millions  de  lonnes  ih;  minerai.  (Juan!  aux 
mines  propremeni  dites,  idles  pourraient,  sans  s'i'puiser,  l'ouruii'  eucor.' 
pendant  vin^l  siècles  un  million  de  tonnes  piran  à  la  consommation  du 
moiidr.  suit  de  cinq  à  dix  l'ois  plus  chaque  année  qu'elles  n'en  dimnenl 
aciutdiemenl.  Les  minerais  cxploili's  dans  les  ^iles  de  l'île  irLILe  ont, 
en  outre,  le  ;;rand  avanla;je  pour  riuduslrie  nmderne  de  [tonvoir  cire  l'aci- 
leuh-nt  Iransliuinés  en  acier.  La  [uerre  iraimant  ou  «  calamité  »  entre 
pour  tuie  l'orle  propiu'lion  dans  les  minerais  de  l'un  des  pisemenis.  celui 
dedalamila;  c'esi  la  pierre  qui.  placée  sur  un  rondin  de  lii'ue  el  ilollanl 
liluenienl  dans  un  vase,  servail  jadis  aux  marins  de  la  .Mi'dilerrani'e  pour 
se  dirijjer  sur  les  eaux,  quand  se  voilait  l'i'loile  |iolaire. 

'   .MoiHriiU'Ul  ili's  (iiirls  lie  l'ilc,  111  i!<ïri  :  'J,IO'J  ii;i\iivs  il'iiii  (pinl  di'  l'J.'i.JliU  Immcs. 
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l.t>    AI'KNMNS    PK    IIOMK,     \\    VAMIF.     Il  I     TIIIIIK,     I.K>    MAIIIIIKS 
KT    I.KS    Allltr//(.S. 

\ii  |iiiinl  ili>  Mil*  pM)^r:i|)liii|iii',  la  |iai'lii'  de  la  l'iMiiiisiili'  qui  a  llniiK*  pitiir 
clicr-licii  iialiiicl  est  le  liniic  tlii  ijraiiil  ciuiis  ilc  l'ilalii-  inaiitiiiif  :  t'csl 
là  i|iii'  les  luoiila^nics  tics  A|UMiiiiiis  allci^iiriil  Iciii'  plus  ^raiidi'  liaiilfur; 
c't'sl  aussi  là  qui!  se  laiiiilic  le  plus  \asli'  s\slèiii(>  InilniMiapliiquc  au  sud  di< 
la  valli't'  du  IVi;  mais,  quoicpi*-  le  rôle  liisliiiiquc  le  plus  iuipcirtaul  lui  ail 
jadis  apparti'iiu,  la  piqtulalinu  y  t>st  plus  clairscuirc  cl  la  (piaulilé  aiiiiiicllt; 
i\\\  travail  y  est  uioius  iuipnitauU;  (|U0  daustoulos  les  autres  jiraiules  ré;j:ious 
de  l'Italie'. 

|)a?is  leur  eiiseud)le,  les  Apeuniiis  niuiaiiis  s'cdèveul  en  un  rempart  ahsi)- 
iinuent  parallèle  au  riva<^e  de  la  mer  Adriatique.  Au  littoral  à  peine  iulléelii 
qui  se  pndiuific  du  Udrcl-iuiesl  au  sud-est, de  itimini  à  Aneinie.  puis  à  la  côte, 
plus  roclili^^ne  encore,  qui  d'Ancùnc  à  la  linueli  «  duTroulo  prend  une  diree- 
liiMi  peu  «liverpcntc  du  méridien,  enrrespoud  exacteuuMil  la  ertHe  des  luonta- 
jiiu's,  (pie  les  marins  voient  se  dresser  au-dessus  de  la  Z(nie  verdoyante  du  ri- 
vage. J)e  ce  C(tlé,  la  cliaine  |)araîl  tout  à  l'ail  n'-iiulière  :  s(tmniel  se  nionlre 
après  sonuuel,  chaînon  latéral  succède  à  cliainon  laté'ral,  les  vallées  tpii  des- 
cendent de  rA|iennin  sonl  toutes  panillèles  les  unes  aux  autres  et  normales 
à  la  côte  ;  la  pente  ^l'Ht-rale  des  monts  e>l  partout  fortemenl  inclinée  vers  la 
mer,  cl  la  succession  des  assises  gécdoj.'iipu's,  jura,  ci'aie,  terrains  tertiaires, 
<ic  maintient  la  même,  des  arêtes  ipie  Itlancliisseul  Ich  neiges  aux  prouion- 
titires  que  vient  lavci'  le  Ilot.  La  seule  irrégulariti-  qui  se  |trt''sente  dans  cette 
ordonnance  de  rarcliiteelure  orograpliique  provient  du  gi'oupe  decidlines, 
presqui!  détaelu-cs  de  l'Apennin,  qui  l'oriuenl  l'i'peruu  d'Anci'ine,  D'ailleurs 
cet  angle  du  rivage,  semblalde  à  la  clef  de  voùte  d'une  arcade,  n'-pond  à 
l'angle  de  tout  le  système  des  ApiMUiins  :  c'est  précisénu'ul  eu  l'ace  que  se 
reploie  l'axtï  des  monts.  (lette  ré-gion  de  l'Italie  est  la  contre-partie  natu- 
relle de  l'Apennin  ligure.  .\uc()ne  correspond  à  (iènes;  les  deux  rive>  qui 
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«'('(cndi'iil,  l'iiiio  V(MN  rKiiiilif,  r.iiiln»  mmn  la  iinsiiu'ilc  ilii  Mmili' riiiri^aiiu, 
rii|>|)flliiil  les  (|fii\  c(  rixirio  »  ilii  Pniiciil  ri  du  l.cvaiil  ;  si'iili'iiicnl,  li< 
|)nilil  ilii  lilliM'iil  t'I  (li's  mollis  s*'  tltssinc  ru  sriis  iiivi<i'>ic.  (]iiiiiiiit>  r\|)i'iiiiiii 
li^'iirc,  (l'Iiii  ir.\iii'i')iii>  III'  l.'iisM'  à  si  liaM>  «lu'iiiu'  rlitiilc  |i;iiii|i'  tic  Icrniiii  ; 
(.1  iiiaiiils  l'tjili'iiils  lii  l'iMilr  qui  liiii^r  le  linrd  di>  la  iiirr  doit  y  iiiiiliiiii'iii'i' 
en  niriiiclic  les  i's('ar|«'nii'iits  des  loclics,  cl  les  villes.  Irop  rcsscircc»  sm  lu 
jda^i',  sdiil  oldipvs  d'esciladcr  les  |iioiii',,!ilitin's  ;  rcpciidaiil  celle  {'(miIhv 
riveraine  de  rAdi'ialii|iie  csl  iimiiis  liieii  didendiic  par  la  iialiire  ipie  la 
Li^iirie.  Au  nord,  elle  s'wiivre  larj^eiiieiil  sur  les  plaines  du  \\\,  cl  du  colé 
de  roiiesj  elle  est  raeileiii.'iil  aecessilde  par  les  plaleau\  qui  llaiii|uenl  la 
erèle  principale  des  Apeiiiiiiis;  aiis>.i  les  puissances  liinilrcqilies  iroiil-elles 
rcssé  pendanl  loiil  le  inoveii  A^e,  el  nièiiie  ioiil  rcceiiiiiienl  encore,  de  liiller 
pour  la  possession  de  ce  |erriloiri>  :  de  là  le  nom  de  Marches,  sviionv nie  de 
l'roiilière  dispiili-c,  qui  lui  a  v\r  donné,  (iliaque  ville  y  csl  une  l'orlcresse 
peri  litr  sur  un  inoiilif  nie  nu  sur  une  arèle.  Des  iiidi^V'iit>s  qui  ne  citiinai- 
Iraienl  aiiciiMe  aiilre  région  de  la  Terre  pniirraieul  croire  que  (Inique  ciino 
doit  avoir  son  diadème  de  dômes  cl  de  louis. 

(iumiiie  les  Apeniiins  élrusipies,  ceux  qui  rormcnl  la  limite  commune 
eiilre  le  \ersaiil  des  Marches  cl  celui  de  Itome  se  diviseni  en  massils  assez 
nellemciil  st'parés  les  uns  des  aulres.  Le  premier  massil',  (pii  domine  î\ 
rorienl  hi  liaille  valh-e  du  Tilue,  a  pour  liornes  sepleiiliioiiales  le  Miinti< 
(ioinero  el  le  l'uinajolii,  source  du  lleiive  romain;  du  lôh'  du  sud,  il  e^l 
ilanqiié  sur  son  versani  orienlal  par  le  .Moule  Neroiie  :  ipioiipie  moins  liaiiics 
(pie  lieaiicoiipd'aulres  cimes  des  A|H'iiiiins,  ces  monla<iii("«  ^oiil  (li'vipMt'es  par 
rappi'llalioii  d'Alpes;  ce  soiil  \rs  Allif,  (el  non  Alfn)  delht  Lkiki.  Iiic  ImvcIi" 
où  passe  la  roule  de  l'i'rouseà  l'aiio,  inlei'i'ompt  la  cliaine,  «pii  n  rDiumeiice 
au  didà  par  le  fii'oupe  du  Moule  (lali'ia.  Kii  cel  endroil  ,  r\peiiiiiii  se 
liiliinpie.  Les  eau\  en  ont  si  diversement  (''rod('  el  (U'ciriipicti-  les  rem|iarK, 
jailis  p;iiall("'|cs  et  disposi-s  à  la  laiton  du  Jura  rranco-siii-se,  qu'il  e-l  liicn 
diilic.'leile  reconnaiire  la  conli;jiiratioii  premi(-i'e  :  plateaux,  massils  isid('"N, 
ramilicalions  lutt'iale^,  cliaiiies  de  iniiclion,  l'orineiit  nu  \a-te  di'dalc  à  re>t 
du  lia^  III  du  Tilire  l't  de  ses  allliients.  'routeroi>.,  si  l'dii  iK'jili^e  les  iiiille 
irri'milaiitr's  de  dt'lail.  on  pi'u!  iliie  que  les  hautes  terres  de  l'Omhi'ie  el 
des  Aliiii/./.es,  -iir  une  loimueiir  d"i'ii\iroii  l!(MI  kil(im(''tres  et  sur  une  lar- 
t:eiir  moyemie  de  ')0  kilomètres,  sdiil  limihrs  à  l'esl  et  à  l'oiiesl  par  deux 
chaîne^,  d"ori;jiiie  juias>iipie  et  ci(''lac(''e,  (pii,  après  s"(''|ie  st'pniirs  au 
Mniile  liatiia,  sont  se  rejnindi'e  par  le  clialnon  de  la  Majella,  d'où  ravomient 
dans  loiis  les  sens  les  mniilaunes  du  Napolilain.  Ile  ces  deux  cliaines  paral- 
lèles, aucune  n'est  un  laite  de  parlaf^e  :  celle  de  l'ouest  e^t  traverxr  par  la 
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Ni'i'a  fl  d'inilros  ri\i{'i'iNi|iii  sr  tli'Vfrsi'iil  il.iiis  le  Tiluc;  celle  tie  l'esl,  eiicure 
|»lil>i  iléeitii|nr,  l;iis»e  |i;isser  |i;ir  îles  [iiiite^  de  ineliers  )»lii«^ieiirs  loi'i'eiils  <|iii 
se  |in''(i|iileiil  \ei>  r.\(lrl;ili(|iie.  I.e  plus  iilMiiiilaiil  de  ces  emiis  il'eaii.  la 
l'e»eara,  <|iii  tiail  sur  le  plalemi  des  .\lim//es,  soii>  le  iiiiiii  (rVlei'im, 
lra\ei>>e  jHcei^i'iiietil  1' V|ieiiiiiiMiiieiilal  dans  le  \iii>.iiia;;e  de  m'>  [dus  liaiil-- 
Miiiiiiiels;  s;i  iiias'>e  lii|iiide  el  les  |iiel'|-e-<  i|iril  eiilriiiiie  mil  (  relire'  nii  delili' 
|ii'id'iiiid  i|iie  l'un  iililise  |miiii'  \  l'aire  |i,e-^ei'  nn  (dieiiiiii  de  ler  de  jniK  liim 
entre  rAdrialii|ne  el  le  liiissJM  du  iilire. 

(le  liant  jdalean  des  .\lirn/./.es,  edMiM-deeliainmis  lrans\ers;iii\  et  senn''  de 
di'|iressiniis  i|ni  lurent  aulrelids  des  |i,issiiis  hiiiislies.  es|  |;i  jurleresse  naln- 
relle  de  l'Ilalie  eenlrale.  \  rniiesl,  |i;irnii  tant  d'autres  eiua  s,  s'(dè\eul  le 
Munie  \elinii.  i'i  l;i  duulde  |i\rauiide;  au  U(ird.  le  \elliu'e  ti'miine  l'inVle 
des  ni(iulat;ues  Svlnllines;  ;i  l'es!  se  dresse  le  suuiiuel  le  [diis  ji.iul  des  A|ieii- 
nius.  UMint  rarement  esealadt',  aïKjuel  nu  a  jusIeniiMii  douin'  le  nniu  de  (Iran 
Sassdirilalia  (^IIim  lie-tirande  dilahe).  |li-  leni|is  iinineuuirial,  les  indiuèues 
savent  (|ue  ces  sii|ierlies  esear|ieiuiMits.  Id mes  de  neij:e  |iendatil  la  plus 
^ranile  [parlie  île  l'annir,  sont  liieii  les  plus  '.•leM's  de  la  l'i'-niusnle  :  c'est 
mui  loin  de  là.  dans  un  pelil  lac.  où  licdlail  une  ile  de  leiiilles  e|  ■'''■■•••|iat;es, 
ipie  les  Hiiiuains  erii\aieul  avoir  liuine  «  runilulie  île  l'Ilalie  «  ;  pris  de 
là  aussi,  les  Marsi's.  lo  Sauiuiles  el  leurs  eiiid'édires  de  la  l'i'ninsiile,  las  de 
porter  le  pesant  jon^  de  lionie.  avaient  choisi  la  v ille  de  (iorliniuin  pour  eu 
l'aire,  suiis  le  noni  d'Ilalica,  la  eili'  iiièine  de  Iniiles  1rs  |iopulaliiiiis  lilues  des 
niontaiiiies  ;  là,  dans  ce  \rai  ceiiire  de  la  pi'iiinsiile  des  .\|ieiiiiiiis,  les -diil'- 
l'rances  et  la  n'Vidte  coinninurs  jrlèreiil  la  pieiniciv  seiiieiice  de  celle  imiiMi 
ipii  devait,  après  i|i'u\  nulle  aiiiii'es.  devenir  la  nalioii.ilili-  ilalieiiiie.  |)ii 
coli'  de  r  \ilrialiipii'.  la  lloi  lie-liiaiide.  ijniil  les  parois  caleairo  se  s||ji,.|- 
poseiil  il  i''j.!i;e  en  etai:e  jiisipi'à  près  île  Ti. 0(111  nielles  d'idi'val ion,  pri'senle 
l'aspect  le  plijs  niandiose;  du  coït- des  \|iru//es.  ||  s'i'lale  lari:eiiient  en  une 
piiissaiile  niasse,  sans  grande  lieaiiti'  de  piolil  ;  mais  ail-dessoiis  s'i-lcinii  al 
d'adiniraldes  pavsiL'i's  alpestres.  |,à  les  mns  oiit  e-icore  leuis  reliailes; 
les  clianioi-  Il  II' Il  le  II  "m  il  pas  (''li'  complète  nient  evlerniiin's  pa  lescliasseiii's  ; 
les  pàliiiai;es  aii\  piaules  rares  rappidleiil  ieii\  de  la  Siiiss,.|  mais  lU 
paraissiiil  piii>  |ieaii\  eiieore,  ijràie  à  l'e  lai  de  la  liiiiiièie.  à  la  proriindcnr 
du  ciel,  au  pilliiii's(pie  des  ruines,  au  pfilil  -a  pur  îles  lniiilains.  j'ailiii, 
i;à  et  là.  M-  iiioiilieiil  encore  des  loièls  de  hêtres  et  de  pilis,  d'aut.-ilit  plus 
admiraldes  à  voir  ipTelIcs  iiiaiiipient  dans  les  relions  plus  liasses.  |,e  didioi- 
scineiit  lAci'ssir  esj  une  des  inriilluiies  de  I  Italie  ;  en  iiiainl  dislnel  des 
Apeiiniii.  loiiiaiiis,  le  mi|  vè'ijelal  lui  iiiiihe  ,i  disparu.  Si  l'on  voulait 
re|io|s|'r,     il    serai!     hop    lard  ;    siiiliiiienl    d  ii|s    ipielipies   lissiues  s,,  sont 
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;iiii;i'~>-i'i'x  (II-  la  iiinisxirrc  l'I  il('>  iiicrraillc-,  un  iinnciil  cinilii- ili-- ■jriirh  l'I 
(les  l'niirc-, 

A  l'ittlol  (le-  aii''li'>  |iriiiii|'ali'>.  ili'  1"  \|).iiiiiii,  rliaciiiii'  ili'^^  valhvs  m'i 
cdiili'  un  ili's  ariliiciih  (lu  Til)i'c.  c-^l  iliuniiii'i'  de  rliai|iii-  càli'  jiar  ilr^  iiioii- 
laLiiir^  lalcaiivs,  ilunl  i|(ic|i|iii'>.-iiii('s  oill  ciiiuic  iiiir  i''lt''\aliiill  foiisitlt'- 
lalili'  ;  mai-  en  iiniM'iiiii'  la  jm'iiIi'  ^ii'iK'i'ali'  ilc  la  cniilrir  ^'aliai->-t'  assez. 
t''i;alriii('iil  mt-  la  valhv  iiiriTii'iiic  du  llciiM'.  |)imi\  liantes  einie^,  lai«.sanl 
[la'-ei'  le  iiliie  eiMiiiiie  |iar  une  |Miile  li'i(ini|iliale,  -e  ilre-^eiil  en  lui'ine  i!e 
|i\iainiile-  à  reNlii'uiili''  lies  cliaincin-  ■-nliapeiinins  :  an  nni'd  ihi  lli'n\e, 
r"e-l  le  Sniac  le  dr-  ainien-,  de\enn  [lar  ini  calendiiinr  |iien\,  le  -ainl 
(M'esle  dn  nioveii  à:^e  ;  an  -nd,  e"e-l  le  nmnl  (lennarn,  nias-il'  avance  dis 
Innlenrs  de  la  Saliine.  lies  jieaiix  -nniniels  -uni,  a\ee  leurs  eniilre-rurls  e| 
le-  ^riin|ies  \id(auii|nes  des  eiivii'nns,  [es  uiiinlatiU''-  en  !ii''niie\e|e  ijui  l'ul'- 
inenl  railniiialde  Inni/iin  de  la  i'ani|)aL:ne  de  linnn  .  iK'jà  l'oi'l  lielle-  par  la 
\i'jnenr  el  riiaininiue  de  leur-  li;;ne-.  ces  ninnlaLines  n;|i.|)i.|||  enenre  en 
lieauie,  aux  \en\  de  riii-lnrien  el  de  Tarli-le,  |tar  le-  l'M'nenienl-  inn-idi- 
r.dde-  i|ui  -"\  -uni  a(iuni|di-.  |iar  le-  laldeauv  de-  |ieinlre-,  le-  iliani-  el  les 
ile-iii|iliun-  de-  pnele-.  I.e-  -unvenii'-  el  l'inia^inalinu  anlenl  an  re^'anl  |iuur 
endiellir  el  Iran-li^urer  ee-  |ia\si;je-. 

(,hiel(|ues  cliainnn- el  de-  ma— il-  i-nle-,  de  rurniahun-  •  ilraire-  rnuinie  le 
Snlia|ieunin.  Iinrdiiil  le  lillur.d  de  la  mer  r\rrltr'*Mfiin>'  et  le-  nianVaije- de 
la  (  iile.  Telle-  -nul  le-  lianlenr-  aux  rielie-  ui-'^nienl-  d.iluM  i|ni  enliureni 
le  nii\an  lrai'li\lii|ne  'e  'a  iidla,  vuleau  ii°>«r'i'^ine  l'iu'l  anin  nue.  d-inl  \<>, 
-nuire-  aliinei'.eiil  (!i\  ila-Veeiiiia  ;  lel-  -mil  an— i  le-  mmili  l-ei  un.  avec 
leur  I  i('-le  en  n  eeliiiie  ilTiiie  »  \  Sihinni  il' Asiim  .  i|ui  par  leur- e-iar|ieineills 
nus  rurmenl  un  \eiilalde  mur  i  l'e-l  de-  m. m  u-  I'iuiIiii-.  il- uni  puurlani 
i;à  el  là  ipielipn-  l'uii'l- de  eli;ilai^iiie!'  il  de  lii'lre-.  ui'i  le- de-eeiidanl-  de- 
\uNipie-  mèiieiil  pallie  leur-  Iruiipeaux  .,'••  )h"':  -  ;  mai-  pre-ipie  luiile-  le- 
iiiuiilaj;iie-  -uni  di'pu'iiiii .  -  lie  M'ui-lal  imi  el  leur-  luilie-  lirnlir-  par 
le  -uleil  -eili\i-eiil  nale, ■  lleuieiil  en  riMLJinenl-  aii^iulaiie- ipii  mil  -eiNide 
inudéle  aux  mur- e\e!  ipivii-  de  lanl  d'aiieienne-  Mlle- du  l.alium.  \  rmie-l 
de  ee-  nii'ine-  marai-  -edie— e  iiiiei  Mlle  à  dix  pmiile-,  iiiiiverle  de  lim-  liinri'us 
-iii  le-  peiile-  ipii  -"iiielinenl  \ei-  le-  emil  iiniil-.  mai-  âpre  el  nue  du  ei'ili' 
de  l.i  mer; -eiileiiieiil  ipielipii  palmier-  nain-,  ipie  rmi  \ienl  i  lierelier  de 
llmne  puni  eu  uiner  le-  j  irdiii-,  emi— en!  là  el  là  dan-  le-  li  — me-  du  imlier. 
lielle  iiia--e  ni-nlaire,  iiuii  iiiuin-  Liraiidiii-e  ipie  le  munie  \ri:i'nlaru  de  la 
Tii-eaiie.  e-l  le  (  ireellu.  le  prullHiilluire  l.imeiix  iiù  la  iiia:;iiieiine  (aive  -e 
livrait  à  -e- niali-liie-.  (lu  \  inuiilre  eiieure  la  ^jiulle  uù  idle  elian;.'eail  le- 
limiimes  en  anilliailX,   el  i|l|e|ipir-   nili-lruelimi-  i M'Iupeelllie   .   dulllilialll    le 
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vilhiuc  (II'  Sun  l'clicc.  v  i';i|i|h'1Ii'IiI  l(•^  li-nij)^  iii\lliii|iii"^  (le  l"(lil\->(v.  \ 
r»''|i(i(|llt'  ili'v  Miiiiciix  ii;i\i;;;ilciii'>  licllriic^,  l(ii>.i|iii'  Tlhilii'  iii'l.iil  ((iiiiiiic 
«jiie  |i;ir  >•(•>•  ilcs  cl  ses  |ii'iiiiiiiMti)ii'<'>,  elle  ('liiil  ciDisiili'i'i'i'  (iMiiiiic  un  ;ii'clii|icl, 
cl  lilc  (le  (,ii(('',  .111  {('(LiimMi' c.ii»,  |>.is?.iiil  |Miiir  riiiic  des  iciic^  le-  [pIii^ 
illl|Milliillles   lie  ces  (ivclailcs  lie  l'C  (cciileiil '. 

Ail  milieu  îles  iiici'"*  uù  se  siiiil  ili'iinsi's  les  i;i|c,(iies,  lesiiiiniics.  les  \\v- 
piies,  les  sjihles  tic  |.i  n'-^inii  s|||);i|iciiiiilie,  îles  \nlc,uis  ('(iiieiil  ;"i  ricinre  |m'II- 
ihitil  1,1  |ii''rini|e  ::l;iii;iiie.  cl  leurs  ,im,i><  de  nialières  romliics  jaillissaicii:  aii- 
ilcssiis  lies  jldls  s|||'  une  l.iillc  des  nielies  |iiiiriiiiiles.  I  ne  laiiLii'-e  iiii'';:iilièie  de 
liiniiiajiiii's  de  la\c  s'esj  ainsi  ruriiii'e,  stii'.aiil  un  a\e  seiisildenieiil  |i.ii'allrle 
à  celui  de-  \|ieiiiiiiis  ciix-irièiiies  cl  au  liliitial  de  la  Mi'ililei  raiiiv.  |,e>  iiuics 
irr-jeiliiiii  suiil  lelii"  '"s  mis  aux  autres  |i,ir  des  cimicIics  ('•[laisses  de  luis  (|iii 
se  soiil  ri'|ianiliies  sur  liiiile  la  plaine  à  la  base  des  iiiiMila;^nes  calcaire-.  I, Mes 
.s'r'teiidenl  snr  \\\\  es|iace  (renvicon  *2iMI  kil.îuièlres,  du  Munie  \nii.ila  de  la 
Toscane  au  L:riiu|ie  des  niuiilafilies  irMIianii,  el  ,|,ins  Iniile  celle  \,i-le  /une 
les  siiiijes  iriirii;ine  \iilcanii|ue  ne  se  irdincnl  inlcrriini|iMes  i|ue  par  le  cnui's 
(lu  idirc  cl  le-  alliniiins  ijni  -e  -dni  i|i'|Mist''es  sur  ses  jinrds  ;  c'esi  dans  ces 
amas  de  cendres  a^jjliilimrs  ipie  -c  raniilieul  les  l'ann-uses  calacniulies  de 
Itiinie.  I)°a|ir(''s  l'un/i  cl  la  |ilii|iarl  des  M,'>,i|ii;:ues  i|ui  mil  l'iiidii'  l.n  n.iiure 
de  ces  luis,  ilsaiiraienl  l'Ii-  rejch-  du  sein  des  |u\ers  inli-ricuis  par  de-  ra- 
lèrcs  -iliie-  à  lleiir  d'e.iu,  cl  le-  ciiiir.iiils  les  uiaienl  en-uile  disliilme-  m 
liiiii  -iir  le-  ha  — jnnd-.  I,c-  'nls  liirini's  par  lnnle-  ces  loiiclie-  de  leiiiln- 
Mdcailiipie-  ne  rclderinelll  aucun  lnsslle,  ce  ipie  l'un  expllipie  pal  IcMs- 
leiice  des  i;|a(cs  ipii  -c  ili''l;ic|i.iii  ni  de- meiila^jnes  \iii-ines  cl .  Liliiiuraiil  le 
liiiid  marin,  ne  pernictlaieiil  |ia-  à  la  \ie  aniinalc  de  s'\  de\cli>ppi'r. 

I.a  r(''i;i(in  de-  Milcan-  rumaiiis  -c  disiinuue  par  les  iiundircux  ki— in- 
lacijsiiv-  (pi'tdle  l'enieiine.  I.c  plus  ^raiid  de  Imis,  le  l.ic  di'  llnl-cna,  nier 
inli-ricurc  aii\  hurd  (iiiiliia;;i''-  de  cliàlaiL;nieis.  l'iail  jiidi-  cdii-i  1ère  ciuiiiiie 
un  ira  1ère.  S"il  en  l'Iail  vrainicnl  aiii-i.  celle  di'prc— imi  -crail,  iniMiie  i  ii 
ciiiiipMiai-nn  di-  liiiiirlie-  Milcaiiiipics  de-  \ndc-  cl  de  .lava,  le  plu-  l'Iiinn.'inl 
temiii;jiiai:e  de  l,i  puissance  de-  runes  sunlcri.iini"-.  car  le  lac  de  Hulsena  ii  a 
pa-  iihiiii-  de  1(1  kildinchv-  de  lniir  cl  rccdUMc  une  sM|_icrlii  ie  de   I  I  1  kilo- 
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iiirlrt"-  l'iiiii'"».  Tdiilfruis  1,'^  ^i'(i|(i:;iii's  iiimli'iiH's  s'iiccnnli'iil.  l'ii  ^jt'in'i'iil, 
Il  viiii'  (hin^  ce  liir  ciMli'i'iriiinii'  un  >iiii|ili'  li;iy>iii  iri'IlDiiill'i'iin'iil  cl  d'i'in- 
sioii  :  il  M'  lidinc,  m  l'Hrl.  ;iu  iiiilii'ii  li'iiii  |>l.'ilc;iii  ili>  ('('ii(li'i'>,  tic  xciiics 
t'I  lie  l;i\csi|iii  \\f  ^r  icicvc  |iiiiiil  ;iii(ihii'  iIcs  caiix  en  un  i'cIkii'iI  rii'cnliiii'i' 
M'inlilalilc  aii\  lalii^  ilc>  ci'iiii'»  \iilriiiiii|nc^.  Ihi  xnil  riirilcniciil  l.i  iliHci'ciicc 
lie  >lnirliirccl  de  rui'in.'ilinii  en  i'iiin|i:)raiil  la  ravili' iaciivin' ;ni\  M-iitaliles 
ri'.ilcro  <iii  |ia\^.  à  l'ile  en  ci'ni^sinl  ilc  Mnrlara,  au  ^iiiiHVc  rii'enlaiic  i|iii' 
iliiiniiic  le  |iii'  (le  .Mi>ntcliaseniic.  à  la  liDiiehe  iri'-jceliiin  île  lii^lin,  i'ein|ilii' 
par  les  eaiix  irnii   [iclil  lac.  cl   •■iii'liiiil   à   r/'iiiti::  e  (ralcie  ilc  Lalera.  i|in 
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s'iiiiM'e  ilaijx  la  |iai'lic  nciiileiilalc  ilii  jilaleail  \iileaiiii|lle  .  el  ilii  ceiilii' 
illli|iiel  jaillil  nn  eiMie  il'iMiilil  inti .  le  iniiiil  .S|ii^iiaiiii.  I  l'cs-iiireiieiil'  cil 
('leiiilnc  an  lac  île  j'.nUeii.i.  le  (  ii(|iie  de  l.alcia  n'en  c-l  |ia-  iiMiin>  rnn  îles 
;:iaiiiK  ci.ilcicv  du  ^hilie;  si  larjiciir  inii\eiiiie  e-i  de  7  à  S  kildincires. 

Ili'iii  si  ri'liiiii'i|iialdc  |iai'^iin  lieaii  lac  cl  miii  |iriidi<;icii\  cralèii',  la  cunlii'C 
\idcaiiii|nc  lie  llnUciia  e^l  aii-s|  l'iiil  ciiiicii^c  jiar  les  e^-eai'iicniciiK  \i'i'licaM\ 
ijili'  |p|'CM'iilciil  si's  luis  cl  ^c^  la\i'- aii-.ic>Mi<' lie»  ii\iiics  cii\ iioniianle-.  |,cs 
\lllc>.  cl  le-  \illa;;i'-  |'Cltlii">  •«III' ces  (i| (iiiiiiiilitiics  siinj  du  |dii>-  ailiniialdc 
j>iltnrcsi|iit'.  I.a  \icillc  Ita^inirca  •s'uvance  cuire  deii\  ;:lUll^le^  vci  li^iiii'iu 
ciiniinc  MM  un  iiiiniciivc  im'ile  cl  se  l'eiinil  a  la  nnn\elle  \illc  par  un  i  Keniiii 
cil"  cvi  aijiiilclle  »  (ii'i  li's  viivaijeuis  liiiiidc-  ii.iiiiicnl   ^iici'c  à  s'a\ciilurt'l' ; 
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()r\irl(H)('(-ii|ii'  mil'  l'iM'Iir  isiilt'i'  iKiicilIc  i'i  uni'  ritrlcivssc;  l*illi^li:ino,(>iili)iii'('' 
(riihiincs,  n'rril  •'•(('  acccs-iliu'  <|ii';'i  l'oiseau  si  \\>\\  avail  cdiiim'  risllmio  de 
<|tifl<|U('s  iiirlifs  tli' larur  i|iii  latliicliail  li'  village  au  ri'xlr  ilu  plalcau.  Au 
iii(t\i'u  àfic  |)iMi(lai;(  les  inccssaiilcs  giit'i'i'cs  des  sciiincurs  cl  îles  cnuiniuiu's, 
les  i^iauiK  li'io'.i|ilifs  l'Iaicnt  île  [iouvimi"  s\'ni|iarer  île  ces  niils  iraigic. 

Au  siiil  ilii  ^iiauil  lac  île  ItoKcna,  i|ui  x'i''|iaiiciic  ilirecteuient  ilaus  la  Méili- 
ililet'i'aur'c  par  la  .Maria,  le  Iteaii  lac  de  Itracciano,  i|ui  donne  naissance  à  la 
rivière  d'Arrone,  sendde  cire  aussi  un  liassin  d'elTondreinen;  cl  non  un 
véiilald'  cratère.  (JuanI  au  lac  de  \ico,de  l'oriue  si  j.M'aci<'iisenienl  ai'rondie, 
c'c^l  liich  0:1  volcan,  i|iiiei|ue  le  ceiii|iarl  exii'rieur  des  laves  soil  ('hréclié  du 
»'r»li'  de  roccidenl.  Au  centre,  s'i'lè\e  le  cône  |iresi|ue  pai  l'ailenienl  réjiulier 
du  Munie  \i'nere,  aux  loiig>.  talus  lioisi's.  Jadis  un  lac  annulaire  envelo|i|iail 
nHn|del<'tni'nl  le  cône  central  et,  |iar  son  contraste  a\ec  la  vcrdiuc  cl  les 
scorie,  rouj^e*,  donnait  à  renseinide  du  pav^aue  la  plus  nn-rveillciise 
Itcinile  :  mais  le  m-uiI  par  leipiel  son  l'uiissaire  s'iVliappe  dans  le  Tilirc  a 
élt'  aliaisM-,  et  |par  "-uile  le  lac  s'e^t  transloruié  en  un  simple  croissant. 
H'après  la  h'^iendc.  une  \ille  ruinée  dormirait  dans  ses  iirolonileurs. 

De  l',.uli'e  crili'  du  Tilire,  le»  montagnes  du  l.atium  ijui  contiennent  les 
lacs  cliarmanls  d'Mliano  et  de  .Nemi,  ainsi  ipie  d'à. lires  |ia»>.ins  où  l'on 
cil.  relie  du  regard  des  eaux  disparues,  se  dressenl  en  un  magniliipie  groiip»' 
de  Nidcaiis,  on  pliiiril  l'ornieiil  un  cône  uniipie  de  plus  de  (10  kiloinèlres  de 
circoiil'i'reiice.  dmil  le  grand  cratère,  parliellement  olditéré,  en  renierme  plu- 
sieurs de  iiioindivs  ilimeiisioiis.  IVr'cist''iiii'lil  au  ceiilie  de  la  grande  eiiceiiile 
ext(>rieure  du  volcan,  s'airondil  le  |ii'inci|ial  cratère  secondaire,  celui  du 
.Moule  l!avii.  dmil  une  li''gi'iiile,  en  désaccord  avec  riiisloire,  a  lait  un  camp 
d'ilaiinilial.  Des  iinirln's  de  poiiz/olaiie ,  de  pierrailles  vidcaiiiipies,  de 
cendres,  ijuc  les  eaux  oui  laviiii'es  en  sillons  divergents  d  une  grande 
K'gulai'iti'',  l'ormeiil  les  pintes  exli''rieiiii's  de  la  inonlagne  cl.  par  la 
diversili'  de  Iriir  composition,  inontreiil  les  ijinr-renles  phases  d'aclivili' 
par  lesipielles  a  pass»'  jadis  ce  Vésuve  ininaïu.  lieaiirou|i  pliis  récent  ipie 
les  volcans  siliu's  au  iinid  du  I  iliie.  Les  laves  sonl  descendues  jusipie  dans  le 
voisinage  imnii'dial  de  Itoine,  là  où  se  Iroiive  le  sépulcre  de  (iecilia  .Melella. 

Le  lac  d'Alliaiio  ili'Vi'rse  son  trop-plein  dans  la  mer  par  un  caiiiil  soii- 
terraiii  de  '_*..'."7  kiloinèlres  de  loiigiieiir,  ipii  s'est  mainleiiu  en  par- 
lait lia!  lie  iiiiiM'ivalinn  pendaii!  vingt-deux  sièdis.  |.r  grand  ri'seivdir 
r-l  lame'ix  p.irnii  les  /iMi|og|s|('>,  ,1  (-.[w-c  irinie  espèce  de  cl, die  ,pii  s\ 
Inilive  eu  grande  .ilioildance  cl  ipie  Wui  expédie  ,1  licuiie  en  h  liips  ,\r 
cait'iuc.  (.e  cralie,  le  s,.|||  ;iniiii,il  de  ce  gei  re  ipii  vive  d,ii|s  les  imiix 
douces.  I.iil    s|||i|,ii,,.c  ,j||,.    I,.  ,i;ii(.f,.  lacustre   elail   jadis  l'ii   coinmuiiiia- 
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lion  iivrc  la  mer  cl  (|imI  s'en  csl  scpart!  pt'ii  à  peu,  en  surit'  (|iu'  les  cialics 
aiii'oiil  iMi  lt>  Umii|)s  (I(>  s'acToiiltiiiM't'  an  cliaiii^i'hiciil  i^iailiit'l  (i|h't('' dans  la 
conijHjsilion  du  linnidc.  Il  i-sl  proliahlc  (ju'uni!  lonj^ut'  soiic  di'  sikles  so 
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sera  rciMiiir  a\anl  '|ni'  le  ^idic  marin,  Iran-lurnu'  en  n'-M-rxitir  dislinri,  |inis 
IcnlrnnMil  i-vluni^v'  par  1rs  aina^  de  snirics  ipii  »">  di'VfrsaifnL  ail  pn  al- 
Iriiiilrc  l'alliliiili'  de  pln^  ilc  .'00  ni)'lri">,  ipi'il  (m  inpc  anjdnrd'lnii  à  nmiiis 
ipi'il  n'ail  l'Ii'  sunliM-  rn  nia»-.c,  nmiini  Ir  mhiI  achndlcniciil  les  nilcs  de 
Civila-Voccliia  cl  de  l'orlo  dVn/.in.  I!ii    Innl    ca>-,  des  silc\  Iraxaillcs  cl  des 
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v;is('N  lie  Icrri!  ciiili',  (|ii('  l'on  ,\  Iniux's  sons  les  masses  t'iiiiisscs  ilii  pcju'rniit 
\(iliiiiii(|ii(',  |tniiiv('iil  i|iii'  le  |ia\si''liiit  lialtil*'-  luis  des ilcriii(''rt's(''iii|ili(iii>.|iar 
lies  |i()|iiilalmii>  civilisirs  :  (|iiili|ii('>-iiii>.  de  cvs  vases  sont  iiirMiic  (JiMililfiiifiit 
|iiv(ii'ii\,  [tarci'  t|ii"il>  ll;iiiit'iil  ilrs  iiiaisniis  de  ces  li'm|is  aiiléiiciiis  à  l'Iiis- 
Itiii'c.  Drs  |iièr('s  ilr  iiioiiiiaii'  île  la  lt('-|)iilili(|iii'  et  ili->  liliiili"<  ilf  luoii/c 
li'iiiiiiiiiiriil  (le  l'àiic  ii'lali\t'iii('iil  imiili'iiir  des  la\r>  sii|»i'Tii'iirt'>-.  'jiic  de 
eivilisalitilis  diverses  M- sdiil  siieeédt',  el  (|iie  de  \ille>.,  de  \illaj:e-',  de  |ialais 
de  |daisaiiee  oui  |iii  »e  Itàlir  dans  le>  anciens  cialèies  !  Allie  la  l.on;^iie  el 
d'aiilres  eit(''s  dev  |„iiiiiv  \  uni  l'U' reiM|dae(rs  |iaf  des  \illas  nmiaine^.  jiiiis 
les  \r,\\»'-  cl  le>  grands  dijinilaires  de  TK^ilise  \  ont  liàli  leurs  eliàleanx,  el 
inainlenanl  ces  montagnes  xml  nn  lien  d'e\nii'sion>  el  de  \illi''^ialniv 
|iiMii'  la  l'unie  des  l'-lran^ers  (|ni,  de  toutes  les  |iarties  dn  monde,  \ientieiil 
eoiitein|dei'  la  grande  Home,  (i'esl  an  [loiiit  enlminaiil  iln  Moule  l!a\o  t|uo 
se  drosiit  le  leni|ile  l'ameiiv  de  ,ln|iitei'  j.alial,  on  se  (•('•lelnaieiil  les  l'èli-s 
de  la  eoiiri'>d(''iatioii  latine;  ses  derniets  restes  ont  ('>l('-  di'lrnits  en  ITsTi. 
Ite  rem|daeeiiieiit  où  il  s'élevait  on  peiil  voir,  i|iiand  le  lem|is  est  lavo- 
lalde,  insi|u';iii\  nioiils  de  la  Sai'd;ii;;ne'. 

I.e  lae  de  \enii,  dont  les  eaux  relir'laienl  ee  temple  redunti'-  de  jliaiie  où 
eliaipie  jHètre  devait  être  le  meurtrier  de  son  |ilvd(Vessenr,  n'a  pliis  sur  les 
[lenles  iji'  siiii  nitoiiiioir  les  jjraiides  l'oriMs  (|ui  l'assiimlirissaient  jadis.  Ke 
même  (|iie  le  lae  d'Mliaim,  il  a  été  ahaissé  au  mo\en  d'un  souterrain  de 
d(''rliar;:e.  (Jnaiit  an  lae  lle;;ille,  j'aiiieux  paria  vieloirede  Home  sur  lesallit'-s 
de  Taitpiiii  le  SnperluM'e  n'etail  ipi'un  marais  situe  à  la  hase  septentrionale 
dn  viiitan  ;  il  a  ('■li-  eomplt'temeiil  asstVIie.  l'inlin  le  lae  ineruslanl  de'  Tartari 
et  eeliii  de  la  Sollalare  un  des  «  jlcs  .Najieaiites  »,  ainsi  noiiimr-  à  eansc  des 
leiiillcs  a^iLilomerées  ipii  llollent  sni  ses  ean\,  ne  >iimI,  eu  l'iMlite,  ipie  de 
simples  iiiiires,  ipii  dniveiil  surlmil   leur  réputation  an  voisiua^e  de   livuli. 

Tons  les  |;ms  eiieore  evistaiils  de  la  re^iion  voleaiiHpie  romaine  se  res- 
semldeiil  par  une  grande  prorondenr.  Par  eoiilre,  les  lacs  de  la  ri'';>inn 
ealeaire  (loi\eiil  être  plnlTit  ciiiisiileres  comme  des  iiiniidatioiis  perma- 
nentes'.   1,'nn    d'eux,    le    lae    de  l'iieillo,  a  ete  tomplelemeiil  vide  ;    l'autre, 
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ct'liii  ilo  Triisiniriic,  iloil  l'ôlrc  iirdcliaint'mcnl.  I.c  lue  ilf  l'inino  s't'loinliiil, 
i'i  une  ('■|iiii|iii'  ^r>(ilii>^ii|iic  <iiil)''i'ifiin>,  sur  un  i'>i|iii('i>  ilc  *J7ll  kil()iiit''li'(*s 
riiri'i's,  cl  le  lr(»|i-|i|t«iii  tlf  ses  eaux  s'r|iaii(liait  au  imnl-oucsl,  |iar-(li'ssiis 
It*  siMiil  ilfs  (!aiii|ii  l'alciiliiii ,  «laiis  la  ri\i(''i't>  Saito,  qui  ilcscrinl  au 
NVIititi,  puis  au  iilii'c.  Mais,  à  une  *''|i<h|U('  iiicuniiur,  la  (liniiuuliiMi  (U'h 
pluies  amena  l'iMilenn'nt  ilu  lae,  el  les  eaux,  ili'sfuinais  enieiiiiées  dans 
leur  liassin ,  n'eurenl  d'aulre  issue  ipie  par  r(''va|iiirali(m.  Sui\anl  les 
allenianees  des  années  sèches  cl  des  années  pluvieuses,  le  lae  st>  i:'!ré- 
eissail  ou  s'aeeniissail  en  l'iendiie  el  lanlôl  laissait  des  niarai»  sur  ses 
bords,  tanlôl  relluuil  sur  les  canipa;^nes  cultivées  el  dé-truisail  les  récolles  : 
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l'écart  entre  les  niveaux  des  eaux  de  (  rue  cl  des  (>au\  liasses  n'é-lail  pas 
nuiindrc  de  |)î  mètres,  et,  lors  de-' ;:raniles  lniindaliiin><,  la  prnlundcur  du  lac 
dé<pa<siit  "27)  mèlrev;  deux  ville-,  ililun.  Marrnviuni  et  l'inn.i.  aNaienI  l'ié' 
di'Miré'cs  y;w  une  de  -c-  crues.  Ké'jà  les  imcicn-  Uoniains  ,i\iiicnt  tenté-  de 
vider  ce  lac  alin  de  supprimer  ainsi  un  l'uvcrdc  pcstilcMic  cl  de  cumpii'rir  à 
l'a^i'icullurc  une  ;;randc  supcrln  ic  de  sul  Icriilc;  m;iis  coninic  il  cTil  é'té' 
luipii-ildc  de  lui  rendre,  pai-dcssiis  un  Irnp  larj;e  seuil,  sim  ancien  dé'\er- 
stiir  dans  ht  Millé'c  du  lilire,  iU  en  lirenl  un  alllucnl  du  (iariuliaim,  dont  le 
|M>lit  triliutaire  I  iii,  ipii  ^arde  ni;iiiilenanl  pour  lui  seul  le  nom  de  l'aii- 
cieu  llcuvc  {Ijriw,  cuule  à  une  l'aildc  dishuuc  du  ci'ilé'  de  rnucsl,  |lu  temps 
de  «daude,  .">(>, (MMI  esclaves   travaillèrent   pendant   on/.c  ans  à  i  rcuser  >  n 
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luimrl  (II'  '»,)îi(l  iiiôlit's  (le  l(iiij.ni('iir  à  liiivci's  le  Mniilf  S.ihiiino,  (|iii  sô- 
|iiii'c  Ir  liii^-'^iii  liiciislrt'  «Ir  lii  Itassi'  viilliv  ilii  l.iii.  l/i'iili-<>|iri'>f,  iliri^(''i'  pai' 
l'aviili'  \iii'('i'<sf,  lie  |iiiiiviiil  l't'lls^il'  ciitiiiiir'liMiii'iil,  |iiiisi|ii(>  la  scrlion  ri  If 
rmiil  ilii  riiiiiil  vai'iaii'iil  sur  loiil  li>  |iari'()iirs  île  la  ^alri'ic  «.iMitmaitii*  ;  li> 
ili'-M'iMiir  ne  roiirlioiiiia  jamais  i|iii-  (riiiic  iiiaiiii''rt'  iiii|iai't'ailr  ri  iiiiil  |iai- 
s'olislriicf.   Ail  licizii'iiic  >inlc,  an  (liv-liiiiliriiH',  imi  cssiva  (le  ili-ldayi'  le 

canal;    mais,  |MMir   l'aii' livre    siTicii^',    il    l'Iail    m'ccssairr    (U'   le   ii'- 

ct'i'iisi'r  i'iiiii|iir>li>iiit>iil ,  l'I  r'i'^\  là  le  Iravail  i|iii  a  vlv  iiiriié  à  Iidiiiic 
lin  ilaiw  li's  lriii|is  iiiiiilt'iiir-^,  ^ràcc  aii\  capilaiu  du  |ii'ini't>  Tnrloiiia,  cl 
aii\  plans  de  M.  de  Munliieher,  c\cciil(''s  par  MM.  lîeriinml  cl  lliissc.  Kn 
seize  aiiiii'cs,  de  IS*),'i  à  iMi'.l,  le  niiiiveaii  canal,  qui  d'aillenis  a  lail 
dis|iarailrc  jiisiprà  la  dernière  hriipie  de  rainieii  liiiincl  de  (daiide,  a  l'ié 
ci)iiipir>lcineiil  aclie\(>  :  nue  ina^^se  liquide  de  plus  d'un  milliard  île  inèlrc: 
ciilics  a  l'Ii'  \eistr  dans  le  l.iii  el,  par  ce  liiireiit,  dans  le  (iari}jliarni  cl  dans 
la  mer;  mainlenanl  dex  eiilliircs  iiceiipeiil  en  en  lier  la  siirlace  de  raiicicii  lac. 
La  saliilirili'  s'esl  accrue  en  même  lempsipie  la  richesse  du  pays,  (piiiii|ue, 
petidaiil  la  première  pi'-rinde  du  dessi'cliemeiil,  l'air  ail  l'-lt-  corrompu  par 
les  milliarcU  de  poissons  l'clioiii-s,  doni  les  l'cailles  brillaieni  sur  les  plaj:es 
en  nue  immense  ceinlure  (rar^eiil.  '  ii  réseau  de  pliis  de  cent  kilomèlres  de 
roules  carrossildes  a  l'ié  tracé  en  edaiis  du  j^raiid  clieiiiiii  de  ronde  cmi- 
slriiil  aulourde  la  plaine;  tandis  que  les  villages  i'i\erains.  pi''i'iodiqueinenl 
assiéjji's  parles  eau\,  a\aieul  l'Ii- souvent  changés  en  îles  et  en  prcsipriles, 
(le  nouveaux  jjroupcs  dhalulalioiis  s'idèvcnl  mainlenanl  ilaiis  les  parlii  s  les 
plus  creuses  de  la  plaine;  des  lioiiipiels  d'arlucs  à  l'riiil  et  d'a^nuiienl  oui 
a'<^aini  el  coiisolidi'  les  terres.  On  peut  se  l'aire  une  idi'c  des  inimeiises  pro- 
g;ès  (Uii  s(!  sont  accoiii|dis  pour  ces  iraviiux  de  percemeiil  dans  Tari  de 
rin^i'iiienr ,  depuis  le^  leiiips  de  la  puissante  Itonie.  eu  comparant,  au 
pdHit  de  MIC  lecliniqiic,  l'ic,  >fe  iiiui:!e  de  (daiide  au  travail  ellicace  de 
M.  de  Moiitriclier'. 

\  Paiitre  exIriMiiitt'  des  [irovinccs  romaines,  entre  la  haute  valli'c  du  Tilti'e 
et  le  val  de  (iliiana,  le  lac  de  I'imoum',  plus  connu  sou>  le  nom  de  lac  de 
Trasimèiie  à  caille  des  souvenirs  lerrildes  qui  s'\  rallaclienl,  a  i;ardt''  jiisipi'à 
nos  jouis  pirsqiir  luiilc  l'iMcndiie  ipi'il  avait  aux  coicniencemcnts  de 
riiistoirc.  ('.elle  mer  (!.■  rOmluie  u'aiirait  à  s'édcver  ipie  iriiiie  lailde  hauteur 
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pour  ô|)!inrlior  le  lni|i-|ilciii  tic  ses  eaux  ilans  la  Tn-si,  iiclil  nUliiciil  du 
Tilin>,  mais  t'Il*'  n'a  i|ii'iiii  liassiii  liiil  l'Iioii,  et  IVvii|i(iraliiiii  <.iiriil  |Hiiir 
nii|«irlci'  la  mas-  lii|iiiili>  iIi-ncimt  par  ses  |n'tils  niisscaiiv ,  ilmil  l'iiii 
t'xl  le  famciiv  Saii^iiiiH'Itii.  (l'est  «laiis  la  |ilaiii(>  de  ci-  niissclrl  (|iic  les 
CarlIiaf^'iiDiis  irilaiinilial  cl  les  Itumaiiis  ilc  j'Iamiiiiiis  t'Iaiciil  aii\  |ii'iM's, 
taiiilis  (|iriiM  (ivmhlcmi'iit  ilc  Um'iv  »  nmlail  inaju'irii  mois  Ir  ('liam|i  ilii 
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carnaf;!''  ».  I.c  lac  fsi  jnii  j^iaciciix  à  vdir,  à  caii>c  des  ilesi|iii  le  parsèmeiil 
cl  du  elianuanl  cduldur  de  ses  rives;  mais  les  e(dliiies  liasses  ipij  reiilmireut 
s(»nl  |teil  l'erlilcs,  le  eliinal  es(  insalubre,  les  eaii\  sonl  Iiés-paii\ies  en  puis- 
s(Mi  :  aussi  les  lialulants  riverains  allcudcul-ils  a\ce  impalience  ipie  les 
in^r-nicurs  tiennent  leurs  jinmiesses  en  dunnanl  à  raL;ricullure  les 
l'j,(IIIO  liée  lares  (le  lerres  exeellenles  encore  recouvertes  par  l'eau  ilu  lac. 
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l'ti  Irav.'iil  iriissiiiiiisM'iiiciil  ri  tir  ('(Mii|iir>l*>  :i^i'iriilt>  Wwn  y\i\<i  nro^^niit  est 
ci'liii  i|iit'  riVI.iiiif  lu  «  r,iiii|iiii:iit-  riiiii;iiiir  »  |irii|ii'ciii<'iil  i|ili>,  t'fsl-i'i-iliif 
If  li'iritoii'i'  niiii|iiis  riili'c  li>  litira  ilc  (iiNila-Wcrliiii,  le  iiiniil  Soraclr,  It's 
lianli'iiiN  (le  la  Saliiin'  fl  li's  vulraiis  ilii  j.iiliiiiM.  \ii\  |iiirlcs  niriiir'i  tli>  la 
(■a|iilali'  lii-  rilalic  iiMiiiiii-iiri'  la  ^nliliiiii'.  Viiloiii'  ilc  l;i  ^laiiilc  lliiiiii', 
niinini'  ilaii»;  h-s  Mai'i'iiiiiif»  tic  raïuiciiiK'  Klriiiic.  les  ^miics,  l'cschiva^ic 
*'l  la  iiiainaiM'  ailiiiiiii><lraliiin  mil  rliiiii^i'  en  di-M'il  uni-  «oiili'tV  l'cihlf 
<|iii  ili'M'ail  iiniii'i'ir  ili->  |iii|iiilaliitiis  ii(iiiilii'fiiM'>.  I.i-s  |MMiili't>s  (l'Irluriit 
à  i'iMivi  la  raiii|ia;;iii>  ilr  llniiii' ;  iU  en  ailiiiiiriil  les  iiiiii  lies  t'<|:Mlililcx,  1rs 
l'iiiiirs  |iilliii't'M|iii>s  t'iiliMinvs  i|t>  |)i'iM|s>{ii||i's,  li's  |iiiis  suliiaiiiw  au  luaii- 
rlia;;!'  l'Iali',  Ir^  niai'iN  tin  \ii>niit'iil  s'alinincr  li'>  JMiriii's.  nu  sf  ii'ili'lriil 
les  iiiiiijio  <'m|"Mii"|iivs  (In  snif.  (icilcs,  ers  |iaysaj;('«i,  i|iiniiiii'-s  |iar  di's  iiinii- 
la<.'iirs  au  vi^(iiin'ii\  jUdliL  sniil  iiia;;iiirn|ui's  ilr  ^^lainlciii'  l'I  ilc  li'is|i>sst>, 
mais  l'air  y  ('«.t  luiiiti'l.  I,r  su!  cl  li'  tliinal  ilc  r.l</C(»  rniiiinnt  so  hiiiI  tléli'- 
i'ii)i(''s  à  la  luis,  cl  la  IIi'mi'  y  ii'^iu'  m  siiuvcraiiii' 

l.a  raiiipa^iii'  ilc  ItiHiii',  ijni  «'l'iniil  an  imnl  du  Tilin-,  sur  |ihis  de 
'jIMI.IMHI  lii'clan's,  de  la  nier  aii\  iii(itila;;iii's,  l'Iail,  il  y  a  dni\  iiiillt'  ans, 
lin  |iays  ricin'  cl  culliM'-;  iiiai>,  aprcs  aMiir  l'Ii'  laliiMin-  par  des  mains 
d'iiiimmcs  lil»rcs.  il  lui  livn''  aii\  mains  des  esclaves.  \cca|iari''  par  les 
|ialriciens  ipii  s'y  laillaienJ  de  \as|es  domaines,  ce  leriain  se  cuuM'il  île 
villas  de  |)lai^ani(>.  de  |iarcs  cl  de  janlins,  ipii  s'clcmlaienl  des  munla^^nes 
à  la  mer;  |Mii«.  liirsipic  les  ma^nilii|iies  demeuro  Inrenl  livrirs  anv 
llanmies  cl  i|ue  la  |ii)|iulaliiin  de  lra\aillcMr>-  asservi^,  lui  disper^i'c ,  le 
pays  se  Irmisa  du  ciiup  liau-rnnni'  eu  di'Ncrl.  Ilepujv  celle  ('pitipie,  la 
plus  Mi'aude  jiarlic  de  Wlijiii  n'a  cc»s(''  d'i^rc  priipricii'  de  «  uiain-nnirle  » 
enire  les  mains  de»  curps  reliyieu\  il  de  grandes  l'amilles  princières. 
Tandis  ipic  le  re^lc  de  ri'.urupc  pru^ressail  en  auricnllnre,  en  indnstrie, 
en  richesses  de  lnule  surle,  la  (!anipai;ne  devcnail  pins  di-scrlc,  pins 
miirne.  pins  insalnlirc  j.e  marais  u'a  ccsm-  d'envahir  dans  les  lias-l'nnds,  cl 
les  collines  clles-nn'nH's  M-  soin  reciiuvcrlcs  d'nne  almosplière  de  miasmes; 
la  malai'ia,  priidiiile  par  le»  spiunics  d'ean  douce  ipii  ciupiii»iiiineiil  l'almo- 
splière  cl  ipie  le»  vcnl»  iruiicl  eiiipi'clieiil  de  s'irliappel'  vers  la  iiiei-.  a  liiii 
par   Irancliir   le»    luiir»    de   lioine  cl  dcciinc  la   populalion  des  l'aidionr^is. 

l'as  nn  village,  pas  un  lianiean  de  celle  coiiln-e  lli'lric  n'a  pris  assc/.  d'ini- 
porlance  ponrs'oi-^aniser  en  conimnne  :  il  n'v  a  ipie  de  simples  masures  de 
dc-piil  dan»  les  diverses  proprii'li's.  ipii  oui  en  moyeiiiie  1 ,11(1(1  lieclares  d'i'lcn- 
dne.  (!cs  imiiieii'-cs  ilomaiiies  iieeoiisisleni  ;;uèic  ipi'cn  pâlis  où  se  promèncnl 
en  lioiipeau\.  à  demi  sanvaLic».  de  i;ranil»  lu  en  (s  y  ris,  ipic  \'m\  dil.  pridialdc- 
niciil  à  loi  I ,  l'Ile  le»  ile>-ceiidaiil»  de  eeii\  ipii  sinviiciil   le»  llnii»  en  llalie.  cl 
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(Imil  les  coi-ncs  |niis<iim((S,  Ioiiuiks  di'  |mvs  (riiii  iiiplri',  sniil  fonsorvi'cs  -oi- 
nii('iisciii('iil  flans  les  ca  lia  lies  ((lin  me  |ii'(''S('i'valir('(inîi'('  le  «  nniiivais  d'il  ».  I,i^ 
sol  (le  CCS  Icri'ains  (le  |iàliirc,  si  mal  ulilis(''s,  se  c()ni|i(isc  |i(iiirlanl  de  ^l'asscs 
allnvidiis,  iii(''l(''  à  des  niali("'i'cs  v(il(iuii(|iics  cl  aii\  marnes  arjiileiises  des 
Apennins;  mais  on  se  lioi'ni!  à  en  lalionrer  inic  l'ailile  parlic  loii^  les  Irois 
on  (|iialre  ans,  |iiinr  le  coni|ile  (t'inlcrmédiairtïs  aji[i(d(''s  ((  inarcliands  de 
cani|ia;ine  ».  Lalionreui's  cl  nioissdniieiir.s,  ([ni  (lesccndciil  des  cdlliiies  des 
alcnliini's,  vicnncnl  |ionr  ainsi  dire  Iravaillcren  eonranl,  jidiii'snivis  par  la 
li(''vi'e,cl  bien  S(in\enl  ils  siiccondicnl  an  ll('an  avanl  (Tavdir  vu  reua^ner 
leurs  sillai;('s.  One  l'andrail-il  l'aire  pour  rendre  an  siil  sa  ri(  liesse,  à  l'air 
sa  pnrcl('',cl  ramener  la  [idpnlalidn  dans  la  cam|iajine  rdmainci*  Sans  doiile 
il  l'andrail  diainer  le  sol,  (lcss(''(dicr  les  marais,  planicr  des  arlircs  ayani, 
(•(imme  reMcaly|iliis,  une  grande  l'acililé  d'alisorplidu  jiar  lenrs  lenilles  cl 
lenrs  raci.ies,  —  cl  e'csl  là  ce  (pic  j'dn  leiilc  depuis  ISTO  avec  siicct"'s  iiii- 
Idurde  l'aliliaye  (leTrc  rdiilanc;  —  mais  il  imporlerail,  avanl  Idiilcs  clidscs, 
(riiiU'rcsser  le  cnllivalcnr  à  la  reslanralioii  du  terrain  (pTii  lalionrc.  M("'iiie 
dans  les  di^lricls  du  pa\s  romain,  les  |ilns  sainlircs  [lar  le  sol  cl  le  idimal, 
la  iiiis("!rc  cl  lonlcs  les  maladies  ipii  en  soni  la  e(ins(''(pience  dtrimcnl  la 
popnlation.  Ainsi  la  valh'c  du  Sacco,  (|ni  pidl(ini;e  vers  lidiiic  les  caiiipa!.încs 
t'crlilcsdc  la  Terre  de  f.alidiir  cl  ipii  es!  si  riche  en  C(''i(''alcs,  en  vins,  en 
IViiils,  n'a  (pie  du  mais  |iiiiir  ses  pniprcs  ciillivaleiirs;  la  |iarl  piclev(''c  par 
la  grande  |irdpri(''l(''  cl  les  inh'ivis  de-  pivlciirs  d(''\(ireiil  Ions  les  produits; 
les  pa\sans  ri(dies  sdiil  ceiiv  ipii,  apivs  avoir  vendu  le  sol,  gardent  encore  la 
pr(ipri(''l(''  des  arlircs. 

An  sud  (In  Tilire,  la  zone  des  terres  incultes  cl  insainlircs  se  conlinuc  le 
jonu  de  la  mer;  les  eaux  retenues  |iar  les  dunes  du  liord  emplissenl,  l'air  d 
miasmes  dangerenx,  cl,  pdiir  y  ('cliapjicr,  il  l'aut  se  ivliigicr,  soil  sur  i 
colliiuv-  de  l'inl(''rienr,  soit  iii(''me  sur  les  jet(''es  (pii  s'avancent  en  pleiiu! 
mei',  coiiiiiK!  à  INirto  d'An/id.  I,a  iiidit  plane  sur  ces  rivages  (pii  jadis 
('•taieiit  liordt's,  d'Ostie  à  Xcttiiiio,  d'niic  liiiiguc  l'aijade  de  palais  ccli'lires 
par  lenrs  grands  lr(''sdrs  d'art,  ddi't  il  iidiis  reste  le  GhiiHtili'iir  ('\  l'.l />()//(»/( 
ilii  lii'lrrilhc  ;  à  demi  eiilonis  dans  le  salile  des  dunes  dU  (h'jà  lav(''s 
par  le  Uni  marin,  des  pa\(''s  de  mosaùpie  et  dc^  murs  de  roiidation  rajijx'l- 
lent  l'ienvre  de  destructidii  accdiiiplie  par  les  marais.  Mais  de  Idiites  les 
campagnes  à  malaria  la  plus  rcddiitalile  est  celle  i|ni  dcciipe,  à  la  liasc 
des  iiidiits  l.cpini,  la  plaine  comprise  cnire  l'oiio  d'Aii/io  et  Terraeine. 
(ictte  plaine,  ancien  gnll'e  de  la  mer  T\rrli(''iiiciiiic,  est  celle  des  marais 
l'diiliiis  (III  «  l'dinptins  »,  aillai  iidmiiK'c  d'une  ville  de  l'diiietia,  (pii  iTexiste 
pins.    Vingl-tidis  cit(''s   pr(isp(''raient  jadis  dans  cette  cdiitr(''e,  anidiinriiiii 
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(li''<ci'l<'  cl  iiioi'lflli'.  (;'(''t;ii(  le  iliiiiiiiiiic  le  plus  rcriilc  de  l,i  ])iiiss;iiil( 
cniirt'ilt'i'aliiiii  (les  \(ils(|iit's,  cl,  si  Toii  en  jii^c  |i;ii'  les  trjidiliiiiis  hu'a 
jii)(''lis(Ts  VEnridr,  ("('hiil  un  |im\s  des  plus  |ii()S[i('ifs.  Mais  les  lluniains 
(•nn(|U(''i'anls  vinrciil  y  l'aii'f'  en  niènic  l('iu|is  k  la  paix  cl  la  snliludc  ». 
f,a  ii'uiun  t'Iaii  dt'jà  lian^-ruianir  en  un  ui.u'i'm  a^e  lur^ipic,  en  l"an  i  i'J  de 
liunie,  le  ccnseui'  Appius  eunsii'uisil  à  lia\eis  le  |ia_\s  la  voie  ei'lèlire  (pii 
mène  de  Home  à  Terraeine.  Depuis  eelli^  (''p(i(pie,  on  a  vainenieul  c-sayc^ 
à  diverses  rcpi'iscs,  de  reeonipK'rii'  le  lerriloire,  nTuf^e  des  san;:liei's,  des 
eerCs.  cl  de  lud'lles  à  demi  sauvaiics  doni  les  aueèlics  Ini'enl  iniporlés 
d'\tri(pic  au  sepliènie  siècle.  Les  canaux  creiist's  du  leni|is  d'Au^usIe 
sembleni  n'avoir  pas  eu  grande  ulilih';  les  liaNaiix  eulrepris  sous  le 
(Idlli  Tli('odoi'ic  l'urenl,  dil-ou,  plus  ellicaces;  mais  les  cauv  slaj;iiaules 
cl  la  malai'ia  l'cprii'cul  liienlôl  li'ur  cnipii'c.  Vers  la  lin  du  di\-liuilième 
-iè(le,  le  [lape  l'ie  M  ii'piil  ['(ciivrc  d'assainisscnieul  ;  il  iil  cicuseï',  à  eùli' 
de  la  voie  A|i[iienne  l'csianrée,  nu  jjrand  canal  de  dirliai'i^c  où  dcvaicnl. 
arilucr  liinics  les  eaux  du  marais;  mais  les  calculs  des  inn(''nieuis  se  li(iii\è- 
renl  di'cns,  cl  la  vaste  dt'pression,  d'ime  su[)i'rlieie  lolale  de  plus  de  7.")ll  ki- 
liimèli'cs  cacri's,  csl  lonjoui's  le  même  pays  de  dt's(dalion  cl  de  mort;  quand 
un  liiiuand  s"y  rclni^ic,  on  ne  l'yiioursiiit  point;  un  le  laisse  mourir  en  [laix. 
Toiilc'.  les  dilliculti's  sont  r(''nnies  poiii'  ^cner  les  travaux  de  desséclicmeul. 
A  l'ouest  des  marais  l'onlius  [U'oprement  dits,  parallèli'ment  au  ii\a^e  de  la 
mer.  se  jiroloni:e  imi'  l'aniiV'e  de  hautes  dîmes  lioisirs,  à  Iit.vci's  lesipiellcs 
lurent  jailis  crcnsi's  des  canaux  d'iroulcmcnt,  oldili'M'i'v-.  auiDurd'Imi  ;  mais 
au  delà  (le  celle  prt'Uiière  cliaîne  de  dîmes  s'c'h  iid  une  deuxièmi'  zone  de 
maiM'cajie^  s(''par('"s  de  la  mer  par  un  autre  rempart  de  salile,  enracim''  d'un 
ci'ili'  à  la  pointe  d'A'^lura,  de  l'autre  au  promontoire  de  (iirci'-,  cl  couvert 
('•i^aleincnl  de  l'orèls,  où  les  marins  de  Naples  vieimenl  s'ap|irovisionner  de 
liois  et  de  cliarlion.  Ainsi  di'iix  liarrières  s'opposent  à  l'expulsion  des  eaux 
vers  les  |iara;:es  de  la  mer  les  plus  ra|iiiidcli(''s  :  il  laul  donc  ([lie  les  canaux 
(ras>(rlieineiil  se  dirigent  au  sud  vers  Teri'acinc  ;  mais  là  aussi  un  cordon  de 
dîmes  liordc  le  littoral.  H'ailleurs  la  peiile  ji(''ii(''rale  du  sol  est  très-l'aihh',  de 
(i  nièlres  à  peine,  de  rori;;iue  des  marais  au  rivaue  de  la  mer.  |]ii  outre,  les 
eaux  sont  retenues  dans  les  canaux  par  de  vi'ritaliles  lorèts  d'Iierlics  a(piati- 
ipies  ;  |ioiii' deliarra>sei'  les  l'osst's  de  ces  (''lionnes  encliev(''lreiuents de  |daiites 
et  rétaldir  le  coiiiant,  on  pousse  dans  l'eau  des  troupeaux  de  luilllesipii  palaii- 
ueiit  sur  le  loiid  i  i  ie  niai|ilieimeiit  aiii^i  plus  lilirc  de  V(''t;('tatioii.  (l'est  là,  il 
("-I  Mai,  un  iiioxen  liarliare,  ipii  liàle  la  (l(''t(''rioratioii  des  lierf^es,  et  (pie  Ton 
clierclie  à  remplacer  par  des  raiicliaisoiis  réfiulières  ;  mais  à  peine  l(!s  lici'bes 
palustres  ont-idles  (''l(''  coup(''es  cl  livrées  au  courant,  (pi'elles  repoussent  a\ec 
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In  nii'mc  iilioiiiLillccrl  ([ii'il  l'iml  s'nccn|ici' d'iiiic  iniiivrllf  iiKiissdil.  I.;i  iiiiissi- 
(Icscjiiix  iTslc  ilimc  sliiLiiiiiiilc  :  in' iioii-sciilciiiciit  il  plnil  liciiiicdiiiKhiiisccllc 
[larlic  (le  rilalir,  iiiiiis  ciicoi'c,  par  iiti  siiijiiilici'  [iliéinmiriic  ^('■olnuiijiir,   ii 
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^c  lioinc  i|ir  rcaii  MiialidiKlaiilc  ilf>  iia--iii>  limili(i|ilit'.s  s\''|iaii(ii('  par 
(l("->-(,iis  les  iiKiiila'^Mc- daii'.  la  ili'pivv'-iiiii  de-  marais  l'diiliiis.  M.  ilc  l'inii\ 
a  ciiiislaU'  (pic  la  iiia^M'  liipiidc  vcr^tr  à  la  mer  par  le  liadiint,  raiial  d'iVoii- 
It'iiiciil  di's  marais,  di'piissc  ij,.  plus  de  lUdiiii'  l'ciui  de  |iliii('  \vr\u'  aiiiiiKdli'- 
iiMMil   vlaiis    Ir    li.issjii.    C'csi   ipi,.   I,.  Saciii,   Irihiilairc  du  iiariiiliaini,  .1    le 
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Tcvci'oiic,  iillliii'iil  (II)  Tilii'c,  js'c'i'oiilciil  |(iirtit'll('iii('iil  diiiis  les  iiinriiis  |,iii' 
(les  niisscaiix  ciiclK's  (|iii  [tiissciil  aiHlt'ss(»u.s  des  iiioiils  Lcpiiii  cl  rcjaillis^ciil 
tic  l'aiilrc  f(')l('' cil  sources  lrcs-iili(iii(liiiilcs.  Liii's  des  grandes  [iliiics,  loiit  ^c 
liïtine  inondé,  l'i-ndanl  les  sirlicrcsses,  un  nouveau  daiificrsc  |ii'(iduil  :  (|iii' 
(les  patres  iiisouciaiils  alluincnl  des  lironssaillcs  sur  les  |ià[ura,L;es  desséchés, 
le  sol  l(inrl)eu\  s'cnllaiiiiiie  aiissih'»!  cl  lirùlc  jii'-tiirau  niveau  des  caiix 
soulerraiiKîs  ;  ainsi  se  lunnciil  de  nouvelles  ciivelles  nian'cai^eiiscs  daiw 
les  enilroils  (jiie  l'on  eroyail  le  plus  à  l'aliri  des  iiioiidalioiis.  Mai'^,  |iciidaiil  la 
|)lus  i^i'aiide  parlie  de  l'aiiin'c,  l'aspccl  des  marais  l'oiiliiis  esl  celui  (\'i\\\f 
plaine  coiiverlc  d'iicrlics  cl  de  llciirs  :  on  se  dcniaiide  avec  ('((miiciiiciil  com- 
inenl  c(!s  canipa^iics  si  H'-eoiidcs  resIciiL  cncoi'c  iiilialiili'cs.  La  \ille  de  Niiil'a, 
ipii  lui  liàlic  vers  le  oii/ièiiic  on  duii/iènic  siècle  à  rcxlrcniili'  scpleiurionalc 
de  la  plaine,  dans  la  r(''<;ioii  la  iiioins  iiisaliilMc,  esl  |ioiii'lanl  aliaiidoiiiu'c. 
Ou  la  voil  encore  [»rcs(pie  enlicre,  avec  ses  iiiiirs,  ses  I ours,  ses  i'^ lises,  ses 
couvents,  ses  jialais,  ses  demenres,  tonte  revèliK^  de  lierre,  d'autres  piaules 
|;riiiipanles,  d'arhusies  llenris. 

iNuir  rassainisscincnt  des  marais  Ponliiis,  il  scmldail  tout  iialiirel  d'aNoir 
recours  à  la  praliijiie  du  cidmala;^'',  (pii  a  reiidii  laiit  dt;  services  dans  la 
valh'c  de  la  (iliiana.  Ou  l'a  leiil('',eii  en'cl,  cl  çà  cl  là  ipichpics  lions  ré'sullals 
oui  été  olileiius  ;  mais,  ainsi  que  le  l'ail  rcmanpicr  de  l'roiiy,  la  «  cliair  » 
des  uioiilafjiies  avoisiiianU's  est  prcsipie  ('puisée;  les  eaux  n'eu  dé'iacliciit 
plus  ^iière  (pic  des  hlocs  (h;  rochers,  des  cailloux,  des  >j;raviers;  il  n'en 
descend  ipic  l'orl  peu  de  ces  saldes  lins  et  de  ces  ariiiles  ténues  iK''ccssaire>  à 
la  rormalion  des  colmalcs.  Il  l'audra  donc  recourir  à  des  moyens  d'assainis- 
sciuenl  moins  siiu|iles  et  plus  eoùleiix.  (les  moyiMis  exisleni,  aucun  iii^(''iiiciir 
n'en  doiilc.  Il  es|  pos^ilde  d'assi'clii'r  cl  de  re|)cnidcr  ces  coiilri'cs,  ipii  sont 
aujourd'liui  des  loyers  de  pestileiicc  cl  doiil  les  rares  lialiilants,  lonjoiiis 
secoïK's  par  les  li(''vrcs,  succonilient  d'aiituiiic  an  liord  des  clicmiiis.  Ilii'ii 
cinployi'cs,  les  dispenses  seront  lar^cineiit  ciiuvcrtes  par  les  produits  de 
celle  plaine  rt'conde.  (|iii,  prc>ipie  sans  (.'ultiirc,  roiirnit  di'jà  les  pins  licllcs 
ivcoltcs  de  lih's  cl  de  mais.  Lorsipic  ce  faraud  travail  de  récu|iéralioii  aura 
('•l(''  conduit  à  lioiiiie  lin,  les  aniiipics  cil('.>  des  Volsipies  renaitronl  du  s(d  (|iii 
l'i-eouvre  leurs  ruines. 
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.lii-ipi'à  nos  jours,  le  ileiive  romain  par  exc(dleiice,  le  Tilui',  ("■!  aii^^i 
resté  iiicorrijiildc;  ses  crues  soudaines,  sans  èlrc  comparaliles  à  celles  du 
iN'i,  de  la  Loire  cl  du  lilii'iiic,  soûl  loi!  daiifjcrcuscs  :  on  les  dil  plu-  redon- 
liililcs  ipi'aiix   temps  de  l'aiK  iniik'  répiildiipic.   Hepuis  .Viiciis  .\|ai'liiis,  ou 
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liillc  coiilic  li'^  iilliiviuiis  lliiviiilcs  ;ivi'(:(l('>  iillcriiiilivcs  de  immissIIc  cl 
iriiiMiccrs,  [HHir  les  (li'phicci'  i-l  (loiiiici'  aux  caiiv  un  dt'lioiiclir'  hir^i!  cl 
lindoiid.  I,i's  iiijiviiiciii's  ihiliciis,  qui  m-  di^linjinciil  par  la  liiinlicssc  de  leurs 
ciilivpi'iscs,  t.'l  (|(ii  d'aillciirs  ont  |mmii'  les  ciu'oiii'ajici'  l'cxcmidc  des  piiissaiils 
(•(iiislniclciiis  leurs  aiicèlrcs,  auront  l'orl  à  faii'i'  pour  rrj^nlariscr  le  cotiis 
du   ll<Mi\r  cl  pour  en  diriger  les  appcrts  à  leur  jirc. 

L,'  l'ihi'e  e-l  de  l)eaMCoii|)  K;  lleiiv(î  le  plus  a'iondani  de  la  partie  pi'iiin- 
sulaire  de  l'Ilalie  cl  eidiii  dont  le  liassin,  lar^e.neiil  raniilii'  au  nord  cl  au 
snd,  est  le  |du>  l'Iendu  '.  (i'esl  aiis^-i  li;  seul  ipii  soil  uavifialde  dans  sou  cours 
iiircrieiii',  d'Oslie  à  liilènes  et  uièuie  au  conlluenl  de  la  Ncra,  (pmiipie 
son  conranl  rapide  cl  ses  renions  nielleni  souvent  les  l'aildcs  cuiliana- 
lions  eu  dauj;er.  Il  prend  sa  source  cxaclenienl  sons  la  lalilude  de  l'Io- 
rcncc,  dans  ces  Alpes  de  la  Lune,  (/  ,.l  l'anlre  versant  ('pauclie  la  Ma- 
recciiia  vers  Itiniini.  I,a  vallée  qu'il  piircoiM'l  dans  le  c(ci(r  des  .\|ieiuiins 
est  (l'une  j^randt;  heanté  ;  laulôt  (die  s'tiaie  en  Av.  larjcs  cl  l'eiiiles  bas- 
sins, laut()l  (die  n'(!sl  plus  (pi'un  d(''lil('  |tenclianl,  ou\ei't  de  vi\e  l'orce  à 
travers  les  rochers.  En  aval  du  cliarniaul  hassiu  de  l'(''i(Mise,  l(!  Tilii-e  rr- 
(;oil  le  j'opiuo,  (pralinien!(Mil  les  eaux  rc'iuiies  dans  la  plaine,  jadis  la- 
custre, de  l'iiligno,  au  pied  du  ^raiid  ApiMUiiu  et  du  <dieiuin  siiiui'ux  (|ui 
nM)nle  au  col  l'Iciiri  [col  luDiilti).  (l'est  dans  ceth;  plaine,  Tune^des  plus 
admin-cs  de  rilali(!  centrale,  (pie  vient  (l('l)onclier  la  rivi(''re  de  (ililmniius, 
à  l'eau  si  pure,  «  le  [dus  vivant  cristal  oi'i  vint  jamais  se  liaiguer  la  iiyniplie.  » 

.  ...llic  iiinfil  liriiifi  cnjMnl  lliat  »•«.<  c'cr 

ïlic  liaiinl  (if  tlic  rirci  nijmiilt,  (o  (jaie  and  lare 

lier  Ilinhs.  (liviKi.x.) 

In  joli  temple,  l'un  des  mieux  consorviîs  de  ré|»o(pu!  romaine,  s'('l(''ve  eiicoi'(( 
au-dessus  de  la  source  ;  mais  les  troupeaux  (pii  s'ahreuveiil  à  i'oiide  sacnr 
lie  preiiuenl  plus  un  p(da;.'.'  d'une  lilaiiclieiir  ('(datante,  comme  aux  leiiips 
de  Virgile;  la  vertu  divine  a  disfiarii  des  eaux. 

Le  rival  du  liant  Tilire,  par  sa  masse  li(piide,  celui  ipii  «  lui  !l::iiiie  à 
lioire  )),  dit  le  |iroverl(e  italien,  est  h;  Nar  ou  Nera  ,  ipii  iviinil  dans  sa 
fiorjic.  inlérieure  plusieurs  rivi(,'r(,'s  d(!scen(lues  des  moiitajines  Silivlliiies, 
(In  Moule  Wlino,  des  hauteurs  iU\  la  Sabine.  Il  y  a  pins  de  viiiul  et  un 
si("'(des,  dil-oii,  les  plus  imporl;inles  de  ces  riviii'cs  n'atteignaient  |)as  le 
Tibre;  (dies  s'arnMaient  dans   la    plaine  di;  licati;  (lUeli)  pour  y  Coriiier  le 

'  Sii|ii'lliiii'  iIk  li;issi:i  il:i   Tilir.' |('i,"'(l   kiloill.  Ciil'. 

l.iiiimiL'iir  (lu  (Clins ils  Kiloiu. 
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liinis  ]clniiis,  ildiil  il  icsic  ncliii'llciiiciil  (|iicl(|iii's  |irli|s  |iiis>.iiis  i>|  ,\c< 
iiiiii'irimcs  (''|);irs  ci'i  cl  Im,  iiii  iiiilicii  des  riches  ciilliircs  du  (ili;iiii|i  des  lloscs. 
I  ne  liivclic  (iincrlc  ;i  Iimvci's  les  niclies  de  si'diiiieiil  ciilciire,  el  |dM^ii'iii's 
l'ois   ieci'eiis(''e  de|iiiis  les  liiiiii;Hiis,  ;i  livi'i'   |i;i>.sii^e  en   iiliKilil    de    lei'iii   ;iM\ 
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e;Hi\  du  \eliMu  el  runiii'  celle  iidiiiindilc  ciiseade  (Iclld  Mariiioiv.  (|iie  les 
|M'mlre>-  cl  les  |Mi('les  uni  (•(■li'hrt'c  à  l'envi,  l,ii  rivière  lonil»;  d'.iltiird  en  inie 
^cllle  n,i|i|ie  d'nne  liiinleni'  verlicalc  de  1(1,"»  nièires,  [mis  ilcscend  en  liuiiil- 
lunnanl  i"i  liaveis  les  Iducs  iiMinnceit's  |i(Mn' se  jnindi'c  à  Tcan  |)lns  paisildc 
delà    Ncra.   I!cauc(iii|i  niiiin'~  urandin -es,   mai-;  jiln-- cliarnianlcs  |ieiil-èli<', 
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siiiil  li'>  iiuihIh'i'IIscs  riiscalcllt's  «le  rAiiiii  (Aiiii'iic  mi  TcNcrdiU'),  li- (Icriiicr 
iil'lliD'iil  i|iic  ivnnl  le  Tihrt'  en  iiiiuiiil  ilc  lloiiii'.  De  la  ('(illiiic  M'iilnyaiilc  t|iii 
|)i)ih'  le  |(ill(iri'^(|iii'  Tisuli,  ciildiirô  do  sos  vieux,  iiiiiis,  un  \(iil  ^'(rlia|(|M'i'  ilc 
liiiilcs  |iails  le  lldl  iii'^ciilé  îles  cascailcs  ;  les  unes  iili>s('iil  en  luiiuiics  iia|)|i('.s 
sur  In  nitlit'  pdlic,  lc>  aiilrcs  >'t''laii(i'iil  iruiic  vdùic  (rdiiiluv,  se  dépIdiiMil 
un  iustani  dans  l'air,  puis  dispa-'aisscnt  do  nouvi'ausdu- le  l'cuilla^c  ;  ldnlc><, 
|Miissanlt's  ijcrlit's  dU  sini|d('s  lilcts  d'eau,  ont  un  Irail  ^(iiTial  de  heaiilt' (|ui 
les  dislini;iie,  et  par  leur  eusenilde  elles  loruienl  uu  des  tableauv  les  plus 
•.iracieuv  de  l'Italie.  Aussi  Tiv(di,  dunl  h;  nom  est  proverltial  dans  le  monde 
entier  c(jmuie  svudnyuie  de  lieu  eliarmant,  a-t-il  été  de  Idut  temps  l'iiii  dos 
grands  rende/.-Mtns  des  llomains.  Kn  dé'pil  de  la  rime  populaire  : 

iiiuli  (li  mal  cuiifurlo,  — ■  t)  iiiovc,  o  lira  rciilo,  o  snuiiii  11  iiiurlu! 
(Tivoli  suiis  ciiinHiil,  —  Iviii,  \iiil  (III  ulii-  (il'  iiiiii'l!) 

ipiel(|uos  villas  modernes  \  ont  sueet'dé  aii\  maisons  de  plaisance,  vraies  nu 
prétendues,  de  .Mécène,  d'Horace,  de  (Jalulle,  de  l'roporco  et  à  l'immonso 
villa  d'Hadrien,  la  plus  somptueuse  (pii  lût  jamais,  et  dont  les  ruines  cou- 
\rent,  à  l'ouest  de  la  'ii\oli  actuollo,  plusieurs  kilmnètivs  carrés  de  sur- 
l'aco.  Ue  nos  jours  il  est  ijirandeineni  ipiestion  d'utiliser  les  eaux  de  l'.Viiieiie 
jiour  la  orande  industrie.  Ce  lleuve  roide  en\ii'on  40U  mètres  cubes  en  temps 
de  cru(^  et,  [lendant  les  saisons  les  [dus  sèclios,  son  débit  ne  tombe  pas 
au-dessous  de  30  ou  'J")  mètres;  les  iniiénienrs  ont  calculé'  (|ue  celle  masse 
d'eau  lond)ant  d'ime  centaine  de  mètres  de  bauteur  leur  donnerait  une  l'orce 
d'au  moins  l.'»,(JUO  cbovaux,  et  ils  l'ont  leurs  plans  pour  en  tirer  piolit.  J-es 
ancitîns  n'exploitaient  industriellement  les  cliutes  de  Tivoli  «pie  jioni'  en  re- 
tirer les  concrétions  ili^  «  [)ierr(!  tiburtine  »  ou  travertin  que  les  eaux  cal- 
caires déposent  à  droite  t^l  à  candie  de  leur  lit  et  ipii  en  maints  endroits 
atteignent  mie  puissance  de  ."0  juèti'cs.  Ils  s'en  servaient  poui'  la  ('((iistriic- 
tioii  des  nionumenls  d(t  Home.  La  couleur  du  traveitin,  ipiand  on  le  lire  de 
la  carrière,  est  blanclie,  mais  après  un  certain  tem|)s  idle  tourne  au  jauni; 
el  prend  ensuite  une  teinti!  rouyeàtre  très-ai.;réable  à  l'iuil,  (jui  contribue  à 
donner  aux  édilices  un  caractère  de  majesté. 

Eu  aval  de  son  coniluent  avec  l'Anio,  le  Tibre  ne  re(;oit  plus  que  de  iaibles 
ruisseaux.  11  est  tout  l'orme,  et  son  Ilot,  toujours  jaune  de  l'argile  qu'il  a 
délayée  dans  son  passage  à  travers  les  plaines  do  l'Ombrio,  vient  rouler  avec 
toute  sa  puissance  sous  les  ponts  de  Homo.  Bientôt  après,  il  contcuirne  do  ses 
méandres  les  dernières  collines,  (pii  bordent  un  ancien  goU'o  coioblé,  t>l, 
déjà  soulevé  par  le  Ilot  de  marée  ([ui  vient  à  sa  rencontre,  se  bil'urcpie 
autour  do  l'ilo  Sacrée,  jadis  l'ile  de;  Vénus,  célèbre  [lar  i^es  roses,  aujoiud'lmi 
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lii^-lc  Hililinlf  niamiijiousc,  roint'rlc  (h;  jolies  cl  (r;i>«[iliiHl(''lt's.  |,i'  \icii\ 
Tilii'i'  ('si  II'  |)i'iis  i|iii  CDiili'  au  siiil  de  l'ilc  ;  c'csl  lui  ([ui  |mii'Ii'  l'iicoif  à  I,-; 
mer  la  |ilus  ^ramlc  quaiililt'  il'cau  cl  qui  a  |iiiuss(''  eu  dehors  <lu  rDiiliiiciil 
la  [u'iiiii^iilc  (ralliiviiiiis  la  plus  coiisidi'i'altlc.  Dslic,  qui  l'iail  la  «  |iiirlc  » 
du  IJi'UM'  aux  premiers  leiiips  île  riii^lnire  l'iuiiaiiie,  repitse  iiiaiiileiiaul 
Mills  li'se|iaiii|is(le  eéi'éales  el  les  eliaiiloiis  à  (>  kiloiiièlresel  demi  du  livajie: 
les  lnuilles  eiilie|iri>es  di'|iuis  iN.'t.'i  la  loiil,  ressiiMiler  peu  à  peu  idiuiiie  l.i 
l'itliqu'i  iia|i(dilaiue  :  nu  peiil  \  \isiler  les  leiiiples  de  .liipiler,  de  (ivlièle, 
eiilier  dans  iiii  siiiieluaiie  de  Milliia,  pai'eiuirir  raiieieiiiie  viiie  des  Iniii- 
lieaiix,  se  piuiueiier  ilaii>  les  rues  Inrdées  d'arcades,  à  cùli'  de  maj:a>-iii-- 
rei'iui's  depuis  plus  de  deux  mille  ans.  Les  ciuiiiiici'i;auls  de  Itoiiie  avaieiil  dû 
aliaiidiiMiier  la  \ille  à  cause  de  ralliiii^ciueiil  du  lil  lliivial  el  de  la  liane  de 
saille  (pii  eu  idislruail  reuirée.  Ilejà  du  leiiips  de  Slraliiiii  Oslie  u'aNail 
plus  de  pdi'l. 

l'iiiir  ri'('iiui|u<''rir  iiii  dclioucln'  sur  la  mer,  les  ciiipcreurs  niiuaiiis 
lirciil  ('l'cuscr  au  uiiid  du  liras  d'Oslie  un  canal  (|ue  les  eaux  du  Tilue 
nul  peu  à  peu  Iraiisrni'uu'  par  leurs  r-rnsiiiiis  cl  leurs  appnrls  eu  un 
pelil  lleiive  sinueux  :  l'csl  le  l'iiimiciiKi.  (daiide  lil  excaver  de  vasies  lias- 
siiisaii  Imrd  irime  criipie  a-.e/,  pridiiiide  siliii'e  au  iinrd  du  canal,  el  là  s"c- 
le\a  liieiih'il  une  nuuvelle  Oslie.  Trajan  niiM'il,  un  peu  plus  au  siiil-esl,  un 
aiilre  pnrl,  qui  lui  [icndanl  plu'-ienrs  siècles  la  M'cilalde  l'iiilHiucluire  ciiiii- 
luerciale  du  lilu'e.  Mais  depuis  eiiviinn  mille  ans  ce  pnrl  s'esl  ciimldr' ; 
les  allii\iniis  j:a;^ni'iil  incessainmeiil  sur  la  nier  el  priil(iii|:eiil  le  IriaiiLilc 
de  leii'es  iprelies  nul  lurmi'  au  ilevaiil  de  la  cnuiiie  nainrelle  du  rivage 
Iracir  enli'e  (ii\ila-\e(iliia  el  l'nrld  dAn/in  ;  acluellemenl  les  anciens  lia^- 
sins  siinl  lai-si's  à  près  de  '2  kildiuèlies  dans  les  canipajines.  Du  cùli-  du 
l'iumiiiiHi,  (in  le  cliciial  es|  indiipK'  par  des  raiijiées  de  pieux  (pie  l'eau  \ieiil 
an'duilli'r  à  la  liase,  les  pr(i;jrès  du  délia  soiil  d'eiiviidii  un  iiièlre  par  an, 
laiidis  qu'ils  alteiulieni  près  de  li'dis  inèlres  à  la  IkiiicIic  de  rancieniie  Oslie. 
Sur  les  lidcils  d'un  };i'aiid  ('laiiii  ipii  s|.|'\;iil  de  darse  inli'i'ieure  au  pnrl  de 
liaian,  un  Irnine  des  ruines  en  ^raiid  iidinlire,  palais,  llieiaues,  ('iilrep(Jls. 
hes  l'diiille- eiilrepri.ses  en  celendrdil  piiiir  le  cninple  de  la  rauiille  Torldiiia 
diil  anieiK'   la  (N'cdiivcrle  de  ipielipies  dlijels  d'arl. 

Ainsi  le  Tilirc,  cdiiime  l'Arnu,  le  JV),  lo  lUauie,  l'Klire,  le  Nil  el  loiis  les 
aulres  lleiives  (|ui  se  jcllenl  dans  la  M(''dilerran(''e,  est  dl)slru(5  à  sdu 
omhoucliiire  par  des  lianes  de  salile  iui'raucliissaliles  aux  grands  navires,  cl 
Jtdiue,  au  lieu  de  se  servir  de  SdU  lleiive  piiiir  Cdiiiiuuni(piei'  avec  les  pa\s 
d  iiiilic-mer,  est  (ililiLK'c  d'avoir  recours  à  des  porls  r'loi;iii(''s  :  c'esl  par  An- 
linin,  AiiMii'  ^Terraciiie),  l'oiiz/dlles  nn^ne,  <ju'à  (^'Caul  d'Oslie  elle  se  iiiel- 
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Tilii'c.  Ou  s;iil  (|iic  r.;irili;il(li  a  le  projcl  de  coiisiici'ci'  les  derniers  cllorls  de. 
.^^ii  vie  à  lu  Iraiisl'oriniitiMii  de  liitiiic  en  une  grande  eilc  niarilinie  cl  enni- 
nierciale.  l.'n  canal  d'assainissenienl  di'IaclK'  du  Tilire  ein|iiirlei'ail  loules  les 
eaux  slafjnanles  de  la  cani[)a^n((  romaine,  tandis  qu'un  lil  jdus  lai'^e,  uù 
lies  purles  d'écluse  arrèleraionl  les  alluvious  du  TilMc,  irait  déitouclier  dans 
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un  porl  vasic  cl  iirofond,  en  pleine  Médilerranée.  I/eiilreprise  grandiose 
sera  en  mémo  temps  d'une  e:;écnli<in  diliicile,  car  la  mer  est,  hasse  au  larf"e 
dos  t'ùles  romaines  el  eVst  à  plus  de  I /idihnèires  du  lilliual  ([ue  la  sonde 
man|ne  la  prolondet.!"  de  10  mèlres  néeessaire  à  l'enlrée  des  j;rands  na'  ires. 
Cependant,  si  le  Tilire  doil  être  Iranslornié  en  un  «^l'and  Meuve  commercial 
et  si  les  liavaux  d'excavation  d'un  porl  d(»ivent  èlr(>  entrepris,  on  ]h\  saïuait 
choisir  d'autrt^  em[)lacement  ipie  la  région  ipii  s'éleiul  au  nord  i'.n  délia,  et 
s'il  est  jiossilile,  tort  au  larg(^  de  la  zone  d'allnvions  du  lleiive. 

Les  ingénieurs  hydrauliciens  trouveront  aussi,  sinon  des  obstacles  insur- 
montables, du  moins  d'extrènu's  dil'licullés  à  triompher  des  crues  qui  ren- 
dent !e  Tibre  si  dangereux  poiu'  les  villes  riveraines.  D'après  les  aulenrs 
anciens,  les  débordenu'nts  du  Tibre  élaient  tirs-redonlables,  non-seulement 
à  cause  du  mal  (pi'ils  l'aisaieiit  directiMuenl,  mais  aussi  à  cause  des  amas  de 
détritus  animaux  et  végétaux,  nolannnent  des  serpents  noyés,  (pi'ils  lais- 
saient dans  les  cam|)agnes.  Dans  ses  crues,  le  fleuve  continue  d'a|i[iorter  ces 
dé'bris  corrom|)us  et  cause  toujours  de  grands  dégâts.  A  Home,  tpii  n'esl  pour- 
tant «pi'à  ."»(}  kilomèlrcsdi!  la  mer,  le  niveau  d'inoiidalion  s'élève  Irécpienuiient 
à  i'2  et  !.')  nn'-lres  an-dessus  de  l'étiage  ;  en  dccendtre  l.MIS,  le  lleuve  se 
gonfla  mènitMle  plus  de  "2(1  mèlres.  Comment  faire  pour  retenir  ces  masses 
d'eau,  pour  n'gler  l'arrivée  des  ondes  successives  de  la  crue  sons  les  pouls 
de  Uome?  S'il  est  vrai  (pie  U\  déboisenu'nl  des  Apennins  soit  l'une  <les 
grandes  causes  du  fléau,  la  restauration  des  forets  sera-l-elbî  une  mesure 
suffisante?  Ou  bit^i  fandra-t-il  ri'tablir  au  moyen  de  barrages,  dn  moins 
pendant  le  temps  des  pluies,  (pielqnes-uns  des  anciens  lacs  où  venaient 
aboutir  jadis  des  rivières  sans  issue?  Dans  tous  les  cas,  l'endiarras  sera 
grand,  car  le  versjnit  occiden':'! -'..s  Apennins  est  précisément  tourné  vers 
les  vents  pluvieux,  cl  les  crues  spéciales  de  chaque  bassin  des  affluenls 
du  Tibnï  coïncident  pour  l'ormer  une  seule  et  même  vague  d'inondation. 
Kn  outi'e,  les  venis  d'ouest  et  île  sud-ouest,  qui  apportent  en  hiver  les 
nuages  et  les  averses,  sont  aussi  les  nuques  qui  soufflent  à  l'enconlie  des 
eaux  fluviales  dans  le,  delta  et  en  relai'dent  l'écoulemenl  vers  la  mer. 

Si  les  grandes  inondations  hivernales  dn  Tibre  s'ex|diqnent  facilement, 
par  contre  ce  lleuve  pi'ésenkï  dans  son  régime  eslival  un  pln-noinène  qui 
resta  l(Miglenq>s  inconqiréhensible.  i'endant  la  sjtison  des  sécheresses,  les 
eaux  du  Tibre  si  maintiennent  à  un  niveau  de  beaucoup  supérieur  à  celui 
(pii  rép(»ndi'ail  à  la  l'aibb;  cpiantité  de  pluies  tombées  dans  le  bassin  ;  jamais 
leur  débit  d'é-liagi;  n'esl  infi-rienrà  la  inoilié'  du  débit  nn)yen.  C'est  là  un 
l'ail  peul-èlre  uniques  dans  son  genre  el  (pie  les  savants  n'ont  conslalé  pour 
aucune  auti'(!  rivièi'e.   Ainsi,  poiu'  établir  une  c<nn|)araison  avec  un  flenvi; 
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hit'ti  coiinii  ot  n^lalivcmont  conslaiit,  la  Seine,  dont  le  liassin  e.-l  près  (l;i 
(juiiilii|il(!  (le  celui  du  Tihre  et  (|ui  roule  (rurdiiiaire  |)res(|iie  deux  fuis 
[dus  d'eau,  est  souvent,  ajtrès  de  l()u<;ues  sécheresses,  de  trois  à  (|(ialr(! 
(ois  moins  altondanle.  Pour  ex|)li(|uer  la  pérennité  du  'Filtre,  il  liiiil  adni  II  e 
nécessairement  (pie  pendant  la  saison  des  si'clieresses  le  lleuve  es!  almienlé 
par  les  émissair(!s  de  réiservoirs  souterrains  où  se  sont  accu  nui  l(''es  j's  laiix 
de  riiiver.  t'es  réservoirs  sont  lr(!s-nonil)reux,  si  l'on  en  jiific  par  les  ecr m- 
lenientsen  (orme  d'enlormoirs  (pii  s'ouvrent  (-à  et  là  sur  les  plaleaiix  cl  la 
moniajiiiKîs  calcaires  de  l'Apennin,  l'n  de  ces  fioii lires,  app(dé  «  hnilaiiic 
(ritali(ï  »  ou  puits  de  Santulla,  >>t  silu.'  non  loin  d'Alalri,  pr('>s  de  la  Iron- 
li(!re  du  Napolitain,  est,  en  eCCct,  une  sorl(^  de  Muils,  (U)  M)  ni(''lres  de  pro- 
l'oinleur,  et  larg(!  de  400  iii('lres,  au  fond  du(pi(d  inie  véritable  (bi'(U  dresse 
S(js  troncs  élancés  vers  la  liunière  ;  des  sources  ruissellent  eu  ahondance  sous 
la  verdure,  et  des  brebis,  (pi'on  y  a  (ait  descendre  au  moyen  de  cordes  et 
qu'im  pâtre  ira  cliercluîr  en  se  suspendant  t'galement  à  un  câble,  paissent 
riuM'be  savoureu:e  (pii  croît  à  l'ombrcî  de  ce  cliarniant  |jos(piel.  Ce  sont 
des  goufCres  de  cetl(!  (;s|m'C(!  (pii  alimentent  de  leurs  eaux  mystérieuses  les 
(leiives  de  la  conln'c,  le  Sacco  et  le  Tibre.  Les  inj^éni(Mirs  Venliu'oli  et  Loni- 
bardini  ont  établi  par  leins  calculs,  (pi'envinni  les  trois  (piarts  de  la  masse 
li(piide  du  Tibre  pendant  l'étiage  provi(Minent  de  lacs  inconnus,  cachés  dans 
les  cavernes  des  Apennins  ('alcaires.  l/eaii  (|u'ils  (oiu'nissenl  annuellement 
au  Tibre  est  égale  à  celle  (pie  renfermerait  un  bassin  de  Go  kiloiiu'ti'es 
carrés  sur  une  j)ro('ondeur  moyenne  de  \00  mètres'. 
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Le  Tibre  a  fait  en  grande  partie  la  puissaïu^e  d(!  la  Uonie  |)riniilive,  >inon 
comme  rivière  navigable,  du  moins  comme  ligne  médiane  d'un  \aste  i)assin, 
et  mainlenant  eiUHtre  la  disposition  générale  t\o.  la  coniree  l'ail  de  sa  caj  ilale 
le  marcln''  nalur(d  d'une  r('gioii  considérable  de  l'Ilalie.  A  ces  a\aiil;ige- 
de  la  ville  se  joignirent  plus  tard  ceux  de  sa  position  centrale  en  Italie  cl 
dans  {"oïliis  Irirtiiiim;  mais,  ikhis  l'jivons  vu,  l'histoire,  (|iii  change  sans 
cesse!  la  valeur  gi-ographiepie  r(dalive  des  diverses  contives,  .  'iraduellemeiit 
rejeté  Home  en  (hdiors  du  grand  cl  (uiiin  des  nations.  Il  est  vrai  (pie  cell(! 
ville  est  situé(î  à  peu  prt's  au  mi'  ju  de  la  Péninsule  et  (pi'edle  occupe  h; 

'  l'IllilMlIdJI'IlIlC  il  IlolMC 0\78  (ScllOlLW). 

I'  à  la  li:isi>  lie  rA|i('iuiiti.  .    .  I"',MI  (l.iiiiiliai'dini). 

I'  sur  li's  soiniui'ls iJ",!!!  » 

Ih'liil  iiKiyiMi  (lu  Tilirc 'J'.M  iri.  c.  paf  .«toiucIc  (Vcnluroli)! 
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(•{'lUrc  de  lif^tiiv  de  rcnst'iiil)!!'  dos  Icrrcs,  iiisnliiiics  cl  ((iiiliiiciiliilc^,  (iiii 
ciiloinviil  II)  iiitM'  Tvrrlu'iiii'mu'  ;  (''i^iilcniciil  au  |)(tiiil  dt-  vue  iii(''U''()rol(tf;i(iii(', 
IloiiU'  csl  un  ((Milrc,  puisque  sa  Icuipéialurc  niiiycuut'  (  I .'»  ",  I)  est  itmiséinciil 
de  i  dci^it's  plus  (.'IcvtM'  ([uc  ct'llc  de  Tiu'iu  cl  de  i  degrés  plus  faillie  ipie 
celle  de  (lalauo  ;  mais  tii  la  posiliou  géinuélricpie,  ni  les  avaula^es  du  eli- 
nial,  d'ailleurs  Irès-eouipnnuis  |)ar  riusalulu'ilé  des  eaui|)aiiues  et  uièuic 
(Tune  partie  de  la  ville,  u'assui'cul  à  Rouie  l'iuipnrlauce  de  iirande  <  npilahs 
qu'elle  aiultitiounc.  (Juuiquc  rcsideuec  de  deux  souverains,  le  roi  d'Ilalie  cl 
le  [ia|)e,  Uouie  u'esl  poiul  la  lèle  de  la  iV'uiusulc,  cl  j)ieu  nioius  encore  celle 
des  pajs  latins.  On  al'lirine  que  pendant  le  uioxeu  àiic,  lors  du  séjour  des 
papes  à  Avijiuou,  la  population  de  la  «  Ville  Kteruelle  »  diîsceudil  à  17, (MM) 
individus;  ce  l'ail  paraît  lrès-conlestal)lc  à  M.  (Iregorovius,  le  savant  qui  a 
le  inieiiv  ('tudic'  celte  période  de  l'Iiistoirc  de  lionu',  mais  il  csl  certain  (pi'a- 
près  le  sac  ordonnt'  par  le  counélalile  de.  liourlion  Uoiue  n'avait  jiiicrc  plus 
de  ,"»(), (KM)  lialdlauls.  De  U(ts  joui's,  elle  ^raudil  assez  rapideuu'ul,  mais  elle 
est  Irès-inl'é'rieure  à  Naples  cl  sa  populaliitu  n'esl  même  pas  aussi  considé- 
ralile  que  celle  de  Milan. 

Dès  les  premiers  àj;es,  les  lialulauts  de  Home  é'taient  d'iU'i^ines  divci'ses. 
La  léficnde  de  [{ouuilus  et  de  Dénuis,  le  n'cil  de  l'enlèvement  des  Saliines, 
qui  s'ap[ili(pic  en  l'i'alilé  à  toiile  une  (''po(pie  de  l'Iiistoire  rouuiiue,  les  cou- 
llits  incessants  des  nations  enl'ei'mées  dans  la  même  enceiiile,  lémoifineut 
de  celte  diversité  picmièi'c.  De  même,  les  restes  des  cilés  ipie  l'on  ti'ouve 
dans  la  pi'o\incede  Dôme,  plus  Iréipienimenl  encore  (pie  dans  la  Toscane 
proprement  dite,  murs  dits  cychqM'ens,  né'cnqioles,  urnes  l'unéraires,  vases 
de  toute  espèce,  |)otei'ies  et  hijoiiN,  rappellent  ipie  sur  la  rive  droite  du  Tilu'c 
r(''l(''nieiil  étriis(|ue  lialaiicait  au  moins  celui  des  Italiotes.  Ailleurs,  nolani- 
inent  sur  le  veisaiil  de  l'.Vdriatiipie,  |ii'edoiiiiiiaienl  lesliaiilois,  cl  leur  race 
se  mêla  diversemenl  aux  autres  soiiclies  elliniqiies  d'où  sortil  la  pcqiulatiou 
romaine  pi'imitivi-. 

Mais  ce  l'ut  hi<'ii  aiilre  chose  aux  tem[)s  de  la  puissance  de  Dôme.  Alors  des 
é'iraiii^ci's,  par  milliei'set  par  millions, viiirenl  se  mêlera  la  population  latine, 
l'eiidanl  cinq  siècles,  lesliaiilois,  les  Espagnols,  les  .Maiirétaniens,  leslirecs,  les 


il'ICIIS. 


lesO 


rieiilaiiN  de  toiile  race  cl  de  tout  cliinal,  esclaves,  a 


il  Ira  ne 


us  cl 


ciloNcns,  ne  cessèrenl  d'ariliier  vers  la  capitale  du  monde  el  d'eu  modilier  à 
nouveau  les  élé-menls  etliiiiilonj(|u,'s.   Vers  la  lin  de  l'emiiire.  Dôme,  dit-on. 
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1>\ÏSANS    hl.    I.  \    i;  ,\  >l  1' M.  M.    uuimim: 
II. -.|.i  ili'  11.  M.iilliiil,  ■ruiiii>  ii:i|uir. 


ri 


:â 


: 


.  -A 

SI 


m 


i 


1 

^4: 


-'■il  \ 


H 


'  'f. 


:-^i 


■:=  .^iiî 


u 
'le 


i4h  ■  lû^ 


e  'i 


!  n 


'1  Si' 


I 


À' ■■M 


itÀl 


J 


IlOMK. 


m 


ilt>  l'cmpiro  (rOccidont  cnminon(;a  ol  qiio  Ips  liordos  de  la  fiormanic,  de  la 
Srylliic,  dos  stoppes  asialiquos,  vinrent  lonr  à  loiir  j)iller  la  cili'  reine.  (le 
eroisemenl.  à  Tinlini  desvainfpienrs  et  des  vaincus,  des  maîtres  et,  des  esclaves, 
esl  penl-èti'e  la  principale  raison  iln  clianf>emenlc(»nsid(''raîde  (pii  s'est  opéré 
depuis  deux  mille  ans  dans  le  caraclèreel  PespriL  des  llomains.  dépendant. 
lesTranslévérins,(;"est-à-dire.  les  Jîomains  de  la  rive  droite  du  Tiin'<',onl  con- 
servé le  vieux  type  romain,  tel  que  nous  le.  voyons  encore  dans  les  statues  et 
les  médailles. 

Homo  est  plus  jurande  par  ses  souvenirs  que  par  son  présent,  ])lus  atla- 
cliante  ])ar  ses  ruines  que  par  st^s  édilices  modernes;  elle  est  encore  plus 
un  tombeau  qu'une  cité  vivante.  On  se  sont  fortement  saisi,  secoué  coimne 
par  une  main  puissante,  quand  on  se  trouve  en  présence  des  monuments 
laissés  par  l<'s  anciens  maîtres  du  monde.  I^a  vue  d(î  ce  ju-odif^ieux  Colisée. 
si  formidable  encore  quoiipie  onp;  'tie  démoli,  cause  mw  admiration  mêlée 
dN'pouvanto  au  voyageur  qui  no  voit  pas  dans  les  constructions  humaines  do 
simples  tas  do  pierres.  La  p<'nsée  (pio  cotte  immense  arène  était  emplie 
d'hommes  cpii  s'oniro-tuaiont,  qu'une  mer  de  tètes  oscillait  suivant  les  péri- 
j)élies  du  massacre,  sur  tout  le  pourtour  do  ces  gradins,  et  (pi'un  effrayant 
cri  do  mort,  composé  do  quatre-vingt  mille  voix,  descendait  vois  les  com- 
liallants  pour  les  encourager  à  la  tuerie,  suscite  devant  l'imaginaliou  tout 
un  |)assé  de  bassesse,  do  férocité,  do  fureur  délirante,  qui  devaient  user  toutes 
les  forces  vives  de  la  (civilisation  romaine  et  la  livraient  d'avance  on  j)roie  aux 
barbares  qui  allaient  faire  reculer  l'humanilé  do  dix  sièidos  vers  les  ténè- 
bres primitives.  L(>  l'orum  réveille  des  souvenirs  d'autre  nalui'o  ;  cortcïs,  des 
abominations  de  toute  espèce  s'y  sont  également  commises;  mais,  dans  l'en- 
semble de  son  histoire,  cotte  place  herbeuse  et  inégale,  dont  le  moyen  àgo 
avait  fait  un  marché!  Ao  vaches  [Campo  Vaccino),  se  montre  à  nous  comme 
je  vi'ai  centre  du  monde  romain  ;  c'est  le  lieu,  jadis  sacré,  d'où  pendant 
tant  do  siècles  partit  rim|)ulsion  première  pour  tous  les  peuples  occid(!n- 
taux.  des  montagnes  ih'  l'Atlas  aux  rives  de  rFuphrato  :  c'est  là  que  s'agi- 
taient, comme  dans  un  cerveau  vivant,  les  idées  et,  vers  la  lin  de  reni|»ire, 
|e<  hallucinations  venn(!S  de  toutes  les  extrémités  du  grand  corps.  Les  nun's, 
les  restes  iV"  colonnades,  les  tem|)les,  les  églises  qui  entourent  le  Forinn 
racontent  dans  leur  langage  muet  les  événements  les  plus  considérables  do 
Itome,  et,  sous  ces  constructions  diverses,  les  débris  plus  anciens  retrouvés 
pai'les  fouilles  nous  font  pénétrer  plus  avant  dans  l'ombre  é])aissie  des  âges; 
comme  dans  un  champ  on  so  succèdent  les  récolles,  les  édifices  ont  remplacé 
les  ('dilicos  autour  do  celle  [)lace  où  se  mouvait  sans  cosse  la  grande  houle  du 
peuple  romain  :  ce  .sont  là  des  annales  qui  pour  le  savant  valent  bien  celles 
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(Il-  Tiicilc.  De  nirmc  sur  Ions  les  |)oiiils  dr  Uonio  ol  des  environs  où  so  Ironvo 
i|ni'l({n('  vi(>(i\  inoniniicnl,  iirciidc  ou  i-olonnc'  hrisn>,  iiiclii' on  soiibiisscnicnl, 
(liiiqnc  pii'rro  r.'i|i|M'll(>  nno  date,  un  l'ail  de  riiisloiit'  de  Itonic.  Sonvcnl  il  o^l 
diriicilc  de  (Itrliillrcr  ce  l(''nioi;.ina}i('  dn  passr,  mais  du  chaos  de  loiilcs  les 
li\|Mitht''sos,  du  conllit  de  louU's  les  coiilradiclions,  la  vôrilé  se  l'ail  jour  peu 
à  [U'U. 

Maljjrc  les  pillages  cl  les  démolitions  en  masse,  un  Irès-grand  nondire  de 
monunienls  anli(|nes,  parmi  les(piels  1(>  Pantlii'on  dWgrippa,  celle  niei- 
voille  d'areliileclure,  sulisi^lenl  encore,  pins  ou  moins  dégiad»''s.  I,es  Van- 
dales, sur  le  compte  desquels  on  avait  mis  l'onvre  de  deslrnclion,  ont 
pillé  à  onirance,  cela  est,  vrai,  mais  ils  n'onl  rien  démoli.  Le  li'avail  de 
l'enversemenl  syslémati(pie  avait  déjà  commencé  liien  avant  les  Vandales, 
lorsque,  poiu'  la  construotion  de  la  première  t'glise  de  Saint-l'ierre,  les 
matériaux  avaient  été  pris  au  cirque  de  Cali<inla  et  à  d'antres  nioMn.<i''nts 
voisins.  On  fil  de  mèmt!  pour  les  innondnaldes  églises  (pii  s'élevèrent  dans 
la  suite,  ainsi  que  pour  les  monuments  civils  et  les  hàlisses  d((  loule  espt're  ; 
les  statues  (pii  n'é'taienl  pas  eiilouies  sons  les  débris  étaient  cassées,  pour 
servir  de  pierre  à  chaux  ou  de  pierrt!  à  liàtir  ;  au  conunencemeni  iln  (piin- 
zième  siècle,  il  nt;  icslail  jdns  dehoul  dans  Itome  (pie  six  statues,  cinq  de 
marbre  et  une;  de  bronze,  l/invasion  des  Normands,  en  l0(Si,  et  toutes  les 
guerres  du  mo\en  âge,  acconqiaguées  du  sac  et  de  l'incendie,  lai  s'-rent 
aussi  bien  des  ruines  après  elles;  mais  h;  lunubre  des  palais,  des  cii'(pies, 
des  arcs  triomphaux,  des  colonnades,  des  oliédiscpies,  des  aqueducs,  avait 
été  si  considérable,  cpie  la  jienaissance,  é[)ris(!  tout  à  coup  de  ci's  magnili- 
cences  du  passé,  put  en  trouver  encore  beaucouji  à  ('tudier  et  à  rtqiroduire 
par  des  imitations  plus  ou  miùns  heureuses.  l)e|inis  celle  épotpie,  le  vaste; 
musée  architectural  (pi'enl'erment  les  nmrs  de  Honu!  est  conservé  avec  soin; 
il  a  nuMUC  été  agrandi  par  des  o'uvres  capilales  de  Mi(;litd-.Vuge,  d(!  |]ia- 
nianle  et  d'autres  archilecles  ;  mais  cela  n'esl  pas  snTlisanl  :  il  l'aul  remettre 
à  la  clarté;  du  jour  tons  les  trésors  d'arl,  tous  les  témoignages  de  riiisloii't! 
(pii  sont  ei'core  enfouis.  On  s'occupe  acluellemenl  de  récupérer  par  d(!s 
fouilles  toutes  les  constructions  (|ue  les  dé'bris  accunudé-s  pendant  (piinze 
siècles  avaient  recouvertes  de  leurs  strates.  Il  s'agit  de  r<'ti()iiver  s(»us  la 
lionie  de  nos  jours  la  Home  antique,  de  la  faire  surgir  de  la  poussière  des 
rues,  comme  on  a  ressuscité  INinqM'i  de  la  cendre  du  Vésuve. 

Les  restes  les  plus  cui'ieuv,  nolanunenl  les  fondements  des  palais  des 
Césars  et  les  nuu's  de  l'ancienne  ItniiiU  nuadrula,  ont  t'-té  mis  partifdlement  à 
décoiiverl  sur  le  mont  Palatin,  à  peu  de  dislance  du  Toruni  et  du  (lolisée  ; 
la  colline  tout  entière  est  un  ensemble  de  ni<»uinients  des  plus  précieux. 
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(l'csl  là  i\[\c  les  id'cniicrs  Uoiniiiiis  avaiotit  hù\\  la  ville,  afin  de  la  [iroli'-jicr  à 
la  l'ois  jtji'' les  cscaUMMiifiils  (le  Ituir  roclu!  cl  |»ar  It's  raiix  du  W'Ialirc  cl  tics 
aiilivs  iiiarccajics  dans  lcs(|iicls  s'cpaiuliaicnl  alors  les  inondations  du  Tilnc. 
Mais,  devenue  pins  |io|)iilciisc.  Home  cul,  hicnlùl  à  descendre  du  l'alalin;  elle 
s'clendil  dans  la  di-prcssion  du  W'Ialirc,  asséclicc  par  les  cf^oiils  de  iaitpiin 
rKirusfpie,  se  déploya  dans  la  vallik;  du  Tiinc  cl  dans  ses  ravins  liili'ianx, 
puis  gravit  les  penl(!s  des  liaiilenrs  enviioniiantes.  Au  milieu  de  la  \illc 
giandissanlc,  un  îlol,  considéré  par  les  Honiains  comme  un  li"U  sacré,  di- 
visai! les  eaiiv  du  ileuve.  Les  berges  en  élaient  matjoiuiécs  en  forme  de  ca- 
rène ;  au  centre  un  ohélisipie  s'élcivail  vn  guise  de  inàt,  cL  le  temple  «rilscu- 
lap(?  occupait  la  poupe.  L'île  était  assimilée  à  un  vaisseau  portant  la  Corlune 
de  llmnc. 

Il  existe  eiuor»;  ime  autre  Uome,  la  Home  souterraine,  des  |)lus  inli'rcs- 
santes  à  étudier,  ciu'  là,  mieux  que  dans  tous  les  livres,  on  peut  ap|)reudre 
ce  (pi'élait  le  christianisme  des  |)remiers  sièchts  et  juger  des  eliangcmtîuls 
(pi'y  a  produits,  depuis  eiîlte  épo(pi(!,  l'incessante  évolution  de  l'Iiisloirc.  iics 
(  I  ypics  des  cimetières  cliréti(!Ms  occupent  autour  de  la  ville  une  zone  de  d(!ux 
on  trois  kilomètres  di;  largeui'  moyenne,  partagée  (M1  une  cinquanlainc  de  ca- 
taconilies  distinctes,  qui  n'ont  pas  (Micore  été  explorées  dans  leur  entier.  M.  de 
Hossi  évalu(!  à  -j.SO  kilomètres  la  longutîur  de,  tontes  les  galeries  creusées  par 
les  chrétiens  dans  le  lui' volcanitpic.  Kllt^s  n'ont  en  inoyemu;  (pi'une  larg(Mir 
moindre  d'un  mètre;  mais  en  tenant  compte  des  chandircs  qui  servaient 
tloratoires  cl  des  iiomhrtiux  étages  de  niches  profondes  où  Ion  déposait  les 
(  rps,  on  [leiit  juger  d(!  rénorme  travail  de  déhiais  qn(!  re|M'éseiitent  ces 
excavalions.  Les  inscrijttions,  les  has-reliefs,  les  peinliu'cs  de  ces  londieaux 
lurent  toujours  inviolalilcs  [lonr  les  païens  de  Home,  pleins  de  rcsjiect  envers 
les  s(''pullnres,  et  fort  InMireusenient  les  souterrains  furent  comblés  lois  de 
l'invasion  des  barbartss,  ce  (pii  les  sauva  des  dégradations  qii'euicnt  à  subir 
pendant  tout  le  moyen  àg(!  les  monuments  de  la  surface;  ils  restèrent  intacts 
jnstpi'à  l'épotpie  des  fouilles,  ipii  commentja  vers  la  lin  du  seizième  siècle. 
Ces  tombeaux  chrétiens  révèlent  ime  croyance  [lopulain;  fort  (liff(''rente  de 
celle  qui  se  trouv(!  exprimée  danshîs  écrits  des  contenqtoraiiis,  appai'Ienant 
pi'csque  tous  à  un,'  autre  chisse  sociale  que  celle  de  la  mass»;  des  lidèlcs; 
ils  contrastent  bien  plus  encore  avec  les  monuments  des  âges  p((stérieurs 
du  chrislianisnu,'.  Tout  y  es!  d'une  gai(!té  sereini!;  les  emblèmes  ln;iidu'es 
n'y  ont  anciuK!  \\\;\vc  :  on  n'y  li'tnive  ni  représentations  d(!  martyres  et  de 
tortures,  ni  squelettes,  ni  images  de  mort;  on  n'y  voit  pas  même  la  croix, 
devenue  plus  lard  le  grand  signe  du  christianisme.  Les  symboles  le  plus 
fréquemment  lig(U'és  sont  le  «  bon  Herger  »,  [wrlanl  un   agneau  sur  les 
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('pailles,  la  vi;;iic  cl  sv.s  painpri's,  la  joycuso  voiidaiiiic.  Dans  les  proriiièros 
calacoiiil»i's,aii  (It'uxiùiiKî  cl  au  Iroisit'im;  siôck-,  les  li}iur((s,(raill('iirs  beau- 
coup mieux  sculplées  (pic  celles  des  si(''eles  suivants,  oui  (pielipie  clutsc  de 
groc  et  .sont  rr(''(|ueininciilrepr('S(!iil(îcs  avec  des  sujets  piiïeiis  :  le  iMmlJeijici' 
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su  trouve  m()nio  une  ibis  entour('  des  trois  Grâces.  Deux  catacombes  judaùpies, 
creus(îes  égaltmienl  dans  le  tuf  de  Home,  permeltenl  de  comjiarer  les  idées 
religi(!uses  des  deux  cultes  à  cette  (''po(pie  si  inlt'ressante  de  l'Iiistoire. 

Par  une  bizarre  superstition  p(uir  les  nombres  niysti([ues,  on  continue  de 
donner  à  Home  le  nom  de  «  Ville  aux  Se[)l  Collines  »,  (pi'elle  ne  iiR-rile  pins 
depuis  (jne  reiiccinle  de  Servius  Tullius  a  (■t('  di'passé'e.  Sans  compter  le 
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molli  Tcstacciit,  composé  do  tossons  (jiio  l(?.s  (abrifaiils  do  jarros  cl  les  lialo- 
licis  jclaiciil  au  lM»nl  du  llcuvc  cl  quo  los  huvoiu's  utiiisoiil  aiijourd'lmi  pour 
lonir  lour  lu'ouvago  au  Irais,  au  moins  noiilcidlinos  bioii  distinctes  sY'lèvcul 
dans  les  unirs  de  la  Home  acluellc;  :  rAvcnlin,  où  se  rctiraieni  les  |»lcl)éiens 
dans  leurs  velléités  d'indt'pendance,  le  Palatin,  où  siégèrent  les  Césars,  le 
Capil(din,  cpie  dominait  le  tcnipli!  de  Jn|)iter,  le  Cladius  (.Monltî  Cclin),  ri>- 
(piilin,  le  Viniinal,  le  Quirinal,  le  t^itoric»,  monticule  d'ailleurs  peu  élevé,  le 
Monte  l'ineio,  le  coteau  des  promenades  et  desjaidins.  Eniiu,  de  l'antre 
côté  du  Tilire,  cl  toujours  dans  la  HonuMie  nos  jours,  so  montrent  deux 
autres  collines  :  lo  Janicule,  la  |)lns  haute  di;  toutes,  et  le  Vatican,  ainsi 
nonuné  parce  qu'on  y  rendait  autrel'ois  les  oracles. 

iié-ritière  des  traditions  anciennes, cette  hauteur  est  restée  le  lieu  des  «  \a- 
licinati(tns  ».  (l'est  là  que  les  prêtres  chrétiens,  sortis  de  l'cdjscnrilé  des  ca- 
liu;ond)es,  où  ils  tenaient  leiu's  assenddéos  secrètes,  sont  venus  tritner  au- 
dessus  de  la  ville  de  Home  et  d(!  tout  le  monde  occidental.  Là  s'élève  le  palais 
du  pape  avec  ses  riches  collections,  sa  l)il)liothè([ue,  son  nmsée,  les  chel's- 
d'ieuvre  dt;  Miclud-.Vnge  et  de  Uapliaël.  A  côté  resplendit  la  iameiise  liasi- 
liipie  de  Sainl-I'ierre,  le  centre  de  la  chrétienté  catholi(pie.  [{('uni  an  palais 
|)ar  une  longue  galerie,  le  mausolée  d'Hadrien,  décounumé  de  sa  c(douiiade 
suiiérieure  eldevemi,  sous  lo  nom  de  château  Saint-Ange,  la  grande  l'orteresse 
papale,  se  drosse  au  bord  du  Tibre  et  en  domino  U'  passage.  Maintenant  ses 
canons  ne  protègent  plus  le  Vatican;  toute  puissance  matéricdle  des  pon- 
tilbs  a  disparu,  mais  la  l'aslueuso  église  de  Saint-Pierre,  l'étomiant  [»orli([ue 
circulaire  (pii  la  [irécède,  la  coupole  qui  la  snrmont((  et  qu'aper(;oivent 
même  les  navigateurs  voyageant  au  loin  sur  la  mer,  les  statues,  les  marbres, 
les  mosaïques,  l(!s  décorations  de  toute  espèce  témoignent  des  richesses 
immenses  (pii,  de  toutes  les  parties  du  monde  chrétien,  venaient  naguère 
s'engouri'rer  dans  Home.  La  seule  basilique  de  Saint-l'ierre,  l'une  des  trois 
cent  soixante-cinq  églises  de  la  cilt-  papale,  a  coûté  près  d'un  demi-milliard. 
l*ourtanl,  ipielque  somptueux  que  soit  cet  édihco,  l'admiration  qu'il  éveille 
n'est  point  sans  mélange.  Les  juges  ont  beau  dire  (jue  «  le  génie  de  Bramante 
et  de  Michel-Ange  se  fait  sentir  ici  au  point  de  ramener  tout  ce  (pii  est 
ridicule  ou  mauvais  aux  simples  proportions  de  rinsigniliance  »,  on  ne  peut 
s'enq)ècher  pourtant  de  voir  ce  (|u'il  y  a  d'imparfait  dans  cette  œuvre  colos- 
sale. Le  monument  est  rapetissé  par  la  multiplicité  des  ornements,  et,  chose 
plus  grave  encore,  il  no  répond,  comme  architecture,  (pi'à  une  |)liase  tran- 
sitoire et  locale  de  l'histoire  du  catholicisme.  Loin  de  représenter  toutt^  une 
épocjuo  avec  sa  loi,  sa  conception  une  cl  cohérente  dos  choses,  il  résunus  au 
contraire,  un  âge  dL'  contradictions,  où  le  paganisme  de  la  Renaissance  et 
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le  clirisliaiiisiiic  tlii  iiiom'II  àjif.  Ificliciil  tli;  se  l'omlrc  en  un  iint-ciilliitlicism". 
|i()iii|it'ux  (|iii  caivsso  les  sens  cl  s'adapte  (le  son  niicuv  an  j^dùl  cl  aux  ca- 
|irin'>  lin  siècle  :  smis  les  situilirtis  uel's  gollii(|iies,  rinipicssion  csl  liicn 
auli'cuicnt  iirolondc.  Par  un  |»lién(tiuène  liisl()ri(|U(!  curieux,  le  (|uarlier  do 
Home  tin  s'élève  l'église  deSainl-i'ierre  esl  le  seul  endruil  do  la  ville  aciuello 
(|iii  ail  été  dôvaslé  par  les  Musidnians,  en  S  il).  Ceux-ci  se  vantent  d'avoir 
saccagé  la  Uonie  papali!  et  de  posséder  .lérusalein,  tandis  (pu;  justprà  nos 
jours  le  tombeau  de  Malionict  est  resté  au  pouvoir  de  ses  lidèles.  Quant 
aux  .luil's,  c(!  n'est  point  on  vainipieiirs  cpi'ils  sont  entrés  dans  Home.  Ilonii- 
ciliés  dans  l'innnondtt  (jli(;tlo,  aux  bords  du  Tibre  <Mseu\,  (;t  non  loin  (b;  col 
arc;  de  Titus  qui  rap[)ell(!  la  dcstruclion  do  leur  temple  et  le  massacre  do 
leurs  ancêtres,  ils  ont  porto  pondant  dix-noul'  cents  ans  lo  poids  di!  la  liaino 
universelle  et  do  la  persécution.  Ils  ont  survécu  pourtant,  grAco  à  la  puissance 
(II!  l'or  (pi'ils  savaient  manier  mieux  (pie  leiu's  oppresseurs,  et,  désormais  li- 
bres (b;  sortir  du  (ilietio,  les  (juairo  mille  Juifs  de  llonie  preiment  pari,  |)lus 
(jut;  les  cbrétions  eux-nuMnes,  à  la  translbrinalion  de  la  capitale  de  l'Italie. 

f^e  cours  des  idées  s'est  trop  modifié  pondant  les  siè-dos  modernes  pour 
(pie  les  ingi'nieurs  italiens  songent  maintenant  à  inaugurer  la  Iroisième 
('•re  de  l'iiistoire  do  Homo  par  dos  édilicos  do  luxe  qui  puissent  so  com- 
jiarer  en  grandeur  au  Coliséo  ou  à  Saint-IMerrc  ;  mais  ils  ont  des  œuvres 
non  moins  ulil(>s  à  réaliser  dans  un  autre  domaine  du  travail  buinain, 
s'ils  se  donnent  pour  mission  de  protég(M'  Homo  contre  les  crues  du  Tibre 
et  de  la  replacer  dans  des  conditions  de  salubrité  parfaite.  11  est  vrai  ipio 
les  (b'bris  accumulés  de  tant  d'édilices  détruits  ont  exliaussi'  le  niveau 
de  la  ville  d'au  moins  un  niè'tre  on  moyenne;  mais  b;  lit  du  Tibre  s'est 
('•gaiement  élevé  à  cause  du  prolongement  do  son  delta.  Pour  assurer  le  libre 
écoulement  des  eaux  do  crue  dans  un  canal  irgulier,  il  faut  nécessairement 
recrenser  le  lit  du  lleu\e  et  le  border  de  quais  élevés  dans  toute  la  traversée 
de  llome  ;  il  faut,  on  outre,  pour  assainir  la  ville,  remanier  le  réseau  sou- 
terrain des  égouls  et  distribuer  avec  intolligenco  l'eau  pure  (juc  les  travaux 
des  anciens  édiles  ont  donnée  aux  vasques  des  fontaines. 

On  sait  (juelle  prodigieuse  masse  liipiide  Rome  recevait  jadis  pour  sa 
(Mtiisommatioii  journalière.  Du  temps  de  Trajan,  les  neuf  grands  aqueducs, 
(riiiie  longueur  totale  de  i'i'i  kilomètres,  apportaient  environ  20  mètres 
cubes  par  seconde,  la  valeur  d'un  véritable  lleuve,  et  les  autres  canaux 
(ramen('e  construits  plus  lard  accrurent  cette  (|uantité  d'eau  de  plus  d'un 
ipiart.  Acliiollemenl  encore,  bien  quo  Home  n'ait  plus  guère  ipio  la  dixièiiu! 
partie  de  ses  iiiisseaiix  artiiiciels  et  que  la  plupart  des  anciens  a(jue(lucs 
dressent  leurs  arcades  ruinées  au  milieu  dos  campagnes  sans  culture,  la 
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(■;i|iiliili' (le  riliilii' l'sl  mii'  des  cih's  les  |iliis  iilHiiiiliiiniiiciil  |HHirviii"i  (rciiiix 
\i\cs;  iiiiiis  si  i.'iniiiis  Itoiiic  dnil  <>iii|ilir  miii  fiictinh-  cl  (uiiliiiiicr  de 
s'iigi'iUKlii'  |);ir  l'iidjiuicliiMi  de  iioiivcjiiix  qiiiii'licis,  si  le  runiiii,  n.i^iiiriv 
|)r(<s(|ii(>  dans  la  Itanliciic,  rtMlcvicnl  le  (-(Milrc  di>  la  ville,  le  iiiaii(|ii('  d'raii 
[MMiriail  liieii  aussi  s'y  l'airt'  siMilii'  ('miiiiim'  dans  la  |ilii|iai'l  di>s  ni*''li'(i|iMl(>s 
i\t'  rKiir(i|if'. 

Sans  parler  de  l'insalnlirilt'  des  campajines  environnantes,  il  est  encore 
un  eôté  i'aildc  de  la  Home  achudie,  coin{)an''e  à  la  lioine  anlii|ne.  Si  l'un 
tien!  e()n)|ile  <le  la  diUV'rence  des  niilieiix,  la  ville  moderne  iTa  pins  l'admi- 
l'able  (>Mscnil)le  de  voies  de  coninumieation  qui  rayonnaient  vers  tons  les 
points  (lu  monde  autour  de  la  Itornc  d'or  du  l'oruni.  La  voie  A|i|iieune,  cctt(> 
lar^ie  roule  (|ui  conunence  iui  sortir  de  Home  par  une  si  curieuse  avenue  de 
londieaux,  est  le  type  de  ces  chemins  puissamment  construits  et  d'une  iu- 
llexiiiie  n''n;iilariti',  tpii  saisissaient  le  monde  et  en  al)r('';j<'aienl  les  distances 
au  prolit  de  la  ville  maîtresse,  il  est  vriii  cpie  ces  anciennes  routes  pavt'cs  ont 
été  en  partie  remplanrs  par  des  chemins  de  Ter,  uiais  ces  li^jnes  sont  encore 
peu  nondtreuses,  indirectes  dans  leur  tracé  et  laissent  la  ville  en  didiors  des 
grandes  voies  des  nations.  La  lorme  même  du  réseau  montre  ipie  le  iiioii- 
vement,  loin  de  se  pi'oduire,  coniuK!  dans  les  autres  piiys  d'Kurope,  du 
centi'cvci's  la  circonrérence,  s'est  accompli  en  sens  inverse  :  c'est  del''loi'cn<'e, 
(l(^  liolonne,  de  N'aples,  (pie  l'Italie  a  marché  à  la  rec()n(piète  de  Home. 


Dépourvue  de  ports  et  priv('e  de  hanlieiie  à  cause  des  miasmes  de  la 
campagne  envii'onnautc,  Home  est  luu!  des  {.jcandes  villes  (pii  pourraient  le 
moins  s(d)sister  dans  l'isidement  :  (die  doit  se  comph'ter  par  des  locaiilt's 
éloij^nt'cs  (pi'(dle  retient,  poiu' ainsi  (lii'((,  par  les  lonjis  hras  de  ses  routes, 
|iareille  à  luie  araignée  placé'c  au  milieu  de  sa  toile,  (lomme,  lieux  de  jardi- 
nage, d'industrie,  de  vilh'giîitiu'e,  (die  a  les  villes  des  montagnes  l(!s  plus 
l'approchées,  Tivoli,  Frascati,  (pie  domine  une  paroi  de  cral("'i'e  où  se  trou- 
vent les  milles  de,  Tusculum;  Marino,  |)r('s  de  hupudle  les  |)eiiples  conlédiivs 
du  Latiiim  se  réunissaient  à  l'omhre  (h's  grands  hois;  Alhaiio,  (pi'iin  superht; 
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\i;i(liir  niddci'tit'  nnil  pnr-dossiis  un  largo  rnvin  à  la  ville  d'Aricciii;  Vrlldri, 
la  vieille  filr  <lt"*  V(t|s(|ii('s,  jin)ii|tanf,  ses  maisons  sur  les  [teiiles  méritliiniiiles 
lie  la  ^raiiile  iiiiiiila<iiie  ilii  l.aliiini;  l'aleslriiia,  plus  aiieieiiiie  «iiTMIie  la 
Lmii^iii'  e|  <|iie  lliiMie,  et  |i:Uie  liKil  eiilièi'e  sur  les  ruiner  du  rainens  leiiiple 
de  la  l'oiliiiie,  ;;l((ire  de  raiili(|ue  l'ia-iiesle.  (jinime  lieux  de  liains,  (die  a  siu' 
la  nier  les  plages  del'iilo,  de  j'iumieino  el  eelles  de  INirlo  d'Anzio,  liourgade 
i|ui  seeiMilinne  au  sud  [lar  la  jti'lile  ville  de  Ncllunit,  si  (('dèhre  par  la  iièi'e 
lu'aulé  de  ses  lenuues.  Connue  port,  d'érlianges  ave»;  l'i-lrauger,  elle  n'a  giu'dé 
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sur  la  uierTyrrliénienne  (|ue  (iivila-Veerliia,  triste  ville  au  Itassin  aduiirahle- 
nienl  eonstruit,  pouvant  servir  de  modèle  aux  ingénieurs  maritimes,  mais 
lieiuicoup  ti'op  étroit';  les  havres  ipie  possédaient  les  anciens  liomains  au 
sud  des  bouches  du Tihrv  sont  à  |ieine  utilisés,  et  la  charmante  Terracine, 
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nid  (le  vcrdiiro  nn  piotl  di'  "^os  «  rnrlicrs  Ijlanclii'^siiils  m,  ii'i";(  jiIiw  la  porlc 
(le  UiiiiH'  <|iif  [tour  li's  voya^M'iirs  vernis  du  Midi  |inr  la  imili'  <lu  lillnial. 
|'r('S(|ut'  louli's  les  aulrt's  silics  du  l.aliuiu  mimI  «-iliiirs  sur  Irs  di«n\  j^raiidi's 
rdutfs  liislnriqut's,  doiil  l'uiic  n'uionlf  au  iMtrd  vers  j'IoriMicc,  tandis  (juc 
l'aulrt'  iM'iirli'i'  au  sud-t'st  dans  la  valli'c  du  Sacco  cl  descend  dans  |c^  cani- 
|ia^ncs  du  Napidilain.  Au  nord,  la  cil('  |ii'inci|ialc  esl  Viteiiie,  «  la  ville  des 
licllcs  lunlaines  cl  des  licllcs  lilles;  »  au  sud,  sur  le  versant  du  (iari^liaiKt, 
Alalri,  duniiiu-e  par  sa  sn[ieiiie  acmpidi-  aux  nuu's  cyelupéens,  est  le  ;:rand 
niarelié  et  le  lieu  de  rahri(pie  pour  les  paysans  des  alentours.  A  l'est,  dans 
iino  dfts  |)lus  cliarniantes  vallées  de  la  Saldne,  (pie  parrouit  l'Aiiin,  «  aux 
ondes  toujours  l'roides,  »  est  une  antre  ville  D-ièhre,  Snl»iaco.  l'atilicpie  Su- 
|)la(pieuin,  ainsi  nommée  des  trois  lacs  (pi'avait  formés  Nt'rnu  au  moyen  de 
diiiues  de  retenue  et  dans  lesquels  il  pècliail  les  truites  avec  un  filet  d'or, 
(l'est  près  (U\  Suhiaco  (pie  saint  Heiioîl  ('tahlit  dans  la  <i  sainte  caverne  » 
{sacro  siicch)  \e  couvent  céli'dtre  (pii  pircéda  l'ahbaye  plus  fameuse  encore 
de  mont  Cassin,  et  (pii  fut,  apr("'s  le  monastère  de  Lerins  on  Provence,  le 
berceau  du  moiiacliisme  de  l'Occident'. 

La  ■.  ;  tide  ville  (pii  sert  d'internK'diain^  entre  Rome  et  Anci'tne,  entre  la 
vallée  lu  Tibre  inlV'rieiir  et  la  région  des  Apennins  de  Toscane  et  des 
Marches,  esl  le  clief-lieu  de  rOmlirie,  rauti(pie  l'(''rouse,  l'une  des  puissaiîtes 
cités  (''trns(pies  des  premiers  temps  de  riiisloire,  une  de  celles  dont  le  voisi- 
nafic,  sondé  par  les  travaux  de  fouille,  a  li'  ré  aux  regards  (l(!s  tombeaux 
du  plus  saisissant  intérêt.  Après  clia(pie  guerre,  apirs  clia(pie  pt'iiode  de 
destruction  et  de  ruine,  la  ville  s'est  ndevée,  grâce  à  sa  [lositioii  des  |dus 
beureuses  au  bord  d'une  ]»laine  très-fertile  et  an  point  de  jonction  de  plu- 
sieurs routes  naturelles.  A  la  fois  toscane  et  romaine,  elle  devint,  à  r(''p(Hpie 
de  la  !{enaissance,  le  sic'go  de  l'une  des  grandes  ('coles  de  peinture  ;  par  Va- 
micci  «  le  IN'rugin  »,  sa  gloire  est  une  des  |ilus  ('clatantes  de  l'Italie,  il  reste 
enc(tre  à  Péronse  de  beaux  monuments  de  cette  é|)0{pie  célèbre.  ActuellemenI 
la  ville  nV'sl  plus  l'une  des  capitales  arlisti(pies  de  la  Péninsule,  mai<,  comme 
sit'ge  d'université,  (die  a  toujours  son  groupe  de  littérateurs  et  d'érudits;  (die 
est  aussi  fort  active,  surtout  pour  le  commerce  des  soies  gn'ges;  la  ])ropreti' 
de  ses  maisons  et  de  ses  rnes.(pii  cependant  ont  gard(''  leui'  aspect  original,  la 
pureté  de  son  atmosphère,  le  charme  de  sa  population,  y  attirent  clnupie  eh- 
une  partie  consi(lérald(>  de  la  colonie  d'étrangers  riches  (pii  passent  l'hivei' 
à  Home.  Péronse  a  de  beaucoup  distancé  sou  ancienne  rivale,  I'"(digiio  ou 


'  (lomiiuincs  du  l.aliiiiii  !iy;iiil  plus  do   10.000  lialiiinnts  : 

llniiip.    .    .       'J.Vi, 000  iialiitants  (1875).  VolMri 

Vilerk'..    .         20,000        »         (1871).  Alatri. 


1,"î,r)00  habilants  (1871). 
12,800         r 

00 


I  'r 


•Hî 


:i^i! 


■•if' 


474 


NOUVELLE  GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 


I^C 


1  , 


I  i 


f:  lit 


Mil  !  ?  i' 


l'f. 


•iH 


(i 


I    ! 

;  I 


:1 

■1 


riilifïiio,  dont  le  bassin  lacustre  est  diangô  en  campagnos  d'une  si  grande 
fertilité  et  (|ui  fut  jadis  le  principal  marché  d'échanges  do  toute  l'ilalie 
centrale;  ses  habitants,  fort  iudnstrieux,  ont  gardé  (|uel(|ues  spécialités  do 
fabrication,  entre  autres  le  lannage  des  cuirs.  Qnanl  à  la  ville  d'Assisi,  si 
gracieuse  à  voir  dans  son  doux  })aysagc,  elb^  est  à  bon  droit  célèbre  par  son 
temple  de  Minerve,  si  parfaitement  conservé,  et  [lar  le  couvent  niagnifupic 
où  l'on  adiuire  les  fresrpies  de  Cimabiie,  «  le  dernier  des  peintres  grecs,  » 
et  celles  de  son  continuateur  Giotlo,  «  le  premier  des  peintres  italiens;  »  ce 
n'est  qu'une  bourgade  sans  activité,  mais  elle  est  entourée  d'une  banlieue 
agricole,  riche  et  juipulense  :  c'est  là  ([ue  naquit,  à  la  fin  dn  douziènu? 
siècle,  François  d'Assise,  le  fondateur  de  l'ordre  fameux  des  Franciscains. 
D'autres  villes  secondaires  de  l'Ombrie,  sans  grande  importance  commer- 
ciale, ont  du  moins  un  nom  considérable  dans  l'histoire  ou  se  distinguent 
[)ar  la  beauté  de  leurs  nionunu'nls  ou  de  leurs  jutysages'.  Spoleto,  dont 
Ihumibal  ue  put  forcer  les  portes,  a  sa  basilique  superbe  au  porche  si 
original,  son  viaduc  romain  jeté  sur  une  gorge  profonde  et  ses  montagnes 
couvertes  de  bois  de  pins  et  de  châtaigniers;  Terni  a  dans  les  environs  l'un 
des  plus  beaux  spectacles  de  l'Italie,  la  {tuissanle  cascade  du  Velino,  dont 
les  Homains  ont  taillé  h;  lit  dans  la  roche  vive;  Hieti,  jadis  surnonunée 
rileureuse,  a  son  lac,  reste  de  l'ancienne  mer  (pi'a  vidée  la  chute  du  Yelino, 
à  la  tranchée  délie  Marmore.  Au  nord  du  Tibre,  sur  les  frontières  de  la 
Toscane,  la  fière  et  malpropre  Orvieto,  où  se  fabri(|nait  jadis  le  fameux  re- 
mède dit  orviétan,  la  vieille  cité  papale  hérissant  de  ses  clochers  et  de  ses 
tours  le  promontoire  de  scories  ([ui  la  poi'te,  possède  la  merveilleuse  façade 
de  sa  cathédrale,  aux  mosaïques  incrustées,  qui  en  font  un  chef-d'ouivre 
d'ornementation  et  presque  de  bijouterie.  Enfin,  les  deux  villes  princi|)ales 
de  l'Apennin  d'Ombrie,  Ciltà  di  Castello,  située  au  bord  du  ruisseau  qui  de- 
viendra le  Tibre,  et  Gubbio,  bâtie  au  cœur  même  des  montagnes,  sont  toutes 
les  deux  riches  en  sites  charmants  ou  grandioses,  et  Tune  et  l'autre  ont  des 
eaux  médicinales  fré([nenlées.  Les  érudits  vont  visiter  dans  le  palais  nuini- 
cipal  de  (lubbio  les  IV.meuses  «  tables  Engubines  »,  sept  plaques  de  bronze 
couvertes  de  caractères  ombriens  :  ce  sont  les  seuls  monuments  de  ce  geiu'e 
qui  nous  restent.  A  moitié  chemin  entre  Pérouse  et  Citlà  di  Castello,  dans 
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une  région  des  plus  l'erliles  (juc  parcourt  le  Tibre,  la  petite  ville  de  l'ratta, 
dont  le  nom  a  été  réeenimenl  changé  en  celui  d'Uinbertide,  n'a  d'impor- 
tance que  par  son  commerce  local. 

Sur  la  mer  Adriatique,  le  port  des  contrées  romaines  est  Ancôiie,  la 
vieille  cité  dori(!niie,  encore  désignée  par  le  nom  grec  (pi'elle  doit  à  sa  posi- 
tion, à  t'angle  même  d(  la  Péninsule,  entre  le  golfe  de  Venise  et  rAdriati(pie 
nu'ridionale.  Près  de  la  racine  du  grand  mole,  un  bel  arc  lriom[ilial,  im 
des  édilices  de  ce  genre  les  plus  beaux  et  les  mieux  conservés  qui  sidj- 
sistent  encore,  rappelle  l'imporlance  (|u'attacliail  Trajan  à  la  [tossession 
de  cette  porte  maritime.  Grâce  à  sa  situation  privilégiée,  et  naguère  aussi 
à  la  franchise  commerciale  de  son  port,  amélioi'é  par  l'art  et  dragué  par- 
tout à  4  mètres  de  profondeur,  Aucune  est  une  des  trois  cités  les  plus  com- 
nier(;antes  de  la  côte  orientale  de  l'Italie  et  la  huitiènu!  de  tout  le  littoral 
(le  la  Péninsule  ;  elle  vient  après  Venise  et  dispute  la  prééminence  à  Prin- 
disi,  bien  qu'elle  ne  soit  pas,  comme  cette  dernière,  une  étape  du  chemin  des 
Indes.  Elle  a  pour  alimenter  son  commerce,  non-seulement  ce  (|ue  lui  en- 
voient Home  et  la  Lombardie,  mais  aussi  les  denrées  de  la  caiupagne  des 
Marches,  des  fruits  exquis,  des  huiles,  l'asphalte  des  Abruzzes,  le  soufre  des 
Apennins,  récemment  entré  dans  le  conimeice,  et  la  «  nieineure  soie  (pi'il 
y  ail  au  monde  »,  si  l'on  en  croit  les  iiiidigènes -,  d'après  les  registres  du 
port,  le  tralic  se  serait  notablement  accru  pendant  les  dernières  années: 
mais  cette  augmentation  est  en  grande  partie  apparente,  car  elle  provient 
des  grands  bateaux  à  vapeur  (pii  font  escale  aux  jetées  de  la  ville'.  Les  autres 
ports  du  littoral,  d'ailleurs  fort  mal  abrités,  n'ont  qu'un  faible  commerce; 
Pesaro,  la  patricî  de  Uossini,  n'est  guère  visitée  <pie  par  des  navires  de  vingt 
à  trente  tonneaux;  Fano  n'a  (pie  de  siin[)les  banpies;  Senigallia,  plus  connue 
à  l'étranger  sous  le  nom  de  Sinigaglia,  était  assez  frétiuentt'e  jiar  les  embar- 
cations à  l'épiHjue  de  la  célèbre  foire,  ipii  donnait  lieu  à  ini  mouvement  d'af- 
faires d'environ  2ô  millions;  mais  son  petit  havre  de  rivière,  t[ui  fut  un 
port  franc  jus(ju'eii  IS70,  époque  de  la  siqqiression  de  la  foire,  ne  donne 
accès  (pi'à  des  navires  d'un  tirant  d'eau  de  "1  mètres.  Toutes  ces  villes  de 
la  vu.:-  doivent  expédier  à  Auctine  la  plus  grande  partie  de  leurs   denrées. 

A  l'exception  de  Fabriano,  située  dans  une  vallée  riante  des  Apennins, 
et  d'Ascoli-Piceno,  bàti(!  au  bord  de  la  rivière  Tronto,  tontes  \o.s  cités  de 
l'intérieur  des  Marches  :  Urbino,  dont  la  plus  grande  gloire  est  d'avoir 

'  Moiivi'iiioiil  (lu  [loit  il'Aiicôin!  :  i 

1S;.S -.'.D'il  iuviiL'sjiiiif;cant2:.S,'J!l'J  loiiiii'.mx, 

IS(17 '2,0'2'.       ..  ..       r.7'J,N77 

1873 'i.l'J'J       "  I.       751,8(15 


Ri     1} 


470 


NOLVJ;!.!.!::  (iÉor.ll.Vl'lIlK  r.MVEllSLLLE. 


m\  ^:X 


tlomu'  iiaissaiifc  à  Hii|tliat'l,  et  (]iii  produisait  aiilrclbis,  comiiu'  sa  voisin»; 
iVsai'o,  les  adiiiirahk's  liuViicfs  si  rcrlu'rt'licTs  des  coiiiiaissciiis  ;  .Icsi,  Osiino, 
Macorala,  Ilecaiiali,  la  |tali'ic  do  Lcopardi;  IVniio  cl,  d'aiilics  ciicort',  (|iii 
jadis  t'Iaii'iil  loiilcs  jK-rcliirs  sur  uni'  roilic  ai)iintk'  pour  se;  survcilliT  uui- 
lucilt'int'nl,  coninu'MceiiL  à  projclcr  de  longs  l'auliourgs  dans  la  diivc'lion  de 
la  jdainc,  alin  do  s'ocoupor  do  Toxiiloilalion  du  sol.  L'no  do  cos  villes  liant 
drossôos  sur  la  monlagno  ost  lii  oôlôhro  Lorolo,  (|ui  l'ut  autrol'ois  lo  pôlori- 


y  au.  —  VALi.ti:s  u'ijiosiiiN  Ul  vkusant  di:  i.'Aiiiu.MiyiE. 
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naiio  lo  plus  livipioiilô  do  tout  lo  niondo  olirolion.  Avant  la  liôlbrnio,  à  une 
ôpofpio  où  pouitant  los  ^rands  voyagos  ôlaionl  lioano(Mi[i  moins  l'aoilos  ([u'an- 
jourdliui,  Lorolo  rooovail  jus(|n'à  doux  ooni  inillo  pôlorius  par  au  dans  son 
sanclnaiic.  Il  osl  Mai  (pi'ils  y  conloniiilaionl  luio  dos  ^l'andos  morsoillo--  Av 
la  ohrôliorîli',  la  maison  môint;  ipTaNait  liahilôo  la  Viorgo,  ol  (pu;  los  animes 
avaient  lrans|iorléo  de  promonloire  en  pr(mn)nloiro  à  Tondi'oil  tpralu'ile 
niaintenaul  ime  eonp(de  ma^nili(piomont  dooorée.  C'est  dans  lo  voisinaiie 
do  (V  lion  l'amoux.  à  (iastoltidardo,  (pio  la  plus  grande  partie  du  «  patri- 
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moino  ih  Sainl-Piorro  »  a  ôlé  ravio  au  papo  par  les  armes  do  l'Ilalie  : 
quoique  la  balaille  n'ait  été  qu'un  mince  événement  militaire,  elle  marque 
une  (laie  fort  importante  dans  l'iiisloire  de  la  Péninsule. 

La  région  monlueuse  des  Aliruzzes,  qui  faisait  jadis  |)ar[ie  du  Napolitain, 
mais  qui  se  rattache  à  Rome  par  son  versant  tyrrliénien,  tributaire  du  Tihre, 
et  surtout  par  sa  grande  roule  transversale,  n'a  qu'un  pelit  nombre  de  villes 
sur  les  liauteurs  du  plateau.  La  principale  est  "i  clieC-lieu  de  province, 
Aquila,  que  l'empereur  Frédéric  II  fonda  au  treizième  siècle  pour  en  fairt; 
une  aire  «  d'aigle  »  ;  les  autres  villes  des  montagnes  ont  toujours  été  trop 
difficiles  d'accès  pour  avoir  de  nombreux  habitants,  et  même  elles  envoient 
dans  les  villes  des  plaines  des  colons  vigoureux  et  persévérants  au  travail,  les 
Aquilani,  si  appréciés  comme  terrassiers  dans  toute  l'Italie.  Les  localités  les 
plus  populeuses  se  trouvent  dans  le  bassin  inférieur  de  l'Aterno  ou  dominent 
la  route  côtière  et  les  campagnes  fécondes  du  versant  adriatique.  Solmona 
groupe  ses  maisons  dans  un  immense  jardin,  qui  fut  jadis  un  lac  et  que  bor- 
nent au  sud  les  escarpements  du  Monte  Majella  ;  Popoli,  à  l'issue  du  défilé 
où  l'Alerno  prend  le  nom  de  Pescara,  est  un  marché  d'échanges  des  plus 
actifs  entre  le  littoral  de  l'Adriatique  et  la  région  des  montagnes;  Chieli, 
bâtie  j»lus  bas  sur  le  même  fleuve,  est  aussi  une  ville  industrieuses  :  c'est, 
dit-on,  la  première  des  anciennes  provinces  napolitaines  où  la  vapeur  ait 
été  appliciuée  dans  les  filatures  et  autres  usines.  Teramo,  Lanciano  sont 
également  des  villes  de  quelque  importance;  mais  dans  toute  son  étendue 
le  littoral  des  Abruzzes  n'a  que  deux  petits  ports,  et  fréquentés  seulement 
par  quelques  barques,  Orlona  et  Vaslo  '. 
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Un  petit  Ktat,  enclavé  dans  les  Marches  Romaines  et  réuni  au  littoral  par 
une  route  uni(|ue,  a  gardé  une  existence  à  part.  A  une  petite  dislance  au  sud 
de  Rimiui,  dans  une  des  plus  belles  [)arties  des  Apennins,  la  superbe  roche 
du  monl  Titan,  dont  la  base  est  cxcavée  par  les  cai'riers  depuis  un  temps  im- 
mémorial, porte  sur  sa  crête,  à  75U  mètres  de  hauteur,  la  vieille  et  célèbre 


Coimiiuncs  principales  dos  Miirdios  et  des  Abruzzes  en  1870 
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cilô  (le  Sailli-Marin  (San  Marino),  cnlonnr  do  murs  cl  doniiiu'o  de  tours; 
It!  malin,  quand  le  Icuips  est  favorable,  les  citoyens  voient  au  delà  du  {folfe 
Adriatique  le  sol(!il  apparaître  derrière  la  crcle  des  Aljtes  d'Illyrie.  Saint- 
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Marin  conslilue  avec  cpichpies  localilcs  einironnanles  une  r(''puldiqne  «  illus- 
trissime »,  le  seul  nuuiicipt^  autonome  cpii  existe  encore  en  Italie'.  D'après 
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la  clir(tnif|uo,  la  rquihhlirlicHa  de  Saiiil-Mariii,  ainsi  iiomnu'c  «rim  ma- 
çon (lalmalo  (jui  vtrut  en  crniitc  sur  le  roi'  du  Titan,  serait  un  Klal  indé- 
pendant ot  souverain  depuis  le  (juatriènu^  siècle;  ipioi  (ju'il  en  soit,  il  est 
certain  (|ue  depuis  mille  années  au  moins  la  petite  répnblitiue  a  réussi  à 
sauvegarder  son  existence,  gràee  aux  livalitésde  ses  voisins  et  à  l'extrômc 
habileté  avec  laquelle  ses  citoyens  ont  su  ruser  avec  le  danger.  D'ailleurs  la 
constitulion  de  l'Ktat  n'est  rien  moins  (pit;  populaire.  Le  peuple  ne  vote 
plus  :  depuis  un  nombre  incoiuni  de  siècles  il  a  perdu  le  sullrage  ;  les 
citoyens,  même  propriétaires,  ii  ont  plus  (pie  le  droit  de  remontrance,  et 
ceux  qui  ne  possèdent  pas  un  seul  lopin  de  terre,  c'est-à-dire  plus  de  la 
moitié  des  Sanmarinais,  ne  peuvent  liasarder  aucune  réclamalior,.  Le  pou- 
voir suprême  appartient  à  un  «  conseil-prince  »  de  soixante  membres, 
composé  d'un  tiers  de  nobles,  d'un  tiers  de  bourgeois  et  d'un  tiers  de  cam- 
pagnards propriétaires.  Le  titre  d(!  conseiller  est  héréditaire  dans  les  familles, 
et  (piand  '.'une  d'elles  vient  à  s'éteindre,  lescinquanle-neul'autres  choisissent 
celle  qui  prendra  j)arl  au  [)ouvoir  de  la  république.  C'est  le  conseil-prince 
qui  choisit  dans  son  sein  les  diverses  comnii.ssions,  ainsi  que  l(!s  deux  capi- 
taines-régents, —  un  pour  la  ville,  un  pour  la  campagne,  —  (pii  doivent 
exercer  peiulaiil  six  mois  le  j)ouvoir  exécutif.  Saint-Marin  a  aussi  sa  petite 
armée,  son  budget,  ses  monopoles.  Elle  se  fait  un  petit  revenu  par  la  vente 
de  titres  nobiliaires  et  de  (h'rorations  ;  moyennant  55,000  francs,  elle  a 
même  créé  des  ducs  (pii  mairlient  de  pair  avec  la  haute  noblesse  du 
royaume.  Mais  les  impôts  .sont  libres  :  quand  la  commune  a  besoin  d'ar- 
gent, le  tambour  de  l'armée  assemble  les  citoyens  et  ceux  qui  ont  bonne 
volonté  sont  invités  à  déposer  leur  offrande  dans  la  caisse  do  l'Etat.  Paye 
qui  veut,  et  quand  la  caisse  est  pleine,  on  refuse  les  dons!  D'ailleurs  la  ré- 
publi(pie,  toute  libre  (pi'elle  est,  reçoit  une  subvention  de  l'Italie  et  .se  ré- 
clame de  la  protection  spéciale  du  roi.  Elle  enferme  ses  condamnés  dans 
une  prison  ilalienne,  lait  im[)rimer  ses  actes  ol'lici(ds  en  Italie  et  paye  un 
homme  de  loi  italien  pour  tenir  .ses  audiences  de  justice  dans  le  prétoire 
de  la  république.  11  ne  .se  trouve  pas  d'iniprimerie  dans  le  petit  Etat  :  le 
conseil-prince  a  reitoussé  l'invention  moderne,  <pie  des  voisins,  les  Iloma- 
gnols,  eussent  été  lort  heureux  de  faire  foncliomier  à  leur  prolit  ;  il  a  craint 
ipie  les  livres  politi(pies  pnblii's  sur  son  territoire  ne  portassent  ombrage  au 
royiiume  dans  leipiel  il  e^t  eiiclavi-.  ('/est  à  Saint-Marin  (|ue  liorghesi,  le 
fondateur  iV  la  science  épigra|»lii(pie,  avait  .son  admirable  collection,  si 
imporlante  p(tnr  lélude  de  radminislration  romaine. 
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J)i'  tous  les  Klals  ijui  m'  .huiI  gi'DiijR's  pour  loriiit'r  l'ilalit;  une,  le 
roxaiiiiK!  lie  Najtlcs,  iiit'-iuti  sans  (•(uiiplcf  les  .Vhrii/./.L's  cl  la  Sicile  coiiiiuc 
en  l'aisanl  [lailic,  est  celui  qui  occupe  respace  le  plus  considérable,  mais 
non  celui  qui  a  le  jiliis  (riuqioilance  par  le  cliilïre  île  sa  population  cl 
riniluslrie'.  Le  Napolitain  coiiqu'euil  toute  la  nioilié  lur'iiilionale  de  la  IN-uin- 
sule  et  dévelo|tpe  son  littoral  t'-cliaiicn''  de  fiitll'es  et  de  haies  sur  plus  de 
i,OUU  kilomètres.  Ce  lui  jadis,  mius  le  nom  de  (Iranile  (Irèce,  la  partie  la 
mieux  coniuie  de  l'Italie;  de  nos  jours,  au  coiilraire,  c'est  dans  le  Napo- 
litain (pie  se  trouvent  les  districts  le>  plus  i;;n(uvs,  et  l'on  poui'rait  y  l'aire 
encore  de>  \o\a^e>  de  découverte  comme  dans  les  pays  d'AIVique. 

Au  sud  des  juassit's  divergents  des  .Vlu'uzzes  et  de  laSahine,  les  Apennins, 
devenus  Irès-irréj^uliers  dans  leui'  allure,  ne  peuvent  guère  être  considérés 
comme  une  véritable  cliaîne  :  ce  sont  des  grouj)es  distincts  reliés  les  uns 
aux  autres  par  de>  cliainous  transversaux  ou  par  des  seuils  de  hautes  terres. 
lu  [ircniier  massil',  ipu'  la  |)rolonde  vallée  du  Sangro,  tributaire  de  l'.V- 
driatiipic,  sépare  des  .Vbrir/./.cs,  élève  la  crête  aiguë  de  la  .Mêla  au-dessus  de 
la  zone  des  bois.  Plus  au  sud,  de  l'autre  ciUé  de  la  vallir  d'isernia,  où  naît 
le  Volturne,  se  grouju'iit  lo  monlagnes  du  Malesc,  eulermanl  dans  un  de 
leurs  cirques  le  beau  lac  du  même  nom.ipie  domine  le  Miletlo,  dernier  bou- 
levard de  rindi'peuilance  des  Samnites.  IMus  loin,  vers  Ijénévent  cl  .Vvellino, 
s'i'lèveut  d'aiilres  sommets,  moins  hauts,  mais  non  moins  escarpi's  et  d'im 
as|ieil  non  moins  superbe  :  ce  sont  aussi  des  monts  aux  deliles  sauvages 
où,  pendant  les  anciennes  giieri'es,  se  livi'a  mainle  bataille  sanglante.  Siu' 
la  route  de  Naples  à  iiénévcnl,  on  reconnaît  encore  entre  deux  gorges 
le  bassin  des  «  l'ourdies  caudines  »,  où  les  Uomaius,  [iris  coiiiuk!  dans 
un  lilet,  durent  s'humilier  devani  les  Samniles  et  l'aire  des  promessi's  qui 
ne  l'urent  point  leniies  :  la  voie  Candarola  et  le  village  dit  l'orchia 
d'Arpaïa,  rappellent  le  mémorable  événement,  dette  région  nioutagnouse, 
à  laquelle  ou  pourrait  laisser  le  nom  de  ses  anciens  habitants,  les  maîtres 
de  l'Italie  méridionale,  est  icrmiiit'e  au  sud  par  une  chaîne  transversale 

'  .N;i|nilil,iiii,  moins  les  .Vlu'iu/L'b  : 
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(loni  liî  civlc,  iiii'ij.ilc  cl  ('(iiiiiiV  (le  itruloïKlt";  rnl;iill("<,  se  diriiic  de  V  ■^l  à 
roiic^l  cl  va  liiiir  ciilrc  les  dciiv  fjoK'cs  de  Napics  cl  lU'  Salci'iic,  pai'  le  cai» 
(lanipaiH'lla,  l'aïU'iiMi  |)i'i)iiiiMiliiii'i>  de  Minerve,  i.a  lielle  ile  de  l]a|iri,  aii\ 
al»iMi|iles  falaises  ealcaire^  où  [u'iièlre  la  mer  d"a/iir,  a|t|»artieiil  l'^Nilemeiil 
à  celle  raiiiféc  Iransversalc  des  iikiiiIs  sainiiiles. 

Du  cùtt'  de  riii'iciit,  les  divers  inassils  iia|Mdilaiiis,  d'itriiiine  cn-lact'-c, 
comme  ]M'es([iie  Ions  les  Apeiiiiiiis  iiit''ridioiiaiix,  cl  connus,  en  «générai, 
sous  le  nom  de  Murjiie,  s'abaissent  en  pente  doute  et  de  leurs  dernières 
(lécliviN's  voni  disparaili'c  sous  les  «  taldes  »  (Inrolirrr)  arjiiieuses  (pie 
(lé|)osèreiil  les  eaux  marines  à  l'époque  |)liocène.  (les  laides  de  la  Ponille, 
de  l'ailde  (•lt''\alinu,  soni  peul-èire,  dans  toutes  les  parties  où  elles  n'oni 
pas  élé  l'ccoiiipiises  à  j'a^^i'iculliu'c,  les  lerres  les  moins  ferlilcs  et  les  plus 
tristes  à  voir  de  loule  la  p(''uiusule  ilalieruie  :  les  li|s  prol'onds  où  conleni 
les  minces  |ile|s  {\\';\n  des  rivières  du  versa?il  adriali(pie  «ItVoupent  ces 
plaines  en  (errasses  parallèles;  loule  la  population  s'est  rt'unie  dans 
les  villes  à  l'issue  des  vallt'cx,  sni'  les  monticules  l'aciles  à  (h'-j'endre  ou  sur 
les  grandes  roules  ;  cl  la  campaiine  est  une  immense  soliinde,  parcoui'ue 
seulement  des  lierjicrs  nomades.  Ou  ne  voit  pas  même  un  buisson  dans  ces 
firandes  plaines;  les  plantes  les  plus  élevées  sont  une  espèce  de  lénonil 
dont  les  haies  loulTues  mar([uent  les  limites  entre  les  pàturaji-es.  Des 
masures,  semldaldes  à  des  lomheauv  ou  à  de  >imples  amas  de  pierres, 
s'élèvent  cà  cl  là  au  milieu  de  la  jdainc.  Mais  les  vieux  us  IV'odaiix  ipii 
s'opposaient  à  la  culture  de  ces  contrées  cl  i|ui  i'or(;aienl  les  haliitanls  de  la 
luonla^nc  à  maintenir  au  milieu  de  leurs  cham|ts  de  lariics  cliemitis  ou 
tnitliiri  pour  le  passajif  des  Itrehis,  ont  heureusement  pris  lin,  el  ras|)ecl 


(les  «  laides  »  ciianjic  d  année  eu  aiuice 


Les  larolierc  sé'|)arenl  complé'tement  du  système  des  .V|)ennins  le 
massif  péninsulaii'c  du  Monte  (iarfiriiio,  ipii  formi'  ci-  (pie  l'on  esl  convemi 
d'appeler  «  Tt-pcrtMi  »  de  la  «.  hotte  »  italienn(>.  Onehpies  l'orèls  de  hèlres 
et  de  |)ins,  (pii  roin'nisscnt  le  nieilleiii'  lioudron  de  toute  l'Italie,  dt>s 
fourrés  de  carouhiers,  d'arhousiers  el  de  plantes  diverses  dont  les  ;iheillos 
li'ansforment  les  Heurs  en  im  miel  exipiis,  revêtent  encore  les  pentes 
septentrionales  de  ce  massif  isoh',  aux  ravins  sauvages;  mais  le  nom  même 
de  la  pins  haute  cime,  le  .Monte  Calvo  ou  mont  Chauve,  l(''moifiii(>  de 
l'œuvre  di'ploralde  dt^  délorestalion  (pii  s'est  accom|die  aussi  dans  cet((> 
région  comme  dans  pres(pie  tout  le  resie  de  la  i't'ninsule.  Jadis  des  pirates 
sarrasins  s'étaient  iiistallt's  dans  le  massif  du  .\Fonte  (iarjjano  comme  dans 
une  firande  forteresse;  res[)(''ce  de  loss(''  (pie  forme  la  valh'e  du  Candelaro, 
conlimialion  de  la  limie  nm'iuale  (lesc('iles  ilalieiines,  les  dé-fendait  à  l'ouest. 
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Là  ils  purt'iit  longlciniis  l)iavt'r  les  iHtpiiljilions  clirvlifiiiics,  (|ii()i(|iu'  les 
saiicluairi's  érigi's  sur  les  (>s('iir|)t'm('iils  ilii  (lar^ami  soiiMit  |ianui  los  |>liis 
vriiéivs  (le  la  catlutliiiiit'  ilalic;  des  »''<;liM's  et  tics  ((iint'iils  y  ont  sin'ct'di' 
aux  anciens  Icnipics  [laiciis,  cl  (lc|)iiis  les  temps  liist(ii'it|iics  le  Ijol  des 
pèlerins  n'a  cesse  de  s'y  diiij^ci'  :  sniliinl  Tt-^lise  dn  niniit  Sanl'  Aii^elo, 
dont  les  pi'nles  l'orl  inclinées  se  dressent  au  nord  de  ManlVedonia,  est  un 
lieu  sacré  par  excellence,  (l'es!  (pi'avant  l'épotpie  de  la  grande  naviuation 
les  niatcdols  <pii  venaieui  de  qniilci'  le  sûr  abri  du  jjtdl'e,  ne  se  préparaient 
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pas  sans  intpiiétude  à  doubler  la  pres([u'île  du  Gargano  et  à  s'aventurer 
au  milieu  des  îles  bordées  d'écuoils  (pii  la  continuent  au  large  vers  la 
côte  dalmate,  Tremili,  l'iaiiosa,  Pelagosa. 

L'ancien  volcan  du  mont  Vultur,  au  sud  de  la  vallée  de  l'Ofanto,  se  dresse 
comme  la  borne  méridionale  des  Apennins  de  .Naples.  Au  delà,  le  sol 
s'abaisse  graduellement  et  n'est  plus  (ju'un  plateau  raviné  d'où  les  eaux 
rayonnent  eu  trois  directions,  à  l'ouest  par  le  Sele  vers  le  golfe  de  Salerne, 
au  sud-est  vers  le  golfe  de  Tarenle,  au  nord-est  vers  l'Adrialitpie.  Loin  de 
se  bifur(|uer,  comme  on  le  représentait  jadis  sur  les  caries,  l'Apennin  est 
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tuC'uu'  i'()iii|ilt'tciiu>nl  intfi'i-diiipii  |iiii'  le  seuil  <li>  l'ott-ii/;),  ri  la  loii<;iu> 
|in>s(|iril(>  (|iii  (oi'iiii'  l<'  «  IiiImii  »  lic  riliilic  n'a  |)oiii'  loiih's  rlévalioiis  (|uu 
(les  tci'iasM's  aux  ((iiiliiiirs  indécis  cl  des  cidlines  an\  ii»n^iics  ci'(MI|i('s 
nionoluncs. 

L'autre  |(ri's(|u'île,  c(dlc  des  (lalaliies,  esl,  au  ciinliaii'e,  iiionlueuse  et 
InVaccidenlt'c  d'asjiecl.  L'Apennin  recoinnicMce  au  sud  de  Lafione^rd  et 
s'élève  en  l)i'us(|ues  escaipenienls  jus(|u'i!U-dessus  de  la  /une  des  lidis.  [,e 
mont  l'dilinii,  d'où  l'un  duniine  à  la  luis  les  deux  mers  d'Iiuiie  et  d'Kiilie, 
rsl  [dus  haut  que  le  MaU'sc  cl  <|ne  luules  les  aulres  cimes  du  Na|t(di- 
lain  ;  le  <{ruu|ic  iluul  il  uccupe  le  cenirc  barre  la  |iresi|ii'ilc  dans  loulc  sa 
largeur,  d'iuie  mer  à  l'aulrc  nier,  cl  se  iirolun^e  au  Ixu'd  des  eaux  occi- 
denlales  eu  un  mur  de  rochers  plus  abrupts  encore  cpie  ceux  de  la  Li<^urie 
cl  beaucoup  plus  inaccessibles  à  cause  du  mau(;ue  complet  de  routes.  Au 
sud,  il  s'ouvre  en  de  beaux  vallons  boisés  où  les  habitants  vont  lecucillir 
sur  le  tronc  des  l'rèues  la  manne  nuMlicinale  <[ui  s'e\pt-dic  ciisuiN;  dans 
tous  les  pays  du  monde.  La  pr(donde  vallé<>  du  (irati  limite  au  sud  cl  à 
l'est  ce  premier  massif  et  le  sépare  d'un  deuxième,  moins  élevé,  mais 
à  la  base  plus  é'ieiidue  :  c'est  la  Sila,  dont  les  rochers  de  granit  cl  de 
schistes,  d'origine  beaucoup  plus  ancienuo  ipie  les  Apennins,  ont  encore 
^ardé  la  parure  cl,  l'on  |)ourrait  dire,  l'horreur  de,  leurs  j;randes  lorèls  de 
j)ins  et  de  sapins,  hantées  par  les  bandits.  Jadis  ces  lorèls,  (pii  valurent 
aux  monta<>nes  le  nom  de  »  Pays  d(>  la  ISi'^ine  »,  t'oiMiiirent  aux  Hellènes 
de  la  Grande  (irèce,  jiuis  aux  Komains,  le  bois  nécessaire  à  la  construction 
de  leurs  Huiles,  et  maintenant  encore  les  chantiers  de  consiruclion  de 
l'Italie  y  prennent  un  ^land  nondire  de  leurs  madriers.  Des  pàli'es,  ipie 
l'on  dit  être  eu  partie  les  descendanis  des  Sarrasins  (jui  occupèrent  autre- 
fois la  contrée,  mènent  leius  troupeaux  jiendant  la  belle  saison  dans  les 
clairières  de  ces  l'oièts. 

Au  sud  du  j<rou|Hî  isolé  de  la  Sila  s'arrondit  le  larjif  ^olfe  de  Squillace, 
au  devant  ducpiel  la  mer  Tyrrhénienne  projette  une  autre  baie  semi-circu- 
laire, celle  de  Sanla  llnfeinia.  Il  ne  reste  plus  enlic  les  deux  mers  (pi'im 
isthme  élroil,  occupé  par  de  petits  plateaux  dispost's  en  dejirés  et  entourés 
d'ancieiuies  plaides  cpii  niunpient  les  reculs  successifs  de  la  nu'r  ;  mais  au 
(l(dà  d(^  ce  seuil,  où  des  souverains  ont  eu  l'idée,  non  suivie  d'el'fel,  de 
faire  creuser  un  canal  maritime,  s'élève  lui  troisième  massif,  au  noyau  de 
roches  cristallines,  bien  nommé  rAspromoute.  Knorme  croupe  à  peine 
découpée  en  sommets  distincts,  mais  rayée  sur  tout  son  pouitoiu'  île  ravins 
roiigeàtres  où  de  fiu'ieux  torrents  roulent  eu  hiver,  «  l'âpre  montagne,  » 
encore  revêtue  de  ses  bois,  étale  larficnieiit  dans  la   mer  Ionienne  ses  pre- 
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Miontoiivs  p;iii:i('Im'n  i|i<  piiliiiiiTs  et  (li>i|iiii';iil  l'iilin  m)iw  Ii'>  IIdK,  à  I;i  [Miiiili' 
(It'si^^iH't'  |iiii'  les  niiii'iiis  sons  l(>  iiDiii  lie  «  l'iiita^v  des  vents'  »  (.S'/u»/7(- 
rriilo]. 

Miiis.  mille  les  divers  iiiiissils  plus  ou  iiii)ins  isol(''s  ipie  l'on  peut  consi- 
ilt'i'ei'  l'oiiiiiie  liiisiiil  |i;iitie  ilii  sysièine  «les  Apennins,  le  pays  de  Naples  n. 
eonime  les  provinces  r(niiiiines,  ses  inoiiliijines  voleaiiiipies.  Klles  ronnenl 
(leuK  ranji«'es  irn'Mjnlières,  l'iiiie  sur  le  continenl,  l'anliv  dans  la  mer 
Tyrrht'iiieniie,  el  se  ratlaclienl  peiil-èire  soiiterraineineiit  par  un  foyer 
caelit»  aux  videaiis  des  îles  j/ipari  el  an  moiil  Kliia.  L'une  de  ees  nionlafrues 
est  le  Vt-siive,  la  lioiielie  de  laves  la  plus  j'aineiise  dn  monde  entier,  non 
qu'elle  soil  la  pins  active  on  ipi'idle  s't'dève  le  pins  liant  dans  la  zone  des 
nnajies,  mais  son  histoire  est  cidl(>  de  loiit  un  peuple  (pii  vit  au  milieu  de 
ses  laves;  nul  volcan  n'a  ('It'  mieux  étudié  :  }irA<'e  à  la  proximité  iinmédiale 
de  Naples,  c'est  une  sorte  de  lalioratoire  de  ^é'o|oj;ie  roncliniinant  sons  les 
yeux  de  l'I'lurope. 

A  peine,  en  sortant  du  dcdllé'  de  Ciaëte.  a-t-on  pi'iié'tré  dans  le  paradis 
de  la  Terre  de  LalMiiir,  (pie  l'on  voit  un  premier  volcan,  la  Hocca  Moulina, 
se  dresser  entre  deux  massiCs  calcaires,  dont  l'un  est  le  Massico,  aux  vins 
exquis  célélirt's  par  Ihu'ace,  le  poêle  jioiirmet.  Depuis  les  temps  préhisto- 
riques le  v(dean  repose,  on  du  moins  on  ne  possède  aucun  nVit  aiiMien- 
ti(pie  de  ses  liireiirs  ;  un  villaiic,  qui  a  suecédt'  à  une  place  forte  des 
anciens  Anroiices,  adversaires  des  jioniaiiis,  s'est  nicdié  avec  conliance  dans 
la  riche  verdure  de  sou  cratère  édiré'ché',  quoi(pi(>  l'aspect  extérieur  de  la 
montagne  soit  encore  en  maints  endroits  aussi  forinidahleqii'au  lendemain 
d'une  éruption.  La  principale  hoiiche  des  laves,  entonranl  un  dôme  de 
trachyle,  le  mont  Santa  Croce,  ipii  s'édève  à  près  de  1,(100  mètres,  est 
l'une  des  plus  vastes  de  l'Italie  :  elle  n'a  pas  moins  de  i,r>00  mètres  de 
large;  deux  antres  cratères  s'ouvrent  dans  h  voisinage  el  plusieurs  cônes 
parasites  d'éruption,  hérissant  les  pentes  extérieures  de  la  montagne,  font 
coiiime  une  sorte  de  cour  à  la  coupole  centrale.  1/'  sol  de  la  (iampanie 
est  formé'  juscpi'à  une  prolôndeiir  inconnue  des  cendres  rejelées  jadis  du 
cratère  de  Hocca  Moulina,  et  ipii  se  s  i-it  déposées,  soit  à  l'air  libre,  soif  au 
fond  do  haies  émergé'cs  depuis.  Dans  la  îé'gion  méridionale  de  la  Terre  de 
Labour,  ces  luis  renrerment  un  grand  nc'ubre  de  coquillages  en  tout  pareils 
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los  n'niai'(|iial)li's  pliéiioini-iios  qui  s'y  suiil  aiciuiiplis  les  oui  n'iidiies  bien 
aulromeul  célèbifs ;  dès  raiiliquili'  la  plus  reculée,  elles  oui  élé  consi- 
dérées connue  une  des  grandes  curiosilés  de  la  Telle.  Vus  dt;  la  |tosilion 
•loniinalrice  do  la  colline  des  Camaldules,  au-dessus  de  .Naples,  les  «  champs 
l'Iiléyi'éens  »,  einhellis  d'ailleurs  par  la  \erdure  el  le  \uisinaj,'i!  des  <;au,v 
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iniii'iiit's,  iif  iKMis  paiaisst'iil  point  iiii<>  rt'^ioii  (l'Iiori'i'iiis,  depuis  ipic  nous 
t'i)iniaissons  tli-s  n'yions  ilii  inoiido  ini'onipariililciiiciit  |iliis  ravjiiiirs  par  les 
laves  vl  (\m  \y,\v  leurs  explosions  oui.  causé  des  (h'saslres  heaiieoup  plus 
elTrayanls.  I,es  voleans  de  Java,  des  îles  Sandwich,  de  rAint'iiipie  cenlrale, 
de  la  (ioi'dillèr*;  andin(>,  onl  porlé  lorl  dans  noire  imagination  aux  pustules 
du  jidlt'e  de  liaia  ;  mais  les  pliénouM'-nes  si  divers  de  celte  petite  région 
volcaniipie  durent  frapper  sini;ulièrenient  l'esprit  (ic  nos  premiers  ancêtres 
gréco-romains.  Leur  inleiligeuce,  si  ouverte  pourtant,  ne  pouvait  com- 
prendri'  ces  merveilles  :  aussi  ne  nian(pia~t-elle  pas  de  les  attribuer  à  des 
dieux  :  là  é'tait  pour  eux  le  seuil  du  monde  s(Miterrain.  Cette  terre cpii  frémit, 
ces  ilamnu's  s(U'tant  d'ini  foyer  caché',  ces  ouvertures  Ix'antes  en  communi- 
cation avec  des  cavernes  inconnues,  ces  lacs  tpii  se  vident  et  s'em|dissent 
soudain,  ces  antres  vomissant  des  gaz  mortels,  tout  cida  entra  pour  une 
fort(!  part  dans  leur  mythologie  et  dans  leur  po(''ti(pie,  et  c'est  encore  là 
que,  malgrt'  nous,  se  trouve  l'origine  d'ime  multitude  de  nos  images,  de 
ii(»s  ccmipavaisons  et  de  nos  idé'cs.  Du  temps  de  Siralton,  les  hiu'ds  <lu 
golfe  de  iiaïa  étaient  devenus  le  rendez-vous  des  \(dujttueux,  et  tous  les 
|tromonloires,  toutes  les  collines  des  environs  portaient  de  somptueuses 
villas;  la  contrir  tout  entière  était  le  plus  charmant  des  jardins,  embelli 
par  la  vue  la  plus  admirable  de  la  mer  et  des  îles;  mais  on  se  racontait 
encore  des  (dioses  teri'ibles  sur  le  monde  de  cavei'ues  et  de  llammes  caché 
dans  les  pr(d'ondeurs.  lu  oracb  rdoulable  y  sié'geait,  entoiu'é  d'im  |ieuple 
de  mineurs,  les  mythiques  (liinnuMiens,  auxquels  devaient  s'adiesser  les 
('•trangers  cpii  voulaient  consulter  les  dieux  :  ces  populations  de  troglodytes 
étaient  leiiiies  de  ne  jamais  voir  le  soleil  et  ne  ipiitlaient  leurs  souterrains 
que  pendant  la  nuit,  (hi  disait  aussi  que  les  champs  i'hlé'gréiMis  avaient  l'Ié 
le  tlii'àlre  de  glandes  luttes  entre  les  géants  ;  |»eut-ètre  était-ce  un  souvenir 
des  batailles  «pii  s'i'-laient  livri'cs  pour  la  possession  des  terres  fertiles  de 
la  (lampanie.  Au  mojeii  âge,  l'oiizzoles  était  considé-ré  par  les  lidèles  comme 
le  lieu  par  lequid  tlésiii-tdirisl  était  desciindu  aux  enfers. 

Les  cratères  qui  servirent  de  vomitoires  à  ce  foyer  ou  «  j)yriplilégé'ton  » 
des  anciens  sont  au  nombre  d'une  vingtaine,  si  l'on  compte  seulement  ceux 
d(nil  les  biH'ds,  entiers  ou  é'brt'chés,  sont  encore  neltement  reconnaissables; 
mais  il  en  est  aussi  plusieurs  qui  se  sont  mututdlenieiit  (ddilt'n's  en  s'eiuda- 
vaiil  les  uns  dans  les  autres,  eu  croisant  ou  eu  superposant  leurs  murailles. 
Vu  de  liant,  et  sans  bi  vé'gélalioii  qui  l'embtdlit,  rensemble  du  |iaysage 
[irendrait  nu  aspect  analogue  à  celui  de  la  surface  lunaii'c,  parsemée  d'en- 
tiunioirs  inégaux.  Naples  même  est  bâtie  dans  un  cratère  aux  contours  in- 
décis, rendus  plus  vagues  encore  par  les  édilices  qui  s'élèvent  en  amphi- 
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llit'iUic  sur  les  jmmiIcs;  niais  à  rdiicsl,  se  jirou|iciit  |)Iusi(Miis  ciivcltcs  vol- 
(•a?ii(|iu's  mieux  dcssiiin-s,  doiil.  rime  s'appiiif  «•xIcMicmniiciit  sur  lui  long 
proinoiifoirc  de  lui',  m  s't'lèvc  le  |Mt''l('ii(lii  lonihcaii  de  Vir;iili'.  Dès  iju'ou 
a  dépassé  l(>  tiiiiiicl  du  i'ausilippr,  I'uih-  dt>s  ancifiiucs  «  uii'rvfillrs  du 
moudi'  »,  (III  se  Iniiivc  dans  la  ivgi(»n  des  cliainps  l'Iili-givcns  iiroprcincnl 
dils.  A  fiaiiclic,  la  pclilc  île  de  Nisila  nu  iN'isida,  au  pnduiid  cralrrc  (iiivranl 
aiiv  caiiv  du  larj^c  rt'cliaiicrurcï  du  INirlo  i'avdiit',  rircsse  sdii  cùik!  li-giilior 
coninic  la  Itoriit!  cxtrricun'  de  ccl  amas  de  vdicai.. . 

]jO  plus  vaste  de  Idiis,  el  ((diii  (pii  a  le  |tliis  ^ardé  de  son  aciiviUî  d'anli'e- 
fois,  esl  le  hassin  de  la  Sidlatare,  le  Funim  l'iilrnvi  des  anciens.  Sa  dernière 
grande  éruption  date  de  IIMS,  mais  il  eontiniK;  d'exliaier  eiiipianlité  des 
vapeurs  triiy<lri)^èiie  sulfuré  el  de  dé'ei)ni|i<)ser  ses  l'dclies  sous  rac'lidii  des 
{.•az  :  la  nuit,  un  va^iie  rellet  rdU};eàlre  s'échappe  d'une  eenlaiiie  de  petites 
diivertures  dû  s'élalidienl,  le  sdiilre  el  les  su  Ha  tes,  el  (piaiid  (iii  se  pidinène 
sur  le  s(d  du  cratère,  dii  entend  l'é-sdiiiier  ses  pas  sur  le  s(d  pdreiix,  pei'cé 
d'imidinliraldes  vt'sicules.  Inimé-diatement.  au  nord  s'ouvre  une  autre  cdiipe. 
Vdlcaiii(pie  emplie  de  la  verdure  des  j^raiids  bois  el  d'eaux  ipii  la  rellèlenl  : 
c'est  le  parc  d'AsIroni,  donl  les  laliis  circulaires  sdiil  lelleuienl  alirupts  à 
l'inlV'rieiir,  (pi'ils  lormeiil  une  harrièi"  sullisante  |»our  eiK  Idre  les  sangliers 
elles  clievreuils;  la  seule  entrc'c  de  l'enceinte  est  une  Iwèclie  artilicielle. 
l'ii  autre  cratère  lUdiiis  l'é-^ulier  eiilèrme  les  eaux,  t'Iendiies,  proldiides, 
el  parl'dis  liniiillanles,  du  lac  d'A<inaiid,  ipie  l'dn  croil  s'être  l'oriii('>  au  moyen 
âge.  Dans  les  environs  jaillit,  de  la  rameuse  ((  grotte  du  liliien  »,  une  source 
d'acide  carlioiiiipie  visitée  par  la  l'ouïe  des  étrangers.  DaiiIres  jets  de  ga/,  el 
d'eau  suH'ureiise  s'é'lancenl  de  Ions  li's  teirains  des  environs,  el  c'i'sl  à  eux 
(pie  l'ou//.oles  devrail  son  appidlation,  si  !a  vi'rilalde  signilicalion  du  mol  esl 
cidie  de  ((  Ville  puante  ».  I*ar  contre,  la  ville  a  donné  son  nom  à  la  terre  de 
p(»u/,Z(dane,  lave  d(''sagî'(''g(''e  par  les  eaux  (pii  roiirnit  un  excellenl  mortier  et 
<pii  ser\il  daii"  l'antiipiih'  à  construire  des  anipliillii'àtres,  des  temples,  des 
\illas,  des  im'des  el  d(>s  liassî.  s.  in:  voit  encore  à  l'ou/./.oles  (pi(d(pies  restes  de 
la  jeli'c  à  L'Kphdle  se  'ii'IaciM'l  ie  rameiix  pont  de  ila'i'a,  construit  en  travers 
du  goll'e  par  (ialigtiia. 

Les  rivageMie  l,i  iiaic  de  l'ou;:z(des  ont  rrt''(pieuinieiil  (diaiifii'  de  niveau. 
Les  trois  cdloiiiies  d'i.ii  leiii|de  de  Neptune,  dit  de  Séraii.s,  en  sdiit  une 
preuve  liien  connue.  Après  r(''po(pie  n  maiiie,  peut-.  '  ,  "s  de  (pi(d(pie 
ériiplion  non  iiieiilioiin(''e  dans  l'Iiisloire.  Tt-dilice  s'alTaissa  dans  les  eaux 
avec  la  lierge  <pii  l(  portail  ;  ses  c(doii  les  diirenl  Itaigner  dans  la  mer 
pendant  de  longues  aniiivs  ou  même  pendant  des  sii'rles,  car  jiiscjii'à  la 
liaiiltiur  d'environ  six  mètres  et   demi,  on  voit  sur  les  ITils  de  n'achre  les 
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(Mivt'l(>|i|K'>  (lt>  M'ipulrs  cl  lc>  iiiiioiiiluiililt's  li'diis  cn'usi's  \\av  les  |>li(ila(l('s. 
\  mil'  autre  l'iioiiuc.  sur  1;m|U('I1i'  It-s  cliroiiiciucs  ivstcnl  ('lialiMueiit  iiuicltcs, 
If  ItMiipIc  sui'iiit  (le  nt'ruvt'au,  avir  assez  df  ivunlarili' daus  sou  iuoum'UicmI 
(l'i-lt-vatiiMi  pour  <|Ut'  la  colonuado  rcslàl  partifUtMiitMit  ili'liout.  Tout  jiorlc 
à  (  roi IV  (juc  n'Itt-  t'uicrsion  eut  lieu  eu  I^.IS,  lorsi|U(>  la  «  .Montaj^uc  Nou- 
velle »  (Monte  .\itov())  lut  rejelée  par  rollielue  iiiléiieure  des  laves  et  des 
eeudres.  Eu  (|uatre  jours  rt-iioinie  eiMie,  iiaut  de  l."0  uiètres  et  d'uu 
Itourtour  de  plusieurs  kilouiètres,  jaillit  de  la  plaiue  liasse  qui  eoutiuuait 
le  }roll'e  vers  le  uord  ;  le  village  de  Tripergitla  l'ut  enseveli  sous  les  cendres  ; 
toute  uue  [tlaii»'.  dite  la  Star/a.  se  loriua  au  pied  de  la  l'alaise  de  rancieii 
littoral,  et  deux  nappes  d'eau  (pii  s'étendent  à  l'ouest  du  Monte  Nuovo 
cessèrent  de  coniiuuriiipier  avec  la  mer  et  prirent  une  autre  l'oriue. 

Tu  de  ces  lacs,  le  j)lus  rap|iroché  du  golte,  ('lait  ce  l'anieuv  Lucrin,  tant 
ap|irécié  des  j;ourniets  de  Home  à  cause  de  ses  huilres  ;  une  simple  llèelie  de 
salde,  percée  d'un  «  i;i-au  »  naturel  où  passaient  les  peliles  emliarcalions,  le 
s(''parait  de  la  n.er  :  celle  plajie  l'Iail,  suivant  la  Iraililion,  une  difiue  élev»''i' 
|iar  Hercule,  lorsqu'il  revenail  d'Iltérie,  cliassant  devant  lui  les  ti'oupeauv 
de  (It'ryon.  I, 'autre  lac,  ipTun  détroit  unissait  alors  an  l.ucriii,  est  r.Vverne. 
dont  \iriiile.  se  conrormant  au\  vieilles  h'^cndes,  avait  l'ail  Teulrée  de> 
enl'er>.  Ses  c;ni\,  (laires,  poissoniien-es  cl  prol'ondes  d'envii'on  l'20  mètres 
emplissenl  un  ancien  cialèi'c  (pii  n'a  plus  rien  de  liien  elTrayant  et  n'éniel 
plus  de  iiaz  mortels  :  en  di'pil  de  l'i'lvmolouie  de  son  nom,  les  oiseaux  volent 
sans  danuei' au-dessus  du  lac  cl  se  reposent  siu'  les  hords.  l'ourlanl  les  vieux 
souvenirs  classiques  de  l'enler  païen  lianleiil  encore  les  alentours  du  cratère 
lacnslre;  une  na|q)e  mai'ccai^eusc  du  liord  de  la  M(''dilerran(''e.  le  lac  Fiisaio. 
csl  devenue  l'.Vdié'i'on  des  (■/('«7'(»/(/ ;  à  ci'ilt'  se  irouvi'  l'aiilie  de  (i.'rlière;  le 
(.ocyle  est  le  ruisseau  paresseux  de  rAc(pia  Mmia  qui  s't'conle  de  l'i^tang 
dans  la  mer;  le  lac  jairrin,  ou  pluti'it  une  source  qui  s'y  dé'verse,  est  le 
Slyx;  une  j:rotle  ai'liticielle,  resie  d'une  route  sontcrraiih' que  les  anciens 
avaient  creusée,  du  lac  .Vverne  à  la  mei'.  l'st  devenue  la  j^rotte  de  la  Sibylle. 
Les  lialiilanls  de  (iumes,  l'anliijue  citt'  de  l'ondalion  clialcidiipie  dont  on  voit 
encore  (piehpies  (h'iu'is  au  bord  de  la  Mt'dilerrané'c,  entre  le  lac  de  l'atria 
el  celui  de  l'usaro,  avaient  a|q>orli''  les  myllies  de  l'Ilellade  dans  leur  nou- 
velle patrie,  el  la  poésie,  ipii  s'en  est  empan'c,  conlimie  de  les  l'aire  vivre 
jusqu'à  nos  jours. 

l'our  contraster  avec  le  Tartare,  il  l'aiil  îles  (diauips  Klysées,  et  l'on  donne, 
eu  eMèl.  ce  nom  aune  partie  de  la  péuiiiside  de  lîaïa  dont  les  viduptueux 
Itouiains  avaient  l'ail  le  séjmu'  le  plus  euclianleur  de  l'univers  :  tous  les 
grands  y  i)ossédaieut  leur  viila  ;   .Marins,  Pompée,  (iésar,  .Vugiiste,  Tibère, 
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Cliiiitlc,  Aiii'i|iiiiM(',  Nt'-idii,  y  nVidri'ciil  cl  leurs  pahis  l'iirtMit  le  lliéàtrc  tic 
niaiiitc  dïniyalilt'  li'aj;(''(lit'.  AcIiifllciiKMil  il  ne  iv>U'  de  tous  ces  ('tliliccs  t|iit' 
(ItN  riiiiii's  à  (Icihi  iri'tmlirs  dans  les  Ilots.  [,a  iialiiiv  a  ^('[l^i^  le  dessus  et  les 
seules  curiosités  de  la  pt-uiiisulc,  avec  les  liuitrières  du  lae  l'usaro,  sout  les 
collines  de  lut' et  les  cratères.  Le  ciijt  terminal,  le  c(''lc|tre  |ironiiintoire  de 
.Misent',  est  un  de  ces  anciens  v(dcans,  et  jadis  taisait  partie  d'un  j^r(>u|)e 
d"eru|itinn  hcaucouji  |du>-  considéralile  (|ui  cdniprcnait  aussi  la  cliarnianle 
|ielite  lie  de  Procida,  st''iiart''e  de  la  côte  par  lui  canal  de  moins  de  dix-huit 
mètres  de  profondeur.  La  vue  (|ue  l'on  contemple  du  ca{i  Misène  est  une  des 
|»lus  vantées  de  la  planète  :  de  là  on  voit  dans  son  entier  cet  admirable  «loU'c 
de  Naples,  «  morceau  du  ciel  tomhé  siu'  la  terre.  »  Iscliia  la  joyeuse,  la 
lormidahle  (iapri,  le  promontoire  de  Sorrenle,  bleui  par  réloi^uement,  le 
Vésuve  à  la  double  enceinte,  le  colliei'  de  villes  blanches  cpii  entoure  le 
^oli'e,  les  maisons  de  Maples  ipii  ruissellent  sur  les  pentes,  les  lécondes 
plaines  de  la  Campanie,  se  di'i'ouleiil  dans  le  cadre  mei'veilleux  l'orint'  par 
la  mer  et  l'Apennin. 

l/ile  de  Procida  réunit  le  massif  des  champs  l'blé'i;rt''ens  à  la  cliaine  des 
volcans  insulaires  (pii  se  dévtdoppe  au  lar^e  du  ^idfe  de  fiaele.  |,a  plu^ 
import. uile  de  ces  Iles  est  Ischia,  presque  rivile  du  W'suve  par  la  hauteur 
apparente  de  son  volcan,  l'hlpomco.  (i(dui-ci,  ipiCntonrcnl  dix  ou  douze  c(Mies 
parasites, s"cst  ouvert  latéralement  plusieurs  toi>- iiemlanl  li'poipic  lii>tori(pie. 
lue  jirande  éruption  de  la  montagne  eut  lieu  en  l."0"J,  et  la  ci'cvasM'  vomit 
alors  des  laves  tellement  compactes,  ipie  juxpi'à  prt'sent  elles  se  sont  refusées 
à  porter  toute  vt''i;t''lation.  On  a  reniartpie  tpie  le  V(''»uve  se  li'ouvait  alor> 
dans  une  pt'-riode  de  re|i(ts,  deux  fois  séculaire  ;  mais  comme  s"il  y  avait 
alternance  dans  les  loyers  d'aclivité,  ri'.pomco  est  ledeveuu  traiapiille  depiii-^ 
ipie  le  Vésuve  a  replis  le  jeu  de  ses  explosions;  de  même,  lorsque  le  .Monte 
Nuovo  jaillit  du  sid,  le  ^rand  v(dcan  de  .Na|iles  rentra  dans  une  |i(''riode  de 
sommeil  ipii  dura  cent  trente  années.  (Juoi  ipTil  en  soit  de  celle  altei'iiance 
[•résumé'c  dans  le  mouvement  des  laves  souterraines,  l'ile  d'Iscliia  repose 
depuis  cint|  siècles  cl  demi  ;  elle  n'a  plus  d'autre  issue  |ioni' le  dé^aiiemeiit 
des  ^a/  ('laborcs  dans  ses  prtd'oiideui's  ipie  ses  treille  ou  (piaranlt-  sources 
ihei'males,  (pii  conlribnenl,  avec  l'air  |iur  cl  la  bcautt'  de  l'ile,  à  au^iiu'liler 
chaque  année  le  Ilot  des  visiteurs. 

Jl  est  certain  ipi'à  une  épotpie  fiéolo^ique  moderne  la  masse  insulaire  a 
été  soiilevé'c,  puisque  ses  laves  trachvliques  re|)osenl  en  maints  endroits  sur 
des  arjiiles  et  des  marnes  conlenani  des  coquillages  semblables  à  c<'ux  qui 
vivent  eiUMU'c  dans  la  MédilerraïK'c  :  des  pht'nomènes  analo;:ues  ont  eu  lieu 
sur  les  phtMvs  de  l'oii/yoles  el   de  Sorrenle,  mais  le  iiioiivtMnent  d'idé-vatioii 
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paraît  avoir  t'té  bcaucoiii»  plus  (■(tnsidt'rablt'  dans  VWo  (rfscliia,  car  on  y  a 
ivconnu  1rs  restes  de  eo(|iiilles  réeenles  jusiiu'à  (iOd  mètres  de  liaiileur.  Jadis 
accrue  par  rexhaussenienl  du  sul  marin,  Iseliia  diminue  mainliMiant,  [)ar 
suite  du  travail  d'érosion  que  l'ont  les  va<;nes  à  la  hasi;  de  ses  promontoires 
de  tuf.  Il  en  est  de  menu?  pour  les  autres  îles  voleani(pies  dont  la  ranj^éc;  se 
prolonge  au  nord-ouest.  Yentotieiie,  l'ancienne  Pandalaiia,  ipii  lut  tm  lieu 
d'exil  pour  les  princesses  romaines,  est  un  î\[)iv  rocher  de  Iracliyle  ne  jiar- 
dant  [)lus  «pi'une  sorte  de  chapeau  de  .scories  et  de  cendres  ;  tout  Ic!  rest(!  a 
été  balayé  par  les  eaux,  et  les  deux  îles  de  Yenlotiene  et  de  San  Stel'ano, 
jadis  parties  d'un  même  volcan,  sont  devenues  deux  terres  distincttis.  i'on/a, 
autre  lieu  de  banni.ssenuwil  du  lem|)s  des  Romains,  était  éf^alement  avec  les 
deux  îles  voisin(!s,  Palmarola  et  Zannone,  le  l'ra;.;nient  d'une  enceinte  de 
volcan  démoli  depuis  par  les  vagues.  Mais  ce  volcan  s'appuyait  sur  des 
masses  calcaires  comme  celles  du  continent  voisin,  car  l'extrémité  orientale 
de  Zannone  se  <ompose  d'une  roche  jurassicpie  absolument  semblable  à 
celle  du  Monte  C  vllo,  (pii.  -e  dresse  (mi  l'aciî  sur  la  côte  romaine. 

Le  Vésuve,  la  n,  -.la,....'  à  la  fois  chérie  et  redoutée  des  Napolitains,  fui 
aussi,  aux  temps  préii,.-  'i'  'lues,  un  volcan  insulaire;  des  coquillages  marins 
mêlés  au  tuf  du  Monte  Somma  prouvent  (pie  cette  partie  du  volcan  était 
jadis  immergée,  et  du  côté  du  continent  la  montagne  est  encore  entourée  de 
plaines  basses  ipii  prolongent  la  mer  des  eaux  par  leur  mer  de  verdure.  On 
sait  comment  la  paisible  moiilagne,  couverte  jadis  des  plus  riches  cultures 
jus(pie  dans  le  voi.sinagt!  du  sommet  noirci,  révéla  par  une  explosion  sou- 
daine la  lorce  terrible  qui  sommeillait  dans  ses  jirol'ondeiirs.  11  y  a  dix-huil 
siècles  bientôt  (jui;  le  dôme  de  la  Somma,  brus(juenient  soulevé,  lut  réduit 
en  poudre  et  projeté  dans  l'espace.  Le  nuage  de  cendres  lancé  dans  les  airs 
cacha  toute  la  contrée  sous  d'immenses  ténèbres  ;  jusipi'à  Rome  le  soleil  en 
l'ut  obscurci,  et  l'on  crut  que  la  grande  nuit  de  la  Terre  allait  commencer. 
Quand  la  lumière  reparut  vaguement  dans  le  ciel  roux,  tout  était  mécon- 
naissable; la  montagne  avait  perdu  sa  forme;  toutes  les  cultures  avaient 
disparu  sous  la  couche  de  débris,  et  des  villes  entières  tUaient  ensevelies 
avec  ceux  des  habitants  qui  n'avaient  pu  s'enfuir  :  on  ne  les  a  retrouvées  que 
de  nos  jours. 

l)e[)uis  le  terrible  événement,  le  Vésuve  a  l'réquemment  vomi  des  laves  et 
des  cendres  ;  il  est  même  arrivé,  en  Tr2,  (pie  ses  poussières  d'éruption  ont 
été  transportées  par  le  vent  jus(pi'à  Conslantin(qde,  à  la  distanc(,'  de  1,IG0 
kilomètres.  Jamais  on  n'a  constaté  de  périodicité  dans  ces  divers  pa- 
roxysmes ;  le  Vésuve  s'est  parfois  reposé  assez  longtemps  poui"  (pie  des  forêts 
aient  pu  naître  et  grandir  aux  abords  mêmes  du  cratère  ;  mais  depuis  la  liii 
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(lu  ilix-s(>|)liriiit>  si(-(lr  l<-s  r>ni|)lii)ns  sont  ilrvciiiifs  plus  nniiihrnisi's  :  il  iir 
s(>  passe  \iu!'\v  il<>  iltVadr  qu'il  n'y  *>m  ait  une  ou  deux.  Illiacunc  «rdlfs  niiidilic 
le  prolil  <lt>  la  ini)iila<^iit>  :  taiilôl  ii>  grand  côiu'  terminal  a  la  lornie  la  |dus 
ivgidièri',  lanliU  il  est  dt''c«)U|H''  pai  des  hièclies  en  deux  ou  trois  pyramides 
distinctes;  suivant  les  l'-piMpies,  il  est  percé  d'un  simple  cratère,  au  fond 
ihupiel  bouillonnent  les  laves,  on  bien  parsemé  de  lacs  ou  de  pustules  d'i'rup- 
lion,  ou  nuuii  d'un  |)nissaul  \()mitoire  dont  les  rebords  s'emlieiienl  les  uns 
dans  les  autres  on  se  croisent  diversement.  La  liauteiirdu  mont  necliange  pas 
moins  que  sa  l'oiine,  et  les  mesures  les  plus  précises  indicpient,  d'é-ruption  en 
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éruption,  des  altitudes  dilTérenles,(pii)i(pie  tontes  prcdiablemenl  intérieures  à 
celle  «pi'avait  la  Somma  avant  la  firande  ex|ilosion  de  "il;  le  Iragmenl  ruiné 
de  l'enceinte  qui  se  développe  en  croissant  autour  de  l'ancien  cratère  dit  Alrio 
Jel  Cavallo  fait  supposer  (pie  la  masse  du  volcan  était  b(.'aucor|t  nlus  oonsid(''- 
rablc  aulrel'ois.  Toutes  ces  iiiandes  rc\(dulions  sont  a(.'coni|M  'Oiîes  de  chan- 
gements inlinuîs  dans  la  com|)osilion  des  laves  et  dans  la  natni'c  des  ga/ 
(jrâcc  au  voisinage  de  Naples,  toutes  ces  diverses  phases  de  l'activité  volca- 
nique sont  connu(;s  désormais.  Les  Annalea  du  Vésuve,  où  ces  phénomènes 
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sont  (lécrils  en  dôtiiil,  sont  assez  riches  déjà  |miir  servir  h  riiisloii-e  coni- 
parée  de  tous  ies  vidciiiis,  et  nu  oliserviitriire,  (|iie  rmi  a  liAli  sur  h's  ponles 
dii  CiMie  el  (|iie  les  laves  ont  itarl'ois  entonré  de  leurs  vafines  de  l'en,  |iermet 
aux  savanis  d't'lndier  les  éru|tlious  à  leur  soiu'ee  uièuie. 

Le  Vi'suve,  eoniuie  tons  les  antres  V(deaus,  a  sou  eulourafje  dVanx  llier- 
inales  et  <le  vapeiu's  jaillissantes  ;  mais  il  u'osl  point  accompagné  de  cônes 
secondaires.  Il  faut  aller  jusqu'au  et'ulre,  et  même  sur  le  versant  oriental 
de  la  l't'ninsnle,  poiu*  trouver  nu  anire  volcan  :  c'est  le  mont  Vnltnr.  Cette 
masse  isolée  et  régulièremen'  conicpie  est  plus  considtM'altle  (pie  le  Vésuve 
lui-même  :  elle  le  dt'-passe  en  lianlenr  de  cime  et  en  diamètre  de  hase;  r 
il  no  parait  pas  qnt^  des  éruptions  y  aient  eu  lien  depuis  les  temps  In 
ricpies;  le  grand  cratère,  ouvert  sur  le  flanc  seplenliiotial  de  la  montagne, 
n'émet  plus  (jne  de  légers  souflles  d'acide  carbonique,  au  bord  de  deux 
lacs  emplissant  le  fond  de  l'entonnoir.  1/'  mont  Vnllur  s'élève  sur  le  pro- 
longement d'inie  ligne  tirée  d'ischia  au  Vt'suve,  et  c'est  précisément  siu' la 
même  ligne,  el  à  nioitii''  chemin  des  {\on\  grandes  montagnes,  le  Vé'suve  et 
le  Vnllur,  (pie  se  trouve  la  source  d'acide  carboniipie  la  plus  abondante  de 
l'Italie;  elle  jaillit  iUi  petit  lac  on  |ilut()t  de  la  mare  d'Aiisanto  ou  du 
((  .Mani|ne  d'air  »,  ainsi  noinnur  à  cause  de  ses  gaz  irrespirables.  Le  jet 
d'acide  s'(''cliappe  d'une  l'ente  du  sol  avec  nu  hrnil  strident,  semblable  à 
celui  d'une  cliemiiK'e  de  lorge.  Tout  autour,  la  terre  est  couverte  de  débris 
d'insectes  (pii  ont  péri  soudain  en  p(''nétraiit  diuis  la  zone  d'air  mortel.  .\u 
bord  du  lac,  les  liomaiiis  avaient  (''lev(''  nu  temple  à  «  .(iiiion  Mépliiti(pie' 

Tout  eiïidvaldes  (pi'ils  soient,  les  (b'sastres  causés  dans  l'Italie  niérii 
nale  par  les  (''rn|>tion>i  de  laves  el  les  explosions  de  cendres  sont  moindres 
que  les  mallieiirs  produits  par  les  tremblements  de  terre.  Ouelqu(^s-unes  de 
ces  t'ulales  secousses  ont  évidemment  le  mouvement  intérieur  des  laves  pour 
cans(!  imiiK'diale  :  ainsi,  (piand  le  Vi'suve  s'agite,  Torre  del  (Ireco  et  les  au- 
tres villes  sitiit'es  à  la  base  du  mont  sont  doublemeiil  menaires:  elles  risquent 
à  la  l'ois  d'être  ras(''es  par  les  laves  on  bien  ensevelies  par  les  cendres  et 
d'être  renversées  par  les  trépidations  du  se!.  .Mais,  outre  c(?s  tremblements 
volcani(pies,  la  Ilasilicate  et  les  Calabres,  c'est-à-dire  les  |irovinces  comprises 
entre  les  deux  foyers  du  Vésuve  et  de  l'Etna,  ont  éprouvé  maintes  fois  des 
ébranlements  terribhs  dont  l'origine  est  encore  inconnue.  Sur  un  millier 
(le  tremblements  de  terre  observés  pendant  les  trois  derniers  siècles  dans 
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ritiilie  niôridioiialo,  la  |ilii|iarl  ont  lUé  ressentis  dans  cette  réj/ion,  fl  (|iiel- 
fjnt's-iins  «ni  exercé  une  force  de  destnicllon  dont  les  ri'siiltals  t'|ii)u- 
vantent. 

Le  grand  désastre  le  plus  réeenl,  relni  de  dé(end)re  I8.'»7,  cdi"!!!!  la  \ie  à 
|il\is  de  10,0(10  [lersonnes,  à  Poleiiza  et  dans  les  environs;  mais  le  plus 
lerrilde  île  ces  élnanlenienls  racoiili''  par  l'Iiistoire  lut  celui  de  I7H,",  qui 
secoua  la  pointe  extrême  de  la  péninside  des  (lalalircs.  Le  premier  choc, 
dont  le  point  initial  se  trouvait  à  |)eu  près  au-dessous  de  la  ville  d'()p|)i(|(t, 
diuis  le  massif  de  r.Vspronionle,  nt^  dura  (pie  cent  secondes,  et  ce  coiu'l 
espace  de  teni|ts  suffit  pom  renverser  109  vilh^s  et  villages,  contenant  inie 
population  de  l(iO,000  personnes,  dont  02,000  restèrent  écrasées  sous  les 
déhris.  La  disposition  des  terrains  de  la  contrée  fui  jtour  l)eaucou|)  dans  ce 
désastre.  En  effet,  l-s  talus  ravinés  ([ui  s'a|tpuient  siu'  les  flancs  des  mon- 
tagnes granili(pies  de  la  t^alabn;  Ultérieure  sont  composés  de  formai  ions 
tertiaires,  saldei;,  marnes  et  argiles.  En  |)assant  à  travers  la  roche,  douée 
d'une  cerlaine  élasticité,  (|uoique  fort  dure,  les  secousses  se  propageaient 
régulièrement  sans  brusques  soultresauls;  mais,  arrivées  aux  terrains 
meubles,  elles  se  relardaient  soudain;  le  mouvement  se  troublait,  chan- 
geait de  direction,  et  de  grands  éboulis  se  produisaient;  marnes  et  sables 
s'é'croulaitîut  en  entraînant  avec  eux  les  c,ultur(>«  et  les  édifices  de  la  sur- 
face; comme  dans  la  plaine  de  San  Salvador,  en  Amérique,  des  secousses 
relativement  faibles  déterminaient  ainsi  (reffroyables  écroulements.  Telle 
est  la  cause  de  ces  lézardes  bizarres,  de  ces  étranges  déchirures  du  sol 
qui  firent  l'étonnemeut  des  savants  et  que  reproduisent  à  l'envi ,  d'a- 
près les  figures  de  l'époque,  tous  lt>s  ouvrages  de  géologie.  Kn  certains 
endroits,  la  terre  était  étoilée  de  fissures  comini!  une  vitn;  brisée;  ailleurs 
des  feules  s't'laicnl  ouvertes  à  perle  de  vue  dans  les  profondeurs  ;  des 
ruisseaux  s'étaient  engouffrés  cl  plus  loin  reparaissaient  en  lacs  ;  des 
marnes  délayées  avaient  coulé  sur  les  pentes  comme!  des  lleuves  do  lave, 
noyant  les  maisons  et  recouvrant  les  cultures  d'une  coucdie  infertile.  Les 
ruines,  les  changements  de  niveau,  les  crevasses  béantes  rendaient  plusieurs 
sites  presque  méconnaissables.  Aux  désastres  causés  par  Ions  ces  écroule- 
ments s'ajoutèrent  les  maux  occasionnés  par  les  tremblements  de  mer.  Une 
grande  partie  de  la  population  de  Scilla,  craignant  de  rester  sur  le  rivage 
vibrant,  s'était  réfugi(''e  sur  une  llottille  de  baripies;  mais  une  énorme 
masse  de  terre,  se  détachant  d'une  montagne  voisine,  s'éboula  dans  les  eaux, 
et  la  vague  d'ébranlement  vint  se  lieurler  sur  les  rives  avec  les  (b'dtris  des 
embarcations  rompues.  Puis  vinrent  la  famine,  causée  par  le  manquf! 
de  vivres,  et  le  typhus,  consétjuencc  ordinaii'c  de  tous  les  i\utres  fléaux. 
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S'il  os!  onc'oiT  iinpossililc  do  jirt'voir  les  lrcinl»l(>m('iils  (lt>  Icito  et  de 
se  jMviminir  c(mlrc  eux  iinlrcinciit  ([iio  par  une  (■onslrutlioii  plus  iii- 
tcllifronto  (les  maisons,  il  est  du  moins  une  cause  {\o  misère  et  de  dépo- 
pulation (pic  les  lialtilanls  du  Napolitain  peuvent  écarter,  puisque  leurs  an- 
cêtres y  avaient  réussi.  D;i  temps  des  Grecs,  les  marais  du  littoral  étaient 
certainement  lieaucoup  moins  iiondtreux  qu'ils  ne  le  sont  do  nos  jours;  les 
guerres  et  le  retour  des  populations  v(!rs  la  barbarie  ont  détérioré  le  réj^ime 
des  eaux  et,  par  conséquent,  le  climat  lui-nièuie.  IJaïa,  le  lieu  salubre  par 
excellence,  la  ville  de  campagne  des  voluptueux  Romains,  est  devenue  le 
séjour  de  la  malaria.  De  môme,  l'ancienne  Sxbaris,  la  ville  du  luxe  et.  du 
plaisir,  est  remidacée  par  les  mares  de  la  plaine  Fiévieuse  [l'ehhrosn), 
«  terre  pourrie  (pii  mange  plus  (riioninies  qu'elle  ne  peut  en  nourrir.  » 
Les  miasmes  paludéens,  tel  est  le  Iléau  (pii,  avec  la  misère  et  rignorance, 
décime  encore  les  babilants  d»;  la  Ponille,  de  la  Hasilicate,  des  (lalabres. 
Certaines  maladies  asiatiques,  l'éléphantiasis,  la  lèpre  même,  l'ont  aussi 
leurs  ravages  parmi  ces  populations,  que  la  fertilité  du  sol  et  l'excellence 
du  climat  naturel  semblaient  destine^"  à  une  grande  prospérité. 

Kn  eflcl,  les  contrées  napolitaines,  bien  nommées  Sicile  continentale, 
de[>uis  les  temps  de  la  domination  normande,  qui  fonda  le  royaume 
des  Deux-Siciles,  sont  une  région  favorisée.  Le  versant  occidental  surtout, 
baigné  par  une  (juantilé  sufiisanle  de  pluies  ammelles,  pourrait  devenir  un 
immense  jardin,  c«)mme  le  sont  déjà  (luelques-unes  de  ses  plages,  à  Sorrenle, 
àSalerne,  à  Ueggio.  La  température  moyenne  de  Naples  est  semi-tro])ieale; 
en  liiver,  îe  tliermonièire  n'est  pas  même  inférieur  d'un  degré  à  la  hauteur 
qu'il  offre  à  Paris  pour  la  moyenne  de  toute  l'aimée.  La  neige  y  tiunbe  fort 
riu'enuMit  et  ne  se?  montrer  pendant  quebpies  '^^maines  ou  quelques  mois  ipie 
sur  les  eroiqies  des  montagnes'.  Dans  les  jardins  et  les  vergers  du  bord  de  la 
mer,  la  végétation  est  d'une  richesse  toute  méridionale  :  les  oiangers  et  les 
citronniers,  chargés  des  plus  beaux  fruits,  y  poussent  en  grands  arbres  ;  les 
dattiers,  se  groupant  en  bouquets,  y  dé|tloient  leurs  éventails  de  feuilles,  et 
parfois,  à  Heggio  notainmenl,  ils  ont  mûri  leurs  fruits;  l'agave  américaine  y 
dresse  ses  hauts  candélabres;  lacaime  à  sucre,  le  cotonnier  el  d'auties  plantes 
industrielles,  (pii  dans  le  reste  de  l'Kurope  se  hasardent  à  peine  en  dehors 
des  serres,  vivent  ici  dans  les  chanqis  en  |deine  liberté.  Quant  à  l'idivier, 
l'arbre  par  exci  Menée  des  plages  de  la  Mt'dilerianée,  c'est  dans  les  (lalabres 
(pi'il  faut  en  l'arcoinir  les  admirables  forêts,   non    moins  ombreuses  que 
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celles  (le  nos  lièlres.  Même  la  loclie  à  j)eiiu!  saupoiulrée  de  lerie  végétale  et 
sans  iiiiiiiiililé  appureiite  est  d'iiiie  grande  l'erlililé;  niainl  promontoire  anx 
(iilaisos  veiiicales  porte  sur  ses  terrasses  de  enllure  des  vign(d)les  et  des 
vergers  aux  excellents  produits.  Avec  la  Sicile,  rAndalo[i>ie,  certains 
districts  de  la  (îrèce  et  de  l'Asie  Mineure,  le  Napolitain  est  vraiment  l'idéal 
de  la  zone  chaude  tempérée;  seulement  quelcjues  steppes  du  versant  adria- 
ti(|nc,et  les  hautes  vallées  des  Apenn»  is,(|ui  rap|)ellenl  le  centre  de  l'Europe, 
contrastent  avec  la  magîiiliccnce  de  végétation  du  littoral. 


Cet  admirable  ])ays  est  habité  i)ar  une  population  d'origine  très-diverse. 
Sans  remonter  jusqu'aux  âges  mythi(['jes,  on  trouve  les  éléments  les  plus 
distincts  parmi  les  peuples  qui  se  sont  entremêlés  pour  Ibrnier  les  Napolitains 
actuels. 

11  y  a  deux  mille  trois  cents  ans,  lesSamnites  occupaient  non-seulement 
les  Apennins,  mais  encore  tonte  la  largeur  de  la  Péninsule,  d'une  mer  à 
l'autre  mer.  l*lus  nombreux  (jue  les  Romains,  maîtres  d'un  territoire  plus 
étendu,  ils  seraient  devenus  les  conquérants  de  l'Italie,  s'ils  avaient  eu  la 
colié>io.;,  l'esprit  d'organisation,  la  discipline  ([ni  faisaient  la  force  de 
leurs  adversaires;  mais,  divisés  en  cinq  groupes  distincts,  parlant  cin(| 
dialectes  italiques  différents,  ils  ne  [lossédaienl  pas  une  individualité  natio- 
nale assez  précise.  Les  Samnites  de  la  montagne  se  disputaient  avec  leurs 
frères  dt;  la  plaine;  ceux  qui  avaient  gardé  la  barbarie  de  leurs  anciennes 
UKUurs  étaient  en  guerre  ouverte  avec  les  Samnites  hellénisés  <[ui  vivaient 
dans  1(!  voisinage;  des  cités  grec(pies  du  littoral. 

Tous  les  rivages  méridionaux  de  la  péninsule  ilalicpie,  depuis  l'antique 
ville  de  Cumes,  fondée,  plus  de  mille  ans  avant  notre  ère,  par  les  (luniéens 
de  l'Asie  Mineure,  jusqu'à  Sipuntum,  dont  il  reste  quelques  ruines,  an  sud 
de  la  moderne  Manfredonia,  étaient  bordés  de  villes  gre((pies.  Dans  ces 
régions  du  midi  de  l'Italie,  le  fond  de  la  population  diffère  l)eancon|i  (h' 
celui  des  autres  [)arties  de  la  Péninsule.  Tandis  (pie  les  éléments  celtiipies, 
élrus(pies,  latins  dominent  au  nord  du  Monte  (largano,  ce  sont  les  Hellènes, 
les  Péiasges  et  des  races  alliées  cpii  semblent  avoir  eu  la  prépondérance  dans 
h's  contrées  du  sud.  Non-senlemeiit  les  (irecs  civilisés.  Ioniens  et  l)(trieiis,  y 
avaient  fondé  assez  de  c(donies  |  our  en  faire  une  «  (Irande  (inVe  »,  mais  les 
indigènes  en\-nièiiies,  les  lapvgiens  barbants,  parlaient  un  idiome  (pie  l'on 
ci'iiil  a\oir  (''l(''  très-rapproclK'  delà  langue  lielii'iiiipie;  peut-être  rii\|Hilliè^e 
de  Monimsi'ii,  (pii  voit  (>n  eux  les  descendants  de  tribus  de  même  origine 
que  les  Albanais  du  littoral  opjiosé  de  l'Adriatique,  est-elle  fondée;  mais,  en 
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lout  cas,  ils  t'Iaii'iil  les  pmviils  dos  (ïrccs  par  la  race,  cl  colle  pareille  iacilila 
la  rapide  lielléiiisatioii  du  peuple. 

IMustard,  tous  les  méridionaux  de  rilalie,(lescendauls  des  lapyfiioiiseldes 
(Irecs,  eureiil  à  s'incliner  devanl  la  loule-puissaiice  de  Rome  el  à  recevoir  ses 
vétérans  et  ses  ccdons,  mais  ils  ne  se  latinisèrent  point  complélemenl.  Eux 
qui  avaient  donné  à  Rome  presque  tous  ses  premiers  auteurs  el  ses  maîtres 
en  poésie,  Andronicus,  Ennius,  Nicvius,  ne  se  prètèrenl  que  difiicilemenl  à 
parler  la  langue  des  eoiupiérants.  Après  la  chute  de  l'empire  romain,  l'au- 
torité des  Césars  de  Constanliiiople,  (pii  put  se  maintenir  encore  longtemps 
dans  l'Italie  méridionale,  rendit  au  grec  son  rang  d'idiome  jtrépondéranl, 
puis  les  patois  romaiiisés  reprirent  peu  à  peu  le  dessus.  Mais  rignorance 
même  et  la  barbarie  dans  laciuelle  relombèrenl  les  habitants  des  contrées  à 
demi  grecques  ne  leur  permirent  pas  de  se  faire  au  nouveau  milieu  qui  les 
entourait  ;  ils  conservèrent  j)arliellemenl  leur  langue  el  leurs  .rs,  et,  de 
nos  jours  encore,  jdusieurs  districts  des  provinces  méridionali  ne  sont  ita- 
liens (pi'en  apparence;  on  cite  mt'ine  huit  villages  de  la  Terre  d'Oiranle 
où  l'on  parle  le  dialecte  hellénique  du  Péloponèse  ;  mais  les  habitants  du 
pays  sont  probablement  les  descendants  de  fugitifs  du  moyen  âge;.  Ce  n'est 
p(»int  sans  raison  (pie  la  mer  de  Tarenle  a  toujours  son  nom  de  mer 
Ionienne.  En  gardant  leurs  sonores  appellations  grecques,  Naples  ou  Naj)oli, 
Mcastro,  Tarente,  (lallipoli,  Monopoli  ont  aussi  gardé  dans  leur  population 
bien  des  traits  qui  l'ont  penser  aux  temps  de  la  Crande  (Irèce. 

De  toutes  les  cités  dn  Nap(ditain,  Reggio  ou  «  la  Ville  du  détroit  »  (de  la 
Hiipliire)  est,  paraîl-il,  celle  où  l'usage  du  gi'cc  s'est  consei'vé  le  plus 
loiiglenips  ;  vers  la  lin  du  ti'eizième  siècle,  les  |)atricieiis  de  la  ville,  (pii  se 
\anlent  Ions  d'elle  de  pure  race  ionienne,  parlaient  eiiccwe,  dit-oii,  la 
langue  de  leurs  ancêtres.  Dans  plusieurs  villages  de  l'intérieur,  où  ni  le 
((imiiierce,  ni  !(■>  invasions  guerrières  ne  sont  venus  modilier  les  ancieimes 
niieur>,  le  grec  t'-lail  naguère  l'idiome  du  pays;  des  chants  recueillis  à 
llova,  bourgade  située  non  loin  de  la  |.()inle  méridionale  de  l'Italie,  sont  en 
beau  dialecte  ionien,  plus  rapproclK-,  dit-on,  de  la  langue  de  XéïKqthon  (pie 
le  iiMiiaïquede  la  (îrèce.  lU-ceiumeiil  encore,  à  Roccal'orte  del  (ireco,  à  Condo- 
liiii,  à  (iardelo,  le  grec  était  parlé  par  tous  les  paysans,  et  lors(pi'oii  les 
appelait  devanl  les  tribunaux  c(unnie  témoins  ou  comiiio  accusés,  les  magis- 
trats devaient  (''lr(!  assisl(''s  d'un  iiiter|>rète.  Aciuelleinent  t(Uis  les  jeunes  gens 
I  arlent  italien;  la  langue  maternelle  est  oubiiir,  mais  le  lv|ie  se  conserve 
encore.  A  (iardelo,  liomiiies  et  l'einmes,  siirloiil  celles-ci,  sont  d'une  beaiil»' 
iviiiar(piable  :  n  (c  sont  loiiles  des  Minerves,  »  dil  un  bi^toi'i(-ii  du  pavs. 
I,  ur  |ii'in('ipal  métier,  souivc  de  bien-èlre  dans  leur  village,  est  de  servir 
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(le  iKMiri'iccs  aii\  ciiriiiils  des  boiugouis  tic  llcjii^io.  De  iiu'iiic  li's  rcuuiics  de 
JSiigii.ira,  l'iilro  Scilla  cl  Palini,  suiil  d'une  éloiiiianlc  hcaiilé,  n<li'>l)m> 
d'ailleurs  |iai'  iiii  jirovi'i'lio  ilalieii  ;  mais  elles  (iiit  un  type  (juel(|iie  |)eu 
larouclie,  où  l'on  eroil  disecrner  une  Irace  d'(»i'i;;ine  arabe  ;  leur  visajic  n'a 
pas  la  noble  placidité  de  la  li<^iii'e  greeipie. 

On  raconte  (|ne  les  lennncs  des  villajics  encore  lielléniques  des  (lalabres 
exécutent  rréi|uenunenl  une  danse,  sacrée,  qui  dure  pendant  des  lieures  cl 
(pii  ressemble  loiil  à  l'ail  à  cello  que  l'on  voit  lepréseiilée  sur  les  anciens 
vases;  seulemenl  elles  dansenl  dcvaiil  l'église  el  ikmi  plus  devant  les  (emples, 
el  ce  sont  des  prtMres  (jui  bénissent  leurs  cérémonies.  Lors  des  enterrements, 
des  pleureuses  accompagnent  le  mort  en  poussant  des  cris  et  recueillent 
précieusement  leurs  larmes  dans  des  lacrymatoires.  Ailleurs,  nolammenl 
dans  les  environs  de  Tarente,  les  enlants  consacrent  leur  clievelure  aux 
mânes  des  parents  défunts.  Avec  ces  anciennes  mieiirs  s'est  également 
maintenue  l'ancienne  morale.  La  l'cmme  est  encore  consiilérée  comme  un 
«ître  très-iiilérieur  à  riiomme-,  sa  |tosition  n'a  guère  cliangé  depuis  deux 
mille  ans  dans  celte  |)arlie  de  la  (Irande  tirèce.  Même  à  Ileg|.,io,  les  dames 
de  la  bourgeoisie  el  de  la  noblesse  qui  s(;  conforment  à  la  tradition  restent 
dans  le  gynécée;  elles  ne  vont  point  au  tbéàlre,  sortent  rarement,  el,  (juand 
elles  se  promènent,  elles  se  font  accom|tagner,  non  par  leur  mari,  mais  |iar 
des  suivantes  aux  ])ieds  mis. 

Aux  éléments  samnites,  iapygiens  et  grecs  (pii  ont  formé  la  grande 
masse  de  la  population  de  l'Italie  méridionale,  il  faut  ajouter  les  Klrus- 
(pies  de  la  (ianq)anie;  bis  Sarrasins,  qui  s'établirent  dans  la  presqu'île  tlu 
(iargano  et  ceux  dont  on  croit  recormaitre  les  descendants,  dans  la  (lampanie, 
à  la  «  marine  »de  lleggio,  à  llagnarael  dans  plusieins  autres  villes  de  la  côte; 
les  Lombards  de  ISénevent,  qui  parlaient  encore  leur  langue  il  y  a  biiit  cents 
ans:  les  Normands,  don!  les  lils  seiaienl  actuellement  des  |iàlres  de  la  mon- 
tagne; entin  les  Kspagnids,  (pie  l'on  rt'trouve  en  plusieurs  villes  du  littoiid, 
iiotamment  à  liarlelta  dans  l'A|iiilie.  Ile  tous  les  étrangers  domicilié-s  dans 
l'Italie?  méridionale,  ceux  ipii  ont  fourni  le  conlingent  le  plus  considérable 
pendant  les  derniers  siècles  s(»nl  probablement  les  Albanais.  Ils  sont  noin- 
briMix  sur  tout  le  versant  oriental  de  la  i'éninsule,  du  promontoire  de  (iargano 
à  rexlri'initt'  de^  (lalabres.  Dès  I  iill,  un  de  leurs  cbins  s'était  ("tabli  en  Italie, 
mais  la  grande  émigration  se  lit  pendant  la  dernière  moiti*'>  du  (piin/ièine 
siècle,  après  les  béroùpies  luttes  soutenues  par  le  grand  Scanderbeg; 
li's  <;iikip(''tars  vaincii'-  n'avaieni  alors  d'autre  ressource  ipie  l'expalriation 
pfMir  l'cliapper  au  joug  des  Musiilmaiis.  Les  roi^  de  Naple-<,  lieureiix  d'ac- 
cueillir dans  leiii'  aruM'c  de  si   vaillants  siddal'-,  coiut'dèrcMl  aux   familles 
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iill)aiiiiiii;c.s  |)luïii(Mirs  villiigos  ruiiit's  cl  des  Iciivs  iiictillos,  qui  sont  niaiii- 
It'iiaiil  parmi  li's  iiiii-iix  cxploilcVs  de  l'Italie  du  .Midi.  Los  descondauts  des 
(]|iki|)i'lars,  doiuicilit's  [lour  la  |)iu|iarl  dans  la  Hasiliculo  cl  les  Cîdabros, 
coinplcnl  au  nombre  dos  plus  ulilcs  ciloyons  de  l'Ilalio;  ils  se  sont  mis  à 
la  lcl(>  du  mouvcuicnl  inlclloclucl  dans  Tancicn  royaumo  de  Najtlos,  et 
liu's(|u'il  s'csl  afjii  <\i'  le  délivrer  des  liourltons,  ils  claieiil  parmi  les  pre- 
miers dans  l'armée  libéralricc  de  (laribiildi.  In  jirand  nond)re  d'Albanais 
se  sonl  eomplélemeut  ilalianisés,  mais  il  s'en  trouve  encore  plus  de  80,000 
ipii  n'ont  oublié  ni  leur  origine,  ni  lour  lan<^a<^e. 

Ouelle  que  soit  la  [tari  (pi'il  faille  attribuer  au\  divers  éléments  etlmiipies 
dont  se  compose  la  jMqiulalion  napolitaine,  un  l'ait  est  incontestable,  c'est 
que  la  race  est  une  des  plus  belles  de  l'Europe.  Les  Calabrais,  les  monta- 
gnards do  M(diso,  les  paysans  de  la  liasilicato  ont  une  taille  si  bien  piise, 
un  corps  si  mervcilleuseuienl  d'aplomb,  tant  do  souplesse  dans  les  membres 
et  d'ajiiiité  dans  la  démarclio,  (pi'on  no  songe  point  à  leur  reproelier  leur 
petite  taille,  conqiarce  à  celle  des  liommes  du  Nord.  On  ne  s'arrête  pas  non 
plus  à  ce  (pie  les  traits  do  beaucoup  de  ronunes  nap(ditainos  pourraient  avoir 
d'irrégidier,  tant  elles  ont  une  pbysionomie  mobile  et  |»leine  d'expressi(»n. 
Les  ligures  des  euranls,  avec  leurs  grands  yeux  noirs  et  leur  bouclie  si  Une 
et  si  bien  lormée,  brillent  di'  la  plus  vivo  intelligence,  (pioiipie  souvent 
les  vulgarités  de  la  vie  misérable  à  bicpiello  un  trop  gi'and  nondu'o  d'entre 
eux  sonl  cond;unnés  liiii>M'nt  par  éteindre  leiu'  icgard  et  avilir  leur 
pbysionomie.  Mais  l'immense  poids  d'ignorance  (pii  |ièse  sur  la  race, 
n'enqièclie  pas  qu'elle  ne  soif  admirablement  douée.  La  contrée  (pii  c(Mnple 
tant  de  grands  liommes,  de|)uis  les  tenqts  prc^sipie  mytliiipies  de  ISlIiagore, 
n'est  inlorieure  à  aucune  autre  |iar  le  génie  naturel  de  sa  pcqmlaliou.  Ses 
pliilosoplies,  ses  liistoriens,  ses  légistes  ont  exercé  une  action  puissante 
dans  le  niouvenuMit  de  la  pensée  liumaine,  et  le  noudjn;  des  nuisiciens  de 
premier  ordre  qu'elle  a  fourni  au  monde  est  relativement  Irès-considérable, 
11  ap|iarlenail  aux  .Napolitains  de  chanter  la  nature  et  la  \'n\  :  est-il  sur  la 
terre  des  lionnnes  plus  favorisés  par  l'air  pi'ils  respirent,  les  campagnes 
cl  les  eaux  ipii  les  entourent l' 

Kl  pourtant  la  majorité  des  liabitanis  de  l'Italie  méridionale  est  encore, 
à  bien  des  (''gard>-,  au  deinier  rang  [)arini  les  Kur<q)éens.  Depuis  r(''|',oqu(' 
di's  libres  eilé-^  liellé'uiipies,  analogue  à  celle  (pi'eurenl  à  parcourir,  dans 
MU  aiilrc  cycle  de  l'Iii^loire,  les  i'(>|)ubliques  du  nord  de  l'ilalie,  le  pays 
ne  s'est  jamais  appaiienii  :  il  n'a  l'ait  que  changer  de  maiires;  lou^^  les 
conipK'ranls  l'ont  tour  à  loin'  di'vaslé  a\ec  \iolence  ou  nié-lhodiquemenl 
opprimé.    .V    roxception   d'Auialli ,    aucune    ville  du    Napolitain  n"eul  le 
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bonlit'iir  (le  pouvoir  s'iidininislrcr  loiifilomps  cllo-niôiiK»  comme  le  faisaicnl 
lanl  «le  cih's  répnhiicaiiios  do  l'Ilalio  du  Nord.  La  position  <i('o<;i'aplii(pio  de 
la  ('onlmM(ui  fut  la  (îiaiido  Grôco  la  motlail  loul  ])arliculit''r('mt'iit  en  dan- 
<i(H'  :  au  ccnlro  mémo  de  la  Méditcrranck*,  ollo  so  trouvait  sur  le  chemin  de 
tous  les  pirates  et  de  tous  les  envahisseurs,  Sarrasins  ou  Normands,  Kspa- 
«rncds  ou  l'VaiKjais,  et  l'ahsence  dc^  lonti;  cohésion  naturelle  entre  les  diver.-es 
régions  du  pays  ne  permettait  pas  aux  populations  de  résister.  L(!  midi  de 
l'Italie  n'a  pas  de  grand  bassin  fluvial  comme  la  Lomhardie,  la  Toscane, 
rOnihrie  et  Home  ;  il  n'a  pas  de  centre  de  gravité  pour  ainsi  dire,  et  s'enfuit 
de  toutes  parts  eu  versants  distincts.  Ce  mancpie  d'unité  géographicjue  enlevait 
à  la  contrée  son  individualité  historicpie  et  la  livrait  d'avance  à  l'étranger. 
Le  régime  politirpie  sous  lequel  les  populations  napolitaines  vivaient 
récemment  encore  était  des  plus  humiliants  :  toute  initiative  devait  s'y 
étouffer.  «  Mon  peuple  n'a  pas  besoin  de  penser!  »  écrivait  le  roi  de  Naples 
Ferdinand  II .  Une  idée,  une  parole  (pic  la  censure  avait  interdites,  j)ai'  peur  ou 
par  ignorance,  étaient  considérées  comme  des  crimes  et  punies  avec  la  plus 
grande  sévérité.  Xul  autre  droit  que  celui  de  la  mendicité  et  de  la  dépra- 
vation morale!  La  science  était  obligée  de  se  faire  toute  petite;  l'hisioire 
devait  se  réfugier  dans  les  catacondjes  de  l'archéologie  ;  un  reste  de  \'n\ 
littérain;  ne  j)ouvait  se  maintenir  (jue  par  sa  corruption  ou  sa  futilité;  bien 
peu  nombreux  étaient  les  Napolitains  qui  parvenaient  à  force  d'énergie,  et 
sans  recourir  à  l'expatriation,  à  [irendre  rang  parmi  les  hommes  illustres 
(le  l'Italie.  Hors  des  graiules  villes,  les  écoles  étaient  des  établissements 
j)res(|ue  ineoinms  et  partout  siuveillés  par  un(!  police  soupçonneuse.  Les 
hommes  (pii  savaient  lire  et  ('-crire  étaient  mal  vus  et,  poiu"  ne  pas  être 
accus(''s  d'appartenir  à  (piehpie  société  secr('te,  ils  étaient  (d)ligt''s  de  se 
faire  hy|>ocrites.  Les  vieilles  superstitions  avaient  gardé  tout  leur 
empire;  la  masse  du  peuple,  encore  iapygienne  et  grec(pie  par  ses  pra- 
li(pies  dévotieuses,  c'est-à-dire  |taïenne,  (diéissait  à  de  vériliddes  halluci- 
nations dans  sa  cntyance  au  n.'io  ':  des  esprits  :  à  cet  égard,  elle  valait 
les  Morb'Kpies  de  Dalmalîe  et  les  Albanais.  On  sait  avec  (pielle  lui'cur 
d'idolâtrie  la  population  de  Nafdes  se  pri-cipite  encore  au-devant  de  la  statue 
(le  saint  .lanvier(>t  de  (pielles  insultes  ellt;  l'accable  (piand  il  tarde  lro[i  à 
liipiéiier  son  sang  miracideux.  Il  eu  est  de  même  dans  la  plupart  des  autres 
villes  du  Naptditain  :  chacune  d'elles  a  sou  patron  adoré,  ou  plutôt  son 
dieu;  mais  si  le  dieu  ne  prol('ge  pas  sou  peuple,  il  est  conspui'  comme  un 
eiuiemi.  Kncore  en  ItS.'iS,  des  villageois  des  Ca labres,  irritt's  d'iuie  longue 
sécheresse,  empi'is(»mi("'rent  leurs  .saints  les  plus  véiuMi-s.  Vers  la  nièiiie 
é|MMpie,  Harlella,  dans  la  Poiiille,  eut  le  lrist(t  hounem'  d'('>lre  la  (l(>rnière 
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ville  d'Eiiropo  à  briller  des  protestants,  et  de  continuer  ainsi  la  tradition 
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Tel  osl  encoro  le  fanatisme   dans   la   deuxième   moitié   du  dix-nouvièmc 
siècle  '  ! 

rn(!  des  firiniipales  superstitions  des  Napolitains  est  relative  an  «  mauvais 
o'il  ».  Le  malheureux  al'lliffé  d'un  nez  en  hec  de  corhin  et  de  grands  yeux 
ronds  est  tenu  pour  un  jeteur  de  sorts,  nu  Jcltnlorc,  et,  tout  lionnèle 
homme  tpul  soit  (Tailleurs,  chacun  l'évite  comme  un  être  fatal.  Si,  par 
mauvaise  chance,  on  se  trouve  exposé  à  la  l'imeste  inlluence  de  son  regard, 
il  faut  s'empresser  de  lui  l'aire  l(!s  cornes  on  d(!  lui  ojtposer  la  puissance  de 
t|uelt|U(;  amulette,  ayant  la  mèuK!  forme  que  le  fascinum  des  anciens;  les 
gris-gris  en  corail  surtout  ont  un  grand  pouvoir,  et  nomliie  de  ceux  (pii 
[(retendent  ne  pas  croire  ;'•  leiu"  vertu  sont  les  premiers  à  s'en  servir.  Quant 
aux  paysans  d(>s  (lalahres,  la  plupart  d'entre;  eux  portent  au-dessous  de  la 
chemise  des  tahleanx  de  saints  couvrant  toute  la  poilriiu'  en  guise  de  hou- 
cliers.  i^es  hètes  domesli(|ues  et  les  demeures  doivent  être  aussi  défendues 
par  des  ohjets  sacrés  et  des  dieux  lai'es.  A  ili'ggio,  pres(jue  toutes  les  mai- 
sons, toutes  peut-être,  sont  protégées  contre  les  inllnences  funestes  par  une 
espèce  de  cactus  placé  près  de  la  porte  ou  sur  le  halcon  :  on  ne  le  connaît 
pas  tians  h;  pays  sous  un  autre  nom  (|ue  celui  tValhi'ro  ilel  marnccliio, 
«  arhre  du  mauvais  o'il.  » 

Ajirès  la  superstition,  l'un  des  grands  Iléaux  de  l'Italie  méridionale  est 
le  hrigandage.  \a'  nom  des  Calahres  éveille  aussitôt  dans  les  esprits  l'idée 
de  meurtres  et  de  combats  à  main  année;  en  entendant  parler  de  ce  pays, 
on  pense  immédiatement  à  des  handits  pairourant  la  montagne  en  costume 
pitt((res(jue  et  l'escopette  an  poing.  Malheureusement  le«  brigand  calabrais» 
n'est  point  un  simple  mythe  à  l'usage  des  drames  et  des  opéras  :  il  existe 
bien  réellement,  et  ni  les  changements  de  régime  p(diti(pie,  ni  la  sévérité 
des  lois,  ni  les  chasses  à  l'hounne  organisées  tant  de  fois  n'ont  pu  le  faire 
dis|iaraitre.  Souvent,  a|)rès  des  battues  prolongées  et  de  nombreuses  fusil- 
lades, on  a  cru  à  rexiermination  complète  des  brigands,  et  les  autorités  se 
sont  nmtuellement  envoyé  des  félicitations  officielles;  mais  le  rt'>|iit  a  tou- 
jours été  de  peu  de  durée  et  les  miîurires  ont  recommencé  de  |)lus  belle. 

t^e  n'est  |)oint  la  vengeance,  comme  en  Sardaignt;  et  en  Corse,  qui  met 
les  armes  aux  mains  du  paysan  calabrais,  c'est  presi|ue  toujours  la  misère. 
Dans  «e  pays,  où  la  féodalité,  alxdie  en  droit,  n'en  existe  pas  moins  de 
fait,  le  sol  est  en  entier  accaparé  par  (piehpies  grands  propriétaires,  et  par 

'  l'rujHjrlioii  (les  liaiicùs  (|iii  ii  ont  |ias  su  sij^iici'  leur  iKiiii  (IS(iS)  : 

llumiiii'S.  Ki'iiiini's. 

Caiii|iaiiii>,  iiriiviniT  la  |iliis  insiniitc  (lu  Napiililaiii.       (i',1  |i.  lOU.  S.S  p.  1(11). 

Uasilicatc,  |ii'uviiicu  la  iui)iiis  iiisli'iiiU' ^-i       »  !i)>       » 
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Miilc  II'  |t;iysnn  on  ciifoDC  est  condiiniiK'  |imir  vivre  à  un  lriiv;iil  iicciiMiiiit 
cl  mal  iviiiiiiu'ir.  Dans  les  aiinn's  dt' fjranili' altondancf,  al(»i's  (jnc  le  sciî^lc, 
les  cliàlaijincs,  le  vin  snlliscnl  à  son  cnli't'licn  ri  à  cclni  de  si  raniillc,  il 
(ravaillc  sans  se  |daindrf;  mais  (|iit'  la  ili^clli'  s(>  lasse  senlif,  aiis^ili'il  les 
Ini^aiids  IViisonnent.  I  iiis  eontn' l'eniiiMni  cnmninn,  le  |ini|iriélaii'e  li'iidal, 
le  (jituittiio,  ils  niellent  le  Un  à  sa  maison,  caplureiil  ses  bestiaux,  le  saisis- 
sent Ini-mème,  s'ils  le  iieiivenl,  et  ne  le  rendent  (|ne  moyennant  une  l'nile 
raneon.  niiel(|ues-uns  de  ees  bandits  finissent  par  devenir  ile  véritables  bêles 
fauves  altérées  de  sani:;  mais,  tant  ([u'ils  se  bornent  à  leiu' premier  lôle  i\i\ 
«  redresseui's  de  torts  »,  ils  peuvent  compter  sur  la  complicité' de  tous  les 
autres  paysans  :  les  pâtres  des  montagnes  leur  apportent  du  lait,  des  vivres, 
les  avertissent  du  danj^er,  donnent  le  change  anv  carabiniers  (pii  les  pour- 
suivent. Tous  les  pauvres  sont  lijiués  en  leur  laveur,  tous  se  rerusent  à  les 
dénoncer  ou  à  témoigner  contre  eu\.  D'ailleurs  la  plu|iart  des  bandits 
napt)lilains,  très-consciencieux  à  leur  manière,  sont  d'une  extrême  (b'votion; 
ils  lont  des  vieux  à  la  Vierge  ou  à  leur  pali'on  spt-cial  ;  ils  lui  prometl'.'iit 
une  part  du  butin  cl  l'apporlent  reli<;ieusemi'nt  sur  l'aiifcl  (piaud  ils  ont 
l'ait  leiu'  coup.  On  dit  que  |dusii'ui's  d'entre  eux,  non  contents  de  |iorler  des 
amulettes  sur  tout  b;  corps  jiour  détoui'uei'  les  balles,  se  l'ont  une  incision 
à  la  main  pour  y  iiilroduirc  une  lioslie  consacré*^  et  donner  ainsi  une  vertu 
inorlelle  à  cliacune  de  leurs  balles. 

l/exlrême  misère  des  paysans  du  midi  de  lllalie  a  ditnné  lien  à  une 
pi'atique  encore  [dus  abominable  i|ne  le  bri^anila;^*',  la  traite  des  enl'ants. 
Les  i'amilles  sont  nombreuses  da'ns  les  monta};nes  du  .Napolitain  :  mais  la 
mortalité  est  Irès-l'orle  parmi  les  nouveau-nés  et  des  milliers  d'entre  eux 
sont  livrés  jtar  leurs  [tarcnts  à  la  cliarité  ou  à  l'incurie  piddii|nes.  Kn  nuire, 
lies  industriels  étrangers,  cbri-tieiis  et  juifs,  parcoui-enl  les  campaiincs, 
principalenn-nl  celles  de  la  Dasilicale,  et,  moyennant  <|ueli|ue  miM'rable 
pitance,  achètent  aux  parents  affamés  leurs  fjarcons  et  leurs  lilles;  plus 
l'enfanl  est  gracieux  cl  inlelliiivnt,  plus  il  a  de  tristes  cliances  d'entrei'  dans 
la  cliioiu'me  du  marclianil  ili>  chair  humaine,  lielui-ci,  ipie  menacent  des 
lois  pmmnliiui'es  n'ccinmenl,  mais  qui  se  sent  protéiiV'  par  la  coutume  et 
par  d'ignobles  complicité's ,  transporte  sa  denrée  vivante  en  l'rancc,  en 
.\iijilelerre,  en  Allemaiine,  et  jusqu'aux  Klals-I'nis,  pour  en  faire  des  acro- 
bates, des  joiM'urs  (l'oigne  cl  de  vielle,  des  chanteurs  de  rues  ou  de  sinqdes 
mendiants.  Tout  e<l  calculé'  dans  ce  honteux  commerce;  les  entrepreneurs 
savent  d'avance  ce  que  coûteront  le  transpoi't  cl  la  moi'lalité-,  ce  que  rappnrle- 
ront  le  ti'avail  et  les  vices  de  leurs  petits  esclaves.  Iiie  des  bourgades  de  la 
Ita^ilicate,  Ni^uiano,  est  spé'cialemeni    exploité-e  par  eux,  à  cause  du  ;.;(''nie 
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lies  li;il)itiiiils  |)(iiir  lu  iiiiisii|M('.  Tous  jiuifiit  ilc  i|ii('li|ii('  iiislniiiiciil  iim'c 
lin  i'('in;ii'(|ii:ilili>  f^nùl  iiiitiiicl. 

LV'iiiijiriiliiHi  lilti'»' ('(timiiriut' aussi  à  (Itivcnii'  tivs-iiclivc,  cl,  si  le  ^oiivci- 
iit'iiwnl  itiiiicii  iii>  |ii't'iiiiil  îles  iiirsiiics  |i()iii-  t'in|iO(-li*'i'  les  jciincs  ^ciis 
(IV'('lia|i|i*'i-  à  l:i  ('iiiisri'i|iliiiii,  <|iifli|ii('s  (listi'i('lss(><ir-|u>u|iliTaifiil  i'a|ii(l('ii)(>iil 
au  [iiolil  (le  r\iii(''i'i{|U('  du  Sud;  1rs  paysans  les  plus  uiisôrahlcs  rcslcraicnl 
seuls.  .Mais,  (ont  gV'iii'  ipTil  stiil,  le  mituvcnu'iil  d\'iui};i'alioii  est  déjà  un  dt'ri- 
valil'  livs-iiiipoilaut  aux  ancicnnt's  iuumii's  dclnii^auda^t',  et,  [lai-  les  rapporis 
iiiiiivraiiv  ipi'il  élaldil  dt>  rnii  à  rauli'(^  lirinisidièrc,  il  couliilMicra,  plus  (pie 
luuliN  les  uK'sui'cs  idlicicllcs,  au  icuouvi'llcnu'iil  iulclloctucl  (>l  moral  do  ces 
populations  païennes.  D'ailleiiis  les  roules  (|ui  s'ouvrent  de  loiiles  parts 
dans  les  réjiions  hiontaf:iieuses  du  .Napiditaiii,  les  elieuiins  de  i'er  du  littoral 
el  raeeroisseuieul  de  rindusiric!  dans  le  voisinajii'  des  grandes  villes  ne 
peuvent  manquer  d'assimiler  iJe  |dus  en  plus  l'Italie  méridionale  an\  autres 
provinces  de  la  l't'iiiusule  et  an  reste  de  rKiirojie.  (ie  ne  sera  [loini  une 
raison  pour  ipie  la  misère  disparaisse,  mais,  en  se  dt'plaeani,  elle  prendra 
un  antre  earactèic.  Le  iu'ijiandage  et  la  traite  des  enlanls  eesseroni  d'exislei', 
pour  être  reinplaeés,  liélas!  par  le  prolétariat  des  manulaetures. 

Aeluelleineiit,  les  provinces  du  Napolitain  sont  encore  prcsipie  exclusise' 
ment  une  contrée  de  pâture  et  de  lahoura;.^e.  Les  tdroliirc  de  la  l'ouille 
et  les  monts  qui  les  dominent  sont  encore,  nous  TaNons  vu,  da:is  une  jiraiide 
partie  de  leur  étendue,  des  terrains  de  dépaissance  où  »  Iraiisliumenl  » 
les  ti'onpeanx  suivant  les  .saisons;  n'ccmmenl  même,  les  lier^iers  des 
.Miru/.zes  élaieiil  oldijié's,  cliaqiie  hiver,  de  descendre  dans  la  Pouille  et 
de  louer  un  teirain  de  pâture  désij;iié  par  les  vieux  us  léodaiix.  (]e|iendaiit 
la  pins  j;ran(le  partie  des  tei'res  utilisées  du  Na|t(ditain  consiste  en  lei'res  de 
lalionr.  (loimne  aux  temps  de  Home,  elles  produisent  surtout  des  céri'ales, 
même  en  suraliomlance,  des  huiles,  des  vins,  et  l'on  y  cultive  eu  outre  le 
tahac,  le  cotonnier,  la  garance  et  ipielques  autres  plantes  industrielles. 
.\vec  un  peu  de  soin,  tous  ces  produits  peuvent  atteiiidiiî  à  un  rare  degré 
d'excellence;  1rs  huiles  de  la  l'ouille  sont  de  plus  en  plus  reclierch(''es  l'I 
commencenl  à  l'aire  une  concurrence  sérieuse  aiiv  huiles  de  Nice;  ipiant 
aux  vins,  ceux  que  l'on  récolle  sur  les  sc(uies  du  Vésuve  ont  toujours  joui 
(le  la  plus  grande  céli'hrité,  et  de  nouveaux  crus  viennent  s'ajouter  de  temps 
en  temps  à  ceux  ipii  sont  déjà  laineux  :  ainsi  le  l'alerne  d'Horace,  recueilli 
dans  les  champs  IMil(''gr(''eiis.  sur  les  pentes  du  Monte  lîaiharo,  el  (pii  depuis 
des  si(>cles  ('tait  à  peine  hiivahle,  dispute  inainleiianl  la  pn''i''minence  au 
lacr\iiia-cliri><li  du  Wsine  et  au  vin  lilaiic  de  (iapii. 

La  /.one  du  littoral   étant   à    peu   près  la  seule  (pii  prenne    part    à   cetli' 
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|)i'ii(lii('ti()ii  (1rs  (li'iii'trs  ii<;iir(ili<s,  le  ('(iMiiiiri'(  r  du  .\ii|Mililiiiii  ,  (riiillciiis 
i'*'l;ili\<'iiii<iit  livs-l'iiililf.  M-  l'ail  |M'('si|ii('  iiiii(|iiriiit'iil  |iai'  lu  \(iii'  iiiaiiliinc. 
I.cs  l'diilfs  cl  les  cliriiiiiis  tic  Ici'  ne  «icsscivciil  i|ii'iiti  iikiiivciiiciiI  d'ccliiiiipcs 
iiisi^iiilianl.  I.cs  rc^;i(iiis  ilc  riiili'iiciir,  ciicnrc  c\|il(iitccs  pai'  des  |iro((!(lt''s 
l)ai'l)arcs,  ci  d'aillciiis  iiicidlcs  dans  une  ^^landc  pallie  de  leur  élciidne,  ne 
livrcnl  au  inDUvcineiit  coinincieial  i|iriiiie  l'aililc  i|uanlil('>  de  |)i'oduils,  el 
raliscncc  |»rcs(|uc  ciiiii|dèle  de  liiscincnls  iniiiieis  n'alliie  jias  les  |Hi|iula- 
lidiis  du  dehors  vers  celle  parlie  des  A|icniiins.  l'ai'  son  ciiinniercc,  coininc 
|iai'  son  relicl'  gc()^i'a|diii|uc  el  son  dcveli)|i|icinciil  dans  riiishiirc,  rilalie 
nitirididiiale  esl  ei)in|ili''lcnicnl  (l(-|MMirviic  de  ceiilie  iiatuiel  ;  elle  ne  vil 
(|ne  par  sou  jiourlour.  In  av(>nir  prochain  ne  peul  niaiiipici'  (ralli'>iiucr 
ccl  l'Iraii^jc  conlraslc  cnire  la  zone  du  litlmal  cl  celle  de  rinir-ricur,  en 
piopa^eaiil  le  luouveinenl  des  cchan^ics  el   des   idées. 

La  vii>  de  l'Italie  du  Sud  clanl  csscnlielleincnl  e\cenlri(|iie  et  iiiaritinie, 
c'cxl  au  hord  de  la  mer  (pie  se  sont  natnrcllcniciit  rniKhrs  ses  villes  les  plus 
riches  el  les  plus  populeuses.  Il  y  a  deux  mille  cin(|  ceiils  ans,  l(ii's(pie  la 
civilisation  venait  de  la  (li'(''ce  et  (pie  rilnrope  (iccideiitale  ('tait  enc(U'(! 
pciiphr  de  liarhares,  les  citi-s  im|ioi'lantcs  devaient,  nous  l'avons  dt-jà  dit, 
se  trouver  sur  les  riva^^cs  de  la  mer  Ionienne  ;  mais,  (piaiid  Uoiiic  lut  devenne 
la  dominatrice  de  l'Italie  et  du  inonde  connu,  la  liraiide  lirt'cc  dut  l'aire 
volte-l'ace,  jioiir  ainsi  dire,  el  iNaples  lii'rila  de  S^iliiiiis  cl  de  'rarenle; 
depuis  celte  ('poipie  elle  a  toujours  ^ardi'  sa  pi'('p(ni(lci'ance,  parce  (pi'clle 
est  touriK-e  non-sculenu'iil  vers  Uoine,  mais  aussi  vers  l'Kspa^ne,  la  IVaiice 
et  rAiifilcterre  :  elle  rej^arde  rKuro|ie  occidentale.  Telle  ot,  indi-peiidam- 
meiit  de  la  It-rocitt'  des  coïKpK'i'ants  et  de  l'indideiicc  des  iiidijjc'iies,  la 
raison  «pii  avait  l'ait  (h'-laisser  par  les  navires  radmiralde  port  de  rarciite,  el 
ipii  a  pcrinis  aux  IhmIics  et  aux  lichens  des  marais  (['('tendre  leur  tapis 
sur  les  ruines  de  Svhaiis,  antrerois  la  |d(is  grande  cil(''  de  l'Italie.  Les 
deux  villes  ctaienl  pourtant  admirahlement  siliK'cs  à  chacun  des  aiifiles 
iiit(''rieiiis  du  vasie  f^idle,  mais  le  Ilot  ii'r(''sistilde  de  l'histoire  a  pas>.(''  sur 
elle- el  les  a  laisM'es  an  loin  (leii'i(~'re  lui  comme  un  didiris  de  naiirra^e! 


Naple-,  la  «  ville  neuve  »  des  (iiiini'ens,  e-t  depuis  plusieurs  siècles  la 
t  il(''  la  plus  populeux'  de  l'Italie,  el  le  noiuluc  de  ses  haliitants  est  encore 
dtiulde  de  celui  de  Home.  D.'ià  du  tem;»s  iU'  SIimIihii  .Naples  t'Iait  une 
grande  cil(''.  Ton-,  les  (Irecs  (pii  avaient  j^ajint'  ([iielipie  arj^eiit,  soil  dans 
reiM'iuiieiiii'ut  (les  lettres,  soil  diuis  toute  autre  [U'idessioii,  et  (pii  voiilaieiil 
liiiir  leurs  jour»  eu  repos,  choisissaienl   pour  lieu  de   retraite    cette    helle 
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ville  iiiix  iiKi'iirs  lifll(''iiii|ii('s,  nu  climiil  scniItliiMc  h  crliii  ilc  leur  piiliic. 
l!(';iii('iiii|Mlt>  lloiii:iiii'<  lr>.  Miivaiciil,  rt  .\'ii|i|i's  ilcsiiil  aiii>-i,  iivcc  loiilrs  les 
roliMiit's  iinnrvt's  Itiinlirs  sur  le  |iiMii'ti)iii'  du  ^uHr,  li<  ^t'joui'  |)jii'  i>\rt'ili'nri' 
(II'  lii  |)ai\  rt.  (lu  |iliii^ii'.  Arlut'llfun-iil,  rc  iri'>l  plus  ilc  lliinic  xMilfUii'ul, 
c't'sl  lie  Iduh's  It's  coiihvos  dt'  ri'luro|M'  t>t  iltl  Noii\t>aii  Muiulc  i|iu>  les  Iummiiics 
lie  iitisir  accouirnl  à  i\a|il(>s  |MMir  y  jouir  ilu  cliai  luf  ilc  la  vie  mmi^  ihi  ciel 
clt'nicul,  dans  uiic  uatiiic  d'inic  licaulr  [ircs(|U('  sans  ('gale,  dans  la  socit'li' 
de  finis  à  la  fiaiflr  luinanlc,  «  maîtres  dans  l'art  décrier,  »  ecunnu-  l'a  dit 
Allieii.  Des  hauteurs  de  (la|M>diiUMUte  et  de  toutes  les  autres  ridlines  enu- 
verles  de  \illas  et  de  lios(|uels  (|ui  entourent  l'ininiense  N'a|tles,  le  s|ie(la(le 
est  adniiralde  :  ces  îles  éparses  au  profil  si  varii',  ces  prouKUitoiies  qui 
s'avancent  au  loin  dans  l'eau  Idene,  ces  villes  lilanclies  ipii  s'allongent  à  la 
base  des  collines  verdoyantes,  ces  navires  i|ui  voj^iienl  siu"  la  mer  comme 
de  <{raiids  oiseaux  planant  dans  l'a/iir,  tout  l'eiisenilde  de  celle  iiierveilleu<e 
Itaie  rpie  les  (Irecs  avaient  di''>ifi|iée  sous  le  nom  de  cralèie  on  de  «  ctilpe  », 
l'orme  iiii  panorama  vraiment  eiicliaiiteur.  Il  n'est  pas  jiisiprau  Vi'suve,  à 
la  cime  j^rise  le  jour,  roiii;e  la  nuit,  à  lii  l'iiiiK'e  reployée  sous  le  vent,  <pii,  par 
sa  menace  éternelle,  n'ajoule  ipielipie  chose  de  piipiant  à  la  volupté  de  \i\re. 
Les  Napolitains  sont  un  peuple  heureux,  s'il  est  permis  d'emp|o\er  ce 
terme  pour  rap|)lii|ui'r  à  une  Iraction  quelcoiupie  di;  riiumanité.  Kn  tout 
cas,  ils  savent  jouir  de  toutes  les  l'aveiirs  «pie  la  nature  vent  liien  leur 
d('-|)artir,  et  quand  il  lui  arrive  de  les  traiter  en  marâtre,  ils  se  coiiteiiti'nt 
du  peu  qui  leur  reste.  (îràce  à  leur  intcdlifionce  naturelle,  ils  peuvent  tout 
comprendre  et  tout  entreprendre  ;  niais,  liaïssanl  l'elTorl,  ils  ahandoniieiil 
racileinent  ce  qu'ils  ont  commeiicé  et  s'amusent  de  leur  propre  insuccès. 
I,"s  voyaficiirs  aimaient  à  décrire  loii<{ueiiieiit  le  type  du  liizzaroiir,  ce 
jouissi>ur  paresseux  cpii,  drapé  dans  quelque  lambeau  de  toile,  dormait 
sur  la  |da^e  de  la  mer  ou  sur  les  marches  des  é'filises,  et  se  reliisait  avec 
un  dédain  tranquille  à  tout  travail  quand  il  avait  dt'jà  la  pitance  de  la 
jouriKT.  Qiiehpies  représentants  de  ce  type  existent  toujours,  et  non  pas 
seulement  à  .Naples;  mais  les  exijicnces  de  plus  en  plus  pressantes  de  la 
vie  matérielle,  rinimeuse  enjireiia};»'  de  la  société  moderne,  avec  ses  mille 
roiiajics,  s'em|iaieiit  de  la  faraude  majorité  de  ces  oisil's  déjiiienillé's  i-t 
les  racoiinent  au  labeur  (piotidien  eu  leur  apprenant  aussi  le  poids  de  la 
misère;  iraillenrs  la  mort  lauclie  rapid(>inent  parmi  eux,  car  l'Infiièiie 
ne  leur  e^l  point  comme,  et  les  demeures  de  la  plu|iart  sont  des  caves 
ou  Ixissi,  à  l'air  humide  et  souillt',  qui  s'ouvrent  au-dessous  des  jtalais  et 
des  mai-ous  de  la  \ille.  Naples  prend  niu^  laifie  part  de  besogne  dans  le 
mouvement  industriel  de  la  l'éiiinsiile;  elle  labri(piR  des  pâtes  alimentaires. 
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(Ifs  <lr;i|ts,  (lt>s  soieries  dites  «  «rnis  de  Naples  »,  des  verres,  des  porcelaines, 
des  inslriiiueiits  de  miisi(|iie,  des  Heurs  arlilicielles,  des  ohjels  d'onieineiil  et 
tout  ce  <|iii  se  rapporte  à  l'iisafie  d'une  «iraiide  rite.  Aueuiie  ville  de  la  Médi- 
terrant'e  n'a  d'ouvriei's  j)lus  liahiles  connue  polisseurs  de  corail;  l'est  aussi 
des  environs  de  Na|)les,  de  la  f;racieiise  Sorrenle,  (pie  proviennent  ces  hoites 
à  nu\raiit',  ces  col'l'rels  à  Injoux  et.  autres  (dtjets  en  liois  de  palmier  firacieu- 
iiient  ti'a\ailir-s.  (lastellaiiiare  di  Slaliia  possède  les  chantiers  de  construclion 
les  plu^  aciil's  de  l'Italie  après  ceux  du  littoral  ji/'tiois  et  de  la  Spe/ia.  I,es 
marins  du  uoll'e  sont  parmi  les  meilleuis  de  la  l'i-ninside;  comme  l'amiliers 
de  la  mer,  iU  |ieuvent  se  comparer  aux  Li<^uriens.  et,  comuie  pêcheurs,  ils 
disent  les  d(''|iasser.  i,es  haliitants  de  Toiic  del  iii'eco,  qui  vont  à  la  rechei'clie 
du  corail,  connaissent  admiraldement  la  topographie  sous-marine  des  côtes 
de  la  Sardaiuni',  de  la  Sicile,  des  Pays  liarharestpies,  et  le  moindre  indice 
de  l'air  et  de  l'eau  leur  rt'vèle  des  phénomènes  cachés  à  tous  les  autres  veux. 
Leur  llottille  se  coni|)ose  de  |irès  de  (piatie  cents  navires ',  ipie  l'on  voit  ap- 
pareiller et  prendre  leiu'  vid  à  la  même  heui'c.  tie  dé|)arl  des  corailleiifs, 
et  plus  en<'ore  leiu'  retour,  ipiaiid  il  s'opère  avec  eiisendde  et  après  une 
campagne  heureuse,  sont  des  s|)ectacles  à  la  l'ois  <>mouvants  et  pittoresques, 
tels  (pie  l'Italie   elle-même   n'en    (d'Ire  pas   heaucoiip  de  seiiildahles. 

Au  hiird  d'un  ^oll'e  comme  le  sien,  et  dans  le  voisinage  d'une  plaine 
auxsi  li'conde  (pie  l'e^-l  la  (iampanie,  la  «(iampa^ne»  par  exc(dleiice,  ou  la 
«  TeriT  de  l.alioiir  »,  Naples  doit  être  naturellement  une  ville  de  m'aiid  com- 
merce; loiitelois  elle  n'est  pas  à  cet  l'iiard  la  première  de  l'Italie,  aillai 
(pidn  pourrait    le   croire  à   la  \iie  de  son  immense  rade,  de  ses  jetées  et  de 
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dépassée  par  l.nonriie  et  .Messine,  (.est  (pi  elle  n  e^t  pas,  comme  celte  der- 
nière, un  lieu  d'étape  l'orcé  pour  les  navires,  et  (pr(dle  n'a  pas,  coiumedê 
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lance  au  nord,  à  l'est,  au  sud,  (  (imiiieiiceiit  le>  massiiv,  irn-^uliers  des  Apen- 
iiiiis,  iprune  Tule  voie  l'eir(''e  traverse  dans  toute  leur  larj^ciir  pour  relier  la 
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firanch^riivcoesf,  comnio  il  y  a  deux  millo  ans,  un  clioniin  do  montagnes  où  le 
voyageur  n'est  pas  toujours  à  Talii'i  du  brigandanf.  Aussi  la  navigation  de  ca- 
botagj'  avuil-tdlo  rôci'niniont  une  grande  iiuportanco  relative  dans  le  mouve- 
ment du  |iortdt>Na|)les;  elle  diinirnie  peu  à  pcMi  à  cause  des  nouveaux  chemins 
qui  s'ouvrent  vers  l'inlérieur.  (i'esl  avec  rAiiglelerre  en  première  ligne, 
puis  avec  la  France,  que  le  |iort  fait  son  plus  grand  ((Mumerce  extérieur 

l  ne  des  gloires  de  Naples  est  son  université,  (l'est  l'une;  des  plus  anciennes 
de  l'Italie,  puiscpi'elle  a  été  foruléc  dans  la  première  moitié  du  treizième 
siècle,  mais  elle  a  passé  par  des  périodes  d'une  décadence  altsolumont  hon- 
teuse. Tout  récemment,  aloi-s  que  les  recherches  d'archéologie  et  de  numis- 
niiilique  *'-taienl  les  seules  ([ui  ne  fussent  pas  sou|)çonnées  de  tendances 
révolu! ioimaires,  l'université  n'était  plus  guère,  pour  la  plupart  de  ses 
élèves,  qu'un  lieu  de  dépravation  intellectuelle;  mais  la  renaissance  -h's 
éludes  s'est  opérée  avec  un  merveilleux  élan,  (le  fut  comme  uncî  sorte  d'ex- 
plosion. Les  jeunes  Napolitains,  d'une  intelligence  avide,  se  précipitèrent  sui- 
la  scieiM' comme  des  l'améliques,  et  bientôt  l'éloquence  naturelle  aux  nié- 
riilionaux  aiuait  pu  faire  croire  que  Na|)lcs  était  le  plus  grand  foyer  d't'- 
ludes  du  monde  entier.  Quoi  qu'il  en  suit,  les  deux  milh;  étudiants  <pii 
l'ri'-quentent  chaque  année  l'université  napolitaine  ne  peuvent  mancpier  de 
donner  inie  impulsion  considérable  au  mouvenuMil  des  idées. 

.Naples  possède  aussi,  pour  rinsiruclion  de  Tllalie  et  du  monde,  un  ad- 
mirable nnisée  d'aiilicpiilt's,  marbres,  broiizes,  inscriptions,  nit'dailles,  ca- 
mées, papyrus;  mais  elle  a  le  musée,  bien  plus  précieux  encore,  que  lui 
donnenl  les  ruines  île  Pouz/.olles,  de  Haïes,  d«  Cumes,  cl  ses  lalacombes  à 
deux  ou  trois  étages,  creusées  dans  le  Inf  des  coiii-sos  qui  dominent  la  cilé 
du  côlé  du  nord,  et  non  moins  curieuses  que  celles  de  Home  par  leurs  ligures 
el  leurs  inscriptions;  elle  a  surtout  la  ville  romaine  de  Hompt'i,  (It'bJayée  de 
toutes  les  cendres  du  VV'^uve,  ipii  la  moulaienl  (l('|iiiis  dix-sept  siècles.  Saii^ 
les  l'oiiilles  de  l'onqtéi  et  d'Ilercidanum,  toul<>  une  branche  de  l'art  antiipie, 
la  peinture,  nous  seniil  à  peine  connue.  Kl  ce  n'est  pas  seulement  la  \ille 
morte,  avec  SCS  l'ues  de  maisons  et  de  tombeaux,  ses  lemples,  se><  amphitlK-à- 
tres,  ses  palais  aux  admirables  mosaïques,  ses  forums,  .ses  boutiques,  ses 
lieux  de  réiMiion,  que  l'on  a  fait  ressusciter  après  une  si  lotigue  disparition, 
c'c>>t  la  \ie  elle-même  de  la  société  provinciale  romaine  que  l'on  a  rclrouvtr 
en  la  prenant  pour  ainsi  dire  sur  le  l'ait.  Les  inscriptions  charbonnées  sui'  les 
UMUN  el  sur  les  labletles  di' cii'',  les  diverses  besognes  interrompues  par*  les 
niaJheiH'eux  ipie  surprit  la  catastrophe,  les  cadavres  momilii'-s  dans  l'iitti- 
tiiile  de  la  fuite,  du  travail  ou  du  vol,  nous  font  assister  au  moment  |ir<''cis 
du  drame.  Aucune  ville  au  monde,  parmi   toutes  celles  ipie  les  sables  des 

t;:i 


>  IH 


y 


I 
■H 


t 


li 


I.,  ■  i' 

:ï    ■  ■ 


II 


■Vf 


»î 


i... 


i 


>\\ 


!i 


^^ 


!^ 


m 


I: 


il 


It." 


Mi 


NOUVELLE  fiEor.ltAI'lllK  UNIVERSELLE. 


(Iiiius,  les  oondrosynlcuiiiqucs  (tu  les  boucs  des  iriondalioiis  ont  rocouvorlos 
cl  que  riiuluslric  de  l'Iiomnic  a  dcfragccs  plus  lard,  uc  prcsculc  nu  cini- 
Iraslc  plus  saisissani  cuire  la  vie  dt  loulc  uuc  populaliou  cl  la  uuu1  cpii  la 
saisit  hrustjucnionl.  Kl  pouilaul  uous  ne  connaissons  encore  (prune  partie 
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(les  (iiriosiU's  (pie  les  cendres  cl  les  laves  du  W'suve  nul  vdilirs  loul  eu  les 
('(iiivciMiul  iiilacics.  hc|>ui>.  plus  d'un  sit-cle  tpic  l'un  travaille  au  d(''i.M^ciiicut 
de  l'duipi'i.  la  ui()ili('-  de  la  \illc  scidcuicnt  a  ('l*'  rendue  à  la  linuii'-rc;  ilcr- 
culaniini  la  ^ree(pic,  sur  la(picllc  la  lave  sidide  a  t'-tcndu  un  ((Mncrclc  de 
pierre  de  vin^l  nx-lrcs  d'(>paisscnr,  cl  (pii  porte  niainlenant  les  niai»(ins  cl 
Jcs  \illas  de  lloiiia,  de  l'orlici  cl  traulres  rauljtiurfi;s  de  Naples.  n'a  permis 
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«l'nilrcvoir  qn'iiin'  l'iiililc  pari  tic  .s's  pivcitMix  iiiystôres,  cl  les  iioiivcllos 
louillcsii'y  oui  piisrlt- |k)ii.s.si'ts  avoc  assi'z trailivilé  |»oiii'  iloiiner dos  résiillals 
hifii  siM'ifUx;  (MiIIii,  Slahios,  <|iii  tluri  près  du  riva^o  marin,  sous  la  ville  de 
Casifllamarc,  f;ardt'  t'iuorc  pivstpu>  l'ii  'iilicr  le  sccitI  de  cequVlIc  Ciil  jadis. 
Dos  villos  popiilousos  ol  Irôs-rapprcclitVs  los  unos  des  aiitros  lurnioiil  loiil 
un  oorlôgo  à  la  oilô  do  Najih's,  ol  lui  dispuloiil  lo  proniior  raiiff  pour  la 
ImmuIô  do  la  vuo.  Aulour  do  la  Itaio,  siu'  la  pla^o  luôridioiialo,  co  sonl  los 
ot'lôliros  l'orlioi,  Kosina,  Torro  «loi  (îron»,  Torro  dolT  Anmuiziala,  (laslolla- 
Miaro  ol  la  niollo  Sorronlo,  au  oliuial  dolicioux,  aux  villas  cliaruiaiitos,  ro- 
^ardanl  los  Dois  du  uiiliou  do  lours  hois  dVdiviors.  Au  largo  du  oa|)  (laiiipa- 
nolla,  et  ou  t'acc  des  ilos  v(doaui(pios  d'Isoliia  ol  do  l'rooida,  (pii  diuninoiil 
l'aulro  oxlri'iiiiu''  do  la  baio,  so  drossonl  los  parois  ahruplos  do  l'ilo  (iapri, 
pleine  encore  dos  souvenirs  de  rolTroyabloTihèro,  le  Titnbcrio  des  indi};ouos. 
Au  sud  do  «•elle  âpre  niouUigue  calcaire,  d'aspocl  sicilit'u,  on  oroissciit,  dans 
los  lissui'cs  de  la  pierre,  loules  les  piaules  de  l'Eurtipo  du  Midi,so  dt''r«»nl«'nl 
les  rivajics  d'un  aulre  jiidl'o,  gardi'  à  ronlrt'o  par  los  îlols  des  Sir«"'n«'s  ipii 
h'ulèronl  on  vain  «ronsoroolor  l«'  sage  l'Iysso.  Co  gollo  esta  peine  ni(*insli«'au 
«pic  celui  lie  Naplos  ;  s«'s  rivages  ne  soûl  pas  moins  lorliles,  ol  pourlani  ancnne 
«los  trois  oilés  «|ui  lui  oui  snoo(>ssivemonl  ilouné  leur  nom,  IVstuin,  Amalli, 
Salerno,  n'a  pu  garder  sa  prtV>miuonoe.  .Vnialli,  la  pnis.sanio  rô|)uldiipie  «lu 
moyi'U  âge,  donl  les  praK  pies  commoiciales  t'-laicul  «lovoimes  le  code  «le 
Ions  les  marins,  n'es!  plus  ipi'uno  bourgade  «lélaisséo,  abrilaul  «pioltpies 
l)alanc«'llcs  dans  sa  cri«pio  rocliouso  ;  mais  elle  a  les  adinirald«-s  siles  des 
baies  voisines  cl,  «laus  lui  cliarmanl  vallon  «les  alenlours,  la  vieille  cili-  maii- 
i'«'sipie  do  Itavclbi,  pr«'s«pi(^  aussi  ricin-  «pie  l'alorniooii  monuuKMils  «l'arclii- 
lecliHc  arabi'.  Sali'rno,  «'ncore  mieux  silu«''o  «prAmalli,  piiisiprello  «'si  au 
deboiiclK'  des  cliomins  de  la  vieille  (iampaïuV,  a  beau  se  vanl«>r,  dans  sa  lé- 
gende, «l'avoir  «'h''  bàlie  par  un  lils  d«'  N'o«'' ;  elle  a  beau  avoir  «'U'  clioisio, 
connne  capilale  do  leiu's  doniaint>s.  |iar  les  cliovaliers  normands  «pii  s\'-lai«'nl 
ompari's  «le  la  «•onirée  an  on/.ii"'ni«'  si(Vle,  olli'  «'st  l'oit  di'clnie  de  ranliijiie 
spleiiilcnr  «pie  lui  donna  lt«)b«'rl  (îuisoard.  Son  université,  ia«lis  la  plus  l'a- 
niciise  de  l'r.in«»po  pai'  s«'s  |tr«tlossours  d«'  mt-tb-cino  ol  rii«''rilière  «lirocle  de 
la  science  arab«',  so  lait  depuis  dos  sitVIes,  ol  Salerno  u"a  [dus  le  moindre 
litre  à  >o  gloriller  du  nom  do  «  Ville  liippocratitpio  »,  mais  du  nmiiis  ambi- 
liouMo-l-olle  toujours  «lo  s«'  relever  par  l«>  otunmorco  ol  rinduslri«'.  Kll«'  ne 
d«'mand«>  «pi'un  bi'iso-lamos  «>l  «les  j«'l«''es  |i«)ur  «b'vonir  la  rivale  iioincuse  do 
Naplos.  Les  liabitiUils  aimeni  à  ri''pi''l<  r  le  proverbe  local  ; 
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(l'csl  vers  IVxIn'niiU'  iiu'i"i(lioii;il(!  de  la  plafic  rcctilijiiK^  (|iii  se  |>niloii<;(', 
an  siitl-fsl  lie  Sak'riic  (|ii<>  s(<  Iroiivail  raiii-iiMino.  (loniiiiali-irt>  du  gollr,  l'a's- 
liiiii  (Ml  l*i)^i(loiiit>,  la  villt*  (lt>  .N*>|itiiiic,  IdikIim;  à  iKiiivcati  par  1rs  Syliaiilcs, 
apivs  a\oir  ('tt'  (uriiptr  (lt'|>iiis  un  lt>ni|)s  iinnirnioiial  par  les  Tyiiln-nicns. 
l'a'sliini,  la  m  cilt'  îles  ntscs  »,  clianU'f  paf  les  pdi'tcs  romains  à  cansc  de  ses 
lu'llcs  siini'ci's,  (le  ses  omlnafjt's,  ilc  son  tlonx  clinial,  a  (■«'ssi'  iri-xislci- drpiiis 
l'invasion  des  Sarrasins,  en  lUT);  jnsrpraii  milieu  du  sin  le  dcrnii-r,  ses 
l'uiiics  mêmes  irétaient  connues  (pie  des  paires  el  des  liriuands,  el  ponrlanl 
il  en  esl  peu  de  plus  inléressantos  en  Italie,  car  elles  dalent  (ruiie  ('poipie 
anl('-rieure  à  la  puissaiic(!  de  Itonit;  ;  s(;s  trois  lein|iles,  donl  h;  plus  Ihniii  est 
celui  dit  de. Neptune,  parce  (pie  le  sanctuaire  (Indien  ne  pouvait  maïKpier 
dètre  le  principal  moiinmeiil  dans  la  villi;  de  l'oseidon,  sont  parmi  les  plus 
maiestueiix  de  l'Italie  contiiieiilale,  surtout  à  cause  de  la  s(ditu(l(;  (pii  les 
entoure  el  de  la  mer  ipii  vient  (Itileiler  pn'ts  de  leur  base.  Mais  lors  nM'iiie 
(pie  des  bandits  ne  iVidenl  |ias  dans  lo  voisinage  di;  la  routt ,  ce  n'est  pas  sans 
daiiiieripie  l'on  pciil  aller  coiilempler  cet  édilice,  car,  anlonr  de  l'a'stuin  el 
de  sa  superbe  enceinte  de  ciii(|  kilomt'tres  de  loiif;neur,  si  bien  coiiservi-e, 
s'i'teiident  d;'s  terrains  inar(''cai;('ii\,  où  les  liavaux  de  «  bonilicatimi  »  soiil 
encore  loin  (r("'lre  aclievt's;  c'est  avec  dillicnlUMpie,  sous  un  air  aussi  iiisa- 
liibi'c,  les  loiiilles  entreprises  pourront  (Mre  mem'es  à  bonne  lin. 

hc  Soireiite  à  .Napics,  dans  les  campatrnes  (pii  s(''pareiit  le  Vt'snve  des  pre- 
miers conlre-l'orls  de  rApeimin,  la  cliaîne  des  villes  et  des  villages  est  pres- 
(pie  aussi  continut!  ipie  sur  les  bords  du  golt'e,  entre  le  cap  Mis('-iie  et  le  cap 
(iainpanella  Kii  montant  de  la  petite  ville  de  Vii>lri,  t'aubiiuii;  avaiic('>  de 
Saleriie,(pii  groupe  SIS  vieilles  conslnictions  au  bord  d'un  ('Iniil  ravin,  la 
roule  et  le  clieniin  de  l'er  s'i-b'-vent  par  une  birclie  des  c(dliiies  vers  Idni- 
lii'cii»e  (iava,  an\  sillas  (b'-licieuses,  st-jonr  d'élt'^  fiwovi  des  visiteurs  t'Iraiif^ers 
el  des  ricbes  Napolitains.  Ile  (ia\a,  c('>lebre  dans  le  inonde  des  antiipiaires  par 
les  arcliives  d'im  couvent  \oisin.  la  IVinilà  délia  (iava,  livs-riclie  en  parclic- 
niins  et  en  dipirimes,  ou  descend  dans  la  plaine  du  Sarno,on  se  sucirtleiil 
pliisieiits  villes:  .Nocera,  lien  de  villi'giatnre  des  iiiicieiis  llomaiiis;  l'a^ani, 
eiKipre  siiiii'c  dans  la  ri'jiion  des  bois;  Anj^ri,  (pii  utilise  le  coton  de  ses  ciun- 
pajiiii's  d.iiis  SCS  propres  lilaliires;  Scal'ali.  pins  indiistriensi  "'nc(n'e.  Mais 
(li'jà  Ton  approclie  (le  la  banlieue  de  Naples  ;  un  aper(;oil  pivs  de  là  l'ompi'i, 
la  ville  de  Toire  dcir  Annun/iata,  et  sur  les  pentes  iiK-ridionales  du  \(''siive 
la  teinture  semi-circulaire  de  maisons  ipie  lorment  Kosco  Tre  (iase  et  jlosco 
Ueale.  Oiielipies  savants  croient  recoiiiiaitre  clie/.  les  liabilatils  de  Noceia  et 
des  villes  voisines  les  tiMces  du  san^  arabe  el  berlière  laisst'  par  les  \\u<^\ 
mille  Sairasiiis  ipi'y  établit  l'empereur  l'ivdéric  II. 


#i« 


w 


M-;, 


11? 


ff 


'  .1  .i 


«;■ 


ii 


I 


'■■■ 

1 

■il 

'i; ..  4 


M   '. 


» 


l  il 


!" 


'(' 


w 


U  -it 


VILLES  DE  LA  CAMl'AME. 


510 


En  rmnontanl  la  valKû^  du  Sarno,  au  sortir  do  Nocera,  la  conlréd  est  tou- 
jours fort  populeuse  jusqu'à  la  base  des  Apennins  ;  San  Severino,  Solofra  se 
succèdent  dans  la  direetiou  des  liants  vallons  (|ui  s'ouvrent  au  pied  du 
in(tnte  Terniino;  au  noril,  une  autre  eliaiiie  de  viilajfes  se  prolonp'  vers  la 
ville  d'Avellino,  aux  champs  tout  bordés  de  haies  d'aveliniers,  (pii  ont  pris 
leur  nom  de  la  cité,  fort  importante  comme  lieu  d'échanges  entre  la  mon- 
tagne et  la  plaine  ;  mais  les  grandes  agglomérations  d'habitants  se  trou- 
vent dans  le  large  détroit  de  la  «  Campagne  Heureuse  »,  ipii  s'étend  vers  le 
nord-ouest  entre  le  Vésuve  et  le  Monte  Vergine.  Sarno,  qui  porte  le  nom  de 
la  rivière,  ipioi.pi'il  ne  soit  pas  situé  sur  ses  bords,  est  un  centre  agricole 
d'une  grande  importance,  non-seulement  |)our  les  céréales,  les  vins,  les 
l'rnits,  les  léginnes,  mais  aussi  pour  les  soies  grèges  el  les  cotons;  Palma 
est  aussi  entourée  des  eampagnes  les  plus  fertiles  ;  Ottajano,  la  ville  d'Octave, 
située  sur  les  |)remières  pentes  de  la  Somma  Vésuvienne,  a  ses  vins  excel- 
lents; Nola,  où  mourut  Auguste,  où  na<(uit  Giordanu  llruno,  montre  aussi 
d'admirables  cultures,  mais  elle  doit  sa  principale  célébrité  aux  beaux  vases 
grecs  trouvés  dans  ses  ruines  et  aux  débris  de  ses  anciens  monuments,  dont 
l'un  était  un  amphithéâtre  d(>  marbre,  plus  grand  que  celui  de  (iapoue. 

|j'anti(pie  métropole  de  la  Campanie,  la  célèbre  Capoue,  ipii  fut  la  rivale 
de  Home  et  (pii  compta  jusqu'à  un  demi-million  d'habitants  dans  ses  murs, 
est  fort  déchue  de  sa  prospérité  ;  son  nom  même  ne  lui  appartient  plus, 
puisqui!  la  moderne  (lapoue,  forteresse  maussade,  bâtie  sur  un  méandrt>  du 
Volturne,  est  l'ancienne  Casiliniim  des  Komains.  I,a  ville  de  Santa-Maria 
(lapua  Vetere,  qui  a  succédé  à  la  véritable  (iapoue,  n'a  d'auties  «  dt'lices  » 
que  celles  il'une  vaste  et  populeuse  bourgade;  mais  on  visite  aux  environs 
les  belles  ruines  d'un  amphitlié-àtre,  un  arc  triomphal  el  d'autres  débris  de 
l'immense  cité.  C'est  au  sud,  dans  le  voisinage  de  Maddaloni  et  d'Aversa, 
griuides  villes  incohérentes,  véiitables  faubourgs  satellites  de  N'aples,  (pi'est 
aujourd'hui  le  principal  lieu  de  plaisance  d(;  la  Canq)anie,  la  ville  de  Ca- 
scrta,  au  palais  immense,  aux  parcs  ombreux,  aux  vastes  jardins  ornés  de 
statues  cl  de  jets  d'eau.  C'était  naguère  le  «  Versailles  »  îles  lîourbons  napo- 
litains, el  le  faux  goût  de  la  décoration  à  outrance  s'y  mêle  trop  à  la  beauté 
des  grandes  lignes  el  des  perspectives.  I/aipieduc  deMaddal(»ni,(pii  lui  amène 
les  eaux  d'une  distance  de  40  kilomètres,  Iravci-se  la  valb-e  sui-  un  pont 
spleiulide,  à  tntis  liiugi'es  d'arcades  superposées,  c(Uitrnit  au  milieu  du  siècle 
dernier  par  Vanvil«'lli.  (-'est  un  des  chefs-d'o-uvre  de  l'archilecture  moderne. 

Au  nor<l  de  Capoue  el  des  passages  du  Voltiune,  la  grande  voie  hisloriipie 
de  Naples  à  Kunie  se  bilurque.  l  ne  coule,  non  encore  <ïHupli''tt''e  par  un 
chemin  de  fer,  se  délounu;  sers  le  littoral  jtour  <'\iler  les  escalades  de  mow- 
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liipiK^s;  l'aulro  roule,  que  longo  cl  rroisci  lour  à  lour  uno  voie  ferrée,  ron- 
tourne  le  volcan  de  llocca  Moulina,  pénètre  dans  la  vallée  du  (larigliano  el 
de  sou  alllucnl  le  Saeco,  |i()iu'  ua};iier  la  liasc;  oecideulalc  du  voKan  du  La- 
liuu),  d'où  elle  descend  à  Itoiue.  La  route  du  littoral,  ciMi|iée  de  délilés  fa- 
meux, esl  liistori({ueuu>nl  la  plus  célèbre.  Elle  passe  d'abord  non  loin  de 
Sessa,  l'antique  cilé  des  Auronces,  qui  avaienl  placé  leur  acropole  dans  le 
cratèn;  même  de  l\occa  Moulina;  puis,  se  rapprocliaul  de  la  mer,  à  cause  du 
voisiua<>e  îles  montagnes,  elle  lravers(.>  le  (larigliano,  que  bordent  encore  des 
terres  insalubres,  restes  des  marais  de  Mint urnes,  el  s'engagt;  dans  le  délilé 
deM(da(li(laela,qui  a  pris  ofliciellement  le  nom  de  Korinia,  |)our  rappeler 
l'antique  lù)rmiw,  où  séjourna  el  mourut  Cicéron.  C'est  de  liupren  venant  d(! 
Rom<>  se  montre  l'admirable  tableau  de  la  Cainpanie  el  de  tout  le  g(dl'e  de 
Gaëte  avec  le  groupe  des  îles  volcaniipies  de  Ponza,  Yenloliene  et  la  lointaine 
Iscliia.   (laële,  la  forteresse  qui  défend  l'enlrce  du  paradis  napcdilain,  est 
bâtie  sur  le  Monte  Orlaudo,  colline  au  sonuuel  péninsulaire  ipie  domine  le 
mausolée  de  Muualius  IMancus,  fondateur  de  Lyon;  ce  cône,  (|ui  rappelle  la 
forme  du  Monte  Argenlaro  et  du  promontoire  de  Circé,  est  ratlacbé  à  la 
terre  ferme  par  lui  islbme  de  '28(1  mètres  de  large.  Bien  abrité  des  vents 
d'ouest  el  du  nord,  le  port  de  (iaële  est  l'un  des  plus  fré(|uentés  du  Napidi- 
lain  pour  le  cabotage  el  la  pèclie  ;  son   mouvement  annuel  (!sl  de  plus  de 
â,OU(>  navires  et  d'environ  l'2(l,U00  tonneaux;  mais  c'est  couiuk;  ville  de 
guerre  quedaèle  eut  longtemps  le  plus  d'importance,  (".'est  là  que,  |iar  la 
reddition  de  Fiaocjois  II  en  iMll,  s'éteignit  le  royaume  des  Deux-Siciles. 
La  voie  orientale  de  Naples  à  Wouw  |tossède  également  pour  lieux  d'étapes 
des  villes  d'une  certaine,  importance.  La  principale  est  San  (iermano,  dont 
le  nom  a   élci  récemment  cliangé  en  celui  de  (Jassiiu»,  en    l'honneur   du 
fameux  coiivenl  de  Mon'.-Cassin,  (pii  s'élève  au  nord-ouest,  sur  une  espla- 
nade d'où  l'on  conlem|d(!  un  horizon  graiuliose  de  niontagiu>s  el  de  vallé-es. 
(i'esl  le  célèbre  monastère  (pie   fonda   saint  lienoil   au  commencement  du 
sixième  siècle,  el  dont   la  règle  devint  le  modèle  de  tous  les  couvents  do 
l'KgliM'  d'Occident.  Nul  gi'oupe  de  religieux  n'exer(;a  plus  d'intluence  (pie  les 
béiit'dictinsdu  Monl-Cassin  sur  l'histoire  du  callndicisiue;  aux  temps  de  leur 
puissance,  leurs  domaines,  silui's  dans  toutes  les  parties  de  l'Italie,  auraient 
pu  l'ornier  un  roy;tunie:  un  grand  nombre  de  pa|iesel  des  milliers  de  pridats 
son!  siii'lisdi'  leurs  rangs.  La  bibliotli('>(pie  du  Moul-dassin  renléiMie  des  nia- 
nusciils  pivcieux,  des  diphniies  im|i(»ilants,  des  ('dilioiis  rares,  ipie  viemienl 
souvent  coiisuller  lest'riidils.  La  mémoire  des  services  rendus  jadis  à  la  s(ienc(> 
par  les  b(''iu''dictins  a  valu  an  couvent  dedassino,  comme  à  celui  de  lii  (>ava  et 
à  la  chartreuse  de  i'avie.  l'avantage  d'être  épargné  par  les  btis  de  suppression. 
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Il  n'y  !i  <|ii('  |H'M  (II'  villes  (•niisidt'riililcs  diiiis  In  K'jjion  iiinnlii<j;ii<'iiM'  tic 
riiil*>i-i<>iii' (lu  .\a|i(ililiiiii.  Ibiis  le  linssin  du  haiil  |ji'i,aii  ^dd  dcx  luonla^iics 
du  MiilcM',  l:i  liii:ilil(''  la  plus  |iii|iul(>iis(<  (>t  la  plus  (M'h'hrc  (>s|  Aipiiiuni,  do 
Mds  joiu's  Ar|>iiiii,  la  patrie  de  (ii(énin  el  de  Marius,  ranli(pie  l'orteresse  dont 
!(•><  iiiiuNc\(l(ipeeiis  (Mil  (''!(''  «  ciiiislruils  parSaluriie  ».  Im-ik-vciiI.  jadis  enclave 
(les  Klals de  rKiilise,  es!  la  cili'  eenirale  de  loiit  le  liassin  du  (iahire,  principal 
idillieiil  du  Volliirne,  el  se  home  au  piiinl  de  jonclioii  iialurcl  des  l'oilles  (pii 
ciiiiver^cut  (les  provinces  <le  Molise,  de  la  liapilaiiale  et  de  la  INniille  à  travers 
l'Apeiuiin.  IMusaiiciciuieipi(>  Itonic,  \';\u\'\i\\w  MalrroUHVi  prit  le  nom  de  l'tr- 
iini'iiliiui,  sans  doute  alin  de  se  rendre  le  sort  pins  lavoraldc;  mais,  pendant  sa 
Innjiiic  iiisloire,  elle  eut  liien  dcssi(''^es  et  des  destructions.  compl("'tes on  par- 
tielle-, à  subir,  el  souvent  les  secous-cs  des  Iremlilemenls  de  terre  ont  aclie\('' 
roMh rc  de  (l(>niolition  coninicnci'e  par  les  hommes.  Il  ne  reste  à  litMK'vcnl 
ipi'un  seul  yrand  ('dilicede  son  passi',  le  liel  aie  de  Irioniplieoù  des  lias-i^diefs 
sunlHdi(pies  rapp(dl(Mil  les  pnMs  liypotii(''caires  laits  par  Trajan  à  la  petite 
propriété.  Les  murs  (pi i  encci^nent  la  ville  sur  un  espace  de  plus  de  U  kilouu'-- 
tres,  sont  construits  prcsipie  en  entier  des  Irai^nients  de  moninnents  anciens. 

A  l'e-t  de  ll(''n(''vent,  Ariano,  sitinr  ('tialemcnt  dans  le  has-iu  du  Vidliu'iic, 
SIM' I roi-  collines  d'où  l'on  conlt>mple  im  liori/on  maunillipie,  des  sommets 
souvent  nei^euv  dn  Malese  au  c(Mie  dn  V(dtin',  est  à  peu  pirs  à  nniilu' 
chemin  de  Naples  m  i'Adriatiipic,  sur  la  voie  reri'i'-c  de  l'o^^ia,  el  pai'  -a 
po-ilion  nii'-me  est  un  interMK'diaire  naturel  de  comnn'rce  entre  les  deux 
vcrsMits;  (ianip(dia--o.  cliel'-lieii  de  la  province  de  Midi-e.  e-t  aussi  ini  lieu 
d'irhantics  natint'l  entre  les  denv  c('it(''s  de  l'Apennin,  ni  h-  elle  n'a  pas  le- 
avantage- de  traiic  ipic  donne  un   clieiiiin  de  fer. 

Sur  le  versani  de  lAdrialiipie.  les  cenlres  d(>  c(niiniercc  sont  plus  niini- 
liiciiv  et  plus  aciil'-.  l''o^;;ia,  où  convei'L:eii!  ipiatre  chemins  de  1er  et  plii- 
-iciii's  idiite-  inaitrcsscs,  est  un  ^ijind  marclii'  de  deiiriv-  ;  par  riinpoitaiice 
el  la  richesse,  mais  non  par  la  [lopidatioii.  c'e-l  la  denxii'me  cili'  de  tout 
le  Napolitain.  Mans  la  m(''ine  plaine  a<;i'icolc  de  la  l'oiiille,  plusieurs  villes 
servent  de  salellite- à  l''oii;;ia  :  San  Sevei'o,  (,eri;iii(da,  Liicera.  ipii  i'iil  -i  puis- 
faille  el  si  riche  an  Irei/ièine  -iècle,  i|iiaiid  les  Sarrasins  exih's  de  Sicile 
par  |- ri'di'ric  II  en  ciiivnl  l'ail  le  -ici;e  île  leur  iiiiin-trii';  mai-,  en  ilt'pil  ile 
rinvitalion  ipie  le  i^oUc  -i  ^racieii-emeiil  recoiirhi'>  de  Manrredonia  l'ail  au 
r;iiiimerce,  liiiiijia  el  -e-  viiisines  manipienl  de  iir-liouchcs  direcls  \fi-  |;i 
mer;  de-  lai;uiie-  iii-alulue-  liiirilent  tout  le  litloral  sur  un  e-pace  de  pins 
lie  .'(Il  kilouK'Ire-.  eiilie  Manrredonia  et  la  liouche  de  rOl'anlo.  la  -eiile  rivière 
du  littoral  ipii  ail  loiiiniiis  im  peu  il  m,  m(''nie  an  cuMir  de  ri''ti>.  I.a  lioiii- 
licalion  (le  ces  mareinnics  es|  imo  des  (ciivrcs  ipi'il  est  le  pins  nri;ent  de  mener 
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à  liiiniir  fin  [uMir  as>iii'(<i'  à  l'ilalii*  inriiiliniiali'  la  liliic  r\|i|iiilalion  *!(>  m's 
imiiicMst's  licluNscs  naUm'IlcN.  La  pin»  jjraiiilf  des  la^iuus,  le  mai  ai»  (lt'Sal|ii. 
(|iii  (U'('ii|iait  Imilf  la  /mu' (('ilii  rr,  rnlic  la  IhmicIic  du  (iai'a|ii'lla  cl  cclli' ilt> 
rOj'anli),  a  l'Ii''  iciliiilc  de  imiilii''  par  Ic^  alliiviiMi»  i'in|ii'niil(''(>s  ii  rts  ili'iiv 
l'ivirrc»;  niai>-,  lanl  i|iic  le  iiiMivcan  >\A  iw  M'ia  pas  aHrt'iiii  vl  mi»  en  ciil- 
tiii'c,  dfs  mia^iiii'»  imuli'l»  ne  cc^M'funl  de  s'en  (rlia|i|i('r.  A  ri'vliciiiih' 
oi'iciilalc  du   marais  >-i-  truiixcnl  Ic^  l'iiiiK'^  dr   ranlii|iii'  Salapia. 

An  mti'il  de  ci'llc  nrimi  maii'ta::i'ii»('  ^f  (niiivcnl  U'-  deux  pmls  de  Man- 
IVcdiiiiia  ri  (cliii  de  Nicole,  silnc  à  l'cxlii-mili''  de  la  p(''niii»ulc  du  (iar^ann, 
cl  i:ràic  à  cclli'  [doilinn   mcmc,  liiil  niilc  an\   na\iivs  à  \iiilc  hm'imi  cliaii- 


MMKis  m:  i:\iri. 
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i:ciiiciil  de»  '.ciil»  (ddii:c  à  iclàclicr.  \n  «-iid  dr^  maiai»,  le  |ireiiiici'  poil  ipio 
rmi  l'cneiinlie  c^l  la  ^lacii'M^c  lîailclla.  à  rniic-l  de  hupiclli-,  nnii  juii) 
de  riH.iiild.  le  lien  dil  (!am|ndi  Saii!:ne  rap|  elle  la  s'Mi;:ianlc  lialaillc  dt> 
(liunic-;  M'->  lialiilaiiK  cspnileiil  en  ipiantih*  le»  (l'icaleo,  le»  vin»,  les  Imilcs, 
les  riiiil.dc  leur  propre  disjiiil  cl  de»  ^lamlc»  piopi  ii'lt'»,  «'neinc  ItMidalcs 
par  le»  n»  lijc»,  ipii  enlnnic'iil  les  ville»  de  l'inltTicnr,  Amli'ia,  (inralo,  llnvi». 
Celle  dernière,    l'aiieicnne  Hnhi,   c»l  nne  des  localilcs  de  i'Ilalie  on  l'ttn  a 


laii- 


iiAiii.i;ir\,  Il  Mil.  iiitiMiisi,  TAiiKNTi:  .vj:i 

(rituvô  l(*  plus  {>niml  iinmliif  ilc  ili'lii'is  ;iiili(|iii's,  iilolcs,  vax-s,  iiioimaio, 
iiiM'ii|iliMri>i.  I,t's  autres  xillo  (|iii  m'  siarnlfiit  à  inli'i\ali.s  ia|i|inicli(''"., 
au  ^uil-ol  ili-  naiiclla  :  Traiii,  tlniil  lt>  ('(itunicici' asi'c  li>  lr\aiil  l'iil  Mur  si 
l^ianilf  iMi|iiii'laii('i>  à  la  lin  du  ninyii  à^r,  ltisn>;:lii',  .MnHi'lla.  Ilaii.  la 
%  citi'  la  [ilu>  |iii|iiil('u»i-  lie  tnul  le  mtnmmI  aili'ialii|Mr  du  Na|  idilain.  ruiin 
Mi)li(i|Mdi,  sont  t'^ali'uii'iil  des  |iiii'lx  de  calmla^i'  ri'('M|Ui'Mli''s  ;  inui  lniii  di' 
Mi)iiM|ioli  ('s|  siliit'  l'aiiciiMi  |iiii'l  (II-  liualia,  d('\('iiiic  aujounl'liiii  la  \iili>  di' 
l'usano,  lii'ii  de  lininaillc»  an'lu-idii^iiiucs  luiii  imiiiiv  ini|ii)|-lai\l  ipii'  lluvn. 

«l»  Ml     —  iMtir  rii    ihiMii-i  IN   |«:|. 
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A  Tanyli'  sc|ili'iilriunal  de  la  |M'iiiii-Mlf  d'Oliaiili'.  Itriiidioi,  (jui  par 
d('U\  lois  di'ià,  à  rt-poipic  lOMiaiuc  cl  du  Iciiips  di'^  ciuivadi'^,  lui  une 
di's  j;iaiidt's  élapc"-  de  passa};!' t'utiv  rKumpc  (iitidi'ulalc  l'I  rHiicnl.  coui- 
uu'Utc  à  n'pn'iidiv  t>-  rùli'  irinli'iMK'diaiii'  d.ui-»  li-  rouinirrcf  du  uioiidc 
Ku  l'irci,  llriuilixi.  l'avaul-di'i  iiii'iv  cilt-  df  la  ii'ili'  luiciilalf  df  l'Ilalic.  i-l  si- 
luir  à  rcMliV'c   uiiMUf  di-  1"  \diialiipi''.   S.m  pnil,   -i  rn'ipi.'iilf  à    l'i'i  cipic 

niuiaiiic,  Miai-«  |iarliclliMiit'Ml  idi'^iiiit'  pai-  ('.i->ai',  i>-l  un  di'>  illcni-  de  la 

Mt'dilt'iTailt'f.  Sa  ladi'    (•>.|   lACflli'ulc.  fl  ipiand   Ic^    uaviifs  onl    lianilii    le 
;;(iidi'l  du  jt.M'l,  iU  voit'ul  >'(iUMir  au  huii  dan-»  riuU'rii'iu'  di'*  Icnv-  di'u\ 
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Idllj^lics  haies  K  en  loiiur  ilc  Imis  dr  ci'il  >•,  irni'i  If  iidiii.  (ritiii^iiic  iiir^sa- 
|iiciiii(>,  que  [torlc  la  \illi'.  Naj^urit'  rfiilnr  de  t'i<  |hii'I  adiiiiialilr  riail  nli- 
slriU't'  par  (les  i'ar(a«.M'N  (rciiibarcaliiiiis  cl  îles  amas  df  Nasr;  iiclliijtr  aM'c 
Miiii  |iuiii'  duiiiu'i'  ai  l'i's  aii\  plus  ;;i'aiids  vaisseaux,  tdlc  |m>i'UI«'I  drsiiriuais  aux 
vapeurs  d'un  liranl  d'eau  niusidéialile  de  di'lianpiei' Mi\a^eui's  et  uiareliaii- 
dises  siii'  la  voie  uièuie  du  elieuiinde  l'ertpii  les  eui|iiii'le  à  grande  vitesse  \i>rs 
l'Au^lelene.  Devenue  tète  de  li^ne  île  la  mule  des  Indes  sur  le  eiintinenl 
eiiinpiru,  iSriiidisi  s'aeeinjl  et  s'endiellil  pnur  l'aire  linnneur  à  ses  nnuselies 
desliinrs,  mais  e'esl  eu  vain  ipi'elle  espère  de  ptiuviiir  ini)no|iiiiiser  inie 
grande  partie  du  ennnneree  de  l'Orient.  Si  ipiatre  un  eini|  milliers  il''  rielies 
viiviijicui's,  poui'  lesipiids  la  vilesseest  la  première  de  loutes  les  innsiilt-ra- 
liiins.  siinl  heureux  de  s'eudtar'ipier  un  de  prendre  lerre  à  Itrindisi,  par 
cnulrc,  les  expt'-diteurs  de  uiarehandises  pridërenl  eumnie  puints  <rallaeiie 
les  puris  silut's  au  hurd  des  i^idles  ipii  éehaiierenl  le  plus  pridiindémenl  la 
masse  eitnlinenlale,  tels  t|ne  .Marseille,  (iènes,  Trieste.  U'aillenrs  lirindisi 
n'est  ipie  tempitrairement  lèle  de  li^r||(>  (|,.s  rhemins  de  l'er  d'Kunipe;  apiès 
racjièvemenl  dn  ri''sr;Mi  de  iunpiie,  Sali)niipie  el  liDUsIimlinople  senml 
ses  li(''ritières.  Kn  IST.",  ei'tail,  par  nrdre  de  nmuvemenl  eominerrial,  le 
seplième  puit  de  l'Italie  :  siin  aelivili'  a  deeuph'  eu  nn/e  anni'es  *. 

La  ville  de  Taienle,  au  hord  de  sa  k  petite  mer  »  et  de  snii  gidl'e,  fait 
aussi  des  elliirts  pmu'  ressusciter  à  la  vie  enmmereiale  enmme  sa  vni- 
sine  lirindisi.  Sun  purt ,  ou  jnvntlit  Duirc,  est  proloud  el  parlaitemenl 
ahriti-  de  tmis  |es\enls;  sa  rade,  nu  iiKtn'  iiratiilc,  est  aussi  tivs-hien  prn- 
lé^(-e  eiinlre  la  Ininle  du  lari:e  par  deux  Unis;  en  nuire,  rade  el  purt  nul 
ehaenn.  eunnue  le  nrand  iiavi'e  de  la  Spe/ia,  leur'  siiinie  d'eau  diiuee.  le 
(iili'iiel  le  (iilrellii,  ipii  jaillissenl  du  milieu  des  Unis  sali's.  Knlin  Tarente, 
par  sa    pnsilinn  avancée  dans  riiiti'rieui'  de  la   l't'ninsule,   peut   dis|iuter  à 
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iri  et  aux  antres  pnrts  dn  littnral  adrialnpie  le  cnmmeree  des  vdies  de 
l'inti'rienr,  .Matera,  liravina,  Mtannna  :  elle  semhie  destinée  à  devenir  le 
pnini    vital   du  cnuiiiierce   de  l'Italie  innienne.  ipiand  le  snnimel  itu  ^rand 
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tmiivcra  dans  snn    vnisiiuiue,   près  des  mines  superhes  de  l'anliipie  Mi'ta- 
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|iiiiili'.  Adi'iiiic  rili'  lie  riliilii'  iiii'-i'iiliitiii'ilr  n'iiririiiMl  iliiiic  ilr  |iliis  ^niinU 
ii\iililii;;i'>  |HMll'  rt'Iiilili^M-iiiciil  tl'iiii  piii'l  ili'  |il'riiiii'i'  iinllT,  ^i  hi  Ihiliili'  rt 
riiii'iil'it'ilt's  lutin iiio n'iiviiifiil  |ir'i'M|iir*(iiiili|i'  lixiiiiinix  (liMoiiiiiiiiiiiraliiiii, 
l'ilil  iiiillli'i'l,  riiiltir  ,'ii'lilirii'l.  i|iii  l'i''iiiii>M'iil  li's  ilciix  «iiirrs»;  l'i  |M'iiir  tir 
liiiltli-  |iiii'i|iirs  |MMiM'iil-i'llcs  |i;i>si'i  iii:iiiili-ii;iiil  iliilis  ers  ilt'IriiilN,  lu'i  le  llii\ 
t't  le  l't'lliu,  livs-M'ii>i|)lrs  m  ct'llc  |iiirlir  tlii  ^^nH'c,  \it>iiiit'iil  ;illrniiili\riiii'iil 
sf  linii'IriTiiiili'i' li>  rdiiih'iiii'iits  ili's  |Miiit><.  TiMiIrrois  IcsiiliNlitclcNdiiiMiil  ili^- 
piil'aili'c  |ii'ii(li!iiiii'iiii'iil,  a  lin  de  |ii'i'iiicllrr  iiii\  ^imikN  iiaMic-  ilc  ;:iifi  rc  Irii- 
Inrth*  la  lailf  itilt'i'it'iiii'.  I.a  iait'ntc  iiiiiilci'iir,  |M'lilt>  Nillcaii\  riii>  t'Iioilrs, 
irii(rii|M'  |i|iiv  rciii|ilan'iiii'iil  lii*  la  raiin-iise  l'iU'  gl'(*('i|Ue,  (li)lil  tiii  suit  i|iii'|i|iir« 
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vcsiijit'ssiirla  [M'iiiii^iiii'ni  inilalf;  |"iiii'  \i->  licsniiiMlc  la  ih'li'iiM',  clic  a  ^inii|i('' 
((Mlles  M's  iiiai>-niis  siir  le  nicher  calcaire  i|iie  liiiiiletil  le^  ileii\  canaux.  Son 
(tMiiiiieree île calttilatic,  najiii»"'i'e  sans  iiii|M>itaiice,  .s'accitiil  un  |ieii  (le|ini>  l'iiii- 
vciliii'c  lin  clicnii:!  de  l'er  de  Itari  ;  siui  indii^tlie,  à  re\ee|iti(Hi  de  la  |ièclic  du 
|(MisMiii,dcsliiiilre-.el  delà  ii'cnlle  du  >el.i-<l  |iieM|iie  nulle;  aii>->i  le^Taieiilais 
iMil-iU  la  lii»le  ii''|intaliiin  irèlie  le»  |dns  induli'iils  de  la  IN'iiiiisiile.  Les  .nnas 

de  c(ii|iiilla^es  i|iii  cninienl  leur-  ^iè\es,  ne  leur  riilinii^M'iil  (di|s,c ineaii- 

lieriilN,  la  (  un  leur  de  |Mini|iie'-i  Nanlirile  leiUM'Iidles,  iiiai^  iU  iililiM-nl  eiicure 

le  liv^Mis  d'un  lii\al\e  |Miiir  en  raliiit|nei'  des  ;^anl>  iriiiie  cxlii'ine  Mdiilili'-. 

I,a  |iiiinle  cxliènie  de  Tllalic  niieiilale,  au  sud  de  Tarcnleel  de  liiinilisi,  ne 

(■Diitieiil  il'auli'e>^  villes  de  <|neli|iie  iiii|)(iilaiice  t|ue  Ia'ccc,  eiiUmn''»'  de  |daiila- 
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lions  coloiiniri'cs,fl  (l;illi|H)li,  raiicit'iiiu-  Kalli|iiilisi)ii  «  lu'lli'citt'  »  ilcslii-i'cs, 
|)iUi)r(>s(iii(>iii(>iit  Italie  sur  un  ilôt  rocheux  tiu'iin  [loiil  réiiiiil  iiiicoiiliiicnl.  I.rs 
('iiiiipii^ncs  l'iiviroiiiiiiiilfs,  iiiaiii|uaiit  (lt>  riiiiini<litr>  m'ccssairr,  miiiI  rt'lalivf- 
iiiriil  ili'scrlfs.  Oiiaiit  à  la  |M'>iiiiisiil<>  ocriiltMilali'  iln  Na|M)|ilain,  lM>aiiniii|) 
iiiitMix  aiioMM'  ijiic  la  Icirr  d'Olraiilr,  t>lli>  a  les  di-savanla^^o  (|iit'  lui  iiiijui 
st'iil  la  naliiri'  iiKiiiliitMisc  du  sol  cl  les  i'iv<|iifiitslrt'iiililriii(>iils  ilf  ivnv.  Ainsi 
la  villr  (If  i'oIcM/.a,  qui  o(rti|i('  à  la  racine  nirnit'tlt' la  Péninsule,  |irécisénient 
à  uioilii'  clieniiii  du  i^oHe  de  Tarente  et  de  la  liaie  *le  Saiei'iie,  une  posilion 
conniierciale  des  plus  lieiu'euses,  a  été  rn''i|ueiunienl  renversée  de  fond  en 
coinlile;  les  lialiilants  ni>  |ieu\eiil  reliàlir  leur  s  illetjue  d'une  laçoii  [irovi'-dire. 

Le>  faraudes  elles  de  la  [u'uiusule  |prn|U'i'Uieul  dite  des  (ialahres  nul  ce>>é 
d'exisjer,  coiiiuie  Mt'laponle  el  la  \ille  d'Ilé-railee,  située  près  de  la  uiodeine 
l'(dii-orii  ilan>  lo  iiuiilesde  la  proNime  arluidle  de  ftasilieale.  I.a  piiissaiile 
Syharis,  dont  les  umun  a\aieii!  iO  kilouièlres  de  eircuid'ereiiee  el  ipii  prn- 
lon^eail  ses  ratdioiu';;^  sur'  les  linrds  du  lirali  juip',  à  \'l  kilmuélres  des 
reuiparls,a  disparu  sous  les  allin  ions  el  les  liroiissailles;  «ses  mines  uièuies 
ont  pt'-i'i.  »  Au  sud  de  (leraie,  la  cilt-  de  {.ocres,  ipii  suiisisla  jusiprau  dixième 
siècle,  épotpie  dt!  sa  destrcliou  par  les  Sarrasins,  .,ii  iuuius  ;:ard(''  les 
veslij;es  de  ses  iniu's,  de  plusieu.>  leuiples  »'!  d'autres  édile  es.  Il  ne  resic  de 
ces  piiiss.inles  \illes  f^recipies  d'aulrelois  ipie  le  port  de  linhine,  lierilier  dn 
nom  de  la  laineuse  (!rot>ine.el  didiouclii'  du  "  grenier  de  la  lia  lai  in  ».  Kii  par- 
couranl  les  rivages  de  la  Grande  lirèce,  on  s'é-toniie  de  Irnuvi'r  si  pni  de  nut- 
iiuuienls  d'iui  passé  ipii  l'iil  tant  d'inipurlaiice  dans  l'Iiislnire  de  riiiuuanih'. 

Les  villes  actuelles  des  (lalalires  snut  piescpic  insi^iiiliaiiles  en  compa- 
raison des  ancii'iuies  cites  repulilic.iines  de  la  (irande  lirèce.  Itossano,  \iii- 
siiie  di's  ruines  de  ranliipie  .^)ltaris,  est  un  petit  clier-lieii  de  circuit  vinle 
seuli'meiit  des  caboteurs;  liusen/a,  sitiur  dans  la  lielle  sallee  du  lirali.  au 
pied  des  montapui's  lioisirs  di'  la  Sila.  (nmuMUiiipie  a\ei'  Naples  el  Messiuc 
par  le  liaMc  de  l'aola  ;  lialan/aro,  riclie  eu  huiles,  en  soieries,  ru  t'rinis, 
expi'die  les  denri'es  de  ses  campajjues  d'un  ci'ilé'  par  le  pidle  de  Sipiillace, 
au  liord  diiipiel  jlaïuiilial  avait  assis  son  camp,  de  l'autre  pai  le  pnri  de 
i'i/7o,  à  rexiremile  uM'cnliiiuale  du  heau  pidli    de  Santa  Kiilemia'.   |{ep<^iii 
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la  rlinrmnrilo,  iiidit'f  :iii  pictl  (l*>  r.\s|)i'iiini)iili>  diiiis  \vs  janliiis  ilt>  rilion- 
iiifi'si't  (romi^crs,  *'st  la  cili-  la  \\\\\<  ini|Mirlaiilc  ili>s  (iaialiir^.  liàlic  m  laci' 
tlt<  .Mt'ssint',  an  Imnl  ilt>  la  «  ltii|ii!irt'  »  tlii  raiial,  ainsi  (|nt'  mmi  nnni  ^i'<  r  le 
i'a|i|irll(',  ltt'^;:iii  ne  |iinivail  nian(|ni>i'  de  itirmlrc  nnc  pari  ('(in>iil(TaMt'  an 
Miiinvcnicnl  de  iia\i^alinn  i|ni  |iass«-  par  la  porlc  rmlralc  ilr  la  MiMilcrraïuT, 
ouvcrlc  cMlrc  la  nier  T\rrln''nirnMO  d  la  nirr  iriiMiic.  Itf^ijjii»  cl  Mcssini'  se 
l'unipli'li'nt  ninInclIcMii'nl  :  la  prosp<'ril(''  de  l'niw  aidr  à  cclli'  dr  l'anlrc'. 
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I,a  Trinarrif  dt"«  ancien^,  l'ilc  n'-jinliiTt'  «  an\  Irnis  prninnnldircs  »,  •".! 
('■vidcninit-nl  nnr  di-pt-nilamc  dr  la  jM'iiinsnlc  ilalii'nni*,  dnnl  illt'  \t\'^\ 
-('■parrc  i|ni'  par  nn  clroil  Inas  de  nitr.  Dans  sa  partit*  la  nniins  lar<ii>,  If 
canal  de  Mcs'<inc  n'a  |:ncrc  pins  de  ."  kiliMnclrcs\  espace  ipi'il  csl  facile  de 
Irancliir  en  lianpie  et  ipie  les  clievau\  de  jinudein  le  (iminlliien,  d'Appins 
(dandinsel  de  lt(i<:er,  le  ciMnle  nnrniaiid,  Iraversèrenl  jadis  en  m'  d<'|ialtanl 
à  la  priMie  di's  navires  itn  an  Imnla^e  des  radeaux.  \\ec  les  resvMurn  dnnl 
l'indnstrie  dispose  aclnellenu'iil,  il  ne  vcr.ui  inillenienl  inipnssilde  de  mn- 
^hnire  nn  pont  de  jonclion  eiilre  I.  >icilr  el  in  ^raiitla*  terre,  car  des  traxanx 
prestpie  anssi  j;i)janlestpies  oiil  «•le  déjà  eulrcpris   |.  r  l'Iiiiniini   si  menés  à 
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i|<>iilrii\  i|M'n  Mil  l.i  lin  lin  ^li'rii'  |;i  Sii  ili'  v|i  ||iin\i'i.i  niiili'rii'lli'Mii'nl  i.ill.i- 
(  Ih'i'  ,1   ril;ilii'.  -iiil  |iiir  nn  lunni'l.    ^ml   |mi   un  |miiiI   livr  un  11  ill.iiil.   I.'in- 


Mi.ILK.  bSO 

(ïiistrii'  liiiiiiMiiic  ne  iii,'iii(|Ut>i':i  |i;iv  de  it'laltlir  iiiii^i  d'iiiK*  in;iiiirrt>  on  iriiiic 
autre  riiiicicti  i-^lliiiii  i|iii  rrli.iil  la  |iiiiiil)'  du  l'Iiarc  aiiv  iikhiI^  ilalit'iis 
d".U|>l<iiiiuiil('.  (In  iir  sail  à  (|iii'll<'  r'|Mii|iH'  p''olit;ii(|iii'  s'est  (tpénr  lii  ni|iliiri', 
<|iiiiii|iit'  (crtaiii-  voxa^nirs,  riitraiii*"^  |iai'  Iciii  iiiia;>iiialinii ,  tioitMil  dis- 
tinmifc  sur  les  iiiiuilapiics  /les  dt'U\  rives  les  traces  de  l'aiilii|iie  di'rliire- 
iiieiit.  h'après  le  iiiiin  de  Ile|itaslade,  i|iie  lui  diiriiiaienl  les  aiuieiis,  ou 
|tourrail  croire  ijiie  le  détroit  n'avait  di'  leni'  teiii|is  ipie  sejil  stades,  pi-ès 
•le  l,,"()ll  mètres  de  laryt'ur;  il  aurait  doue  étt'  deux  lois  plus  resserré 
qu'aujoiird'lnii. 

Huoi  ipiil  l'ii  soit,  la  Sicile  doit  être  considi'ri'i',  au  |ioiiil  de  vue  liislo- 
riijue,  enniMie  se  trouvant  exactement  <!;-i|s  les  mènies  condition^  iiu'ime 
lerr<'  continentale.  I..1  Iraversiv  du  di-troit  n'i-si  ^!:ère  |dus  dillicile  (|ue  celle 
d'im  larpe  lleiive;  la  jiuerre  seule  a  rrt''(|Uemmetit  isole  la  Sicili',  et  récem- 
ment encore,  pendant  l'invasion  des  «  Mille  >>  de  liarilialdi,  i'iie  entière  esl 
restiv  durant  près  d'un  moi-  privée  de  toute  eonuiMUiicalion  avec  l'Ilalie; 
mais  ces  faits  Iniit  e\ceplionne|s  n'einpèclienl  pas  ipii'  l'Ile  ne  soit  ^é-o^i'a- 
pliiipiemenl  un  appendice  de  la  peiiiMsuli'  d'Italie,  h'autre  part,  elle  jouit 
aussi  (le  imis  les  avantages  ipie  lui  ilonne  s,i  position  maritime.  Situé'c  au 
centre  niènie  de  la  Mi'dilerraui'e,  eiilie  les  deiiv  ^rands  liassins  de  la  nu-r 
Tvrrlii'-nieime  et  de  la  mer  ihi:  ntale.  elle  commande  toutes  le  routes  com- 
merciales (>nlre  r  Mianliipie  et  l'Orient.  M'evcellenls  ports  invitent  les  navires 
à  relàt;lier  sur  ses  rivajii's;  des  terrains  d'une  grande  lertiliti',  des  ressources 
naturelles  de  toute  espe(  e  assurent  l'eMslinee  des  populations;  un  lieureuv 
(.limai  favorise  le  di''\eloppeuieMt  de  la  vie.  l'eu  de  ré-;^ioiis  en  Kiirope  seni- 
Idenl  mieux  pla<'é'es  pour  nouriir  d.uis  l'aisatice  un  imiidire  cniisidr'ralde 
d'Iialulanls.  j.a  Sicile  est,  en  effet,  lieaucoiip  plus  populeuse  et  plus  riclie 
(|Ue  la  ;;ianile  île  voisine,  Li  s, cl;, inné,  et  ipie  toutes  les  provinces  du  .Na- 
politain, à  l'exceplioii  de  la  l^aïup.uiie  ;  elle  rivalise  eu  iiiiporlailce  propor- 
iionmdle  ave(  les  contrées  du  imid  de  l'Italie'.  I.haipie  pi'iiniie  de  paix  et 
de  lilierti'  lui  donne  un  elouuaiil  cssmc  :  nul  d<>ule  ipi'elle  ne  fut  une'  des 
re;:ioi|s  les  phis  p|ii-.pè|c>  du  luiinde,  si  e||i'  n'avait  ('li'  tant  ilc  fuis  lavaiiée 
p.U'  la  ;:uei  re  cl  si  un  ii'^iiue  d'opprcssimi  n'avait  piesipie  (  iiiis|aiiinieiit  pesé 
siu'  elle. 

halls  siiii  iiiseiulile,  lile  lriaii;;ulaire  de  Sii  ile  pii'seiiteiail  une  grande 
re;:iilarite  de  sirueiuiv.  sj  le  cruie  de  ri'!lna  ne  dressait  su  puissante  masse 
aii-dessus  des  rivages  de  l,i  mer  loiiieiine  et  de  I  Viilree  du  delioil  île  .Messine. 

•  Siij»ili,  ir  il,'  lu  >i(i|r .  -jlt.'Jllt  l»il.  l,l^|•l■.^. 
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Di'  s;i  li:iM'  ail  (■ral»"'rc  Ifi'iniiial,  rriKtriiii'  «;ilil)(isil('  ilii  ulcaii  roriiic  iiiio 
nVi'dii  ^('•i)jtr;i|)|iii|ii,.  spiVialc,  non  moins  ilisliiulf  ilii  rcsli' tlf  lnSitilc  |)iir 
>f<  pnuliiiK,  M's  ciiltiiif»;,  sa  |io|iiilatioii,  ipir  par  son  hisliiiic  m''olo}ii<|iic. 
I/Ktiia  l'onstitiir  un  iiioikIc  à  pail. 

Ii('s  aiicit'iis  navi^Mli'iii-s  ilr  lu  Nli'ililciraiiiv  s'ima^iiiaicnl  pour  la  plii|iart 
(pic  Ir  volcan  de  la  Sicile  clail  le  cdjuss,.  suprciii','  paiini  les  iiionlajin's  ric 
la  Terre.  lU  ^c  tiniiipaii'iil  le  peu  pour  les  (imlnvs  t\;<  niomlc  coiinii,  car 
les  ciincs  lin  lilloral  iiii'ililci'raneen  plus  l'IeviVs  tpie  IKliia  ne  s'e)è\eii! 
(pi'anv  iien\  rxlréniili-s  de  la  (liande  Mer,  sur  les  ci'iles  d'Kspaj.'nc  cl  de 
S\rie,  cl  le  mont  sicilien  a,  de  plus  (pie  ces  inoiitaLMies,  son  majcslueux 
isoleincnl,  la  lière  pnrcl/'dc  ses  ciuilouis,  iiuelipielois  aussi  le  rellel  llain- 
l)o\aiil  de  SCS  lave<  cl  prcstpie  li.ujoiirs  sa  liaiile  ('nliinne  tU'  ruiiii'e  sc 
dcplovanl  en  anadc  dans  le  i  ii  I.  |)e  litiiles  les  mers  ipii  ensiroiincnt  la  Si- 
cile on  voil  le  jiraiid  ^caiil  dri'ssanl   sa  tèli    iieiijeuse  cl  l'unianlc  aii-dcssiis 
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lies  aiilrcs  munis  ipii  Im  lunl  curlc^e.  |,a  posiiimi  de  iiiliia  an  centre  pn'cis 
di'  la  Medilei  raiiee  cl  au  lioid  du  passade  de  Messine  cimlriliuait  e^alemeiil, 
sui\aiil  les  iiji'es  cusmouoiiiipii's  des  aïK  ieiis,  à  dii;iiiei  la  pn-i'iniiicncc  à 
l'Hlna  :  l'était  le  «  pilier  iln  liiid  »  ;  c'i'lail  aussi  le  «  ilnii  de  la  Terri'  ■'. 
l'Iiis  tard,  ce  lui  piMir  les  \ralies  le  llielul.  la  «  inonta^ne  »  par  e\ccl- 
Icncc,  cl  les  iiidiui'lii's  lui  donnent  eiicuie,  par  tradilioii,  le  imni  de  Moi.- 
;:i)>ell.>. 

I.i's  pentes  moveimes  di  I  IJiia.  proliin^ei's  par  des  nmlecs  de  laves  «pii  m; 
sont  l'pancliecs  dans  liais  less,M>,  sont  lort  dômes  et  diminiienl  assez,  rc^ii- 
liércineiil  \cis  la  li,ise  ;  nu  s'ciciip,'  .1  la  vue  de»  prip|il>  ipii  cuii  laleiil  coin- 
lnrii  lallile  e^l  l,i  derlivilc  ;:i'ller.ile  de  l.i  mii|lta;:Me,  d'as|iecl  si  siipcrlu' pitlil- 
l.ilil.  \ussi.  pdiir  atlelmlre  à  sa  liaiilciir  veiin  aie  de  plus  de  ,"  kiloniclics. 
IKliia  dnil  s'et.ilcr  sur  une  surlarc  ennrnic;  il  m  ciipc  un  Ici  riloiic  d'eii- 
\iron  I.JDil  kiloiitcties  cl,  sans  compter  les  petites  siniinsilcs  du  poiirlmir, 
le  di'vejiippemeul  tulal  de  la  liase  es|  d'eiiviinu  ô.'i  lieiies,  Tmil  cet  espace  cs| 
p.ii  I.Mlemeiil  limile  pai'  riii'micvcle  des  vallées  de  1'  Mcaiilara  cl  du  Simelo; 
M'uicnitnl  un  lol  de  <Sl)ll  mètres  d'i  Icv.iliun  latluclie  ,111  noni-ouesi  je  inu,s.sir 
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lie  l'Illnii  iiii  s\slrini>  iii(intc'if;iiiMi\  du  w^U'  <lr  l.i  Sirili>;  i|i<  prlils  cdiii's 
il'(>i'ii|ili«iii  sVli'Vciit  t'ii  ticliors  (l<-  la  iiia\M>  du  Milraii,  au  imrd  i|i'  1  .Viiaii- 
lara,  ri  <|iiflt|Ut's  mulics  de  lave  m;  sdiil  ilrvcrM'us  à  l'iMicst  en  ttindilaiit 
raiicH'iuu'  vall('-(!  du  Sinirlu  ;  la  livirn-  oli^liiitu;  a  dû  m-  nt'iiM-r  dans  la 
nitlic  liasdlii|Ut'  un  ii<iini-au  lit  riiu|ir-  de  i'a|)idrsft  tlv  cascades. 

Sur  le  vcisaiil  de  l'IJua  (iMii'iii*  du  ciilt'  ilc  la  nier  d'Iunic,  un  \ii|c  iikuiiic 
(rcnviion  "l'.t  kiloniclics  dt;  su|icriicii>  cl  d'un  millier  de  nièires  de  |ii'idun- 
deur  iniiynne  inlei'i-<ini|)t  la  ré);ularilé.  des  |ienles  de  l'IJna  :  c'est  le  \al  del 
llnve.  (le  vaste  cirque  d'e.\|dosion  t'sl  luul  iiarM-nn'  de  cralères  ad\enlices  et 
s't'-la;>e  eu  niarclies  ^i^anlesi|ues,  du  liant  desqui  Iles,  lors  (l(!s  éruptions,  les 
coul(Ts  de  lave  |doii^ent  en  cataractes  ih;  l'eu.  Jadis,  ainsi  (|ur>  Pont  l'-laldi 
les  reclierelies  de  l,\ell,  c'est  dans  le  val  del  I!(i\e  que  .s'ouvrait  le  ^raiid 
cratère  terminal  de  TMlna  ;  mais,  à  une  é|io(|ue  iiicoiinne,  lu  cenire  de  l'ac- 
tivili'  v(dcaiiique  s'est  dé|dacé,  el  maiMteiiaut  la  lioiiclie  sn|irèine  de  la 
montagne  .se  lionve  .'i  quel(|ues  kiloiiièlres  plus  à  ruiiist.  l'eut-èln;  nu^liie  ce 
deuxième  cratère,  dont  cliiii|iie  noiivtdle  <'-ruptiiin  modilie  les  dimensions  et 
les  conloui's,  a-t-il  souvent  cliaiif^t-  de  place,  car  la  lar^e  plate-rurme  sur  la- 
i|uelle  rejHise  le  n'iii"  terminal  semide  avoir  poili'  jadis  une  masse  de  ciii(|  à 
si\  cents  mètres  plus  l'deM'e,  qu'une  explosion  aura  pi'ohaldeiiient  lait  voler 
dans  les  airs'.  Miioi  qu'il  en  soit,  les  aliimes  du  val  de!  Ituve  peuvent  tou|our> 
être  con^idi'ii's  ciiiiinie  !<■  vrai  centre  lie  l'Illna,  car  c'e»!  là  ipie  les  laves  se 
monlreiil  à  nu  dans  leur  nnlre  <[>•  Miperposilimi,  leurs  l'ailIc'.,  Icuis  nipturc^, 
leurs  ;;i''odes,  leurs  roches  injeclirs  :  en  mil  aiitie  ciiipie  de  \olcaii  le> 
^éolo^ues  n'ont  pu  mieux  ('■Indier  la  slrilct  ire  intime  des  montagnes  d'érup- 
tion. Au  liord  de  la  mer,  les  falaises  qui  pnilent  la  ville  d'Aii-Jteale  pcnncl- 
lent  aussi  d'emliiassi'i'  d'un  c.iiqi  d'o'ii  une  lini^iue  période  de  l'Iiisluin-  du 
vidcaii.  Le  plateau,  qui  ^i-  lirmiiie  alirnptemeiil  du  cote  de  la  mer,  par 
une  pai'ni  lie  llHI  mètres  d'elcMitioii,  si  compose  de  sept  couli'cs  de  lave 
vomies  sii((ess|\.iiieiil  par  les  criv.issfs  de  lliliia.  (iliaque  ciiiil  v  iillVe,  dans 
presque  tonte  son  é'paissi'iir.  uni'  masse  eniiiparti'  m'i  lis  pl.iiilis  priiveiil  à 
peine  iiis/'ier  leurs  racines;  mais  la  partie  sujm'I  ieiiie  de  cli.iqne  i\ssisi«  est 
unirormemenl  clian^^i'c  eu  une  coiiclie  de  lui' ou  même  de  terre  V(''^i'*lale,  due 
à  l'aclion  de  l'atmiisplière  peiidaiit  une  série  de  sièries  inconnue.  Après 
(''tre  sorti  des  Macs  de  \,\  llliiill.lf;Me,  cliarilll  des  eiHiraills  de  \,t\r  elll  le 
liiiips  de  se  relruidii ,  de  SI     reciiiivrir  iriinmiis  el  di    puiler  une  \é;.'é'talioii 
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ai'luiit'sct'iitc,  qm'  (levait  plus  lard  rt'ioiiM'ii'  un  aiilrc  llriisc  île  |iit'rr«'.  On  a 
niiislaU';  aii^^i  if  |ilii'iii)iiit-iic  ciiiinix  i|ui>,  loiil  en  s'ik  (  niissaiil  fii  liaiil  |iar 
ra|i|Miit  (If  iiiiiMcIlcs  a>«>•i-('^,  la  l'alaiM'  ;;iaii(ii>-ait  eu  l«as  y.w  le  miiiI(''V("- 
iiifiil  ^iMiliii'l  (le  la  niasse  :  (le>  lignes  (r(''riisiiin  (li>liinleinenl  lra((''es  par 
la  nier  à  ililTereiils  ni'.eanv  an-il(»<sii'<  de  la  nappe  achitdle  de  la  Méditer- 
ranee  uie-iirenl   h-  nninveini'nl  de  pniisM-e  ipii  ■••'(•s|  |ii'iidiiil  xuis  ces  nielles 
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de  rKlii.i.  Ile  helles  M|„|t,.s  (•iiia(lr(''es  de  piisines  jiasalliipies  et,  dans  le 
\(ii>ina^e  d  \i  l-ili/./.i.  les  1  :irai;lin|ii  un  im  jieis  des  t;\el(i|ies,  tennu^lieiit 
aiis^i  di's  t  li,;ii;;enieiils  lujisidi'raliles  (pu  s,.  sMiii  (ipiTi-s  dans  la  stnii  liire  des 
ia\es,  depuis  l'cpiiipie  iii'i  elles  mihI  s,i|'||r^  ,|r  riiilcrieiir  dil  \ideaii. 

l'eiiil.iiil  les  \iii::liMii|  -lei  les  de  la  peiiiiiii'  iiiiMJeiiie,  piijs  mi  iiiiijlis  va- 
^iieiiii'iil  (•(  l.iiree  par  l'IiislMire.  Tljna  s'c>.|  iiiimtI  p|i|v  .riine  (l'iiiailie  de 
lid'  piiiir  Miiiiii'  des  malieii  s  juiiiliies,  ri  ipielipirs-iiiH'  des  eriipliuiis  mil 
diirt'   pliis|fiiis   ,111111    s,   0|,    11,1,   ilii    ic^ic.  |,ii  ciiiislalei-  aneime  repnlarile 
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(l;iiiN  les  |)iiriix\smf"<  lit'  la  iiii)iiliij;in',  ni  di'  coïiicidi'iuc  avrc  K-s  imnivr- 
iiK'iils  \iiit;mi(|ui's  (ic-  ilt'N  Ki»liciiii»'s.  I.fs  li'iiii's  m'  |)iiHliiiM'iil  sans  ordiv 
sur  liiiil  II'  |iuiii'lniir  ihi  Miliaii,  ri  lr>  i|iiaiilili'-s  sic  la\i- ({(li  ni  soili'iit  smil 
ilfs  |iliis  iiirjjiilrx.  I.c  ciMUiiMl  le  plus  citiisiiir'iiilili-  ilmil  |iaili'  riiislitiii'  est 
( (lui  i|iii  SI-  ili'Ncisa  sur  la  \illi'  <li'  (lalauf,  vn  i(t(i!).  hsu  ilr  Irrrr  à  une 
hv-'-liaulc  li'uijii'raluit',  il  s't'lah  u'almnl  ru  lac  dans  les  caïuiiaLiucs  de  Ni- 
ndosi,  l'oiidil  cl  i'ni|Mirla  rouiuii-  un  ^larun  nur  parlii'  di'  la  iidliiii'  de  .Mmi- 
[ulirri,  ((ui  yi'iiail  ^a  uianlii'.  jiui-  •-i'  ili\i^a  v{[  lrfii-<  roulffs,  dnnl  la  plus 
lar^r,  >-r  riMiiiirlianl  au  sud-f-l,  uianlia  mu' (ialam  ,  ra>-a  uni'  |iarli(!  di'  la 
\illr,  ui)\a  ir>.  jaidiux  MMis  (Hi  didiif^r  di-  snirii'srl  jcla  dans  la  nu-r  un  |irii- 
Minuliiii'i-  dr  pn^  d'uu  kiluinrlrr  à  la  plarc  de  raiicirn  |)iii-l.  Ou  •'■valurà  un 
milliard  iU'  uii'lrt>>  culirs  la  i|iianlili''  dr  lave  i|ui  -nrlil  alur^  de  i'jilua,  jiuur 
rlianj;t'r  m  lui  dt-scrl  rutlii-nv  d'iuif  ci-nlaini'  de  kilnini'lrrs  carirs  des  cani- 
jtafincs  d'nui' i'\lri''uir  li'rliliti'\  m'i  |ilu>  dr  \iu;il-riui|  mille  |n'rMtuui's  liald- 
liilait'Ul  (|UaliM7c  silli-N  ri  villa'ir-,  l,i'  duuldr  nuit'  lll'^  Mulili  Illl^si,  au  <^i\\. 
cifux  (  lalrn- rui|di  d'iuii'  riMvl  di' ^l'Ui'h  au\  llriM^  d'ui',  (•«•l  rnruu'  di-s  rcn- 
dri'>»  i|in' lani.a  Irvcnl  su|irrirui' df  la  tir\a-<-i'  |irnilanl  la  ijraudr  ;''ru|iliiin. 
l'Ius  dr  si'|»l  (Tuls  (l'incs  |iara-ilr^  d  nriuinr  analn^iu'  à  ndli-  di •^  Moiili  \\))--\ 
Minl  l'iiars  rà  cl  là  sur  Irx  |iculr>- r\lrririurs  dr  l'Klua,  uiiiuumrnts  nalurrU 
{\f^  auiirunr^  i'ru|iliiiU'«.  I,r>  un-,  |dii-^  auli(|ur^,  >-iiul  |irrsi|U('  rulirrruirul 
id)liir>rr>  |iar  1rs  iulrui|irrirs  mi  liiru  rulunib  jiar  des  ciiult'-rs  Ar  la\r  [du^ 
riTcnlrs;  li'N  aulrr>,  \rrilaldfs  niimla^nrs  dr  [dusinus  crulainrs  t\r  uir- 
li'r>dr  liaulrnr,  uni  rurorr  Irur  fnruir  riiuii|ur  |iriuiili\r.  l'Iu^irurs  miuI 
rrciiUM'rls  dr  i'urrK;  il  ru  rsl  au->si  duul  )(•>  cialrio  siiiil  rliail^i's  i'W  jai- 
diiis,  riiu|irs  cliarnianlrs  où  des  maisons  dr  idai-anrr  sciiilillnil  au  miliru 
lie  la  vridiirr. 

I.a  /oiir.  dr  iiiillr  à  dru\  iiiillr  inrlirs,  nù  sr  |prrs-|.|||  ,11  |du>-  j'iaiid  iHiiu- 
lu'r  1rs  (iMirs  jiarasilrs,  iudii|Ur  la  rci^inii  du  \(diaii  m'i  la  |jipu>s(t  iulciirurr 
sr  lail  Ir  |dus  rnrrj;ii|urinrul  sriilii.  l'iis  du  snuinirl.  rarli\i;,'  Miutrrraini' 
est  (rtirdiiiairc  mniiis  siidriilr.  I.r  rrairrr  trruiinal  n'rsl,  dans  la  |du|iai'l 
drs  rniiiliniis,  iiu'iinr  siulr  dr  rlirminrr  d'iiù  la  va|irui  d'raii  ri  1rs  ^a/ 
\idt'aiiii|urs  s',Vlia|i|iriil  ru  luurlulluiis.  Tuiil  auliMir,  1rs  ruinrridlrs  rrdiii- 
sriil  Ir  s(d  ru  linr  rsprir  dr  liduillir,  ri,  jiar  Ir  di'^ia^rmriil  dr  sidislaiiirs 
di\i  isi's,  liariidriil  1rs  scnrirs  drs  (diilruis  l.s  plus  11  l.ilaiilrs,  riiii^r  t'tai- 
lalr,  jauiir  il'ur.  \rrl  d'riurrauilr.  irnrdinairr  la  1  lialriir  du  l'uvri'  carlir 
l'sl  l'iiidir  Irrs-sriisildr  sur  1rs  lalii-  r\lri  irilis  du  ri'air  ;  rllr  a;jjjlulil|i'  1rs 
|iirrrrs  ni  iiiir  masse  rulirrnilr,  liraiu  iiu|i  luniiis  |ii'uildr  à  gravir  i|ur  iir  Ir 
s(tnl  1rs  iriidirs  iiiruldrs  du  Nrsinr.  Il  rs|  raie  (|ur.  d.iiis  Iriil' ascnisioii,  1rs 
sisiU'urs  uitiil  à  ciaiiulio  lu  cliulr  dv   |urli|iiL'  liumiji'  \idianii|iu'.  Lis  i''ni|i- 
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tiiiimili'  |iiiTi'iN,  jiiillissiitl  i>ri  p-i'lirs  ili-  l;i  liiMH'lir  Mi|iiviiit>,  tint  lit'ii  i|lli>l- 
iliirliiis,  i>l  iiiriiii- lii'ril|ii'l'u  il  Miilt's  Miio  lanri's  l'i  ilciu  iiiilli' i  rtil  i'iiii|iliillli> 
iiii''li'c.K  lie  liiiiilriil';  liinis  rt*  siiiit  là  i|cs  iiln'itiiiiK'iirs  i'\ri'|tliiiiiiifU.  Si  les 
|iliiii's  (le  M'iii'i.rs  l'Iiiit'iil  riiMiiiriilo,  iiiii' |ii'lil('  (  iiii^lniclinii  riiniaiiic,  tljlc  la 
(<  Tmii'  <lii  IMiiliisii|ilii'  ».  i|iii  M'  IniiiNt'  ilaiis  un  i''|)aiilt>iii)'iit  ilii  iniinl,  aii- 
ili'<>»iis  ili's  |ti'iri|iirc<<  lin  val  ilrl  itiiM-,  si'iail  ilr|Mii<i  loii^li-iii|is  riilri'i'ii'  niii> 
li-o  (li''lii'i>.  On  |iiiiii'i'ail  ilmir  >aiis  ilait^rr  l'Iahlii'  mii°  lo  liaiilfins  mi  oh- 
>ri'\aliMi'i>  iii(''ir'iii'i)liiHii|iii'  :  iiiillc  slalinii  iir  >>rrail  plus  iililciiifiil  iilairo, 
car,  (lu  MMiiiiirl,  mi  a«^i>lf  à   la  riiriiialioii  ilo  lua^c^  i|iii  f^niinliiil  mit  li'S 
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|il.iiiir>,  il.  1,1  !,  <ul.  le  \i"i|  |iiil,iiri'  ri  je  nciiI  i''i|ualiii  i.iI  .iiiiii.incnl ,  |iai'  li'iir 
ii'iiliil,  Ir  lriii|ix  i|iii  M'  |in|i,ii('  |MiMr  1rs  ii'^iuii-  iiiln  iciiiv- ilr  I  |jiiu|m'  il 
ilr  r  Ml  H|llc. 

I..I  •  mil'  lii'  I  l.lii.i  iir  s'i'lrvr  |ias  ii|si|iic  dans  |,i  /,,\\,'  ai'iiriiiii'  îles  nrijii's 
|irrsis|aiili>..  ri  l,i  i  ImIiiii  iIii  Iiimt  sniili'ri'aiii  iiiiiil  l,i  |i|ii|>ai'l  iIcn  |irlils  m-- 
\i'>- aiîia-M'»  ilaiiv  ji^  rum.  frjiriKJ.nil  la  nniilir -iijmm  unir  iji'  la  niiinta^iii' 
ir-lr  iij  lli  lii'  ilni  inl  la  |ill|v  ^lainlt'  jiallli'  ilr  l'aiini  r.  I  ,i  Inllli'  ilr  irs  nrii^rs 
cl  1rs  |iliiii's  i'ii|iii'nsrs  i|n'a|i{>ni  li'iil  lis  xcnUilr  1,1  niri  ili'Maii'iil,  srinlilf- 
l-il,  Innni'i'  lie  li.unliii'iu  iiiissimiiv  mm'  Ir  |iiinrliiiii  .In  miIiiii;  mais  lis 
|i|i'l  IMllli's  fl    1rs  rciiihvs  i|iii    ii'iiiuMviil    rii    lalils   1rs    idriirs    ,1,'    |,i\r  si,||,|r 
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ai)s()rl)i>iit  |iniiii|ilfiii('iil  toiilc  riiiiiiiidili-  <lfs  liaiiIctiiN,  ri  liicn  rares  soiil 
les  t'iulntits  favorisés  où  <|iu'lt|iie  loiilaiiie  \ieiit  rejaillir  à  la  MnTace.  Les 
gruiules  sources  ne  l'ont  leur  a|)|iarilioM  <|u'ii  la  lia>4.>  de  la  niiinla<^'ne,  d 
(|neli|ues-iiues  senlciiienl  tlan-<  le  voi>ina^(>  iniUH'diat  de  la  nier.  Telle  e^l  la 
liinlaine  (rA(i>,  (ciiaiiiice  an  eliaos  de  roeliers  f|ne  l'oU|dièiiie,  cest-à-du'e 
l'Klna  lui-nièuie,  le  ^l'anl  an\  «  mille  xoiv  »,  lantja  rontre  lo  navires  dn 
sai^e  Llj^se;  telle  est  aussi  la  ri\ière  d'.Vinenano,  tpii  surfil  dans  la  ville 
uiùniu  deCatane  et  s'épanelie  dans  leseanv  dn  porl  en  easealelles  d'aruent. 
A  lu  vue  de  eus  sources,  au  Ilot  i<i  clair  cl  si  liai>,  a|i|iai'aissanl  an  niilitii 
des  sables  noirs  et  des  roches  lirùlee»-,  on  eoni|irend  sans  [leine  (|ne  les  an- 
ciens (irees  les  aient  consitlt-n'-es  eonune  des  èlres  divins,  qu'iU  aient  lia|i|K! 
des  nu'dailles  »'n  lenr  lioinienret  li'iu'  aient  ('•le\(''  des  >lalnes.  (ialane  >'élait 
mise  sous  la  |iroteclii)n  dn  tlien  Ainenanos,  qui  l'ahrenvait  de  ses  ondes. 

Si  l'eau  ruisselante  niani|ne  |)reM|ne  e(ini|déteinent  sur  le>  [lenles  Ao, 
rUlna,  dn  moins  l'Inmiidili'  se  eon>er\e  dans  les  cendres  en  assez  firaiidt! 
qnanlité  pour  nourrir  une  riche  vé;j|i''lati()n.  i'arloni  où  les  ('ara|iaces  des 
(onlées  de  lave  ne  sont  |ias  lrit|i  eoni|iae(es  |tonr  laisser  [«'nt-lrer  les  radi- 
celles des  piaules,  les  (h'clivilés  de  la  montagne  soni  icvriiies  de  verdure.  Les 
hautes  ri'^ions,  occupées  pendant  la  plus  grande  parlie  de  l'anné-e  par  les 
neiges,  sont  les  seides  (pii  ;:ardenl,  sur  presque  tout  K;  pointoiu'  du  nioni, 
lenr  nudité  première.  Il  est  d'ailleurs  asM>/.  élonnanl  ipie  la  llore  alpini; 
soit  tout  à  l'ait  absente  du  sommet  de  l'Ktna,  uù  la  lempé'ratiu'e  nmvenne 
de  l'almosplièn!  et  du  sol  est  précisément  ce  ipii  convient  à  ces  véj^é'i.uiv. 
Les  ^éoloji Iles  en  concluent  ipie  de  lonl  temps  l'Klna  s'est  Ironvé  sé'p.iré  des 
.Vl|ies  partie  ^:rands  espaces  inlranchissablcs  pniir  les  oiseaux  qui  portent 
des  graines  l'écondes  dans  lenr  gésier  on  au\  plumes  de  leurs  paltes. 

Jadis  le  volcan  était  entoure  d'une  ceinture  de  l'orèls  :  an-dessous  de.  lu 
zone  des  neiges  et  des  cendres,  au-dessus  tic  (elle  des  cnllnres,  s't'lendait  la 
ré;;ion  des  grands  bois,  chênes,  InMres,  pins  et  eliàlai;^niers.  Ile  nos  jours  il 
n'en  est  [dus  ainsi.  Sur  les  pentes  méridionales,  ipie  gravissent  il'ordinairu 
les  visiteurs,  il  n'y  a  plus  de  l'orèls;  cà  et  là  sciiicmeiil  on  apeivoil  ipndtpies 
gro>  troncs  de  chênes  é'Iiranchi's.  Sih'  les  aiilres  »ers;inî-.  les  boinpirls  d'arbres 
sont  |ilus  nombreux  ;  même  du  colé'  du  nord,  ipnlipies  reslos  de  hautes 
l'utaies  donnent  à  divers  paysages  de  l'Klna  un  earactèrt!  toiil  à  l'ait  alpin  ; 
mais  h's  bûcherons  conlimient  avec  acharnement  leur  univre  d'i  \li  rmina- 
tion,  et  l'on  peut  craindrequ'ivant  longtemps  il  n'existe  plus  un  seul  di'bris 
d(<s  antiques  l'orèls.  Les  S|dcndides  chàlaignicrs  du  ver^.lnl  (xcidenlal,  parmi 
lesquels  on  admirait  naguère  l'aibre  des  «  Onlldiev.uix  »,  découpé  main- 
tenant  par  la  vieillesse  et  les  intempéries  en  trois  lùls  séparés,  té'moignenl 
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lie  l'étonnante  i'ertilité  des  laves  du  volcan.  Les  jeunes  pousses  des  taillis,  si 
droites,  si  lisses  et  toutes gonllées  de  sève,  s'élancent  du  sol  avec  une  longue 
singulière;  en  quehjues  années,  quand  le  voudront  les  agriculteurs,  la  zone 
déboisée  de  l'Etna  jjourra  re[irendre  sa  parure  de  Ceuillage. 

Quant  à  la  zone  des  cultures,  cjui  Ibrine  une  large;  bande  circulaire  à  la 
base  de  la  montagne,  c'est  en  maints  endroits  le  plus  admirable  des  jardins. 
Les  bosquets  d'oliviers,  d'orangers,  de  citronniers  et  d'autres  arbres  à 
fruits,  auxquels  se  mêlent  (;à  et  là  des  groupes  de  palmiers,  transforment 
toutes  les  premières  [lentes  en  un  iinn)ense  verger  ;  de  nombreuses  villas, 
dos  coupoles  d'églises  et  de  couvents  se  montrent  de  toutes  paris  au-dessus 
des  massifs  de  verdure.  La  terre  est  si  lertile,  que  ses  produits  peuvent  sul'lire 
à  une  ])opulation  trois  ou  quatre  fois  plus  dense  que  celle  des  autres  contrées 
de  la  Sicile  et  de  l'Italie.  Plus  de  trois  cent  mille  babitanls  se  sont  groupés 
sur  les  j)entes  de  celte  montagne,  que  de  loin  on  considère  connue  devant 
être  un  lieu  d'épouvante  et  de  péril  imminent,  et  qui  de  temps  à  autre  s'en- 
tr'ouvre  en  effet  pour  noyer  ses  canqiagncs  sou:;  un  déluge  de  feu.  A  la  base 
du  volcan,  les  villes  louchent  aux  villes  et  se  suivent  connue  les  perles  d'un 
collier'.  Qu'une  coulée  de  lave  recouvre  une  partie  de  la  chaîne  d'habitations 
humaines,  bientôt  celle-ci  se  reforme  au-dessus  des  pierres  refroidies.  Des 
bords  du  cratère  de  l'Etna,  le  gravisseur  contemple  avec  étonnement  toutes 
ces  fourmilières  humaines  à  l'teuvie  au  [lied  de  la  puissante  montagne.  La 
zone  concentrique  de  verdure  et  de  maisons  contraste  étrangement  avec  le 
désert  de  neiges  et  de  cendres  noires  qui  occupe  le  centre  du  tableau  et,  par 
delà  le  Simeto,  avec  les  escar[)ements  inhabités  des  monts  calcaires.  Mais  ce 
n'est  là  ({u'une  partie  de  l'immense  et  merveilleux  panorama  de  '200  kilo- 
mètres de  rayon.  C'est  à  bon  droit  (jue  les  voyageurs  célèbrent  le  spectacle 
presqj':  sans  rival  que  j)résentent  les  (rois  mers  d'ionie,  d'Afiiepie  et  de  Sar- 
daigne,  entourant  de  leurs  eaux  plus  bleues  que  le  ciel  le  grand  massif  trian- 
gulaire de  la  Sicile,  les  hautes  péninsules  de  la  Calabre  et  les  lies  éparses  de 
l'Éolie. 

Les  monts  Pélore,  qui  continuent  en  Sicile  la  chaîne  italienne  de  l'Aspro- 
monte,  sont  de  hauteur  bien  modeste  en  comparaison  de  l'Etna,  mais  ils 
existaient  dé'jà  depuis  des  âges,  lorspie  la  région  où  s'élève  de  nos  jours  le 
volcan  était  encore  un  golfe  de  la  mer.  On  croyait  jadis  (pie  la  plus  haute 
cime  du  l'élore,  consacrée  à  Neptune  par  les  anciens,  puis  à  la  a  Divine 
Mère  »  {Dinna  Marc)  par  les  Siciliens  modernes,  était  percée  d'un  cratère; 
mais  il  n'eu  est  rien.  Composées  de  roches  primitives  et  de  transition,  revè- 
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tuos  sur  leurs  flancs  de  caloaires  ot  de  msirbros,  ces  montagnes  longent 
d'abord  le  littoral  de  la  nier  d'Ionie,  tout  bordé  de  caps  abrupts,  puis  elles 
reploient  vers  l'ouest  leur  crête  principale  et  courent  paralhMement  aux 
côtes  de  la  mer  Éolienne.  Vers  le  milieu  de  sa  longueur,  la  cliaîne,  connue 
en  cet  endroit  sous  le  nom  de  Madonia,  atteint  sa  plus  grande  élévation,  et 
de  magnifiques  forêts,  encore  épargnées  par  la  liacbe,  lui  donnent  un  aspect 
tout  septentrional  :  on  pourrait  se  croire  dans  les  Apennins  ou  dans  les 
Alpes  Maritimes.  Des  promontoires  calcaires,  presque  entièrement  isolés, 
s'avancent  dans  les  flots  au  nord  des  montagnes  et,  par  la  beauté  de  leur 
profil,  la  variété  de  leurs  formes,  font  de  celte  côte  une  des  plus  remar- 
quables de  la  Méditerranée.  Même  après  avoir  visité  le  littoral  de  la  Pro- 
vence, de  la  Ligurie,  ilu  Napolitain,  on  reste  saisi  à  la  vue  des  caps  superbes 
de  la  côte  sicilienne;  on  contemple  avec  admiration  l'énorme  bloc  quadran- 
gulaire  de  Celalù,  la  colline  j)lus  doucenumt  ondulée  de  Termini,  les  masses 
verticales  de  Caltafano,  et  surtout,  près  de  Palerme,  la  forteresse  naturelle 
du  Monte  Pellegrino,  roche  presipie  inaccessible  de  20  kilomètres  de  tour, 
où  le  vieil  llamilcar  Barca  se  maintint  durant  trois  années  contre  tous  les 
efforts  d'une  armée  romaine.  Le  mont  San  (nuliano,  qui  termine  la  chaîne 
à  l'occident,  est  aussi  un  piton  calcaire  presi[ue  isolé  :  c'est  l'ancien  mont 
Eryx,  jadis  consacré  à  Véims. 

Toutes  les  montagnes  (pii  rayonnent  de  la  grande  chaîne  vers  les  parties 
méridionales  de  l'île  vont  en  s'abaissant  par  degrés.  La  déclivité  générale  de 
la  Sicile  est  tournée  vers  les  côtes  de  la  mer  d'Ionie  et  de  la  mer  d'Afrique  ; 
aussi  l'écoulement  des  eaux  se  fait-il  presque  imiquement  sur  ces  deux  ver- 
sants extérieurs  ;  toutes  les  rivières  à  cours  permanent,  le  Plalani,  le  Saiso, 
le  Simelo,  coulent  au  sud  dc^  l'arête  des  monts  Nébrodes  et  Madonia  ;  les 
torrents  du  versant  septentrional  ne  sont  que  des  fiumare,  formidables  après 
les  pluies,  perdus  dans  les  champs  de  pierre  pendant  les  sécheresses.  C'est 
également  au  sud  des  montagnes  que  s'étendent  les  lacs  et  les  marais  de 
l'île,  les  pantani  et  le  lac  ou  bkicio  de  Lenlini,  la  plus  grande  nappe  d'eau 
de  la  Sicile,  le  lac  de  Pergusa  ou  d'Enna,  entouré  jadis  de  gazons  fleuris  où 
jouait  Proserpiiie  lorsque  le  îioir  IMulon  vint  la  saisir,  le  «  vivier»  de  Terra- 
nova,  et  plusieurs  autres  nappes  marécageuses  qui  furent  autrefois  des 
golfes  (le  la  mer.  Autant  la  côte  septentrionale  est  pittoresque,  •mprévue 
de  contours,  hérissée  de  j)romontoires  escarpés,  autant  la  côte  du  sud  est 
uniforme  et  rhylhmée  en  anses  également  infléchies,  sableuses  et  manquant 
d'abri.  Sur  ce  rivage,  les  ports  naturels  sont  rares  et  périlleux  :  pendant  les 
tempêtes  d'hiver  les  navires  ont  à  courir  de  grands  dangers  dans  ces  parages. 

La  longue  déclivité  de  la  Sicile,  au  sud  des  monts  Aladonia,  se  compose 
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(lo  terrains  lorliniros  olWo  siralos  plus  niodcM'iics,  oonlonant  on  al)onilant'fi 
dos  coquillages  fossiles,  dont  la  jiliipart  se  trouvent  eneore  à  Tt'tat  vivant 
dans  les  mers  voisines.  Divers  frénloiiiies,  et  surtout  Lyeil,  ont  pu  mesurer 
Tàge  relatif  des  argiles  et  des  Itrèelies  enlcaires  de  ces  eonirées  par  la  pro- 
portion jdns  on  moins  grande  des'leslar('"<  «pie  Ton  recueille  à  la  fois  dans 
les  roches  et  dans  les  eaux.  On  a  constaté  que  nulle  pari  en  Europe  les 
strates  de  Au^nalion  récente  ne  sont  plus  solides,  |dus  compactes  et  plus 
élevées  qu'en  Sicile;  près  de  Castro-Giovanni,  an  centre  même  de  l'île,  les 
roches  posl|)liocènes  atteignent  OOO  mètres  de  hauteur',  l'ne  antre  parti- 
cularité reinar(|ua1)le  est  que  des  couches  tertiaires,  constituant  des  massifs 
de  hautes  collines  au  sud  de  la  plaine  de  Calane,  alternent  avec  des  strates 
de  matières  volcani(pies.  Ce  sont  évidemment  des  éru|)li()ns  sous-marines 
qui  ont  maçonné  ces  assises  de  calcaire  et  de  tuf  entremêlés.  Tandis  que  les 
argiles,  les  sahles,  les  amas  de  coquillages  se  déposaient  en  lits  légulicrs 
an  fond  de  la  mer,  des  houches  d'éjection  s'ouvraient  soudain,  pour  vomir 
des  cendres  et  des  scories,  \m'\s  la  mer  recommencjait  son  œuvre;  elle  égali- 
.sait  les  déhris  et  formait  de  nouvelles  couches  alluviales,  que  d'autres 
matières  volcaniques  venaient  crevasser  et  recouvrir.  C'est  de  la  même  ma- 
nière qu(>  se  forment  au-dessous  de  la  mer  les  couches  profondes  situées  à 
l'ouest  du  hane  de  Nerita,  entre  Cirgenli  cl  l'ile  de  Panlellaria.  Le  volcan  de 
Ciulia  on  Ferdinandea  y  fait  de  temps  en  temps  son  apparition  depuis  la 
période  historique.  On  dit  l'avoir  vu  en  1801  ;  trente  ans  plus  tard,  il  surgit 
de  nouveau  et  s'entoura  d'un  îlot  de  C)  kilomètres  de  tour,  que  purent  étu- 
dier de  Jussieu  el  Constant  Prévost;  en  ISt),"»,  il  a  re|)arn  j)our  la  troisième 
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sion  déllnilive  n'est  pas  encore  venu.  La  mer 


a  toujours  halayé  les  cendres  et  les  scories  pour  les  étaler  en  couches  ré- 
gulières et  les  faire  alterner  avec  ses  propres  dépôts.  En  LSiO,  la  huile 
sous-marine  du  volcan  n'était  recouverte  que  par  2  mètres  d'eau;  actuelle- 
ment la  sonde  n'y  trouverait  pas  le  sol  à   100  mètres  de  profondeur. 

Cette  houche  d'(''ru|)tion  ouverte  en  pleine  Méditerranée  n'est  jias  le  seul 
ténioignag(>  di'  l'activité  du  foyer  sonlerrain  dans  les  parties  méridionales 
de  la  Sicile.  Diverses  sources  minérales  (h'-gagent  de  l'acide  carhonique  et 
d'autres  gaz  provenant  du  travail  intérieur.  Dans  le  lac  intermittent  de 
Nafla  ou  de  l'alici,  siiui'  près  de  Palagonia,  au  sud  de  la  plaine  de  Ca- 
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cont  à  grof;  bouillons  dos  «roz  irrospiraMos;  los  oiseaux  ('vilcnt  do  volor 
au-dossus  du  lac  o(  los  polils  animaux  (|ui  sVn  approclionl,  y  laissent  leurs 
cadavres.  Les  dieux  Palici  élaieiil  tellemonl  rodoulés  par  les  anciens,  qiio 
l'asilo  do  leur  sanclnairo  élait  inviolable  et  que  los  esclaves  i(''riijiiés  y  acqué- 
raient le  droit  de  dicter  des  volontés  à  leurs  maîtres;  encore  de  nos  jours, 
ces  cratères  lacustres  inspirent  une  grande  terreur  aux  indigènes,  quoi- 
qu'ils n'aient  jias  ronqtlacé  ])ar  une  cliapolle  propitiatoire  les  tenqilos  des 
païens.  Il  est  probable  que  le  lac  de  ]*ergusa  ])résent(>  aussi  quelquefois  des 
pliénomènes  du  même  genre  ;  cet  ancien  cratère,  d'euviron  7  kilomètres  de 
tour,  est  presque  toujoiu's  très-peuplé  d'anguilles  et  de  tanches,  mais  sou- 
dain tous  ces  poissons  périssonr,  et  la  surface  du  lac  se  recouvre  de  leurs 
corps  en  décomposition  .  sans  doute  ce  sont  des  émissions  de  gaz  qui  cau- 
sent la  foudroyante  mortalité.  Plus  à  l'ouest,  près  de  l'ala/zo  Adriano,  une 
nouvelle  saiso  a  jailli  du  sol  en  décembre  1870.  Tout  le  sous-sol  de  la  Si- 
cile e;t  eu  efforvesconce  chimique. 

Ku  dehors  de  la  Sicile  etnéenne,  le  ])rincipal  centre  de  ractivité  volca- 
nique se  trouve  dans  les  environs  do  (îirgenli,  au  lieu  dit  los  Maccalubo. 
L'aspect  de  la  plaine  y  change  suivant  los  saisons;  on  été,  de  petits  cratères 
emplis  d'imo  bouillie  argileuse  dégagent  incessainment  dos  bulles  de  gaz  et 
déversent  tW  la  boue  sur  leurs  talus  extérieurs;  mais  qtiand  viennent  les 
pluies  d'hiver,  tous  los  cônes  sont  délayés  et  mélangés  en  une  sorte  de  ])àlo 
d'où  s'échappe  la  vapeur.  Au  commencemont  du  siècle,  iU^  petits  treui bio- 
monts de  terre  secouaient  jiarfois  le  sol,  et  dos  jets  do  boue  et  do  pieri'o 
s'élevaient  on  gerbes  à  II)  ou  2U  mètres  de  hauteur;  en  1777,  une  (''ru]i- 
tion  oxcoplionuelle  avait  projeté  les  débris  à  j)lus  do  oO  mètres  do  haut.  Do 
nos  jours,  les  Maccalubo  sont  plus  tranquilles.  Comme  les  volcans  de  laves, 
CCS  laboratoires  do  boues  ont  leurs  yiériodos  de  calme  et  d'oxa'ipération. 

Les  gisements  do  soufre,  qui  sont  l'une  des  principales  richesses  de  la 
Sicile,  provieiuient  sans  doute  indireclomont  des  foyers  de  lave  (pii  bouil- 
lonnent au-dessous  de  la  contrée;  mais  aucun  no  se  trouve  sur  les  pontes  ni 
dans  le  voisinage  immédiat  du  Mongibello.  Les  masses  de  soufre,  éparsos  en 
petits  bassins,  sont  disposées  de  l'est  à  l'ouest  sur  plus  d'un  quart  de  la 
superficie  de  l'île,  dans  les  terrains  tertiaires  (pii  s'étendent  do  Cenlorbi  à 
Cattolica  dans  la  province  de  tlirgonli.  ils  datent  tous  do  l'époque  miocène 
supéi'iouro  el  re|ioseiit  sur  des  bancs  d'infusoires  fossiles  exhalant  une  forte 
odeur  dv  bitume.  I^is  géologues  discutent  encore  sur  la  manière  dont  s'est 
déposé  le  soufre,  mais  il  semble  très-pi'obable  qu'il  provient  ih  sulfure  di' 
chaux  a|iporl(''  du  sein  {\o  la  terre  |iar  les  sources  thermales  et  d(''r()ui|iosé 
par   les   inlcMipi'ries.   La   l'or'uiatiou   géologi(in(>  où  se  trouve   le  mmiIVo  est 
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('galomoiit  riclic  ou  ixsy^o  et  en  sel  goniino  :  en  maints  endroits  on  reconnaît 
le  voisinage  des  eoiiehes  sah'es  par  des  effloreseences  qui  se  montrent  à  la 
sui'faee  et  que  l'on  connaît  sous  le  nom  (Vocclii  di  mic,  «  yeux  du  sel.  » 

La  Sicile  a,  comme  la  Grèce,  le  climat  le  jdus  heui'eux.  Les  hautes 
températures  de  l'été  sont  adoucies  par  K's  brises  marines  qui  soufflent 
régulièrement  jiendant  les  heures  les  plus  chaudes  de  la  journée.  Les  froids 
de  l'hiver  ne  sont  sensildes  que  par  suite  du  manque  absolu  de  comfort  dans 
les  maisons,  car  les  gelées  sont  inconnues  et  bien  rarement  la  neige  lombo 
sur  les  pentes  inférieures  des  montagnes.  Les  pluies  d'automne  sont  fort 
abondantes,  mais  elles  alternent  souvent  avec  les  beaux  jours  de  soleil  et 
n'ont  jias  le  temps  di>  refroidir  complètement  l'atmosphère.  Les  vents 
dominants,  (jui  soufflent  du  nord  et  de  l'ouest,  sont  Irès-salubres;  par 
contre,  le  sirocco,  jirovenant  généralement  du  sud-est.  est  redouté  comme 
un  vent  de  mort,  surtout  quand  il  arrive  sur  la  côte  septentrionale,  où  il  a 
perdu  presque  toute  son  humidit('''.  Il  dure  d'ordinaire  trois  ou  quatre 
jours,  pendant  lesquels  on  se  garderait  bien  de  coller  le  vin,  de  saler  la 
viande,  ou  de  j)eindre  les  aj)partenients  ou  les  meubles.  Ce  vent  est  le  prin- 
cipal désagrément  du  climat.  Dans  certaines  parties  de  la  Sicile,  les  éma- 
nations des  marécages  sont  aussi  tort  dangereuses,  mais  la  faute  en  est  à 
l'homme,  ipii  laisse  croupir  les  eaux.  C'est  ainsi  qu'Agosta  et  Syracuse,  sur 
la  côte  orientale,  sont  assiégées  par  les  flèvres  et  que  la  mort  défend  les 
approches  de  ranti([ue  lliméra. 

Favoriser  par  les  conditions  de  température  et  d'humidité,  la  végétation 
présente  un  caractère  semi-tropical  dans  les  plaines  et  les  vallées  basses, 
l'n  grand  nombre  de  plantes  étrangères  d'Asie  et  d'Afrique  se  sont  accli- 
matées facilement  en  Sicile.  [,e<  dattiers  sont  groupé-s  en  bouquets  dans  les 
jardins  et  même  en  pleine  campagne  ;  \o<  plaines  d'aspect  tout  africain  qui 
entourent  Sciacca  sont  en  maints  endroits  complètement  recouvertes  de 
palmiers  nains  ou  (jiinnmare,  cpii  valurent  à  l'ancienne  Sélinonte  le  sur- 
nom de  Piilmnsa  ;  diverses  espèciN  de  cotonniers  croissent  sur  les  pentes  des 
collines jusipi'à  l'altitude  de  "JlKt  mètres;  le  bananier,  la  canne  à  sucre,  le 
bamluiu,  fleurissent  hors  des  serres;  la  Victoria  rcfjia  recouvre  les  viviers  de 
ses  larges  feuilles  et  de  ses  lleui's;  le  papyrus  du  Nil,  inconnu  dans  toutes 
les  autres  parties  de  r^urope,  s'unit  aux  jjrands  roseaux  pour  obstruer  le 
cours  de  la  l'ivière  d'Anapus,  dans  les  environs  de  Syracuse;  naguère  il 
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croissait  aussi  dans  l'Oicli).  |ii("'>  du  PalcriiR',  mai>  il  en  a  (li>|iiiiii.  Oiiiiif|iic 
d'oriyiiii!  L'Iraiiiii'i'c  à  l*i;iii()[u',  le  aictus  ojniutia  mi  tiiiuiiT  do  Darbario 
est  devenu  la  iilante  la  plus  cai-artéristiiiui'  des  ranqiauncs  du  littoral 
dp  la  Sicile;  les  enulées  de  lave*  \v<  plus  relielles  à  la  culture  se  recuu- 
Mvul  eu  peu  de  temps  de  i'ounvs  ii.linspilaliers  de  cactus,  aux  disipies  de 
chair  veidàire  hérissés  d'épines.  C'e>t  à  la  hase  méridionale  île  l"|]lna  (jiie 
ces  piaules  du  midi  et  tous  les  autres  véjiétaux  des  réjiidus  voisines  des 
Jropiipies  remontent  le  plus  haut.  Sans  grand  el'l'oi't  de  culture,  les  paysans 
y  l'onl  croître  l'oranger  jusipi'à  plus  de  ')00  mètres  d'altitude,  et  le  mélèze 
y  pousse  spontanément  jusipi'à  •2,"JJ0  mètres.  Ces  pi'iites  tournées  vers  le 
soleil  de  l'Afrlipie  sont  la  terre  la  plus  chaude  de  l'ilurope,  non-seulement  à 
cause  lie  leur  exposition,  mais  à  c'.use  du  pariait  ahri  ipie  la  unisse  du 
volcan  olïre  contre  les  vents  du  i.oid  et  de  I;.  couleur  noirâtre  des  scories 
et  de>  cendres,  que  viennent  frapper  les  ray   ■>  du   midi. 

Dans  les  ivgious  revêtues  d'ailnes  ou  irai'liu>te>,  la  campagne  est  tou- 
jours verte,  même  en  hiver  :  l'oranger,  l'olivier,  le  carouhier,  le  laurier- 
rose,  le  lentisipie.  le  tamaiis,  le  cyprès,  le  pin  gai'deul  leur  iéuillage  cl 
donnent  ain^i  à  la  nature  une  gravité'  douce,  liien  dil'lé'rente  de  la  morne 
tristesse  de  nos  pavsiges  hivernaux  du  nmd.  Avec  un  |»eii  île  soin,  les 
horticulteurs  eiilreliennenl  au»i  con^lamment  la  vie  dans  leur.-  jardins  :  il 
n'y  a  [)oiut  de  primeurs  eu  Sicile,  [uuu'  ain>i  dire,  |)arce  ipie  Ton  peut 
obtenir  les  légumes  Irais  pendant  tout  le  courant  de  l'année.  C"e>t  dans  le 
\oi>in;'ge  de  Syi'acu>e  ipie  les  jardin-  se  montrent  dans  leur  plus  grande 
beauté,  à  cause  du  contraste  de  leur  merveilleuse  végétation  avec  les  roche- 
nues,  il  en  e-l  un  -ui'Iout,  dans  lequel  on  se  trouve  comme  par  enchante- 
ment, au  Mirtii'  li'ime  ii-sure  de  pré'cipice,  et  qui  est  un  lieu  t'i'erique  de 
verdure,  d'ombre  et  de  parfums  :  c"e.-t  Vlnltiiilialclhi  on  Ltlaiiiludc'  Gr(  ri. 
l'une  des  carrières  on  les  e-claves  grecs  taillaient  les  pierres  de  construction 
pour  les  temples  et  li'>  palais  de  S\racii>e.  Des  orangers,  des  citroimiers,  des 
nélliers  du  .ia|iou,  de-  pècliei'.-,  des  arbres  de  .li.dée,  aspirant  à  l'air  libre 
et  montant  vers  l;i  lumière  du  ciel,  s'élèvent  à  la  hauteur  gigantesque  de 
lô  et  '20  mètres;  des  arbii-tes  en  ma--ii's  enloiuent  les  troncs  des  arbres  ; 
des  guirlande-  de  liane>  -"entremêlent  aux  branche.-;  des  llenrs  et  des  fruits 
jonchent  les  allées  et  de  nombreux  oi-eaux  cliaiilenl  dans  le  feuillage.  Au- 
dessus  de  cet  éivsée  d'arbre-  odorants  et  ileuris  -e  ilre--eut  les  roches  cou- 
pi'cs  à  pie  de  la  carrière;  les  unes  encore  nues  et  blanches  comme  aux  jours 
où  les  taillèrent  les  instruments  des  esclaves  athéniens,  les  autres  revêtues 
de  lierre  du  haut  en  bas  ou  portant  des  rangées  d'arbustes  sur  chacun  de 
leurs  escarpements. 
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iSitutr,  comuR'  elle  IV^t,  siii'  lo  parcours  do  IouIl-s  les  nations  qui  se  sont 
disputé  lVnii)iro  de  la  Modi'erranée,  la  Sicile  doit  représenter,  dans  sa  si- 
tuation actuelle,  le  mélange  des  éléments  les  plus  divers.  Sans  parler  des 
Sicanes,  Sicule»  et  autres  aborigènes,  (jue  le  mancpie  de  renseignements 
historiques  ne  permet  pas  de  classer  avec  certitude  parmi  les  autres  races 
d'Europe,  mais  qui  parlaient  probablement  une  langue  sœur  des  idiomes 
latins,  on  sait  ijuc  les  Phéniciens  et  les  Carthaginois  colonisèrent  le  lit- 
toral et  que  les  Grecs  y  devinrent  presque  aussi  nombreux  (pie  dans  la  mère 
[)atrie.  11  y  a  vingt-six  siècles  déjà,  la  Sicile  commenijail  à  se  transformer 
en  une  terre  helléniipie,  par  la  londalion  de  Aaxos  sur  un  promontoire 
marin  à  la  base  de  l'Etna.  Bientôt  après,  Syracuse,  (jui  {dus  tard  devint 
une  républi(pie  si  puissante,  Lenlini,  Catane,  Megara  Ihbhea,  Messine, 
lliniéra,  Selinus,  Caniarine,  Agrigente,  accrurent  le  nombre  des  cités 
grecques;  tout  le  pourtour  de  l'Ile,  de  même  que  de  nos  jours  le  lit- 
toral de  la  Macédoine,  de  la  Thracc  et  do  l'Asie  Mineure,  devint  une 
autre  Grèce,  au  détriment  des  po])ulalions  indigènes,  refoulées  dans  l'in- 
térieur. Les  côtes  de  Sicile  n'étaienl-elles  pas  d'ailleurs  une  véritiible  llel- 
lade  par  le  climat,  la  trans[)arence  de  l'air,  l'aspect  des  rochers  et  des 
montagnes?  Le  port  «  marmoréen  »  et  la  grande  baie  de  Syracuse,  l'a- 
cropole et  le  mont  lljl)la  ne  rorment-ils  pas  un  paysage  (|ue  l'on  croirait 
détaché  de  l'Attique  ou  du  Péloponèse';'  La  fontaine  d'Aréthuse,  (pie  l'on 
voit  surgir  au  bord  de  la  mer,  dans  l'Ilot  même  d'Ortygie,  et  dont  les  eaux 
proviennent  de  l'intérieur  de  la  contrée,  par-dessous  un  détroit  marin,  ne 
ressemble-t-elle  pas  à  l'Erasinos  et  à  tant  d'autres  sources  de  l'IIellade  (|ui 
se  perdent  dans  les  gouffres  des  plateaux  pour  reparaître  à  la  lumière  dans 
le  voisinage  du  lillural?  Les  Syracusains  disaient  (pie  le  lleuve  Alphée, 
amant  de  la  nymphe  Aréthuse,  ne  se  mêlait  point  à  la  mer  d'Jonie  :  au  sor- 
tir des  plaines  de  l'Elide,  il  s'engouffrait  sous  les  eaux  salées  pour  surgir 
de  nouveau  sur  la  rive  sicilienne.  Parfois,  racontent  les  marins,  on  voyait 
Alphée  bouillonner  au-dessus  de  la  mer,  à  côté  de  la  fontaine  Aréthuse,  et 
dans  son  courant  tourbilhjiinaienl  des  feuilles,  des  Heurs  et  des  fruits  des 
arbres  de  la  (irèce.  Est-il  une  légende  (jui  dise  d'une  manière  plus  touchante 
l'amour  du  sol  natal?  La  nature  tout  entière  avec  ses  lleuves,  ses  fontaines 
et  ses  plantes,  avait  suivi  l'Hellène  dans  sa  nouvelle  patrie. 

Beaucoup  plus  peuplée  (pi'elle  ne  l'est  de  nos  jours,  la  Sicile  devait 
comptera  l'époque  de  sa  prospérité  plusieurs  millions  de  Grecs,  si  l'on  en 
juge  par  les  énormes  poj)ulatioiis  que  l'on  nous  dit  avoir  vécu  dans  les  murs 
de  Syracuse,  de  Selinus,  d'Agrigente.  Les  marchands  et  les  soldats  cartiia- 
ginois  ont  bien  plus  exploité  le  jiays  qu'ils  ne  l'ont  colonisé,  et  quoique, 
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poiidaiil  li'ois  ou  niiatic  ^irclcs,  ils  aiciil  domiiu''  sur  diverses  parties  de 
l'ile,  ils  n'y  ont  filière  laissé  ([lie  de  l'alhies  débris  de  murailles,  des  mon- 
naies el  des  inscriplious.  Ainsi  ([lie  le  l'ail  reinar(|iier  judicieusement  Den- 
iiis,  les  monumenls  les  plus  l'rappanls  de  leur  rèj^ne  en  Sicile  .sont  les  sites 
désolés  où  s'élevaient  aiitrelois  iliinéra  et  Selinus.  Cependant,  quelque 
minime  qu'ait  été,  relativement  à  celle  des  Grecs,  la  ])arl  qu'ont  prise  les 
Carthaginois  dans  les  croisements  de  la  population  sicilienne,  et,  par  con- 
séquent, dans  les  destinées  ullérieures  du  i)euple,  celle  part  ne  doit  pas 
être  négligée  :  rélément  punique  est  entré  dans  le  torrent  circulatoire  de  la 
nation.  Il  en  est  de  même,  à  bien  plus  forte  raison,  pour  les  conquérants 
romains,  auxquels  l'île  appartint  pendant  près  de  sept  siècles.  Les  Van- 
dales, les  Golhs  ont  aussi  laissé  leurs  traces.  Les  Sarrasins  eux-mêmes,  si 
mélangés  par  la  race,  à  la  l'ois  Arabes  et  Berbères,  ajoutèrent  au  génie  sici- 
lien leur  l'eu  méridional,  tandis  que  leurs  vain([iieurs,  devenus  leurs  élèves 
en  civilisation,  les  Normands,  ap|iorlèreiit  les  ijualités  solides,  l'audace,  la 
force  indomiilable  qui  animait  à  celte  époipie  ces  rudes  lilsdes  mers  boréales. 
Lorsipie  ceux-ci  mirent  le  siège  devant  l'alerme  eu  1071,  on  ne  parlait  pas 
moins  de  cinq  langues  dans  l'ile,  l'arabe,  l'hébreu,  le  grec,  le  latin,  le  sici- 
lien vulgaire  ;  mais  l'arabe  avait  si  bien  pris  la  pro'pondérauce  comme 
idiome  civilisé,  que,  même  sous  la  domination  normande,  les  inscriptions 
des  palais  et  des  églises  se  gravaient  en  celle  langue  :  c'est  à  la  cour  du 
roi  Roger  qu'Edrisi  rédigea  sa  giande  géographie,  l'un  des  principaux  mo- 
numents de  la  science.  En  l*i'2ô,  les  derniers  Arabes  de  langage  furent 
déportés  dans  le  Napolitain,  mais  les  croisements  avaient  déjà  profondément 
modifié  la  race. 

Plus  lard,  Francjais,  Alleinands,  Espagnols,  Aragonais  ont  également  con- 
tribué pour  une  plus  faible  [larl  à  faire  des  Siciliens  un  peiqjle  différent  de 
ses  voisins  d'Italie  [lar  l'aspect,  les  mœurs,  les  habitudes  et  le  sentiment  na- 
tional. Pour  rinsulaire,  tous  les  continentaux,  même  ceux  des  Calabres, 
sont  considérés  comme  des  étrangers.  Le  manque  de  conimunications  faciles 
permettait  aux  différents  groupes  de  maintenir  plus  longtemps  leur  idionii! 
et  leurs  caractères  distinctifs  de  race.  Ainsi,  par  un  étrange  phénomène,  les 
Lombards  de  Bénévent  et  de  Païenne  ipie  les  Normands  déportèrent  dans  l'île, 
ont  gardé  leur  langue  en  Sicile  plusieurs  siècles  après  la  disparition  de  ciî 
dialecte  en  Loinbardie  même.  Encore  de  nos  jours,  environ  cinquante  mille 
Siciliens  témoignent  par  leur  langage  de  leur  origine  lombarde;  Piazza  Ar- 
merina,  Aidone,  San  Eratello,  Nicosia  sont  les  localités  où  le  patois  lombard 
continue  de  se  parler.  C'est  à  San  Fratello,  sur  une  colline  escarpée  de  la 
côte  septentrionale,  que  le  vieil  idiome  est  resté  le  plus  pur;  à  Nicosia,  dans 

m 


:    f    H 


:;■:) 


1     :| 


f  ;f 


n^if}^'A 


t''>m 


'  I  ■  '.'f 


(    l'i 


iiii 


: 


m 


,\(iiivi:i.M';  (;k(m;ii\I'IiiI':  i  mvkiiskm.I': 


;•  I  ■ 


:V\-}- 


iî:::  •'! 


(,  ■ 


<!    i 


riiil(>l'i(Uii',  raco'iit  loiiili;irtl  ii  f>ai'(l('>  (|ii<>li|ii(>  cIiom-  ilrci'liii  îles  aiirinis 
iiiiiili'cs  Iranco-iioi'inaiHls.  D'aillciiis  Ir  dialrclc  sicilien,  siiiloiil  dans  les 
(lislricls  les  pins  nrnlt's  tic  l'inh-iicnr,  n'est  pas  ciumii-  ((inipIt'Ii-nM'iil  ita- 
lianisé; il  CMiiticnl  lonjonis  plnsit'ins  Iciincs  ^rccs  ;  vu  Dulr'i-,  liranconp  ilf 
mois  aralu's  et  de  noms  dr  villes  ra|ipelleiil  raiicieniK'  doniinalion  des  Sar- 
rasins. Une  des  expressions  les  plus  enrienses  es(  celle  de  «  val  »,  ipii  s'ap- 
pliipic  aux  fliveises  provinces  de  la  Sicile,  el  «pic  l'on  croil  diTivir  de  rdli, 
linK'ien  litre  des  piuvernenrs  piditiipies.  l/idionie  sicilien,  moins  sonore 
(pie  cenx  du  conlineiit  italien,  supprime  souvent  les  voyelles  entre  les  con- 
sonnes et  clianjic  les  o,  et  même  les  a  et  les/,  en  ini,  ce  (pii  rend  le  |tailer 
à  la  l'ois  plus  diu' et  plus  sourd;  mais  il  se  jtrète  admirahlemeiit  à  la  poésie. 
Les  chants  |iopnlaires  de  la  Sicile  ne  le  cèdent  en  jjiàce  naliirelle  et  en  choix 
délicat  d'expressions  (pi'aux  admirahles  risjiriti  de  la  Toscane. 

De  tous  les  innnij^rants  (pii  sont  venus,  de  ^ré  ou  iU'  force,  |(eu]der  la 
Sicile  à  diverses  époipies,  les  Alhanais,  dits  (Irrci  dans  le  pays,  sont  les  seuls 
(pii  ne  s(!  soient  pas  encor(i  entièrement  Tondus  avec  les  po])ulations  eiivi- 
romiantes;  ils  l'orment  îles  };roupes  distincts  de  lanjia^e  et  de  lites  religieux 
dans  ipielqnes  villes  de  l'intérieur,  et  surtout  à  l'iana  de'  (ii'cci,  sni'  une  ter- 
rasse; qui  domine  au  sud  la  conque,  de  Palerme.  Mais,  si  la  fusion  entre  tons 
les  autres  éléments ethniijues  siMuldeaccomidie,  la  diffi-rence  des  pi)|)ul<itions 
siciliennes  est  néanmoins  très-grande,  suivant  la  pré-poiidérance  de  telle  on 
telle  race  dans  le  croisement.  Ainsi  les  Klnéens,  surtout  les  hahitants  de  i'.n- 
tane  et  d'Aci-Keale,  qui  sont  peut-être  d'orii^ine  hellénique  plus  pure  (pie  les 
Cii'ccs  eux-mêmes,  puisqu'ils  nv.  sont  j)oiiit  médaiifiés  de  Slaves,  ont  une  excel- 
lente renommée  de  honne  grâce,  de  fiaieté,  de  douceur,  d'hospitalité,  de  hien- 
veillance.  (le  sont  les  |tlus  intelliffcnts,  les  plus  insti'uits  des  Siciliens,  lieux 
de  Tra[)ani  et  de  San  diuliano  sont,  dit-on,  les  plus  Imniux,  et  leurs  femmes 
charment  l'étranjicr  par  la  rt'fiularité  de  leur  visaf{e  et  la  {^ràce  d(!  leur  phy- 
sionomie. Les  Palermitains,  au  contraire,  chez  lesipitds  l'élément  aiahe  a 
eu  plus  d'inllnence  (pie  partout  ailleurs,  ont  en  «('lierai  les  traits  hurds, 
disjiracieiix,  [iresipie  harhares;  ils  n'ouvrent  pas  volontiers  leur  demeure 
pour  la  mettre  à  la  dispositiini  de  r('(traiif;i'r;  ils  «gardent  jalousement  l'é- 
pouse dans  la  [tartie  la  jdiis  soinhre  de  leur  maison  ;  leurs  nueiirs  .sont 
encore  un  peu  celles  des  inusulmans. 

C'est  aussi  dans  Pah^rme  et  son  district  ipie  les  nueiirs  féroces  (h;  la  guerre, 
de  la  jiiralerie,  du  l>rigaiidag(;  se  sont  maiiilennes  le  plus  longtemps.  Les 
Jois  de  Vomcftà,  «  code  des  gens  de  cduir,  »  lonl  un  devoir  de  la  ven- 
geance. A  clii.  ti  tofjlic  il  pane,  du  loglili  la  vita!  (A  (pii  te  prend  le  [laiii, 
eh  hicn,  toi,  prends  la  vie!)  tel  est  h'  principe  fondamental  du  code;  mais. 
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iliiiw  hi  |)nilii|U(>,  la  \rii;^(>aii('i'  pali'i'iiiiliiiiif  n'a  pas  du  Imil  la  siiiiplirili'» 
(II'  la  n'iidcUa  tnisc,  clic  su  coiniiliiiiit'  pailois  (ralinccs  ci'iiaiili's.  |)'a- 
|)ivs  une  statislii|u<\  pciil-èli*'  t'\a};('Tn>,  il  n'y  aurait  pas  iniiins  de  ipiati'c 
à  ('iiii|  niilli'  [Niicrniilains  al'lilii's  à  la  lif^uc  sctièlc  de  la  iiKif/ia,  dont  les 
iMcmlii'cs  s'cMfiaf^ciil  sididaircniciil.  à  vivre  de  li'duipt'fics,  di>  IVaudcs  cl 
de  V(ds  de  loulc  espère.  Kiieiue  en  JcSd,"),  les  hriiiands  ('laienl  à  peu  près 
les  niailres  de  la  campagne  enviionnanle,  jus(pie  dans  les  provinces  linii- 
tntplies  de  Trapaiii  cl  de  llir^enli.  Ils  en  vini'cnl  nicrnc,  pour  ainsi  dire, 
à  l'aire  le  sléj^c  de  Palernie  e|  à  la  séparer  de;  ses  l'anhourj^s;  aucun  élranjicr 
n'osail  (piiller  la  capilale,  de  peur  d'èlrc  assassini'  ou  capturé  par  les 
liandils;  aucun  propiiétair'c  u'allail  réc(dter  son  blé-,  son  raisin,  ses  olives, 
ni  l'widre  sou  Iroupeau  sans  aciieler  un  droit  de  passade  aux  malandrins. 
|)i\  ans  se  sont  écoulés  depuis  celt(!  épotpie,  cl,  uiali^ré  joules  les  inesines 
exceptionnelles  de  ré-pression,  l'association  de  la  inalliit,  protéj^ée  par  la 
coniplicilé-  d(^  la  peur  ci  par  la  liaini*  de  la  p(dic(>  étrangère,  s'est  niain- 
leinie  dans  sa  l'orce  cl  l'ail  |ieser  la  terreur  siu"  ses  eiuieinis. 

l/histoii'c  de  la  inallia  est  (Uicorc^  à  l'aine  et  risipK?  l'ort  de  rester  en  <;rande 
pallie  un  mystère.  On  ne  la  connaît  fiuère  que  p.n*  les  scènes  de  menrire  cl 
(le  i(''pression  sanj;lante  aux(|nclles  elle  a  donrK'  lieu,  ('ne  chose  est  cerlaiMc, 
c'est  (prelle  exisia,  sons  d'anlrcs  noms,  dès  r(''po(pi(^  des  rois  norniands, 
lant(jt  elle  s'acci'oil,  laiil(')t  elle  diminue,  suivant  les  vicissiindes  de  la  vie 
polili(pie.  Sans  mil  doule,  la  silualion  s'est  elnpir('t^  depuis  viiifit  ans,  par 
suite  (l(^  l'aggravation  des  iiiip(Us,  d(!  la  misère,  de  la  lev(''e  des  conscrits,  »'l 
de  Ions  les  l)rns(|ues  clian^cmenls  (pi'amèiK'  avec  lui  un  iiouv(;aii  ivgiine 
politique;  le  peuple,  liahihK';  à  la  roiiliiie  des  anciens  abus,  n'a  pas  eu  le 
temps  de  s'aceoiilumer  au  l'ardean  plus  ivcenl  dont  l'a  cliai'<^é  raimcxion 
au  royauimt  d'Ilalie.  Néanmoins,  (pielles  (pi(>  soient  l(>s  diriiciilh's  de  la 
transition  polili(pie,  il  est  certain  ipie  la  population  siciliemu;  s'ilalianisera 
dans  les  villes  d'abord,  jiiiis,  de  proche  en  proche,  dans  les  cai'ipagnes.  La 
commimaulé  de  lanjiue  et  d'inlérèls  rallacbcî  de  plus  en  plus  l'ib;  à  la  l'é- 
ninsiile,  et  (h'sormais  les  deux  conlives  lu^  peiivcnt  inaïKpier  de  f^iaviter 
dans  la  nièimt  orbile.  l'oiir  l'ilalie,  radjonction  de  la  Sicile  pourra  devenir 
d'une  valeur  iiutslimable,  si  la  bienveillance  miitnelh;  se  rétablit,  si  la  paix 
se  niainticnl  et  si  les  ressources  de  l'ile  sont  ex|doitées  avec  inlellig(!nc(î 
par  les  Siciliens  eux-mêmes.  L'accroissement  considérable  do  la  population, 
que  l'on  (lit  av(»ir  pres(pie  lri|tlé  de|tuis  175i,  est  un  indic(!  des  ricliesses 
nalni'ell(!S  du  pays.  Oiie  serail-ce  donc  si  la  science  (il  rin(luslri((  succé- 
daient (léiinitiveiiMMit  aux  procédés  barbares  pour  la  mise  en  (eiivre  de  t(jus 
ces  li'ésors  ? 
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(Misait  t|ii('  la  Sicile  ('tail  jadis  la  tcri'c  niintr  de  (".érès;  cVsl  là,  daii»; 
la  [daine  de  (lalr'ie,  ipie  la  lionne  déesse  enseij;na  aii\  htininies  l'arl  de 
laliiturer  le  s(d,  de  jeter  les  crains,  de  ('(tniier  les  nHii»s(iiis.  Les  Sîeiliens 
n'tiiit  pas  nnldii'  les  leemis  de  llenieter,  piiisi|ne  plus  de  la  niuilit- dn  terri- 
loirc  de  l'Ile  est  enilivée  en  (('n'aies,  niais  il  l'anl  dire  (pi'ils  n'ont  ^nit'-re 
«nu''rKir(''  le  système  de  eiiltui'eenseii;iit''  parla  ih-esseanx  (''p(i(pies  l'altuleuses; 
il  leur  est  nu^'uie  à  peu  piès  impossible  de  l'aire  mieux  (pie  leurs  ancêtres, 
|»nis(pie,  en  vertu  de  leiii'  eontrat  avec  le  nolde  propri(''taire,  héritier  du  l'eu- 
dataire  normand,  les  cultivateurs  sont  tenus  de  suivre  l'ancienne  roidine  des 
travaux.  I'res(pie  tous  leurs  instrunieids  sont  encore  de  formes  primitives,  les 
tMifirais  sont  à  peine  ('mploy(''s,  et,  (l("'s  (pie  la  semence  est  dans  la  terre,  le 
paysan  laisse  le  soin  de  son  cliaiiipà  la  lionne  nature.  Oiiand  on  parcourt  les 
i'am|ia^nesde  .Sicil(',on  s't'toiinedu  maiii|ue  alisolu  de  maisons,  il  n'y  a  point 
de  villai^cs,  mais  scnlemenl,  à  de  firandes  distances  les  unes  des  autres,  des 
villes  populeuses'.  Tons  les  afiiiciilleiirssont  des  citadins ipii  rentrent  clia(|ue 
soir,  à  la  niaiii(''reanti(pie,  dans  reneeinte  de  la  ville;  ilenest(|ui  sont  olilii:(''s 
de  l'aire  elnupie  jour  un  doiilde  trajet  de  dix  kilomètres  ou  davantaifc  iioiir 
aller  visiter  leur  eliaiiip  et  revenir  au  jiile;  seulement,  il  leur  arrive  parfois 
(le  s'épariiiier  la  cdiirse  du  retour  en  passant  la  nuit  dans  (piehpie  caverne  ou 
dans  un  fossé  couvert  de  luauclies;  pendant  la  moisson  el  les  vendantes,  des 
hangars  élevés  à  la  hâte  aliritent  les  travailleurs.  Les  vastes  champs  de  cé- 
réales <|ui  remplissent  les  vallons  et  recouvrent  les  |ientes  doivent  à  cet!' 
absence  d'haliitatiiiiis  humaines  un  caractère  tout  spi'-cial  de  tristesse  et  de 
solennité.  On  dirait  une  terre  aliandoniK'e  el  l'on  se  demande  pour  ipii  mû- 
rissent ces  épis. 

Los  cliam|is  de  céréales,  (pioicpielieaiicoup  plus  étendus  que  les  campafïnes 
consacrées  à  tonte  autre  culture,  ont  cependant  une  plus  faillie  importance 
par  la  valeur  totale  de  leurs  produits.  [,es  terrains  ipii  avoisinent  les 
cités  et  que  riiomme  |ieut  cultiver  en  jardins,  en  vijiiies,  en  verjicrs,  sans 
avoir  à  faire  de  vt'iitahles  voyajies,  sont  une  source  de  richesse  liieii  autre- 
nieiil  ahondanle.  .Vctuellemeiit,  la  denrée  de  la  .Sicile  (pii  a  remplacé  le 
froment  nourricier  comme  principal  article  d'exportation,  c'est  l'orange,  la 
pomme  d'or  des  anciens.  La  Sicile  n'est  |iliis  un  «  grenier  »,  mais  elle  tend 
à  devenir  un  immense  (N'pi'it  de  fruits.  Les  sept  grandes  espt'ces  d'orangers, 
subdivisées  en  cpiatre  cents  vaiiétés,  sans  compter  de  nombreuses  formes  bâ- 
tardes, repn'sentent  dt'jà  pour  la  Sicile  une  valeur  d'environ  cinquante  mil- 
lions de  lianes,  el  ce  revenu  considérable  tend  à  s'accroître  chaque  année. 


'  Population  innyiMiiii'  lies  cominiiiK^s  eti  Sicili'.  en  IR7I 1,['M  liabilantr. 
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l.f  nii'iM'ilUMix  jaidiii  doiil  s'est  t'iiloiiivo  l'iilt'i'iiif  s'ii^raiuli'  siins  cesse,  ;iii\ 
(léju'iis  (les  iiiicieiiiies  plaiilalidiis  iriiilires  à  iiiaiine  el  d'aiilies  eiiltiii'es,  t>| 
recouvre  les  |ieiites  jusiiu'à  la  liaiileiirde  Tt'ii)  iiièlie>.  i'.'i'-\  par  ceiilaiiies 
de  iiiillions  ipie  les  Iriiils  s'e\|iiirleiil  eliaqiie  aiiiu'e  si  j'  le  eiiiiliiieiil  d'Kii- 
riipe,  en  .Vii^leleri'e,  aux  KlaN-l  iiis.  |,es  (traiijjes  de  iiioindre  valeur, 
i|iii  ne  Irouveraieiil  pas  (racheleiirs  sur  les  niarelii's  (''lraiii;ers,  servent  à 
la  taliriralioM  d'huiles  essentiidles,  d'acidi'  eitriipie,  di>  eilrale  de  eliaux. 
La  Sicile  a  le  uii)n(i[iide  de  ce  dernier  article,  (pie  l'ini  einpldie  eu  (grande 
(piantilé  puur  rimpressioii  des  (''(((ITes. 

(idiimie  pays  de  vipiudde^.  la  Sicile  occupe  aussi  l'un  des  premiers  raiiffs 
parmi  les  contr(''«s  de  rKuro[ie.  (".'est  la  plus  imporlaiite  des  provinces  viti- 
c(des  (l(>  l'Italie;  elle  r(<iiriiil  à  elle  s(>iile  plus  du  (|uarl  du  \in  recueilli  par 
la  nation,  h'ailleurs  .1  culture  de  la  vi^nie,  (lirig('e  en  grande  partie  par 
des  t'trangers,  est  lieaiic(Uip  luieux  eiitendiic  dans  l'île  (|iie  sur  la  |i(''iiiiisule 
voisine.  Marsala,  Syracuse,  Alcanio,  Miliiz/o  exporleiil  en  (|iianlil(''  des  \ins 
justement  vaiil('s  pour  leur  excellence,  les  pentes  nu'ridionales  et  occiden- 
tales de  ri'ltna,  de  (ialaiie  à  lironle,  prodiii  ■  n\  aussi  des  vins  auxipiels  la 
chaleur  du  sol  donne  un  l'eu  extraordinaire;  ^'ulement,  il  l'aul  i|iie  les  cul- 
tivateurs aient  soin  d'('lever  entre  les  cimk  de  vinnc  des  lei'tes  de  terre  (pii 
f^ardenl  dans  leurs  interstices  l'Iiiiiiiii,  «  des  pluies  et  i,i  rendent  ensuite  aux 
racines  durant  les  si'clieresses.  l.'Aufilelerre  :  l'Kurope  iiini  italienne  sont 
les  principaux  acheteurs  des  vins  de  Si  de,  ainsi  (pie  de  tous  ses  autres 
produits  agricoles,  les  huiles,  les  aniandes,  le  colon,  le  salraii.  le  sumac  el 
la  inaniie,  dislilli'e,  comme  celle  des  Calaltres,  par  une  espi're  de  livne.  F.es 
s(»ies  ^rt'^cs,  (pie,  de  tons  les  pays  d'I'jirope,  la  jirande  île  iiK'Jili  i  l'aïu-enne 
lut  la  preuii('re  à  produire,  prennent  aussi  le  cheiuiii  de  r(''tran^cr.  I.e 
l'oyanme  italien  peivoil  les  impi'its  de  la  Sicile,  mais  les  consoinniiileurs 
aiijilais  el  IVainjais  en  payent  leur  larj^e  part. 

Le  ^rand  produit  minier  de  l'île,  le  soiil're,  s'expi'-die  aussi  pres(|UO  exclu- 
sivement sur  les  inarclK's  ('tranjicrs,  où  il  se  vend  à  un  prix  lr('s-('lev('',  à 
cause  (lu  monopole  commercial  (pie  poss('deiil  les  «  soiilriers  »  de  la  Sicile. 
La  teneur  des  };iseiiients  varie  heanconp;  dans  (pud(pies  roches,  elle  est 
(Tua  (piarl  ;  mais  hws  iiuMiie  (pr(dle  est  seulement  de  .')  ou  ()  p.  100,  il  sullit 
d'approcher  nue  lampe  allumée  des  parois  de  la  mine  pour  la  (aire  Inuiillir 
comme  de  la  poix.  Cr  proc('d('  si  simple  de  la  onisson  est  celui  que  l'on  em- 
ploie pour  (dtteiiir  le  soufre  à  l'étal  |>urilié.  Les  Jdocs  extraits  de  la  mine 
sont  entassés  en  plein  air  et  siibissonl  pendant  un  temps  plus  ou  moins 
long'  l'action  destructive  des  intempéries,  puis  les  débris  du  minerai  sont 
dispos(''s  en  las  sur  la  (lainme  des  fourneaux.  La  pierre  se  (h'dile  el  h;  soulre 
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roiiilii  (Ii'sccikI  (l;ms  les  iintMlcs  |irr|i:in'"<  |i(>iir  le  rcrcvoii-.  Wwtx  (|iit<  ces  pm- 
(('ilt's,  suivis  »'()nroi'm('"m-.ii(  à  la  nniliiu'  liaditimiiicllc,  laissciil  perdre  eii- 
viniii  le  tiers  tlii  soiilre  eouleiiii  dans  la  roche,  eepeiidaiil  les  produits  aii- 
îiiiels  scml  des  plus  rémunérateurs,  et  ils  ne  peuvent  niauipier  de  s'aeei'oîlre, 


a  mesure  que  les  procèdes  uexlraclion  seront  améliores  et  ipie  'le  laciles 
routes  d'accès  seiont  oiiverles.  AcIuellemenI,  I  île  l'ournit  à  l'Kurope  environ 
deux  cent,  mille  loimes  de  soufre  par  an,  plus  des  deux  tiers  de  la  (piautitt* 
nécessaire  à  l'industrie.  On  a  calcidé-  <pic  les  fjisements  couîmis  de  la  Sicile 
renleriueul  encore  de  (piaraule  à  cinquante  millions  de  tomies  de  s(nd're;  en 
maintenant  leiu'  taux  de  production,  elles  ne  seraient  |tas  encore  épuisé'cs  à 
la  lin  du  vin^t  et  unième  siècle.  Dans  certaines  contrées  du  la  Sicile,  nolam- 
uu'ut  au  uoid  de  (iirgeiiti,  des  villages  sont,  construits  en  plâtre  sulfureux, 
l'.;linosplière  est  eu   tout    temps  impn''^U(''e  de  l'odeui'  du  soufre. 

Le  sel  ^cmme,  qui  se  trouve  dans  les  mêmes  formations  (pie  le  soufre, 
siiftirail  aux  liesoins  de  I  Kilrope  peutlanl  un  es|)ace  de  temps  l)i(>n  plus  coii- 
sidérahle  encore,  car  dans  le  centre  de  l'île  des  collines  entières  sont  com- 
posées de  ce  miné-ral  ;  mais  le  sel  n'est  point  une  substance  rare,  et  sur  ses 
celles  mêmes  la  Sicile  possède  des  pla^t's  très-é-teiidiies  où  les  sauniers  n'ont 
(pi'à  ramasser  en  tas  les  cristaux  fournis  «iratiiitemenl  par  la  Méditerranée. 
\  rextrémilé  occideiilale  de  l'île,  Trapani  possède  un  vaste  territoire  entière- 
ment composé-  de  marais  salants,  alliMiialivement  iiiondi'-s  et  hiancs  de  sel  ; 
les  navires  de  Noiv(''j;e  ci  de  Suède  viennent  y  prendre  leurs  cliarf^ements. 
C'est  aussi  dans  les  parafées  de  Trapani  cpie  la  mer  l'ail  <'roîlre  pour  les 
pêcheurs  le  iu(>illeur  corail  di's  lôlcs  sicilieimes.  Les  thons,  dont  la  pêche  a 
heaueoiip  plus  d'imporlaiice,  viennent  surtout  se  faire  prendre  dans  les 
faraudes  haies  qui  dtVoiipeut  le  littoral  entre  l'alerme  et  Trapani,  tandis  que 
l'espadon  se  capture  dans  le  dé'troii  de  Messine.  Les  mers  de  Sicile  sont  fort 
poissonneuses,  et  les  insulaires  se  vaiileni  d'être  les  pêcheurs  les  plus  habiles 
de  la  Mt''diterraiit''e  occidentale. 

Itéceinment  (Micoic,  les  chemins  de  la  mer  ('taienl  pres<pie  les  seuls  (pie 
conmissent  les  Siciliens  voyageurs;  c'est  à  la  dernière  extrémité  seulement 
ipi'ils  se  (hVidaient  à  se  rendre  (riin  port  à  un  autre  en  prenanl  la  voie  de 
terre.  On  peut  en  ju^jcr  par  ce  fait  (pTen  |S(»(»  la  seule  roule  carr(»ssable 
de  l'île,  celle  (pii  mettait  en  communication  .Messine  avec  l'alerme,  |iai' 
(lalane  et  Leoiiforte,  n'('-liiit  |ias  même  parcourue  aimuellement  par  (piatre 
cents  voyageurs.  F.ncore  de  nos  jours,  l'i-lat  de  la  viabilité  est  tout  à  fait 
primitif  dans  la  plus  grande  partie  de  l'île;  de  livs-inqKU'tantcs  mines  de 
soufre  et  dt*  sel  ne  commimiipient  avec  la  mer  (pie  |)ar  les  sentiers  de  mu- 
/els,   et   les  habitants   mêmes  du    pays    s'iqtposent   à    la   construction    des 
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roules,  lU'.  pciir  <|ii<!  I'iii(liislri(>  des  juiicis  ('iii|tloyt's  au  lians|HMl  iic  stiil 
coiiipi-oiiiist'  |):ii'  riiiti'oiliiclioii  dr  iiouvraiix  véliitiilcs.  Le  cliiMiiiii  i|iii  irnriil 
lo  |)()rl  ('()iiiiii('r(;aiil  de  Tcriaiiova  à  la  villr  <li'  (iallanissrlla  csl  icsié  |)|iis 
(In  viii^M  aiiiHTs  l'ii  i-oiisliiKiioii,  i>t.  |H)urlaiil  ('«'■tail  la  seule  roule  (|ui 
mît  le  liltoral  en  i-a|)|Mii'l  avec  les  eanipa^nes  de  l'inlt'i'ieui-.  Le  n'seau  de 
ehi-::iins  de  l'er  <|ui  dtiil  lejoiiidre  les  li'ois  ertli's  du  lrian<^le  sieilien,  mais 
au(]uel  ou  Iravaille  avec  une  exirènie  lenleur',  renK'diei'a  en  [tartie  à  ee 
uiau<|ue  de  ntules  el  doiuieia  un  essor  eoiisidiTahle  au  eouniieree  de  Tile'. 
Ih'jà  les  lioiit;{»Ms  l-riunu-s,  dont  la  litiifiiieur  lolale  tîst  (Teiivirou  400  kihi- 
ui^lres,  seiveiil  à  un  luouveiueul  d't's  !i.ui}(es  de  qiiatn^  à  ein(|  l(»is  plus  élevé 
en  |ii'o|H)i'li(in  que  etdui  des  lignes  de  la  (ialalire. 
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La  eapilale  de  la  Sieile,  Palernie  <(  riieiu'euse  »,  esl  l'une  des  principales 
eih's  de  l'Ilalie;  sons  la  douiinalion  aralie,  elle  d(>passail  loules  les  villes 
di>  la  IVninsnl'  par  le  iiondM'e  <le  ses  liahilanls,  el  niainlenanl.  idle  n'esl 
dislaneét!  en  populalion  (pie  par  Naples,  Milan  el  Itonie  ;  <'liai|ue  nouveau 
recenseuieni  té'inoi^ne  de  ses  pr(i)ji'ès  ra|)ides.  Nulle  ville  d'Kunipe  ne 
jduil  d'un  plus  dé-lieieu\  climat,  nulle  n'es!  plus  cliarmanle  à  voir  de  loin 
el  ne  repose  mieux  dans  un  nid  de  verdure  el  de  Heurs.  Ses  monls 
superbes,  aux  lianes  mis,  à  la  liase  perciv  de  grolles,  encadreni  un  meiveil- 
li-iix  jardin,  lu  ranii'iisi>  «  (loinpie  d'(U'»,au  milieu  de  hupielle  se  moiilreiil 
les  Iniirs  el  les  dômes,  les  lùls  à  évenlail  des  palmiers,  les  ItraïK'lianes  ('talé-s 
des  pins,  el  que  domine  au  sud  la  masse  l'intriue  des  é';;lises  el  des  couvents 
de  Monreale.  lliie  Seule  ville  sicilienne  peiil  se  comparera  l'alerme  piiiir  la 
iieaulé',  sa  voisiiu;  Termini,  qui  mi-rile  vraiment  IN-pillièle  delà  »  spleiidi- 
dissiuie  »  dont  elle  se  gralilie.  (ielle  aiilitpie  cité'  grecque,  où  jaiilisstMit  les 
eaux  thermales  (pii  rendirent  aux  inemlires  du  divin  Hercule  la  l'itrce  el 
la  souplesse,  s'é'lale  en  ampliillH'àtre  sur  les  pentes  d'une  terrasse  (pTun 
isthme  verdn]^aiil.  relie  à  la  siiperhe.  montagne  de  San  (ialo^ero,  ray'e  de 
sillons  hlaiiehàtres  el  |]aiMpit'(>  de  eonlie-lôrls  herbeux,  (i'esl  un  admirahle 
paysage,  coiiipli'laiil  à  Ti'st  le  laldeaii  pres(|ue  iiicomparai  '<'  ipii  se  d*'-roule 
à  riiuest  jusqu'au  Monte  l'elle^n'ii.o  de  l'alertiM',  |)ar  les  jardins  de  Ita^ai'ia 
el  le  promonloire  qui  porta  la  ci.  ,  plii''nicieiuie  de  Solunto. 

lia  splendeur  des  eampa<;nes  c(  ulrasl'<  ave*'  la  misère  el  la  laideur  de  la 
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liliiparl  dos  (juarliers  do  lu  eapitalo.  Palonno  a  dos  ôditicos  somptuoux  ; 
ollc  a  sa  calhôdralc  si  ricliomcnt  dôcorôe  et  couvorle  do  sculptures  du  fini 
le  plus  admirablo  ;  oUo  a,  dans  lo  palais  royal,  sa  cliapollo  Palatine,  monu- 
ment unique  dans  son  genre,  entièrement  revêtu  de  mosaïques  cl  réunissant 
à  la  fois,  par  une  combinaison  dos  plus  harnionieuses,  les  diverses  beautés 
de  l'art  byzantin,  de  l'art  mauresque  et  du  roman  ;  par  son  église  de  Mon- 
reale,  ville  assez  rapprochée  i)0ur  méi-ilor  h  nom  de  faubourg,  Palermo 
peut  opposera  Uavenne  un  ensemble  prodigieux  de  tableaux  en  mosaïque; 
mais  en  outre  de  ces  édifices,  de  palais  d'architecture  arabe,  de  quelques 
monuments  modernes  et  dos  deux  grandes  rues  qu'un  gouverneur  espagnol 
a  fait  croiser  à  angle  droit  au  contre  mathématique  de  Palermo,  afin  de 
tracer  ainsi  lo  signe  do  la  r.i\n\  sur  la  ville  oiilièro,  la  cité  populeuse  n'offre 
guère  que  do  sombres  ruelles  et  des  maisons  sales  et  branlantes,  aux  fe- 
nêtres pavoisécs  de  guenilles.  Naguère  Palermo  ne  méritait  point  son  nom 
grec  do  «port  de  tous  les  |)euples».  Enserrée  do  montagnes  et  privée  de 
communications  l'aciles  avec  l'intérieur,  elle  n'avait  de  trafic  avec  l'étranger 
que  pour  sa  consommation  locale  et  les  produits  de  ses  pêcheries  et  de  son 
merveilleux  jardin.  D'un  tiers  plus  peuplée  que  Gênes,  elle  est  encore  deux 
fois  moins  eommerijanlo  ;  mais  l'aclivilé  de  son  port  s'accroît  rapidement. 
En  proportion  du  nombre  de  leurs  habitants,  les  deux  ports  occidentaux 
de  l'ilo,  Trapani,  antique  cité  carthaginoise  comme  Païenne  elle-même, 
bâtie  sur  une  })éninsulo  (jui  s'avance  en  forme  do  faux  dans  la  mor,  et 
Marsala,  la  ville  aux  vins  fameux,  ont  une  vie  commerciale  supérieure  à 
celle  do  leur  ca[iilale.  Quoique  |)res(pie  entièrement  dépourvue  de  routes  de 
communication  avec  l'intérieur  de  l'île,  Trapani  possède  un  mouvement  d'é- 
changes fort  considérable;  elle  exploite  très-activement,  nous  l'avons  vu,  les 
salines  dos  environs,  qui  sont  [)armi  les  plus  étendues  de  tout  lo  littoral  de 
la  Méditerranée',  elle  s'occupe  avec  succès  de  la  pêche  du  thon  et  du  corail, 
des  éponges  même,  et  ses  artisans  sont  fort  habiles  comme  fabricants  de 
toiles  et  de  lainages,  polisseurs  de  marbres  et  d'albàlro,  monteurs  de  corail 
et  bijoutiers.  Quand  Trapani  sera  réunie  à  Messine  par  un  chemin  de  fer 
contiim  et  deviejidra  ainsi  la  tête  do  ligne  de  tout  le  réseau  européen  vers 
l'Afrique,  elle  sera  peut-être  le  princi[)al  mai'ché  d'échanges  entre  l'Eu- 
rope et  la  Tunisie  :  roxcollence  de  son  })ort,  profond  de  4  à  7  mètres,  et 
de  sa  rade,  bien  abritée  par  le  groupe  des  îles  /Egades,  lui  permet  cette 
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Salines  de  la  province  de  Trapiii  en  18t)j  : 
Tra|iani 500  hectares. 


Mursula. 
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00,400  tonnes. 
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ambition,  justifiée  surtout  par  IVncrgio  traditionnelle  de  ses  haltilants.  Le 
port  do  Mazzara,  ancienne  capitale  de  la  provinci^  ou  «  val  »  de  Mazzara,  et 
débouché  des  deux  villes  importantes  de  Caslelvclrano  et  de  Salenii,  aux  cam- 
pai^nes  ombreuses,  se  trouve,  il  est  vrai,  à  proximité  plus  grande  de  la  Tunisie, 
mais  il  n'offre  aux  navires  qu'un  abri  pi'écaire.  Quant  à  Marsala,  hMars-et- 
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Allah  ou  «  havre  de  Dieu  »  des  Arabes,  son  port ,  comblé  \)nr  Charles-Quint,  par 
crainte  des  incursions  barbarescpies,  et  transformé  })endant  trois  siècles  en  un 
étang  malsain,  n'a  été  reconstruit  (pic  tout  récemment  et  n'est  pas  assez  pro- 
fond pour  servir  au  grand  commerce;  il  ne  sert  tpi'à  l'expédition  du  sel  et 
des  vins  du  ])ays,  si  appi'éciés  dans  la  (Iraiide-Bretagne  et  en  France.  Marsala 
est  bàlio  sur  reiuidacemciil  de  ranliijue  Lilyba'iim,  ipii  ;>iiriiil  eu,  suivant 
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Diodoro,  jus(jirà  IKK), 000  lial)ilanls  dans  ses  murs;  mais  co  (jui  en  fait  la 
céli'hi'ité  dans  i'Iiisloirc  niodoiiic  osl  l<>  dritaniucmcnl  de  Gaiiltaldi 
l'I  des  Mille,  en  IHOO.  l.ii  ville  de  Marsala  lui  le  jioinl  de  dépail  de  l'élon- 
iianlt!  nianlie  Irioniphale  qui  devait  se  lerniiner  par  la  balaille  de  Vol- 
lurne  et  la  ])rise  de  (laële.  Le  j)reniier  eonllil  eul  lieu  près  dtî  la  ville  de 
Calatalinii,  sur  la  roule  rpii  nièiu!  à  l'aleriue  par  les  villes  populeuses  d'Al- 
eauio,  pereliée  sur  une  eolline  de  roehes  ai'ides,  roses  ou  d'un  brun  fauve, 
et  de  Partinico,  située  dans  une  riche  «  eoM(iue  »  de  jardins  qui  s'incline 
au  nord  vers  le  j^olfe  de  San  Yilo  et  ses  pêcheries  de  thons. 

Le  grand  centre  commercial  de  la  Sicile,  le  seul  j)nrt  do  l'île  qui  soit  un 
lieu  de  rendez-vous  uatiuvl  pour  les  navires  de  Joules  les  nations,  est  Mes- 
sine «  la  noble  »,  la  ville  centrale  du  bassin  de  la  Méditerranée.  Messine 
est  l'étape  juieessaire  de  tous  les  l>ateaux  à  vapeur  qui  desservent  l'inimense 
eommercc  maritime  cnire  les  pajs  de  l'Europe  occidentale  et  les  contrées 
du  Levant.  Sa  rad(!  est  d'ailleurs  un  excellent  refuge  pour  les  bàtimenis,  it 
les  vaisseaux  du  plus  fort  tonnage  peuvent  y  entrer  sans  crainte'.  En  outre, 
(juand  les  navires  venus  de  la  mer  Tyrrhénienne  n'osent  pas,  durant  les 
lempiMes,  se  couiier  aux  courants  périlleux  du  détroit,  ils  (Uit  le  sur  avant- 
jMirt  (pie  leur  offre  Mi  la/zo,  débouché  des  riches  et  populeuses  campagnes 
(leFattiel  de  IJarcellouii;  une  péninsule  recourbée,  percée  de  grottes  qui, 
d'après  la  légende  homériipie,  servaient  d'élables  aux  bœu  du  Soleil, 
ancêtres  des  grands  bœufs  roux  de  l'île,  se  prolonge  en  cet  endroit  vers  le 
groupt^  des  îles  Eoliennes  cl  défend  la  rade  contre  les  vents  dangereux  de 
l'cuiesl.  Le  pori  de  Messine,  formé  par  une  |ilage  basse  (pii  se  détache  de  la 
rive  à  angle  droit  et  se  recourbe  en  pleine  mer  comme  une  faucille,  —  d'où 
le  nom  de  Zancle  donné  à  la  cité,  —  est  si  heureusement  disjxisé  |)ar  la  ufi- 
ture,  que  les  brise-lames  sembleraient  en  avoir  été  construits  par  l'hounne; 

'  l'orls  (lu  Siiilc  ayant  un  niouvomonl  do.  navii;iili(in  di'  |ilus  de  70,(1111)  toiuioiiiix,  n\  IS7")  : 

Messine 10,8(1.')  niiv.  I  jlî'iSili'jO  Uiini. 

Païenne lO.ir.l  «  1,007,000  « 

Caliiiie ,">,8t(0  11  Î)5Ô,7")0  » 

Tnipani 0,49!»  ..  308,000  ,. 

l'iirlo-Kiii|KHlocii'  (GicgiMiti) 2,-40()  »  r(07,l")0  » 

Li(a(a l,")!!,")  ,.  l!i:>,000  i. 

Syi-iicusc 1,880  ..  180,000  « 

Ti'iTatKiva I,.ii7  «  111,000  .> 

MiU'sala '2,0(11  »  10-4,000  » 

Sciiiccii. 7(11  »  88,000  .. 

Milazzo 1.100  »  85,000  .. 

Celalù 8il  «  70,000  i. 

Itiposto  (f.iaiTi') 1,701  «  70,'JOO  .. 

Sicile  entière,  iivec  les /Kgailes  et  les  iles  bolieiines,   .       70,074  iiav.       5,042,700  tcmii. 
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los  ancions  y  vnpiciil.  la  faux  que  Saliirnc,  le  jutc  des  dieux,  avait  laissé 
lombci  dans  la  iiior  d'Joiiio.  Mallicinrusciiioiit,  Messine  est  e\|>oséo  aux  venis 
(lu  nord  et  du  sud  ;  en  outre,  elle  se  trouve  située  sur  la  ligne  de  jonction 
(jui  réunit  les  deux  foyers  volcaniijues  (h;  la  Sicile  et  de  l'Italie  méridionale, 
et  peut-èlre  que  sa  position  dans  l'espèce  de  fossé  formé  j)ar  le  détroit  con- 
tribue encore  à  anfiuienter  le  danger.  I*eu  de  cités  en  Europe  sont  plus  direc- 
tement menacées  (pie  Messine  par  les  trenibleinenls  du  sol.  On  y  voit  encore 
(piebpies  traces  de  la  terrible  secousse  de  1780,  (pii  coula  teu^  les  navires  du 
[tort,  sapa  par  la  bas(^  les  palais  du  rivage  et  fit  périr  plus  de  mille  per- 
sonnes sous  les  décombres  ou  dans  les  eaux.  De  j)reiiii(!!res  secousses  pré- 
monitoires avaient  donné  à  presipie  tous  les  Messinois  b;  temps  de  s'en- 
fuir. 

Catane,  la  «  Sous-Elnéennc  »,  car  tel  est  le  sens  do  son  nom  grec,  est  me- 
nacée eomme  Messine,  non-seulement  par  les  tremblements  de  terre,  mais 
aussi  par  les  coiiK'es  de  lave.  Comme  Messine,  (ille  est  également  un(î  ville 
de  grande  prospérité  commerciale  ;  elle  a  la  surabondance  de  ses  produits 
agricoles  comme  ses  voisines  situées  à  la  base  du  volcan  :  Aci-Rcale,  en- 
tourée d(^  ses  bois  d'orangers;  (îiarre,  aux  longues  rues  où  ilotte  une  pous- 
sière couleur  de  rouille;  Paterno,  riclie  en  sources  tbermales  ;  Aderno, 
dressée  sur  son  liant  rocber  de  lave;  IJronlo,  à  l'étroit  entre  deux  coulées  d(! 
scories;  Uandaz/.o,  (pie  dominent  encore  de  vieux  édifices  normands.  Mais  Ca- 
tane possède  en  outre  le  monopole  pour  l'exportation  de  toutes  les  denrées  de 
l'intérieur  (h;  l'île;  c'est  le  clief-lieu  des  districts  orientaux,  les  plus  ricbes 
et  les  plus  civilisés,  la  gare  centrale  des  cbemins  de  fer  de  l'île  et  le  point  de 
jonction  des  routes  carrossables  les  plus  nombreuses;  aussi  le  port,  (|ue  lui 
donna  un  courant  de  lave  au  milieu  du  seizième  sii'cle,  et  (pie  rétrécit  en- 
suite la  grande  couK'e  de  Itil)!),  est-il  tout  à  fait  insuflisant  et  l'on  s'occu{)e 
maintenant  de  l'agrandir  au  moyen  de  brise-lames  et  de  jetées. 

11  est  tout  naturel  (pie  dans  une  île  dont  aucune  localité  us  se  trouve  à 
plus  de  00  kilomètres  de  la  mer  à  vol  d'oiseau,  les  grandes  villes  aient 
toutes  obéi  à  la  force  d'attraction  du  comment;  ])oiir  s'établir  sur  les 
rivages.  Cependant  [)lusieurs  agglomérations  de  quelque  importance  ont 
dû  se  former  aussi  dans  l'intérieur,  au  milieu  des  campagnes  les  plus  fer- 
tiles et  aux  points  de  croisement,  sinon  des  roules,  du  moins  des  voies  natu- 
rell(>s  de  trafic.  Ainsi,  Nicosia,  la  ville  lombarde,  située  au  déboucbé  méri- 
dional des  montagnes  de  Madonia,  est  le  lieu  de  passiige  forcé  entre  la  riclie 
plaine  de  Catane  et  les  villes  du  nord  de  la  Sicile.  De  même,  Corleone  est 
l'étape  inlernu'diaire  entre  DaleriiK!  et  les  c(jtes  du  versant  africain.  Castro- 
riiovanni,  l'antiipie  Kniia,  occupe  ('gaiement  une  de  ces  situati(ms  privil»'- 
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giL'o«,car  t'ilo  sV'It'vo  proMiiH'  nu  contro  <!;i''oiii('ti'i(|iie  do  la  Siiilo,  sur  un  \>\;\- 
toau  d'où  l'on  conlcuiplc  un  ininionsc  liorizdu  cl  que  los  anciens  disaioni 
iHro  «  l'oniliilic  »  de  la  Sicili':  pivs  de  la  ville,  les  liahilauls  nionlrcnl  cn- 
cort'  une  fii'ossc  jiici'i'c  (|u"ils  discnl  èlrc  l'anlcl  de  (Ii'mvs.  IMaz/.a  Ai'uicrina 
«  rojiuloutissiiiic  ))('t  (lallayii'onc,  dilc  lu  (jrdlissiiiio,  à  cause  de  la  fécou- 
dilé  (le  ses  canipaj^ncs,  sont  loules  les  deux  plus  populeuses  (|ue  la  citt'  ceii- 
(rale  do  la  Sicile,  ol  Innl  un  coMunerce  assez  acliC  par  l'onlroinise  do  Terra- 
nova,  l)àlie,au  milieu  des  cliauips  (léldiques,  si  (■(■lèlires  par  leur  IV'coudilé, 
sur  ronijdaceuienl  de  raMli(pie  (jela  cl  avec  les  débris  do  ses  temples  ol  do 
SOS  palais.  Plus  à  l'ouest,  Callunisselta,  cliol-lieu  de  la  province  de  sou  nom, 
ol  sa  voisine  Canicatli,  à  peine  moins  jieuplée,  alimentent  do  leurs  donréos 
d'exportation  la  rade  fort  commer(;anlo  de  Licata. 

Vers  le  soinmol  de  l'auj^ilo  méridional  de  la  Trinacrio,  les  gi'oupcs  de 
])opulation  éloi^iié's  de  la  mer  sont  éjjalement  en  assez  ;^rand  nombre.  Les 
deux  villes  impoi'tautos  de  Modica  et  de  llajiusa  sont  à  (pioiques  kilomèlres 
l'une  de  Taulro;  Spaccaforno  et  Scicli,  plus  voisines  de  la  mer,  no  sont  clia- 
cune  (|irà  une  quinzaine  de  kilomètres  de  Modica;  vers  l'ouest,  l'indus- 
trieuse Coniiso,  ontouré'c  de  cliamps  do  coton,  et  Vittoria.  dont  les  ])lainos 
salines  l'ouriiissent  l'u  abondance  au  commerce  de  Marseille  la  cendre  de 
soude,  no  sont  séparées  ipie  par  la  vallée  où  coide  parfois  la  l'ivièro  lli|)|)a- 


ris,  célébrée  j)ar  l'indare 


Not 


o,  ancien  c 


lief-li 


ion  tto  la  province  que  lormo  la 


partie  méridionale  de  la  Sicile,  est  bâtie,  comme  pres(|ue  toutes  los  cités  do 
cette  partie  de  Filo,  à  uiu;  certaine  distance  du  rivage;  mais  sa  ville 
jumelle,  Avola,  s'élève  au  bord  de  la  mer  Jonieune.  Noto  et  Avola  ont  été 
toutes  los  doux  ronverséos  par  le  IromblemenI  de  terre  do  1(19.",  et  toutes 


los  doux  se  sont  reconstruites  avec  une  régulante  gooniolmpio,  a  plusieurs 
kilomètres  de  reiidroil  (pi'elles  occii[)aienl  jadis.  Los  campagnes  d'Avola, 
(pioiquo  ])eu  l'orliles  naturellement,  sont  parmi  les  mieux  cultivées  de  la 
Sicile  :  c'est  la  seule  ivgioii  do  l'Italie  où  la  production  de  la  canne  à 
sucre  ail  jamais  ou  (piolijue  imj)oilanco  iudusiriello. 

Au  nord  de  l'arèle  principale  des  collines  ipii  vont  on  s'abaissant  vers 
l'angle  méridional  de  la  Sicile,  d'autres  villes  eiirernionl  dans  leurs  murs 
toute  la  population  agricole  de  la  contrée.  I.cntiiii  est  l'antlipio  Leonlinm, 
(pii  se  vantait  délre  la  plus  ancionno  cité  de  toiile  la  Sicile,  ol  dont  lesbabi- 
lanls  inonlreut   les  grottes  (pi'ils  disent  avoir  été  les  domonros  des  Loslrv- 


gons  anlbropoj)liago^ 


elle  n  est 


injoui'd'lini  (pi'mie  pauvre  cité  rebâtie  ou 


entier  depuis  le  ti'omblomeiit  do  tori'o  do  Iti!).".  Mililello  s'est  relevée 
depuis  la  même  époque,  ol  (Iraniuicbelo  a  été  fondée  au  dix-builième  siècle 
pour  recueillir  les  jiabilants  de  la  ville  d'Occbialà,  égalemenl  démolie  par 
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les  sccdiisscs  (lu  sdl.  Vi//.iiii  cl  Ijrodia  di   Vi/./.iiii  soiil  rcMii;ii't|iiiil>l('s  sm- 
tuiil  |i;ir  li'iiis  L'iiiilct's  île.  liivc  iillcniaiil  avec  îles  lils  do  l'osisiK's  marins,  cl 
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Miiico  est  voisine  du  jiclil  cralèi'c  de  la  niaro  dos  l'alici.  |,os  olianls  popu- 
laires dv  Miiioo  sont  l'auioux  dans  luulo  la  Sicilo  :  dans  un  jardin  dos  envi- 
rons se  Irouve  une  pierre  niorvoillouse,  la  «  pioi'i'o  de  la  poésie  »  -,  tous 
ceux  (pii  vien:ionl  la  baiser,  dil  la  légende,  se  relèvenl  poêles. 
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La  |)arlit!  niriitlioiialc  de  la  Sicile,  si  liclif  en  ceiilies  agricoles,  esl  au 
tiiiilraire  l'orl  [laiivre  en  |ii)ils  iialuicls;  siii"  la  nier  trArii(|ne  elle  n'a- 
vail  na^nère  (|ne  des  raiies  ouveiles  el  des  jdaj^es  liasses;  mais  siii-  la 
mer  iMnienne  elle  a  deux  havres  snrs,  ceux  d'A^osIa  el  de  Syracuse,  i|iii 
se  ressemideni  d'ime  manière  l'Iimnanli*  |iar  la  lorme  générale  de  leurs 
l'onlours  et  [lar  la  posilinn  des  villes  insulaires  ijui  les  doniinenl.  A^osla  (ni 
Au^usla,  liérilière  de  la  cité  ^recipie  de  Mej^aia  ll\lda'a,  u'esl  plus  ([u'une 
vill(!  militaire  !issiéii(''e  |iar  la  lièvre;  Svracuse,  ranlii|ue  citt'  dorieniie,  (|ni 
l'ill  pdiu'  iMi  temps  la  ville  la  plus  populeuse  et  la  plus  riche  de  tout  le 
hassiu  de  la  M(''diterranée,  n'a  plus  d'autre  ranji  (pie  celui  de  simple  chel- 
lieu  de  sa  province,  dette  ville,  <|ui  ci'h'ltrait  encore  au  siècle  dernier  sa 
faraude  victoire  sur  Athènes,  n"e^l  (juiuie  ruine;  son  port  «  marmorirn  », 
jadis  entoui'é  d(>  statues,  ne  re(;oit  plus  ipie  des  canots,  et  son  ^rand  port,  <pii 
pouvait  contenir  des  Hottes  et  où  se  livrèi'cnl  des  Italailles  navales, esl  pres(pie 
di'serl.  (ie  ipii  r(N|(>  de  i;i  ville  esl  entièreim-nt  enlermé  dans  l'Ilot  d'Ortviîie, 
(pie  des  l'ortilicatioiis,  un  l'osst'  en  |)artie  arlilii  iel,  el,  malheureusenM'nl  aussi 
les  mîirécajit's  insaluhres  deS\raka,  (pii  ont  donné  leur  nom  à  la  cih',  sé|ia- 
renl  de  la  terre  de  Sicile  :  c'est  là,  siu'  cette  petite  cidline,  achetir  jadis  pour 
un  <^àlean  de  miel,  ipie  se  groupe  toute  la  po|iulation.  La  vaste  |iéninsule 
où  s'i'lendail  jadis  la  ville  proprement  dite  n'a  plus  d'hahitants  sur  ses 
roches  calcaires,  si  ce  n'est  ipiehpies  fei'miers  dans  les  maisons  de  cam[iaj;ne 
(pii  hiU'denl.  les  canaux  ilarrosai^e.  l'es  colonne^  dressirs  au  hord  de  l'Ana- 
pus,  issu  de  la  fontaine  de  (iyane,  ou  «  l'Azurir  »,  les  l'ortilicalions  des  Kpi- 
p(des  et  d"Kur\elum,  hàties  [lar  Archimède  el,  comiues  aujourd'hui  sous  le 
nom  hien  nit'ritt' (le  iîelvi'dèi'e,  des  restes  de  liains  uouvidlenient  d(''couvert>, 
un  autel  ('•norme  de  cent  (piatre-vinj.;t-(piiny.o  mètres  de  loniiiieur,  siu'  le(pi(d 
les  jirètres  taisaient  r('ilirel  monter  en  l'unu'e  toute  une  iK'catondie,  un  am- 
pliithi'àtre,  un  tlK'àli'c  admiralde  où  vinjil-(pnitre  mille  spectateurs,  assis  sur 
leni's  sii'^cs  de  pierre,  pou\aient  emhrasser  d'un  coup  d'(eil  la  ville  entièi'c, 
ses  lem|des  et  ses  Hottes,  tels  sont  les  dehris  «irandioses  des  ('ditices  (''le\(''S 
jadis  par  les  Sxracnsaius.  \\,ù<  rien  ne  donne  une  i(l(''e  plus  f^i'aiide  de  ce  (pie 
l'ut  aiitrel'ois  la  citt'  populeuse  ipie  les  profondes  carrières  ou  hlhiviic  [lau- 
liivùir),  taillt'es  par  les  esclaves,  el  les  alh'es  souterraines  des  calacoinhes, 
où  l'iirenl  ensevelis  des  millions  de  cadavres,  dont  il  ne  resle  plus  rien  :  ces 
iialeries,  plus  coiisi(l(''ral)les  (pi(!  celles  de  Naples  iiuMiies,  el  heaiicoiip  plus 
ré;;ulières,  ne  soiil  di'hlayées  ipu»  sur  une  faihle  partie  tU'  leur  étendue  et  des 
l'ouilles  ultérieures  nous  liemienl  peut-èlre  en  ri'serve  d'iinporlantes  décou- 
vertes. Jadis,  le  sommet  de  l'ilol  d'Ort\,i;ie,  ainsi  iionimé  en  souvenir  de  la 
])élos  des  Cyclades,  élail  couronné  par  une  aci'op(»le  où  m'  dressait  un  temple 
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tl(>  MiiKTvr,  riviil  du  Piiillii'iioii  tl'Alhriii's,  ri  que  les  iiiiiriiis  >orli>^  du  poil 
ilcvaiciil  i-oiiUiiiipItM'  *>ii  Iciiaiil  ihiii'i  hi  iniiiii  un  vase  |)l*'iii  il<>  ('li.'irlwiris 
ai'tlcnls  pris  sur  l'aiilfl  de  .lii|iitri'.  (le  Ifiiiph'  r\i^l<>  ciicMn'  en  iiarlir; 
mais,  cIkisc  doiiloiiit'iiM'  à  dir*',  ses  licllcs  cuIoiiiiin  d*>  iiiarlM*'  nul  dis|i;ii'ii 
sniis  un  niasi|ii(>  de  niocllons  ri  dt>  niorlicr  (|iii  snl  de  niiiiaillf  à  iin<>  i''nli<i> 
du  pins  mauvais  <;()ùl  ;  li<.  numiinicnt  <>s(  {(miJimiis  là,  mais  \(>k  modcrMcs  m 
util  l'ail  iiiif  liàli<si'  inimint'. 

H'aiilirs  ruines  lielli'iiiipies,  diinl  ipielipies-iities  soûl  admii'ables,  l'otil 
rivaliser  la  Sicile,  aux  yeux  de  l'arlisle,  avee  la  (Irèee  elle-même;  les 
lemples  y  soni  même  plus  iiomlii'eux  (pie  dans  la  mère  pallie.  (iii'<r(Mili, 
Paiilique  .\era<ias  ou  .\<;i'i^(Mile,  qui  eiil,  eomiiie  Syracuse,  des  lialiilanls 
par  eenlaines  de  milliers,  el  qui  de  nos  jours  esl  non  moins  décline 
que  Syracuse,  possède  les  l'iiinos  el  les  veslij^'cs  d'au  moins  dix  édilices 
sacrés,  doiil  l'un,  celui  d<> 'liipilcr  (Hympicn,  le  plus  ^rand  de  loiile  la  Sicile, 
a  servi  à  la  coiislriiclioii  du  môle  de  liir;^enli  ;  un  aiilre,  celui  de  la 
(loiicorde,  esl  le  mieux  conservi'  de  Ion»;  les  lemples  <i\vvs  en  deliors  de 
l'Ilellade.  La  ville  acliielle  n'occupe  que  remplacemenl  de  l'ancienne 
M  rojiole,  sur  mit!  assise  de  <;rès  coqiiillier,  d'où  l'on  voit  le  -«d  s'ahai^ser 
en  rorine  de  marches  vers  la  mer.  Son  priiici|ial  édifice,  la  calliédrale,  a 
pris,  au  sounuel  de  la  colline,  la  place  du  li'inple  de  lupiler  Alaltyrios, 
ilonl  les  débris  oui  servi  à  l;<  conslriiclioii  du  monumenl  moderiie; 
même  ses  fouis  liaplismaux  sont  un  sai'ciqdiage  anliqiie  devemi  l'orl  céjèlire 
par  les  reclierclies  el  les  discussions  des  arclit''(dojiues  :  il  repiéseiile  les 
amours  de  IMièdre  el  d'Ilippolyle.  Jadis  A<;ri<i<Mile  descendail  jusqu'à  liois 
kihmièlri-s  de  la  mer  :  ce  soiil  les  grands  UMiiples  ipii  indiipienl  la  liinile 
iiK'ridionale  de  l'ancienne  enceiiile.  Le  poil  actuel,  aïKpiel  on  a  donné  le 
iioin  de  l'orlo-l']m|)edocle,  en  riionneiir  de  run  des  eiiranls  les  plus  illiisires 
de  la  cilé  rameuse,  es|  situé'  à  l'ouest  de  l'ancien  poil  lielléiiiipie  ou 
riniiorium,  à  six  kibunèlres  de  la  ville;  c'est  d'ailleurs  l'escale  de  la  côte 
du  sud  où  le  moiiviMnent  des  é>cliaiiues  esl  le  plus  acliC;  elle  exporte  une 
;;i'aiide  <|uantilé  de  soiilre. 

Plus  à  l'ouest,  une  autre  ville  de  commerce  maritime  el  de  pêche,  Sciacca, 
rime  des  localilé's  de  la  Sicile  les  plus  rré(picmmenl  remuées  |iar  les  se- 
cousses du  sol,  se  dit  aussi  l'Iiériiièrc  d'une  vieille  cilé  j;recque,  Seliiius 
ou  Sélinonte,  qiioiipie  celle-ci  s'élevât  jadis  à  viii^l-ciii(|  kilomètres  plus  à 
l'ouest  sur  la  côte,  au  sud  de  Casttdveirano.  Il  ne  reste  |)lus  do  Sélinonlc 
(pie  (l(!s  ruines,  mais  dos  ruines  énormes,  ipii  de  loin  rcssemhlenl  à  des 
tours.  Los  sepi  temples  (pii  s'élevaient  sur  les  Itords  du  détroit  d'\fri(pie  oui 
été  tous  presque  cnlièremenl  renversés  j)ar  les  Ireinldenients  de  terre,  sinon 
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|iliis  pur;  les  nK'lKjics  de  trois  loiii|dt;s,  aitiiartniiaiil  ù  trois  à^cs  dillôiviits, 
sont  cniiscrvt'cs  au  niiiM'c  de  l'aicrnii',  dont  »  Iles  oui  l'orme  le  promior  noyau 
t't  dont  elles  sont  encore  rociiemenl  pai'  oxadienco. 
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Sur  lo  versant  opposé  de  TMi',  Si'goslo  nVsl  plus;  ninis,  au  milieu  du  dé- 
sorl  pierreux  où  elle  se  Iroiivail  jadis,  s'élève  uu  temple  iiarl'aitement  intact, 
(|uoi(|ue  non  encore  eomplélenienl  aeliové,  que  le  silence  ol  la  solitude  ren- 
dent d'aulant  plus  aupusle.  Kl  combien  d'autres  restes  moins  imporlanis 
d;-  l'art  f^rec  offre  encore  la  Sicile,  sans  compter  les  innnenses  nécro|W)les 
de  Panlalica,  di^  IVila//(do,  d'Ispica,  dans  la  |)artie  sud-orientale  de  lile, 
et  les  moiMiiueiil-;  romains  où  persiste  l'inlluence  d<>  l'art  jirec,  tels 
fpie  le  théâtre  di;  Tyndaris,  en  face  des  îles  Indiennes,  et  celui  bien  au- 
trement beau  de  Taormine,  en  vue  du  cône  de  l'Ktiia  !  Le  contraste  es! 
grand  entre  ces  étonnantes  ruines  du  passé  de  la  Sicile  el  tous  les  monu- 
ments élevés  depuis  par  les  Byzantins  el  les  Arabes,  les  Normands,  les 
Kspagnols  et  les  Na|)olitains.  Ce  n'est  point  de  proyrès,  mais  d'une 
lamentable  décadence  que  témoigne  celle  étude  comparée  des  édifices. 
Hélas!  que  sont  les  Syracusaius  de  nos  joiu's  eu  conipariiison  des  conci- 
toyens d'Arcliiinèdel 

En  Sicile,  peut-être  mieux  encore  qu'en  Ligurie,  en  l'idveuce  el  en  (Cata- 
logue, les  villes  offrent  des  exem[>les  frappants  de  ce  phénomène  de  dépla- 
cement graduel  qu'amènent  avec-  eux  les  cliangenienis  des  mo'iu's  et  du 
milieu'.  \u  temps  de  leur  puissance,  les  vieilles  cité's  grec(pies  pouvaient  des- 
cendre hardiment  vers  les  [ilages;  nnùscpiand  \iin'enl  les  dangers  incessants 
de  guerre  et  de  ra|iiMe.  snrluut  au  moyen  âge,  (piand  les  corsaires  barba- 
res(pies  écumaient  les  mers  environnantes  (>l  (pie  le  brigandage  régnait  dans 
rintérieur  de  lile  comme  la  piraterie  sur  les  plages,  presque  toutes  les 
villes  siciliemies  avaient  escaladé  les  hauteurs,  et  leiu's  b  is  fauboni'gs,  tom- 
bés en  ruines,  avaient  lini  pai-  dis|iaraîlre.  Cirgenti  en  est  un  exenq)le. 
Oiiebpies  villes  sont  même  dressées  sur  des  forteresses  naturelles  prescpie 
inex[)ugnables  sans  le  secours  de  larl.  Telle  est  Centuripe  ou  (ientorbi,  (pii 
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s'allongo  sur  le  laillaiil  mémo  d'une  arôto  ilo  loclicrs,  immédialcmeiit  à 
l'ouest  du  SiuKîloeldes  laves  de  l'Elna;  telle  est  aussi,  tlans  son  enceinte  de 
murs  anli(|ues,  San  (liuliano,  la  ville  d'Aslarlé,  puis  de  Vénus,  qui,  du  haut 
(le  sa  pyramide  de  700  mèlrcs  de  hauteur,  rielie  en  veines  de  métal,  domine 
la  mer  de  Trapani.  Mais,  jrràce  au  retour  de  la  paix,  les  habitants  se  fatiguent 
de  leurs  escalades  et  de  leurs  descentes  journalières,  et  là  où  les  marécages 
n'ont  |tas  envahi  les  lerres  basses,  ils  abandonnent  leurs  aires  d'aigh'  [tour 
s((  loger  au  bord  de  la  mer  ou  sur  les  roules  (|ui  passent  dans  la  plaine.  Sur 
loute  la  côte  septentrionale,  de  Paierme  à  la  poinlt;  de  Messine,  chatpie  ma- 
rina  de  la  plage  s'agrandit  jumi  à  peu  aMx  dé[»ens  du  boryo  de  la  crête,  et 
l'ancienne  \iile  iinil  par  se  Iransformer  en  ruines  se  dressant  comme  un 
amas  de  rochers  blancs  sur  des  roches  plus  grises  :  c'est  un  sfpudette  de  ville 
se  dressant  au-dessus  de  la  cité  vivante.  Cefalù,  le  Kephaladion  des  (Irecs, 
présente,  mieux  (|ue  toute  autre  ville  sicilienne,  le  bizaire  contraste  de  ses 
deux  emplacements  successifs.  En  bas  est  la  ville  actuelle,  blottie  à  la  base 
du  promontoire,  sur  un  (Hroit  talus  de  débris;  en  haut,  tout  le  pourtour 
de  la  roche  est  encore  l'esloniié  d'une  nnu-aille  à  créneaux,  mais  sur  le 
plateau  même  il  ne  reste  |)lus  que  des  pâlis  pierreux;  tout  édifice  a  dis|)aru, 
si  ce  n'esl   pourtant   un   petit   temple  eyclo|téen.  le  plus    vénérable  débi 
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de   la  Sicile  par  son  ancienneté,  luine  de  trente  siècles,  que 
ronger  le  temps. 
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Les  îles  Éoliennes  on  de  Lipari,  (pioiqne  séparées  (h'  la  Sicile  pai'  un 
détroit  de  plus  d."  (»()0  mètres  de  piolondenr,  peuvent  être  considérées 
cumiiie  une  dé-pemlance  de  la  grande  île:  ce  sont,  disait-on,  de  petits  vol- 
cans nés  à  loniltre  de  IKtna.  Silnirs  en  partie  sur  la  ligne  de  jonction  qui 
réimit  au  Vésuve  la  haute  montagne  lïinianlr  de  la  Sicile,  elles  apparlien- 
i:;'!;:  j;:niiablement  à  la  même  ère  de  formation,  et  ne  sont  peut-être  (pie 
les  é'venls  distincts  d'un  seul  et  même  foyer  sons-inarin  ayant  crevassé  eu 
Irui^  hssures  t'toilées  le  fond  de  la  mer  Tyrrhénieiine.  (ihacune  des  îles  n'est 
qu'un  amas  de  débris  rejeli's,  laves,  cendres  on  [tierres  ponces;  toutes  ont 
gardi'  leur  aspect  de  volcans  solitaires  ou  a^gliitiiW's  m  groupes;  deux  îles 
mèiiie,  Vuleano  et  Strondudi,  sont  encore  dans  leur  pi'i'iode  d'activité,  et 
lenis  llamnies,  leurs  fumées  ondoyantes  servent  toujours  d'indices  aux  ma- 
rins et  aux  pêcheurs  pour  leur  faire  pressentir  les  changemenls  de  lenipé- 
lalure  et  les  variations  du  vent.  11  est  très-pndtable  (pie  les  divers  |diéno- 
niènes  volcaniques,   interprétés   avec  intelligence    pour    la    prédiction    du 
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temps,  ont  été  la   raison  qui  a    l'ait    iiicllr»'    i'arilii|i('l    sous    l'invocation 
(rKole;  c'est  là  que  le  dieu  se  révélait  aux  nialelols. 

li'ile  (le  Lipari  est  à  !a  lois  la  i)lus  élendue  ilii  groupe  e(  eelle  qui  se 
trouve  au  centre  de  divergence  des  crevasses  sous-marines.  Klle  est  aussi  de 
beaucou[)  la  plus  populeuse  et  renl'erme  à  elle  seule  les  trois  tpiarls  des  ha- 
bitants de  l'arcliipel.  Sui' la  live  orientale,  une  ville  considérable  s'élève  en 
un  double  anipbitliéàlre,  aux  deux  penles  d'uii  promontoire  (pie  couronne 
un  vieux  cliàU^aii.  rue  plaine  bien  (iilliv('e  en  (divi(>rs,  en  orangers,  en 
vignes,  qui  donnenl  d'excellents  produits,  s'étend  autour  de  la  ville  ;  les 
di'clivilés  des  montagnes  enviroimanlessonl  elles-mêmes  couvertes  de  champs 
.  jus(ju'au  voisinage  du  sommel.  Comme  en  Sicile  même,  la  |)()pulati(m  s'est 
recrutée  des  éléments  les  plus  divers  depuis  répo(pie  où  des  cohuis  grecs  de, 
Hliodes,  de  Cnide  et  (h;  Sélinonle  son!  veims  concliir('  alliance  avec  les  au- 
toclithones,  et  mainlenant  plus  (pie  jamais  le  sang  des  Liparioles  se  renou- 
velle constammenl  par  suite  du  va-el-vieiil  (|iie  [troduil  le  c()mnierc(!  e(  de 
rarriv(''e  de  nombreux  bannis  de  la  (lalabre,  anciens  brigands  devenus  (h; 
Iraïupiilles  bourgeois  de  Tile.  Toute  cetl(>  po|)iilalion  peu!  miiliiplieren  paix 
dans  la  petite  île,  car  les  volcans  de  i.ipari  sont  en  rejms  depuis  plusieurs 
siècles:  c'est  là  probablement  ce  (pie  sigiiilie  la  It'gende  des  Lipariolcs, 
d'a})r(!s  bupielle  San  (ialogero  aurait  chassé  les  diables  de  leur  îb'  pour  les  eii- 
l'ermer  dans  les  fournaises  de  Viilcano  ;  on  peut  en  iiilt-rer  (pie  la  lin  des 
éruptions  (laie  de  rétablissemenl  du  chrisliaiiisme  à  Lipari,  vers  le  sixième 
si(''cle.  L'activité  souterraine  (btiit  les  deux  centres  principaux  élaieiil  U\ 
Saut'  Angelo  et  le  Mon!;'  délia  Guardia,  ne  se  nianiresle  plus  (jne  par  des 
soiirctis  thermales  et  par  d(!s  exhalaisons  de  vapeurs  chaudes,  (pie  l'on  utilise 
depuis  ranli(piité  pour  la  guérison  des  maladies.  Cependant  le  sol  de  l'îli^ 
(vst  (Micore  rn'Mpiemment  secoué.  Le  Iremblement  de  lerre  de  I7S0  fut  si 
violent,  (pie  les  habitants  eirraxt's  se  vouèiciil  spoiilanémenl  à  la  Vierge; 
un  iin  après,  l)(domieii  les  trouva  portant  Ions  au  bras  une  petite  chaîne 
pour  montrer  (pi'ils  !,'élaient  faits  les  esclaves  de  la  madone  «  libéra- 
Irice    ». 

liipari  (^st  une  lerre  promise  pour  le  g('ologue,  à  cause  de  l'exlrème 
variété  de  ses  laves,  lue  de  ses  hauteurs,  le  ^f()nte  délia  Caslagna,  est  en 
entier  composé  d'obsidienne  ;  une  autre  colline  élev(''e,  le  Monte  ou  (^am|)(t 
Ifianco,  consiste  eu  pierres  ponces  (pii  de  loin  ressemblent  à  des  champs  de 
iKîige.  De  longues  conliies  pareilles  à  des  avalanches  rem^  "issenl  toutes  le> 
ravines,  du  sommel  de  la  montagne  au  rivage  de  la  .M(!d  i  terra  née  ;  dans  le 
voisinage  de  l'île,  les  eaux  sont  parfois  couvertes  de  ces  pierres  llottanles, 
ipii  ressembiciil  à  des  llocons  d'('c".nio  :  on  en  trouve  jus(juo  sur  les  côles 
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(le  la  florse.  C'est  l'île  de  Lipari  (jui  approvisionne  de  ponce  tous  les  in- 
dustriels de  l'Enrope'. 

Vidcano,  an  sud  de  Lipai'i,  coniraste  élraiigenient  avee  l'île  riante  dont 
la  sépare  nn  détroit  d'nn  kilomètre  à  peine  dans  si  |)artie  la  moins  laip.-. 
A  l'exception  du  versant  méi'idioiial,  on  les  pentes  ronjicàtres  sont  zébré-es 
de  (jnelipies  nnanees  de  veil  dues  an\  plants  de  vifiiies  el  d'olivieis,  Vuleano 
ne  présente  aux  rej;ards(pie  'es  seories  nues;  c'est  bien  ainsi  que  doit  ètrt! 
l'île  aneiennement  consacrée  à  Vulcain.  l.a  plupart  des  roclies  sont  noires 
ou  d"ini  beau  rouge  comme  le  fer,  mais  il  en  est  aussi  d'écarlales,  dt; 
jaunes,  de  blancliàlres  ;  pres(pie  toutes  les  couleurs  sont  représentées  dans 
ce  ciripie  de  rcnl'ei-,  moins  celle  (pie  donne  la  verdure.  J/île  est  double  ;  au 
nord  s'élève  le  Vulcanello,  petite  montagne  d'éruption  (pii  surgit  de  la  mer 
à  une  époque  inconnue  et  qu'un  istbme  de  cendres  rongeàtres  réunit  au 
volcan  principal  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  La  montagne  centrale  est 
percée  d'un  cratère  de  2  kilomètres  de  circonlérence,  d"où  les  vapeurs 
s'écliap])ent  en  tourbillons.  I/air  est  saturé  de  ga/  on  domine  une  odeur 
suH'ureuse  diliicile  à  respirei'.  Un  bruit  incessant  de  soupirs  et  de  sil'lle- 
menls  emplit  l'enceinte,  et  de  tous  les  côtés  on  voit  entre  les  pieires  de 
petits  orilices  d'où  s'élancent  les  vapeurs.  (Juelques-unes  des  lumerolles  ont 
une  température  supérieure  à  ÔOd  degrés.  D'autres  jets  moins  chauds  se 
l'ont  jour  en  diverses  jmrties  de  l'île  et  même  jusque  dans  la  baie.  Des 
bords  du  grand  cratère,  on  aper(;oit  des  nuages  de  vapeu.'  »jui  montent  du 
fond  de  la  mer  et  se  dévebqipent  en  larges  volutes  blanches  .semblables 
d'aspect  à  des  boues  argileuses.  Les  éruptions  vi(dentes  sont  rares,  puistpie 
dans  le  dix-huitième  siècle  on  n'en  a  compté  (jue  trois;  la  dernière, 
celle  de  IM7Ô,  s'est  produite  après  un  repos  de  cent  années.  iNaguère  la 
pcqmlation  de  Vuleano  se  composait  de  quehpies  malheureux  bannis  chargés 
de  recueillir  le  soufre  et  l'acide  borique  du  cratère  et  de  l'abriipier  en  outre 
un  peu  d'alun.  Clia(pie  semaine  on  lein'  [lortait  des  vivres  de  Lijiari  ;  mais 
un  Écossais  entre|irenant  s'est  récemment  em|)aré  du  grand  laboratoire  de 
produits  chimi(|ues  olleit  [)ar  le  cratère  de  Vuleano  :  il  a  l'ondé  près  du 


Siiporficic. 

'•2 
25 
20 
20 
28 
15 
8 

l'opulntiuii  ru  IS'l 

14,000 

ioo(;) 

200 

500 

4,500 

Vuleano. 
l'aiiaria  cl 
Sliomboli. 
Saliiia.  . 

ilôts 

voisins.    . 

Foliciuli. 

800 

Aliuudi.. 

300 

148  kil. 

car. 

l8,iU0 

LIl'Altl,   VILCA.NO,   STIittMbUl.l. 


um 


|Htrt  une  iisiiio  fonsidôriihlc,  o\  quelques  arbres  |ilaiil(''S  ;uil(iur  de  sa  rési- 
dence d'ai-cliitecliu-e  niauresqiiv  <inl  eliaiigé  un  jieu  ras|iecl  rorniidaldo  de 
la  e4)nlrée. 

Mdins  grande  (|ue  lj|iari  el  que  Vuleano,  l'ile  la  jilns  seplenlrioiiale  de 
rarelii[tel,  Slidnilioli,  l'anliciue  Slroufivle,  esl  de  lieaneoup  la  plus  célèlire, 
à  eause  de  ses  éru|)ti(nis  IVéquenles;  de|uiis  raiili([uilé  la  pins  recult'e,  il 
esl  peu  de  marins  (|ui,  [lassanl  à  sa  hase,  n'en  aieiil  vu  llanilidU'i'  la  cime. 
Ti'ès-souveul  un  observe  lui  vérilalde  rlivllune  dans  le  jeu  des  liouclies  du 
cratère,  ouvertes  au    milieu  des  trois  enceintes  concentriques,    en    partie 
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éjiuenléos,  qui  l'ornienl  la  partie  supérieure  du  volcan;  di-  cinq  en  cinq 
minutes,  et  quehjuelois  |»lus  (iVwpieninient  encore,  les  laves  se  jîonflenl  on 
anqtoules  dans  la  cliandière,  |>uis  font  explosi(»n  en  laïu^anl  dans  l'espace 
des  tourbillons  de  vapeur  accompagnés  de  frajiments  solides.  Mais,  comme 
au  lem|)s  de  Strabon,  ces  éruptions,  fort  agréables  à  voir  à  cause  de  la 
splendeur  de  leurs  feux,  n'ont  rien  de  dangereux,  et  les  Stromboliotes 
vivent  sans  crainte  à  la  base  du  vcdcau,  sans  (pie  jamais  leurs  vignes  et 
leurs  olivettes  soient  endommagées  par  des  coulées  de  lave;  ce[)endanl  le 
volcan  a  eu  aussi  ses  moments  d'exaspération,  car  les  cendres  du  Stromboli 
ont  été  maintes  fois  portées  jusque  sur  les  côtes  de  Calabre,  à  la  dislance 
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de  plus  do  50  kiloiiiôlrcs.  Il  est  trrs-|)i'()liiil)l(>  ({iio,  diins  In  lull(<  du  feu 
('oiiln;  les  eaux,  collcs-ri  Tonl  ('in|i(tiir',  car  l'îlol  de  Slroinlxtliizzo,  «pie  l'on 
voit  se  dresser  coinnie  un  pliaic  an  nord  de  l'île  et  eonlre  hMincI  les  vaines 
de  leinpèles  vieniienl  se  briser  en  prodigieuses  fusées,  l'aisail  autrefois 
partie  de  la  terre  voisine;  il  en  a  éli'  séparé  par  les  érosions  de  la  mer. 

Le  groupe  des  île.,  de  l'anaria,  entre  Stronilioli  el  Lipari,  a  eu  égale- 
nu'nl  à  subir  l»einu'nu|)  de  eliangements,  s'il  esl  vrai,  «-onnne  le  pensent 
Uojoniieu  et  Spallan/aiii,  »pie  ce  soient  là  les  déhris  d'une  îli^  o(mpant 
jailis  t(nit  l'espace  où  se  (ronveni  les  îlots  el  les  hanes  de  sable  de  l'a- 
naiia,  de  l5asilu/zo,  de  Lisc;i  lîianca  ;  le  cratère  commun  se  serait  ouvert 
dans  |(>  voisinaiic  de  l'île  de  Dallilo;  une  source  d'eau  chaude  et  de  temps 
(>n  ItMups  quelcpies  bonillonnenienis  de  l'eau  marine  lénuii^neraient  d'un 
icsle  d'activité.  Du  temps  de  Slrabon,  il  n'élait  pas  rare  de  voir  dans  ces 
parages  des  llammcs  coinir  à  la  surface  de  la  mer.  Le  géographe  grec 
raconte  aussi  (pTinie  île  de  lave,  dont  l'anciemi*'  position  n'esl  pas  ideii- 
lilié'c,  lit  son  apparition  dans  le  grou|)e  de  liipari.  (Jnchpu^s  jets  de 
va|ieiu'  émis  par  les  rochers  de  la  côle  sicilienne,  entre  Mila/./.o  et  Cel'aln, 
semblent  provenir  aussi  du  loyer  de  laves  du  groupe  (-(dien. 

Quant  aux  îles  occidentales  de  l'aicliipel,  Salina,  nommée  par  les  Tirées 
la  .linnelle  (Didynu')  à  cause  de  sa  double  cime,  l'eliciuli,  l'ormée  comme 
Vulcano  d'un  grand  v(dcau  se  rallaclianl  à  un  pelil  cône  par  un  mince 
pédoncule,  Alicudi,  cime  d'une  régularité  (larfaile,  «pii  de  loin  ressemble  à 
une  lenle  posée  au  bord  de  l'horizon,  ces  lerics  sommeillenl  depuis  l'épiMpie 
hi'^loriipie,  mais  rien  ne  prouve  ipie  ce  repos  soil  dt-linilif.  L'île  d'I  slicii, 
située  an  nord  du  lilloral  de  Palerme,  esl  é'galenu'nl  Iranipiille,  (pmiqu'elle 
soit  aussi  d'origine  volcanicpie,  el  (pi'elle  se  Iroiive  probablement  à  l'exlré-- 
mité  de  la  crevasse  prol'onile  d'où  se  sont  élevées  les  îles  de  Lipari.  l'slica, 
perdue  pour  ainsi  dire  an  milieu  de  la  niei',  est  un  lerrible  lieu  d'exil, 
l'un  des  plus  redonli's  des  barmis  de  la  l'iMiinsule.  \  nue  petite  dislance 
au  noid-ouest  esl  l'îlol  désert  de  ^^'(lico,  l'anllipie  Oslrodcs  où  blanclii- 
l'ent  les  os  des  mercenaires  aband(Mmés  par  les  (Jaitliagiiiois  à  la  mort  de 
la  faim. 
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La  partie  occidentale  de  la  Sicile  ne  se  lerniine  pas  conuiu;  les  deux  au- 
tres angles  de  la  Trinaerie  par  d'étroits  promontoires  s'allongeant  eu  pénin- 
sules, mais  elle  a'éniousse  en  un  large  musoir  ipii  semble  .se  continuer  en 
pleine  mer  par  des  fonds  bas,  des  bancs  de  salde,  des  écueils,  des  rochers 
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('■ini'rm's  cl  (les  lies  calcaires  de  lucinc  ronnalioii  (|iic  la  grande  Icrrc  voi- 
sine :  ce  sonl  les  .Kgades,  c'esl-à-dire  les  îles  des  Chèvres,  ainsi  noinnitrs, 
connue  tinil  d'autres  îles  de  la  Médilerraué(%  à  cause  des  animaux  (|ni  bon- 
dissent sur  leurs  escarpcnienls.  I,a  [dus  grandes  dos  .Kgades,  Kavigiiana, 
près  de  laquelle  les  lloniains  reniporlèrenl  la  victoire  navale  (|ni  mil  ini 
lei'rne  à  la  |»remièi'e  guerre  |)uni(|ue,  esl  en  partie  bordée  de  falaises  doni 
lesgi'olles  rcMd'crment  des  amas  de  coipiillages  et  d'ossemenls  rongés,  nièlé-s 
à  des  armes  et  des  nsiensiles  di^  pierre  (pi'y  ont  laissés  les  contemporains  du 
inanunonlh  et  du  grand  ours  des  cavernes,  hans  ce  labyiintl c  de  terres, 
do  récils  et  de;  bancs  tpii  s'avance  au  iai'ge  de  la  Sicile,  entre  la  mer  Tyirlié- 
uicnne  et  la  mer  d'M'ri(pie,  se  heurtent  souvent  les  vents  contraires;  la 
l'orc»!  des  vagues  y  est  Ion!  |»articnlièreiiient  redoutable;  enonirc,  des  phi'- 
nomènes  irreguliers  de  marée,  on  peul-èlre  des  pressions  inégales  de  l'.il- 
niosp'ière  délerminent  dans  ces  parages  la  l'ormalion  de  courants  pé'rillenx. 
Les  brns(pies  dénivellations  des  eaux,  coiiiuies  dans  rarchipel  sons  le  nom 
de  munibia  ou  de  «  mer  ivre  »  {marc  abbiùaco/),  ont  souvent  cau^t'  des 
naufrages. 

Au  sud  du  grand  banc  de  rAvenlure,  qui  de  la  côte  de  Ma/.zara  s't'Iend 
ver's  l'Afrique,  une  île  assez  vaste  s'élève  au  milieu  du  détroit  qui  réunit 
la  .Méditerranée  occi(K'nlale  à  la  mer  d'Orient  :  c'est  Panlellaria.  Ici  l'ccom- 
mencenl  les  roches  ignées.  Comme  l'île  (iinlia,  que  l'on  voit  de  temps  eu 
temps  dresser,  non  loin  de  là,  la  tète  hors  des  Ilots,  Pantellaria  est  un  massif 
d'éru|(tion  volcanique.  Klle  est  riche  en  sonices  theriuides  et  surlt)nt  en  jets 
de  vapeur,  l'ne  de  ses  grottes,  on  le  gaz  des  fumerolles  s'amasse  en  abon- 
dance, se  trouve  ainsi  transformée  en  une  vérilable  éliive  d'une  haute  tem- 
pérature ;  ailleurs,  la  (juanlilé  d'eau  qui  s'échappe  du  sol  sons  forme  gazeuse 
esl  assez  considérable  pour  se  déposer  en  un  lac  d'une  certaine  é'Iendue. 
SiîiiiT,  connue  elle  l'est,  au  seuil  des  deux  mers,  et  sur  la  grande  ligne 
de  navigation  entre  l'Orient  et  l'Occident,  Pantellaria  n'aurait  pu  manquer 
de  devenir  très-pcqiideuse  et  de  prendre  ime  grande  iuqioi'lancc  dans  le  com- 
merce de  ri'.urope,  si  elle  avait  [lossédi',  connue  Malte,  un  bon  port  de  le- 
fuge.  .V  en  juger  par  les  débris  (pi'on  découvre  eà  et  là  sur  les  [tentes,  l'île 
était  autrefois  beaucoup  plus  animée  ipi'aujonrd'hui  jtar  le  mouvement  des 
bomnu's.  On  y  retrouve  encore,  au  noudu'e  d'iui  millier  peut-être,  des  édi- 
fices bi'.ari'cs  (|ui  sont  prcdiablemenl  irancieinies  habitations  :  les  indigènes 
leur  doiment  le  nom  de  scsi.  (]e  sont,  comme  les  nnrdiflii  de  la  Sardaigne, 
d'c'iKM'mes  ruches  en  pierres  non  cimentées  reposant  sur  un  double  piédestal 
lorni;ml  le  rez-de-chaussée  cl  le  premier  étage  ;  (piehpies-unes  de  ces  anlicpies 
masures  n'ont  pas  moins  de  huit  mètres  en  hauteur  et  de  (piatorze  mètres 
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cil  liir<î('iir.  Des  Irtijinicnls  <r(tli^i(lii'iiii('  l.iilltv  linuvi's  dims  une  de  ((«s  dr- 
iiuMircs  1)1)1  liiil  juMiscr  à  raivlMMilojiiic  dalla  llosa  t|uVII('s  tlalciil  de  l'àj;!' 
(le  |titM'i'('. 

(lu  soniiiicl  <l('  la  iiioiila^iic  de  l'aiilcllaiia,  on  disliiiyiic  livs-ltifii,  par  iiii 
licnii  l('iii[is,  les  pntmoiiluiics  de  la  iimisic.  l/ilc  csl,  en  flTcl.  plus  rappni- 
cluT  du  (■oiiliiiciil  alricaiii  ipic  de  la  Sicile  ;  (■cpi-ndaiit,  si  l'im  liciil  (oiiiplc 
(h  la  cttMliyiiralidii  du  l'oiid  iiiaiiii,  c'csl  liicii  à  l'iMiropc  (prapparlicnl  Paii- 
Icllai'ia.  On  ne  pcnl  en  dire  aiilanl  de  l'ilol  de  i.inosa,  i;i'()upc  île  (piali'c  ninn- 
laf^ncs  v(dcaniipics  perdu  dans  la  lianic  nier,  à  ruiiesl  de  Malle,  ni  siirlnnl 

N'  lut.  —  (■iiiMoMiniis  l'K  i.\  Mr.iini;ii\i.\M.K  Al    SI  II  m.  i\  mhik. 
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des  îles  «  Pi'dauiipies  ».  On(iiipi(>  Lanipcdusa  cl  son  roclici' salcllile,  le  Lani- 
piiMic,  ili'pcndcnl  tous  les  deux  du  royannic  (rilalie.  même  de  la  c(nnmnne 
de  Licala.  néainnniiis  des  sondajics  qui  n'oni  pas  ceni  mèircs  dcprcdondcur 
ratlaclieni  ces  lerres  cl  les  bancs  avoisinanis  au  lilloral  des  Séries'.  I,ampe- 
diisa  cl  l.amjiione.  «   le  Lanipadiiire  cl  le  l-mpinn,»  dniveni  leurs  noms  à 
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(les  ffiiN  (|iif,  siiiviiiil  une  h'^viKlf  ilii  iiKni'ii  m;^(>,  y  alliiiiiiiiciil  (ii'H|iic  iiuil 
(les  cniiilcs  ou  des  aiijics,  |i(iiii'  ^iiidcr  les  iiavijjiiliMiis;  de  nos  jours,  la  lauipe 
l(''f>(MMlair(>  (>sl  r(Mn|ila('ir  |iar  un  |K>lil  |iliai'c  i|ni  uiar(|U(>  rcnlivc  du  |)oi'l 
de  Liiin|M'dusa,où  li-s  navires  do  Irois  à  (jiialic  t'cnls  loniiciiux  immimmiI  Irou- 
vcr  un  cxccllcnl  aliri  rontiv  les  viMils  du  nord.  Vers  la  lin  du  di\-liui- 
lirnic  sirclc,  les  llusscs  Icnlèicnl  de  l'ondci'  à  liani(i('dusa  un  ('lalilisscuitMil 
inai'ilinic,  qu'ils  auraicnl  l'ail  rivaliser  d'ini|iorlaji(('  slral(''i;i(|in'  a\fc  Tilt' 
dr  Malte  cl  d'où  ils  auraicnl  pu  coniniandcr  à  la  lois  siu'  les  deu\  ^ramU 
bassins  dv  la  M(''dilcrranéc;  mais  ce  |irojel  lui  ahandonnc,  cl  les  llalicns 
n'\  (inl  |ioinl  donne  suilc  |u)ur  leur  propre  eoniple. 

Des  soldais,   des  eoiidauMiés  p(dili([iies  ou  civil-.,    des  c(dons  l'aniéMipics 
parlant  l'ilalien  cl  le  maltais,  l'ormcnt  le  ^ros  de  la  popidalion  des  iles. 


MAi.n:    11    i;o/zii. 


I.)ii(iiipie  apparicnani  pidiliipicnienl  à  la  tii'aiide-l!rela<;iie,  l'archipel  de 
Malle  l'ail  inconleslalilemenl  partie  du  monde  italien,  puisipi'il  se  trouve 
sur  le  niciiic  pii-dcslal  de  lias-l'onds  ipie  la  Sicile.  \  une  centaine  de  kilo- 
mètres vers  l'est  se  creiiseiil  les  aliîiiics  les  [iliis  pi'ol'onds  de  la  Mcditerrani'c. 
où  la  sonde  peut  descendre  jusipi'à  troisel  (pi;;!..-  oiilli'  mètres,  mais  au  nord, 
du  ci'iti'  de  la  Sicile,  les  couclies  d'eau  noni  ipruiie  faillie  •'•paisscur;  en  cet 
endroit,  la  mer  a  délilavé  un  anciiMi  isthme  de  jonction.  D'ailleurs  il  e^l 
évidenl  pour  les  gi'-olomies  ipie  la  lerre  dont  Malle  et  (loz/o  sont  les  déliri-- 
s'('leiidail  auli'elois  sur  uu  espace  consiih'ralilc.  Pai'uii  les  l'ossiles  les  plus 
nreiils  de  ses  roches  calcaires,  ou  a  trouvé  des  (''I(''plianlsde  diverses  espèces 
cl  d'autres  animaux  des  ivuions  conlinenlale>.  De  nos  jours  encore.  Malle  di- 
minue peu  à  p<'U  ;  les  hautes  l'alaises  de  ses  côtes  méridionales,  toutes  percées 
de  ^Toiles,  diles ;//(«(•  dans  la  lanjiue  du  pays,  s'écroulent  (;a  et  l';  sous  le  choc 
des  vajiucs  et  se  chanucnt  en   salile  ipie  le   Ilot   pi'omcne  siu"  les  grèves. 

l'Iaci',  comme  il  Icsl,  au  centic  de  la  Méditerranée,  cl  dans  l'espace 
étroit  (pii  si'pare  la  Sicile  de  la  Tunisie,  l'Iùirope  de  l'AIrlipie,  et  pourvu 
d'un  meilleur  [lorl  ipie  l*antellaria,  l'arcliipel  maltais  ne  pouvait  mampier 
de  devenir  nue  station  commerciale  imporlante  poui'  toutes  les  llalio^^;  ipii 
se  sont  succédé  dans  renipire  de  la  grande  nu-r  inlérieiu'c.  l'héiiiciens, 
rariliai^inois,  llomains  cl  (Irecs  oui  élé  les  maîtres  de  Milite,  mais,  avant 
eux  «léjà,  d'autres  jieuplcs,  autoclillioues  ou  conipiérants,  avaient  haliité  le 
|)ays;  ih's  grottes  nomhreuses,  creusées  ilans  les  rochers,  des  »  tours  de 
géants  »,  cl  (luehjuos  roslcs  de  uioiuunonts  bizarres,  pau'ils  ;iii^  nuraghi 
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(1(3  lit  Sai'ilai<>iic,  cl  iiiriiif  aux  ila^oltas  iHUnMIiisIrs,  U'iiioi^^iiciil  (Micoi'f  ilii 
loii^r  sr-jinir  ilt>  ces  hoiiiiiirs  inroiiiiiis.  I't>iit-<''li'c  la  |)()|Mila(iiiii  maltaise,  tiù 
se  sdiil  iii(''laii^f(''s  laiil  (rt-lt-mciils  divers,  a-l-elle  |i(tiii'  soiiehe  |ii'iiu'i|iale  ces 
aiicieiiiies  |)eii|)lailes  alMM'i^'ènes  ;  i|iiiii  qu'il  en  suit,  ello  s'esl  roileineiit 
arahisiu-  peruiaiil  ladDiiiiiialinii  des  Sarrasins.  Sa  langue  inènK;  esl  un  ilalien 
fort  eorronipu  dont  le  votaliiilaire  a  li'ès-lar;^(>nieMl  eni|ii'inilé  à  lous  les 
idiomes  cl  à  tous  l(;s  patois  dits  lionls  di;  la  Méditerranée,  mais  |)i-inei|)ale- 
nient  à  l'arabe. 

F,e  j^rand  rôle  militaire  de  Mallt;  eonimem;>i  lorsipie  l(\s  elievaliers  de 
Saint-Jean  de  Ji'rusalem,  après  leiu' expulsion  de  Uliodes  en  l.^'iti,  vinrent 
s'installer  dans  i'ile  ila!ienn(>  et  en  tirent  le  houKnard  du  monde  ehri'lien 
contre  les  Turcs  et  les  |{arl)ares(pi(!s.  Depuis  le  coHuncnceiiienl  du  siècle, 
Malte,  passi'c  aux  mains  des  Anglais,  leur  sert  d'arsenal  de  guerre  cl  de 
ravilaill<Mnenl  cl  Iciu'  assure  la  pré-porKh'rance  navale  dans  la  Méditer- 
ranée. Ils  en  ont  lait  aussi  un  vaste  entiepôt  (ommercial,  le  point  d'atlaclie 
de,  toutes  leurs  lignes  de  Italeaux  à  vapeur,  la  station  centrale  du  ré-seau 
(éiégrapliiijue  sous-marin.  Malle  est  comme  um;  tour  de  guet,  du  liant  de 
hupielle  les  Anglais  surveillent  la  mer.  de  (liliraltar  à  Smyi'nc!  iil  à  Saïd. 
I, 'excellent  port  de  la  Valette  Caeilite  singulièrement  le  rôh;  à  la  l'ois  com- 
mei'cial  et  militaire  ipic  rem|dit  I'ile  de  Malte  dans  le  monde  méditerra- 
néen, (le  port  est  doiildc.  cl  chacune  de  ses  liranclics  se  ramilie  en  d'aulies 
ports  sceondaii'cs  ;  des  escadres,  des  Hottes  entières  peuvent  s'y  mettre  à 
l'aliri,  cl  des  l'orlilications  sans  nombre,  murailles  et  tours,  bastions  et 
citadelles,  se  dressent  do  toutes  parts  pour  en  dél'endreles  approches.  Depuis 
trois  siècles  on  ne  ccsst-  di;  travailler  à  rendre  Malte  imprenable.  Kn  outre, 
le  commerce  y  trouve  toutes  les  l'acilités  désirables  pour  l'iMitrepôl  d<'S 
marchandises  cl  la  ré-paralion  des  navii'cs.  [,e  plus  grand  bassin  de  carénagi! 
du  mo'idc  entier  se  trouve  dans  le  poii  de  Malle'.  Le  cominer<;(^  île  I'ile  a 
rpiinluplé  [M'iidaiit  les  dix  dernières  années;  sa  grande  importance  provient 
surtout  des  céréales  d(!  la  Uussie  et  de  la  Uoumanie  ipi'y  ap|iorlent  Itîs  na- 
vires de  la  mer  Noii'e  et  que  viemienl  y  prendre  des  bateaux  d'Angleterre. 

Valetta  ou  la  cité  Valette,  ([ui  contient,  avec  ses  l'auboiu'gs,  environ  la 
moitié  de  la  population  de  I'ile,  a  gardé  son  oiiginalitii  pittorescpic,  en 
dépit  des  murs  (pii  renseircnl  et  du  tracé  régulier  «h;  ses  rues.  Les  hanles 
maisons  blanche^-,  orni'es  de  balcons  en  siillieel  de  cages  vitrées  pleines  de 
lleui's,  s'élèvent  en  amphithéâtre  sur  la  p»!nle  de  la  colline  ;  des  escaliers  aux 
larges  dalles  en  gravissent  le  versant,  de  palier  en  palier;  de  tontes  les  rues 

'               MiiuvL'inciil  toniiili'i'cial  on   lî<73  :   S.  108   iiiiviii'S,  j:ui;:i'aiil   i.ôl'J.dOO  loiiiioaiix. 
•'.iiimiit'ice  gôiiL'ial  dos  arliclcs  somiiis  à  la  (Iniiaiic 4'2!l,y(i5,.')0()  fr. 
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on  voit  la  mor  lilciio,  les  grands  naviics  iiiiiiKibilcs  cl  h-  rDurriiilInm-iil  des 
liar<|iics.  Les  poiidolcs,  (|iii  rcgaidcnl   tixcniciil  le  voyigvur  de  leurs  deux 
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largos  veux  points  sur  lu  [irouo,  glissent  à  la  surface  de  l'eau,  tandis  (jue  do 
bizarres  carrosses,  dont  les  roues  send)lent  déiaeliées  du  coffro,  roulent 
pcsaimncnl  sur  les  quais.  Une  fuulc  liariolée  de  Maltais,  de  soldats  anglais, 
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(11"  iiialclols  (le  Ions  les  piiys  >'ii^ilc  djins  les  nies,  (ij'i  cl  Ij'i,  (|ii('l(|iii>  rt'iiimc 
jili«iM'  rii|tiil('iiit'iil  le  liiiiii  (liN  iiiiiniillr>«;  nmiiiio  les  rniiiiuis  il»!  l'Oiifiil 
fliivlicn,  dit'  t'sl  l't'vôliit'  (II-  lit  l'aldt'lld,  sorte  dr  ilomiiio  noir  (|ni  cihIh' 
SCS  nuire*;  vcIcmciiK,  souvent  s(nn|iliieiix,  el  i|iii  lui  mt!  :i  iiiiis(|Mi'r  ou  ii 
révéler  e(H|Uellenieiil  sou  visite,  uiiiis  qui  la  \viu\  eliauve  iivaul  le  leuips, 
h  CiUlso  «lu  IVoisseiueul   iuressml    île   la   soie   sur  les  riieveux. 

r.i!  dehors  de  la  ville,  Malle,  (<  l'ile  île  Miel,  »  irolïre  iju'iui  lri»te  séjour. 
I.es  eaui|)a;iues,  i|ui   s'i'lèveul   en   |n'nle   douée  dans   la  direcliou  du   ^iid, 
vers  (^iltà-Veecliia  el  les  eollines  de  Iten  (lennua,  soni  |iarseiuées  de  rochers 
j(ris;  les  [ilaulcs  des    chaïups  sonl  reiouverles  de  |ion>.sièrc   liue;  les  vil- 
hiffcs,  aux  murs  éclalanls  de  Idauihenr  sous   le  soleil  cl  eoulra^laul  avec 
l(>s  oin lires   noiies,   rcsseuihlenl  à  des  carrières.  (In  ne  voil  poini  d'arhres, 
si  ce   n'esl    les  orani^crs  des  jardins,   célèhies  |iiU'  leurs   l'rnils  délicieux, 
surloul  |tar  leurs  niandarines.    Mais  ces  vergers  sonl  de   rares  oasis.  Nulle 
|)arl    il    ne   coule  d'eau  |ieruianenle.   Le  sol  scnilde  lirùli-,  el   l'on  s'éloune 
qu'il    |iroiluise    de  si    helles   moissons  de  ci'ré'ales  el   de   ronrr.if.'es   cl  ces 
prairies  de   Irèllc  .s)f//(/  qui   croil  |iresque  à  hauteur  diiounue;   |)cnilanl 
la  saison  des  Heurs  on  eu  conleni|dc  avec  admiration   les  nappes  de  ver- 
dure et   d'incarnat    oudulanl   en   va<iues  sons  la   pression  de  la  luise.  Mais 
aussi  les  paysans  maltais,  petits   liomnu's,  âpres,  secs  el   iii'iscideux,    l'onl 
preuve  dans  Icim'  culture  dune  merveilleuse  industrie  :  ils  lièchcnt  iusqu'anx 
|ienles  les  plus  locailleuses  et  là   où   manque  la   lerre  vi'^iélale,  ils  en  pn'-- 
parent  aitiliciellement  en  triturant  la  pieire;  ils  vont  nu'-nie  en  demander 
aux  Siciliens:  jadis  tous  les  navires  étaient  tenus  d'apportei'  en  lest  une  cer- 
taine quantité  de  terre.  On  ménage  avec  le  plus  ijraud  H>iu  cette  précieuse 
substance,  et  sur  le  liane  des  ruchers  on  l'encadre  «le  murs  pour  emp(''clier 
les  vents  et  les  pluies  de  l'entraîner.  Ku  dépit  de  ces  prodiges  do  travail,  les 
cultivateurs  «l«>  Malte,  «le  (mv/./.o  et  «li>  (loniino,  ainsi  uomnn'e  du  cumin,  qui 
csl,  avec  h- coton,  le  principal  ])roduit  de  l'archipel,  récoltent  à  peiu«'  assez 
pour  subvenir  à  renirelien  «le  la  population  |ieudanl  cinq  mois  de  ranni'e; 
«•ha(pn!  nialiii  des  bateaux  caboteurs  de  Sicile  apportent  à  la  Valette  une 
partie  des  aliments  de  la  journée.  Les  Mallais,  fort  n«)nibreiix  en  proportion 
«l«'  la  laible  étcuiliic  du  teniloiiv,  sont  «jbligés  de  d«'mau«ler  au  cai»otage  et 
à  la  |)èche  le  sup[dénu'nt  de  giin  nécessaire  à  leur  sobre  existence.  Ils  a[>- 
porlent  d'ailleurs  dans  to  !r:;.;;;l  le  nuMiie  acharnement  el  la  même  patience 
«pie  dans  la  culture  do  leurs  jardins.  On  montre  à  (iozzi»  des  falaises  à  pic 
où  les  pêcheurs  se  suspendent  au  moyen  dt^  cordes  et  d'où  ils  lancent  leurs 
lilels  dans  les  (lots  grondant  au-dessous  d'eux.  Mais  quelque  sobres  el  tra- 
vailleurs qu'ils  soient,  les  Maltais  devraient  mourir  de  faim  sur  leur  roch«'r. 
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MALTE.  :.7'J 

qu'ils  apjM'lloiil  afroflucuscmenl  la  n  Floiir  du  moiidt'  »,  si  le  lio|)-j)i(Mii  de 
la  {»i»|iulati(Mi  MO  se  dt'voi'sail  j)as  sur  tous  les  rivajics  de  la  MôdilfnaïK'c, 
en  Sicile,  en  ftalio,  en  Kfïvpto,  en  Tiuiisit'  cl  surtoul  eu  Algérie,  dans  la 
province  de  Conslanliiie,  où  ils  se  distinguent,  connue  [)ar((>ut  ailleurs,  par 
leur  industrie  et  leur  âpre  amour  du  gain. 

I']n  hiver,  le  niouvenicnt  d'éniigralion  est  en  partie  coin[ionsé  par  l'ar- 
rivée de  nombreuses  lamilles  anglaises  fpii  viennent  jouir  à  Malle  d'un 
climat  sec  et  chaud,  si  peu  seuddahie  à  eel'ii  de  leur  brumeuse  patrie. 
C'est  au  mois  de  février  que  Malte  est  dans  toute  la  beauté  de  son  printemps 
et  resplendit  de  verdure;  mais  combien  tôt  la  chaleur  de  l'été  vient  dessé- 
cher la  cauqtagne!  De  petits  chemins  de  fer,  mettant  la  Valette  en  commu- 
nication facile  et  constante  avec  Ciltà  Vecchia  et  les  cricpies  du  littoral  et 
avec  le  petit  port  qui  fait  face  à  l'Ile  de  (îo/zo,  aideront  bientôt  à  la  fon- 
dation, da.ts  les  parties  les  plus  agréables  de  Malte,  de  villages  de  |)laisance 
et  de  bains'. 

Malte  n'est  j)as,  au  point  de  vue  politique,  une  sinqde  possession  de 
l'Angleterre  :  elle  a  sou  administration  et  sa  législation  spéciales.  Le  gou- 
verneur civil  et  militaire,  iionnué  par  la  (Irande-liret.igne,  exerce  le  pou- 
voir exécutif  el  jouit  du  droit  ilc  grâce;  il  est  assisté  par  un  conseil  de 
sept  mendu'es  qui  [)répare  el  vote  les  lois,  hans  clwujue  disiricl  réside  un 
lord-lieutenant,  choisi  parmi  les  nobles  maltais;  des  députés,  (pie  désigne 
le  pouvoir,  administrent  cbacpie  village,  l.a  justice  est  exercée  par  des 
cours  ordinaires  el  des  tribunaux  supérieurs;  les  déijals  ont  lien  en  lai  /ne 
italienne  et  les  actes  judiciaires  sont  rédigés  dans  le  même  idiome,  si  ce 
n'est  à  la  cour  suprême,  où  l'usage  de  l'anglais  est  introduit  depuis  IcS'iô. 

Le  budget  de  l'ile,  d'environ  i  millions  de  francs  par  an,  est  loin  de 
suffire  aux  dé'peuses  militaires;  mais  le  gouvernement  anglais  y  pourvoit 
aux  frais  du  trésor  national. 

Le  culte  général  est  celui  de  la  religion  calholi(|ue.  L'év'\pie  de  Malte, 
qui  porte  en  même  lei-tj.s  le  litre  d'archevê(pie  de  Uhodes,  est  nommé  par 
le  |»a|)e  l'I  possède  un  ,"V!!iu  de  100,OUO  francs  par  an;  le  choix  de  la 
plupart  des  l't.ilaires  de  pai'oisse  a|q>artieul  au  gouvernement  anglais. 
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T'est  un  |ili('ii(mi(''ii('  liislni'iiiiic  vraiiiit'iit  oxlraonliiiaiiv  ot  bien  l'ail  |iiiiii- 
humilier  IKuroiic  l'ivilistr,  (juc  rabandoii  rclalil'  dans  lequel  est  resttv 
jusi|u"à  iKis  jdurs  eellc  grande  el  lielle  île  de  Sardaigiie,  si  l'erlile,  si  riche 
eu  métaux,  si  admiralilemenl  située  au  centre  de  la  mer  Tu'i'héuieiuie. 
Jadis,  sous  la  dduiinatian  j)uni(iue,  la  Sardaij,nie  était  certainement  heau- 
r(Mi|i  jilus  jieuidée  et  |ili:s  iinidiiclive  iprelle  ne  Test  de  nos  jours;  les 
prodigieux  massacres  que  racontent  les  historiens  de  Komo  ténioijiiienl  de 
la  nudiilude  des  lialiilanls  (jui  vivaient  autrefois  dans  la  «irande  île.  La 
décadence  lut  rapide  et  [trolonde.  Mlle  s'explique  en  partie  j)ar  la  coiili- 
guration  de  l'île,  qui  est  l'tul  escarpée  el  ilil'licile  d'accès  du  côté  de  l'Italie, 
d'où  auraient  pu  venir  les  immij;ranls,  tandis  (pie  du  côté  de  la  haute 
mer  elle  e>l  liordée  <le  marais  el  d'étants  insaluhres.  Mais  la  j;rande  cause 
du  sommeil  historicpie  dans  leipiel  la  Sardaifiue  s'est  trouvée  plon;jée 
|)e!idant  tant  de  siècles  |)i'ovieiit,  non  île  la  nature,  mais  de  l'Iiomme.  Les 
dixei's  con(|nérants  qui  succédèrent  à  l'ome  et  à  liy/ance.  Sarrasins,  Pisaus, 
(iénois.  Ai'ationais,  maintenaient  à  leiu'  prolil  un  monopole  ahsolu  des 
produit-  de  rile,  el  de  temps  en  tenqis  les  pirates  harharesques  venaient 
(i[iérei'  de  soudaines  descentes  sui'  les  jioints  ex|iosés  du  rivajic  Aussi  tard 
cpi'en  iNl."),  les  Tunisiens  dél»ar(juèrenl  dans  l'île  de  San!'  Aniioco,  entre 
I;j;lesia-  el  C.ajiliari,  et  tous  les  haltitanls  en  lurent  massacrés  ou  réduits  en 
esclavaf^e.  Ces  diverses  causes  ayant  peu  à  peu  dépeuple''  le  littoral,  les 
Sardes  se  retirèrent  dans  les  |!laine-  de  i'inlc'rieur  el  les  vallées  de>  mon- 
tagnes; opiirinu'"-  par  les  coutumes  leorlales,  ils  vivaient  is(dés  du  re-le  du 
inonde,  c(unme  si  leiw  île  eu!  éli-,  non  dans  la  Méditerranée  d'Europe,  mais 
au  milieu  de  (pielqiie  océan  lointain.  A  peine  '.le|iuis  une  génération,  la 
Sardaigne  conniience  à  entrer  [lar  ses  progrès  el  sa  cnltinv  dans  le  concert 
des  autres  provinces  d'Italie. 

Presque  aussi  grande  ipie  la  Sicile",  quoiipie  celle-ci  ail  une  population 
(piadruple,  la  Sardaij.;ne  est  g/'ographicpiement  plus  indi'pendante  de  la 
pi'ninsule  italienne,  el  le-  mers  creusent  entre  elle  et  le  continent  al'i'icaiu 
un  gouflre  pi'esipie  oc(''ani(pie  s'étendanl  de  .'((Ml  à   100(1  nH''lres  au-dessous 
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(le  la  smTac^  marine.  Elle  cimsiiliio  avec  la  Corso  un  groupe  d'îles  jumelles, 
sé|iaré 'le  rareliijiel  toscan  par  un  bras  de  mer  assez  élroil  et  dont  la  |»lus 
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grande  profondeiu"  est  de  ÔIO  luèlres.  \u  point  de  vue  gi'ologiqne,  la  Corse  et 
une  pallie  eonsidêrahledelaSanliiigne  son!  une  même  lerie;  elles  présentent 
les  mêmes  l'ormalions,  et  les  îlots,  les  rochers,  les  écueils  semés  dans  les 
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NOUVELLE  GÉOGU.U'IIIE    L MVEIISELLE. 


«  Ixtiulics  »  (If  noiiil'acit»  sont  bien  les  débris  (riiii  islliine  que  la  moi'  ii 
l'oinpu.  Mais  si  les  deux  îles  se  rallacliaiciit  rime  à  l'aiilrc,  par  coiilir, 
IVliule  dos  lorrains  l'ail  oroire  qu'à  iiiio  ('immiiic  [u'iil-ôlrc!  riTonlo  la  Sai- 
daifîiio  so  o(nn|i(isail  do  |)lusioiirs  îlos  disliiulos.  La  jii'iiui[ialo  ooiiliiiiiail  au 
sud  la  cliaîno  iiutiilagMoiiso  do  la  (lorso;  les  aulros  ôtaioiil.  épaisos  à  l'iuu'sl, 
au  l((»rd  do  dôlroits  pou  ju-olbiids  cjuo  ilos  alluvious,  los  dôjoclioiis  vidcaniquos 
ol  |)oul-èlro  une  poussée  soulorraiuo  oui  graduolloinont  exhausses.  La  lornio 
do  sandale  qui  a  valu  à  la  Sardaigiicson  anoien  nom  grec  (Vfclinousacsl  doiio 
loule  Ibrluile,  puis(|ue  l'île  se  compose  géol()j'i(piomenl  do  plusieurs  loiros 
distinotos.  Le  sillon  inlormédiairc  qui  los  sépare  a  élé  do  tout  lonqis  le  clie- 
inin  naliirol  enlie  le  i^oll'o  do  Caj;liaii  el  la  mer  do  Corse,  ol  o"esl  là  que  pas- 
sonl  mainlonanl  la  grande  roule  longitudinale  el  la  voie  l'erréc  non  enoore 
lorminéo,  (|ui  lui  esl  |arallèle. 

l,os  m<»nlagnes  do  la  Sanlaigno  eommoneenl  déjà  dan',  les  eaux  du  passage 
<le  IJctnil'aeio  par  les  somniels  des  îlots  de  la  Maddalona  el  do  Ca[irora,  puis 
elles  se  drossent  rapidement  pour  former  le  massif  do  la  (iallura,  dont 
les  pics  noi.  'j'ouv,  h"  olialnons  délaeliés,  les  vallées  sinueuses  s'onolievô- 
Ironl  on  nu  .  ii  ^o  chaos,  mais  ipii  dans  son  ensemble  constiluo  un 
Ijoni'relol  do  soui  "'  "ut  dirigé  vers  le  sud-ouesl.  Une  di'prossion  profonde, 
que  roule  el  chemin  do  for  ont  onqtruntée  pour  réunir  los  doux  rivages  de 
l'île,  limite  ce  massif  du  oôté  du  sud;  mais  inmiédialoment  an  delà,  la 
grande  chaîne,  épine  dorsale  de  la  Sardaigne,  se  relève  brusquomonl  pour 
longer  loule  la  côte  orientale  de  lîlo  jusqnau  cap  (larbonara,  où  los  monts 
vioiment  plonger  leurs  bases  dans  les  eaux  profondes.  Connue  colle  do  la 
Corso  dont  elle  est  le  prolongement  nntins  élevé,  cotte  chaîne  esl  conqiosée 
de  roches  cristallines  el  schisteuses,  .mais  elle  on  diffère  par  la  tlisposilion 
de  ses  pontes  latérales.  Tandis  que  les  montagnes  corsos  duvronl  leurs 
vallées  los  plus  longues  dans  la  direction  do  l'est  vers  los  eaux  italiennes 
el  s'inclinent  d'une  ponte  pins  ra[iide  vers  la  mer  occidentale,  le  bruscpio 
escarpomenl  de  la  chaîne  sarde  esl,  au  contraire,  du  côté  de  l'est,  et  c'est 
l'autre  versant  qui  présente  los  longues  déclivités  et  les  chaînons  s'abais- 
sant  par  degrés.  On  peut  dire  que,  par  suite  de  celte  dis|)osilion  dos  mon- 
tagnes, la  Sardaigne  tourne  le  dos  à  l'Italie;  elle  ne  lui  montre  que  ses 
côtes  les  plus  abruptes  ol  ses  districts  les  plus  sauvages.  Dans  sou  ensemble, 
le  pays  s'incline  à  l'oucsl  vers  le  vaste  bassin  maritime,  rolativouienl  soli- 
taire, qui  le  sépare  des  côtes  d'Ksjiagne.  La  |iriso  do  possession  do  la 
Sardaigne  par  le  gouvernement  espagnol  n'aurait  chuic  pas  manqué  d'èlre 
justiliéi;  |)ar  des  arguments  géographiques  do  (jnelcjne  valeur,  s'il  pouvait 
y  avoir  d'autre  raison  que  la  volonté  des  populations  elles-mêmes. 
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Les  ])lus  liaiils  soiiimots  «lo  lilf  s'élôvont  vers  le  iiiilioii  de  la  cliaîni' 
crisliilliiic.  Là  se  drosse  le  (iciinargciilii  (nioiitafiiio  il'Aij^ciil),  appel»'  aussi 
l'iiiila  Kloiisa;  c'est  le  seul  pic  de  la  Sai'dai}iut>  doiil  les  aulracluosilés 
gardent  encore  un  jieu  de  neige  au  co'ur  de  l'élc.  Avant  (pie  les  inj;é- 
iiieurs  eussent  niesuré  les  cimes,  les  liahilanls  du  nord  de  l'île,  (pi'iuie 
glande  rivalité  anime  contre  leurs  voisins  du  midi,  prctendaieni  possédei' 
sur  leur  territoire  le  vrai  dominateur  des  nuHils  sardes;  mais  ils  se  trom- 
paient de  heaut'oup  :  (pioicpie  suporhe  de  i'ormes,  le  (jiganlinu  ou  «  Géant  », 
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Oison  voisin  le  Balestreri,  cpii  dominent  les  monts  dans  le  massif  septen- 
trional de  Limbarra,  latéral  à  la  grande  cliaîne,  s'élèvent  à  peine  aux  deux 
tiers  de  la  hauteur  du  sommet  principal. 

A  l'ouest  de  ces  monts  ai»jiarlenanl  au  système  eorsico-sarde,  des  groupes 
secmidaires  s'-'lèvonl  sur  les  anciennes  îles  cpie  les  formations  récentes  ont 
juxtaposées  à  la  niasse  principale  de  la  Sardaigne.  lue  de  ces  régions  insu- 
laires es!  signalt'e  par  les  roches  gianili([ues  de  la  Niirra,  presque  iiilia- 
liilées,  malgré  la  fertilité  de  leurs  vallons,  et  par  l'île  d'Asin.ira,  loulc 
peuplée  de  tortues,  (jui  se  recourbe  à  l'ouosl  de  la  mer  de  Sassari  ; 
un  antre  massif,  înlerrom^m  liii-mèmo  par  la  charmante  vallée  de  Donius- 
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Novas,  occupe  l'aiiglo  sud-occidental  de  la  Sardaigiie,  outre  le  golfe  d'Oris- 
tano  cl  celui  de  Cagliaii  ;  c'est,  d'après  l'avis  des  géologues,  la  partie  la 
plus  ancienne  de  la  Sardaigne  :  elle  n'a  été  réunie  à  la  grande  ile  (|u'à 
l'époipie  (pialernaire,  peut-être  aux  temps  km  la  (inrse  se  sépara  de  s;i 
voisine  par  le  détroit  d(i  lionil'acio;  mais  l'ancien  bras  de  nu-r,  devenu  la 
[daim;  de  Canipidano,  s'étale  encore,  avec  un  aspect  de  détroit,  sur  une 
largeur  moyenne  d'environ  20  kilomètres.  Eniin,  dans  la  zone  intermédiaire 
qui  s'étend  à  l'onest  du  grand  noyau  des  montagnes  se  raniiiie  l'arête 
transversale  dtî  Margliine,  parallèle  aux  monts  de  Lindtarra.  I,à  s'é'talenl 
anssi  de  larges  plateaux  calcaires,  percés  de  roches  v(dcani([ues  ;  mais  les 
anciens  cratères  n'émettent  plus  de  laves,  ni  mènu^  de  jets  de  gaz;  les 
villageois  construisent  ti'ancpiillemenl  lenrs  cabanes  dans  la  bonclui  des 
volcans,  cl  les  l'ontaines  thermales  senddenl  être  le  seul  indice  d'un 
reste  d'activité  souterraine'.  Les  cônes  d'éruption  récents  s'élèvent  dans 
la  partie  nord-occidentale  de  l'île,  entre  Orisfano  et  Sassari  ;  il  en  existe 
aussi  (piebpies-uns  sur  la  rive  oi'ientale,  dans  la  plaine  basse  du  toirenl 
d'Orosei.  An  sud-ouest  de  la  Sardaigne,  les  formations  lracliyti(pies  des  îles 
de  San  l'i'ro  et  de  Saut'  \nlioco  sont  de  date  beaucoup  pins  ancieiuie; 
les  ni.i >i^s  d'aspect  architectural  y  sont  nombreuses,  et  l'on  remarcpie  sur- 
tout le  promontoire  méridional  de  l'île  SanPietro,  dit  «  cap  des  (Colonnes  ». 
Ses  [»i;  '•;,  c  !  .j  s(''s  de  gros  blocs  aiignlaires  snpertutsés,  se  dresseni,  les 
uns  isidément,  li's  antres  en  longues  colonnades  à  demi  engagt'rs  dans  la 
falaise;  mais  on  les  démolit  [tierre  à  pierre,  alln  d'en  utiliser  les  blocs 
connue  pavés,  el  bientôt  cette  partie  de  la  côte  aura  complètement  perdu 
sa  rangtV  d'cdtélistpies  grandioses.  Saut'  Aniioco,  (pi'un  ancien  pont  d'une 
arche  fort  élevé  réiniit  à  la  grande  lerre,  a  d'autres  curiosités  naturelles: 
ce  sont  des  grottes  profondes  on  les  palondies  mannes  vivent  en  nnillilndes. 
Les  chasseurs  tendent  des  filets  à  l'entrée,  et,  pénétrant  soudain  dans  les 
cavernes  à  la  clarté  des  torches,  capturent  à  la  fois  des  centaines  d'oiseaux 
éponvanlé-i. 

Kn  ontre  des  mouvements  bruscpies  causés  par  les  forces  v(dcani([ues,  la 
Sardaigne  montre  sur  ses  rivages  les  traces  des  oscillations  lentes,  eneoiv 
inexpli(piées,  dues  an  retrait  el  à  l'expansion  des  assises  de  la  snperllcie 
leri'estn^.  Non  loin  de  ('agliari,  La  .Marmora  a  recoinui  d'anciennes  plages 


'  Altitudes  ik'  la  Sardui^'iie  : 

(u'nnar!.'('iitii l,8t')i  met. 

b'oiiliiua-Coiifjiada,  près  (l'Aiilzii..  i,.M)7     n 

Itali'stmi 1,310     ,> 

(îijjaiitimi 1,310     » 


Niioro  (ville) ô81  nul. 
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Oziori      I' 571     « 
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où  (les  coquilles  do  la  Méililciraïur,  sciublablos  à  celles  (jui  vivi'iit  acUu'llc!- 
nu'iil  dans  la  mer,  se  nièloiil  à  des  polerios  ol  à  d'autres  produits  du  travail 
humain.  D'après  lui,  ces  plages,  situées  respectivomenl  à  7i  ol  à  08  mètres 
Je  hauteur,  se  seraient  ainsi  exhaussées  depuis  que  riiomiiie  a  conunciieé 
d'habiter  le  jiays.  Par  contre,  certaines  localités  se  seraient  abaissées  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer  :  telles  sont  les  anciennes  villes  ]tliénicienues 
de  N'ora,  an  sud-ouest  de  Caj;liari,  et  de  Tharros,  sur  la  péninsule  septen- 
trionale du  golfe  d'Orislauo  ;  les  antiquités  qu'on  y  a  découvertes  étaient 
partiellement  immergées. 

Parmi  les  lleuves  que  les  Sardes  énnmèreiil  complaisamment,  il  en  c^t  un 
seul,  le  Tirso  ou  Fiiinie  d'Oristano,  cpii  puisse  jirétendre  à  ce  titre  par  la 
masse  de  ses  eaux  et  la  trancpiillilé  de  son  cours  iniérieur.  D'autres  rivières, 
dont  le  bassin  est  presque  aussi  étendu,  mais  (pii  n'ont  ])as  pitnr  les  ali- 
menter les  noiges  dn  (iennargenin  et  les  pluies  cpii  luissellenl  sur  les 
lianes  occidentaux  de  la  grande  chaîne,  ne  sont  guère  que  des  torrents,  ipii 
tantôt  débordent  sur  les  campagnes,  tantôt  glissent  en  minces  lilels  d'eau  entre 
les  toul'l'es  de  lauriers-roses.  La  plupart  des  ruisseaux  d(>scendiis  des  mon- 
tagnes de  l'intérieur  sont  abs(dument  à  sec  pendant  huit  mois  de  l'année,  el 
même  durant  les  pluies  ils  n'atleignent  pas  la  mer;  leurs  eaux  se  mêlent  à 
celles  des  é'tangs  du  littoral.  Il  en  e-l  un  cependant  (jui  reijoil  de  gro<  lia- 
teaux  à  son  embouchure,  grâce  aux  travaux  (l'améliorai ion  entre[iris  à  diver- 
ses é|ioques  :  c'est  le  Fiume  ou  torienl  de  liosa,  entn'  .Vlghero  el  Oristano. 

Tous  les  étangs  de  la  Sardaigne  sont  sanmàlres  ou  salés.  Les  plus  vastes 
conununiipienl  librement  avec  la  mer,  du  moins   pendant    la  saison  plu- 
vieuse,  par  des  passages  ou  «  j^raus  »  (pi'ouvre  le  ti'op-plein  de   la  niasse 
li(piide.  Mais  il  en  est  au-^si  (pii  iccjoivenl  de  trop  l'aibles  coni's  d'eau   pour 
qu'ils  puissent  déidayer  un  chenal  à  travers  les  sables  de  la  ]ilage;  né'an- 
nioins  cos  étangs  n'en  restent  pas  moins  salés  el  la  perc(dalion  s  )iilerraiMe 
des  eaux  marines  les  maintient  au  même  niveau,    lùilin,  b's  ('langs  situés 
loin  de  la  mer  dans  l'inlérieiu' des  plaines  ont  également  leur  eau  saturée 
th'  substances  salines,  à  cause  de  la  nature  des  terrains,  jadis  immergi's, 
(jni  les  entourent.  Ils  se  dessèchent  d'ordinaire  en  été  sous  l'ardeur  du  soleil 
el  leur  lit  est  recouvert  d'une  conclie  de  sel  blanc,  semblable  à   une  neige 
légère.  Cette  poudre  saline  es!  trop  Une  et  trop  mélangée  d'éléments  inq»urs 
pour'  (|ue  le  lise  puisse  s'en  enqiar'er  el  la  rcvendr'e  aux  habitants,  nrais  au 
Uioirrs  Iravaille-l-il    à  la   rendre  inserviable.    Naguère  les    comrrris  de  la 
gabelle  avaient  la  coulurru^  barbar'c  d'employer  err  corvées  les  villageois  ol 
les  tr'orrpeaux  des  enviions  pour  les  l'aire  passer  dans  Ions  les  sorrs  sur  le 
lit  de  l'élang  el  mêler  ainsi  par  leur  |iiétinemenl  le  sel  avec  l'ai-gile  el  la 
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Iioiic.  Li's  seuls  marais  salants  cxjiloilt's  en  faraud  sont  arluolloinoiit  ceux 
(le  (iagliari  et  ceux  <le  (lai'ld-rurte,  dans  l'ile  de  San  l'ii'tro.  I,a  eoiiiiia^niii' 
tVan(_,ai<e  ^\m  en  a  la  euneession  eu  relire  elia(iue  année  près  de  I •_*(!, (11)0 
tonnes,  l'iusieni's  eenlaines  de  ses  travailleurs  sont  des  l'oirals  que  lui  a 
[U'èiés  le  ba^ne  de  Ca;iliari. 

F>es  élangs  et  les  niai'('rages  des  eûtes  ontonrent  Tile  |)i"es(jue  t((wl  entière 
d'iMie  /.une  de  miasmes  à  la(|nellc  s'ajoutent  les  exlialai-^ons  des  vallt'es 
lluviales  où  les  eauv  d'inondation  serpentent  au  liasard.  Les  vents  appor- 
tent ces  el'lluves  impures  ju-(pic  sur  les  pentes  élevées  des  monts,  cl  Ton 
voit  des  niallienreux  tremldant  la  lièvre,  mèuie  sur  les  hautes  Alpes  de 
l'intérieur.  Les  brouillards  qui  s'élèvent  tVé(juemmetil  de  ces  ('len  '.les  d'eau 
el  (pii  rampent  pendant  les  heures  du  matin,  contriliuenl  |iar  leur  liumiililé> 
malsaine  à  la  |)ropat!aliou  des  maladies,  d'aulaut  plus  (pie,  dans  le  voisinaLic 
des  étangs,  les  arbres  et  même  les  arbrisseaux,  (pii  pourraient  arrêter  le 
pa-sage  des  miasmes,  maïupieiit  presqu(^  complètement.  Dans  ijlu'^ienis 
dislricl<,  les  élran;:ers  (pii  respirent  en  été  ralmos|dn''re  empoisonnée  des 
marais  sont  à  |ieu  pivs  certains  de  succomber.  Par  rinsalul)ril(;  de  son 
littoral,  où  toutes  les  eaux  croupissent,  même  celles  des  puits  el  des  sources, 
la  Sardaigne  e>t  la  contrée  la  plus  iiil'ortiiiK'e  de  touli"  l'Italie  :  «  l'intcm- 
pt'rie  »  st'vit  >ur  un  (piarl  environ  de  la  superficie  de  l'ile.  (Jiioi(jue,  |'ir 
une  ^orle   de  com|)eiisalion,   les  Sardes   soient   relativemeiil    indemnes  du 


racliili>me,  de  même  (ine  de 
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V,  cette  maladie  si  c(nnmune  au  iin 
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(les 


AI 


les,  (luoiiiue  le  crelinisme  son  a  peu  lires  inconnu  dans 


peu  p 
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lanles 


valb'cs  de  l'île,  ceiiendanl    le  lli'au 


a  malaria   su 


Hit 


loiir  relan 


ier  l( 


nrourè"-  de  la  Sardaijiiie  el  la  mainlenir  dans  un  étal  de  «iraiide  intérioiid 


•lai 


ivement  aux  autres  iuMvinces  ilalieiiiK 


,a  laiole 


po|, 


liai 


ion  ( 


le  l'ib 


el  ])robablemeiit  aussi  l'inertie  intellecluelle   de   la  plupart  des   babilai 
s'expliipieni  en  grande  pallie  par  rexirême  insalubrité  du  littoral. 


11^. 


Il  est 


cerlain  (ji.e  depuis  i  epuqiie  romaine  celle  insalulirile   s  esl  accriK 


par  siiile  de  rextension  (pie  les  iiabilaiils  ont  laiss(''  prendre  aux  eaux 
vagues;  mais  à  rt''jio(pie  de  la  plus  grande  prospérité  de  l'île,  alors  (pi'elle 
était  un  des  j)rincipaux  greniers  de  Home  et  lui  expédiait  en  abondance 
ses  Iromages,  sa  viande  de  porc,  ses  laines  et  ses  étid'lés,  le  plomb,  b; 
cuivre  el  le  Itr,  ses  ci')les  ('"laicnt  aussi  réputées  comme  des  lieux  mortels, 


el  les  emjM'reurs  y  envoyaient   en  exil  ceux  dont   ils   tenaient  a  se  debar 


Is    t( 


déb 


rasser 


Al 


or; 


comme   de   nos  jours, 


les 


propriétaires  lerriens  ne  st-joiir- 


naienl   jamais  dans  les  cainiia<i 


Iles  vers  la 


lin  di 


ele 


mi-juin,  ils 


s'eul'iiyaient  dans  les  villes  pour  se  inetire  à  l'abri   des   ninrailles  conlre 


le  mauvais  air, 


ilal 


employés  italiens,  (pie  le  gouverneinenl  a  nommes  par 


Ki'ANds  m-;  i.A  saiiI).vI(;m;.  uni 

ilisgràcc!  aux  postes  «liiii^t'iciix  fie  l'ilc,  se  (•(iiisidèirnt  |hiiii'  lu  |ilii|iiirl  toinnii' 
(les  ciiiKlaiiiiM's  à  iiiorl,  <'l  cciiv  i|iii  ii'nlili(>iiiM'Mt  \k\<  iI(>  passer  îles  iimis 
(le  eeiigé  dans  les  JMcalili's  plus  salulires  sucedinheiil  ,  en  ell'el  ,  picsipie 
loiis.  (Juanl  aux  liahilauls  des  villages,  acelinial(''s  de  m'iKTaliiui  eii  ^(''iii'ra- 
li(Mi,  ils  s<Hil  iiéamuiiiiis  oldip's  de  prendre  les  pins  jurandes  piéeauliuns 
pdui' évilei' la  liè\re.  Ile  l(Mil  temps  ils  nul  essay'' de  se  jjaraiilir  par  d't'pais 
vèlenieuls  de  enii'  tanné  nii  luin  tanné  <pii  pré'M'ntenl  aux  rayiiis  dn  ^nleil, 
do  luènie  qu'à  la  pluie,  au  Iti'ouillard  et  à  la  rusée  du  matin,  une  surlaee 
inipénélralde.  i'unr  ré-sisler  au  mauvais  elinial,  c'est  préeiséuM'Ul  quand  il 
l'ail  le  plus  eliaud  que  le  pavsan  est  le  plus  lnurdemenl  vêtu  :  |iar  --a 
longue  Idison  nu  )iiiislruca,  qui  lui  donne  une  certaine  resseuddance  avec 
le  pâtre  roumain,  le  Sarde  se  l'ail  une  sorte  de  climat  intérieur  «pii  le  rend 
moins  sensilile  aux  impressions  du  dehors. 

Les  }féoj;raplies  de  l'antiquile,  et  c(nume  eux  les  liahilanls  de  la  Sardiiijiue, 
disent  cpiune  des  grandes  causes  de  l'insaluliritt'  île  l'Ile  |irovienl  de  la 
larelé  des  vents  du  nord-esl.  it'après  la  crovance  piqiulaii'e,  les  monts  de, 
Limitarra  qui  s'i'dèvenl  an  nord  a^iiaienl  comme  une  sorte  d'écran  el 
(  liauf^eraienl,  au  délrinn-nt  île  toute  la  liasse  Sardai;;ue,  la  direction  du  vent 
[lurilicaleur  par  excellence.  Il  y  a  prolialilenient  du  vrai  dans  ce  dire  des 
anciens  el  des  indi|,^ènes,  car  la  liienl'aisanle  »  tramontane  »,  qui  pourliiiit 
e--l  le  sent  nornnil  du  jiôle,  la  nappe  descendante  de-  alizi's,  ne  sonllli; 
que  rarement  dans  la  partie  méridiomde  de  l'Ile  ;  la  triple  liarrière  des 
Apennin--,  des  monts  de  (^orse  et  dn  cliainon  de  j.indiarra,  ou,  ce  qui  parait 
plus  pi'ohalile,  l'apiiel  des  lirùlanls  déserts  de  i.ilive,  rinllt'cliissent  dans  la 
direction  du  sud.  De  même,  le  vent  équatorial  on  contre-alizé,  connu  ru 
Sardaij,fne  sons  le  nom  de  libi'crio,  est  peu  Iréquent,  et  quand  il  miuIiIc, 
c'est  avec  une  violence  de  tempête. 

l*ar  une  sorte  de  torsion  que  les  conditions  météondojjiqnes  spi'ciales  de 
la  Méditerranée  et  du  désert  africain  (Uit  imprimée  au  régime  des  vents,  il 
se  trouve  que  les  deux  courants  n'-iiuliers  de  la  Sardaiiine  sont,  non  les 
vents  du  nord-est  el  du  sud-ouest,  mais  précisément  ceux  qui  sout'llent  à 
anjile  droit  de  ces  directions  normales,  (le  sont  le  mistral  {maeslrule),  qui 
vient  du  nord-ouest,  c'est-à-dire  des  (li'vennes  et  des  Pyrénées,  et  le  branle 
ou  ttirocco,  |iiovenant  des  sables  de  Lilne.  Les  Sardes  méridionaux,  qui 
redoutent  fort  ce  dernier  vent,  lui  donnent  le  nom  de  maîcdi'ilo  levaiile. 
Ce  vent  «  maudit  »  s'est  cliarjié  d'huniidilt'  dans  son  passafie  sur  la  Médi- 
terranée, et  sa  température  est  en  réalité  lieaucouj)  moins  élevée  (pie  ne  1(! 
ferait  supposer  l'état  d'accahlonient  dans  leipiel  il  fait  tmnher  l'organisme. 
Quant  au  uiaeslrale,  il  est  accueilli  avec  joie,  à  cause  de  l'énergie  (pi'il  donne 
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au  corps  d  de  la  santé  (lu'il  appork';  trailloiirs  il  soul'llt!  vraimont  on  niaîlrt\ 
vl  les  arbres  soumis  à  sa  violence  ne  peuvent  s'élever  qu'à  une  faible  liau- 
lour.  Eu  arrivant  sur  les  côtes  occidentales,  il  laisse  fréquemment  tomber 
une  certaine  quantité  d'eau,  que  lui  a  fournie  la  Méditerranée,  mais  lorsqu'il 
atteint  le  golfe  de  Caj^liari,  il  est  déjà  sec.  C'est  à  ce  vent,  ainsi  (|u'à  la 
brise  marine,  que  la  capitale  de  la  Sardaigne  doit  une  tenii»ératnre  niov  nue 
(10°, 05)  intérieure  à  celle  de  Naples,  située  poiu'tant  plus  au  nord. 

Les  orages  sont  relativement  assez  raivs  en  Sardaigne,  et  les  fortes 
grêles,  qui  l'ont  ailleurs  tant  de  ravages,  sont  prescpie  inconnues  dans  l'île. 
Les  pluies  tombent  surtout  en  automne  et  cessent  d'ordinaire  en  décembre, 
pour  faire  place  à  une  saison  de  séclieresse,  la  plus  agréable  de  l'aimée  à 
cause  de  la  sérénité  de  l'atmosplière  et  de  l'égalité  de  la  température  :  ce 
sont  les  «  jours  alcyoniens  »  pendant  lesipiels,  suivant  les  anciens  poètes, 
la  mer  se  calme  pour  permettre  à  l'oiseau  sacré  de  faire  son  nid.  Mais  ce> 
jours  heureux  et  salubres  de  l'hiver  sont  suivis  d'un  triste  printemps. 
Février,  le  «  mois  à  double  face  »  des  marins  sardes,  apporte  des  froids 
capricieux,  auxcpiels  succèdent,  en  mars  et  en  avril,  les  brusques  alterna- 
tives du  vent  el  tie  la  pluie,  de  la  chaleur  et  des  froidures.  Retardée  par  ce 
mauvais  temps,  la  végétation  de  la  Sardaigne  est  beaucouji  plus  lente  que 
ne  pourrait  le  faire  croire  la  latitude  méridionale  de  la  contrée.  Quoiipie  à 
trois  degrés  en  moyenne  au  sud  ilu  littoral  de  la  Provence,  les  plantes  n'y 
sont  pas  aussi  tôt  en  lleiu's. 

La  végétation  de  la  Sardaigne  ressemble  à  celle  des  autres  îles  de  la 
Méditerranée.  Dans  les  hautes  vallées  de  Tinlérienr  el  sur  les  pentes  sans 
chemins,  les  forets  é'pargnécs  par  les  feux  des  paires  consistent,  comme 
celles  de  la  Corse,  en  pins,  et  surtout  en  chênes  el  en  chênes  verts,  mêlés 
f;à  el  là  aux  charmes  el  aux  érables;  des  bois  de  châtaigniers,  des  bouquets 
de  noyers  su|ierbes  entourent  les  villages;  les  croupes,  dont  les  hautes  fu- 
taies ont  disparu,  sont  revêtues  de  |)lantes  odoriférantes  et  de  fourrés  d'ar- 
brisseaux, jtarmi  lescpiels  les  myrtes,  les  arbousiers,  les  bruyères  arbores- 
centes se  (lislinguenl  par  leurs  fortes  dimensions  ;  c'est  dans  ces  fourrés  (pic 
les  abeilles  préparent  leur  miel  amer,  tellement  dédaigné  par  Horace.  l)au!< 
le  voisinage  de  la  mer,  Vulicastro  ou  olivier  sauvage,  au  Ironc  penché,  aux 
branches  uniformément  reployées  vers  le  sud-est  jiar  le  tempétueux  mistral, 
recouvre  de  vastes  étendues  incultes  el  n'attend  (pie  la  greffe  pour  doimerdes 
fruits  excellents.  Tous  les  arbres  fruitiers,  toutes  les  plantes  utiles  du  bassin 
de  la  Méditerranée  trouvent  en  Sardaigne  le  terrain  le  plus  propice;  c'est 
avec  une  étonnante  vigueur  que  poussent  l'amandier  el  surtout  l'oranger, 
introduit  par  les  Maures  à    la  fin  du  onzième  ou  au  conunencement  du 
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(loiiziômo  sit'clt";  les  jardins  tlf  Millis,  inirrailcincnt  alti'iU's  du  misiral  par 
raïuicii  volcan  do.  Moule  rcrrti,  au  nord  d'Orislano,  lornu'iil  par  leur 
cnsenililii  une  des  plus  Itcllos  Ibrôls  d'orangers  du  nionde,  peut-être  l;i 
plus  grande  el  la  plus  |iroductive  de  tout  le  bassin  de  la  Médileriain'e  : 
tlans  les  années  ordinaires  les  fruits  d'or  y  niùrissi>ut  au  iionihre  de 
soixante  millions.  Les  vergers  de  Donius  Novas,  d'O/.ieri,  de  Sassari  sont 
aussi  (l'une  étoiuianto  richesse.  Dans  les  campagnes  nuM-idionales  de  l'ilc, 
partout  où  les  eham|)s  cultivés  gagnent  sur  les  landes  couvertes  de  cistes, 
de  fenouils  et  d'asphodèles,  ils  s'entourent,  conuiie  en  Sicile,  de  figuiers 
de  Barbarie,  aux  lobes  épineux;  près  des  villes,  smtoul  aux  environs  de 
Cagliari,  de  nombreux  dattiers  déploient  leurs  éventails  de  feuilles.  Par  un 
singulier  contraste,  il  se  trouve  (|ue  les  palmiers  nains  manquent  dans  K-s 
[•laines  basses  du  sud  de  l'ile,  au  climat  pres(pie  africain,  tandis  qu'au 
nord  ,  dans  les  solitudes  d'Alghero  ,  ils  fornu'ut  d'(''[)ais  fourrés,  pareils 
à  ceux  de  l'Algérie.  Ue  même  (pje  les  Maures,  les  indigènes  sardes  ont 
l'habitude  d'en  ma/iger  les  racines. 

Bien  que  toutes  les  j)lantes  des  terres  voisines  puissent  facilement  s'accli- 
mater en  Sardaigne,  cette  île  est  nalurellement  moins  riche  en  es|)èccs  ([lu; 
les  régions  continentales  situées  sous  la  même  latitude.  (Je  |dit''uomèn(^ 
d'appauvrissement  est  général  dans  toutes  les  îles;  la  faible  surface  du 
champ  clos  dans  lecpiel  les  diverses  espèces  luttent  pour  l'existence  a  eu 
|i(»ur  résultat  nécessaire  de  faiiv  succomber  celles  (pii  étaient  le  nn)ins  bien 
armées  pour  le  combat  ou  dont  les  re|irésentants  iHaienl  tnq»  peu  nom- 
breux. En  revanche,  la  plupart  des  îles  (pii  sont  nées  en  pleine  mei'  el 
(|ui  ne  se  sont  point  rattachées  aux  masses  continentales  les  |dus  voisines, 
ont  une  llorule  spéciale  (pu;  l'on  ne  leirouve  pas  ailleurs.  Tel  n'est  pas  h* 
cas  pour  la  Sardaigne,  qui  probablement  est  le  débris  d'une  terre  de  jonc- 
tion entre  l'Europe  et  l'Afrifjue.  Quant  à  la  fameuse  plante  dont  parlent  les 
anciens  et([ui,  mangée  par  mégarde,  causerait  le  rire  «  sardoniipie  »  et  lu 
mort,  rien  ne  prouve  (jue  ce  soit  une  herbe  spéciale  à  la  Sardaigne  :  Mi- 
maut  croit  y  reconnaître,  d'après  la  description  de  Pline  et  de  l'ausanias, 
la  berle  à  larges  feuilles  [Sium  latifolinm). 

Le  nombre  des  animaux  sardes  est  aussi  beaucoup  moindre  que  celui  de? 
leurs  congénères  du  continent.  Parmi  les  mammifères  qui  ne  se  trouvent 
pas  en  Sardaigne,  on  cite  l'ours,  le  loup,  le  blaireau,  la  fouine,  la  taupe. 
On  n'y  voit  pas  non  plus  de  vipères  ni  de  serpent  c  imeux  d'aucune  es- 
pèce ;  le  seul  animal  dangereux  (jui  se  rencontre  dans  1  île  est  la  tarentule 
(arra  ou  «/"^îa),  dont  la  piqûre  se  guérit  par  la  danse  jusqu'à  épuisement 
de  forces  ou  par  un  séjour  dans  le  fumier.  La  grenouille  ordinaire,   irès- 
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('(iiiiiiiiiiir  MIT  It'  coiiliiiriil  ilalit'ii  cl  iikmiic  en  (Ioim-,  iiiiiiH|iir  t-ii  Siiiiliii^iic, 
iMiidis  (|iif  lies  |i:i|iilli)ii>  >  n>|ii't''^ciilciil  In  |iai'l  s|i(Viiilc  tli>  l'ilc  iLiii»  l,i 
i'iiiiiic  ('iiri)|iiriiiit',  Km  i'i'MiiicIic,  un  animal  ijiii'  lo  clias-i'iii--  mil  rxln- 
liliiu-  ilaiis  |irfM|ii('  luiilcs  les  ilcs  de  la  Mi'diU'ri'aili'i',  ri  i|iii  it'|iit''M'iilr 
pcul-tHrc  la  racr  iiiric  de  ik»  Iticlii^,  le  iiniiiilnii,  lialiilc  ciicnii'  les 
iiiuiihi^iit's  du  s\|slriiu>  ('iM>i('(i->ardt'.  Au  iiiilii'ii  du  niôcIc  tlcniiri',  tl  fiK-iirc 
iiii  l'iMiiiiiciicciiiciil  de  c't'liii-i'i,  dfs  clirvaux  rcdcvi'iMis  sauMi^fs  |iar(iiui'aii'iil 
aii>si  liliii'iiiriil  l'ilc  de  San!"  Aiilidcii,  au  ^ud-(Mit's|  de  la  Sardai,;iiii' ;  ilfs 
lUM'iadcs  de  la|iiMs  |M'U|dcMl  lc><  |ii>lilcs  ilcs  i|ui  IhhiIcmI  le  lilluial  ;  cidin 
dans  l'ildl  de   TaMdara,  laide  calcaiii'   du   ^oll'c  de  TcrrauuNa,  "I   ilcs 

clicvi'cs  l'amuclics,  aux  I(Mii>U(>s  cmiics,  aux  dculs  d'un  janiK  ,c,  i|iii 
descendent  d'animaux  d()mcslii|nes  abandomiés  à  une  c|icii|ne  inconnue. 
L'ilc  de  (lapi'eia,  illiislive  [lar  l(>  scjour  di>  liaiilialdi,  dnil  snu  nom  aux 
lr(in|ieanx  de  cIicm'cs  (|ui  la  |)cn|daicnl  jadis,  cl  les  animaux  de  même 
i's|iècc  (|u'on  \  a  rccemmcnl  iniroduils,  soni devenus  sauvajieMlan^  l'esjiaco 
(le  {|uel(|ucs  anni'cs. 

Les  ualiu'alislcs  oui  c(iMslalc  (pic  les  laccs  de  inammirères  sauvages  lialii- 
laul  la  Sardaijiiie  smil  loulcs  inicriciircs  en  taille  à  leurs  roiifit'uèi'cs  d'Kii- 
rope.  (l'csl  une  rè^lc  f;(''in''iale,  à  laipiclle  la  eliè\re  seule  l'ail  cxd'plinn.  Le 
ccil',  le  daim,  le  sani^licr,  le  renard,  le  clial  sauva;:e,  le  lièMV,  le  lapin,  la 
maille,  la  IpcIcIIc  smit  tous  hcaucuiip  plus  petits  ipie  les  espèce^  ilu  conti- 
neiil.  Il  en  est  de  mciiic  poiii'  lis  animaux  dmuesliipics,  à  rexeeptiiui  des 
pures,  tpii  alIcii^iK'iil  de  ^laiiilcs  diineiisiuns,  surtout,  dans  les  èls  de 
cliciic^,  où  ils  xa^iient  pendant  des  mois  entiers  :  une  vaiiclé  de  c  uaux 

se  dislinjiuc  [lar  un  saliol  plein,  (pii  devrait  le  classer  parmi  les  soiipèdc<. 
Anes  et  chevaux  de  Sardaijiiic  sont  relativement  des  nains.  Mai->  tout  petit 
«pi'il  est,  le  cheval  sarde  es!  un  des  animaux  (pii  rendent  le  pln>  de  seiviccs 
à  riionimc,  jiiàcc  à  sou  cxlrèmo  sobriété,  à  réiounanle  sûreté  de  son  pied, 
à  sa  xi^sicur  et  à  sou  endurance  :  si  l'arl  de  l'éleveur  réii^^issiil  à  lui 
donner  rélé;jiauce  de  l'ormes,  la  race  chevaline  tic  Sardaiyiie  si-rait  ccrlainc-- 
nient  l'ime  des  plus  appréciées  do  l'Kiiropc.  (Juanl  aux  àues,  à  peine  |dus 
glands  (pie  des  mâtins,  ce  s(Uil  de  vaillants  petits  animaux.  Kn  itcaiiccuip 
d'endroits,  iiolammenl  dans  les  l'aubourgs  de  Ca^liari,  le  liourri(piel  douies- 
li(pie  partaj;»',  avec  ses  maîtres  la  cliainbre  uni(pie  de  la  masure.  C'est  lui 
(|ui  est  la  véritable  richesse  de  la  famille.  Attelé  au  manège  «pii  occupe  le 
milieu  de  la  chambre,  la  Icte  revèluo.  d'un  buniiet  (pii  lui  couvre  les  jeux, 
il  tourne  lentemenl  pour  moudn;  le  grain.  Uien  n'est  cliang»;  depuis  l'épixpie 
nnuaine  :  tels  étaient  les  moulins  représentés  sur  les  bas-reliels  du 
Vatican. 
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Li  S;ii(l;ii^iit'  »'sl  |)(Mil-i''liv  la  (•(•iitnv  île  l'l!iirii|)('  (iiciilcnlalc  la  |'lu> 
lirlic  en  inoniiiiiciils  [tivliisliiri(|iii's.  (li.iiiiiic  i-ii  Ifrcla^iic.  il  .'s'y  (hilOf  «le 
iKHiibrciix  iiif}ialillit's  diu  <<  l'i('ii("<  de-*  (lôaiils  »,  «  Aiilch  »,  «  l'icrrfs 
Loii^iii's  »  011  «  l'ii'iTcs  riciiiVs  »),  cl  vici'p's  du  ciseau  |it)iir-  la  |i|ii|iai'l  : 
niais  les  (loliiiciis  y  sont  raies  :  on  n'en  cilc  même  i|n'ini  seul  à  l'cviid 
(lni|iicl  il  n'y  ait  |  as  de  doiile  |)i)S'.ildc.  Paiiiii  ces  nioniinuMils  des  ;\i^v^ 
inconinis  il  s'en  lionve  |ieiil-èt|-e  qui  ra|)|)(dlenl  le  i  iille  *le  i|ncl)|Me  ili\inili'- 
(l'Orienl,  cai'  les  IMic-niciens  cl  les  (iariliajiinois  si'jonr/ièrenl  longleinps  dans 
l'île;  ils  y  luiidèrenl  d'inijMirlanles  cilt's,  (laralis,  Nora,  Tliairos,  cl  inènu', 
à  rt''|MH|ne  romaine,  des  inserii>lions  |»unif|nes  i''laicnl  firavccs  sur  les 
loniheanx;  après  une  licurcusc  trouvaille  l'aile  dans  les  rnines  de  Tliarnis 
par  un  lord  anglais,  les  c  lierclieurs  de  trésors  se  précipitèrent  par  milliers 
vers  eelle  presqu'île  du  littoral  d'Urislaiio  et  y  découvrirent,  en  elTel, 
un  j^rand  nomlire  d'idides  eu  or  cl  d"aulrcs  objets,  (''fr\pliens  |Hiur 
la  plu|iarl  ,  qu'avaient  apporlt's  les  (•ominer(;ants  de  l'Iiéiiieie.  M  ,is  les 
principaux  lé'moijiiiaj;es  de  la  civilisation  des  anciens  Sardes  sont  de 
vé'ritaldcs  ('dilices,  les  fameux  HHVdijIii.  Ils  se  monireni  île  loin,  p\ia- 
niidant  au  sduimet  des  c(dlines  comme  les  dédiris  de  vieilles  l'orleresses. 
Le  jdaleau  diî  la  (iiara,  laide  calcaire  d'inie  exlivme  ri'^^ulai'iti''  (pii  s'idève 
non  loin  du  ceiiire  de  l'ile,  au  nord  de  la  plaiii(>  du  l'.anqiidano,  porte 
une  d*;  ces  masures  à  clia(pie  liasll  <ii  natiuid  de  son  pourtour;  l'osale 
dé'cliiipielé  (pie  l'orme  le  rebord  du  plal(>au  csl  ainsi  dt-rendii  par  une  V('>ri- 
lald<'  enceinte  de  nura^lii.  Dans  toutes  les  parties  de  l'île  se  trouvent  des 
monuments  semblables,  taiitôl  disposés  avee  ordre,  lanl('il  bâtis  comme  au 
hasard.  Le  nombre  des  mira^lii  recomiaissables  s't'dève  à  près  de  quatre 
mille,  et  poiirlaiit  (pie  de  \esliL:es  de  ((  -  ('dilices  doivent  avoir  (''t(''  nivcb'-s 
par  le  temps!  (Test  dans  les  n'-j^ions  du  basalte,  [)riiicipalemeiil  au  sud  de 
Alacomer,  (pi'ils  sont  le  plus  nombreux  et  lo  mieux  conservés.  HaremenI 
on  l(.'s  trouve  is(d(''s  ;  ils  s'élèvent  par  groupes  cl  |)our  la  p'uparl  en  des 
jiays  do  culture,  loin  des  steppes  arides. 

On  a  beaucoup  discuté  sur  l'orif^iiuï  des  nnrajilii  et  l'usafri»  ainpKd  ils 
servaient  autrefois  :  pour  les  uns  c(S  conslniclions  étaient  des  temples, 
pour  les  autres  des  tombeaux,  des  «  tours  du  silence  »,  des  lieux  sacrés  où 
l'on  adorait  le  feu,  des  tours  de  refuge,  des  foyers  de  gt'ants.  IMiéniciens, 
Troyens  et  Ibères.  Tyrrhéniens,  Tliespiens  et  IVIasges,  ranaïK'ens,  Orientaux 
d'origine  inconnue,  antédiluviens  même,  ont  été  évo(pi(''s  par  les  divers  ('cri- 
vains  coiiiiik;  les  bâtisseurs  pr(d>ables  de  ces  inysti-rieux  ('dilices.  (îràee  à 
l'infatigable  explorateur  des  antiipiilés  sardes,  M.  S|»aiio,  la  plujiarl  (le> 
archéologues  n'ont  plus  de  doute  aujourd'hui  \\\k  sur  le  nom  des  archileeles  ; 
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l'emploi  dos  constructions  elles-mêmes  serait  connu  :  les  :uira;'lii  auraient 
«Hé  (les  demeures  el  leur  nom  phénicien  sij>nilierait  tout  simplement  «  maison 
ronde  ».  Les  plus  grossièrement  construites,  (pii  résistent  peiit-èire  depuis 
«piaranle  siècles  et  davantatro  à  l'action  des  intempéries,  ne  renferment 
qu'une  seule  clunubre  intérieure;  elles  dateraient  de  l'âge  de  pierre  el, 
comme  lialiitalions  liinnaines,  elles  représenteraient  l'âge  de  la  civilisation 
pli   suivit  la  iiériode  des  troglodytes.  Les  nuraglii  relativement  modernes, 
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qui  lurent  édiliés  jiendaut  l'âge  du  lironze  ou  même  à  Tt-pocpie  du  l'er, 
H»iit  maçonnés  avec  beaucoup  plus  d'art,  cpioicpie  sans  cimeiil  ,  et  se 
C(»mposent  de  deux  ou  trois  cinnnhres  sii|ier[ios<M's  où  l'on  monte  pai' 
une  espèce  d'escalier  l'ormé  de  grosses  pierres.  Oiiehpies-uns  des  ie/-de- 
cliaussée  sont  assez  grands  poui-  contenir  quarante  ou  limpiante  per- 
sonnes, et  sont,  en  oulre,  iin'cé'dés  (ranticliandire>;,  de  réduits  et  de  petits 
bastions  semi-circidaire*;.  (ielui  de  Su  lloiiiu  de  S'drcu,  près  de  Donms 
Novas,  récemment  démoli,  se  composait  de  dix  cliaudires  et  de  (piatrc  cours; 
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c'était  iiiio  l'oitoirssc  en  mùiuc  temps  qu'un  groupe  de  mnisioiis  ;  il  pouvait 
contenir  plus  d'une  centaine  de  personnes  et  soutenir  un  siège.  Telles  sont 
encore  de  nos  jours  les  demeures  de  beaucoup  d'Albanais  en  Turquie  et 
celles  des  Souanètes  dans  les  vallées  du  Caucase. 

Les  débris  de  toute  cspèct;  accumulés  dans  le  sol  des  nnraghi  ont  fourni 
une  multitude  d'objets  qui  racontent  la  vie  des  anciens  habitants  de  ce'< 
constructions  et  témoignent  de  leu  civilisation  relative.  Tandis  que  les 
couches  intérieures  contiennent  seulement  des  outils,  des  armes  en  pierre 
et  des  poteries  laites  à  la  main,  les  amas  de  débris  plus  élevés,  et  par 
conséquent  [)lus  modernes,  renlérment  déjà  beaucoup  d'objets  en  bronze. 
Dans  le  voisinage  de  tous  les  nnraghi  se  trouvent  d'autres  monuments  de 
construction  cyclopéemie  :  ce  sont  les  «  lombes  des  géants  ».  En  les  nom- 
mant ainsi,  les  indigènes  ne  se  sont  trompés  qu'à  demi  :  ces  amas  de  pierre 
placés  à  l'extrémité  d'un  hémicycle  de  blocs  massifs  sont,  en  effet,  des 
sépultures;  tous  ceux  qu'a  fait  ouvrir  M.  Spano  contenaient  des  cendres 
humaines. 

Les  Sardes  n'ont  point  de  trarlitions  relatives  aux  anciennes  demcMU'cs  des 
aborigènes;  (pioique  fort  superstitieux,  ils  ne  racontent  même  |>as  de 
légendes  au  sujet  de  ces  ruines;  tout  au  plus  en  attribuent-ils  la  construc- 
tion au  diable,  et  c'est  là  tout.  Sans  doute  ce  silence  du  peuple  provient  de 
ce  (pie  les  con(piètes  successives  de  l'ile  et  les  massacres  en  grand  ont 
rompu  toute  tradition  nationale.  Dans  leurs  guerres  contre  les  indigènes, 
les  Carthaginois  étaient  impitoyables,  puis,  durant  les  preniiers  siècles  do 
l'occupation  romaine,  les  liieiies  et  les  déportations  en  masse  firent  dispa- 
raître une  grande  partie  di>  la  |)o[)ulatiim  première,  que  des  colons  volon- 
taires et  surtout  de  nond)reiix  baimis  vinrent  remplacer.  Dans  ces  conditions, 
tout  souvenir  de  l'ancienne  histoire  du  pays  devait  nécessairement  se  perdre. 

De  la  multitude  des  sup(Ht>itions  (pii  ont  été  faites  sur  l'origine  des 
anciens  Sardes,  celle  qui  parait  le  mieux  répondre  à  l'appiu'enie  physique 
(les  insulaires  actuels  les  rattajîie  au  groupe  des  Ibères;  mais,  historitpie- 
ment,  ce  sont  des  aiitochlhones.  Ils  sont  en  général  de  petite  taille, 
comme  si  l'iiiiluenee  du  climat  ([ui  a  i-apetissé  Ions  les  animaux  sauvages 
et  (lomesti(pu's,  avait  eu  [)ris(!  ('gaiement  sur  eux  ;  mais  ils  ont  le  corps 
svelle  et  de  belles  proportions,  la  taille  fine,  les  muscles  s(di(les;  leur 
chevelure  et  leiu'  barbe,  toujours  noires,  sont  très-abondantes  et  persistent 
d'ordinaire  jus(pie  dans  l'extrême  vieillesse,  légalement  gracieux  et  forts, 
les  Sardes  des  deux  provinces  diffèrent  un  peu  les  uns  des  autres  par  le^> 
traits  du  visage  :  ceux  du  nord  ont  d'ordinaiie  la  liginn^  plus  ovale  et  le  nez 
plus  acpiilin,  tandis  (pie  ceux  des  enviions  de  Cagliari,  plus  mélangés  peul- 
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être,  ont  moins  de  régularité  dans  les  traits  et  les  ponnnetles  fort  saillantes. 
A  cet  égard,  comme  à  beaucoup  d'autres,  il  y  a  contraste  entre  les  popula- 
tions des  deux  parties  ou  «  caps  »  de  l'île. 

Les  habitants  de  l'intérieur  de  la  Sardaigne  sont  peut-être,  de  tous  les 
Européens,  ceux  qui  ont  le  plus  maintenu  la  pun.'té  de  leur  race  depuis  le 
connnencemenl  du  moyen  âge.  Sans  doute  ils  comptent  parmi  leurs  ancêtres 
bien  des  peuples  divers,  mêlés  à  la  nation  mystérieuse  qui  éleva  les  nnraglii; 
mais,  après  l'époque  romaine,  la  plupart  des  invasions  violentes  et  les 
immigrations  d'étrangers  s'arrêtèrent  au  littoral;  elles  reloulèrent  les 
indigènes  dans  les  liaules  vallées  des  montagnes  et  ne  les  suivirent  point 
dans  ces  retraites.  A  l'exception  des  Vandales,  dont  la  l'urie  s'était  déjà 
calmée,  les  terribles  hordes  de  Germanie  qui  ravagèrent  presque  toutes  les 
autres  contrées  de  l'Europe  occidentale  épargnèrent  la  Sardaigne,  et  cette 
lie  put  ainsi  garder  sa  population,  ses  mœurs  et  sa  langi  '  -s  envahisseurs, 
maures,  pisans,  génois,  catalans,  espaguols,  ne  se  nié),  gèrent  qu'avec  les 
habitants  des  côtes  :  on  ne  signale  tprune  seule  excej)tion,  celle  des  Barba- 
ricini,  qui  habitent,  précisément  au  centre  de  l'île,  la  contrée  montneuse 
appelée  de  leur  nom  liarbagia.  On  croit  voir  en  eux  les  restes  d'une  tribu 
jjerbère  chassée  de  l'Afrique  par  les  Vandales  et  repoussée  dans  l'intérieur  à 
la  suite  de  longues  guerres  avec  les  indigènes.  Ouand  ils  vinrent  dans  le  j)a\s, 
ils  étaient  encore  païens,  et  devenus  les  voisins  des  llienses,  qui  étaient 
également  idolâtres,  ils  se  ibiidireiit  avec  eux;  leur  conversion  date  seule- 
ment du  septième  siècle.  Les  l'enniies  de  la  Harbagia  portent  encore  un 
costume  sombre  qui  rappelle  celui  des  Uerbères. 

De  tous  les  idiomes  d'origine  latine,  le  sarde  est  de  beaucoup  celui  <pii 
ressemble  le  plus  à  la  langue  des  Uomains,  non  j)ar  la  grammaire,  ipii 
diffère  beaucoup,  mais  par  les  mots  eux-mêmes  :  j>lus  de  cin(|  cents  termes 
sont  absolument  idenli(iues.  Des  phrases  nombreuses  du  langage  usuel 
sont  à  la  fois  latines  et  sardes;  même  des  rimailleurs  ont  pris  à  tâche  d'é- 
crire des  poèmes  entiers  ap[)artenant  à  l'une  et  à  l'autre  langue.  (Quel- 
ques mots  grecs  (jui  ni;  se  trouvent  pas  dans  les  autres  idiomes  latins  se 
sont  aussi  maintenus  dans  le  sarde,  soit  depuis  le  temps  des  anciennes 
colonies  grecipies,  soit  depuis  l't'qHMpie  byzantine;  enliii  on  cite  deux  ou 
trois  mots  usités  en  Sardaigne  et  qui  ne  peuvent  se  rattacher  à  aucun  radical 
des  langues  eurnj)éennes  :  ci'  sont  peut-être  d<'s  ivsles  de  l'aiiciemie  langue 
dtîs  auliHlilhones.  Les  deux  dialectes  principaux  du  langage  sarde,  celui  de 
l.ogoduro  dans  le  nord  de  l'île  et  celui  de  Cagliari,  sont  directement  déri\(''s 
ilu  latin,  connue  l'italien  lui-même  et  l'espagnol,  mais  peut-être  sont-ils 
plus  i'ap|tr(uhés  de  ee  dernier.  En  outre,    la  ville  de  Sassari  et  quelques 
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(listricfs  (lu  littoral  voisin  appnrlienncnl  à  la  zone  de  lanfjiit»  ilalionno  ;  on  y 
l)arle  un  patois  qui  se  rai)|)roclic  beaucoup  du  corso  et  du  génois.  Dans  la 
ville  d'Algliero,  des  colons  catalans,  introduits  en  masse  vers  le  milieu  du 
(piatorzième  siècle,  à  la  place  de  l'ancienne  population  qui  s'était  réfugiée 
à  Gènes,  parlent  encon^  leur  vieux  provençal  prestpie  pur.  Enfin,  les 
Maurclli  ou  Maiireddiis  des  environs  d'Iglesias,  qui  sont  probablement 
des  Uerbères,  et  que  l'on  reconnaît  à  leur  crâne  étroit  et  allongé,  auraient 
introduit,  d'après  La  Marmora,  quelques  mots  africains  dans  la  laugu*^ 
du  pays.  Maitzan  |)euse  qu(^  les  re|irésenlants  les  plus  purs  des  immigrants 
d'Afrique  sont  les  liabitants  de  l'immense  jardin  de  Millis;  ce  sont  eux 
qui  auraient  apporté  les  orangers  en  Sardaigne. 

Les  Sardes  de  l'intérieur,  fidèles  à  leur  langage,  le  sont  aussi  partielle- 
ment à  leurs  mo'urs  atili(pies.  lia  danse,  qu'ils  aiment  beaucoup,  est  encore 
la  même  cpi'aux  leiufts  dt>  la,  Grèce.  Dans  le  nord  de  l'île,  les  jeunes  gens 
lèglenl  leur-  cadence  au  son  de  la  voix  humaine;  au  milieu  de  la  ronde  se 
lient  un  grou|te  de.  chanteurs  cpii  précipite  (»u  ralentit  les  pas.  Dans  la 
partie  méridionale  <le  la  Sardaigne,  c'est  un  instrument  (pii  rhythme  la 
marche  des  danseurs;  cet  instrument,  la  Inimcdda,  n'est  autre  que  la 
llùle  anti([ue  à  deux  ou  trois  roseaux.  Même  ténacité  dans  tous  les  usages 
l'elatii's  à  la  vie  sociale  et  surtout  dans  les  cérémonies  et  les  rites  de 
conqu'rage,  d'épousailles  (>t  de  deuil.  Gomme  chez  |)i'esque  tontes  les  an- 
ciennes populations  de.  riMiro[)e,  le  mariag<r  est  précédé  d'un  simulacre 
d'enlèvement;  en  outre,  la  jeunt'  fenuue,  dès  (pi'elle  est  entrée  dans  la 
maison  du  maii  el  que  sa  captivité  est  bien  constatée,  doit  rester  toute  la 
jouriKM^  sans  bouger-,  sans  prononcer  une  seule  parole;  immobile  et  nnictle 
comme  une  statue,  elle  n'est  plus  un  être  vivant,  mais  seulement  une 
chose,  celle  du  mari  :  telle  est  sans  doute  la  signification  du  symbole.  G'est 
|tour  la  même  raison  qu'on  lui  interdit  de  visiter  ses  parents  pendant 
les  trois  premiers  jours  <lu  mariage  et  (pie,  dans  les  districts  méridionaux 
de  lîle,   nu  grand  nombre  de  femmes  ont  encore  la  ligiuv  à  demi  voih'e. 

Les  montagnards  sardes  ont  ('gaiement  conservé  la  lugubre  cén'iuonie  de 
la  veillée  des  nwtrls,  connue  sous  le  nom  (1(\  ^7/(>  ou  (illito.  Les  femmes, 
pai'entes,  amies  ou  salaritrs,  (pii  pénètrent  dans  la  chaudtre  mortuaire, 
s'arrachent  les  cheveux,  se  [m'cipitenl  sur  le  sol,  |)oussenl  des  hurlements, 
inqirovisenl  des  hyunies  de  douleui'.  Ges  vieilles  cén'monies  païennes  pren- 
nent un  caractère  vraiment  teirible  lor-spie  le  cor|is  est  celui  d'un  pai'ent 
assassiné  et  (pie  les  assistants  jurent  de  verser  en  ('change  le  sang  du 
meiu'trier.  Kncore  à  la  fin  du  siècle  (h'rnier  et  au  conuuencement  de 
,  celui-ci.  les  prali(pies  (h'  la  vemlelta  coritaieut  à  la  Sardaigne  une  grande 
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partie  de  sa  population  (le  jiMiiit's  honiiiics,  parfois  jusqu'à  millo  dans  \o 
cours  d'une  année.  D'après  les  slalisticpies,  du  reste  fort  défectueuses,  le 
nombre  des  habitants  de  l'île  aurait  dimiiuié  de  plus  de  soixante  mille 
personnes  pendant  les  quarante  années  ipii  préeédèrenl  1810,  et  la  princi- 
pale cause  de  cette  dîme  prélevée  par  la  mort  aurait  été  la  vendetta.  De 
nos  jours,  la  redoutable  coutume  n'est  conservées  que  dans  les  districts 
reculés  de  l'île  et  notamment  dans  celui  de  Nuoro  et  dans  la  Gallura,  au 
milieu  des  montagnes;  là  nul  parent  n'oublie,  quand  il  lait  baptiser  un 
enfant,  de  <;lisser  «pielques  balles  dans  ses  langes,  car  ces  plombs  consacrés 
ne  manqueront  jamais  leur  but.  Mais  ailleurs  les  meurtres  de  vengeance 
ont  presqutî  disparu  et  les  Sardes  sont  devenus  oublieux  des  injures  en 
comparaison  de  leurs  voisins  les  Corses.  In  autre  usage  encore  plus  barbare, 
suivant  nos  idées  modernes,  a  disparu  au  commencement  du  siècle  dernier. 
Des  femmes,  dites  «  aciieveuses  »  [accabadure),  avaient  pour  charge  de 
hâter  la  fin  des  moribonds;  souvent  ceux-ci  les  imploraient  eux-mêmes 
pour  échapper  à  leurs  souffrances;  mais  cette  prali(pie  de  piété  barbare 
doiuia  souvent  lieu  à  des  actes  hideux  et  de  conséquence  fort  grave,  car  la 
population  sarde  est  très-processive  et  les  gens  de  loi  y  foisonnent.  Mallzan, 
qui  voit  dans  ces  récits  des  anciens  voyageurs  une  pure  calomnie,  s'imagine 
que  les  «  iicheveuses  »  étaient  des  femmes  chargées  de  rendre  la  vie  des 
vieillards  tellement  amère  cpie  leurs  jours  en  étaient  abrégés.  Il  ne  songe 
pas  qu'une  pareille  pratique  aurait  été  beaucoiq)  plus  atroce  que  celle 
d'achever  pieusemeni  les  malades. 

Le  paysan  de  la  Sardaigne  a  sur  celui  de  la  plupart  des  provinces  ila- 
lieiuies  un  immense  avantage,  celui  d'être,  sinon  propriétaire,  du  moins 
usufruitier  du  sol  :  on  le  voit  à  l'assurance  de  son  attitude  et  à  la  fierté 
de  son  regard  ;  il  ressemble  pivscjue  à  un  paysan  des  Caslilles,  Le  sys- 
tème féodal  existait  encore  en  Sardaigne  avant  I8i0  et  il  en  reste  tou- 
jours des  traces  nombreuses.  Les  grands  barons,  prescpie  tous  d'origine 
espagnole,  étaient  à  peu  près  les  maîtres  des  comnumes  et  juscpi'en  ISâO 
ils  possédaient  le  droit  de  justice  ;  ils  avaient  leurs  prisons  et  dressaient  le 
gibet,  symbole  de  leur  jxiuvoir.  N  ''aiii.ioins  les  paysans  n'étaient  pas  asservis 
à  la  glèbe,  ils  pouvaient  se  prinuener  de  fief  en  fief,  et  presipie  |,arlout  la 
coutunu!  leur  assiuait  sur  le  vaste  domaine  du  seigneur  une  pari  |)lus  que 
siiflisanle  de  l'usufruit  des  terres  ;  en  vertu  de  Vadempririo,  ils  pduvaient 
couper  du  bois  dans  la  forêl,  faire  j)aîlre  leurs  brebis  sur  la  monlagne,  so 
découper  des  champs  dans  les  jachères  de  la  plaine;  sans  avoir  la  [iropriété, 
ils  en  avaient  du  moins  les  profits  annuels.  Malheureusement,  avec  ce 
régime  d'aventure  et  de  caprice,  la  terre  ne  rendait  que  de  îuaigres  récoltes; 
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presque  tous  résidant  on  dcliors  do  l'îlt!,  les  tiUilairos  dos  fiofs  ne  pouvaient 
s'occuper  do  l'aniélioraliou  dos  cultures  et  laissaient  «iérer  leurs  domaines 
par  des  intendants  cupides;  do  leur  cùlé,  les  paysans,  (pioicpio  jouissant  do 
l'adeuiprivio,  ne  pouvaient  soifiuer  des  terres  (jui  clianjicaiont  constanunent 
iU'  mains  :  l'ajincuiliuv;  n'était  (pi'nno  forme  do  |)illage.  Actneliement, 
l'Ktat,  devenu  possesseur  d'une  grande  partie  dos  terres  vagues  des  anciens 
lieis,  cliorclio  à  s'en  déitarrassor  pour  reconstituer  la  propriété  privée;  il  en 
a  cédé  d'un  coup  "21)0,000  lieclaros  à  la  société  anglo-italienne  qui  s'est 
chargée  de  construire  le  réseau  des  chemins  de  fer  de  la  Sardaigne. 

Dans  les  disiricis  où  la  population  est  relalivement  considérahle,  la  divi- 
sion de  la  propriété  est  devenue  extrême;  le  sol  s'est  émiellé  pour  ainsi 
dire  et  les  champs  se;  sont  hérissés  de  haies,  pépinières  de  mauvaises  hei-- 
hes  :  chacun  d'eux  se  divise  en  autant  de  parcelles  qu'il  y  a  d'héritiers. 
Parfois,  de  deux  frères,  l'un  garde  le  terrain  et  l'autre  prend  la  récolte.  Par 
contre,  le  berger  nomade  dos  districts  proscpio  désorts  n'a  point  do  lorre 
bien  délinie,  mais  il  a  son  troupeau  ;  les  landes,  les  macpiis  lui  ap|tar- 
lionnont,  et  si  la  fantaisie  lui  en  vient,  il  peut  avoir  son  petit  endos  iU' 
cultures  à  l'endroit  le  plus  fertile  du  |iàlurago.  Il  es!  certain  qu'avec  {\e 
semblables  errements  l'exploitation  sérieuse  du  sol  est  ti)ut  à  l'ait  impos- 
sible. Le  mal  est  si  criant,  (pio  des  économistes  ont  même  proposé  le  riMuèdo 
bien  pire  d'exproprier  toutes  los  parcelles,  tous  les  terrains  vagues  et  i\o 
les  revendre  à  do  grands  feudatairos  ou  à  dos  compagnies  industrielles.  In 
pareil  régime,  renouvelé,  sous  une  autre  forme,  do  celui  des  iiefs  catalans, 
ne  pourrait  (pi'accroître  la  misère  déjà  fort  grande  En  certains  villages  du 
district  i\o  l'OgliasIra,  sur  la  côte  (U'ientalo,  los  indigènes  mangent  encore 
du  pain  do  glands  [(luerciis  ilex)  dont  la  pâte  a  été  pétrie  avec  de  l'eau 
provenant  d'une  argile  onctueuse  de  schistes  décomposés,  sur  laipiolle  on 
verso  ensuite  un  [leu  de  lard  fondu  En  Espagne,  ou  mange  aussi  des  glands, 
mais  ce  sont  ceux  du  (jnercus  bellula,  ((ui  sont  vraiment  comosiibles  et  cpi'on 
se  garde  bien  do  mélanger  <'  ';  'ro  Ainsi  la  Sardaigne  offi'o  un  exemple, 
probablement  miitpio  en  Europe,  d(*  |)opulali(ins  |)arliellonient  géophagos, 
connue  plusieurs  tribus  indiennes  de  la  (icdombie  et  du  Venezuela. 

Quoique  possesseur  de  pâturages  du  do  parcelles  cultivées,  le  Sarde 
n'habite  point  la  campagne.  Dans  l'île  tyrrhénionne  connue  on  Sicile,  la 
piqiulatioii  des  laboureurs  se  groupe  dans  los  boiu'gs  ot  dans  los  \iilages. 
Il  n'y  a  point  do  hameaux  ni  de  logis  sidilair.  •  eai'  il  eût  l'-té  jadis  Inq) 
dangereux  de  \ivro  à  l'écart  exposé  aux  ravages  des  pirates  malidinélans 
on  chrétiens  ot  à  l'invasiiui  de  la  fièvre.  Di'  nos  joins  le  picmier  ju'ril, 
celui    do    la    gnerr'",   n'existe   |»lus,   mais  riiabitudo  o>.t    prise  et  le  Sarde 
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t'onliniio  (rr-lcwr  sa  cabane  ou  sa  maison  dans  la  honrj^ado  dont  les  murs 
olIVaicnl  un  rdiifro  à  ses  aïeux.  Même  les  pâtres  des  montafines  aiment  à 
grouper  leiu's  huttes  en  villages  inlornies,  auxquels  on  donne  le  nom  de 
sidzzi;  eux-mêmes  s'unissent  en  confédéralions  de  défense  et  de  protection 
mutuelles  :  ce  sont  les  r»sso>Y/j>,  répuldiijues  temporaires  qui  oITrent  un 
modèle  parlait  de  dérérence  réciproipie,  de  justiee  et  d'égalité.  Lorscpi'un 
berger  a  eu  le  malheur  de  perdre  sou  bétail  par  la  peste  ou  par  l'in- 
cendie, l'usage  l'aulorist'  à  ii'clamer  dt^  chacun  de  ses  camarades  du 
district  et  des  cantons  environnants  au  moins  un  animal  :  il  reconstitue 
ainsi  son  troupeau,  sans  autre  (ddigation  (pie  d'avoir  à  rendre  la  pareilh; 
(piand  un  autre  |>àlre  tombera  dans  l'inlortune.  Ailleurs,  n(»lamment  dans 
les  environs  d'Iglesias,  les  vei'gers  sont  encore  en  commun.  Quelle  que  soit 
leur  pauvreté,  les  Sardes  des  montagiKS  exercent  les  vieilles  prati(|ues  de 
riios|)ilalilé  avec  nnc  véritable  joie;  ils  habitent  des  maisons  de  pisé  gros- 
sier ou  de  pieires  brutes,  dépourvues  de  tout  conl'ort ,  mais  ils  trouvent 
moyen  d'en  l'aire  im  S(''jour  agré'able  pour  l'étranger.  D'ailleurs  l'avantage 
de  posséder  im  hôte  fournit  à  la  commiwiauté  l'occasion,  toujours  bien- 
vemie,  de  céléi)rer  un  baïupiet. 

Ilans  l'ensemble  des  pi(tduits  de  l'Italie,  ceux  de  la  Sardaigne  ne  comp- 
tent encore  (pie  |)our  une  bien  faibb^  part.  La  |dii|>art  des  paysans  ne  sont 
laboi'ieux  (pie  par  boutades,  et  la  j)ro|K)rtion  des  terres  ([ii'ils  cultivent  est 
seulement  d'un  (piarl  ou  d'un  tiers  de  la  siiperlicie  totale  de  l'île,  il  arrive 
aussi,  en  (piehpies  aimées  exceptionnelles,  (pie  les  n'col tes  sont  brùb'cs  par 
les  si'cheresses  ou  nièiiie  (It'viin'es  |)ar  les  sauterelles,  que  le  vent  apporte 
en  nuages  par-dessus  la  mer  d'.Vfriipie.  Si  ce  n'est  dans  le  district  de 
Sassari,  les  Sardes  on!  encore  une  ciilliire  riidimenlaire  et  ne  connaissent 
point  l'art  d'ennoblir  leurs  jirctdiiits.  [,'olivi{>r  est  l'arbre  aiiipiel  ilsdoiinent 
le  plus  de  soin.  Séiliiils  jinrdes  privih'ges  polili(jues  (pii,  suivant  le  nombre 
des  arbres  plaiit(''s,  pouvaient  s'i'iever  jiis(prà  la  p(JSsession  du  titre  de 
comte,  des  milliers  de  propriétaires  ont  cliaiig(''  leurs  steppes  incultes  en 
vergers,  et  (piebpies  districts,  dans  la  valh'-e  du  torrent  de  Hosa,  sont 
de\enu^  d'immenses  olivettes  dont  les  huiles  s'exportent  en  Italie.  Qiiîint 
aux  millions  d'oranges  (pie  foiirnissenl  les  jardins  de  Millis  et  d'autres 
\illes  sardes,  elles  ne  sont  jtoini  considérées  comme  ayant  assez  de  valeur 
pour  èlre  e\p(''(li(''es  sur  U'  continent,  et  ne  -ont  vendues  que  dans  l'île 
inème.  par  des  marchaïKJs  voyageurs.  Les  produits  ex(piis  des  orangers  de 
la  Sardaigne  ont  moins  d'iin|)ortaiice  dans  le  commerce  de  l'île  (pie  les 
salicornes  et  autres  jtlantes  salines  (pii  croissent  dans  les  terrauis  bas  du 
littoral  et  don!  les  cendres  sont  exp('-di('>es  à   Marseille  pour  la   fabrication 
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lie  la  soude.  Toute  la  plaint;  de  Cagliari,  (roi)  '"''''l'Ii'  l'^ui'  toute  autre 
culture,  est  maintenant  un  vaste  cliainp  de  salsolées. 

L'exploitation  des  carrières  de  {granit  i!l  de  niarbri;  donne  cpielque  profit, 
mais  tout  nicemment  encore  les  mines  proprement  dites,  (pii  avaient  une 
si  grande  importance  du  temps  des  Romains,  étaient  complètement  délais- 
sées. Même  de  nos  jours,  il  n'est  (|u'uiie  mine  de  l'er  sérieusement  exploitée. 
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celle  de  San  Leone,  ap|)arlenant  à  une  société  Iranc^aise;  les  premiers  Ira- 
vaux  y  datent  de  I80'2.  On  en  retire  chaque  année  environ  ÔO.OOO  toimcs 
de  minerai  contenant  environ  les  deux  tiers  de  leur  poids  en  nu-lal  pur. 
C'est  à  San  Leime,  située  à  uiie  (piiiizaine  de  kilomètres  de  ("a^liari,  dans 
les  montagnes  (pii  s'élèvent  à  l'ouest  de  la  baie,  «pie  l'on  a  constinil  le 
premier  cliemin  de  l'er  de  l'ile  de  Sardaigni'.  Depuis  l!SG7,  le  grand  gîte  de 
l'ex|)loilalion  minière  des  anciens,  le  district  d'Iglesias,  où  les  Romains 
avaient  loiidé  les  \illes  de  i'iumbea  et  de  Melalla,  et  où  les  l'isans  llrenl 
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aussi  (les  cxcavalions  jMtur  la  rcclicrclic,  de,  l'arficiil,  a  ('(mmicncé  do  iv- 
proiidrc  son  aiiliquc;  iinpoilaïuc  à  cause  de  ses  gisements  de  ploml)  el  de 
zinc  :  on  s'y  occupe  aussi,  coniUK!  au  Laurion  en  Allique,  de  l'ex|)Ioilali(»M 
el  du  Iraiteinenl  des  amas  de  scories  rejetés  hors  des  tioiis  de  mine  par  les 
anciens;  une  grotte  à  stalactites  fort  curieuse,  qui  trav(!rs(!  la  montagne 
près  de  Doniiis  Novas,  a  même  été  transformée  en  tumud  pour  le  service  de 
ces  mines  à  air  lilire.  Depuis  (pie  la  lièvre  du  gain  rapid(!  s'est  emparée  des 
po|(ulations  el  (pu;  les  compagnies  l'ranfjaises,  anglaises,  italiemies,  se  sonl 
l'ail  distriltucr  le  sol  en  concessions  minières,  Iglesias  se  change  en  cilé 
d'as|M!ct  moderne,  le  village  de  (lonessa  prend  un  air  de  ville,  le  petit  havre 
de  Porto  Scus(»,  jadis  à  [leiiuï  liVMpicntcî  par  de  rares  calioleurs,  est  en- 
eonihré  dt;  navires  d'im  l'aihle  tonnage  ipii  viemienl  y  chercher  les 
8U0,000  tonnes  de  minerai  de  plomli  el  les  10l),()()0  tonnes  d(î  minerai  de 
zinc  extraites  des  mines  du  voisinage,  pour  les  trans|iorter  dans  la  rade  de 
(^arlo-1'orle,  piolégéc  des  vents  du  large  par  les  îles  de  San  l'ielro  et  de  Saut' 
Antioco.  Dé'jà  ce  port  vient  immédiatennint  pour  le  mouvement  commercial 
après  les  deux  autres  grands  ports  de  l'île,  (lagliari  el  Porto  Torres,  l'escale  de 
Sassari.  Par  malheur,  les  travaux  des  mines  de  celte  îlt;  d(!  la  Sardaigne  ont 
été  rn''(piemmenl  compromis  par  l'insalultrité  du  clinnit;  plusiiMU's  l'ois  déjà 
l'exploitation  de  mines  très-productives  a  dû  être  interrompue  à  cauM'  de  la 
niorl  de  tous  les  travailleurs  étrangers  ([u'avaienl  amenés  les  concessionnaires. 
La  péelie  n'est  pas  accompagner  des  mêmes  dangers,  puiscpie  la  proie 
poursuivie  par  le  pêcheur  vit  surtout  dans  les  g(di'(!s  ouverts  au  libre  venl 
marin.  Certains  parages  sonl  extrêmement  poissonneux,  notamment  la 
haie  de  Cagliari  et  les  hras  de  mer  à  fond  de  roches  crislallines  (pii  ser- 
penl(!nt  dans  l'archipel  de  la  Maddalena  et  où  les  anciens  venaient  chercher 
les  cocpiillages  poiu"|trés.  Mu  outre,  la  Sardaigni!  a  les  hancs  d'anchois  et  de 
sardines  ou  «  poissons  sardes  »  qui  visitent  périodiciuemenl  ses  rivages,  el 
les  convois  de  thons  (pii  vieniuMil  s'emprisonner  dans  la  «  cliumhre  de  mort  » 
des  imuKMises  madragues  lendiies  à  l'entrée  des  haies  occidentales  :  on  pêche 
jusqu'à  0(1,111)0  (h;  ces  animaux  dans  une  seule  saison;  malheuri'usemenl 
les  thons  m;  sont  pas  toujours  n'gnliei's  dans  leurs  migrations  :  c'est  même 
après  qu'ils  eurent  dis|>aru  des  côtes  d(!  l'Andalousie,  vers  le  milieu  du  dix- 
huitiènu!  siècle,  que  les  pêcheiu's  espagnols  viru'enl  poursuivre  les  poissons 
sur  les  rivages  de  la  .Sardaigne.  Outre  la  pêche  de  mer,  les  liahitanls  du  litto- 
ral ont  celle  des  étangs;  l(!s  lilels  tendus  en  travers  des  graus  d'entrée  Ibui- 
nissenl  en  abondance  des  poissons  de  diverses  espèces,  surt(tut  l'alose  dans 
l'étang  de  Cagliari,  le  muge  et  l'anguille  dans  l'étang  d'Orislano,  la  dorade 
et  le  brochi  1  dans  celui  d'AIghero.  L'industrie  de  la  pêche  a  donc  une  grande 
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iinjiorliiiin;  iliiiis  l'ih;  de  Sardiii^iif,  mais  iiik;  Irès-lorU;  ])arl  (l*>  cr  liavail 
csl  accapam;  pai'  ili!s  iiialoliils  venus  du  (■(uiliiieiit.  Mi^nw;  les  pèclieuis  de  la 
Maddaleiia  sont  d'origine  ci)rse;ceuxde  (larlo-hd'le,  dans  l'îlc!  de  San  l'ielro, 
sonl  des  Génois  iinini<rrés,  au  eoniineneernent  du  dix-lniilièine  siècle,  d(; 
l'Ile  alricaine  d(!  Tahana,  occupée  par  leurs  ancêtres  (piairt;  cents  iinnées 
au])aravant  :  ces  deux  colonies  parlent  encon^  purement  la  langue  de  leurs 
aïeux.  La  pèelie  du  corail,  qui  rasscsmble  parfois  Jusqu'à  deux  cents  em- 
harcalions  dans  le  port  d'AIglien»,  est  un  monopole  exclusif  d*!s  italiens,  (le 
sont  eux  aussi  qui  viennent  recueillir  la  pinna  nobilis,  coijuillage  dont  le 
hyssus  soyeux  sert  à  lisser  des  articles  de  vêtement.  Il  en  est  de  même  pour 
la  navigation  proprement  dite.  Qnoi(pie  les  (niiix  de  la  mer  les  environnent 
de  toutes  parts,  les  Sardes  ne  sont  point  un  peuple  dt;  marins  ;  ils  redoutent 
les  vagues  et  laissent  volontiers  le;  commerce  maritime  de;  leurs  ports  entre 
les  mains  des  (iénois  et  autres  italiens.  (]'esl  un  l'ait  remanpiahle  que,  sur 
près  de  2,4U()  proverbes  sardes  recueillis  par  Spano,  liois  seulemcîut  se 
rappcu'tent  à  la  mer.  Cettt;  espèce  d'aversion  d(;s  insulaires  sardes  pour  les 
Ilots  (pii  baignent  leurs  rivages  provient  j)eul-êlre  d(!  ce  (pie  jadis  ces  (lots 
étaient  sillomiés  surtout  par  le>  navires  des  conipiérants  et  desjtirales.  Oiiant 
au  conmierce,  il  n(!  pouvait  avoir  grande  iiiqtorlance,  à  eaus»^  de  la  faible 
[lopulaliun  de  l'île  et  de  la  ceinturt;  de  marais  qui  borde  le  littoral  ;  de  nos 
jours  encore,  quoicjue  les  échanges  s'accroiss(;nl  assez  rapidement,  ils  sont, 
pour  l'île  entière,  inférieurs  à  ceux  d'un  port  méditerram'eii  de  second 
ordre'. 

Les  habitants  du  «  cap  »  seplenirional  passent  pour  être  plus  intelligents, 
])lus  actifs,  plus  civilisés  (|ue  ceux  du  «  cap  »  méridional,  et  ne  manqueni 
|)as  de  s'en  vanter.  Les  gens  de  Sassari  ne  se  disent  point  Sanles;  ils  laissent 
ce  nom,  pour  eux  im  peu  synonyme  de  barbare,  aux  habitants  de  l'intérieur 
et  des  côtes  méridionales.  Autrefois  il  y  avait  grande  rivalih-,  et  même  de  la 
haine,  entre  les  Sardes  du  Nord  et  ceux  du  Midi,  et  les  ims  e!  les  autres  ne 
parlaient  d(!  leurs  voisins  (pi'en  termes  de  mépris  :  l'instinct  de  vcndelldy 
»pii  divisait  tant  de  familles  et  de  villages,  pariageail  aiis^i  l'île  entier»;  en 
deux  moitiés  ennemies.  \a'.s  traces  d(ï  cette  ancienne  aiiimosilé  persi-tent, 
mais  aucune  partie  ne  peut  tro|»  accabler  l'autre  du  poids  de  sa  siqiériorité, 
car  si  le  cap  ih;  Sassari  on  d'iùi-llaut  (di  Sopm)  a  certainement  l'avantage 
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par  son  af^riciilliii'c,  s(»ii  iiitliislrio,  ses  Irjiditions  de  libcrlr,  en  ivviincho  le 
('a|>  (le  (liinliai'i  ou  irKii-Has  [di  Sulto)  |i(iss('(li;  lt!s  iiiiiu's  les  plus  riches,  les 
proiluclioiis  liîs  plus  diverses  et  la  capitale  de  l'Ile  tout  eiitièiv. 


De  nos  jours,  comme  au  temps  des  Cartliafiinois,   la  cili'  de  Caralis, 
dont    le   nom  s'est  à   peine    moditié  pendant   plus   de  vingt   siècles,  est 
le  grand  manlié  (r»''clianges  entre  les  denrées  de  la  Sai'daigne  et   les  arti- 
cles niannlaclnrés  de  l'étranger.  Des  temps  puniques  il  ne  lui   reste  rien 
(|ue  des   idoles  inlormes,  el    de    l'i-poque    romaine    que   de    nombreuses 
grottes  sépulcrales  et  les  ruines  d'un  atpnMiuc,  son  ampliitlii'àtre  creusé 
dans  le  roc  el  déblayé  par  Spano;   mais  elb;  a  lonjours  son  excellent  pori, 
presque  cumpli'temenl  eiiloun-  *le  maisons,   et  sa  magnili({ue  rade  on  les 
nanl'rages  son!  incinnms.  iiiiiu  qu(^  (lagliari  u'ail  piis  élé  longtemps  sous  la 
domination  nmsulmane,  elle  est  cependant  l'une  des  villes  d'Kunqie  (pii  ont 
la  physionomie  la  plus  orientale  à  cause  du  grand  nombre  de  ses  maisons 
à  coiqjoles  et  des  mouciiarabys  de  forme  iné'gale  suspendus  au-dessus  des 
rues.  Cagliari  occupe  une  position   connuerciale  excellente.    l*osle  le   plus 
avancé  de  l'Kurope  centrale  du  côté  de  l'Alrique,  elle  est  à  '200  kilomètres 
à  peine  des  rives  (U\  (lai'ihage,  el   les  bateaux  à  vajteur  peuvent  en  moins 
d'un  jour  accomplir  la  Iraversée;  en  oiilic,  (iagliari  est  située  sur  ledélroit 
qui  réunit  la  mer  de  Sicile  à  celle  des  Daléares.  La  capitab?  de  la  Sardaigne 
ne  peu!  donc  manipter  de  grandir  el  d'acci'oîlre  son  imporlance  connner- 
ciale,  surtout  (piand  elle  aura  drainé  les  maiécages  insalubres  de  ses  envi- 
rons et  Iransi'orm*' en  un  immense  jardin  l'ancien  brasdemerdn  Canq)idanii 
(pii  s'étend  au  nord-ouest  vers  Orislano,  la  cité  des  potiers.  (]ette  ville  elle- 
même  a  été  fort  importante  dans  l'histoire  des  Sardes,  puisqu'elle  était  au 
moyen  âge  la  résidence  des  seigneurs  les  plus  puissants  de  l'île,  el  qu'Eléoiiore, 
"juge  »  d'Arborée,  y  pronnilgiia  la  célèbre  charte  du  pays  [carta  de  lofiu). 
qui  devint  le  droit  public  de  toute  la  Sardaigne;  la  fertilité  desescam|iagnes, 
son  beau  golfe  prol'ond,  protégé  à  l'ouesl   par  la  péninsule  de  Tharros,  où 
les  l'béniciens  avaient  fondé  leur  em|)oriuiu  de  comnu'rce,  ne  mancpieraienl 
pas  de  rendre  à  Orislano  lonlc  sa  prospérité  d'autrefois  si  les  marais  n'as- 
sii'geaient  la  ville.  Jadis  on  avait  l'habilude  d'allumer  de  grands  feux  au- 
tour des  nuus  pendant  la  saison  de  «  l'intemjK'rie  »,  alin  de  pm'iiier  ainsi 
l'atmosphère;  mais  ce  moyen,  (jui  pouvait  avoir  (piebpie  utilité,  ne  renq)la- 
çail  pas,  pour  rassainissemenl  de  la  contrée,  les  vastes  l'orèls  qui  avaient 
valu  à  cette  région  de  la  Sardaigne  son  nom  d'Arborea.  On  raconte  que  les 
marais  de  Niu'achi,  situés  dans  le  Camjtidano  Maggiore,  au  n(»rd-esl  d'Oris- 
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I;iiu),  l'diil  ciiIi'ikIii'  paiTois  un  hniil  |iiiivil  :iii  Immi^IimiiciiI  d'iin  linircaii. 
(Il'  plii'iiomriu',  pioiliiil  sans  doiilc  |»ai'  If  passajii' de  l'aii' dans  l'is^uf  (riiiii' 
cavcnu!  sonifi rairif,  n'est  piiinl  s|M'(ial  à  la  Sardai^Mic  :  on  en  cilc  |ilusi(>nrs 
i'\tMn|dt's  dans  les  marais  de  la  vùW  dalinatc. 

liU  rivale  de  (!a;:liari,  Sassaii  la  cliarnianle,  qu'enhau'enl  îles  |ilanlali(ins 
d'tdivieis,  des  jardins,  des  maisons  de  plaisnice,  a  senle,  parmi  les  villes 
sardes,  la  j-loire  d'avoir  t'Ii''  l'une  «les  répiddiipies  d'Italie.  Mlle  a  j^ardé  de 
celte  époipie  de  lilierli'  un  enli-aii;   naturel,  mi   ('-lan  d'initiative  qui  ne  s,; 
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roirouve  point  ailleiu-s;  mais  elle  a,  l'elalivenieiil  à  (lauliari,  le  <irand 
désavantafie  d'être  t'Ioijintr  de  la  mer;  une  zont;  de  teri'ains  has  et  maré- 
caj^eux  l'en  si'-pare.  Kl  le  pourrait  expédier  ses  deiures  par  le  pmt  d'AI- 
^liero  et  l'admiralde  linvre  de  l'orto  doute,  <pii  s'ouvre  au  sud  des  monta- 
gnes de  la  Nurra,  mais  la  plus  j>rande  lacilité  des  comnumications  lui  a 
l'ail  elioisir  son  port  siu'  la  ida^ic  vaseuse  du  ^oll'e  d'Asinara  ;  l'orlo  Torres, 
tel  est  i(>  nom  du  villa<ze  d'emltarijuenu'nt,  n'est  tpie  la  ruine  d'une  antiipie 
eité  romaine,  «  j^éant  mal  enseveli,  »  dit  .Mante-ia/za,  rar  du  sol  lanjjcnx  et 
des  lorèts  de  roseaux  on  voit  surjiir  les  arcades  d'im  puissant  aipiedue  et 
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If»  l'aliiis  (lu  ll(»i  Itaritaiv  ».  (le  vieux  [xirl  ntmaiii,  miverl  siii-  la  mer  du 
Corse  dans  la  direclioii  de  la  i  laiiee  el  de  délies,  reiidra  (•ei'laiiieineiil 
de  jiraiids  serviees,  siiiloiil  pcMir  le  eoiiiiiierce  des  huiles,  (|iie  les  eaiiipa^iies 
de  Sassari  priMliiiseiil  en  (|nanlilés  eonsidéraldes,  el  pour  celui  des  vins 
i|iie,  du  lianl  de  son  plaleaii  nionta^iienx,  expiMlie  la  rielie  lniui'^ade  de 
Teinpir».  aux  maisons  ('parses,   huiles  eonslriiiles  en   jiniiiil  jiris;   litnleiuis 
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piMiiii-^nlaire  <pie  par  le  délroil  pi'rilleiix  de  linniraiin.  Aussi  la  Sardai^ne, 
i|ni  ne  ptissédail  sur  la  cnle  nrieiilale  ipie  le  pelil  porl  de  Tiirlidi,  s'en 
esj-elle  donné  nVemiiienl  un  iionveaii.  Il  a  siii'li  pour  rida  de  ratlaclier  le 
rt'seaii  des  ronleN  à  la  liaie  de  Terraiiova.  le  lioni'i:  sarde  le  moins  ('•loiiiiii' 
de  liivonrne  el  de  (ii\ila-Ver(  liia'.  \  l'endroil  où  s'i'dève  anjonnriiiii  la 
pelile  ville,  se  Iroinait  prohaldement  la  eili-  A'Olbid,  <pii  du  temps  des 
llcmiaiiis  n'eut  pa«  moins  de  l.'tO.IMIil  lialiilaiils.  i,es  Sardes,  el  avec 
eux  tous  les  Italiens,  espèrent  ipie  Terraiiova  redeviendra  le  firaiid  "  eni- 
poriiiin  »  de  l'ile".  I.e  porl  e'>l  li'op  l'Iroil  el  trop  peu  itrolond  à  l'entrée, 
mais  il  e>-l  adiiiiraldemeiil  alirilt-  el  pn'ei'dé  du  eôli'  t\[\  lari^e  par  il'ex- 
etdlentes  rades.  Kn  outre,  les  mouillages  de  l'arcliipel  de  la  Maddalena,  ipii 
se  trouvent  à  proximitt'  de  Terraiiova,  pourraient  recevoir  des  lIolle^  en- 
tières dans  les  mauvais   temp«.    Kii   plaeani    la  <iiut'  leriiiinale  du  elitMii 
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de  l'er  en  l'are  de  lîoine,  le^  lialiilaiiK  de  l'Ile  ('ompleiil  rappi'oelier  la 
Sardai^iie  de  la  nii'lropole .  la  reloiirner,  pour  aiii^i  dire,  el  porter  son 
aelivili-  du  eôli- de  l'Oiieiil.  (juoi  (pi'il  eu  soil  de  ces  ("-piTaiices,  il  n'v  aura 
point  d'aiiK'litM'atioiis  si'M'ieiiNcs  pour  la  Saidaii^iie,  tant  ipie  ses  rnnestes 
élaiijis  n'aiiroiil  pas  >li''  assainis,  taiil  ipie  le  (liaiiiai;e  n'aura  pas  «  Iraie- 
loriu-'  l'ii  pain  le  poison  ui  -  oiarai'^  >>. 
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LA    MTIIAT10i\    l'IlKSE.NTK    ET    L   AVEMR    DE    I.   ITAI  IK. 

il  esl  inipnssililt!  de  jiijii'r  iino.  nation  aiilrciiicnt  que  par  ses  œuvres  col- 
lectives, car  elle  ('iMii|treiiil  (laits  sou  sein  luus  les  extrêmes;  du  travail 
l'oreeu»^  à  la  paresse  sordide,  de  la  uioralité  la  plus  seru|iuleuse  à  l'avi- 
lisseineiit  le  plus  abject,  toutes  les  gradations  se  siiecèdeut;  la  diversité 
des  individus  est  infinie.  Mais  la  résultante  j;éiiérale  de  ces  luillions  de  vies 
diverses  se  voit  netteruent  par  l'état  politiipie  et  social  des  populations  et  par 
l'empreinte  (pi'elles  laissent  sur  la  terre  (jui  les  port»;. 

Depuis  (pie  l'Italie  a  repris  sa  place  parmi  les  nations  iudéitendantes,  nul 
homme  siiarre  ne  saurait  nier  (pi'elle  seinhle  destiiu-e  à  l'aire  grande  iif^ure 
eu  l']urop(!.  Ih'jà  r(euvre  de  sa  restauration  poiili(pu;  a  lail  siirfiir  des 
hommes  tout  à  l'ait  hors  li}>ne  par  rintelligenct'  des  év('-neiiients  el  la 
péïK'tralion  des  (■aract("'res,  par  le  courage,  le  Z("'Ic  inlaligalde,  la  persévé- 
rance, le  (l('-\iuieinenl  magnanime.  11  en  esl  mèiiut  (|ui  ont  mérit('>  le  noiii 
de  héros  et  cpie  la  postt'>rilé  placera  certainement  au  noinhre  de  ceux  donl 
rexistence  est  une  gloire  pour  le  genre  humain  tout  entier,  l'enl-èlre,  a|tr(''s 
ce  grand  ellort  des  révolutions  préliminaires  et  d(!  rémancipaliiin  politi(pie 
délinitive,  l'Italie  ivtomhera-l-elle  pour  un  teinps  dans  iine  sorte  d'allais- 
seiuenl  moral.  C'est  là  un  plK'iioméne  (pii  se  produit  constaimneiil  dans 
la  des  vie  nations  apiu's  toutes  les  périodes  (Kî  grandes  crises;  mais  aux 
générations  (pii  s(!  reposent  épuisées  smivdent  les  générations  avides  (h* 
travaux  et  de  luttes;  il  n'y  a  donc  point  à  s'inipiiéter  oiilre  mesure  d'une 
(liminulion   momenlaiii'e  dans  les   l'iiergics  apparentes  du  peuple  italien. 

l'(Mir  les  sciences  et  les  arts,  la  patrie  de  V(dta,  detiiaid'',  de  Isecchi.  de 
Hossini,  de  Verdi,  de  Vtda,  n'(!st-tdle  |ias  d(''ià  dans  des  condilioiis  d't''galil('> 
avec  les  nalions  les  plus  a\aiic(''(;s  de  rKurnpey  l/ltaiicn  peu!  commencer 
maintenant  à  parler  sanj,  houle  des  deux  grands  si('cles  de  la  llcnaissancc. 
car  il  vient  d'enlrcr  dans  une  deuxième  pciinde  de  rctiovalion  ;  à  C(jté 
des  grands  noms  du  passé',  il  peut  se  hasarder  à  en  citer  d'antres  appar- 
tenant à  la  période  contemporaine  ;  à  la  suite  des  recherches  .scieiililiipics 
el  des  inventions  d'aiitrelois,  il  p(>ut  en  plaicr  de  non  nioiiis  remanpiahles 
(pii  sont  de  noire  sii-cle.  l/llalie  a  des  peiiili'c>  et  des  aiiliiteclcs  haliile^. 
de  grands  sculpteurs,  des  niusicieiis  incitmparahles.  Ses  ingénieurs  se  distiii- 
gueiit  par  de-    travaux   hvdrauliipie*  de  c.inaux,  de   pont'-,  de  digues,  de 
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hriso-lames  iiiic  les  élraiifiors  viciiiieiil  ('ludier  ilo  loin.  Ses  pliysieieus,  ses 
iiiéléorolo^isles,  ses  géolo^iues,  ses  astroiioiiies,  ses  iiiiidiéiiiiiliciens  ont 
jKirnii  eux  (|iiel<nies-uns  des  plus  {irands  noms  de  la  science  moderne,  el  la 
rré([nenlation  très-assidne  des  iiniversilés  jnomet  des  élèves  qni  conti- 
nueront l'o'uvre  de  leurs  devanciers,  l  ne  Sociélé  de  }iéo}ira|)liie,  (|ui  s'est 
en  peu  d'années  placée  an  premier  rang  jtarnii  les  sociélés-sœnrs  de 
l'Europe,  aide  par  ses  puldicalions  et  ses  encouragements  à  l'exploration 
du  globe,  et  nomlire  de  voyageurs  et  de  naluralistes  italiens,  dans  l'Amé- 
ri(pie  du  Sud,  en  Aliyssinie,  dans  l'Asie  centrale,  au  .lapon,  dans  l'archipel 
de  la  Sonde,  en  l'apuasie,  ont  repris  le  travail  de  découverte  <pii  lit  la 
gloire  de  leurs  ancèlres  vénitiens  et  génois.  Il  n'est  donc  pas  juste  de 
répéter  avec  ironie,  comme  on  le  l'ail  souvent  :  «  L'Italie  est  l'aile,  mais  les 
Italiens  restent  à  l'aire!  »  Par  la  valeur  de  ses  individus,  ainsi  qu'on  peut 
le  constater  facilement  en  péuélranl  dans  une  foule  el  en  observant  son  alli- 
lude,  eu  écoulant  son  langage,  la  péninsule  latine  n'esl  [loint  inférieiu'c 
aux  autres  pays  d'l']uro|ie  ;  si  même  elle  a  pu  m'  conxtilner,  c'est  parce 
que  les  hommes  d'une  forle  trempe  n'y  manipiaienl  point. 

On  sait  que,  par  le  nombre  proportionnel  des  habitants,  l'Italie  est  une; 
des  contrées  de  l'Kmope  (|ui  m-  placent  au  pivmier  rang;  elle  n'est  dé'passée 
à  cet  égani  (pie  par  la  Saxe,  la  Itelgiipie,  la  NV'derlande  el  les  îles  Ih'ilan- 
niques',  el  |»ourlaiit  elle  a  de  vastes  étendues  presque  inhabitables,  les 
hauts  A|iennins  et  toute  la  ii'gion  marécageuse  *Im  lilloral.  en  Toscane,  dans 
le  l.atium,  dans  le  Napniil;iin,  en  Sardaigiie.  Mais  l'aci  loissement  de  la 
population  italienne  n'es!  |>as  aussi  rapide  que  celui  de  la  Uussie,  de  l'Angle- 
terre, de  l'Allemagne;  à  cet   égard,  elle  repré'M'nte  à  peu  près  la  nntyenne 
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ipe:sa  |tériode  de  diiublenient  e^t  d'un  siècle  environ 


tand 


is  (|u  elle 


est  de  cinqiianle  ans  en  liussieet  de  di-nx  siècle^  en  l'rance.  (l'est  en  deux 
des  provinces  les  plus  pauvres  de  l'Italie,  la  INuiille  et  la  Calabre.  ipie  les 
naissances  sont  le  plus  nondireiises,  en  deux  des  pimiiices  les  plus  riches, 
les  Marches  et  rdiiibiie,  tpi'elles  sont  le  plus  rares  en  proportion.  La  vie 
moyenne  de  l'Italien  n'atteint  pas  trente-deux  ans.  Ainsi,  |iar  le  seul  l'ail  de 
sa  |dus  coin't(>  vi(>  d'adulle.   l'habitant  de  la  l'(>  liusule  ni-  pi'ul  fournir  ipie 
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Liitiire  lie  nos  jniii'-.,  l'iictiviti'   mah'i'ielle   de    l'Italie  se   porte  plus    vei'> 
ragiiciiltoiv  et   rexpjoiliition  des  ri. liesses  iialurelle>  du  sid  et  de  la  mer, 
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}iist>m(>iils  iiiinitTs,  siiliiii's,  poisscuis  cl  corail,  (|iic  vers  l'industrie  |)r()|»rc- 
iiiciit.  ililc.  Lu  cDiilri'c  a  plus  des  ciiu|  siviciiies  de  sa  siirlace  en  plein 
ra|)|)(M-l,  <|iiiiii|uc  les  rochers  cl.  les  iiioiila^iies  occiipeiil  une  grande  parlie 
du  lerriloire'.  Les  céréales,  <|ni  sont  les  |)riiici|)ales  cullnres,  ne  l'ournisseiil 
pas  ass(V.  pour  la  consommai  ion  du  pays;  mais  d'aulres  produits  sui'iisenl 
pour  alimenter  une  exportation  considéralde.  L'Italie  est  le  premier  pays 
du  monde  pour  la  piddiiclion  des  huiles,  ses  hois  et  ses  l'orèts  d'idisiers 
rouvrant  ime  siiperlicie  lolale  de  plus  de  *i(l(),(l(l()  hectares;  malhem'cuse- 
menl  la  qualité  de  la  dcnrtr  n'est  pas  toujours  en  raison  de  sa  «piantili'. 
Pour  les  fruits  de  tahle,  iif;ues,  raisins,  amandes,  oranj'es,  l'Italie  est  éga- 
lement en  tète  des  pays  d'Kurope.  Klle  les  d(''pa>«se  aussi  par  l'ahondance 
des  chàtaijiucs,  qu'elle  rt'colle  dans  ses  l'orèts  des  Apennins  et  des  Alpes. 
Kniin,  la  pri't'-minence  lui  apparlieni  encore  poiu'  la  cidiure  du  mûrier 
et  la  prodncti(»n  des  cocons  ;  pour  celle  deiuée  pn-cieuse,  elle  a  distancé; 
(piatre  Ibis  la  FraM(;e  :  on  croil  inème,  qnoiipic  celle  hypollièse  rej)ose  sur 
des  slalisliipies  nu  peu  hasardé-es,  (prelle  a  ('It'  exceplionnellemcnl,  en  liS"."», 
la  supt'-rieiu'e  de  la  (diiiie  cenirale  |ioiit' la  [iroducliou  des  soies,  A  elle  seuh' 
elle  Iburnirail  le  tiers  de  la  soie  du  monde  entier'.  La  iN'Minsule  mérite 
toujours  le  riorrr  ariliqui;  d'iKriolrie,  qire  lui  avaient  vairr  scsvirrs;  liiirlei<ii> 
ses  \ilicrrllerrr's  sont  errcore  loiir  d'a\oir' t'^ah'  <eux  de  IVarrce  poirr'  lirahilelét 
des  proct'dés;  ils  orri  encore  de  ^r'arrds  |M'ojiiès  à  l'aire,  e\cept(''  darrs  certaintîs 
parties  de  l'Italie  corrtirrcrriale  et  de  la  Sicile,  où  se  Irouverrl  des  vijirr(diles 
r-enommé's.  IJirarrl  à  la  crrllure  serrri-lr'opicale  dtr  cotorr,  elle  rr'a  ipr'irrre 
Irès-I'aihle  importance  é'conmrrirpie.  L'é'lève  drr  hétail  et  des  animarrv 
domotiques,  en  ^•'•rré-ral,   e-<|    rrne  soirrcc  de    richesses   Iteaircmrp    |dus  st'- 
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lit'iisc',  uiiiis  c'est  jtoiir  ccrliiiiirs  <>s|m'(Vs  <1c  IroiiKi^c^i  st'iilcmt'iil  (juc 
les  rciincs  de  l'ilalic  se  (lislinj^iiciit  cii  Kiir(t|i('  par  l'cxccllfiice  de  leurs 
|ii(Mluils  *. 

li'e\|il(iiliilioii  (les  mines  de  l'er  dans  l'île  d'Kllx',  des  marbres  et  des  jira- 
iiils  dans  les  ^^randes  Alpes  el  les  Alpes  Apuanes.  du  liorax  el  de  l'acide 
lii)rii|ne  dans  lt>  Suliapemiin  liiscan,  du  plond)  el  du  /ine  dans  la  Sardai^ne, 
du  sonlre  dans  la  Sicile,  Ibrment  la  Iransilinn  etiMe  la  simple  exiraclion  des 
trésors  du  sol  el  l'indusliie  proprement  dile\  (lelle-ci  comprend  toutes 
les  spécialités  du  travail  moderne,  depuis  la  l'altricatioii  des  épingles  jusipi'à 
(■(die  des  locomotives  et  des  j^raiids  navires;  niais  l'ilalic  n'a  de  pr(''(''mi- 
nencc  (pie  pour  certains  |)i-o(luils  de  luxe,  les  chapeaux  de  paille  fine, 
les  canK'cs,  les  marlires  cl  les  liois  incrnsN's,  les  (dijels  en  corail,  les 
xerroteries,  et  pour  certaines  pr('|iarati(»ns  culinaires,  pâtes  el  salaisons, 
(iepeiidant  lindiislrie  des  soies  a  pris  r(''cemnienl  en  Italie  mie  fiiande 
acli\it(''  :  Milan  est  deveime  pour  Lyon  une  rivale  danj^erense  ;  la  l'aliii- 
calion  des  soies  oiivr(''es  y  est  constamment  en  proj^ivs  el  ses  produits 
sont  loil  recliercliés  |iar  la  Suisse  et  rAlleniaj^ne.  Les  ral>i'i(pies  de  lainap's 
M'  compleiit  |iar  centaines  dans  la  province  de  .Novare,  à  Hiella  surtout,  et 
livreiil  au  eoiiiiiierce  des  produits  l'ort  ap|ir(riés.  Les  mamit'aclures  de  coton 
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|ii'('iiiiciil  (le  rcxtciisioii,  mais  elles  sdiit  eiienre  iiilérieiires  i-ii  noinbre  à 
celles  tic  rKs[)ii;iiie  el  ne  possèdeiil  iiu'iiii  (leiiii-millinii  de  broches,  pas 
iiièiiie  la  (lixièiiie  |iarlie  de  ce  ([lie  |Missède  la  IVaiice.  (jiiaiil  aux.  tissus  de 
lin  el  de  clianvre,  ils  se.  l'unt  encnre  |irinci|ialeiiienl  à  la  main  dans  ImiU; 
rilalie.  Kn  delmrs  d((  la  lilaliire  des  élulTes,  la  jurande  iiidiislrie  maniirac- 
Inrièi'e,  avec  .ses  usines,  (|iii  sont  des  cités,  et  son  [ieii|)le  de,  machines  en 
nioiiveineiit,  (îst  encore  railtlenu'iit  reitréseiilée  dans  l'Italie  du  Nord  et,  si 
ce  n'est  à  Naples,  tout  à  l'ail  inconnue  dans  l'Ilalie  méridionale.  Les 
onvrieis,  d'ailleurs  noinlireiix,  |iiiis(|irils  rorineiil  un  seplième  de  la  popu- 
lation, sont  en  jurande  majoiili'  des  artisans  travaill.iiiL  ciiez  eux  ou  dans 
de  petits  alidiers;  ils  ii'oiil  pas  encore  é'té  saisis  par  rimmeiise  eiiiirenajie 
de  la  division  du  travail  pour  être  ^roiipt-s  en  ai'inées  au  service,  de  la 
va[)eur  cl  de  tout  le  mécaiiisine  (prelle,  mol  en  inouveinenl.  Il  en  ri'sulle 
(pie,  dans  riiisloire  conleiii[ioraine  des  lulles  ('coiioniiipies,  l'Ilalie^  ne 
présente  pas  les  mêmes  pliiMiomènes  ipie  la  i'rance,  la  lîel^iipie,  l'Alle- 
magne el  r.Vn^lelerre.  Mais  celle  dilïéreuce  va  s'atténiiant  de  jour  eu  jour, 
car  la  plupart  des  peliles  indiislries,  avec  leurs  atelier-  (''par[iillt''s  et  leurs 
ouvriers  Iravaillanl  en  cliamhre  ou  sur  la  voie  puhliipie,  sont  coii.lamnt'es 
à  disparaiire  devant  la  l'ormidalde  ii-^iiie. 

Le  commerce  de  la  p(''ninsiilt!  ilalienne  e>t  dtslint'  à  passer  par  des 
Iranshirmalions  analogues  à  celles  de  rindusirie.  Ouoiipie  la  llolte  niercan- 
lih;  de  lllalie  soil  l'orl  consid(''ralde  et  ([u'elle  le  cède  en  importance  seule- 
mentaux  Molle- des  iles  nrilaiiniipies,  des  Étals-lni-,  de  r.\llemai:ne  el  de 
la  France,  ipiolipTelle  ait  même  un  énorme  pers(tnnel  de  marins  et  de 
pêcheurs,  près  de  'JOtl,!)!!!.!  individus,  s<m  activité  commerciale  est  loin 
d'être  en  ra[iporl  avec,  son  tonnajii'.'.  Si  et;  n'est  à  (iênes,  (pii  resM'mlde  par 
sou  esprit  de  s[)écularioii  aux  grands  ports  du  nord  de  l'Iliirope.  el  (pii 
possède  avec  les  villes  voisines  les  trois  ipiarl»  de  la  llolle  iialiunale  de  (  oiii- 
merce,  l'immense  oulilla^e  de  iia\ii!alion    marilime   ne  ^'l'I  à  l'Ilalii;  i| 
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pour  (1rs  (>x|t(''(lili(»iis  de  pclilt'  pôclic  cl  pour  le  Iriific  ilii  caltolituo  nit'diU'r- 
ranéeii.  Los  navires  italiens  (pii  se  liasardenl  on  jtK'in  Océan  sont  rolativomonl 
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prii  niiMiltrciu  ;  avant  l'aninr  liSi.'i,  leur  pavillon  no  s'i'lait  pas  oiiooro 
inoniro  <lan><  roci'an  l'aciliipio,  rt  lU'  nos  imirs  oncoro  on  lo  \oit  raroniotil 
dans  lo  nioi'>  do   l'cxtiiMno  Orionl.  (i'osl  là  u\\  sojol  d'inipiiôludo  pour  los 
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palriott's  cl  ils  loiil  imc  |ir()|»iiii:aii(lt'  iulivc  pour  dôcidor  les  romiiicri.arils  des 
pnris  à  fiilrcr  en  ivlalioiis  dircclcs  d'allairi's  avec  les  pays  d'oiilrc-nicr.  Il  csl 
vrai  ipit>,  par  sa  posilion  an  ('ciilrc  dt>  la  Mrdilt'rraïur,  l'Ilalii- a  li>  privih'^r 
assure''  do  pouvoir  pn-lcvcr  sa  pari  de  lous  les  (''clianufs  ijui  s'oprrcnl  cuire 
les  rivajics  opposes  de  sou  hassiu  uiarilime  ;  elle  prolilcra  nt'ressaireiueul 
de  tous  les  aecroisseuiculs  eu  populaliou  cl  de  lous  les  proj;rès  eu  iiiduslric 
(pii  s'aeeoiuplirout  eu  Al'riipie,  de  rKj;y|)le  au  Maroc  ;  uiais  les  routes  ler- 
rcslres  (pii  uc  passeul  poiut  siu' son  Icrritoire  la  |)riverout  d'uu  tdt'uu'ut  de 
Iralic  l'orl  iuiporlaul.  Ou  peul  al'iiruier,  sans  crainte  d'erreur,  que  le  clicuiin 
de  fer  de  Calais  cl  d'Anvers  à  Salonicpic  cl  à  Conslautint)ple,  l'ulurc  firandc 
voie  transversale  de  rKiu'opc,  crdcvcra  aux  poi'ts  de  l'Italie  une  part  eonsi- 
dcrahle  tic  Icius  t'-clian^cs.  Le  petit  noinhre  de  liatcaiix  à  vapeur  dont  les 
armateurs  italiens  tlisposcnl  les  met  aussi  dans  une  situation  de  «grande 
inlcriorité  relativement  à  leurs  rivaux  de  Tricslc,  de  Marseille  et  de  l'Aujilc- 
Icrrc.  Kiix-mèmcs  sont  oldijiés  de  s'iidresser  à  l'étranger  pour  l'expédition 
des  inai'cliandises  pi-i'ciciiscs  ;  un  quart  sculemenl  du  commerce  exIcriciM"  se 
l'ait  sous  pavillon  national.  Marins  et  navires  ne  rournissent  par  lionunc  et 
|)ar  tomic  qu'mic  l'aihh'  ipiantitt'  du  ti-avail  (pi'ils  produiraient  aillems. 

Le  ^rand  niou\cmcut  maritime  du  pourtoiu'  des  (Vîtes  ilaliennes  pourrait 
l'aire  illusion  sur  le  mouvcmcnl  rcit'l  des  écliau^ics  dans  la  l'cuinsule.  I.a 
l'ornii'  alloni^i'c  de  l'Italie,  l(>s  rcuqiarts  de  monta^iic<  qui  (dtsirncnt  les 
conunuuicalions  à  rinlériein',  le  mancpic  de  voies  navijialdes,  ont  rejetc'  le 
commerce  sur  le  littoral,  et  c'est  précisément  en  raison  de  l'activit»'  des  ports 
que  les  chemins  éloijjués  de  la  mei'  restent  inlrt-cpicntés.  Mais  ce  manque 
d'é-quililtre  counuercial  entre  la  côte  et  les  contrt'cs  di'  l'intérieur  s'atlt-nuc 
^raduidlement.  Sous  l'inllucnce  des  événements  poliliipics  et  du  travail  in- 
dustriel, la  jit'oiirapliie  de  l'Italie  s'est  conqdétement  niodilié-e;  les  tiails  du 
relief  et  des  cdutours  de  la  Péninsule  oui  jtris  une  autre  valeur  cl  le  r(»lc 
qu'ils  ont  à  remplir  de  nos  jours  est  tout  diriérenl  de  celui  qui  leur  appar- 
tint pendant   l'histoire  des  siè<les  passi's. 

I,es  routes,  les  chemins  de  l'er  ont  été  les  principaux  aiicnts  de  ce  nouvel 
aménagement  ^éoj;ra|diique.  (i'esl  avec  un  ^raud  sens  que  les  Italiens  ont 
dmmé  à  l'une  de  leurs  provinces  les  plus  populcuMN  le  nom  d'une  route 
qui  la  travei'sc  dans  toute  sa  lon^ueiu'  :  rinqtortance  des  grandes  voies 
dans  le  dé-\eloppement  liistoriipie  des  nations  est  tellement  (apilale,  ipie 
rKuiilie  peut  être,  en  el'tcl,  considi'rée  c(MUine  redevahie  de  sa  pro>- 
pé'rité'  à  la  voie  Kmilienne;  toutes  ses  grandes  vilh-s,  de  l'Adriatique 
au  IV»,  reçoiveul  le  Ilot  iU-  vie  par  cette  artère  qui  les  relie  les  mies  aux 
autres    Kl  dans  l'Italie  du  Nord,  l'histoire  de  la  lortercssc  de  Vérone  et  de 
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liiiis  li's  rli.iiM|is   ili'   Imliiillr  i|Mi  I'i'IiIumii'IiI,  m-  It-iiiiii^ilir-l-cllc  |i;i^  tlii  n'ilr 
iiiimciiM'  i|iii'  i('in|ilil   une  siiii|p|t'  imili'  ihiiis  les  (Irsliin'o  des  |h'ii|i|('«.  i* 

l.;i  l'cMiliilimi  ;;i'ii::i';i|iliii|iif  l,i  jiIiin  iiii|ini'l;uiliM|iic  Irs  \uics  île  iiiiiiinii- 
iii<'alii)ii  aicMl  (i|ii'>i'(-i'  ilmis  l'inli'i'ii'iir  ilr  l,i  l'i'riiiiMilt',  i'->|  ri'llc  ilc  la  Miliiu- 
^aliiiii  lies  .\|M'iiiiiii~-,  (l<-  iiiriiic  i|iii'  |iniir  li'>  ra|i|iui'ls  i|c  l'Ilalir  avec  l'c- 
lliiliiirr  le  l'ait  Ir  [ilii^  ((Ui^Mli'iaMi'  c^l  la  iicrriV  ili-s  Alpes',  j.es  Aiieiiiiiiis.iliii 
|iarlaiieaieiil  aiilreliii-.  Tllalie  en  un  jiiand  nuinluc  de  liassiiis  si''|iai';''s  ayanl 
d'anlres  deliunelies  euninjeiciaiiv.  ntie  devlime  |iidilii|ne  dillerenle,  ne  mmiI 
|dns  iju'nn  n|is|;iile  lié— aniuindri  l'iilie  les  deii\  \ei'^aiils  de  la  l'i'niii'>ule. 
(hlln-  les  licandes  iiiiiles  eaii(iss;i|des.  riiii|  ilieniiiis  de  jer  IVaiieliisseiil  déjà 
rA|ienniii,  eiilre  Turin  el  Sa\iine,  .Milan  el  (ieiio,  liidn^ne  el  l' Itirenee,  Anenne 
el  iîiinie.  Nazies  el  lu^ij^ia;  d'aiili'es  lignes  de  rails,  s'avaiieaiit,  de  |iai'l  el 
d'anlie,  Miiil   se  reidindie   |ii'iii'liaineinenl  dans   les  ^jaleries  sdiitei'iaiiies  mi 
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ili'iiiles,   rilalie  doit  sa  ^l'aiide 


t'Viiliiliiin  |iulili(|iie  à  ees  (  lieiniiis  de  l'er  el  an\  iniinidles  eiiiidiliiins  i|iii 
en  {'('siilleiil.  |.iii'si|ne  lnus  les  Ihiiieiis,  l.iinilianN,  l'ieinniilais  el  lii'nniv, 
l'Iiiieiiliiis,  Itiiniains  el  liiiinaLiiinIs,  ne  l'iireiil  pliis  s('-|iat'es  inatiTielleineiil 
el  idireiil.  s'(''la|p|ir  dans  Imili-  \ille  de  la  l'eiiiiisiile  aiis^i  l'aeileinenl  «jiie 
dans  leur  lien  iialal,  la  |iali'ie  l'Iail.  rmnlee.  Les  iii^i'iiienis  avaient  di'ià  t'ait 
l'unili'  de  ITlalie  l(i|s.i|iri|s  riiieiil  relie  le-  unes  an\  antres  les  \iiies  lei- 
ree-  de  <  !i\  ila-\  e(  cliia .  de  .Na|ile>-,  d  Alhi'ine  el  de  l'Idreiiee.  sur  ee  int''iiie 
ein|daeenienl  ilia'i  le-  Itninaiii- a\aienl  aiilrerni-  iaiiei'  \ers    le  innnde  lein^ 
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res  à  Sue/  et    à   ltiiinlia\ .  a  l'ail,  aiis-i    un  ^^raiid    (■liaiiiieinent    dans   la 


t;(''njira|iliie  de  la  l'é-iiiii-ule.  .Iiisqnà  niaiiilenanl.  le  e('ili''  («■cideiilal  de 
l'Italie,  celui  ijni  jm-séde  rAi'iiu,  le  Tilire,  l(;  (iai'i^liaiin,  celui  duiil  le  lil- 
I  a   le  |iii\ili''L:e  de-  ^iille-,  de-  |hiil-  el  di'-  arcliipels,  avait  ele  la  iiiuilK 
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l    dite  :  c'est  lii 


Mlle  se    troinaient    les 


j;rand-  inaiclu's,  les  villes  (i|)nlt'iilr-.  les  centres  de  civilisation,  les  lienv 
de  rendez-vuiis  |iiini  les  tilraii^icr-.  Mais  voici  i|ue  la  voie  lerree  a  tnni  à 
ciin|>  re|Mirli''  l'axe  du  cdinineice  sur  la  d'île  urienlale  de  la  l'enin-nle.  I.e- 
ville-  di'  |iieiiiiei  iirdie  n'v  -mil  |ia-  eiii  nre  née-,  mai-  c"e-t  déjà  l'nn  de- 
|irinci|iaii\  clieniin-  de  rancieii  iiiunde,   et   de-   millier-  de   vova^eiir-  i|ui 
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vit'iiiu'iil  (le  l'iiii'c  le  Imir  dr  la  Tcirt'  y  |iassciil   suis  sf  (li'Ioiii'inT  de  leur 
roule  |tiMii'  \i>ilfr  Na|il('«i,  Itniiic  <mi  llorciur,  tif   l'aillic  cùlt'  (les  A|M'llllills '. 


>"  lin.  —  viiii  «  hr  (iiMni  \ii  niii\  m   i,  iiiiir. 


'  Voii's  ili'  l'iimiiiiiii 


o      do     C. 


K'.lllilll  iI'II.iIk 


«Bu  lui. 


(".iilliÉii.v  l'I  ri\iiii's  ii;i\ii:;i|pli's  (ISTil  .  .  . 
(inillili'N  l'iiilti's  ii;iliiiiiiili's  l'I  |iiii\iii(  j.ili's,  lie 
IlIlCIMillS  lll'  ll'l'  (IS7."i) 


'J.'.l'JO  kiloiiiiMri's. 


HiTcllrs  lies  cliriiiiiiv  di'  Irr  (INTSi 


1. '11,11110 

'i.X'.iÙ  » 

I  ill,IIUO,(im)   IVaiici 

78 


fllK 


NorVKM.K  (if,  or,  Il  M' Il  IF,  IMVKRSK!,IE. 


l/ftisomlilc  (les  (Vliiiiip's  ilc  ril.ilic  .im-c  le  ic»!»'  ilii  nioiiili'  «.Vlrvc  pur 
ItM'i'f  t'I  |Mi  iiii>i',  y  CDinpri'i  Ir  iiKMivnin-iil  ilf  tniiioit.  h  un  luliil  iiioxcn  un 
|N'ii  inl'i'i'irui' l'i  Iniis  uiilliiii'tK  (II*  IViUirs,  Mtil  i'i  plu>i<li'  lnurniurv  p:n- lôic'. 
|,<<  pro^ivs  ninnnrrci.-il  csl  tiiN-^rriinil,  pui^pit»  «■()  i|imi/i>  :uuM>t"(  It*  niouvc- 
Mii'iil  tic»  tMlijui^;r'>  il  diMililt' ;  niiii-i,  cii  priipoitiori  ilr>  iuilics  ii.-ilion'^  ruin- 
pirnufs,  il  rcvjr  l'iiciiii-  lii':iuniu|)  il  l'iiirr  ;  poiu'  mhi  iirlixili-  riiuiiui-niitlr 
riliilif  u'('>>l  \>.\^  M'ulcnN'iil  (li'piissi'c  piu"  r\ii;jli'l('ii('.  la  riiuicc,  l'Allc- 
liiii^ni'.  r Vn'-liii-||iiii;jiii'  cl  lu  llii^>*it',  fllr  csl  l'^iiilcrufii'  riiiriTicun-  de 
ciiiili'i'c»  il  une  liiililt'  l'IiMiihii',  It'llt's  ipii>  lii  Iti'l^iipii*  rt  lu  ll<>lliuiili>.  j'Iu»  du 
(piiU'l  ilu  l'iiuiuiri'i'f  di'  rilidir  st'  lait  iivi'c  la  l'i'iuirc,  i-l  près  d'unr  innili<> 
iiM'i  rAui^IflcrM',  r.\u>-lrii-l|(iu;!rii'  cl  \i\  Suisse;  le  ipiiui  n-sliiiil  vc  ii-parlit 
d'uni'  niiiniiTc  lnrj  ini'ijalr  rutn-  1rs  diviWN  iiiiNsilii  iMniidc.  Ainsi,  taudis  nui> 
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il-  iiM'c  rKspa^'Uf  sont   pn's<pic  iusijiui- 


IliUiJs,  ils  soiii  iisscz  ailil's  l'I  (l'iiissi'ul  liipidcuirnl  ;i\cc   lit  Tunpiic  cl   |c' 
iuiticus  Kliils    It.iiliiU'i'sipi 


rccciuuu'ul  cui'oïc  les  uaMrcs  ilidicn-  ne  se 


liiisiU'ilaieiil  iui  deli'i  du  seuil  de  liihraltiU'  ipie  pour  riii^ler  \ei-s  l'estuaire  de 
lit  l'Iiitii,  Miiiis  ils  siiveiil  uiiiiiiietiiuil  |)reiidre  le  elieiiiiii  des  Ktiils-l'nls 
et  utèuie  reniplarer  les  lùliiueuls  iuuéiiraius  d:uis  le  euuuuerre  iiileriiii- 
liiiMid;  des  ualuralisjes  et  des  ciiuiuierrauls  euvoM-s  par  l:i  \ille  de  lieues 
e\pliii'eul  uiaiuleuaul  la  .Nouvelle-duiui'e,  les  Mnluipies  et  les  iirrliijMds  Mti- 
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siiix  |itHii'  y  iirToiixi'ir  ilr  iiiiii\<mii\  iIcIiimuIii's  <I<'  liatic.  La  Ircliirr  <lrs  ja- 
l)lt'aii\  slali>>lii|iifs  lit*  la  |'i-iiiiisiili'  |ii-iiiivi>  i|iii'  rliat|ni'  aiiiiir  m'  rt'viliMMil  tli^ 
lrtV;;iainN  itmjirès  dans  lus  n-lalioii^  coiiiiucrciaK's  du  l'ilalie  a\i'c  li>  liiiv> 
loiiilaiiiCN. 

\.i'  llûaii  ili>  rilalit'  rs|  la  iiiÏm'I'u  xtiis  la(|iii>lli'  ilo  iiiillioiis  ili'  m's  ciilli- 
vaU'iiiN  sont  aicalilt'N,  iiiùiiif  dans  les  ('aiii|ia^!irs  les  |i|iis  rcciiiidt's,  ((iiiiiiir 
rcllfs  di;  la  Loiiihaidic  ri  *U'  la  Ka-iliralc  iiiaiiliinr.  I'i'i\*'-s  du  Icncs  i|iii 
Iriir  a|i|)artifiiiiciil,  iiicfitaiiis  du  salaire  i|iii  \ii>iidia,  ci'  |iaysaiis  \i\*-iil  en 
d'ailifiix  taudis  où  l'air  iiiùiii);  n'arriM'  1^11'  siniilli'.  Kii  tciiaiil  *'iiiii|ilt>  du 
lu  (|iif  |iùrt',  iiiùrc  ul  unlanls  |iuiivuiil  ^a^iiiur  dans  lus  saisons  lus  |dns  l'avo- 
l'aldus,  il  su  Iroiivu  ipiu  eu  ^ain  nu  snllil  niùinu  pas  à  rnnrnir  lu  pain  ikVus- 
sairu  à  loiili;  la  l'aniillu;  aussi  lu.  rupas  uoiisislu-l-il  un  uliàlai^nus,  un 
jiiilriihis  du  mais,  un  palus  d(;  l'arinus  axari/'us;  riun  nu  ruslu  dn  salairu  pour 
lu  M'Iuinunl,  pour  l'aiiiunlduniunl  on  l'oriiuniunl  du  la  ualtaiiu,  ponr  l'arliat 
du  ruinùdr's,  trop  sounuiiI  nuuussairus!  I,u  rauliilisinu  ul  loiilus  lus  nialadius 
uanséus  par  riiisurtisanru  di;  iionrriliiit;  sont  irùs-uoininniius,  ul  la  inortalitû 
dus  unlanls  usl  uonsidurid)lu.  l,'t''ini;ii'alioii,  ipii  uidùvu  à  la  Pi'niiisulu,  un 
si  ^raiiil  iiondiru  di;  sus  lils  ponr  lus  un\o\ur  à  la  l'Iala,  an  l'ùroii,  aux 
fllals-i'nis,  un  l'ranuc,  un  Siiissu,  un  Al^i'-riu  ul  à  Tunis,  un  liinpiiu  ul  rw 
l']^\plu,  u4  donc,  lin  ilonldu  hicnl'ail.  Kllu  l'oiirnil  du  pain  à  uuux  ipii 
partunt  ul  par  lus  Iulirusul  lus  un\ois  d'ar^uiil  ruiùvu  lus  uspi-ranius  dt;  cuiiv 
qui  rusiunl.  On  dit  ipiu  sur  lu  dunii-niiilion  d'ilaliuns  ipii  su  trouvunt  à 
IVlraiijiur,  unu  cuntainu  lU'  iiiillu  s'uicupuiil  d'ail  sons  nnu  Inriiiu  ou  sous 
iinu  aniru,  soil  uoniniu  niiisiuiuns,  |iuinlrus  ul  sunIpU'urs,  soi!  uomiiuu  ulian- 
luursdus  riius  ul  porluurs  d'or^uus  iU'  Itaiiiariu. 

I.'i^^iioranuu,  niiupa;:iiu  oïdinairu  du  la  luisùru,  usl  unuoru  fort  ffrandu 
dans  prusipiu  loiilus  lus  prosinrus  du  la  IViiiiisuli'.  On  nu  puni  inusnrur,  il 
usl  M'ai,  l'ulal  ruialit'  de  rùdiicalioii  dans  lus  dilTi'iuiils  |)a\s  ipiu  jtar  lu 
iioinliru  dus  irolus  ul  du  uuux  ipii  savuiil  lin;  cl  ûui'iru,  ul  >\  l'on  s'arrùlu  à 
uullu  indiualion  supuiiiuiullu,  on  risipiu  lorl  du  su,  Iroinpur,  car,  f;ràtu  aux 
avanla<:us  d'uiu;  Imif^uu  civilisalion  Iransinisu  par  riir>iviliU'>,  lus  uullivaluurs 
losuans  ul  napolitains  anx'piuls  tout  ^riinoiiu  alplialii'liipiu  usl  inuoiniu  n'uii 
ont  pas  moins  l)uani'oup  plus  d'uspril  ul  du  sav(iir-\ivi'u  ipiu  dus  paysans  du 
Nord  rulativuinunl  iiistriiils.  Toiilulois  u'usl  un  ^l'and  malliunr  pour  l'Ilaliu 
ipiu  l'i^noraiiiu  dus  riidimunls  muitu  unu  pari  si  uoiisidi'ralilu  Ar  sa  popn 
lalion  un  duliors  du  tuiilu  iiillu  |io(ir  lu  pro^rùs  iiilulluiliiul.  Kiiroru  moins 
iU'  la  nioiliu  dus  lioiuiuus  l'ails  onl  soiidu  lus  inyslùrus  du  l'alplialiul  ;  lus 
li'ois  ipiarls  dus  ruiuinus  sont  classées  parmi  lus  aiidlfUbtii,  ul  bien  (|iiu, 
d'aprùs  la  loi,  lonlu  commune  doive  cire  pourvue  d'une  ûcolu,    il   un  usl 
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rncorc  |ilii>ii-iiiN  iiiilliiTs  i|iii  n'otil  |i;is  iviii  ht  \i>-ili'  >lc  l'iiixliliili'iir'.  An 
lii'ii  lie  1,1  |ii'ii|Mii'liiiii  iiiii'iiiiilf  lie  I  li.iltiliinl  ><iii'  Il  mi  7  Mii\:iiil  1rs  roiil'^ 
ilr  IWiilc,  lu  |ii'ii|Mii'li(iii  lies  t'Ii'M'N  ii'c-l  (|ii('  lie  I  --iir  l.^.  I  iir  m'iiIc  pro- 
vince, le  l'ii'iiiiiiil,  |in''^i'ii(r  iiii  iiiiiiilnv  i\'iilfiiliili  ^ii|i(''fifiir  ;'i  cclri  des 
ijillJll'r-.  cl  r'r-{  |p|'i''ciN(''iiiciil  l;i  |),iilic  de  riliilic  i|iii,  ilc  uit'.  «le  lllsc  iiii  ilc 
r<"i(c  II  liiii  |i;ir  s';iiiiic\cr  les  luilic-..  i'.l  l.iiidi»  (|iic  les  iVnles  hirilcnl  ;'i 
siMiMii'  CM  li.ilii'.  les  vieilles  imeiiis  île  \i(i|ciicc  cl  île  iiiciiflii'  m"  iiiiiill- 
liciineiil  ciiciiie.  I:ii  isTi,  le  iiiiiiislie  île  riiili'i'ii'iii'  l'.inilclli  i''\alii:iil  le 
riniiilu'c  liiii\eii  lies  hniiiieiiles  ;'i  .',111111  |i;ii'  ;iii.  ;'i  i,tlllll  •  eliii  des  vids  ;'i  iiiiHll 
iiniiee,  à  ritl.dllll  ndni  des  julles  iivce  liless|||'e<.  I'lil>.  de  l.'ill.lMIII  jlidieiis 
Miiil  iiiiiiiiniuli,  i'cs|-j-diie  sniiiiiis  nu  cniidiiniiiidiles   mi  dmiiiiile    rni'ci'. 

I  ne  des  (iiiisi's  |ii  iMii|iides  d. Il  ici  uii  de  lel.iiil  de  di''Vc|ii|i|icmclll  |'(iiir 
le  |ieii|de  ilidieii  es|  le  di's.u  lui  eui|s|;iiil  des  iin.iiiecs  d'j!!;!!  el  le  liiiil'd 
riirdeiiii  d'llii|ir(|s  \e\;iliiires  i|iii  en  cs|  |;i  t  iiiisiM|iieiice.  Il  es|  \i;ii  (juc.  |irii- 
|iii|'liii||||ellciiieiil  ;'i  |;i  I  r.iiiie,  Inille  délie  li;iliii|l;ile  |ieill  s|>||||i||>|'  |r>H,'>|-,>  ; 
celle  de  l'Iliilie  i|i''|i;issr  i|i\  niilliiinls,  ce  i|iii  c»!  ili'j;'i  une  suniinc  |iiiiili- 
^iciise,  d';Mll;illl  ,dils  ij'i  elle  s', 'si  ;iceiiiiiiili''e  |m  .'iii!  hi  ilnii'c  de  iiKiilis 
d'iiiic  i^i'iiiTiilinii -.  en  unir,  ,  elle  s'.nijiinciile  iiVnlic'vineiil  ili;ii|iie  iiiiiuv 
d'un  delii  il  \;i,iiiiil  de  I  Jll  ;"i  ,"ii)ll  iniliiiins  de  Iimiic^.  I.'s  rerclles  s';icci'iiis- 
seiil,  iii;iis  les  di'|ieiiscs  ;iii;jiiienlenl  d:iiis  |;i  inr'inc  |iiii|inri ;•"!  cl  |i;i.  suiic 
l'ei  II!  de\ienl  de  |ili|s  l'ii  |i|i|s  ini|iliel,nil .  l.'.iti'.'IMMil  inil  des  iMiil-  diillli- 
IMci's,  li's  iin|iii|s  s||i'  |;i  i'iMisiiinni;iliiiii,  l;i  lulerie,  lii  \cnle  des  liieiis  d'c^lisc 
lie  ciiiiililcnl  |iiiiiil  le  dclicil.  I.cs  (illl)  inilliuiis  ipie  l'un  |it'ii|Mise  d'niilciiii'  en 
c,i|iiliilis;iiil  les  |irii|iiicli''s  :i|i|i,'irleii;iMl  ,iii\  iVides  ,■[  ,iii\  lii'i|iil.iii\,  ii>'  s|.- 
r.iienl  ijii  lin  e\|iedii  ni  leiii|iiir.iire  :  renlielien  d'une  .ii'inee  i 'Piisid<''r,ildc  , 
i|ne  le  ^niivenieinenl  ne  |i;i|Vlenl  |i>iMrl.lMl  |);|s  ;'i  n|''j;iniscr  d'une  liliinièie 
eiliiMi  e,  le  m  illi|lli'  de  sinlr  i|;u|s  les  elil  ie|iriscs,  i|rs  |irndiL;,llili's  iiijl|sti|ia- 
Idcs,  des  ,11  les  nitinlireii\  d'ini|iiMiiili''  dans  r,idiiiinis| r.il mu  ne  |icniicl- 
leiil  |i,|s  au  s\s|i''uie  linainici'  de  l'Il  die  de  ie|i|'enili'e  sun  i''i|uilili|'e.  I.e 
cii'-dil  iialimial  esj  riii'Ieiiieiil  <''|iiaiili'.  el  le  |i,i|iiei'-iuiiiiiiaie.  i|iii  ciicule  à 
ciiius  l'nrci'  dc|tiiis  l-Mili,  n'a  jam.iis  i  le   ir'e|ili''  i|u'.i   |icilc. 


'   iJ.il  il>'  I  iiiMiiii  II,, Il  |iiil,|i  |iii'  1  M  ji.ili,'  : 

l^r.ilrs  plllll.lllv.     ,11    |h7"i l.'.*Sll    tl.'.|llilll..-    |i.il     l.li.'iîMllT   rlinml'i 

fniiis  ,r.i,iiii!iM.. ,  1,  iNii'.t i,iii:i                        i.v.  ■.':.:>  |.i'i»Mniii's. 
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I.;i  ^iliiiilimi  licMM^iiruM'  ilc  l'Iliilic  l,i  iiirl  Idi'i'i'iri'iil,  |itviii('iiii|i  \\\\^^ 
fiu'cllc  ne  Miiiili'iiil  se  riniHii'i'.  ^(iii>i  la  (li'prmlaiicc  ilc  l'i'lraii;;!'!'.  l'niii' 
iin''iia;:fi'  i-l  <niiM)li(|i'i'  -un  ciiMil,  |Miiir  assurer  li's  i'm|ii'iiiils  cl  le  ^t'i'Nici' 
lie  la  lii'lli',  il  lui  l'aiil  iiitiici'  avec  li-s  ('a|iitali^li'-<  iri',iii'ii|ic  ih's  ih>i:iii'ialiiiii^ 
i|iii  ne  >i)iil  |ia>>  liiiiiiiiii'>  iruidic  |Miri'iii*'iil  liiiaiicii'i'.  l'.ii  niiti'c,  l'iMal  ilt'-lrc- 
liiciix  (les  Inrcc-  iiiililaiirs  et  iiavali'»;  iililij^c  le  ^idincfiu'iiiciil  italien  à 
s'a|i|Mi\iT.  Mii\aiil  le-  ciicdii-lancf-,  •>iii'  riinc  mi  l'aiili'i'  |iui'.'-aiici'  l'iiiu- 
|)i''riiiii'.  IJimi  ijh'i'Ii  (li-c  (iii  iiml  raiiiciix,  l'Ilalii'  n'a  |Miiii.  «  l'ail  par  clli- 
iiii'iiii-  i<  :  c'c^l  à  iriialiili"<  alliaiH'o  iin'flli'  ;i  i\ù  de  m' cniisliliifi' |i(ililii|iir- 
iiiiMil.  l'I  r'i'sl  cMcdri'  en  (Icliuis  ili-  ^r-  rniiitii'ics  t|ir('l!<'  tloil  cInM'clici'  un 
|iiiiiil  (ra|i|iiii.  .liM|n°;':  inainlciiaiil  clli-  n'a  jamais  niarclii-  ilan^-  niir  lii-ir 
inil('|i(>nilant'c. 

l/nni!)'  de  l'Ilalic  n'i'^l  nii^ni'  \y.\<  (nul  à  lail  i'nni|ili''li'.  I.i'  |ia|ii',  ijni  |inl 
jaili^-  ^1'  i|nalilii'i'  ilc  "  Mili'il  |iai'nii  li's  Iniii'-  Icncvlir^,  rni|iri('nis  cl  rui-  ■>, 
a  |i('l'(lii  liMil  [iiinMiir  |inlili<|Mi' dan» -,  -  ancien^  Klal-,  <!i'  nr^l  |ilus  en  ^nii- 
M'i'ain.  mai»  r"  In'tlc.  ijuil  l'cvidc  rniiiii'  an  Nalitan.  cl  rai'i;rnl  i|nc  Ini  nlTii' 
le  L:iiu\crni'nii'nl  italien,  et  (|iie  d'aillenr»  il  n'a  ee-si'  de  relu-er.  n'e^l  [la-^  nn 
Irilml,  niai>«  nue  ^laeien^eli'.  W'annmins  le  |i  :|ie.  i|niiii|ne  desuane.  n'e^^t 
|tas  sans  |iiHi\iiir  et  »a  seule  [U'e^enee  e-l  nn  n|i-l  II  le  eiin-fliTalde  an 
»idide  l'Ialdi^-enienl  de  l'Ilal  dllalie.  I.a  de^liHilinn  leni|Mi|v||i  .ln  -nn- 
\etain  jiiinlile  n'a  |iiiinl  elé  aeee|ilee  |iar  rinnneii--e  ina|ni'ile  de-<  (  I oxanK 
iatlinli(|ne-  ;  een\  de  la  l'enin-iii»-.  a»»-i  laen  (|iie  een\  de  Iniile  I  r.nin|ie  el 
du  monde,  |)i'nteslenl  el  ne  L'i«««til  |Ki'^-t'  anci  le  uiiM-isni  de  s'allaiim  i 
au  MO'  vel  iii'die  de  elioxe.  llairo|ie  |iolilii|ne  ■■>  imiive  ani»i  lieaneiin|> 
;io|t  difeclement   inli're>.-.'r  aii\  ail  iiics  inliTienri  -  <i«-  l'Ilalie  |ionr  i|u  elle 

n il    |ias    lenlee  ^oiivenl    d'iiil<'f\enir  :   il    s    a   là   nn  ;;iand    dan;;er  ipie 

liiiile--  |e-<  lialiili'li'o  di|dnnialii|nev  ne  |iai'\iendi'onl  |ienl-i'lie  |ia'-  i  eonjnrei'. 
l'e  eiiin  de  leiie,  le  |>alais,  ee  j.iidiM  i|ni  le-lenl  à  lem'  maille  ^unl 
ron.|)ai'i'"<  par  le^  /elale.i-  de  !.i  |ia|ianle  an  jininl  li\e  i|ii>  ehei'rliail 
\i'eliimi'.!.  .  l'I  sn!li>enl,  di^enl-il  .  |Hini'  a|i|in\ei  |i  leviei'  i|iii  «•oulèvei  i  le 
Vjoîide.  ",'iiiii  |n'il  en  -oil,  il  \  ania  Inlle.  el  ee  n'evi  pas  dan»  1 1  l'eiii;  ~iil<' 
M'iilenia:   ipi'annml   lien  le-.  peii|H''lieN   dn  eunllil. 

<>n  ne  ^aniail  dmili  i  ipie  l'Il.die  ne  ^mle  lui  un  laid  de  lelle  laii^-e 
pnvihnii    ipii    lui    de  ^a  eapilale    le  eliel-lieil    d'un    r.l  il    independ.ilil,  el    i  n 

'    |li|irii-i-ilii  lu -Miil.iliiMi  .11  l.^ti!      .        tlli:i,i;.*i.illllMi  |n7.'i    .        l..'ii-.M;ill),(l(llHr. 
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iiiriiic  l('iii|i-  le  vii'Lic  (rim  ;:uii\crMcmi'iil  lln'n(iiilii|ii('  .iiii|iii'l  (iln-i^M'iil  luii^ 
li-s  i'alli(ili(|ii(N  ilii  iiKiinlc.  licllc  coiili'adiclinii  l'-l  (li'^liiifc  à  ili>|iiii'aili'(' 
<raiil:Mil  |ilii-<  li'il  (|ii(  ,  |iai'iiii  ll'^  viMinlc^  a;:;;l()iiii''i'alii>ii>.  ('iii'i)|i('riiiic>,  l'Ilalir 
(■s|  iircci^i'iiicnl  iiiii'  de  i  l'Ilc-  i|ii),  \i,\v  la  Idi'ic  im'iiic  ili'^  clinscs,  ^ai'drroiil 
lo  |)lii>  ii>iii:lcni|i^  leur  iiiiliviiliialilc  naliuiiali-.  Tanl  vi-nii>-  dans  l'assciiiltlcc 
lies  |i('ii|dt->  n'iilralJM's,  ji'--  llaliciis  liciiiiciil  d'aiilaiil  [dus  à  Iriir  |iali-i<' 
i|iril>  l'iiiil  riHidci'  d('|iinv  lin  l('iii|io  |dii>  ciiiii'i  :  rllc  csl  |i(nir  eux  nn<' 
(•(ini|nrli'  (jniil  ils  ne  Miiidiiiiil  pas  s,,  dessaisir,  siii'linil  laiil  iinidii'  rcsicra 
iiiaclicM'c  cl  ijnc  |i|iisii'ni's  Icrrrs  ilalicniu-s  inaiii|ni'i oui  an  ;^rnii|ii'  drs 
|irii\iint's  iiiiii's.  I.a  iuccisioii  siii;;iilii''rf  avec  lat|nclli'  sniil  dcs-ino  je» 
citiiliini's  ^i'o^ra|di'i|iics  di-  la  l'ciiiii^nli'  aidera  d'ailleurs  les  llalieiis  à 
panier  li'iir  seiiliineiil  iialiniial  dans  suii  inleiisile.  |,e  mur  des  Alpes  restera 
ile\aiil  leurs  \eii\  eiiinnie  un  sNinhule,  liiii:;lein|is  a|iiès  (|iu;  les  roules  e|  les 
clieinins  de  l'er  en  auioiil  escalade  un  suii— rranclii  Imis  les  cnls  iiii|)i)rtaiils. 
Mais.  |iai'  cela  nieiiie  i|iie  l,i  iialiDii.iiile  ilaheniie  e^l  nellenieiil  liniilee  cl 
t|n'ell('  a  Iniile  chance  de  s,-  niaiiilenir  asec  |di|s  de  |iers|s|;iiii  e  >|iie  d'anlres 
à  liiMilieres  iiiniijs  |p|-e(ises,  elle  a  inuiiis  de  Inrce  d'e\|iai|si(in.  Si  \'»\\  e\ce|)te 
le  iiHiineilieiil  ireiiii^ratinii  \ers  les  cniilri'es  de  la  l'Iala,  le  nde  di'  l'Italie 
reste  esM'iilielleiiieiil  iiiedilerianirii  :  il  s'i-xcrce  à  |ieiiie  siir  le  \ersaiil  evlt'-- 
nelir   de-    \l|ies.    nmiiis   ellcure   en  dehors  des    portes  lie   Slle/.   cl    de  (illual- 
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s,  en  r.:;\|ile,  la  lani;iie  ilalienne,  re|H<-M-iltee  par  •«•-s  dixers 
|ialois.  pi'iij  ;icipiei'ir  une  cerlaiiie  prépondérance,  iii.u-.  <lans  le  resic  du 
inonde,  elle  .1  piii  di'  ciiaiiccs  de  poiiMiir  liiller  avec  l'^nub'  .  le  iraiHjais, 
l'cspauiiol.  rallein.iiid  el  le  riissc.  !.e  iicin  paih'i'  de  l>aiil<'  M  est  certaiiie- 
ineiil  poiiil  (cliii  ijii'eiiipliiiei'onl   les  peuple--  Miinine  1. 111;^. me  iituiversel. 


1,111   \  I   II  MM  1    N  I      il       \  Il  M  I  M  ~  I  IIA  riM\ 


h'après  le  Slaliil  roiidaineiital  dn  rovaiinie,  proniiil^iii'  an  iimis  de  mar 
In'iN,  l'il.ilie  est  une  ninii;u'i  lue  heredilaire  et  l'cpresentalive.  \ppliipiei 
ilaiiord  ,iii\  s,'ii|s  rj,ii>  ilii  nu  lic  S,ii'dai;^iie,  la  charle  1  onstilutioiiiielle  , 
••li'-;:radnelleiiienl  cl  end  ne.  après  chai  pie  iioii\el  a'^randissciiieiil  du  lova  11  me 

a'i   Napolitain  el 


la   I.oimIi  ildii'.   .'<    la    loi  aile,   à   riaiiilie  e'  au\    Mali  ii 


la   Nu  lie.   à    la  \elielli 


iiiis  a   lioiiie  el  a  s;i  prn\  mm 


l.e  M.iiiil,  coiume  la  pliipnrl  des  dociimeiils  de  iiieiiie  iialiii'e,  ;:aranlil  à 
loiis  les  M    ic-nicoles   »   l'e-alile  div.uil   la   loi,    la    liliell.'  indi\  idiielle.   l'iii- 


' 
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viol.iltiliti'-  iIm  (Ictinicilc.  I.n  |iicn>i>  ('<l  lilni-,  "  iii;ii-  une  lui  en  ri'iuiim'  Ir» 
nliii-.  »  l.c  (Ifiiil  (II'  riMiiiioii  ("«I  rTritiiiiii,  iimis  niin  i|ii:iiiii  il  ^'iiLiil  <i  (1";^- 
si'inlili'c*-  lciMif<  il;iM>^  un  lieu  dmm'iI  ;iii  piililic  ;  >>  Imi'-  le»  cildxi'ii'^  joui'— 
sriit  <'';;;ili'nH'iit  iIi'n  ilioil-  cni!'-  ri  |iiililii|iii's  il  ^mil  ;iiliiii>^iiili's  l'i  Imilfs 
jc^i  riMii'tiiuis  cixilt's  «1  inililiiii't'N,  u  siiil  Irs  i'\«'*'|itiiitix  tli''lrriiiiii(r>  |tiit-  li>s 
l(ii>i  ». 

i.i'  rni  c-l  si'lll  rli;ir,;(''  du  |MiUMiil'  CMruI  il'.  Ml.li*  lipuh's  le-  lui-.  Inu-  li". 
iicli'^  <lu  ^iiuM'riii'uii'ul  (IniM'ul  ('■li'f  ir\i''lu^  (le  lu  >-ii^u;iliu'i'  il'uii  niini'^-ii'c. 
I.f  Tdi,  ilii'l'  >-Uji|'(~'Mii'  (If  ri, lut,  ciiuiuiainlc  !(•>•  riiicc'i  lie  ti'li'c  cl  île  uici". 
(I(''cl;il'c  lii  LiUciTc,  ((iliclul  If-  lii(ii(''^  (le  |i;ii\,  ir,illi;in(c  cl  Ai'  cniuinci'cc. 
i'i  lu  seule  ('iiii(liliiiii  (l'eu  M'IuIi'c  <'(iiu|iIc  ;iii\  I!Ii;imiIii'c^  «  i|ii.Miil  l'inh'-i'i'l  cl 
II)  sùi'eh'  (le  l'Kliil  II'  |ii'i'nii'lli<>iil  ;  »  ic|icnil;uil  les  Iniili'^  i|ui  iiii|ilii|Ucnl 
uu  ;iciiiii^^cuicnl  île  ili:n',i"<  liuMiii  lèrc-.  nu  ilc'»  rlmiiLieuicul--  île  leiriluiie 
u'iiul  lie  rnl'ee  (iu':i|irè-  .iMiic  nlileiui  l',i-^euliineiil  ili-<  (iliiMuIncs.  l.c  lui 
uitiuiiie  .'i  liiulc-  le--  cImi'^c-  lie  l'iJnl.  tli''^i;:iie  Ic^  si'ii;iiciu  -  ilu  inx.iinuc. 
ili^^itiil  l.'i  (iliaiuliic  lies  ili''|iuli'>-.  l'iiit  i'\eircr  hi  iu>-liic  eu  >-iiu  iiiiui.  |iuv>.èi|c 
le  (Iniil  lie  ^ri'nc  cl  de  i'iMiUUUl;iliii||  ili-  |ieiiies.  ||  :i  I'usum,.  ,|,.  ||,ii.  jc^ 
liieil's  (le  lii  (litui'iiiuie  cl  |iciil  (li^|iiiscr  ilr  -mi  |i.iliiiuiiiiie  |iii\i',  -nil  |iiii'  ;icle 
ciilic  \il-,  ^iiil  piir  lc-l;niiciil.  -mi-  -';i-liciiiilic  ,iu\  icliIc-  île-  lui-  cixilc-. 
i|ui  liiiiilciil  le-  i|uiilili'-  ili-|iiiiiililc-.  l.c  Iniitciiienl  iju.-  lu  iiiilinii  lliil  ;iu  lui 
cl  le- ;i|iiUi;i;je-  'le-  |iriiii  c-  île  |,i  riiiiiillc  niviilc  ili''|i;i— cul  \iii:;t  iiiillinii-  île 
rr.'iiii's  |i;it'  liinhel  luiiiiiel. 

l.c  uiiiiilii'c  ile«>  M'iMlcui-  n'e-l  |i,i-  liiiiili'.  l.c  mi  le-  i  Imi-il  |i,'ii'iiii  It'-^ 
(liijiiil;iii'c-  icliL;ieii\.  i  i\  il- cl  iiiilil.iire-,  le- ruiieliiiuiiiiiic-  de  liiiil  niill'c,  les 
|ier-ii||lic-  l'ielic-  i|ui  |i;iM'iil  ;'i  l'I'J.il  |ilu-  île  .'.IMMI  riMllc-  iriiu|ii'il  cl  lull- 
ecilX  i|u'il  iui;c  .iMUr  lllu-lii'  l;l  |i,ilnc  |i;tr  île- -e|\  ii  c- nu  ilc-  liicl  lie-  emi- 
iiciil-.  l'niii'  hiiuiiii'  nue  |i|,ii  c  ,111  Si'u.il.  il  t. lui  MMii!  .111  iiiniii-  i|u;ii';iulc 
;iu-  ir;'ii:c.  le-  i  Minlnl.il-  î\  l;i  iic|>iil;ilinii  iluiM'iil  ;i\iiii'  ;ieiniu|)li  r,'i;;c  de 
li'cnlc  an-;  il-  -uni  i>lu-  |iiiiii'  un  c-|iiii'i'  de  cini|  années,  mai'-  leui'  niainlal 
(•('—('(le  plein  dinil  -i  |,i  l.liainlil'c  e-l  di— niilc  axaiil  rc\|iiialiiiii  dcicltc 
[HTiiMlc.  l'a-  plu-  ipic  le-  -l'ilalclll -,  il-  ne  leini\eiil  iriliileiuuili'  :  e'e-l  cil 
pal'lic  ce  ipii  cvpliipic  le  peu  l'c  /cic  d  ml  l.i  plup.ill  de- -l'Iialcui- cl  dc- 
l'epi'c-culaMl-  -nul  .uiiiiii'-  pKiii'  r.ii  I miipli— cineiil  de  leur  iiiandal  ;  il  en 
('s|  nil"'IUC  ipil  ne  -c  -nul  jaillil-  ilmuii'  la  peine  de  -ie;jcf.  I.c-  ili'i  l-inll- 
n'(''lanl  \alaldc-  ipi  apiv-  avnir  cle  \nlie-  daii-  une  a— ciiildec  ciiiupn-i'c  de  la 
ni(iili(''  (le-  uiciuluc-  plu-  un.  de-  -ciuaiiics  ciili("'i'e-  -c  pa— cul  ipiclipielni- 
sail-  (prun  pui--e  aiiiMi  au  \nlc  liiial  des  ipie-linii-  iiiipiil'laiile-  ;  ipiaiil  aux 
lui-  -cciindaii'c-.  elle- -nul  pniii'  la  pliipati.  au  nii'pri- d'^  Maliil.  miIcc»  |iii;' 
nue  -impie  iiiinniili'. 
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f,fs  citdU'iis  lit-  Miiit  pii^N  l(Mi>  t'Irilciiis  |mlilii|iirs  :  un  vu  coniitli'  sciilf- 
iiiriil  ilMI.IMII),  (livi>-i'-><  *'ii  .'ifIS  ((illr^i's  t'InturMiix.  Ils  iloivnil  avuii-  jmi  iiiniti^ 
\iiij;l-(in(|  uns  ilTi^i',  siMiir  lire  cl  ('■iiiic,  cl  |>;i\cr,  en  oiilrc,  nii  iiniiiil  iU' 
■ill  Irancs  iiii  nioiii^.  Tdii^  lc^  incnilirc^  ili'^  iiciidi'iiiics,  les  iiniicssciiis  irniii- 
\ci-ili'"('l  ili'ctillt'iiCN.  Ic^  riiiii'tiiiiiiiiiii'cs  cl  les  nicnilu'cs  des  ordres  c(|'ieslres, 
liiils  eciiN  i|iii  cvereciil  des  |irure-.iii|is  liln-ndcs,  juii^  les  iit-jiuciaiiis  ('l.ildis 
cl  Miiliii^  d'une  ecriainc  palcnle,  l(iii>  le>  rcnliers  de  l'Klal  rcecNani  pin-  de 
(i(M)  francs  son I  an--!  ('lecli'Hrs  de  droit,  l'.n  jjeni'ral  les  l'Icelenrs  |)olili(|nes 
de  rilalie  ne  donneni  ^iière  de  |iren\es  de  Icnr  eni|irc>>-enienl  à  eonrir  an 
scrnlin.  ï'.w  niuvennc.  le  nonilircdes  \olanls  es|  inieiienr  à  iO  |Minr  lHO  des 
inscriU. 

An  |Miinl  de  \iic  adminUlralil'.  elia(|ne  |iro\inee  de  l'Italie  rst  eonsidi'ri'c 
eoiniiie  mn'  «  |ier-->inne  iiiorale  <>,  lilirc  de  iio^-iMlcr  san»  autorisation  du 
;:on\erncincnt  central  cl  jouissant  d'une  certaine  autouoiuii'.  I.c  conseil  pro- 
sincial  s(>  ciniposc  d'une  \ini:laiui-à  une  sui\aulaiuc  de  nieuilires,  nounni-s 
poni' cinij  ans  par  les  t'ieclcurs  nnniicipaux  rt  renoincli-  par  <'inipiicnn'.  (ie 
conseil  sii'M,.  d'orilinaire  luic  si>ii|i'  luis  iinr  au   et  s'im'cuiic  iircsiinc   uniiinc- 


ip.'  prcs,p 


meut  des  interè:s  uiali'riclsdu  pa\s  rt  de  la  il  \a  lion  des  impôts  adil  il  ion  ucU. 
Il  dt'-lc;:ue  Icmporaircuicut  si>s  pou\oirs  à  une  di'pntatiou  pi'oxiucialc.  (pii  le 
représente  auprès  du   pri'lct  et   eu  cnniride  les  acics. 

I.'or^auisalion  du  mimiiipe  resscuilde  fort  à  celui  de  la  proxiucc.  I.c  con- 
seil. coui|ios(''  de  l">  à  S{\  mcmltrcs,  est  an^^i  direclemcnt  élu  pour  cini| 
ans  cl  rciiouNclaliJe  par  cini|un-mc.  I.cs  l'Iccteurs  nnniicipanx  ^ont  jilns  noui- 
lircux  ipic  les  cIci  leuis  piditiipics;  ils  peuvent  i'\creer  leurs  droits  dès  l'àM,. 
de  xiuLit  cl  nu  aus,  mais  i|s  i|(ii\eul  tous  l'Iri'  censitaires  et  paver  un  inipiit, 
ipii  varie  de  .>  à  '.!■>  lianes,  vinvaut  rimpoitauce  di's  comnuiues;  au\  elcc- 
Icurs  pardmil  de  cens  s'uinntenl  les  l'Iceliins  p:u'  droit  de  m  i  apacili-  >>  :  les 
prolcsscurs,  les  euiplovcs.  les  mililaircs  décores,  imis  les  Italiens  ipii  exer- 
cent nue  prorcssiiiu  lilu'rale.  |,e  conseil  luimicipal  se  ri'imil  den\  lois  par 
l'iliiiaire  cl  piiM  ède  ail    rèjlcnicul  des  compli's.  à  la  iixatioii 

mecs  siiiil  pulili- 


.111  eu  sess|ii;i    (I 
du    laiduel.    à   r 


'\auicii    lie  la     toilime  coiiiiiiiliia 


e  :  ses  ^e 


ipie-.  lui  sipie  II  iiia|orile  eu  r,,il  la  ilemaiide.  I.i' conseil  clioisii  lui-mciiie 
nue  pmti-  ^ijniiil:!]  iiiiiiik  ipale,  reiionvelalili'  p.ir  luoilii-  Iniis  h's  ;ms  et 
coniposiv  de  'J  à  l 'j  proprielaircs.  smv.int  rimporlaiice  de  la  coiiiiniiiie  , 
elle  es|  cliar;^ec  de  uerer  les  allaiies  courantes  et  de  reprcsciitcr  le  conseil 
auprès  du  maire  on  snnliini.  (.e|iii-ii  est,  comme  le  prclcl  de  la  province, 
nomme  par  le  ;:ouverneiiieiit.  mais  il  doit  loiiionis  être  choisi  dans  le  sein 


illi   coli-eil  miiiiM  Ijia 


Les '-'i.indes  diviHoiis  ici  i  itorialcs  de  l'Italie.   l'ii''iuoiil.  I.oiuliardii',  \è'ii 
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lie.  Kiiiilif,  |j;;iiiit',  Tosciiiic.  Mmclics,  Oinltiii-  cl  llniih-,  Niipli's,  lu  Sicile, 
lii  Siii'(|;ii;in(',  se  |»;irliiji('iil  en  ()!(  |tiit\iiiccs  ;  cclics-i  i  v,.  ilisiiHincnl  ;''  leur 
loiir  CM  *2iSi  arromlissemeiils  du  cii((iiiseii|iliiMi>  (r//('(»)((/^//'n).  ;i|i|ieli'"«  dis- 
Iricls  dlislirlli]  en  W-m'-lie  cl  dan-  le  Miiiiliiii.iii.  Le-'  arriinili^scnienls  miiiI 
-nh(li\isés  en  1 ,77!l  inamleinenK  |  (/'r//'(/(»m('»(//i,  ijui  sonl  des  divi-ittns  |in. 
renn'iil  jndiciaiies.  cl  en  S, .'(10  cnnininncs.  avant  en  niovenne  nne  >.ii|i('i- 
licie  diMilde  el  imic  |)n|)Mlali(in  li'i|de  di'  celles  des  ciinininni's  ri;Mii;aises. 
Dans  ('lia(|ne  [iiiivince  le  |iiiu\iiii'  cenlial  es|  i'e|in''seiili''  par  un  iirelel  el 
par  son  conseil  de  pn-reclnre  ;  le  s,iiis-pi'i''|rl  a'jil  a\ec  des  allrilinliiins 
analn^incs  dans  les  arromlissenienls;  eiilin  le  .v//((/rt((*.  (|iii  est  censé  le  reprt'- 
senlaiil  de  ses  cnnciluvens  auprès  du  ;;iMiM'rnenienl,  es|  en  niènie  temps  le 
di''lt'';^ni''  du  puu\nir  dans  la  conininne.  ("est  à  peu  de  clinse  près  le  syslèine 
d'adniiuistratiiin   ipii  a  presipie  toujours   prt'\aln  dans   la  IVance  moderne. 

La  hiérarchie  desirihun.ux  a  (''li"  ri'vl''i' en  |Ml."i.  île  nu-me  ipie  l'or^ani- 
salion  des  provinces  el  des  ciiinmiines.  j.c  piemicr  de:;re  es|  celui  de  la  jn- 
dicature  lie  |iai\.  (diaipie  comniime  a  au  moins  un  «conciliateur»,  nouinu' 
|iour  trois  ails  par  le  ^ouveriiemeiit  sur  la  pir'M'iilation  du  conseil  niniiici- 
pal.  Le  pri'teur  rei  d  la  juslici' dans  les  chers-lien\  de  'i  m.'Uidement  »  :  c'esl 
le  jii^e  de  preinièii-  iiislance  ;  il  es!  .is-islé'  par  un  ou  pliisietiis  \ ice-préteiirs. 
dont  les  l'onctions  peuvent  -e  coiilondre  avec  celles  du  juije  de  pai\.  Au- 
dessus  du  pri'teiir  sii-Mcnt  les  me^i^tiats  de~  l.'il  Irilnmam  civils  cl  de  coi- 
reclioii.  puis  vieiinenl  le-  juives  des  -J"  ..mis  d'appel  el  ceux  des  \  cours  de 
cassation,  lloreiice,  Naples.  l'alerme  et  Turin,  ipii  prononceMl  en  dernier 
ressort.  Le  rovaiime  es|  ilivjsi'.  cri  Ml  di-ti'icls  de  coui's  d'assises  cl  err  "_'.'• 
dislricls  de  Irriiirnaiix  de  commer'i  c,  l'uali  iirerrt  siiliordoimi's  à  la  iuridiclion 
des  coiu's  li'ippel  cl  des  cours  de  cassaliorr.  Saul  ipiclijnes  détails,  le  (.ode 
italien  es|   imili'-  du  (icde  Irarcais;  l'cspiil  en  cs|  le  même 

l'oiir  l'ainii'e,  on  i  lici'i  lie  pinic'il  à  se  lappioi  lier  dn  modèle  |inissicri.  \ 
moins  de  rachal  du  service  cl  de  rcmplaccmcnl.  loiil  llaiieu  à;ji'' de '.' I  ans 
esl  tenu  au  service  mililairi'  et  ne  |ieiil  occuper  ,iiii  un  emploi  tant  ipi'il  n'a 
pas  salislail  à  la  corisciiplioii  on  ipi'il  n'a  pas  (•ti-  ridijcl  d'exemptions  |c- 
;;ales.  î.e  conliuyeiil  se  divi^i'cii  deux  cali';:orics,  celle  île  rarriii'c  perma- 
nente cl  celle  de  la  l'cscrvc  La  pr'emièrc  catégorie  se  par  ta;;e  encore  en  ser- 
vice d'oiiloimaiice  el  eu  service  provincial.  Le  picmrcr'  dure  S  inm'-es  cl 
s'cxi;:e  des  car'aliinier's  .m  ;:cii  larines.  des  aripiclirisicrs.  des  uiiisicieiis.  des 
tireurs  d'idile,  des  idèvcs  (hscinjcs  militaires  cl  des  s,ins-iilliiicis.  j.cM'rMce 
provincial  est  demande  à  tous  les  aiitii's  coiisi  i  ils  de  la  première  calei^oric  , 
il  dure  M  arrs,  dont  .'»  suiis  les  drapciiix  cl  )i  en  coiii>e  illimité.  I.hiaiil  aux 
liommesde  la  reserve,  moins  pinpics  ad   >eivicc  riiililaii<  .   tt»  miii*  e\ories 
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|ii'iii|;iiil  riiii|ii;iiilr  jiiiii>  h  |iriMiii("'i'i'  iiiiinv  de  M-rvicc.  |iiii^  n'ii\n\(''s  en 
ntii^c.  A  I  ,"iyi'  lie  •_'(»  ,iii->.  ils  sdiil  ((iiisidiro  ((iiiiiiir  ii'ii|i|iiirli'n;itil  |i|ii>.  ,'i 
riifiiHv.  S[\i  II'  |iicii  (le  |iiii\.  rcUM'iiilili-  des  lurccsi-sl  iHiiliu- i'i  ISIIJMK»  lioiii- 
mes;  sin  le  |iii'il  de  ;;ii('rir.  il  s'i^lrvc  ;"i  'i7ll,IM)ll  ('iiiiil):ill:iiil»  ;  nmis  c.s 
cliil'lri's  ne  Mdil  Miiis  (|iii-  |iiiiii' le  Inidiicl  :  l;i  iiMlilf  leur  i-<|  lirv-iiirt'-iiriii'c. 
(.'iiiiiil  II  l;i  ^;iidi'  ii.ilii)ii;di',  riiiii|it'i-M.iiil  ipriiciclh'iiifiil  Icitis  les  Ikmiiiim's  \;i- 
lidi's  de  l'I  ;"i  'i.'i  ;iii>.  c  rsl-i'i-dirc  |diis  de  •_'  iiiilliniis  d'Iiiiiiiincs,  t'est  un 
('ii|-|is  |MMiinMi|i  |diis  lirliri|(ii' l'tvl  ;  l'idilc  de  hi  ^iiide  iKiliiUiiile  ciiiislillie  l.i 
L;;iide  iindiile  el  |ieiil  elle,  en  ejis  de  [it'i'il  |iiildie.  eiuiM>i|nee  |iiiiM'  un  -er- 
viee  inililiiiie  de  \in^l  iiiur- ;  elle  enni|ii'end  eiiMiim  I .'ill.llllll  li.nniiies. 
\|iivs  \('i(ine,  le  ;;iiind  h  >Hle\iiiil  de  l,i  \,dlee  i\\\  l'c'i.  les  |ii'inei|iiiles  l'iiile- 
icsses  de  I  JliiiM'  du  .Nnid  snnl  Minilune,  i'escliifi.i.  I,e;:niii;i'.  i|iii  junl  |i;ii- 
lie.  iivee  liMis  leni's  luils  ii\, niées  ri  leiii  s  |i'|,-s  de  |Minl.  du  <i  i|ii;idi'il;i- 
lèi'c  ».  dexenil  s|  iidèlire  |ieiid;iiil  l.i  |iei'iiide  de  |,i  diiniiiiiiliiiii  ;iiili'i- 
rliielilie.  \eii|se.  i|iie  e(i|ii|dèle  sui  le  eiiiililieiil  li'  loii  de  Miil^lieiii,  es| 
,ii|ss|  Mii>'  \ille  liès-rnile.  ijui  s|.  di'ieildit  lirTiiï(|lieilielll  eiillll'e  les  Alllli- 
I  liieiis  en  |S'|!I.  |';iliii;i.  nii  l';ilin;iiin\;i ,  oiinlr  |;i  rimilière  eiili'e  le  ^idle  de 
I  I  iesie  el  le  l'elil|i;il'l  des  \||ies  Jnlieinies.  ||iii'e;i  d  Aldn.  isidiV  snr  s;i  jiiiiji- 
lii^iie.  ;ni  intid  du  lue  de  liiiide,  dninine  ;'i  hi  luis  les  delili's  de  l'Adii^eel 
ceiiv  lie  hi  Cluese.  l'i/./.i^lielIniie.  suf  r\i|il;i,  ii'ii  |ilus  une  ^liillde  iiii|iiir- 
l.iiiie  s||';iir>nii|ne  depuis  i|ne  le  i|ii;idril;ilèl'e  ;i|i|i,'ii'lieiil  à  l'Ihilie:  niiiis 
MiAiilidl'ie.  .111  eiiiilliienl  du  liiiMl'ii  el  de  lii  Itiiiiunln.  es|  liMiinui's  Ir  |iiiinl 
sliiiir-iiiiiue  |i,ii    lAielleiiee  du   l'ii'inoiil   el    l'une  des  iiLurs  irmines  Irs   idiis 
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(■iM!>iilei';ildes    de    ri\uiii|ie.    lias, de.     sui     je   l'u.   es|    s.i    jiuli'ii'ssi'    avauetr. 
il    lli'lies,    SU!     la     Mi'ilileiiaiii'e.    ilidend    avi'i     elle    les   |iassa;;es  des    \|h'ii- 
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l'n  .1  une  |i.iilie  Inil  iin|Mii'l,'inli'  de  siiu  iiinis.  I.i's  aiilies  |ilaees  rmles 
du  in\.iiinir  ~.iiil  .  Aniline,  clans  l'Il.ilie  ninveniie  :  I'imId  reri'ajii,  daii^ 
lile  dl.llie;  daele.  (i,i|iiine.  iaienle,  daiis  l'jlalie  iiieiidiniiale  ;  MessuH', 
eu   Sii  ile. 

la  IImIIc  ilr  liuerie,  dinilllUiv  de  ."."  naviles  lllsrixialdes.  i|ni  \ieniienl 
délie  vendus,  s,,  i  iini|iiisi'  ireiivil'nu  .'iH  liaxil'i's  à  \a|ieil|'.  |iii|'laill 
(i(MI  laiiiiiis,  cl  viiu  |ii|siinnel  s'idève  à  |iiès  de  •jd. (1(1(1  inariiis.  |,a  durée 
iildl;;aliiiie  du  --eiMir  l'sl  ili'  i  .iiis  |ieiidai'l  la  |iai\;  le  leslr  du  leui|is  -e 
jiassr  rn  iiiu;ji'  |usi|u  à  la  i|uai'.iiilii'iue  année,  s. ml  m  leiups  de  ;:iiei'i'e. 
les  II  iii|ilai'anls  ri  ri-u\  i|ui  mil  elnusi  l.i  mai  me  an  lieu  de  raiiui'e  de 
leiTe  snnl  leiiiis  ,"i  S  années  dr  iiuid.  I.es  |ii  un  i|i,iles  s|aliiiiis  n.i\,iles  -uni  : 


■nu.    diMies,     S.ijdes.     Caslid' iiiiaie    di   Maldiia  .    Neiilse,     Ail 
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|)';i|in''N  le  |ii'ciiiii'i'  arlii  li'  ilii  Sliiliil  r<iiiil.iiiirnl.il,  i;i  l'i'li^inii  (':illiiilii|iii', 
a|Mis|i)|it|iii>  fl  rtiiii.'iiiir  r^l  lu  -riilc  irli^imi  ilc  l'Kliil  ;  li's  Miilirs  (iilli'-^  lit' 
»iimI  i|IIi'  IiiIci'i'-n.  l,'ailhlLOIli»llir  du  |iiil|Mii|-  i  i\il  ri  de  |;i  |i;i|iailli''  l'iirilili'l'ail 
iriiilli'iir-N  rcM'iciic  (le  liiiilc  iclijjiiMi  iimi  i  iiiirunnr  à  n'Ilr  di-  l'Kliil  •>!  Ir>. 
Ilalii'iis  se  Miiiciairiil  d'en  rliaii^;ti  ,  mai-,  siiil'  daii^  li's  vallirv  vaiidni-c- 
ri  |)ariiii  le-  ('■li'aii;:('i'-  dmiiii  ilii'N  dan»  lf'<  ^laiido  villi'^,  un  |iriil  diir 
i|il'il  ll'\  a  |iniiil  dr  |ii(ili'>laiils  en  llalir;  Ir-  nitiilililliaiiti's  jiiiM'»  miiiI 
aiis-i  l'i'IaliM'iiii'iil  jini  iiiiiiiIh'i'IIm'-.  I.a  |ii>|iiilaliiiii  daii«  mmi  i'iimmiiIiIi'  ii'r»l 
('iilii|MiMr  i|iii' de  ralli(dii|iii>-  iii'-.  dmil  un  i^iaiid  niiliiln'i  ,  il  r-<l  Mai.^'c-I 
raii^t-  |iai'ini  Ir»  rniuMiii-  de  l'Ki^li'-i'  un  lail  |iarlii'  de  ri.nnii'ii-i'  lriiii|ii'aii 
df>>  iiidiHiTrnl-. 

l!i)liinic  l'i'Nidi'ni'i'  di'  la  |ia|>aiili',  l'Ilalii  inrii|ir  dan-  Ir  niuinli'  iinr  jin-i- 
liiiii  liiiilf  >>|ii''riali'.  Itoiiii'  l'sl  II'  vi('':;i'  di-  deux  ^iiuiM'i'iii'incnls,  ri'n\  du  mi 
ri  du  ■MiiiM'iaiii  iiiinlili'.  <,liiiiii|iii'  ui'|iuiii'mi  arliii'lli'nn-nl  dr  Imil  |iuu\iiii'  jm- 
litii|llr,  le  |ia|ii-  r-l,  m  |ii'iliri|M',  Ir  |  lu»  ali-nlii  di'»  inoiianiur».  Il  n'r-l  n-— 
|iiiii>aldt'  de  -i'-  aclc-.  cum'Is  i|ui  i|Ui'  ce  --uil  :  di's  i|ui'  -es  «idlt'iJUi""  lo  caidi- 
liau\,  ri'iiiii»  en  runrl.iM',  l'uiil  l'-lii  imiiiiih'  -iirii^-M-iti'  di'  ^aiiil  l'ii'ii'c  l'I 
«  virait'!' de  .li''»U'<-(iliri>l  >>.  il  n'a  ni  |iai'li'iiM'nl.  ni  cnUM'il,  ni  a<>M'nildi''i'  di' 
lidi'li's  i|ii'il  »iiil  li'iiu  de  l'iinsulli'i".  -'il  ilrniandi'  l'avi-  du  siciv  ndli'^i' 
i|iiaiid  il  -apil  de  |in'ndii'  i|iir|i|iii'>  dcri-mn-  ini|iiM'lanli'-,  il  le  lail  -an-  \ 
l'Ile  idd;i:i'  aiilri'iiii'nl  i|iii'  |>ai'  la  i miliinii'.  iniil  ri'  iju'il  lail  ri  rr  i|u'ii  |irii-i' 
r-l  li'iin  |HMii'  diMii  ;  il  |iii— rdi'  -ml  m  niuiidi'  la  vrilii  dr  riiilailliliilili' ; 
liii'ii  plu-.  Il  |)('iil  à  -mi  '^iv  l'Ilan'i'  Ir-  jutIh'-  iraiiliui  ;  r'r-l  lui  i|iii  <<  lie  ri 
i|iii  di'lic  >>  ;  il  a  »  !t'-  ilrl-  dan-  li'-  main-  i',  l'c-l-à-diii'  ipTil  ninir  Ir-  |miiIi'- 
di' rruiiT  cl  relie- du  [laïadi-;  -a  jiiii— anre  -iir  le-  linnime- -l'Ieiid  |iar  delà 
les  liniiie-  de  la   vie. 

I.e-  eaiilinaiiN  -nul  le-  ^raiiil»  di^nilaire-  de  ce  ;jiiiivi'iiieiiienl  de-  ànie-. 
Italien-  en  grande  m ajui  ili',  mai-  |)ii-  au— i  |iai'iiii  le-  aiilre-  n.ilinn-,  W- 
-iiiil  di'-ij;ni''-  par  le  |ia|ie  en  un  i nn-i-lniie  -eeiel.  mai-  il- ne  -mil  pa-  Imi- 
jmii-  |ii'iielaini''-  an— ilnl  a|iii>  leur  nmninalimi.  Leur  miinlire  e-l  liinile 
à  7(1.  de|ini-  Si\li'-(,luiiil ,  en  -miveiiir  de-  ain  un-  d'I-rael  el  de-  di-i  i|de-^ 
de  .le-n- :  Imileliii-  le  nille;;e  e-l  raiemeiil  au  i<iiii|i|el,  lai,  <  lim-i-  |iri'-i|iie 
Imiiitiir-  |iarnii  le-  |iii'lre-  àiie-,  la  |dii|iail  de- eanliiiam  ne  imii— eiil  <|iie 
|M'U  de  leinp-  de  leur  diuiilte.  Il-  -e  diM-eiil  en  Irm-  clii— e-  le-  lardinaiiv- 
eV(''i|ue-.  .\{\  iimiiliie  de  ti.  i{iii  ie-idi'iil  a  Ituiiie.  le-  rardinaii\-|iri'li'e-,  Im- 
inaiil  la  ina|m  île  du  em'ii-,  à  r><inie  el  à  reliaii;:ei.  |iui-ijii'il-  -uni  'ill. 
eilliii  le-  I  '(  I  anliiiaiiv-iliai  II'-.  I.e  laidinal  eanieilin:;ue,  aiii-i  iimiMiie  |)aiie 
i|n'il  |i|/'-ide  à  la  eiiamlii'e  a|Mis|ii|ii|ue  mi  de-  linain  i-,  e-l  eeliii  i|ni  dnil 
l'«'in|ilai'i'r  |irit\iMMr(*liii'lll  le  |>a|>e,  i|iiand  le -le^e  e-l  vaeatil;  il  |i|eiid  .iKn- 
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|H)ssi>ssion  tlii  iiiiliii^  au  iiiiin  de  la  cliainliir  *<l  i-fniil  m  ilt'-|iôl  raiincaii  ilii 
|m''(Iiciii',>\iiiIhiIc  (le  la  |iiiis>.aiin'  (It'Mtliu'  à  siinl  Picrii-  cl  à  m-s  Mictc^M'iii--; 
If  tai'tliiial  ilitvni,  le  |iliis  àjjv  *lc^<t'ai'<liiiaii\-r\n|iii>,  jiniil  aii>^>i  <lc  pliisiniis 
|Hvro<^alivi>s.  naii>  lo  tiniiiislaiM'fs  *>X('r|itioiiiirll*'s,  les  lariliiiaiix  tics  liois 
fiasses,  Ifs  ar(lif\fi|ii('s,  1rs  (''\(''i|iics,  les  lit-m'iaiix  d'ofilrt-  nli^ii'iiv.  les  ali- 
Ih'-s  avec  jiii  idiclimi  i''|Mscii|)ali-  |icii\riil  èlic  ('iiii\im|ii('>s<'|i  rdiiiilt-  iitiiimi'- 
nii|iic  |i(iiir  iIclilicriT  ilrs  iiilt'ivls  <lc  TK^Iisf  cl  Ii'aii<-Ii)'i-  1rs  <|iifsliiiiis  Itni- 
rliaiil  au  tlopiiit'.  Liir'><  ilr  la  \araiitc  du  «M'^i-  |ia|)al,  le  r(dlt'-;:c  des  rardi- 
iiaii\,  n'-iini  ru  (ouclaNf,  iinuiuii'  le  nouveau  iHUilil'i'  paiiui  les  i  aiididals  à^és 
di'  |ilus  dr  i')<')  ails  ;  niais,  |MMir  rélcrliiiti  dt'>liiiili\r,  le  Milr  d*'><  dru\  lins  des 
\iii\  ne  siillil  pas  ciiniif,  il  l'aiil  en  (iiilir  ra^M'iiliinciil  des  ^ninfiiiciiinils 
du  l'r.iiiir,  d'Aiili'iclic,  d'Ks|ia^iit'  cl  de  Na|iles,  devenu  aiiiiiui'd'liiii  celui 
il'llalie.  Alors  seiileiueiil  le  nouvel  t'dii  esl  |)i'oclanié  cl  leeoi!  le  jutUinin 
cl  la  liarc. 

I.c  |ia|ic  c«.|  i'e|iicsciil»''  eoinnic  souverain  au|iiès  de  |di|xicuis  |iuiv<aiiccs 
de  rKiii-o|ic  cl  du  Nouveau  Monde.  Kn  vertu  de  la  roMiinledc»  l'K^lisc  liliie 
dans  l'Klal  lilire  »,si  soiivcnl  n'-iiéliT  de|iuis  (iavoiir,  J  es|  invesli  de  Ions  le^ 
droils  rovaiiv,  il  (onvot|uc  à  son  ^rt'  les  elia|iilrcs  cl  les  conciles,  iioiiinic  à 
loiiles  les  cliar^jc»  eccl(''sias|i(|ues,  jioNsède  son  |iro|ire  li-ir-^raidic  et  «>a  posle, 
sa  ijai'dc  iiidde  cl  si  ^arde  suisse,  joiiii  en  loiile  |iro|irit'>ir-,  sans  |iaveiiienl 
iriiii|iôt,  des  palais  du  Vatican  cl  du  [.alcian,  ainsi  i|iicdc  la  villa  de  liaslcl- 
(iaiidtdlo,  au  liord  du  lac  d'Alliaiio.  Kniiii  le  lnid^cl  italien  cs|  <^\v\i''  en  sa 
laveiii' d'iitic  dotation  inconiiniilaldc  de  |di|s  de  7\  inillioiis  i|e  i'rancs.  jl  a 
jiisi|irà  |iresciil  lel'usi' n'Itc  lisic  civile,  mais  il  reçoit  une  soinnie  an  moins 
deux  lois  plus  coiisidiTaldc,  le  «  denier  île  saint  i'ierrc  »,  ipic  lui  iissuie  la 
pit'ti''  des  lidcles. 

I, 'Italie  1-1  divisée  reli^iieiiscmeiit  en  iT  aiclicvèclit-s ,  sulidivisi-s  en 
^jilti  évècliés  cl  pri'laliircs  iiidi'-pend.intcs.  j.a  population  eccli'siastiipic  se 
coiii|»ose  ,!"i'iiviioM  lltd.lMItl  pi-i'lrcs,  l'.n  iMill,  loisipic  les  ciiuvcnts  lineiil 
sii|iprimcs  cl  ipic  leurs  liiciis  rurcnt  altriliui's  à  l'Iltat  en  l'clian^c  de  pen- 
sions, le  moines  et  les  reliiiiciiscs  l'Iaieiit  respectivement  au  nomlire  de 
.""j.lltltl  cl  t\v  '(i.l'lltl.  I. "armée  cléricale  coinprciiail  donc  près  de 
|S(l,l)lll)  pcrsiiiiiics,  autant  ipie  rarini'c  militaire  Mir  le  pied  de  paix. 


I.c  laldeaii  suivant  indiipic  les  divisiniis  territoriales  ci  les  provinces  de 
l'Italie,  avec  leur  snpcrlicic  cl  la  population  ipie  leur  donnait  li'  ic(ciisc- 
mciil  de  |S7  I   : 
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1,'ilc  lie  (,M|vc.  r;iiilii|iir  Iwiiiiis  diw  (iriT<,  l;i  (iiiisici  îles  |.;iliiis,  (|(•^  mi- 
ririiN  liahilatiK  iiiili;:riirs  cl  ili>»  lliilii'ii>-,  rniislitui',  .w,;-  \,{  Iriir  iilii^  tuibi- 
•  lii'iililc  <lr  Sitnliii'^iir,  (III  i:i'iiii|)i'  |i;ii  riiilt'iiii'iil  ilivtiiiil,  iiiic --iii'li'  ilc  iiMunlr 
il  |i;ii'l.  Jiuli",  iiiiiis  le  >;i\iiti-.  l'Ile  l'Iiiil  iMlliii'lii'r  ;'i  l'ili-  -.ii'iii'  |i,'ii'  iiiii' 
niV'lc  niiiliiiin'  ilf  iiioiil;i;:iu'-  :  iiuii»  ijc^  dnix  Icrir-  imiM'Iii'v.  ('('«.1  |iri'(i»t'- 
Mii'lil  lii  (iiii-M',  ri','iiii;;iiH'  iiiiiiiiinriiili,  i|iii  r^l  lu  plu»  il.iliriilii-  |i.'ii'  lu  |iii>-i- 
lioii  ;>ni^i'ii|i|iii|iii'  aii»'<i  Iticii  i|iii'  |iiii'  les  liiiililioiis  ilc  l'iiixlniii'.  A  lu  >iiii|i|i' 
\llf  ili'  lu  carie,  il  ii|i|iai'.'iil  ;t\ee  iMileine  ijiic  la  llni'sc  i|r>|M<iiil  lialiil'clleiiieiil 
lie  la  |H''niii'«ille  ilalieiiiie  ;  laiiili<-  <|ii'elle  e^l  M''|iaii''c  ili">  ct'ile-.  de  la  l'i(p\eiicc 
|iai' de>  aliiiiics  iiiai'iiiliics  de  |ili|o  de  I  .IMIII  mêliez  de  |ii'n|'iiiideiii'.  elle  lieiil 
aii\  i'i\a;:es  |)liis  i'a|i|iri)clir-s  de  la  {•■'•eaiie  par  un  |daleaii  >-iii|N-Miariii,  iiii 
M'iiil  de  liaiiK  liiiid»  |iar<-eiiir>  il'ilc».  Son  cliiiial.  oes  |iriidiiil-<  naliireU  mihI 
('cii\  de  rilalie,  m-s  aneiciiiiex  annales  cl  la  langue  de  ^cs  liahilaiiN  Iniil 
ail'>»i  de  la  li(ir'>e  uni'  leire  ilalicnne.  Il  c»!  dune  coiiM'iiaMe  de  iir-ciirc  lelle 
ile  de  la  nier  ivrrlii'nieiuie  iiniiii'>ilialeini'iil  a|irè>-  la  (H'iiiiisulc  ijuc  |iai;;iii'iil 
le>.  inr'iiii"-  caiiv.  Aelieii'c  aii\  (ii'imi-.  |iiiis  iiiiii|ni-i'  Mil'  Ic^  indi^ièncs  eiiv- 
liicnii's,  il  \  a  |ilii-  d'un  ^ièele,  par  I  '-  uiiiyn»  nrdinaire»  de  la  \iidence.  la 
(!ti|'M>  se  diiiuia  |dii'<  lard  lilircineiil  à  la  l'iance.  Iiirsi|iie  le  plu»  taillaiil 
di-l'cuM'iir  de  l'indi'>petiilaiice  de  l'ilc,  l'asipi.dc  l'aidi.  appariil  en  lnile 
aiclaini'  dcvanl  I'  Vs^cinhli'c  iialinnale.  <i'e>-l  le  lilue  elioiv  ipii  lail  la  pairie, 
cl  le- (iiiiscs,  llalien-  de  race,  mai- a-.>.iicii''- aux  i'i'ancais  depuis  Irni-  yi'-iic- 
ralimi-  par  iinc  dc^liiii'c  cuuiiiiune,  -e  regardent  ccrlaineiiieiil  eu  ;:i'aiiile 
inajiirili'  ciuninc  lai-anl  parlie  de  la  iihmiic  naliiui  ipic  leur-  iiinciliiven- du 
ciinlinenl 

Deux  loi-  iiiuindre  en  t'Iciidiic  ipic  la  Sai'ilai;^nc,  la  (iur-cc-i  cncurc  une 
Icrrc  iiin>idcraldi',   pniMpiclle  ilcpa>M'  de  licaiicuup  en  Miilacc  la  inuvcnnc 
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d'iiii  ili'itarlfiiUMil  liMiiriiis  ;  l'Ilc  im-(-ii|h' li>  (|iialririiit!  l'iiii^  piiniii  les  ilcs  ilc 
la  MnlilcrraiHr'  :  |in's(|U('  aussi  ('Iciidia'  iiiic  (lliyjirt',  mais  (U;  hcaiit'oiip 
.sa  sii|K'rit  iii'c  en  iiii|)i»rlaii('c  acliiclic,  clic  ne  li."  ccdc  en  population  cl  en 
ricliossc  (pi"à  la  Sicile  cl  à  la  Sanlaifjnc.  (l'est  une  contrée  d'une  grande 
hcaulc.  Ses  uionlagncs,  (pii  se  dressent  à  pins  de  "2, MM)  mètres  de  lianicur. 
sont  revèlnes  de  neij;e  pendant  la  moitié  de,  l'année;  leurs  pentes,  (pii  des- 
cendent ra|iidenient  vers  la  mer,  pcrmcltcnt  d'emlirasser  d'nn  c(nip  d'icil  les 
ruclici's,  les  pâturages,  les  l'orèts  cl  les  cultures.  I,a  plupart  des  vallées  oui 
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une  Jurande  alioiidance  il'eau,  cl  de  toutes  parts  on  y  voit  lirillcr  les  citscades. 
De  \icilles  loiu's  génoises,  liàlics  siu'  les  promouloires,  dc-rcudaicnl  autrefois 
contre  les  Sarrasins  l'cntiu'c  de  clia(pie  Imuc;  la  pliij)arl  n'ont  plus  d'aulrc 
utilité  que  celle  d'emludlir   le  |iaysage. 
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liO  priiiiipal  massil'  moiitii}j;ii(Mix,  l((  Niolo,  qui  s't'lèvo  au  iionl-oiu'st  de 
l'île,  lie  s'arrèle  guère  au-dessous  de.  la  limite  idéale  des  neiges  persislantes. 
C'est  une  sorte  d(!  eitadelK^  granili(|ue  dont  les  hautes  vai'ées  servirent,  en 
elTet,  de  i'orteresse  aux Coi'ses  pendant  toutes  leurs  guerres  d'indépendance; 
des  einies  enviroiuiantes  on  voit  par  lui  temps  l'avorahlc!  tout  le  pourloiu' 
des  tôles  du  continent,  des  Ai[»es  de  Provence  aux  Apennins  de  la  Toscane. 
Au  sud  (lu  Niolo,  l'arèle  [u'incipale  des  montagnes,  en  entier  composée  de 
roches  primitives,  se  développe,  sonunet  après  sommet,  vers  le  détroit  de 
Ifonil'acio,  à  peu  près  parallèlement  au  rivage  occidental.  Sa  dernière  grandi; 
cime,  du  côt('  du  sud,  est  la  puissante  montagne  à  hupielle  sa  l'orme  a 
l'ait  donner  le  nom  d'Enclume  [[acudine).   Au   nord  du  Niolo,  d'autres 
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montagnes,  dont  la  direction  vers  le  nord  et  le  nord-est  est  indiquée  par  la 
ligue  des  côtes  ([ui  en  suivent  la  hase,  va  se  rattacher  à  la  chaîne  moins 
haute  du  cap  Corse.  Cette  chaîne,  [)arallèle  au  méridien,  l'orme  une  vérilahle 
arête  dorsale  à  toute  la  péninsule  de  Jlastia  et  se  prolonge  vers  le  sud  à 
l'orient  du  liassiu  de  llorle;  jadis  ellt;  devait  sei'vir  de  harrière  aux  lacs  de 
l'inlériem',  mais  ses  roches  calcaires  ont  lini  par  céder  à  la  pression  des 
eaux,  et  le  llolo,  le  Tavignano,  d'aulrtis  torrents  encore,  la  traversent  poin' 
se  déverser  dans  la  mer  orientale.  Dans  son  ensemhie,  rinlérieiu-  de  l'îli- 
n'(;st  (ju'im  lahyrintlie  de  montagnes,  et  l'on  ne  peut  se  rendre  de  village  à 
village  cpie  par  des  scalo  ou  sentiers  en  échelle  ([ui  s'élèvent  de  la  région 
des  oliviers  à  celle  des  pàtm'ages.  La  grande  roule  de  l'île,  celle  d'Ajaccio  à 
liaslia,  passe  à  plus  de  1,1UU  mèlres  de   hauteur;    même  les  chemins  qui 
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loii^t'iil  la  côte  oiridiMilalc,  In  |iliis  |)i»[)iilt'iis(',  ne,  sdiil  (Iii'uik!  succossioii  dc! 
iiKtnU'cs  cl  (II!  (Ifsccnlcs  l'oiildiiniaiit  les  idoinuiitoircs  t|iii  liciissciil  le  lillo- 
ral.  Telle  est  la  raisdii  (jiii  a  lui'cé  la  Covsc  à  resler  en  arrière  de  son  ilesd'iir, 
la  Sardaijiiie,  pour  la  cdiistniclinii  des  clieiiiins  de  l'er '.  Uéeeniiiienl  la 
conslriiclion  d'une  vdie  l'errcc  entre  les  d(!ii\  capilahîs  de  l'île  a  clé  volée; 
mais  ee  travail,  fort  dit'Iieile,  esl  eneori!  loin  d'clre  eonnncncé. 

iJu  côté  de  l'occident,  l'île  est  [U'olondénicnt  décoii|)ée,  [lar  des  golfes 
rainiliés  en  haies  vers  lesquels  se  penclient  les  vallées  des  monts  cl  dont 
(jiiclqiies-iinsont  à  rentrée  ([ualre  cents  mètres  d'eau,  (les  «ioHés  resscnililent 
à  des  Ijords  déjà  |iarliellenienl  ohlilén-s  par  les  alhivions,  cl  peul-èlri!  l'ant-il 
y  voir  en  cHct  des  indenlalions  de  la  cote  (|ue  le  séjoui'  des  jilaciers  a 
longtemps  uiainlenues  dans  leur  l'orme  première;  les  petits  lacs  épars  dans 
les  cinpics  élevés  des  montajiucs  semldenl  indiipier  l'ancicmio  action  des 
glaces,  (l'est  là  une  ipieslion  jié(doj;i(pie  des  jdus  intéressantes  à  résoudre 
par  les  ohservateurs  Cnliu's.  Sur  le  vci'sant  oriental,  ou  côté  «  de  i)e(,'à  »  [di 
QkÔ],  loiuiié  vci's  rilalie,  les  |u'ntes  sont  plus  douces,  li's  rivières  sont  plus 
larjics  cl  jdus  pai^ildes,  quoique  toutes  imiavigaldes,  l'aspect  j;éuéral  du  pavs 
est  moins  accidenté  :  on  lui  donne  parfois  le  nom  de  Banda  di  Denli'o  ou 
de  «  Zone  intérieure  »,  |)our  le  distinguer  des  rivages  occidentaux,  appelés 
liaiida  di  lumri  ou  «  Zone  extérieure  ».  Les  terrains  granitiques  du  versant 
oriental  de  l'île  sont  recouverts  par  des  lôrmations  crétacées  et  des  alluvions 
modernes,  (pie  (lomineiil(;à  et  là  des  massifs  de  por[diyre  et  de  serpen- 
tine; la  côte,  ('galisi'c  par  le  mouvement  des  Ilots,  se  développe  en  de 
longues  plages  liasses,  enfernumt  des  étangs  (p>i  lurenl  aulrelôis  des  gol- 
fes, (les  plages,  (pii  sembleiil  avoir  été,  comme  celhîs  de  la  Sardaigne, 
K'gèremenl  exliauss(''es  pendant  la  pi'rioilc  moderne,  — à  en  juger  par  les 
plages  étag('(!s  au-(l(vssus  du  Ilot  cl  les  bancs  (K;  co(piillages  ('•mci'gc's,  — -  sont 
fort  insalubres  à  cause  de  la  pnlrt'faclion  des  algues  rejel(''es  siu"  la  rive  : 
les  miasnu's  se  forment  en  si  grande  abondance  au-dessus  di!  cei'Iains  étangs, 
(|u'im  linge  blanc,  suspendu  prcs  de  l'eau  pendant  luu!  journiu;  d'élé  y  prend 
une  teinte  inefla(;able  de  roMille.  .Viissi  «  l'iuteni[)érie  »  règne  sur  ces  côtes 
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oricnli'ilos  de  lu  (lorso,  cl  le  srjoiir  n'y  ('<l  pus  niniiis  daiipcriMix  f|ii'il  ne  l'fst 
en  Sanlai^nc  sur  les  Iidi'iIs  des  palus  de  Cajiliaii  cl  d'Orislain».  Le  iiiaii<pit> 
de  vciililalioii  dans  l'alniosiilirrc,  joint  à  la  clialciii'  inlcnsc  de  IVlc  cl  sou- 
vent à  des  scclicrcsscs  prolonjiccs,  est,  après  l'Iioii/oMlalilc  <lcs  plaj^cs  et 
roxislencc  des  élanj;s,  la  {xi'andc  raison  de  celle  conslilnlion  liévreiise  du 
('limai',  l/licniicyclc  de  liaules  ni(»nlaj;iies  qui  s't'lcvc  à  l'occidenl  arrèlc  les 
venis  d'ouest  cl  de  sud-oiiesl,  ainsi  ipic  le  piuiliant  mistral.  I,e  |)assiii 
niarilime  «pii  s'étend  à  l'csl  de  la  (lorsc  se  trouve  prcs(pic  sc|)arc  du  reste 
de  la  Mt'dilci'i'ance  par  les  terres  ([ui  rcntourcnl  ;  les  calmes  y  s«»nl  heaiicoup 
|)lus  (rcqucnis  (pi'au  lar^c,  cl  les  venls  qui  s'y  succèdent  sont,  cm  jiéMt'i'al, 
plus  faildcs  et  plus  varialdes  ;  les  lourdes  v;ipeurs  (pii  pèsent  sTir  les  côles  de 
(lorse  ne  sont  donc  (pic  rarement  cliass('es  par  de  Tories  lirises  et  c'est  avec  le 
|»lus  grand  danjicr  (pi'on  s'expose  à  les  respirer  pendant  la  saison  des  cha- 
leurs. De  IJastia  à  i'orto-Veccliio  il  n'y  a  ni  ville  ni  villajiv  siu'  le  littoral 
ni('(me,  et,  (hs  la  pi'cmière  (piin/aine  de  juillet,  pres(pi(î  tous  les  cullivalcnrs 
de  la  plaiiu'  s'»  nruieut  sur  les  hauteurs  pour  ne  pas  cire  saisis  par  la  lièvre  ; 
il  ne  reste  dans  la  ivj^iou  moriclle  (pi'mi  |tctil  nombre  de  surveillants,  d'em- 
ploy(!8ct  (picl([ues  malheureux  liahilantsdii  p('-nitencicrdc(]asaliianda,  prèsde 
r('>tan}i  (le  Diane.  Uieii  dt^  plus  m('>lancoli(pi(;,  de  plus  désolé  (pie  ces  plaines, 
jadis  tirs-peu |d('cs,  mais  délaiss('es  par  riiomme,  en  dépit  de  leur  riche  ver- 
dure et  de  leur  cxlrèine  n'cniidité,  comme  l'ont  élé,  sur  le  coiiliuent,  les 
maremmesde  rKliiiric  et  la  campaiine  romaine.  ll(''cemmeiil  (juchpies  plaii- 
lalioiis  (reiicalyptiis  ont  eommeiieé  l'oMivre  de  restauration  de  la  conlrt'e. 
La  hauteur  considérahle  des  inonlafiiies  de  la  (lorse,  en  comparaison  de 
la  siipcrrici(!  de  l'ile,  |)ermet  dt>  coiislaler,  |)res(pie  aussi  hien  (pic  sur  l'Ktiiii, 
l'étagemenl  régulier  des  climats  et  des  zones  de  végétation.  Le  hmg  des 
c(Ues  et  sur  les  pentes  inlérieures,  juscpi'à  une  alliliide  (pii  varie  suivant 
l'exposilion  du  S(d,  l(!s  plantes  ont  une  physionomi.:  sultiropicale  cl  don- 
nent à  la  conlire  un  aspect  analogue  à  celui  de  la  Sicile,  de  l'Espagne  du 
Sud  (îtdii  littoral  d'Algéi'ie.  (Juchpies  districts  privih'giés  par  la  lerlililéspon- 
laïK'e  des  terres  peiiveni  cire  comptés  parmi  les  plus  belles  campagues  d(!S 
bords  (le  la  .M(''dileiTan('e.  Tel  est  le  Campn  dcW  Uro  (ou  Cam/io  Nh'o),  le 
«  Champ  de  l'Or  »,  ipii  (Miloiire  la  ville  d'Ajaecio,  et  où  l'on  voit  des  haies  de 
cactus,  gi'iinds  comme  des  arbres,  limitant  h^s  jardins  et  hs  vergei's.  Telles 
sont  aussi  les  ciilliires  du  cap  Corse,  sur  les  deux  versants  de  la  péninsiih! 
montueuse  (pii  s'avance  dans  la  mer  au  nord  de  Dastia  :  c'est  le  pays 
des  fleurs  parfimuTs  cl    des  Iriiils  savoureux,   oranges,   citrons,   cédrats, 
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aiiiaiidis  cl  raisins.  I,('s  (ili\i('i's  recoin iciil  en  l'ipivls  les  edlliiies  liasses  du 
littoral  et  eimirasieiil  jiac  ieiii'  t'eiiiliiii:e  ariieiil»'  avec  la  sniiilire  \ei(liiiv 
(les  eliàlaijiiiiers  (|ui  s'élèveiil  plus  liaiil  siif  les  iii(iiilaj;iies  el  |iliis  avant 
dans  l'iiilériem'  de  la  ((inli't'e.  La  plus  ei-lèlne  réiiinn  des  oliviers  esl  celle 
de  la  ltala;;na,  i|iii  s'incline  vers  (ialvi.  sur  le  veisanl  noi'd-occid(>iilal  de 
l'île  :  les  arlires  de  ce  canton,  ipie  doniiiie,  du  liant  d'un  pic,  le  village 
liien  iioinnié  de  Mel^odere,  ont  la  n'piilalion  d'èlre  les  plus  lieanx  des 
pays  niédilerranéens  el  de  résister  le  niieii\  an  l'roid.  Sur  le  versant  opposé 
de  la  niontajine,  du  côté'  de  lîastia,  nne  autre  vallt-e  renl'erine  l'une  des 
«irandes  chàtai|^neraies  de  la  (lorsc,  el  nnlle  part  elles  n'olïreiil  de  pins 
snperbes  troncs,  des  lirancliaiics  plus  lonl'l'ns.  Les  cliàtaijiiies  sont  nne  des 
pi'inci|)ales  ressonrces  des  liandils  el,  pendant  les  di\erses  jiiierres  civiles 
el  élranfières  (pii  iint  dévasté  l'île,  tdies  on!  liiMpieininent  peiinis  aux 
vaincns  de  continner  lonjiteinps  la  it-sislance.  Klles  sont  en  certains  dis- 
tricts de  l'île  rt-lénieiit  le  pins  iinporlani  de  l'alimentation  et  dis|)ensenl 
rindip"'ne,  assez  noiiclialant  de  sa  iiainre,  de  lalionrcr  pénildeineiit  des 
champs  de  céréales.  Aussi  t|nel(pies  économistes  ont-ils  en  l'idc'c  de  rair<' 
disparaître  les  cliàlaijiiiiers  de  la  Corse,  atiii  d'cdilim-r  ainsi  les  hahilanls  au 
travail,  el  |ieiidanl  deux  années  de  la  lin  {\\i  dix-linilième  siècle  il  lut,  en 
elTcl,  d('l'eiidn  de  planter  d'antres  ai'lircs  de  celle  espèce'. 

Oiiant  aux  l'orèls  vierfics  »pii  reconvraicnl  aiitret'ois  tonte  la  zone  moyenne 
des  plateaux  el  des  montagnes  de  l'île,  entre  les  cliàtaiiiiieraies  d'en  lias  et 
les  pâturages  d'en  liant,  elles  ont  en  grande  partie  dispain.  à  cause  des 
incendies  (pridluinaienl  l'ré(|uenimenl  les  hergers  cl  les  liandils:  il  ne  reste 
en  maints  endroits  ipie  des  iiutccliie  (inaipiis),  faisant  en  réaliti'  l'ertél  de 
«  taches  »  sur  les  escarpemenls  pierreux.  Tonlelois  ipichpies  districts  de 
Mionlafiiies  oui  encore  gardé  leurs  antiipies  i'orèls  de  diverses  essences, 
parmi  lesquelles  duinine  le  pin  laricio  (j)iiuts  altiKsiiiuis),  le  plus  lieaii 
conii'ère  de  rKnro|ie  :  on  voit  encoi'e  cà  et  là  de  ces  arlu'cs  siiperhes  ayant 
des  t'ùls  de  il)  à  .'»tl  nièires  d'élévation;  mais  il  l'aiil  se  liàlei-  |iour  con- 
tenipler  ces  gé'iinls  du  monde  vc-gélal,  car  on  ne  se  lioi'ne  pas  à  <(iiiper 
les  troncs  pour  la  mâture  des  navires;  les  scieries  à  vapeur  sont  aussi 
à  rtenvre  |iour  débiter  ces  arlires  magniliipics  en  «louves  pour  les  liarils  à 
sucre  de  Marseille  el  en  planches  pour  les  caisses  à  savon.  D'après  la 
stalistiipie  oriicielle,  il  y  aiu'ait  en  (ioise  l'2ô,tlt)l)  hectai'es  de  loi'éts,  soil 
environ   un    scjilième  de   la   superficie   totale   de   l'île;    mais    ce   sont    là 
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(les  cliilTivs  lr()iii|H'iirs,  ciii'  de  \;islt's  t'Ii-iidiics  iI;sm'm's  mmis  lu  (li'iiomiii;!- 
tii)ii  (le  l'oivls  ii'iiiil  |)lii-<  i|ii('  (les  lii'mi><^;iill('s.  Il  ircxislf  plus  i|iii'  Irois 
f>r()ii|u>s  (le  t'iiirls  vi-iiiinciil  licllo,  ci'liii  *li<  la  liaiilr  Itala^iia,  au  iKinl- 
tuii'sl,  ct'liii  lin  Valildiiit'Ilo  cl  irAitoiic,  sur  les  [n'iilfs  octidi'iilaii's  du  niassil" 
^\^'  Moule  liohtiido,  cl  la  Itarclla,  dans  les  iiioiila^iics  (|iii  s'élôvciil  à  l'oiicsl 
(le  Sai'lèiit'. 

Au-dessus  de  la  /.oiie  des  l'orèts  s'éleiidenl  les  [làlura^es  nus  où  |>a!sseiil  les 
niouloiisel  les  chèvres  |H'ndanl  IVlé,  ci  se  dressciil  les  rochers  où  se  cache  en- 
core (;à  el  là  le  nioiiiloii,  cet  animal  d'une  étounanle  ai^ilili-  (|ne  l'on  lionxe 
aussi  en  Sardaijiiie  el  dans  l'île  de  (;hy|tre.  Les  lier^jers  oui  reniariiuc'  i|ne  le 
saufilier,  d'ailleurs  assez  connnuii  dans  les  nionlajincs  de  la  Corse,  ne  se 
renconire  jamais  dans  les  lieux  rréi|uenlés  par  le  nn)ul1on;  quanl  au  lonp, 
c'est  un  animal  inconnu  dans  l'ile,  et  l'ours  en  a  ilis|iaru  depuis  plus  d'un 
siècle.  Les  renards,  qui  sont  de  l'orte  (aille,  et  les  cerl's.  ipii  sont,  au  con- 
traire, |»elils  el  tort  has  siu'  jamhes,  complèleni  la  l'aune  sauvage  des  l'orèls 
de  la  Corse.  L'arai;^ii(''e  VKllniiiimild,  dont  la  inoi'siu'e  est  (piehpiel'ois  mor- 
telle, est  prohahlemcnl  la  uu'Mue  «pie  l'espèce  sarde  el  toscane;  la  taren- 
tule, qui  se  trouve  aussi  dans  l'Ile,  est  celle  du  Napidilain  :  mais  on  dit 
(|ue  la  fourmi  venimeuse  aiqu'lée  j/i/if//(ni^//oappai  lient  à  la  l'aune  ^|iéeial(! 
(le  l'île. 
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Ou  ne  sai*  ([uelle  est  l'oriyine  première  desanciens  haliitanls  de  la  Corse, 
Ligures,  Ibères  ou  Sicanes.  L'île  n'a  pas  de  nuraglii,  connue  sa  \oisine  la 
Sardaii^ne;  elle  n'a  pas  non  plus  ces  nuillitudes  d'idides  et  d'ohjels  divers 
(pii  permettent  de  reconnaître  dans  la  miit  des  tenqis  passi's  les  usages  'l's 
UKcurs  et,  jusqu'à  un  certain  |ioiiil,  la  parenli'  des  anciens  lialiilanls  du 
pays;  mais  il  existe,  dans  le  \oisiiiage  de  Sarlène  cl  en  d'aulres  parties 
de  l'île,  (piel(|ues  dolmens  ou  sl(i:zi»ic,  des  menhirs  ou  sl(iiil<in\  el  nuMue 
des  restes  d'aveiuies  (le  pierres  levi'cs,  ahsolumenl  semhlahles  à  celles  ihMa 
liretagiie  cl  de  rAngleteri'c,  (pioiipie  d'un  aspect  moins  grandiose.  Il  es! 
donc  tout  naturel  de  croire  (pie  des  piqiiilations  de  même  origine  ont  (''lev('' 
ces  luoniuiKMits,  aussi  hien  dans  l'ile  (pie  sur  le  continent  el  dans  la  Cirandi'- 
llretagiie.  On  leur  attrihiie  les  noms  de  localit(''s  corses  (pii  ne  sont  [»as 
(lériv('>s  du  latin. 

C'est  au  centre  de  l'île,  on  le  comprend,  (pie  la  race  a  dû  se  conserver 
dans  sa  |)uret(''  primilive  ;  les  hommes  de  Coile  el  les  Miperhes  montagnards 
de  liastelica  surtout  se  \aiilent  d'èlre  les  Corses  par  excellence,  l'iii  s'i'doi- 
giiaut  de  liaslia,  où  le  type  est   tout   italien,  on  est  surpris  de  voir  (pie  les 
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prnnds  Irnih,  les  fi^iiins  nllonjicVs,  (IcvitMinciil  loil  rares.  D'après  Mi'i'imn', 
If  Corse  (les  dislrirls  du  ceiilrt'  a  la  l'ace  'ar^c  et  cliai'iiiie,  le  nez  |ieli(,  sans 
l'di'nie  jiieii  earaetéiisée,  le  leinl  clair,  les  clieveiix  pins  soiiNcnl  ciiàlains 
que  noirs.  Sur  les  côles,  des  colonies  d'ininii^ranls  élranjicrs  ont  l'orlenienl 
niodilié  K;  type  jtriniilil'.  Ajtrès  les  j'Iiocéens  el  les  Iloinaiiis,  puis  après  les 
Sarnisiiis,  qui  ne  furent  délinilivenient  cliassés  (pi'au  onzième  siècle,  sont 
venus  les  Italiens  et  les  lTan<;ais  ;  Caivi  et  iîoniraeio  étaient  des  cités  «iénoi- 
ses;  près  d'Ajaccio,  à  (!ar|;liese,  se  Ironve  même  une  colonie  de  Maïnoles 
precs,  (pii,  sous  la  conduite  d'un  CnmnèneSleplianojMdi,  durent  ipiiller  le 
IV'Ioponèse  à  la  lin  du  dix-septième  siècle  et(|ni  parlent  maintenant  les  trois 
lanfiuos,  le  j;rec,  l'italien,  le  Inuu^ais;  mais,  en  dépit  de  ces  croisenu'iits,  les 
Corses,  pi'is  en  masse,  ont  uardé',  comme  |ires(pie  tous  les  jieuplesdes  îles, 
une  firandt'  liomoj;énéilé  de  caraclère.  /  Corsi  vicriiann  la  fiirca  e  la  sannu 
sofrivc  (les  Corses  méi'ilenl  le  jiihel  et  le  savent  soulïrir),  disait  un  ju'overlie 
génois,  (pie  Paoli  aimait  à  citer  plaisamnuMit,  avec  un  certain  orgueil.  I.'liis- 
loire  ténw)i^ne  de  leur  paliiolisnn',  de  leur  vaillaru-e,  de  leur  mépris  de  la 
mort,  de  leur  respect  de  la  toi  jnr(''e  ;  mais  elle  raconte  aussi  leurs  lolles 
ambitions,  leurs  rivalités  jalouses,  leurs  luries  de  veiificance.  Vers  le  milieu 
du  si('.'cle  dernier,  la  veinb'lla,  <pii  r(''iinail  entre  les  l'amilles  de  fiénéralion 
en  généi-alion,  coûtait  clunpie  année  à  la  C(irse  im  millier  de  ses  enranls; 
(les  villages  entiers  avaient  été  dépeuplt's  ;  en  certains  endroits,  cha- 
que maison  de  paysan  était  devune  une  citadelle  crén(dée  où  les  hommes 
st;  tenaient  sans  cesse  à  rallùl ,  tandis  (pie  les  l'emmes,  pi'ot('^('es  par 
les  nut'urs,  sortaient  librement  et  vaipiaient  aux  travaux  des  campajines. 
Terribles  étaient  les  cérémonies  funèbres  (juand  on  a|tportail  à  sa  famille 
le  corps  d'un  parent  assassiné.  Auloiu"  du  cadavre  se  démeiiaienl  les 
femuuîs  en  aj;itant  les  babils  rou;ies  de  sanji,  tandis  ([u'une  jeune  lllle, 
souvent  la  sœur  du  mort,  biu'lait  un  cri  de  baine,  un  app(d  furieux  à  la 
vengeance.  Ces  foce/'t  de  mort  sont  les  |ilns  beaux  cbants(prail  produits  la 
poésie  populaire  des  Corses.  Cràce  à  l'adoucissement  des  mieiu's,  les  victi- 
mes de  la  vendetta  deviennent  de  moins  eu  moins  nombreuses  chaque 
anni'e.  La  fré(pience  des  scènes  de  nuMuire  pendant  les  siècles  passc's  devait 
être  attribuée  surtout  à  la  perle  de  rindépendanco  nationale:  l'invasion 
génoise  avait  eu  |>our  résultat  de  diviser  les  familltis.  D'ailleurs  la  certi- 
lu(l(>  d(!  ne  |)as  trouver  d'éMpiité  chez  les  magistrats  imposés  par  la  force 
obligeait  les  indigènes  à  se  faire  justice  eux-mêmes;  ils  eu  étaient  revenus 
à  la  forme  rudimeiitaire  du  droit,  l((  talion. 

Le  pe!!])le  corse,  d'où  sortit  un  maître  pour  la  France,  était  pourtant  nu 
])euple  essentiellement  i-épublicain,  aussi  bien  par  ses  mœurs  de  sauvage  in- 
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(l(>|it>iuliii>c(>  (|tii>  par  la  iialiirt'  al)ni|)l('  ilii  pays  (|ii'il  haliitc.  [.es  Uoiiiaias 
Ml'  riHississaioiit  (|iic  (liU'uilfiia'iil  à  en  liiirt'  dos  esclaves.  Dès  le  dixièmo 
siècle,  biuii  avant  <jiie  la  Suisse  IVil  liltie,  la  |ilus  ^rando  partie  de  la 
Cnrse  l'orniail,  sous  le  nom  d(^  Tvnadvl  Comimc,  une  conlédératioii  de  coin- 
ninnantés  autonomes.  La  |)opulalion  de  cliaipie  vullée  constiluail  inie  piciiie 
iplebs),  uroui»'  à  la  fois  religieux  cl  civil,  (pii  choisissait  elie-nu^me  son 
jiodcstil  cl  les  «  pères  (K^  la  conunnne  ».  (leux-ci,à  letu-  lonr,  nonnnaienl  le 
u  capoi'al  »,  dont  la  mission  expi'csse  était  de  détendre  lesdioils  du  peuple 
envers  et  contre  tous.  De  son  côté,  l'assemlilée  des  maires  faisait  choix  des 
«  douze»,  (pii  dt!vaient  former  le  g» and  conseil  de  la  confédération,  Telle 
était  la  constitution  (pii  n'a  cessé  de  s(>  maintenir  plus  ou  moins  pendant 
tout  l(^  moyen  âge,  en  dépil  des  invasions  ennemies  et  de  la  con([uéte.  Au 
dix-huitième  'iècle,  pendant  les  luttes  (pie  la  Corse  soutint  héroïquement 
contre  (îènes  et  contre  la  France,  elle  se  doimaaiissi  par  deux  fois, en  1755 
et  en  I70Ô,  un  régime  bien  autremenl  républicain  que  celui  de  la  Suisse 
et  prenant  pour  point  de  départ  l'égalité  absolue  de  tous  les  citoyens.  Co 
sont  leurs  inslitulions  île  «  peiiph^  libre  »  qui  avaient  donné  à  Rousseau  le 
pressentiment,  non  encore  justilié,  que  «  cette  petite  île  étonnerait  un  jour 
rHurope  ».  Depuis  celte  épo([ue,  la  jierspective  ouverte  aux  ambitions  et 
aux  appélils  des  Corses  par  l'èr»'  napoléonieime  semble  avoir  eu  [tour  ré- 
sultat d'abaisser  bien  des  caractères  el  de  faire  oublier  les  traditions  histo- 
riques de  liberté. 

Qiioiijue  la  jtopulalion  de  l'île  ail  doublé  depuis  le  milieu  du  siècle  der- 
nier, elle  osl  encore  relativement  clair-semée  ;  la  Cors»»  esl  à  cel  égard  un 
des  derniers  dé|tarlemenls  de  la  France'.  Par  un  contraste  remanpiable, 
le  versant  oriental  de  la  Corse,  le  plus  large,  le  plus  fertile,  et  jadis  It;  plus 
peuplé,  esl  aujourd'hui  relativement  désert,  el  la  vie  s'est  [lorlée  sur  le 
versanl  occidental  ;  autrefois  l'île  regardait  vers  l'Italie;  de  nos  jours  elle 
s'est  tournée  vers  la  France.  La  salubrité  de  l'air  el  l'excelhiiice  des  ports 
expliquent  celle  allraclion  exercée  sur  les  habilanls  du  pays  par  la  mer 
occidentale.  Sur  la  cùle  du  levant,  l'antique  colonie  romaine  de  Mariana 
n'existe  plus,  et  l'emporium  d'Aleria,  d'origine  phocéenne,  n'élail  naguère 
qu'une  ferme  isolée  près  d'un  étang  malsain.  On  a  souvent  répété  ipie  cette 
ville  eul  jadis  jusqu'à  1U0,U00  habitants  ;  mais  l'espace  recouvert  des  restes 
de  poteries  romaines  ne  permet  pas  d'admettre  qii'Aleria,  ipioiipie  fort  bien 
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siliiir  Mil  (It'lHtlU'Iir  ilf  lu  miIIi'c  iIii  Tavi^iiiilio,  le  |ii'iii('i|iiil  ciiiiis  iI'imii 
•  II'  l'île ,  t'I  st'is  II*  iiiilifu  |i."<'>cis  (le  loiilc  lu  cùlt'  (M'iciitiilc,  ail  jamais  «'ii 
uni'  |)()|iiilalitiii  plus  niiisiilnalilc  iiiic  (cllc  de  rime  ou  il«'  raiiliv  des  ailles 
|iriiu'i|)alcs  il(>  la  (!or>f  acliicllc,  llaslia  cl  Ajacrio.  Vers  la  lin  du  li'ci/iôiiic 
sitVIc  Alt'i'ia  cxistail  nu-oïc;  la  malaria  ii'rii  a\ail  |ias  cliassô  Ions  les 
lialiilaiils.  \a'  ^roii|if  de  |io|)idali)iii  m>  ifCDiislilin-ra  l'aiilt'int'iit ,  ^làci'  à 
rcvlirmc  l'cililili'-  du  Icrriloirr  fiiviromiaiit,  (|iiaiid  rassôchcnifiil  des  t-aiix 
sla<iiiaiili>s  aura  rt-iidu  au  cliiiial  liical  la  salulirilô  piviiiirrr  ;  mais  c'i-sl  là 
une  (l'iiMC  (|ui  se  fera  pi'ul-*''!!»'  I(iujilt'm|ts  atlcndrc,  si  1rs  insulaires  seids 
doivenl  travailler  à  la  reslaiiralion  de  la  contrée. 

Les  (lorst's  mit  une  ré|)nlati()ii  d'indnlence  i|iie  mérilent  eerlainenient  la 
|ilu|)arl  d'eiilre  eux,  à  en  jiif^er  |iar  le  peu  de  cas  (pi'ils  l'onl  des  immenses 
l'essnurees  du  pays.  Les  induslries  primitives  de  la  pèche  et  de  l'élève  des 
li-(Ki|ieau\  son!  celles  qu'ils  compreimenl  le  mieux.  Kn  [dusieurs  districts, 
presque  tous  les  Irasaux  ajiricoles  siinl  cunliés  à  des  jniirnalieis  italiens 
aiix(puds  on  donne  le  nom  de  Liiccltvsi  on  «  l.ucipiois  »,  parce  qu'ils  ve- 
naient tous  anlrel'ois  de  la  cam|ia^ne  de  Lucques;  ces  immigrants  tempo- 
raires, qui  sont  parfois  an  lumitre  de  "2*2, 001),  tout  tonte  la  péiiil)|(>  l)eso^ne 
lin  sarclafie,  de  la  cueillette  et  de  la  moisson,  puis  s'en  relourneni  dans  leur 
pays  avec  leur  salaire  dnremenl  }{afiné,  tandis  que  les  proprii'taires,  appau- 
vris d'autant,  se  ci'oiseiil  paresscuiscMuent  les  hras.  dépendant,  grâce  à  l'iin- 
|iulsion  venue  de  rrance,  on  commence  à  s'occu|>er  sériiMisomonl  de  l'ntili- 
salion  des  richesses  naturelles  de  la  (lorse.  Les  huiles,  qui  peiivenl  rivaliser 
avec  les  meilleurs  produits  de  la  J'rovence,  et  les  vins,  qui  jusqu'à  présent 
avaient  été  iorl  médiocres,  sont  préparés  avi>c  plus  de  soin  et  deviennent  un 
ohjel  d'échanges  assez  importanl  '.  Ij-s  Iruils  secs  s'exportent  aussi  tui  (pian- 
lités  croissantes  et  contrihueiil  à  développer  un  comnuM'ce  maritime  ipii  est 
déjà,  dans  son  ensemhie,  celui  d'im  port  l'raucjais  de  troisième  ordre*.  Dans 
un  avenir  pins  ou  moins  ra|ipniché  la  grande  ile  médilerranéeiuie,  dont 
les  produits  sont  ceux  de  la  Provence,  deviendra  pour  la  France;  tempérée 
un  complément  colihiial,  une  sorte  d'Algérie  insulaire. 

La  (Àu'so  possède  de  noinhreux  gisements  miniers,  coinnu;  lu  Sar- 
daigno  sa  voisine,  mais  il  ne  paraît  pas  ipie  ses  veines  d'argeiil,  de 
cuivre,   de  plomh,  de   lèr,   d'antimoine,  aient    la    même    puissance   (jue 
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ccllrs  (les  iii(»iilii;i|i('s  s;inl('>;.  Njijiik'mv  le  iniiicnii  df  l'cr  •'■liiil  le  m'i>I  jii 
fVil  i'nhjt'l  «l'iiiit'  )>\|)loilaliiHi  sri'iciisc  :  on  riitilisiil  poiii'  (riiii|M)rlaiitcs 
usines  près  de  Itasljii  ri  de  INirli»  Vcnliio;  iniiinlcniinl  on  l'xlrai*  'c  eni- 
\i'»' de  (laslifiio,  dans  les  niontajincs  de  Coric,  t'I  le  plonil)  ar^cnlilï  ii'  d'Ai- 
jicnlt'lla,  |tivs  dr  rili'-llonssc.  On  Iravailh'  aussi  i|n('l(|n<<  peu  aux  car- 
rières de  liranil  rou^c  i-l  Itlcii ,  de  |ior|diyn'.  d'alhAlrc,  de  scr|)fiilin(', 
de  rnarhrc,  qni  sont  un  di>s  t'dt'incnls  les  plus  itrécicnx  de  la  richesse  l'n- 
lure  de  la  liorse.  Knliii  les  eau\  minérales,  qui  soiuilenl  pour  la  plupart 
au  conlacl.  des  roches  primitives  el  des  autres  l'ormations,  attirent  cliacpie 
aniuv  dans  les  vali('>es  de  rintt'>rienr  un  (  ertaiii  iKunhre  de  visiieiu's  et  de 
malades;  mais  la  seule  source  (pii  ait  acquis  insipi'à  maintenanl  une  ré- 
putation emo|H''eime  est  celle  <r()r'"/za.  jaillissanl  dans  cefle  réiiion  si  pil- 
tores(pie  et  si  belle  de  la  (lasta<;ni.  'ia.  Klle  verse  en  jurande  ahondance  une 
eau  lerru^ineiise  el  jiazense  à  !a  l'ois,  cpii  contient  jus(prà  '2  litres  d'a- 
cide carhoniquo  dans  1  litre  de  liquide:  on  la  hoil  fjé>néralement  en  l'.orsu 
au  lieu  de  l'ean  ordinaire,  i.es  nM'decins  lui  attribuent  les  vertus  les  |)lus 
el'liiaces  contn;  une  l'onle  (h^  maladies. 

Mais,  en  dehoi's  des  richesses  que  reid'ei'me  le  sol  de  1 1  ^orse  el  de  celles, 
Itieii  plus  considérables,  (pie  K^  travail  de  l'Iiomn  pourr;i  lui  lai'  pro- 
duire, l'ile  a  les  i^rands  avantages  (|ue  lui  doniiu  son  cliiuat  j  <inr  attirer 
les  éliaKfK  'S  el  {irandir  ainsi  l'imporlance  de  sou  rôle  ùaii  l'économie  jié- 
nérale  de  l'Kin'ope.  (lomme  Nice,  Cannes  el  .Menton,  la  ville  d'Ajaccio,  le 
village  d'Olmelc»,  tourmi  vers  les  côles  de  .Sanlaitçiu  ,  et  d'autres  localités 
de  la  (lorse  sont  des  résid(!iices  d'hiver.  Quoique  les  visiteiu's  aient  pour  s'y 
rendn^  à  braver  le  roulis  el  les  tempêtes,  cependant  il  en  vient  clnupie  armée 
un  (H'rtain  nombre  (pii  contribuent  à  l'aire  connaître;  celte  terre  si  curieuse, 
l'une  des  contrées  de  l'Kurope  ipii  ajoutent  à  la  beauté  naturelle  de  leurs 
paysages  le  plus  d'ori<;inalilé'  dans  les  mœurs  de  leur-  |)opulaliori. 
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La  ville  princi[iale  de  la  (ioise  n'a  plus  le  titre  de  chel'-lieu  :  c'est  IJastia, 
ainsi  nonnnée  d'une  bastille  jjénoise,  bâtie  vers  la  lin  du  qualorv.ième  siè- 
cle, non  loin  de  la  »  marine  »  du  haut  village  de  (lardo.  Elle  succéda 
comme  capitale  à  JJifjuglia,  ([iri  l'ut  elle-même  l'béritièi'e  de  Mar'iana,  la 
cité  de  Marins,  l/empiacemenl  do  la  ville  romaine  est  iffnoi'é  ;  seulement  la 
tradition  désijirie  wiw  vieille  église  abandormée,  près  di;  la  bouclii!  du  G(do, 
comme  le  lieu  où  fut  située  ranciennc  métropole.  Bigufilia  n'a  pas  com|)l(''- 
lemenl  cessé  d'exister,  mais  ce  n'est  pins  qu'un  misérable  village,  où  le 
vent  porte  les  miasmes  d'un  vasic  étang,  reste  d'un  golfe  où  les  l'isans  rcnii- 
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saii'iit  liMirs  galopes.  Ilaslia,  siliu'c  à  i|iit'l(jii(;s  kiloiiit'lrt'sati  nord  de  {csdcii.v 
aiiciemiL's  capilales,  a  los  inèii-.'.'s  avaiitafios  de  jiosilioii  };t'0}fraj)lii(|ii(!  :  elle 
Si!  Iroiive  dans  la  partie  de  la  Corse  la  pins  rapprochée  de  l'ile  d'KIbe,  de 
Livonrne  el  de  Gènes;  '.'Ile  est  même  à  nne  vingtainiide  kilomètres  pins  près 
(pie  la  ville  d'Ajaccio  du  porl  français  de  Nice;  de  tontes  les  cités  de  l'île 
c'est  la  s(>nle  (pii  soil  on  communication  facile  avec  le  versant  opposé,  puis- 
que, à  10  kilomètres  à  l'ouest,  le  f^olfe  de  Saint-Florent  s'avance  j>n. fonde- 
ment dans  les  terres  à  la  racine  de  la  péninsule  du  ca|)  Corse;  enfin,  grâce 
aux  rapports  fréipieiîîs  avec  l'Italie  voisine,  les  liabilants  de  cette  partie  de 
l'île  sont  les  plus  civilisés,  les  plus  industrieux,  ceux  (pii  cultivent  le  mieux 
leurs  î^rres.  Aussi,  quoique  le  petit  port  de  IJaslia  soit  naturellement  l'un 
des  moins  surs  de  l'île,  est-il  cependant  l'un  des  plus  fré(pieiités;  il  fait  à 
Vii  seul  plus  de  la  moitié  du  commerce  de  la  Corse  entière.  On  a  dû  l'a- 
(^randir  récemment  et  faire  sauter,  pour  la  conslriiction  du  môle,  le  beau 
roclieren  forme  de  lion  (pii  désignait  l'entrée.  En  grandissant,  la  ville,  pit- 
loresquemeiit  bâtie  en  anipliitbéàtre  sur  les  collines,  [lerd  aussi  peu  à  peu 
.sa  vieille  ])lijsioiioniie  génoise  pour  se  donner  un  aspect  plus  moderne,  et 
parsème  les  jiirdins  enviroimanls  de  villas  de  plus  en  plus  nombreuses. 

Sur  la  rive  occideniale  de  l'île,  le  port  le  plus  rapproché  de  Bastia, 
Sainl-l'loreii',  semblerait  devoir  faire  un  commerce  assez  considérable, 
grâce  à  sa  position  géograplii(|ue  et  à  l'excellence  de  son  port;  mais  l'air 
des  étangs  y  est  mortel,  et  c'est  |)lus  au  sud  (pie  se  trouve,  dans  une  iv- 
gioii  salubre  et  des  plus  fertiles,  le  princi|tal  marché  de  la  Balagne,  la  ville 
de  l'Ile-Rousse,  ainsi  nommée  d'un  écucil  voisin.  Paoli  la  fonda  en  1758 
pour  ruiner  la  ville  de  Caivi,  resti'e  fidèle  aux  Génois,  et  son  but  a  été 
partiellement  rempli.  L'IhyUou;:,",',  le  port  le  plus  rapproché  de  la  France, 
cxp(Hlie  en  abondance  les  riches  jintdiiits  de  la  IJalagne,  huiles,  laines  et 
fruits,  tandis  (pie  la  ville  fortifiée  (U'  CaIvi,  bâtie  sur  les  pentes  de  son 
rocher  blanchâtre,  n'est  plu?,  malgré  son  titre  de  chef-lieu  d'arrondisse- 
meiit,  qu'une  bourgade  sans  animation,  en  partie  envahie  par  la  malaria 
et  dépassiie  en  richesse  et  en  p(qiulation  par  le  village  de  Calenzana,  situé 
dans  une  vallée  de  l'intérieur.  Toute  la  ivgioii  de  la  voU\  qui  s'étend  au 
sud  de  Calvi  jusqu'au  golfe  de  Porto  est  presque  (oniplétement  di''seite; 
mais  il  est  à  espérer  (pie  la  nouvelle  roule  tailhrà  travers  les  roches  vives 
des  j)ronumtoires  aura  pour  consiMpience  le  peiijilement  de  la  conliveel  sa 
mise  en  culture  :  la  fertilité  naturelle  du  sol  permettait  d'en  faire  une  autre 
Iklagne,  et  nulle  indenlatioii  de  la  c()tc  n'est  jilus  profonde  (pie  celle  de 
Porto  et  n'offre  de  meilleurs  abris. 

Le  golfe  de  Sagonc,  qui  s'ouvre  plus  au  sud  et  dans  le(piel  débouche  le 
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I.iaiiioiio,  hai^ino  aussi  dos  plajics  (Ii'immijiIôos,  et  de  la  ville  int'iuc  ilo  Sajionc, 
exposéo  à  la  malaria,  il  lu;  rcsto  (lu'iiiu!  loiir  cl  un  débris  d'ôiilise.  Mais 
tandis  (|uo  la  «  marine  »  de  ce  gnlle  |M'rdail  ses  lialiilanls  cl  son  connnortr, 
colle  d'Ajaccio  (|ui  découle  le  lilloral,  au  sud  d'un  caj)  pridon^é  au  loin 
dans  lu  mer  par  les  Idocs  do  firanil  ronjic  dos  îles  Sanjiuinairos,  prenail  une 
imporlanco  oroissanlo.  Ajacoio,  d'ahonl  simple  l'anhitnrji  marilimo  do 
Castolvoccliio,  qui  se  drosse  sur  une  oolliiio  do  l'inlérieur,  était  déjà  au 
milieu  du  siècle  dernier  la  villt;  la  mieux  tenue,  la  |dus  aj;rcal»lo  de  la 
Corso;  niaintonanl  elle  espère  devenir  liientôl  la  rivale,  ponl-èlre  la 
supérieure  do  Daslin  par  la  itopulalion  et  le  mouvomonl  des  échanges; 
d'ailleurs,  on  qualité  do  clior-lieu  administratif  de  l'Ile,  elle  jouit  d'avan- 
tages auxquels  se  sont  ajoutées  les  laveurs  du  plus  célèbre  de  ses  fils,  Napo- 
léon Bonaparte,  ol  do  toutes  les  |)uissantes  l'amillos  qui  se  sont  alliées  à  sa 
fortune.  Tous  les  édillces,  tontes  les  rues  d'Ajaccio  rappellent  par  quelque 
trait  les  doux  périodes  de  l'empire.  Comme  industries  spéciales,  les  liabi- 
lants  n'ont  guère  (pie  la  pèclie  ol  la  culture  des  ricbos  vergers  environ- 
nants ;  depuis  (juidqnes  années  ils  ont  aussi  les  ressources  (pio  leur  proctu'o 
la  visite  do  nombreux  étrangers,  malades  ou  on  santé,  (pii  vieimenl  jouir 
du  climat  local,  do  l'admirable  vue  du  golfe  ol  des  promenades  cliarmantos 
que  l'on  peut  faire  dans  les  jardins  et  sur  les  coteaux  des  alentours. 

Les  autres  villes  de  la  (lors(^  sont  de  petites  localités  sans  iinportaiice. 
Sartène,  (pioiipie  chef-lieu  d'arrondissement,  n'est  cpi'uno  simple  bourgade, 
et  tnuto  l'activité  du  districl  se  concentre  dans  le  petit  port  de  Propriano, 
rendez-vous  de  la  lloltille  des  corailleurs  na|tolilaiiis  dans  le  golfe  di; 
Valinco;  Corlo,  autre  chef-lieu  d'arrondissement,  ol  fameuse  <lans  l'histoire 
de  la  Corse  comme  l'acropole  de  l'île  et  conuno  la  patrie  dos  héros  de  l'in- 
dépendanc(N  est  à  }>eine  plus  populeuse  que  Sartène  ;  l'ort(»-Vecchio,  (pioi([ue 
possédant  le  havre  le  [»lus  sûr  de  toute  la  Corso,  n'est  IVé(pienlé  (pie  par 
quehpies  caboteurs;  onlln  Bonilacio,  l'ancienne  répnbliipie  alliée  de  riènes, 
n'a  d'imijortanco  que  par  ses  fortilications'.  Ville  fort  pittoresque,  elle 
occupe  une  position  tout  à  fait  isolée,  au  sommet  d'un  rocher  de  calcaire 
blanchâtre,  percé  de  grottes  que  forment  à  demi  les  festons  des  lianes  ol 
où  viennent  s'engouffrer  les  vagues  marines.  l,o  prodl  des  bailles  moiita- 
gnos  do  Limbara  se  dessine  dans  le  ciel,  ,  ..r  delà  les  eaux  du  détroit  et  son 

'   INipilliilioii  (li's  \ill('s  |iiihtl|iali'S  de  lu  (inrsi'  on  liS7'2  : 


Hiisliii 17, «50  liiib. 

Ajaiciii Hi.ÎJÔO     n 

Corlo :t,ihO     « 

Sarlùiii' 4,150     " 


Ildniraciii .'.lillll  hall. 

Itaslehra 'J.iOO  » 

Caleiizaiia 'J.tiOll  ., 

Calvi 'i.lï.")  Il 


|!J 


■'-'H,.: 


i  1  • 


I  ! 


\  ', 

1 

i   '1 

i    "'.'  ' 

II 
îi 

K'  t 

HJiil 


■ifj 


^^_^ 


■'■.fi' 


■"%K 


N 


I  ■' 


\ii 


0t6 


NOUVELLE  GEOGKAI'IIIE   UNIVERSELLE 


arcliipol  d'îles  et  (lY'ciioils  }irimili((iirs  où  sont  venus  se,  Itriser  taiil  de  na- 
vires. On  se  i-appellcî  encon;  le  naulnige,  de  la  l'régale  la  Sémillante  en 
1855  :  près  de  mille  hommes  périrent  dans  ce  désastre. 


Département  français,  la  t^orsc;  est  divisée  adminisirativement  comme 
les  circonscriptions  de  l'État  conlinenlal.  Klle  s(!  partajje  en  cinq  arron- 
dissements, subdivisés  en  02  cantons  et  en  oOO  communes,  et  dépend  du 
2' sous-arrondissement  maritime  de  Toulon,  de  la  7'"  inspection  des  ponts 
el  chaussées,  de  l'arrondissement  minéralo}'i(pi(!  de  Tirenoble.  I.e  chel-lieu 
de  préfecture  Ajaccio  est  aussi  le  siège  du  diocèse  de  la  Coi'se  ;  Bastia  possède 
la  (>our  (l'appel  '. 
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r.  o  N  s  I  ni:  Il  A  T I  (  I  \  s    i  ;  i:  M  :  ii  a  i.  F,  s . 

La  péiiiiisuh!  d'ibérit',  Espagne  ot  Poi'liigal,  doit  être  coiisiilôm;  foiume 
1111  eiisoinlih'  ii(''u;irai)liit|iii'.  La  sqjaration  do  la  |»res(|ii  ile  en  doux  États 
distincts,  ([iioiiiiR' justifiée  par  les  dilTérencos  de  sol,  de  cliinat,  de  langue, 
de  rapjioi'ts  avec  l'extérieur,  ii'einpèclie  pas  (jue  dans  l'orgaiiisiiie  européen 
riIispano-Lusitanie  ne  soit  un  membre  indivisible  ;  c'est  une  seule  et  même 
terre,  de  même  orijiine  el  de  même  histoire  fiéidojiicpie,  rormant  un  tout 
complet  par  son  arcliitecture  de  plateaux  el  de  niontajines,  par  son  réseau 
circulatoire  de  rivières  el  de  lleuves'. 

Comparée  aux  deux  autres  péninsules  du  midi  de  l'Kurope,  l'Italie  et  la 
presqu'île  de  l'ilémus  el  du  Fiiide,  la  terre  ibérique  est  celle  tpii  est  le  plus 
netlemenl  limitée  el  qui  présente  le  caraclère  le  pins  insulaire.  L'isllime 
qui  ratlaclie  l'Espajiiie  au  corps  conlinenlal  n'a  cprun  liuiiièine  environ 
du  iioiirtour  de  la  prescpi'île,  el  cet  islliiiiiï  est  précisément  barré  par  le 
mur  des  Pyrénées,  qui  continue  à  l'est  ius([u'à  la  mer  des  Baléares  la 
lifiiie  des  rivajies  océaiiiipies.  En  comiiaraison  de  l'Italie  el  de  la  (irèce, 
l'Espajiiie  se  distingue  aussi  par  la  massivelé  de  ses  contours.  Tandis  ipie  les 
baies  el  les  collés  découpent  en  l'orme  de  l'euillaiie  les  rives  du  l'élopoiiès»' 
et  s'arrondissent   en    nappes   stMiii-circulaires   entre    les    promontoires  de 
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ritalie,  If  littoral  do  rEsj>:i}iii(\  nV»!  (|ii('  Irgôivmonl  (•L'Iiuiuir  par  des 
anses  se  dt'vol()|i|taiil  en  arcs  de  ceirle  et  se  succédant  avec  nu  certain 
rliytliuic  connue  des  cliaînelles  suspendues  de  pilier  en  pilier'. 

On  l'a  dit  depuis  longteiups  et  avec  beaucoup  de  justesse  :  «  I/AIVicpu' 
coninience  aux  Pyrénées,  »  i/llispano-Lusilanie  ressemble,  en  elTet,  au  con- 
tinent africain  [lar  la  loiu'deur  des  i'ornu's,  par  lii  rareté  des  Iles  riveraines, 
|)ar  le  petit  noinltre.  relatif  de  plaines  larjienienl  ouvertes  du  côté  de  la  inor  ; 
mais  c'est  une  \fri(pie  en  miniature,  cin([uaute  fois  moins  étendue  (pie  le 
eonliuent  (pii  semhlerait  lui  avoir  servi  de  modèle.  D'ailleurs  son  versant 
océanicpu',  des  Astuiies,  de  la  (lalice,  du  Heira,  est  encore  parfaitement 
européen  par  le  climat,  l'alioudance  des  eaux,  la  nature  de  la  véjiélaiion; 
certaines  coïncidences  de  la  llore  enln^  ces  réjiions  et  les  îles  llrilanni([ues 
ont  même  l'ail  su|)poser  cpi'à  une  épcxpie  anlériemc  de  la  planète  la  |iéiiiii- 
sulc  d'ibérie  tenait  par  w  cùlé  au  pridonjicment  nord-occidental  de  rKuro|ie. 
l/llispani(^  vraiment  africaine  ne  commence  qu'aux  plateaux  sans  aihres  do 
l'intérieur  et  surtout  aux  rivaj^os  nu'diterranéons.  Là  se  trouve  la  /ono  do 
transition  outre  les  deux  continents,  l'ar  son  aspect  f^énéral,  sa  llore,  sa 
faune  et  ses  poj)ulalions  elles-mêmes,  celte  [lartie  de  rEspafiue  appartient  à 
la  zone  internu'diaire  qui  conq)rend  toutes  les  contrées  liarliarescpies  jus- 
qu'au déseit  du  Sahara.  lia  sierra  Nevada  et  l'Allas  qui  se  regardent  d'im 
continent  à  l'autre  sont  des  montagnes  su-urs.  Le  détroit  (pii  les  sépare 
n'est  ([u'im  sinqiie  accident  dans  rauu'nagomont  de  la  planète. 

Un  contraste  IbrI  romanpiable  do  l'KspagiU!  avec  les  deux  autres  pénin- 
sules de  la  iMédilerranée  est  que  la  première,  quoiipie  presipie  entièrenu'Ml 
environnéi'  par  les  eaux  marines,  est  pourtant  une  terre  essentiellenu'iil 
continentale.  Si  ce  n'esl  par  lu  plaiiu;  du  Tage  portugais  et  par  les  belles 
cam[)agnes  du  Guadabpiivir  aiulalou,  rinléiienr  do  la  péninsule  ib('>ri(pu> 
est  sans  connuunicalions  faciles  avec  la  mer.  La  plus  grande  partie  de  la 
contrée  consiste  en  plateaux  fort  élevés  qui  se  terminent  au-dessus  du  lit- 
toral j)ar  des  oscar[)omenls  brusques  ou  même  jtar  dos  croies  de  nutniiignes, 
eonq)arables  aux  renqiarts  extérieurs  d'une  citadelle.  Il  on  résulte»  que  des 
côtes  nuMue  pourvues  de  bons  ports  ■^onl  moins  visitées  par  les  navires 
qu'on  no  s'y  attendrait  à  la  vue  de  leui-  richesse  et  de  leur  fertilité.  La 
zone  du  littoral  est  trop  étroite  pour  alimenter  un  commerce  considérable 
cl  les  habitants  du  plateau  ont  trop  à  descendre  poiu'  se  soucier  de  venir 
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piviidiv  liMir  jtarl  de  trafic.  Ces  ciuisos  ont  do  tout  tt>mps  onlcm'  à  rRspji^iic 
iiiif  {^l'.mdo  ]»arli»'  du  moiivcnioiit  conimorcial  (pii  scinldail  devoir  lui  re- 
venir en  raison  d(>  sa  position  avaneée  <lans  l'Océan,  à  la  ])orte  mémo  dv  la 
Mt'dilorranéo;  dans  les  pins  hoanx  temps  de  sa  puissance  maiilimo,  elle  a 
dû  enipiunler  larj;einonl  l'aide  des  navijialeins  étranficrs. 

Depuis  la  découverte!  dt^s  jii-auds  cliemins  do  l'Océan  vers  r\méri(pie  et  le 
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cap  do  nonno-Esp('rance,  le  côté  océanicpio  do  la  Péninsule,  celui  du  Gua- 
dahpiivir  et  du  Tajio,  a  jtliis  d'impoilanco  dans  le  monvenienl  des  échanges 
ol  dans  l'histoire  du  nn)iido  (fuo  le  côl('  niédilerranéen  tourné  vers  Rome 
et  vers  la  France,  (le  fait  peut  senihler  élran^ie  au  premier  ahord  ;  mais  on 
aurait  tort  d'y  voir  l'elTot  d'ime  |ir('tenduo  loi  du  projirès  qui  pousserait 
ralalemonl  l'humanité  d'orienl  en  occident  ;  la  cause  en  osl  tout  sim- 
plemen*  dans  la  ilisposition  générale  du    jilateau  ihéricpie.  De    même  que 
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riliilio  pcMiinsulniro,  ri']s|»n<>ii('  l(»iirno  le  dos  i'i  roriciil.  cllo  rojinnlc  vors 
l'oiiost.  |,a  coiilm'  tout  ('iili»''ri'  s'iiicliiit'  d'imo  |i('iil(>  ffradiicllc  dans  la  di- 
nvtion  do  l'Oiran  ol  cVs!  du  iikmiic  rnU'  (pic  s'ôitaiulicnt  les  llciivcs  pa- 
rallMos,  le  Mifii»,  le  Diicro,  le  Ta^c,  Ir  (iiiadiaua,  le  (liiadalipiivir.  I,a 
liniic  di'  partage  des  eaux,  ipii  est  aussi  presque  partout  la  lifjne  de  l'aîte  de 
rilM'i'ie,  se  développe,  d'AIjiceiras  à  Tefuel,  dans  le  voisinage  iuiuiédial  de 
la  Méditerranée.  Les  liouelies  de  l'Khre  inlerronipenl  eette  muraille  riveraine 
par  une  brèelie  étroite  et  d'un  accès  périlleux  pour  les  navires  ;  mais  ininié- 
dialemenl  an  ('elà  reconinienccnt  les  (liaînes  du  littoral.  Presque  loule  la 
masse  de  l'KspaKne  s'est  trouvée  ainsi  cachée  couinie  [»ar  un  é'cran  aux 
l'egiir.ls  des  navigateurs.  La  «  terre  de  l'Occident  »,  car  l(d  e>-l  le  sens  du 
mol  llespérie,  que  les  Grecs  donnèrent  à  l'KspagMe  après  rav(»ir  appli(pié  à 
l'Ilalie,  ost  «levenuepar  cela  même  aussi  éloiguir  des  péninsules  oi'icnlalcs 
qui'  si  elle  avait  été  Ir'aiisporlée  de  |dusieurs  degrés  plus  avant  dans  l'Allai!- 
ti(pie. 


.'si  la   ]io|)nlalion   première  t 


le  ITv 


pagne,  iliériqne  on  autre,  n'était  pas 


aborigène,  ce  (pie  dans  l'étal  actiud  de  nos  connaissances  il  serait  témé- 
raire de  nier  ou  d'al'llrmer,  c'est  par  la  Ironlière  (li>s  l*yrén('es  ou  |»ar  l'étroil 
liras  de  mer  des  (loloimes  d'iJcrcule  (pie  la  l'éiiiiisulc  a  dû  iH^ccvoir  ses  li  dd- 
laiits.  I)(^s  colons  n'auraient  |>u  veiiii-  par  le  littoral  oi'(''aiii(pie,  si  ce  n'.  .{  à 
ré|)oqiie  où  l'Irlande  était  plus  ra|)[)rocli(''e  de  rilispanie  cl  se  rattachait 
peut-être  à  (pi(d(pie  Atlantide.  Mu  ccilé  nK'diterraiHvn,  les  immigrations 
eussent  été  non  moins  dililciles,  avant  ipie  l'art  de  la  nnvigiilion  eu  pleine 
mer  eût  été  découvert,  et  imMue  lorsque  les  marins  grecs,  mnssilioles,  phé- 
niciens, carthaginois  parcouraient  lihrement  la  M(''(literraiu''e,  ils  ne  pou- 
vaient peii|)ler  (pie  la  zone  du  lilloral  à  cause  de  rescarpemeiit  des  mon- 
tagnes (pii  l'ormenl  le  rehoivl  des  plal(\'iux  espagnols.  Leurs  colonies,  (pielle 
ipi'ait  él('  leur  im|iorlaiice  dans  l'histoire,  sont  donc  loujoiirs  rest(Vs  dans 
l'isolement  cl  n'ont  contrihiK'  ipie  pour  une  l'aihle  |iarl  au  mélange  etlino- 
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Le  tond  acliiid  de  la  nation  espagnole  est  principalemenl  de  race  ihéri(pie. 
Les  nas(pies,  repousses  mainlenant  dans  1(n  hautes  valhrs  des  l'vrén('es  occi- 
(lental(>s,  occupaient  en  maiires  la  plus  grande  parli(r  de  la  IV'iiiiisiile.  Les 
noiiis  de  inontagnes  et  des  eaux  courantes,  ceux  nuMiies  d'une  ipiantilé  de  villes 
témoignent  de  leur  si'jour  et  de  leur  dominalion  dans  pres(pie  t(niles  les  coii- 
tr('"es  de  l'Kspagiie,  du  goU'e  de  (lascogne  an  détroit  de  (lilirallar.  Des  trihiis 
(•(dliipies,  venues  par  les  seuils  des  l'yivn(''es, s'étaient,  à  iiiieépo(pie  iiicoiiime. 
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l'IjiblicN  (;à  t't  là  en  jiroii|K's  de  race  pure,  tandis  qu'aillcuis  ils  sVlaii'iil 
iiièh's  aux  alMuiiiÔML's  «-l  roriiiaiciil  avoc  eux  les  nations  connues  sous  le  nom 
conipost'  (If  (Ifililu'rL's.  (Jos  juypulatioas  ri'oisrcs  liabitaicnt  surtout  k's  pla- 
toaux  (jui  lie.  nos  jours  sont  désignés  |mr  rappollation  de  (lastillcs.  Les  Celtes 
|)ui's,  à  en  juger  par  les  noms  de,  lieux,  oeeupaient  la  (ïaliee  et  la  \)\ns 
grande  partit!  du  Portugal.  Les  ibères  avaienl  le  siège  |irineipal  de  leur 
civilisation  dans  les  parties  méridionales  de  la  Péninsule;  ils  s'avan(;aient 
au  loin  sur  les  plateaux,  peuplaient  les  régions  plus  fertiles  du  pour'our 
méditerranéen,  la  vallée  de  TLImc,  les  deux  versants  des  J'yrénées,  péné- 
traient dans  les  (iaules  ius(|u'à  la  (lannuie  et  à  la  base  des  Cévenaes,  puis, 
longeant  le  littoral  des  golfes  du  Lion  el  d(î  (îèiies,  poussaient  leurs  der- 
nières tribus  jus(pi'au  delà  des  Apennins  :  on  retrouve  encore  beaucoup  de 
noms  ibériipies  dans  les  Alpes  Tessinoises.  La  ré|)artition  des  noms  géogra- 
plii(pies  semble  témoigner  (pie  la  marclie  des  ibères  s'est  laite  du  sud  au 
nord,  des  Colonnes  d'Hercule  aux  l*\r<''nées  et  aux  Alpes. 

A  ces  éléments  primitifs  vinrent  se  joindre  les  colons  envo\és  par  les 
peuples  conunert.anls  de  la  Mt'diterranée  :  Câdiz,  Mâlaga  sont  des  villes 
d'origine  phénicienne;  Carlliagène  est  riiéritière  dt;  Caitliage;  l'antitpie 
Sagonle  avait  été  fondée  |iar  des  émigrés  de  Zacyntlie;  Hosas  est  une  colonie 
rliodienne;  les  ruines  d'Ani|»urias  rap[)ellenl  l'Iùiiporium  des  Massiliotes. 
Mais  le  vieux  fond  ibéritpie  et  celti(iue  ne  devait  être  profondément  uni- 
dilié  <pi;'  par  l'inlluence  de  Uome.  Après  une  guerre  d'un  siècle,  les  rudes 
légionnaires  lïnenl  enlin  les  mailres  de  la  l'éniusule;  les  colons  latins 
purent  s'  tablir  sans  danger  en  dehors  de  chaipie  ville,  de  clnupie  poste 
l'ortilié  ;  la  culture  italienne  se  réjtandit  de  proche  en  proche  du  littoral  et 
de  la  valh'e  du  liétis  ((Juadahiuivii)  jusipie  dans  les  rejdis  les  moins 
fré<pieiilés  des  ])lateaux,  el,  sauf  dans  les  monts  Cantabres  habités  de 
nos  jours  piu'  les  Uas(jues,  la  langue  des  con(|uérants  devint  celle  des 
vaincus.  La  i)art  des  Romains  est  donc  fort  grande  dans  la  formation 
du  |)euple  espagnol  :  (juoifpie  ibère  et  celte  d'origine,  il  n'en  est  pas 
moins  «h'venti  l'une  des  nations  latines  par  son  idiome  et  le  moule  de 
sa  pensée. 

Lors(pie  l'écroulement  de  l'empire  romain  eut  l'ait  accourir  de  toutes  les 
extrémités  du  monde  les  hommes  de  proie,  Suèves,  Alains,  Vandales  c't 
Visigoths  envahirent  successivement  l'Espagne.  Usés  par  leiu's  victoires 
mêmes,  aussi  bien  (pie  par  le  changement  de  climat  et  de  vie,  [tressés  par 
ceux  (jui  les  suivaient,  les  premiers  comiuéraiils  disparurent  bientcH  sans 
laisser  beaucoup  de  traces,  i^es  Alains  nomades  se  perdirent  an  milieu  des 
populations  lusitaniennes,  ou  peut-être  niêiiie  furent  exterminés  en  masse 


i  »i 


*  t 

il    'i 

.1     ■ 

'  '^' 

'4': 

it. 

^;-  r 


''Mm 


■m 


■ 


iipiir 


ti;)j 


NOLVELLK  (ilvlMillAl'Illl';   l  .MVKItSKLI.K. 


-,'  '  f 


|»ar  los  iiulies  fiivaliissciirs  ;  les  Siirvcs,  tiihii  k'iili»iii(|ii('  de  race  piirc,  se 
riiiidiroiil  jKMi  à  [KMi  (lu  cùlé  di;  la  (lalicc;  les  Vamlalcs  aliaiuloiiiiriviit  les 
l'iclu's  lik's  (le  la  |{('li([ii(',  où  ils  avaient  séjfMiriié  |)eii(laiil  ([iiel(|ues  aimées, 
|Hiiir  aller  eoiiquérir  leur  royauiuo  épliéiiière  de  r.\rri(|iio.  Mais  les  Visiffollis, 
plus  tard  venus  et  plus  nonihreux,  peiil-èlre  aussi  doués  d'une  plus  i^rande 
solidité  do  caraelère,  s'élahlirent  l'ernienient  siu'  le  sol  envahi  cl  l'inllueneo 
(pi' ils  exercèrent  sur  la  race  elle-niènie  [tersisle  encore  dans  la  langue,  les 
UKL'urs,  l'esprit  des  Espagnids.  Il  est  possible  que  la  pompeuse  gravité  du 
Castillan  soit  en  parlie  l'Iiérilage  des  Visigollis. 

Après  rEuro[K!  septentrionale,  l'Alrique  devait  à  son  tctur  déverser  sou 
contingent  de  populations  nouvelles  sur  eetle  |iies(pi'île  dépendant  géogra- 
plii({uement  des  deux  parties  du  monde.  Au  commeticemeul  du  huitième 
siècle,  les  musulmans  de  la  Maurélanie,  Arahes  et  llerhèrcs,  priient  pied 
sur  le  rocher  de  (iihrallar,  el,  diuis  l'espace  de  (piehpios  mois,  l'Espagne 
pres([ue  tout  entière  tomhait  en  leur  [touvoir.  IVndant  plus  de  sept  siècles, 
le  détroit  d'Hercule  baigna  des  deux  côtés  les  terres  du  «  Sarrasin  »  et  luil 
id)slacle  n'arrèla  le  [tassage  des  connnen^ants,  des  colons,  des  industriels 
ap[iarlenant  à  loules  les  races  de  l'Alricpie  du  Nord  et  même  de  l'Asie. 
On  ne  saurait  douter  <pie  l'inlluence  de  tous  ces  immigrants  sur  la  po- 
pulation aborigène  de  la  Péninsule  n'ait  été  capitale;  par  les  croisements 
contiimés  de  siècle  en  siècle  le  type  originaire  s'est  modifié,  ainsi  que  le 
[•ronvenl  sullisamnient  l(>s  trails  des  haiiilanls  dans  les  districts  mériilio- 
naux.  H  est  vi'ai  (pie  riiKjuisilioii  lit  ex[nilser  du  royaume  ou  ivduii'e  en 
esclavage  (le>  ceiilaines  de  milliers,  peut-être  un  million  de  .Maures  ;  iiiiiis 
ceux  qu'elle  traitait  ainsi  étaient  les  musulmans  ou  les  convertis  douteux; 
la  grande  niass(!  (h;  la  |(o|)ulalioii  (li((!  espagiude  n'en  avait  pas  moins  dans 
ses  veines  uiu;  l'orle  part  de  sang  !)erbère  et  sémile  ;  dans  le  voisinage  mémo 
de  Madrid,  entre  Tolî'de  et  Aranjiiez,  on  cile  le  villag(!  de  Villaseca  comme 
étant  jieuplé  de  descendanis  des  .Maures;  le  teint  foncé,  la  clu^velure  noire 
des  habitants,  ainsi  (jue  la  eouliime  (pidnl  les  femmes  de  no  jamais  se 
montrer  sur  la  place  du  marché,  lémoignent  en  faveur  de  cetic  origine.  l,a 
langue  casiillane  elle-même  ('lablil  combien  grande  a  été  rinfluence  des  Sar- 
ra>ins  ;  elle  a  re(;ii  beaucoup  [dus  de  mots  arabes,  apportés  par  les  Maures, 
(pi'elle  n'en  a  admis  de  germani(pies  dus  à  l'idiome  des  Visigoths  :  environ 
deux  mille  lermes  séinili(pies,  (b'^igiiant  surtout  des  objets  et  des  idiVs  (pii 
l(''moigiieiit  (l'un  état  de  civilisalion  en  progrès,  conlinuent  de  vivre  dans  le 
caslillan  et  ra|)pellent  la  péri(»(le  de  développement  industriel  el  scienli- 
li(iuc  inaugurée  en  Europe  })ar  les  Arabes  de  (Jrenade  et  de  Cordoue.  l'iii- 
sieurs  auteurs  pensent  que  le  son  guttural  de  la  lellre  j  (jota)  est  aussi  du 
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Urovoniinro  nral»>;  mais  il  ne  paiiiîi  pas  i|irii  cti  suit  ainsi,  car  colli'  aspi- 
lalioii  (>s|  |)lus  Ini-liMiiciil  inar(|iiir  dans  lis  iliakrics  dos  {inivincts  m'i  iTonl 
jamais  iM'nt'Iivi  les  Arabes,  ci,  par  cnnirc,  la  langiu^  des  Porliipais,  (|iii 
[HMirlanl  l'iiront  asservis  an\  mahomclans,  ne  possède  pas  la  Jotd  castil- 
lane :  ce  son  est  donc  prolialilement  d'orii^ine  locale,  et  se  sera  main- 
lemi,  malgré  l'inllnence  du  latin,  dans  le  parler  des  espagnols. 

Mil  mènu'  temps  «pie  les  Manres,  les  .Inifs  avaient  sin};nlièr<'ment  |)ros- 
péré  snr  le  sol  de  rr,spa;iiie;  ipielipies  anteiirs  •'■vaillent  même  à  .SO(),U(M) 
le  nombre  de  ceux  ipii  vivaient  dans  la  IVninsuIe  avant  Tt-poipie  des  |)erst'- 
ciilions.  Souples  comme  la  pinparl  de  leurs  compatriotes,  ils  avaient  un 
pied  dans  les  deux  camps;  ils  servaient  d'intermédiaires  de  commora;  entre 
les  clirétiens  cl  les  mnsidmans;  ils  s'enricliissaiont  en  faisant  les  affaires  des 
lins  et  des  antres,  en  leur  foinnissanl  l'arfîent  nécessaire  pour  se  livrer 
bataille  et  s'entre-lner.  i*oiir  subvenir  à  la  j;iierrc  deii\  l'ois  sainte  de  la 
croix  et  du  croissant,  il  fallait  pressurer  le  |ieiiple,  et  les  Juifs,  aficnts  du 
lise,  s'étaient  chargés  de  cette  besogne.  Aussi  ipiand  la  foi  cbrétienne  eut 
triomphé  et  ipie  les  rois,  poiii'  se  payer  des  frais  de  la  eroisade,  on  |)rocla- 
inèreul  une  seconde  contre  les  Juifs,  ct\  fui  avec  une  véritabl(<  ex|ilosiou  de 
fureur  (pie  le  peu|)le  se  tourna  contiveiix;  il  les  poursuivit  d'une  «  immor- 
telle haine,  ipie  le  fer,  le  feu,  les  torlmes,  les  bûchers  n'assouvirent  ja- 
mais ».  Sans  doute  (pielipies  familles  de  Juifs  convertis  par  la  peur  au 
callioiicisme  réiissireiil  à  sauver  leur  exisleiwe  et,  sont  eiilré'cs  depuis  par  les 
croisomeiils  dans  la  masse  de  la  nation  espagnole,  mais  réb-ment  israélile 
ne  se  trouve  plus  «pie  pour  une  très-faible  pari  dans  la  population  de  la 
l'éiiinsiile;  la  race  a  été  plus  ipie  pers(''cutéo,  elle  a  été  extirpée. 

IMus  heureux  que  les  Juifs,  les  Tsiganes  ou  Zingares,  dits  (iilaiios,  c'esl-à- 
dir(î  Kgyptieiis,  sont  assez  nombreux  en  Ks|)agne  pour  donner  à  eerlains 
ipiarliers  des  grandes  villes  une  physionomie  spéciale.  i,e  mépris  dont  on  les 
poursuivait  et  la  simplicité  empressée  avec  laipielle  ils  praliii'ient  la  religion 
nationale  les  a  fait  tidérer  partout  ;  jamais  l'Iiupiisilion,  <pii  brûla  tant  do 
Juifs,  de  >hiures  et  d'hérétiques, ne  lit  périr  un  seul  (litano;  elle  se  bornait  à 
les  laisser  poursuivre  l'omme  simples  délin(pianls  civils  et  vagabonds  par  la 
|)olicedela  Sanla  llermandad.  Ilsoiit  |)ii  vivre  en  paix,  et.  en  maints  endroits, 
sont  deveiuis  d(>s  citoyens  ayant  leurs  habitations  fixes  et  leur  gagne-pain 
régulier;  néanmoins  ils  diniinuenl,  sans  doute  à  ean<e  des  croisements  qui 
les  ramènent  dans  le  gros  do  la  population.  Leur  race  est  loin  d'être  puro, 
car  il  n'osl  pas  rare  que  les  Tsiganes  épousent  des  espagnoles  ;  on  rovanche 
la  Irihu  ne  permet  pas  souvent  à  ses  filles  d'épouser  des  étrangers.  On  dit 
que  les  Gilanos  sédentaires,  se  rap|)elaiil  (rinsliiict  et  de  tradition  la  vie 
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criimU'  i|ii('  iiu'iit''n'iil  leurs  aiiccHivs,  tôiiKiigiu'iil  le  |»lii>*  }:rnn(l  ivs|)0(l  ,'1  coiiv 
tit'  It'iiiN  coinitaliiolcN  i|iii  |iiim(un'iil  (Micorc  lilnciiii'iil  les  l'oivls  cl  li's  pliii- 
iics  ;  (le  lt'iiintlt'',(t'iK-(i,  licrsdc  leur  litre  df  r/^Uff/rf/f/cs  nu  «  rlicniinciirsn, 
l'cjijirticnl  JiM'c  un  (('rliiiii  uu''nri>^  It'iirs  miilliciut'ux  l'ivrc-*  cnla^^sés  dans  les 
laiidis  jMianls  des  villes,  (l'est  le  eontraire  dans  les  iMntrt'es  danuliieiuies,  où 
les  Tsifianes  st'dentaires  se  eonsidèrenl  eoniine  luie  sorte  d'ai'isloeralie, 
|)res(|ue  coninie  une  autre  raee.  D'ailleurs  il  mmuMc  |)rouvé  que  tous  les 
(lilanos  (l"Ks|(ajine  deseendent  d'aucètres  ayant  séjourné  pendant  plusieurs 
générations  dans  la  [léninside  de<  Halklians,  car  leiu'  idiome  contient  (piel- 
(|ues  centaines  de  mots  slaves  et  jurées  tc'moiirnanl  d'un  lonjf  séjour  île  ceux 
ipii  le  parlent  parmi  les  peuples  de  l'Knrope  orientale  :  c'est  là  ce  (pi'ont 
élaldi  les  recherches  di   Miklosich. 

Ainsi  que  le  faisait  remarquer  M.  de  lîourfioini;  dans  son  ouvrajïe  sur 
rRspajiiie,  les  caractères  offrent  uu^ne  un  tel  «ontraste,  cpie  le  portrait  d'un 
rialicieu  ressemlderait  plus  à  un  Auvergnat  qu'à  un  llalalau,  et  ipie  celui 
d'un  Aiidalou  ferait  songer  an  (lascon;  de  province  à  province  d'Ihérie,  on 
verrait  surjiir  les  mêmes  cqtposilions  qu'en  l'rance.  Au  milieu  do  toutes  les 
diversités  provenant  du  sol,  de  la  r^'ce,  du  (limât  et  des  mo-urs,  il  est  bien 
lifllcile  de  parler  d'un  type<>énéral  représentant  tous  les  Kspajinols.  Ce|)en- 
danl  la  plupart  des  hahitants  de  la  l'éninsnle  ont  qu(dques  traits  conununs 
(pii  donnent  à  la  nation  tout  entière  une  certaine  individualité  parmi  les 
peuples  d'Kurope.  Quoique  chaipie  province  ait  son  ty|ie  ])arliculier,  ces 
types  se  ressemblent  jiar  assez  de  côtés  pour  qu'il  soil  possible  de  s'imaginer 
une  sorte  d'Espagnol  idéal  où  le  (ialicien  se  mêle  à  l'Aiidalou,  l'Aragonais 
au  Castillan.  L'o'uvre  nationale  a  ét(''  longtenq)s  ccmnnme,  surtout  à 
l'é'piKpie  des  luttes  séculaires  contre  les  Maures,  et  de  celte  conununauté 
d'action,  jointe  à  la  parenté  des  origines,  pi'ovieimenl  quehpies  traits  ap- 
partenant à  toutes  les  populations  j)éninsnlaires. 

F'ji  moyeime,  l'Espagnol  est  de  petite  taille,  mais  solide,  niusculeux, 
d'une  agilité  sur[irenante,  infatigable  à  lii  course,  dur  à  toutes  les  priva- 
tions. La  sobriété  de  l'ibère  est  connue.  «  Les  olives,  la  salade  et  les  radis, 
ce  sont  là  les  mets  d'un  chevalior,  »dit  un  ancien  proveibe  national.  Sa  force 
d'endurance  physique  semble  tenir  du  merveilleux,  et  l'on  conq)ren(l  à 
peiii(>  counuent  les  a)iitf)nsln(lor('s  (»nt  pu  résister  à  tant  de  fatigues  sous  le 
redoutable  climat  du  Nouveau  Monde  !  Avec  toutes  ses  qualités  matérielles, 
l'Espagnol  bien  dirigé  est  certainement,  ainsi  d'ailleurs  que  l'a  constaté 
l'histoire,  le  premier  soldat  de  l'Europe  :  il  a  le  feu  de  l'homme  du  Midi, 
la  l'oice  de  l'homme  du  Nm'd,  et  n'a  |)as  besoin,  comme  celui-ci,  de  se 
sustenter  par  une  iiouri'itui'e  abondante. 
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I.i's  (|iiiilil(''s  iiKii'iili's  (II*  n>|):i^iiol  iM>  sont  pas  iiioiiis  i-(Miiiiri|iial)los  t>l 
aiiiaii'iil  tlù,  M'iiililc-l-il,  a^Mirci' à  la  iialinii  uni;  jiliis  ^rmiilf  |ii'iis|H'i-itû  (|ii(! 
ct'llc  t|iii  lui  est  (Vliiir.  (jurilcs  i|ii)>  Hiifiil  li>s  ilivi'isili'-s  |ini\iii('ialfs  du 
(•iiraclrif  i'>»|)a;;niil,  les  l'i'iiiiiMilaiiiN,  iiiMiclialaiils  dans  In  \ic  de  Ions  li's 
joiii's,  si>  disliii;iii(>iil  |HMii'laiil  en  iiiassi>  des  aiilirs  |ii'ii|i|rs  |iar  iiii  i's|)i'it  dt< 
i'i'>sidiitii)ii  li'aiii|iiillc,  lin  ((Mirai^r  |)(>iMstaiit,  iiiii>  inrali<;alili>  l('>tiaiili'-  i|iii, 
siii\iiiil  II'  liiiii  (III  niainais  i'iii|i|i)i,  mit  laiiliU  l'ail  la  ^loin-,  laiili'il  riiil'oi'- 
liiiii'  ili^  la  iialioii.  l/li(iiiiiiic  de  niiir,  ri'iiiplii\i>  si'i'|)lii|iii>  |i)'iivciil  servir 
('Miii|iii>iii('iil  la  main  i|iii  les  payi^  ;  mais  i|iiand  ri']s|ia;^iiid  du  |ii'ii|d(>  i>m- 
lirassc  imc  tansi',  t't'sl  insiin'à  la  iiinrl  :  laiit  ijii'il  lui  ri>s|i'  nii  suiirili'  de 
vir,  on  nt>  >aiiniil  diri'  i|iril  csl  vaiiuii;  d'ailli'iiis  après  lui  vicniit'iil  les 
llls,  ipii  Inlti'iit  aM-c  le  mèini'  acdiarntMiicnl  (pii<  leur  prie.  I)t>  là  rclti-  Ioiihiu- 
diirtr  des  j;nt'rrt's  nationales  cl  civili-s.  |,a  rccninpièti'  de  rKspajiiic  sur  les 
envaliissi'iirs  manies  a  diiii'  si'pt  siècles,  pivs(pie  smisiiève;  la  prise  de 
poss('ssi(ni  du  .Meviipie,  du  IN'm'ou,  de  toute  rAini'riipieaiidine,  ne  lut  ipi'iin 
\o\\<i  c'omltat  d'un  sièide.  La  guerre  d'indi'pendance  eoiitre  les  arnii'es  île 
Naiioli'on  est  aussi  iiii  e\(>in|de  de  di''voiieiiienl  et  de  patriotisme  eolleetil'  tel. 
ipie  riiistoire  nen  oITre  ipie  liieii  |ieii  d'exemples,  et  les  Kspi|M||,i|s  peuveiiL 
dire  avec  li<  i  '  .pie,  pendant  les  ipiatre  aniiirs  de  lutte,  les  Fraiirais  ne 
lr()iiv»"'i'ent  pas  parmi  eii\  un  seul  espion.  Dignes  lils  de  la  mère  patrie,  les 
civtdes  du  Nouveau  Monde  soiilinreiil  aussi  ciinire  les  (iasiillans  une  ^iiierre 
d'*Miiaiieipatioii  ipii  dura  viii;^t  ans,  et  inaiitteiianl  une  partie  des  liahi- 
laiils  de  la  grande  Antille  espagnole  ont  l'ait,  ires<-ai'iioiie|ies  et  de  hatailles 
ineessantes,  leur  vie  normale  depuis  si\  années.  Kniiii  les  denv  guerres 
earlistes  auraient-elles  (''ti'  pos>ildes  ailleurs  i|ue  sur  la  terre  d'IlspiiMn,.  •/ 
(Jiie  de  l'ois  des  eiiiips  ipii  semhiaieni  décisifs  ont  t'Ii-  l'rap|M''s;  mais  reiinemi 
vaincu  la  veille  se  redressiit  le  lendemain  et  la  lutte  reprenait  avec  mie 
nouvelle  l'-ner^ie. 

Il  n'est  donc  pas  r-tonnant  ipie  ri>piiwu(d,  piirraitement  conscient  de  sii 
valeur,  parle  de  liii-mème,  lorsipi'il  es!  le  plus  al>aissi''  par  le  sort,  avec  une 
certaine  tierti",  ipii  clic/,  joui  autre  pourrait,  [tasser  pour  de  riuilreciiidance. 
<<  L'Kspayiiol  esj  lin  (lascoii,  a  dit  mi  vova^enr  Irancais,  mais  un  Ciascon 
Ira^iipie.  »  Les  actes  siiivenl  clie/.  lui  les  paroles.  Il  est  vantard,  mais  si 
(picdipriin  pouvait  avoir  raison  de  l'r'tre,  ce  serait  lui.  I/I'lspajinid  a  des 
(pialilés  ipii  elle/ d'autres  peuples  s'excluent  souveiil.  Avec  toute  sa  lierti', 
il  est  poiirlaiit  simpli'  el  jiracieiK  de  manières;  il  s'estime  l'ort  lui-même, 
mais  il  n'en  est  pas  moins  pn-vcnanl  pour  les  autres;  très-perspicace  et 
devinanl  l'orl  Itieii  les  travers  (!l  les  vices  de  son  prochain,  il  ne  s'abaisse 
|)oinl  à  1(>  mépriser.  Mènii' (|iian(l  il  mendie,  il  sait  paiiois  garder  une  atli- 
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tilde  (!«'  noblossc.  tu  licii  le  It'i;!  s'rpiiiiclici'  l'ii  Idi'rciils  de  [inrolcs 
.sonoivs;  mais  (|iu'  l'alTairt'  suit  d'iiii|)()ilaiK'(',  ini  mot,  un  [icslti  lui 
sulfiroiit.  Il  est  souvL'iil  grave  et  s(deiiiiel  d'aspect,  il  a  un  grand  l'ouds  de 
sérieux,  nue  rare  solidité  de  earaetère,  mais  avee  eela  une  gaieté  tou- 
jours lùeuveiilaiile.  1/avaiilage  iuimeuse,  inapprériable  (jue  l'Espagnol,  si 
Ton  excepte  toulel'ois  le  Vieux-dasiillau,  a  dOi'dinairesur  la  plu])art  des  autres 
lùiropéeus,  est  eeliii  d'être  heureux.  Hien  ne  iiuquièle;  il  e  l'ait  à  tout;  il 
prend  jdiiloso|»lii(jueinent  la  vie  comme  elle  vient;  la  misère  ne  l'eCrraye 
]»oiut,  et  il  sait  même,  avec  une  ingéniosité  sans  pareille,  en  extraire  les 
joies  et  les  avantages.  (Juel  héros  de  roman  eut  la  vie  plus  traversée  et  pour- 
tiuil  plus  gaie  (pie  ce  (iii  IJIas,  dans  lecpiel  les  Espagnols  se  sont  si  hien 
reconnus  y  Kt  néanmoins  c'était  alors  la  somhre  épo(jue  de  l'iiupiisition  ; 
mais  rdïroyahle  Sainl-OI'fice  n'empêchait  pas  la  joie.  »  l,a  ])arraite  l't'licité, 
dit  le  proverhe,  est  de  vivre  aux  hords  dn  Manzanarès  ;  le  second  degré  du 
honheur  est  d'être  en  paradis,  mais  à  la  condition  do  voir  Madi'id  par  une 
lucarne  ^\n  ciel.  » 

A  tous  ces  contiastes,  qui  nous  paraissent  étranges,  de  jactance  et  de 
coiM'age,  de  hassesse  et  de  grandeur,  de  dignité  grave  et  de  IVanche  gaieté, 
-ont  dues  ces  coiili'adictions  ap|)arentes  de  conduite,  ces  alternatives 
hi/arres  d'attitude  <jui  étonnent  l'étranger,  et  (pie  l'Espagnol  appelle 
complaisanimenl  (vw/.s  de  Ksjkuki,  comme  si  lui  seul  |M)uvait  en  péiiéti'cr 
le  secret,  (iomment  expli([uer,  en  ellel,  (pie  l'on  trouve  chez  ce  peuple 
tant  (le  l'aihlesse  à  (ôl(''  de  tant  de  hautes  (pialit(''s,  tant  de  superstitions 
et  d'ignorance  a\ec  un  hou  sens  si  net  (>t  ime  si  line  ironie,  parfois  tant 
de  rérocil(''  avec  un  naturel  de  gén(''rosité  magnanime,  la  l'ureiir  de  la 
vengeance  avec  le  trancpiille  oïdili  des  iiijiu'es,  une  |)rali(piesi  simple  et  si 
digne  de  r(''galit(''  avec  tant  de  violence  dans  ro]ipi('ssi(jn"''  Malgré  la  passion, 
le  l'analisme  (pic  les  l>pagnols  apportent  dans  tous  leiu's  actes,  ils  acceptent 
avec  la  phe-  grandi'  r(''signation  ce  (piils  croient  ne  pouvoir  empiVher.  A 
cet  (''gard,  ils  sont  tout  à  (ait  musulmans.  Ils  ne  répètent  jioinl  comme 
l'Aïahe  :  «  Ce  ipii  est  (Vi'il  est  t'cril  !  »  Mais  ils  disent  non  moins  pliilo- 
soplii(juement  :  «  (le  (pu  doit  être  ne  peut  mampierl  »  (/,o  ijnc  lut  de  srr 
no  jiueilc  /'(ill(ir):  cl,  drapi's  dans  leur  manteau,  ils  regardeiil  avec  dignité 
pastel'  le  Ilot  des  (^(''ueiiienls.  «  Les  Espaginds  paraissent  |)lus  .sages 
(pi'ils  ne  le  sont,  »  a  d(''jà  dit  depuis  ti'ois  si(Vles  le  chancelier  Maçon. 
i'res(pie  tous  poss(''dés  de  la  |iassion  du  jeu,  ils  se  laissent  d'avance  em- 
porter par  la  destinée,  prêts  au  triomphe,  non  moins  prêts  à  l'insuccès. 
(Jue  (le  l'ois  la  sérénité  l'ataliste  de  l'Esjiagnol  a-t-clle  lai^-st'  des  maux  irré- 
parahles  s'accomplir  ! 
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l'jiniii  CCS  iii;mv  on  a  jm  ciaiiidi'c  ((ii'il  iic  t'allril  |•allJ^('^  la  dccadciicc 
iiiviiK'dialilc  (\o  la  iialioii  toiil  ciiticrc.  lui  voyant  loiilcs  les  ruines  accii- 
innlccs  snr  le  sol  de  l'Hspafine,  en  assistant  au\  lnllcs([ni  sT'Iernisent  sur 
celle,  terre  ensan^lanlée,  des  historiens  (|iii  n'avaient  pas  une  idé(!  assez 
nette  du  li;'i  de  solidarité  ((ui  rattache  les  nations  les  unes  anv  antres  onl 
parle  des  Ks[)afinols  comme  d  ini  peuple  ahs(dument  tomlu'.  C'est  là  im(> 
erreur,  mais  le  recul  étonnant  f(n'a  siihi  la  niiissance  casiillane  depuis 
trois  siècles  explicpio  coninicnt  il  a  ('té  facile  de  se  tromper.  Même  dans 
le  voisinage  des  grandes  villes  et  de  la  capitale,  (jue  de  ciim|)agnes,  jadis 
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cultivé'cs,  ipii  par  leur  nom  de  (Irsi)nlil(t(lnii  et  de  drhcmix  ra|ipellent  le 
souvenir  des  Maures  violemment  (.'xpulsi's  ou  des  clii'étiens  (pii  se  soni  re- 
tirés devant  h'  désert  envahissaul  !  (Jue  de  cilé-s,  (pie  de  \illages  dont  les 
édilices  témoignent  par  la  heaiité'  de  leur  arcliitecliire  et  la  richesse,  de 
leurs  ornements  (pie  la  civilisation  locah;  ('tait,  il  \  a  des  s!(\'les,  hieu  su- 
périeure à  ce  ([irelle  est  aujourd'liui?  I.a  vie  sendde  s'être  eul'uie  d(î  ces 
[lierres  jadis  aninu'csl  Kt  rKs[iagne  elle-même,  comme  puissance  politi(pie, 
n'est-elle  [las  un   (h'-hris,  compaïu'e  à  ce  ipi'elle  l'ut  du  temps  de  (iharles- 

Quinl  ? 

Dans  son  lameiiv  ouvrage  sur  la  Cirilisdliou,  lluckle  cherche  à  explirpier 

la  longue  décadence  du  peuple  espagnol  par  diverses  raisons,  tirées,  les  unes 

du  climat  et  de  la  nature  du  sol,  les  autres  de  l'évolution   histori(pie.    [,a 

sécheresse  d'une  grandie  partie  du  territoire,  les  vents  âpres  ipii  sur  les 
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jilatcaux  siiccrdt'iil  aux  (•lialciirs  cxIriMiics,  l.i  ri'(''(|ii('iin'  des  tn'iiil)l<>in(.'n(s 
(le  IciTc  dans  cc^lains  dislricls,  Icllrs  soiil  les  in'iiicipalcs  caii-cs  d'ordre 
:iial('rit'l  i|iii  oui  coiiii-ihiK'  à  rendre  les  Kspajinols  sii|)erslilienx  el  pares- 
seux d'esprit;  mais  la  cause  suprême  el  l'alaie  a  été  Ja  longue  suite  de 
^ueri'es  relij^ieuses  ipi'iN  ont  eues  à  soutenir  contre  leurs  voisins.  Dès 
Torigine  de  la  nionai'cliie,  les  rois  visi^ollis  défendirent  avec  aeliai'iiemeiil 
l'arianisme  contre  les  Trancs;  puis,  (piand  l<'s  Espagnols,  devenus  catlio- 
li(piesà  Iciu'  toui',  n'eurent  plus  à  fiuorroyer  contre  d'autres  chrétiens  pour 
le  compte  de  leur  loi,  les  nuisulinans  envaliirenl  la  Péninsule,  el  l'Iiisloire 
de  la  nation  ne  lui  plus  (ju'ime  liilti'  incessante  :  dm'ant  plus  de  vin<;l 
i;(''nératioiis,  les  «iuerres  reliiiieuses,  ipii  pour  les  autres  peuples  étaient 
im  événemenl  exceptionnel, devinrent  Fé'tal  permanent  du  peu|)le  d'Espaj^ne. 
Jl  en  r(''sulla  «pie  le  patriotisme  de  r.icr  et  de  lanjiiie  s'identilia  prestpie 
complélement  avec  l'oljélssance  absolue  aux  ordre.-  des  prêtres.  Tout 
conihaltanl.  des  rois  aux  moindres  ai'cliers,  ('laienl  s(ddats  de  la  loi  plus 
(|ue  défenseurs  de  la  tei're  natale,  et  par  suile  leur  premier  devoir  était, 
de  se  souuM'ttre  aux  injonctions  des  liomnies  d'éfrlis<'.  I,es  conséipiences 
<le  c(!  lonj.;  assujellis>enient  de  la  pensée  ('laienl  int'vilaldes.  Le  clergé  pril 
possession  de  la  meilleure  ])art  des  terres  con(piises  sur  les  infidèles,  il 
accapara  Ions  les  Iré'sors  pour  en  orner  les  couvents  et  les  ('glises;  fait  liien 
plus  grave  encoi'c,  il  s  empara  du  gouvernement,  el  du  contrôle  de  la  société' 
tout  entière  pai'  rorganisalion  des  trihunaux.  Dès  le  milieu  du  li'ei/.ièine 
siècle,  le  «  Sainl-Oflice  »  de  l'Incpiisition  l'onctiomiail  dans  le  l'oyaume 
d'.Vragon  ;  loi'sfpic  les  .Maures  furent  d(''linitiveinent  expulsi's  de  iKspagne, 
I  action  de  ce  Irihunal  .souverain  de\inl   loule-piiis.-aiite  el  les  rois  mêmes 
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>e  |)rirent  à  tremlilei'  devant  lui. 

.Mais  taiidi-  (jne  ces  longues  guerres  religieuM's  li'a\aillaient  à  Taliaisse- 
. lient  inlellecluel  et  moral  des  Espagnols  de  toutes  les  provinci's,  d'autres 
c,il;s.'^,  .;gissanl  en  sens  in\ei'se,  «'laienl,  au  coiilraire.  «le  nature  à  «It've- 
lopper  tons  les  «''h'-ments  d«'  progi'ès  :  «■'c>t  le  ci')l«''  de  la  (piesli«in  si  com- 
plexe de  l'Iiisloire  d'Espagne  «pie  liiickh'  a  lU'gligt' «le  meltr«'  «'ii  lumière, 
l'oiir  .Miiilenir  la  lutl«'  contre  les  musulmans,  et  pour  garder  «pn-lipie 
semldanl  «l'aiilorih'  sur  leurs  vassaux  lialailleii!».,  Ii's  idis  avaienl  dû 
respecter,  l'a\oiiser  même  les  liherlt's  «le  h'tiis  peupl«'^;  :  c'est  à  ce  prix 
seulemenl  «pie  la  guerre  pouvait  être  nationale.  I.e>  villes  étaient  «leveniies 
lilir«'s  cl  prenaient  |)arl  au  grand  «•onllil  dans  la  plénilu«l«' de  leur  \«donlé; 
elles  seules  votaient  les  fonds  et,  dans  la  |)li!part  des  (lorlès,  leurs  déli'giiés 
ne  pei  UM'Itaient  iiiêm«'  pas  aux  r«'prést\ntanls  de  la  n«)lilesse  et  du  clergi'  de 
siéger  à   «ôté  d'eux.    Dès   le  commencemenl  du   on/.ième  siècle,  deux  ««'111 
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fiii(|iiiiiilo  ans  avniil  qu'on  ne  piiilàl  (rinslilnlions  rcpirscnlalivcs  en  An^lc- 
loi'iv,  riiist((ii'(!  iKMis  nninti'c  (les  cilc's  (In  royainnc  de  Lron,  des  (iasiillcs,  de 
J'Aragon,  s'adniiiiistrant  elles- nirnics  cl  lorninliMil  leurs  roninnics  en 
lois;  de  vieux  doeiunenls  nous  niontrenl  dos  souverains  (|ui  reeonnaissenl 
ne  jionvoic  entrer  dans  les  villes  sans  le  consenteinenl  de  la  niunicipalili'. 
(Iràce  à  celle  anlononiie,  (|ui  donnait  aux  J>|iagii(ds  des  avantages  ina|t|iré- 
ciablcssnr  la  plupart  des  autres  po[)ula(ions  <le  l'Knrope,  les  villes  de  la 
IV'uinside  progi'cssèrenl  rapideinent  en  industrie,  en  coninierce,  en  civili- 
sation :  le  degn''  de  jierrection  (pi'avaienl,  alteini  la  liltcrature  el  les  lieaux- 
arts,  à  la  grande  é|)oipie  de  la  floraison  nationale,  ti-nioigne  tpielle  t'Iait 
la  puissante  vitalité  de  toutes  ces  coniniinics  espagnoles  où  s'cdevaieiil  de 
si  heaiiv  ('dilices,  d'où  soi'Iaient  lanl  iriionuues  de  valeur.  I,es  cilt's  coni- 
niencaieul  même  à  se,  lihérei'  du  joug  de  l'Eglise  ;  elles  se  n'sei'vaienl,  bien 
avant  Luther,  de  ne  laisser  pi'oclamer  les  indulgences  (pi'apivs  en  avoii' 
examini' la  convenance  cl  le  hul.  Kn  outre,  li-s  liherti's  uninicipales  conli'i- 
linaicnl  à  dévidopper  cette  dignitt-  Iranipiille,  ce  l'cspecl  uuituel,  cette 
iiolilesse  de  manièi'esipii  seiuldcnt  être  lui  [irivih'gc  de  race  chez  les  hommes 
de  souche  ilii''ri(pie. 

Knlre  ces  l'orccs  oppost-es,  leudant  les  imes  à  su'licilei'  l'iuiliiitive  indi- 
viduelle, les  :uitres,  au  conli'aire,  à  la  sup|)riiner  complélement  an  pr(dil 
de  l'Kglise  <'t  de  la  centralisation  ioonarchiipie,  une  lutte  directe  ne  |iou- 
\ail  nuuwpier  d'iVlater  tiU  ou  tard.  Dès  qui'  la  i'ec(Ui(pi('te  de  ri'^pagne  par 
les  chi'i'tiens  l'ut  acdu'vée.  el  (pie  la  ferveur  religieuse,  la  lidcditi'' aux  sduve- 
raius  et  l(>  patriotisme  local  n'eiu'cnl  plus  im  nuMiie  lint  à  poursuiviv,  la 
gueri'e  intt'rieiu'c  ciMum(>ni;a.  i'ille  se  termina  pi'omplement  au  profit  du 
pouvoir  roval  et  de  l'Kglise;  les  ciiiiiiiiiO'iix  des  (iasiilles,  (pii  s"(''taient  cou- 
stitu(''s  les  di'f'ensem's  des  liherli'-s  hxales  et  rc'gionales,  furent  mal  se- 
condés ou  comhattus  pai'  les  haliilants  des  autres  jirovinces,  Vsturie-, 
.Vragiiu,  Andalousie:  UM^'iue  les  .Maures  de  rAIpujarra  aidi'-i'cnt  à  l'iVrase- 
menl  du  peuple;  à  laidi-  de  l'di'  du  Portugal  el  de  rAmt''i'i(pie,  les  g(''n(''- 
rau\  de  (iliarles-(Jiiiut  li'  massai  lèreul  et  tout  aus:-it('tl  le  silence  se  lit  dans 
les  \illev,   ju-cpiahus  si  actives  et  si  gaies,  de  la  l'i'uiusule. 

I.a  (hrouveite  du  Nouveau  Monde,  (pii  pri''cis(''iuenl  alors  venait  de  se 
l'aire  an  piidit  de  la  monarclii(>  espagn(de,  fut  poiu'  la  nation  un  malheur 
peut-èlr(!  plus  grand,  l/expalrialion  de  tous  les  jeunes  gens  d'audace,  de  tous 
les  coureurs  (ravenliu'cs  (pii  allaient  con(pii''rir  l'Khhu'acht  |)ar  dei.i  l'Atlan- 
li(pie  est  une  des  causes  (pii  contrihu("'reul  le  plus  à  raffaihiisseuu'nl  de 
rKs|>agne.  Les  plus  hardis  parlaieul  ;  les  faihles,  les  gens  (pi'el'fray'iil  la 
UKMl  roslaicnl  seuls  au  logis,  (l't'st  ain<i  (pr,'  peu  à  peu  la  nii-re  pairie  se 
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lroiiv;i  privée  dt;  sos  t'iil'aiils  les  miiMix  Iroiiipôs.  TouU^  sa  viiillance  et  son 
('sj)rit  (i'oiilroprisc  avaient  Ironvé  un  (lérivalil"  dans  la  prise  de  possession 
du  j\ouv(îau  Monde,  et,  tout  enivrée  de  sa  gloire  d'oulre-iner,  elle  se  laissa 
sans  résistance  abîmer  par  ses  maîtres  dans  la  plus  profonde  ignominie.  Un 
navire  trop  chargé  de  toile  s'expose  à  chavirer  à  la  moindre  tempête;  de 
même  l'Espagne,  trop  l'aihlo  pour  l'immensilc  de  ses  colonies,  s'affaissa 
promplement  sur  elle-même. 

Les  énormes  quantités  d'or  cl  d'ai'genl  (jue  les  mines  du  Nouveau  Monde 
fournirent  au  trésor  de  la  métropole  furent  aussi  un  puissant  élément 
d'appauvrissement  et  de  démoralisation.  En  deux  siècles,  de  l'an  1500  à 
l'an  170!2,  les  envois  de  métaux  précieux  faits  par  les  colonies  s'élevèrent  à 
la  somme  totale  de  54  milliards  de  francs.  De  pareilles  sommes,  acquises 
sans  travail  et  gaspillées  surtout  à  des  œuvres  de  corruption,  devaient  avoir 
pour  résultat  dt;  dt''velop}>er  à  l'excès  l'indolence  naturelle  de  l'Espagnol. 
L'or  arrivant  sans  effort,  on  ne  se  donna  jdus  la  peine  de  le  gagner  :  an  lien 
fie  produire,  on  acheta,  et  bientôt  tous  les  trésors  eurent  pris  le  chemin  de 
l'étranger.  Puis,  quand  les  colonies  cessèrent  de  nourrir  la  mère  patrie, 
tous  ceux  qui  s'étaient  accoutumés  à  la  paresse  durent  vivre  [)ar  la  mendi- 
cité de  la  rue  ou  par  la  mendicité  bureaucratique,  plus  basse  et  plus  dissol- 
vante encore.  IVut-èlre  l'Espagne  est-elle  la  seule  contrée  d'Europe  où  l'on 
voie  des  ouvriers  iibandonner  leur  travail  oi'dinaire,  pour  aller  prendie  leur 
part  de  la  pitance  distribuée  aux  mendiants  à  certains  jours  de  la  semaine. 

Sans  agression  du  dehors  et  par  le  seul  effet  de  la  décadence  intérieure, 
la  nation  déclina  dans  le  uKtnde  avec  une  rapidité  sans  ex(!nq)le.  Api'ès  l'ex- 
pulsion des  Maures,  les  citoyens  les  plus  industrieux  de  la  contrée,  toute 
activité  s'éteignit  peu  à  peu  en  Espagne.  Les  ateliers  s(\  fermèi-ent  par  mil- 
liers dans  les  villes  jadis  industrielles,  comme  Séville  et  Tolède.  Les  procédés 
de  métier  se  perdirent,  faut»!  d'artisans;  le  commerce,  livré  au  monop(de. 
délaissa  les  niarehés  et  les  ports;  on  cessa  d'exploiter  les  mines  et  hîs  car- 
rières; souvent  même,  disent  les  chronicjues  du  temps,  les  chanqis  de  la 
Navarre  seraient  restés  en  friche,  aux  abords  mêmes  des  villages,  si  des  pay- 
siuis  béarnais  n'étaient  allés  y  faire  les  semailles  et  la  moisson.  Les  jeunes 
Espagnols  entraient  en  foule  dans  les  monastères  pour  jouir  du  privilège  de 
l'oisiveté';  et  plus  d(>  neuf  mille  couvents  d'honinies,  dont  les  champs  étaient 
cultivés  aux  dc-pens  du  reste  de  l'Espagne,  s'établirent  dans  tontes  les 
parties  du  royaume.  Toute  étude  sérieuse  cessa  dans  les  écoles  et  les 
universités;  suivant  la  forte  expression  de  Saint-Simon,  «  la  science  était 
un  crime;  l'ignorance  et  la  stiqiidité  la  piemière  vertu.  »  Le  pays  se  dépeu- 
plait :  il  ne  naissait  plus  d'enfants  en  nombre  suflisant  pour  icnqdacer  les 


IIISTOIItl';  |)i:s  KSPAG.NChS. 


6C,Ô 


inorls.  Les  Espaj^iiols  t'iaionl  lombôs  si  bas,  (|u'ils  avaioiit  [x^rdu  leur  vieux 
renom  de  vaillance,  pourlant  si  mérité.  Vprès  l'inslauralion  de  la  dynastie 
bourbonienne,  lorsque  des  étrangers,  français,  italiens,  irlandais,  furent 
appelés  en  foule  pour  oeeupt  r  toutes  les  iiaules  positions,  c'est  que  les 
indigènes  eux-mêmes,  dégoûtés  de  tout  travail  et  privés  de  toute  initiative, 
étaient  devenus  incapables  de  la  gestion  des  ai'l'ainîs. 

L'observateur  impai'lial  qui  eompanï  l'Espagnt!  de  nos  jours  à  ce  qu'elle 
l'ut  à  l'époque  de  son  long  silence  sous  h;  régime  de  l'inipiisition,  est  frappé 
lies  progrès  de  toute  espèce  qui  se  sont  aeconqdis.  Un  pi'overbe  bien  men- 
songer proclame  «  benreux  les  peuples  qui  n'ont  pas  d'Iiistoire  »,  connue 
si  les  morts  en  avaient  une.  (]'est  au  contraire  lorsqu'ils  sont  en  pleine 
possession  de  leur  vie,  IVil-elle  même  inijiiiète  et  linnultueuse,  que  les 
peuples  marquent  leur  existence  dans  l'Iiumanité  par  des  actes  de  valeur 
bislori(pie  et  des  services  réels  rendus  à  leurs  contemporains.  Quoique 
depuis  le  conimencemenl  du  siècle  l'Esjiagne  renaissante  ait  toujours,  pour 
ainsi  dire,  vécu  au  milieu  des  llanunes,  elle  a  plus  travaillé  pour  les  arts, 
les  sciences,  l'industi'ie,  elle  a  fourni  par  queicpies-uns  de  ses  lils  plus  de 
liants  enseignements  (pie  jiendaiil  les  deux  siècles  de  morne  paix  qui 
s'étaient  écoulés  depuis  (pie  l'liilip|ie  II  avail  fait  l'ombre  dans  son 
royaume. 

il  est  toutefois  évident  (pie  si  1;»  \'u'.  de  l'Espagne  ne  s((  dépensait  pas 
pour  une  si  grande  part  en  luttes  intestines  et  (pi'elh^  s'ap[>li([uàl  tout 
entière  à  des  œuvn^s  d'intérêt  eolleclif,  l'iilililé  de  la  race  ibéri(pie  serait 
bien  aulremenl  considérable  pour  le  reste  du  inonde.  Mais  il  se  trouve 
piwisémenl  (jue  les  conditions  gi''ograplii(pies  de  la  Péninsiik!  se  sont  oppo- 
sées jusqu'à  maintenant  à  tout  groupement  libre  des  liabilanis  en  un  corps 
de  nation  compacte  et  solide.  Quoiqn(!  se  présentant  dans  l'ensemble  de 
r(U'ganisiiie  eiiro|)('>en  avec  une  grande  unité  de  contours  et  de  formes, 
rilispano-busilanie  n'eu  (dire  pas  moins  à  l'intérieur,  à  cause  de  ses  pla- 
teaux et  (l(î  ses  inonlagnes,  une  siiiguli(ire  diversité,  et  cette  diversité  est 
passée  de  la  nature  aux  lioinmes  (pii  riiabilent.  On  peut  dire  que  toutes 
l(!s  saillies  et  les  creux  du  plateau  monlueux  de  l'ibérie  se  sont  moulés  sur 
les  po])ulatioiis  (db^s-mêmes.  Sur  le  pourtour  (»céaiii(pie  et  iiK'dilerraïK'eii 
de  la  Péninsule  tous  les  avantages  se  trouvent  réunis  :  c'est  là  ([ue  le  climat 
est  le  plus  doux,  (pie  la  terre  lécoiide  se  coiivnî  de  vé'gélation  en  plus 
grande  abondance,  que  la  facilité  des  comniunicalions  invite  les  bonimes 
aux  voyages  et  aux  é(diaiiges;  aussi  les  cultivateurs,  les  commentants,  les 
marins  se  presseï  l-ils  dans  la  région  du  littoral  et  la  plupart  des  grandes 
villt's  s'y  sont  fondées.  Dans  rinli'rieiir  du  |)ays,  au  contraire,  les  plateaux 
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arides,  les  roclios  nues,  les  ilprcs  scnlicrs,  les  tt'ri'il)l(;s  liivcrs,  U'  nuiiiqu»'  dd 
produits  variés  ont  rendu  la  vie  difllcileaux  liahilants,  et  souvent  les  jeunes 
gens  du  pays,  attirés  par  les  plaines  lieiu-euses  (pii  s'étendent  au  pied  de 
leurs  monts  sauvages,  éinigreiit  en  grand  nombre.  Il  en  résulte  cpie  la 
po|)ulalion  espagnole  s((  trouve  distribuée  eu  zones  aininlaires  de  densité. 
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La  lace  riveraim^  de  la  IV-ninsuie,  ndie  (pii  conipreiid  les  côtes  d('  la  Cata- 
logne, d(î  Valence  et  de  Mincie,  .Miiiaga,  Lâdi/,  el  la  valic'c  du  (aiadalipiivir, 
\o,  bas  Portugal  et  li^  versaul  niarilinie  des  Pyrénées  occidentales,  est  la 
région  vivante  par  excellence  :  là  est  le  niouvemenl  des  liouiuies  et  des 
idées.  D'un  autre;  côté,  la  caitilale  du  royaume,  située  dans  une  [msition 
lioniiuante,  à  peu  près  au  centre  géoniétri(pie  de  la  contrée,  ne  pouvait 
Manquer  de  devenir,   elle   aiis'^i ,    un  lover  vilal,  à  caus(î  du    réseau    de 
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ronU's  dont  oII<i  occupa  le  niili<Mi;  mais  clic  est  cnlourcc  do  rcf>ions  fiiihlc- 
iiicnl  pciiplccs  et  même,  en  <|iiflqiit's  cndroils,  de  vt'rilnhles  déseris. 

Celle  iiiéfialilé  de  |Hi|)uliili(iii  eiilre  les  plaines  hasses  du  liltoral  et  les 
plaleaux  de  riiilérieiir,  et,  bien  plus  encore,  ce  dédouhicmeni  de  la  civili- 
salioM  péninsulaire  eu  inic  zone  extciiciu'o  cl  ini  loyer  ccniral  ont  produil 
les  rcsullals  les  plus  coiisidérahles  dans  l'hisloirc  ^jéncralc  de  rKs|iafine. 
Conscicnle  de  sa  propre  vilalilé,  animi-c  d'une  sulïisanle  initialive  poiu'  se 
gouverner  clle-inèmc,  chacune  des  provinces  maritimes  tendait  à  s'isoler 
des  autres  parties  de  l'Kspafine  et  à  vivre  d'une  vie  indépendante.  Pendant 
les  sept  cents  années  (pie  diu'a  l'occupation  des  Maures,  la  haine  de  race  et 
de  reli<iion,  conunune  aux  états  chrétiens  d(t  la  Péninsule,  avait  pu  niain- 
îtiiir  une  certaine  union  entre  les  divers  royaumes  chré'tiens  de  rilu'rie 
et  laciliter  la  création  d'une  monarchie  unitaire;  mais,  pour  conserver  cette 
unités  l'iictice,  le  gouvei  .lement  espaiinol  dut  avoir  ri'cours  au  système  de 
terrori>;me  et  d'oppression  le  |dus  savant  sous  lerpiel  un  peuple  ait  jamais 
été  courbé.  D'ailleurs  le  Portugal,  aucpiel  sa  [(osilion  sur  l'Océan,  l'impor- 
tance dt^  son  commerce,  l'immense  étendue  de  ses  complètes  coloniales 
avaient  assuri'^  un  rôle  à  part,  nc^  subit  la  dominati(»n  détestée  des  Castillans 
(pie  pendant  moins  d'un  si(''cle  et  se  sépara  de  rEs|»agne  comme  une  pi('ce 
neuve  se  détache  d'un  habit  cousu  de  morceaux  d'étolTes  diverses.  Au 
choc  des  événeinents  extérieurs,  la  monarchie  espagmde  elle-même  faillit 
disparaître.  C'est  en  vain  (pie,  pour  s'assi-oir  [dus  sididcment  ,  l'autorité 
rovale  avait  abêti  ,  appauvri  le  peu[)le  et  tari  en  apjtarence  la  source 
des  id('es  :  d'incessantes  révolutions  et  d(^s  guerres  civiles  de  province  à 
province  montrèrent  bien  (pie  simis  l'oppression  commune  la  lorle  indi- 
vidualité d(^  chacun  des  groupes  naturels  de  populati(Mi  s'était  main- 
tenue. Il  est  certain  (pie  d'aum'c  en  aniu-e  le  lien  d'unité  politi(pie  se  noue 
plus  rortement  (Mitre  les  divers  peuph^s  de  l'Kspagne,  grâce  à  la  facilité 
croissante  des  vovages  et  d(^s  (•changes,  à  la  substitution  graduelle  d'une 
même  langue  aux  dialectes  jtrovinciaux,  au  rapprochement  spontané  qu'a- 
mènent la  compréliension  des  mêuKîs  idées  et  la  formation  des  partis  poli- 
tiques; mais  Audalous  et  Cialiciens,  Ras(|ues  et  Catalans,  Aragonais  et 
Madrilenos,  sont  enciu'e  bien  ('loigni's  de  s'êti'c  londiis  en  une  seule  natio- 
nalité. 

[,a  constitution  fédérale  pie  s'i'tait  doniK'e  pour  un  temps  la  république 
espagnole  était  donc  complètement  jnstirK'c  par  la  forme  géograplii(pie  du 
i»ays  et  l'histoire  de  ses  habitants.  Cette  autonomie  provinciale  que  hs 
gouvernants  n'ont  pas  voulu  consacrer  par  la  paix  ne  s'en  affirme  pas  moins 
par  la  guerre  civile  :  la  violence  veut  n'aliser  ce  (pie  n'a  pu  le  bon  accord. 
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TeIK'  t'sl,  sous  (livt'rs  noms,  iiiti'inisijifancc  ou  ciiilisiuc,  <  i  mvcc  «raiitrc"» 
t'Iôiiiciils  de  dissension  civile,  la  grande  (.anse  des  ivvcdutions  ([ni  dans  les 
doinièics  années  ont  agile  l'Kspaiine.  Les  jio|inlali()ns  elierciient  leur  é(iui- 
libre  nalund,  el  l'une  des  |)riMeijtales  conditions  <le  <'et  (''(|uililtre  est  le 
respect  des  limites  tracées  entre  les  jn-ovinces  |)ar  les  dillérences  du  sol  et 
du  climat,  ainsi  (jue  jmr  les  diversité-s  de  mœurs  qui  en  sont  la  consé- 
quence, il  est  donc  nécessaire  d'étudier  à  part  (  liaciuie  de  ces  régions  natu- 
relles de  l'Espagne,  en  tenant  conq>te  de  ce  t'ait,  cpie  les  divisions  politiipies 
ne  suivent  exactement  ni  les  lignes  de  l'aîle  entre  les  bassins  ni  les  l'ron- 
lières  entre  les  populations  de  dialectes  dilïéienis. 
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Le  jilateau  central  de  la  Péninsule,  entre  la  vallée  de  l'Lhre  et  celle  du 
(luadalquivir,  est  parlailement  délimité  par  la  nature  :  une  enceinte  semi- 
circulaire  l'entoure  au  nord,  à  l'est  et  au  sud,  des  Pyrénées  Cantabres  à  la 
sieira  Morena'.  Il  est  vrai  que  du  côté  de  l'ouest  la  pente  générale  du  plateau 
s'incline  vers  le  Portugal  et  l'Atlanticiue  ;  mais  là  aussi  des  massil's  monta- 
gneux et  surtout  les  escarpements  des  gorges  lluviales  par  les([U(dles  il  faut 
dévaler  pour  entrer  dans  les  vallées  inlérieiu'(!s  constituent  nue  véritable 
barrière,  dont  certaines  parties  sont  malaisées  à  traverser.  La  liante  région 
où  le  Duero,  le  Tage,  le  (juadiana  dévelo|)pent  leur  cours  supérieur  est  donc 
un  tout  géograplii([ue  distinct  encadré  par  une  zone  complètement  circulaire 
de  terres  à  versant  maritime  :  ou  peut  la  comparer  à  une  sorte  de  pénin- 
sule plus  petite  enfermée  dans  la  graiult!  prescpi'ile  et  ne  tenant  aux  Pyré- 
nées fraïKjaises  que  par  l'istbme  étroit  des  provinces  Pasques.  En  effet,  si 
l'eau  de  la  mer  s'élevait  brusquement  de  tJUU  mètres,  les  plateaux  des 
Castilles,  diverseujenl  échancrés  par  des  golfes,  s'isoleraient  du  reste  de 
l'Espagne.  Leur  étendue  considérable,  car  ils  (brnu'ut  bien  près  de  la  moitié 
de  tout  le  pays,  leur  assurait  d'avancer  un  rôle  liistorique  des  plus  impor- 
tants ;  par  le  fait  même  de  leur  |iosition  dominatrice,   les  Castillans  ont 
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aiincxô  pr('s(|iifi  I(M!s  les  tcrriloiivs  cireoiivoisins  à  leur  domaiiu',  i|iii  (itriipt; 
(lôjà  i)liis  (les  deux  ciiKiiiièincs  de  Idiile  rfiS|i!\gne. 

Les  Casiilles,  celle  Espagne  par  extelliMiee,  lu;  sont  point  un  beau  pays, 
nu  du  moins  leur  beaulé,  solennelle  el  lorniidaltle,  n'est  point  de  nature  à 
être  comprise  par  la  |)luparl  d(^s  voyagtMUs.  \h  vastes  él(Midues  du  plateau, 
telles  que  la  Tierra  de  Cani|)os,  au  nord  de  Valladolid,  sont  d'anciens  fonds 
lacustres,  au  sol  d'une  grande  l'écondilé,  mais  d'une  exlrthue  monotonie,  à 
cause  du  manque  de  variété  diiis  les  cultures  et  de  l'absence  de  toute 
végétation  forestière  ;  le  sol  s'y  nu)nlre  à  mi  avec  ses  argiles  et  ses  sables 
diversement  miancés  eu  gris,  eu  bK;u,  eu  rouge  clair,  eu  rouge  de  sang. 
Ses  cliemins,  sur  lesquels  de  longues  liles  de  nulles  passent  en  soidevant 
des  tourbillons  de  poussière,  se  confondent  avec  les  terrains  environnanis. 
D'autres  [tarlies  du  plateau,  beaucoup  [)lus  inégales,  sont  l)osselées  d(î  mon- 
licules  pieireux  jaunis  par  le  soleil  (!t  rayés  sur  leurs  pentes  de;  sillons  où 
les  cbardons  et  d'autres  plantes  épineuses  se  mêlent  aux  céréales.  Ailleuis, 
notamment  à  l'orient  de  Madrid,  le  plateau  prend  l'aspect  d'un  pays  de 
montagnes  ;  de  toutes  parts  l'bori/on  est  fermé  j)ar  des  croiqH-s  et  des  cimes 
revêtues  d'une  berbe  maigre,  et  des  gorges  sombres,  entaillées  par  les  eaux 
naissantes,  s'ouvrent  (jà  et  là  enln;  des  parois  de  rocliers.  Ailleiu's  encore, 
comme  dans  la  basse  Estremadui'e,  les  pâturages  s'étendent  à  perte  de  vue 
jns(prà  la  base  des  moulagnes  éloignées,  et  dans  ces  plaines,  sembl.ibles  à 
certaines  parties  des  pampas  américaines,  [las  un  arbre  n'arrêl(^  le  regard. 
Au  commencement  du  siècle,  des  tiares  tout  à  l'ait  incultes,  (juoique  très- 
fertiles  nalurellemenf,  occupaient  dans  le  district  de  IJadajoz  une  étendue 
de  plus  de  100  kilomètres  en  longueur  sur  ime  largeiu-  de  la  moilié.  Lu 
demi-million  d'Iiommes  eût  vécu  à  l'aise  dans  ce  désert. 

A  voir  l'effrayante  nudilé  de  la  phqtart  de  ces  plaines,  on  ne  croirai!  pas 
que,  depuis  le  milieu  du  siècle  dernier,  il  existe  une  ordonnance  du  Conseil 
d(!  (laslilb!  enjoignant  à  cbaque  liabitant  des  twunpagnes  de  piauler  an  moins 
cin(j  arbres.  L'oiuvre  dt;  déboisement  a  été  menée  avec  plus  de  zèle  que  It; 
travail  de  re[)euplemenl.  Les  paysans  ont  un  préjugé  contre  les  arbres  :  ils 
disent  que  le  feuillage  leur  rend   le  mauvais  service  de  protéger  les  petits 
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granivores;  aussi,  non  contents  d'exterminer  tous  les  oisillons,  à  l'exception 
des  hirondelles,  s'acliarnent-ils  à  la  destruction  des  bois  ;  en  maints  endroits 
il  iKî  reste  plus  d'arbres  que  dans  les  solitudes  éloignées  de  toute  demeure 
deriiomme;  on  marcherait  jiendanl  des  journées  entières  sans  en  aperce- 
voir un  seul.  La  campagne  est  réduite  à  un  tel  état  d(!  nudité,  que,  suivant 
le  proverbe,  «  l'alouette  traversant  les  Castilles  doit  eniooiler  sou  crai 
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Môiiic  iiii  iiiilicii  (les  ('liiiiii|)s  ciillivt's  on  croirait  se,  IroiiviT  diiiis  un  dôscrl, 
siirloiil  i|ii:iii(l  la  moisson  iTa  laissa  i|iir  des  cliauMics  lléiris.  Les  niasnrcs 
en  U'viv  fii'isc  ou  en  pierrailles  seiiiltlenl  de  loin  se.  (■(•iiroiidre  avee  le  sol 
enviroiuianl;  les  villes  tdles-niènies,  entourées  de  leurs  luurs  élirécliés  cl 
jauuàlros,  ont  l'air  de  roeliers  l'avinés.  L'eau  Niani]nc  en  plusieurs  régions 
du  plateau  connue  dans  les  solitudes  de  rAI'riijue,  .Nonilire  de  villes  et  du 
villages  aliineulés  par  l'(<au  de  sourct*  proclament  juyeusoineiil,  par  leur 
nom  même,  la  possession  do  c(!  rudie.  trésor.  i)es  ponts  énormes  passent  sur 
les  ravins,  mais,  pendant  plus  d'une  moitié  de  l'année,  on  ne  voit  pas  une 
jioulic  d'eau  ilans  le  lit  pierreux  cpie  les  coiislriicteins  de  la  roule  ont  mis 
tant  de  peine  à  l'rancliir. 

\a'.  plateau  central  de  TUspayne  n'est  pas  incliné  seulement  à  l'ouest  vers 
r\llauli(|ue  lusitanien,  il  descend  aussi,  mais  d'ime  [lent*;  l'ort  iné;.>ale,  de 
la  base  des  ISrénées  canlahres  au  bord  septentrional  de  la  vallt'e  du  (lua- 
dabpiivir.  Tandis  (pie  le  liant  bassin  du  Duero  se  penclie  dt;  l'esl  à  l'ouesl, 
entre  l,(ll)((  nièires  et  7(M)  mètres  d'altitude  moyenne,  la  Noiivelle-daslille 
et  la  Mancbe,  dans  les  bassins  du  Tafje  et  du  Guadiana,  n'ont  plus  ipic 
OflO  mèlres  d'élévation.  Dans  leur  ensemble,  les  liantes  leries  de  l'Espagne 
centrale  sont  comparables  à  deux  «•radins  de  dilïérente  liaulenr  séparés 
l'un  de  l'autre^  par  une  muraille  percée  de  brèclies.  Celte  muraille  *pii  sort 
de  liniito  coinmune  aux  doux  terrasses  du  plateau  est  la  sierra  do  Guailar- 
rama,  proloiig('(!  à  l'ouest  par  la  sierra  de  (li'edos.  Au  nord,  les  eaux  ipii 
s'(''couleiil  par  le  Ihiero  arrosent  la  provinci^  de  Léon  cl  la  Vieille-Caslille  ; 
an  sud,  les  bassins  jumeaux  du  Tage  et  du  (luadiana  constituonl  les  pro- 
vinces do  la  Nouvello-Castille,  d<^  la  Maiiclie  et  de  rKstreniadiire, 

Les  doux  plateaux  juxtaposés  étaient  occupés  à  répo(pie  tertiaire  par  do 
gi'ands  bassins  lacustres;  des  llenves  à  calaracles,  semblables  aux  canaux 
d'(''coulemenl  <pii  déversent  dans  l'Allanliipio  les  eaux  île  la  médilerranée 
canailiemie,  faisaient  communiipier  eiilre  elles  ces  liantes  mers  ilo  l'ibérie. 
L'une  d'elles,  dont  les  contours  sont  indiipiés  par  les  limiles  gt''(dogi(|ues 
d'une  concile  de  débris  aréuact-s,  argileux  et  calcaires,  arracliés  aux  nion- 
lagiies  envii'oniiantes,  est  celle  qui  s'est  écoulée  [tar  les  déiilés  du  bas  Duero. 
Jadis  elle  était  i'erméo  précisémenl  de  ce  côté  par  les  monlagnes  cristal- 
lines du  INulugal,  ot  c'est  au  nord-est,  parla  brècbe  de  l'aiicorbo,  où  passe 
actnelleineut  le  clieniin  de  l'er  de;  Ibirgos  à  Viloria,  que  l'excédaiil  des  eaux 
s'épaiicliail  probablement  dans  le  bassin  de  l'Kbre.  ï.\i  outre,  un  large 
détroit,  cuntunrnant  ù  l'est  les  montagiios  de  (inadarrama,  nnissail  le  lac 
supérieur,  cidni  dont  le  l'oiid  est  devenu  la  Vieille-Caslillo,  au  lac  inférieur 
remplacé  aujourd'hui   par  les  plaines   de    la   Nouvelle-Castille  et   de    la 
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Miiiicln'.  A  en  jiiKfC  \vm'  la  siipciiicic  des  Icrraiiis  li-rliairos  qiu^  les  oniix  ont 
laissas  i>ii  l(>iii()igiia^'(>  do  leur  st'ioiir,  les  deux  lues  avaioiit  ciiM'iiihlu  iiiio 
sii|i('rliiie  do  7(1,0(10  kiloinôtrcs  canvs,  soit  ciivintn  la  liiiitiôiiio  parlio  de 
la  siii-raiT  actiKdIo  di;  la  iViiiiisiilo.  Ilolativoiuciil  à  co  (|ii\>llf  csl  d<>  nos 
jours,  lu  ()r(>s(jii'll(!  d'ilx'ric  n'ôtail  donc  à  ces  i[\i,vs  do.  la  plaiiôlo  ([u'iiiio 
soi'lo  do  s((uolollo  non  onooro  rovtHn  do  cliair  ;  les  niassil's  do  ({ranil  ot  do 
ruclios  ancionnos,  unis  los  uns  anv  autros  |mr  dos  croupes  de  lorrains  Iriu- 
si<|iios,  jui'assi(|u<>s  el  crttacôs,  l'Krniaiont  coninio  un  doublo  annoau  mun- 
lajinoiix,  liniilô  oxtôriouronicnl  [mi  dos  oaux  salôos,  intôriouroinont  jmi-  dos 
oanx  doucos.  Los  goH'os  du  dehors  ot  los  lacs  du  dedans  s'oniplissaiont  à  la 
l'ois  (l(>  dépôts  (|uo  l'on  roconnail  niaintonanl  à  lours  l'ossilos,  los  uns  d'ori- 
f^inu  marine,  les  autres  provenant  des  oaux  doucc^s  (lotte  période  géologicjue 
dura  pendant  do  lonjfs  Ages,  car  los  couches  do  terrains  lacustres  ont  ou 
maints  endroits  plus  de  .'00  mètres  d'épaisscuir.  Les  strates  miocènes  qui 
l'orinenl  la  partie  superliciolio  d(;s  doux  bassins  dos  Castilles  apparlionnont 
exactomont  à  la  même  é[)0(iiie  de  la  Terre,  |)uis(|u'on  y  trouve  les  ossemenls 
luMsilos  dos  mômes  grands  animaux,  mégathériums,  mammouths,  hip- 
parions. 

La  partie  nord-occidenlalo  et  se|»tenlrioiial(!  de  l'onccunto  montagneuse 
do  la  terre  do  Léon  et  de  la  VioilhvCiislillo  est  formt'o  par  le  système  des 
l'yrénées  Cantabres;  mais  immédiatement  à  l'est  du  plus  haut  massif  de  ces 
montagnes,  au  nœud  do  la  l*ona  Labi'a,  des  croupes  allongées  se  détachent  vers 
le  sud-est  et  constituent  la  ligne  do  laite  qui  sépare  le  bassin  du  Duero  dos 
sources  do  l'Kbro.  (les  croupes,  connues  sous  divers  noms,  forment  d'abord 
hs  pdramos  do  Lora,  inclinés  en  pente  dcmce  vers  le  plateau  méridional, 
mais  brusquement  coupés  vers  l'Kbre,  cotdant  comme  au  fond  d'un  fossé  à 
(pielques  centaines  do  mètres  do  profondeur.  A  l'est,  la  ligne  do  partage, 
d'une  altitude  do  plus  de  1,000  mètres,  se  prolonge  assez  régulièrement 
jus(prau  massif  do  la  Brujula,  dont  un  col  est  utilisé  par  la  route  do 
Burgos  à  la  mer,  et  que  les  voyageurs,  trompés  par  les  nudetiors,  se  ligu- 
raient  jadis  être  un  des  points  los  plus  élevés  de  la  Péninside.  Mais  au  delà, 
les  croupes  appelées  à  tort  )no)ttes  de  Oca,  s'exhaussent  graduellement 
et  se  rattachent  à  un  massif  de  véritables  montagnes,  au  noyau  de  roches 
cristallines,  la  sierra  do  Demanda,  dominée  par  le  pic  de  San  Lorenzo.  Un 
autre  massif,  appuyé  comme  le  premier  sur  de  puissants  contre-forts,  lui 
succède  au  sud-est  et  porte  la  haute  cime  du  l'ico  de  l'rbion,  qui  donne 
naissance  à  la  source  du  Duoro.  Une  chaîne,  diti;  sierra  Cebollora,  continue 
régulièrement  la  ligne  de  faîte,  pour  s'abaisser  par  degrés,  tout  en  se  rami- 
liant  diversement  dans  les  doux  bassins  do  l'Èbro  et  du  Duero.  Enfin,  cette 
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partie  de  rciicciiilc  du  plalcaii  se  leniiine  |t;M'  un  Ifoisièuio  niiissil',  celui  de 
.\l()ue;iy(»,  i|ui  se  eouiposo  de  roehes  erislalliiies  eomnie  le  San  Lorcii/.n,  el 
s'élève  à  une  liauleur  encore  plus  considérahle.  Au  delà,  la  cliaîiu'  disparaît 
couiiilé'i'in 'ul,  elle  est  reinplacir  par  de  larges  croupes  aux  versants  tour- 
mentés (pii  n'offrent  jtlns  aucun  ohstacle  an  passafie  des  routes  et  que  la 
voie  ferrée  de  Madrid  à  Sarajiosse  a  pu  uliliseï'  sans  peine.  .\[ais  au  sud  de 
la  Cehollcra  et  du  Moncayo  diverses  |(etites  cliaines,  disposées  parallèlement 
à  ces  jiiands  massifs,  emplissent  l'angle  oriental  du  bassin  du  DuciO  et 
forcent  le  Meuve  à  déci'ire  un  \tn\\i  (h'-tour  par  le  dé'iilé  de  Soria.  C'est  dans 
ces  uKmta^nes,  non  loin  du  l'aile  an  triple  versant  de  l'Klii'e,  du  Taiiv  et  du 
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Duero,  tpie  >«"t''levail  la   forteresse  de  Numauce,  dont   rii(''roï(pie  lutte  contre 
létraiiiicr  a  t'té'  depuis  imitée  par  tant  dautres  cité's  de  la  Pé'uinsule. 

Knire  le  lia><sln  du  Duei'o  el  celui  du  Tai^e,  la  lii;ue  de  laite  est  plus 
liante  en  moyenne  et  plu^  ré'jiulière  que  dan-  la  partie  nord-oi'ieutale  di'  la 
Vieille-(ni>itille.  A  peine  iudiipii'e  dahord  par  ié.-  faildes  renllements  d'une 
ceula  ne  de  luèln"^.  que  porte  l'i-norme  sonltassemeut  des  hautes  tern's,  la 
cliain  '  se  redrc-se  peu  à  peu  dans  la  direi'tion  de  l'ouest  et  du  sud-ouesl,  el 
l'ormi  Itienlôl  !a  fauieuM'  sierra  de  (luadari'ama,  le  système  (!arpéto-V(''to- 
nitpie  de  liory  de  Sainl-Viucenl  :  c'"sl  la  cliaine  la  plus  connue  de  lonles 
celles  du  centre  de  ri',sp;|H||,.,  non  (pi'dle  soil  la  |>lus  hante,  mais  elle  borne 
riiori/.ou  de  .Madrid  du  supei'be  hi-micycie  de  ses  l'oches  de  (iranil.  liacnMede 
cette  cliaine  e>-l  as-.e/  ('Iroile  el  ses  pentes  sont  e^carpé-es  de  pari  et  d'autre  ; 
elle  est  dressé'e  en  un  véritable  mur  entre  les  kV'xw  (bastilles,  et  ce  n'est  pas 
sans  peine  que  l'on  M  pu  coiistriiirif  les  roules  qiij  s'élèvoiil  ei)  lacets  ver-^ 
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los  cols  (lo  Soiuosiorra,  do,  Navaci'rrada,  (Kî  (liiadarraiiia  ;  aussi  J'crdinaiid  VI, 
tout  Ihu"  du  {'licniiii  Iraco  sous  son  l'ôyno  à  travers  la  inoiilaiinc,  iil-il  dres- 
ser, sur  l'un  des  plus  hauts  soniuiets,  la  slalned'ini  lion  avec,  inie  inserip- 
lion  j;randiose  rappelaul  (|ue  «  le  roi  a  vaincu  les  luonis  ».  Oiiant  au  che- 
min de  l'er  du  nord  de  ri'lspannc,  il  a  dû  lourner  la  sierra  du  côlé  de 
l'ouest  par  la  dépression  d'Avila,  mais  il  passe  encore  à  mit"  allilude  plus 
grande  d'inie  vinjilaine  de  mètres  que  la  voie  l'errée  dite  du  mont  (ienis; 
il  l'emporte  également  [>ar  la  hauteur  siu'  toutes  les  autres  lignes  des  \lpes 
actuellement  ulilisées  par  la  vapeur.  Le  rempart  naturel  ipie  les  montagnes 
de  lluadarraina  l'orment  au  nord  de  la  plaine  de  Madrid  constitue  pour  cette 
ville  une  ligne  stratégique  de  la  plus  haute  importance;  de  sanglantes  ba- 
tailles ont  été  livrées  dont  le  seid  enjeu  était  la  possession  des  passages  de 
la  sierra. 

Au  sud-ouest  du  [lic  de  l'enalara,  «pii  est  h;  plus  élevé  de  l'arètiniarpéto- 
Vétoniqne,  les  monts  s'ahaissenl  rapidemenl  et  hienlôl,  au  pic  de  la  (lierva, 
la  chaîne  m-  divise  en  iU'UX  rameaux.  Le  |»lus  septentrional,  (pii  se  dirige 
à  l'ouest,  puis  (K'crit  un  demi-cercle  autour  de  la  plaine  dAvila,  l'orme  la 
ligne  de  partage  entre  les  cauv  triliutaires  du  lliiero  et  celles  qui  vont  se 
jeter  dans  hi  Tage  ;  eu  maints  endi'oits,  c'e>l  [dutôt  ini  rciillcmer:.  In  s(d, 
une  croupie  allongc'e,  qu'une  véritable  chaîne.  Le  raim  m  du  mkI,  plus 
haut,  plus  régulier  connue  s\slème  de  montagnes,  l'ormcrait  la  chaîne 
naturelle  de  jonction  entre  la  sierra  de  (inadarrama  et  la  sierra  de  (Iredos, 
.s'il  n'élait  coupé  en  deux  |)ai'  le  delile  (piy  a  creusé  la  l'ivière  d'Alber- 
che,  à  SI  sortie  d'une  ('Iroite  vaiitr  >upt''rienre,  ménagée  enire  les  deux 
murs  parallèles  des  nntntagnes.  l'ar  une  sorte  de  rhylhmc  dont  on  lrou\e 
beancoiqi  damres  exiMuples  en  diverses  contrirs  de  la  lei're,  rAli»i'rclie, 
arilueni  du  Tage,  cl  le  Tormes,  tributaire  du  Hiiero,  onl  comme  entre- 
lacé leurs  soin'ces  ;  le  ma»!!' qui  leur  donne  naissance  l'paiiche  au  sud  la 
rivière  dont  li-s  ean\  coulent  an  nord,  cl  au  nord  celle  (pii  se  dirige  vers 
le  midi. 

La  sierra  de  (ii'cdos,  (|ui  .Mulinii  ■.  a  l'ouest  du  dt'illé'  de  rAllicrchc,  le 
syslèuH'  orograpbitpie  de  I  -'Ispagne  centrale,  e>l,  ajuès  la  sii  rra  Nevad.  de 
(Irenade  et  les  moni-  Pvrei.i  l's,  c.-lle  (pii  présente  les  plus  hauts  summets. 
La  cime  «pii  [xirle  le  be.ni  .'oiu  de  l'Ia/.a  dcl  .Moro  Alman/nr  ^'l'■lève  à 
'2,000  nu"'tres,  c'est-à-dire  en  pleine  zone  pula.re,  bien  aii-(  ,.  de  la 
limite  des  l'orèls.  Les  crêtes  pelées  des  roches  cris,  allines,  hlanches  de  neigt^ 
[(eiidant  la  plus  grande  moitié  de  raniit'e,  se  di'essen!  l'u-dcssus  de  pentes 
désertes,  d'énormes  éboulis  di^  pierres  cl  de  cirque^  cnreriii  iMt  des  vascpies 
d'eau  bleue.  La  sierra  de  (.iredos  est  une  des  répions  le;  moin»  explorées  d/. 
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J.i  Pi'iiijiMilt',  Tune  ilos  plus  (lillicilcs  à  paicoiirii'  n  caiiso  du  iiiaïKjuc.  nlisolii 
lit'  villufit's  otïraiil  (|iit'l(|ut'  coiil'oi'l,  mais  c'csl  aussi  l'uiui  des  [dus  lu-lies. 
\a'  vi'i'saiil  iiK'ridioiial ,  liiiiik'  au  sud  pai'  le  cdins  du  Tirlai',  csl  cliar- 
uianl  :  c'csL  la  ('(MilrÔ!  rouuuc  sous  li*  noui  de  Vota.  Li's  (!aux  rouranlcs  ol 
[uircs,  Ic^  ^niu[u's  de  licaux  ai'bifs  paiscuu's  sur  los  [h'uU's,  K's  vcrj'vrs 
fleuris  ou  vcnloyauls,  dans  losquids  se,  catlioul  à  demi  los  villa<ii's,  l'oul  de 
celle  par(i("  di-  rKs|ia,uM('   uuc  ^orli'  de  Suisse  :  CliarIcs-CJuinI    donua  uue 
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preuve  de  ^(lùl  en  allaiil  liuir  ses  jours  au  eouveul  de  Viisie,  uu  des  sites  les 
plus  aimables  du  pays.  Jadis  un  plus  ^raiid  uiouvemeul  d'Iiouuues  se  l'aisail 
à  la  base  de  la  sierra  de  (Irt.'dos,  ear  e  esl  immédialenuMil  à  Ttuiest  (pie 
passail  la  grande  voie  slratéfiiipic  el  ooinuierciale  des  llomaius,  la  via  Lata 
(voie  Larj^e),  appelée  aujourd'liui  camino  de  la  Plala,<[m  l'aisail  communi- 
quer la  valli'e  du  l,\in'.  el  celle  du  Duei'o  eu  empruulaul  le  col  uoiumé  l'ucrlo 
de  Hafios.  l/arlère  médiane  de  la  l'éiiiusule  s'esl  di'-placée;  Tolède  el  Madrid 
l'onl  porlt'c  vers  les  monlaj^ues  de  la  (luadarrama  :  la  ville  romaine  de 
Mérida  la  mainlenail  aulrel'ois  à  l'ouesl  de  la  sierra  de  (iredos. 

Dans  letu'  eusemble,  tous  les  Irailsdii  relief  yéographiipie  de  celle  partit! 


siKiiiiAS  \)\,  (iiiiiiios  i;r  hk  (;.\r\.  t;-r. 

«le  rKs|m^ii('  oui  une  oi'ienlatioii  se.iisil)lemonl  pniallèle.  De  la  |iei'e(''e  de 
TAIberclie  aux  eollines  de  IMaseiieia  el  au  l'iierlo  de  lus  Castands,  près  du 
Ta}i(î,  la  sierra  de  (iredos  se  d<'vel()|»|ie  dans  le  sens  du  sud-iiuesl  ;  au  sud, 
la  pelile  chaîne  de  San  Vicenle  et  le  l'enllenienl  fiénéral  di-s  plaleaux  lii'aiii- 
li(|nes  silni's  au  nord  du  Ta<^e  alTeetent  la  nièiue  directiun  ;  IWIIienlii',  dans 
suii  eoin's  in  {'('rieur,  le  Tielar,  le  Jeite  el  le  bas  Vlafidu,  Imis  allluenls  du 
Tafic,  se  dirij^enl  ('^alenienl  vers  le  sud-onesl  ;  le  inassil'  du  Traïupal  projelle 
aussi  dans  le  nièine  sens  vers  i'Ii.seneia  sa  Kiniiue  arèle  laléiale  appelée  Iras 
la  Sierra;  la  dé|»ression  on  passait  la  voie  l^ar^je  des  Romains  esl  précisément 
orientée  de  la  même  manière;  eiilirr  la  sier'r'a  dedata,  (|ui  se  dr'esse  de  l'arrlrv 
cùlé  ver's  les  IVoirlièr'es  du  INirtrij^al,  el  pirrs  loirr  les  <lraîrres  «pri  s'élèverrt 
dans  les  lirrriles  mêmes  de  la  fjrsilanie,  alijiiieril  lems  sommets  dans  !((  sens 
du  nord-est  air  sud-ouest,  suivarrl  la  dir'ecliorr  que  prt'serrle  l'irrelirraisori 
Lié-nér'ale  de  la  l*(''nriisirle  vers  r.\tlantr(|rre. 

La  sier'r'a  d(!  Gâta  est  eircor'e  pIrrs  sauvaiie  et  moins  exploitée  «pie  «'«'Ih'  «l«' 
(ii'e«l«)s.  Kile  ('Oinmen«'e  airx  sorrr'c«'s  «le  l'Alafiorr  sous  le  nom  «lelViladudiiia, 
puis,  se  «li'essanl  à  plrrs  «1«'  1,S()0  nrèh'es,  jticiid  la  désij;iialion  «le  l'eila  di' 
l'"r'arr«'ia  (Rocli«'  de  IVaiice),  «lire,  par-aît-il,  à  i"existence  «ruir«'  chapelle  de 
.\otr"e-l>ame-«l«'-l''i'arice  «pr'un  «'hevalier'  ilVtutri'-l'yr'érrées  aruait  l'ail  bâtir'  sur* 
iirre  «l«'s  «'im«'s  l«'s  plrrs  «•scai'p«''«'s'.  (i'est  «larrs  l«'s  ii«ii'i;es  «le  ces  moiitaiiries 
«pie  se  tr'orrv«'  l'âpre  valh'-e  des  lialueeas,  l'eslt-e  l«)iij;l«'nips  pivs«pre  irrc«imiii«'. 
Au  su«l,  une  pi'eiuière  «  dus  »  l'orniéo  par  une  clrarrre  transversah',  «pie 
l'Ala^on  a  «li'i  rompre  peu  à  pi'ir  sous  rdlort  d«'  ses  eaux,  ren«l  rac«'ès  de  celle 
i'(''^i«)n  trt's-dil'lii'ile  airx  habitants  «le  la  |dairi«';  plus  haut,  rrn  «l<Mrxièm«' 
«létilé  «lt''l'en«l  r«'iitr'«''«'  de  la  vallt''«';  h's  iii«liiiènes  s'\  tr«tuvent  «'nh'rmés 
comiiii'  «lans  un«'  «ilath'lle  à  «l«»irbl«'  «M)ct>iiile.  Arr  siid-oirest  «les  lîatrr«>cas,  nrr«' 
ariti'«'  vallée,  celle  «1«'  las  llirr'«les,  est  «'^falenrerrt  bien  d(''r«'n«lrre  par-  irir  r'«'iiipar't 
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(le  coiiIrc-Coi'ls  nt'  laissiinl.  mix  eiiiix  (firiiiic  ('Iroilc  issue  vers  l'Alnffdii.  C'est 
là  que  l'iiièle  de  iiionlagnes  prend  spécialement,  le  nom  de  sierra  de  data, 
(jiTelle  «jarde  jusipi'à  son  entive  sur  le  territoire  pnrtu}fais. 

A  l'orient  de  la  Nouvelle-tlaslille,  la  pinpart  des  aiieiennos  cartes,  et 
même  un  trop  grand  nonilnv  de  feuilles  réooiitcv.  indi(|uent  de  hauts  rem- 
parts de  montagnes  qui  n'ont  aneinie  existence  iv'elle.  Il  n'y  a  point  de 
chaînes,  mais  la  contrée  tout  entière  est  une  énorme  gihhosilé  de  mille  et. 
même  treize  à  (pialorze  cents  mètres  d'élévation.  A  peine  (pielqiu^s  petites 
rangées  de  collines  mont  l'en  l-elles  leurs  croupes  sur  le  |tuissant  soidtasse- 
ment  :  de  simples  huiles  aux  pentes  Tort  douces  sont  le  laite  de  ce  toit  di^ 
rKspagne.  D'ailleurs  les  eaux  conranles,  (pii  se  sont  ci'cusé  des  lils  très- 
prol'onds  dans  les  terrains  'du  plateau  faciles  à  enlamer,  donnent  en  pln- 
sieiu's  endi'oils  un  Vi-rilahle  asp<>ct  d((  monlagiies  à  des  parois  érodées  ;  les 
roches  de  grèsdiversen;  ■•  colorées,  les  couches  d'argile,  les  strates  calcaires 
de  trias  ou  de  jura,  enl;iv'li''<'>i  iiis.^.rà  des  centaines  do  mètres  dans  ré|)ais- 
seur  du  ])Iateau,  feraii-nl,  vi»  cpie  la  région  est  très-accidentée,  tandis 
que  le  comhlenient  de  ces  io  .;  .  de  déhiai  Iransformerail  toute  la  haute 
plaine  en  un  désert  uniforme,  faihlement  ondulé. 

lue  des  parties  du  plateau  (pii  offrent  le  plus  l'aspect  d'un  massif  de 
montagnes  est  ctdle  (pie  domine,  à  l'angle  nord-oriental  de  la  Nonvelle- 
(iastille,  la  «  dent  molaii'c  »  on  Miiela  de  San  Juan  :  on  peut  cousi(l(''rer 
ces  liaiileiu's  connue  la  princi|)ale  horne  hy(lr()giaplii(pie  de  la  IN-ninside 
entre  les  versants  d(>s  divers  hassins  lluviaiiv;  plusieurs  rivières  s'en  ('cliap- 
|)eut  ]ioiu'  aller  gagner  les  plaines  inlé'rienres  par  de  profondes  gorges, 
aux  âpres  rochers  d'appai'ence  africaine,  ht;  Tage,  le  lleiive  (pii  divise 
l'Espagne  en  deux  pai'lies  à  peu  |»r(''s  (''gales,  y  prend  son  origine;  de 
Tanlre  c(')t(>.  s'é[ianclient  le  .li'icar  et  le  (iiiadalaviar,  (pii  sont  aussi  les 
llenves  du  milieu  sur  le  lilt(»ral  niéditerran(''eu  ;  enlin,  inie  des  hranches 
principales  du  Jalon  y  prend  au  nord  la  direction  de  l'Khre.  l'eut-ètre  est-ce 
à  cause  de  ce  l'ayoniiement  des  eaux  dans  tontes  les  dii't^ctions  (pi'nne  arête 
de  sommets,  proiel(''t>  à  l'est  de  la  Muela,  est  comme  par  le  nom  de  «  monts 
Universels  »  [montra  IJiiirrrsith's).  I  ne  antre  petite  chaîne,  silin-e  plus  à 
l'est,  dans  le  dislricl  d'Mharracin,  et  dite  la  sierra  del  Tremedal  est,  dit-on, 
fr(''(pienunent  agit(''e  par  des  secousses  volca!ii(pies  ;  des  gaz  snlfui'enx  s'é»- 
cha|tpent  parfois  des  faille-^  ouvertes  dans  les  roches  oolithitpies  eu  contact 
avec  le  |)orphyi'(;  noii"  el  des  roches  de  hasalle.  Onehpies  hauteurs  triasi- 
(pies  des  envii'ons  de  (Inenca  sont  aussi  for!  ciuienses,  à  cause  de  leurs  gise- 
ments de  sel  genmie  :  les  mines  les  plus  connues  sont  c(dles  de  Mingla- 
nilla,  où  l'on  p(''nèlre  par  des  galei'ies  souterraines  entre  des  parois  de  sel 
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Iransliicidc.  (les  lai'jics  aviiiiics  laillt-i-s  tlaiis  le  crivinl  (''taiciil  (■((iisiih'i't'cs 
aiitrclois  coiiiinc  rime  des  j^ramlcs  iiicrvcillcs  dii  la  l'iMiitisulc. 

Parallèle  à  la  côlc  «lt>  Valence,  le  renllemeiit  du  plateau  orieulal  S(>  pro- 
lonjïe  vers  le  sud,  imltv  les  eaux  (|ui  «lescendeut,  ve:s  la  MiMiiteriauée  et 
relies  qui  voul  former  les  eoiiranls  du  Tajii^  el.  du  fiuadiaiia.  I,e  l'aile  de 
partage  ne  eominonec  à  prendre  l'aspeet  d'une  eliaine  de  montagnes  (pi'enlre 
les  sourees  du  (iuadiana,  du  Seuiiia  el  du  (luadalimar  :  e'est  là  (pie  s'élè- 
vent, les  premières  cimes  de  la  sierra  Morena,  l'ormant  la  limite  naturelle 
de  la  Manche  et  de  l'Andalousie,  sur  uu  espace  d'environ  iOd  kilomètres, 
h'ailleius  la  sierra  J[orena,  de  même  cpie  tontes  les  hauteurs  cpii  termi- 
nenl  à  l'est  le  plateau  de  la  Nonvelle-Casfiiie,  ne  mérite  guèn;  son  nom  de 
ehaînt!  que  du  côté  tourné  vei's  l'extérieur  de  la  Péninsule.  Vue  des  [dateanx 
où  coulent  les  premières  eaux  du  (iuadiana,  la  sierra  Morena  ou  ehaùie 
Marianicpit!  ap|iaraîl  connue  nue  rangée  de  collines  peu  élevées,  connue 
un  simple  rehord  coupé  d'étroites  échancrnres.  l'ar  contre,  les  voya- 
geurs qui  des  cam|)agnes  liasses  de,  l'.Vtidalousie  regardent  vers  le  nord, 
voient  une  véritahie  chaîne  de  montagnes  avec  sou  prolil  de  cimes,  ses 
escarpements,  ses  contre-l'orts,  ses  valh-es  profondes,  ses  dt'iilés  sauvages. 
Fia  sierra  Morena  <'t  ses  ramifications  ociiidenlales,  la  sierra  de  Araceiia 
el  la  sierra  de  Aroclie,  d(»ivent  donc  èlr(^  considérées  connue  appaite- 
nanl  gé(»graphi(piement  [)lus  à  l'Andalonsic  ipTau  plateau  des  Castilles. 
Il  faut  ajouter  ([ue  les  délimilalions  administratives  altrilinent  à  la 
province  méridionale  de  I  Kspagne  la  pins  grande  |)arlie  du  système 
mai'ianique  et  s'avancent  même  an  delà  de  l'arèle  sur  les  étendues  mono- 
tones du  plattMU. 

.\  l'occident,  la  pente  gené'rale  du  sol,  ré'vé'l(v  par  le  coiu's  du  Tage  et 
du  (iuadiana,  semhlerait  devoir  f'ondiv.  par  des  ti-ansitions  graduelles  les 
hantes  terrts  de  l'intérâeni'  de  l'Kspagne  avec  les  plaines  hasses  du  Portugal  ; 
mais  il  n  en  est  rien.  La  (dus  grande  partie  de  l'hlstremadure  est  occiq)ée 
par  un  massif  de  roches  graniti(pies,  lun  des  plus  inqtortants  de  riliu'ope 
occidentale,  (lette  /ont!  de  terrains  |)rimilil'>^,  gianits,  gneiss,  schistes  méta- 
morpliiipies,  comprend  tout  l'espace  limité  an  nord  |)ar  h  s  sierras  de 
(iredos  et  (h;  data,  au  sud  par  la  sierra  d'Aroche;  les  lei'rains  modernes 
(pie  l'on  rencontre  (;à  et  là  dans  celte  ri'gioii  ne  sont  (pie  des  strates  (h; 
peu  d'(''paisseur  d(''[(os(''es  au-dessus  des  roches  d'antiipie  origine.  Jadis, 
nous  l'avons  vu,  c('  massif  des  granits  de  rKstreniadnr(^  retenait  les  eaux 
douces  amass(''es  en  lac  dans  les  plaine^  orientales,  et  c'est  par  le  long  travail 
g(''ologi(pie  des  siècles  (pie  les  anciens  déversoirs  à  cataractes  se  changèrent 
en  lits  fluviaux  r(''gulièremeiit  sci(''»  dans  la  ruche.  Des  monts  (pii  s'édèvent 
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il  cinq  l'Ciils  iiirlro  ilc  iiiiiilciir  iiioyciiiif  ;iii-(lt'ssiis  <lii  plalcjni,  cnli'c  le 
Tiific  cl  lo  riiiiitliim;!  cl  |tiir;illclciiiciil  au  ('(tins  tic  ces  deux  llcuvcs,  sont  les 
rcsics  (le  raiicicii  iiiassil'  les  iiidiiis  eiilaint's  par  l'aclinii  des  eaux  :  itii  leiii' 
il()iiii(>  le  nom  de  eliaiiic  l)i'*'<laiic  du  de  nioiils  de  Tolède.  Sur  les  conliMs 
(le  la  (]aslille  cl  de  IKslreuiadurc  ils  l'ornienl  le  iiroupe  de  la  sierra  de 
(luadalu|)e,  devenu  ("ameux  par  sou  lien  de  |i('lcrinafje  jadis  si  Irt-tiucnU', 
cl  |iar  la  Vicriic  miraculeuse  poiu'  laipielle  les  l'^lrcincnos  cl  les  Indiens 
clirislianisi's  de  rAni(''ri(|ue  cspaj;n(de  prolcsscnl  une  si  jirandc  V(Mit''rali(in. 
L(!  prol(»ujit'Uienl  uccidenlal  de  ces  niunlajincs,  on  sierra  (U'  San  l'cdro,  va 
se  confondre  dans  la  liUsilanic  avec  les  liaulciu's  de  rMcuilcji». 

l'ii  anirc  rnassil'  coniph'leuicnl  dislincl  au  poiiil  de  vue  j;(''oloyi(|ue  csl 
celui  (pie  loruicnl,  au  hord  de  l'aïKicu  lac  de  la  .Maiiclie,  les  collines  du 
cavijio  i]ii  Calalrava.  (l'est  nu  jiroupe  de  volcans  ('leinls  occiipanl  de  l'esl  à 
j'ouesl,  sur  li<s  deux  ImmiN  d\\  (luadiana,  un  espace  (reiiviron  10(1  kilo- 
nH''lres.  De  iiiimmc  <pic  la  |dupai'l des  loyers  d'i'ruplion,  ces  lioiiclies  volca- 
ni(pics  s'oiivraicnl  dans  li-  voisinafic  des  eaux,  au  liord  de  la  mer  iiil(''- 
rieiire  (]iroul  reinp!:icéi!  les  plaines  ih  la  .Manche,  lu  vasie  circpie  ouverl 
du  côli'  de  Tesl  élail  '  lii'  de  cral('res  (rt'icclioii  d'où  sorlirenl  les  Iracliylcs, 
les  hasalles,  les  cendres  on  xcfirizalt'K  (\m  rccouvreiil  aciuellenieni  la  j)laine. 
Des  eaux  Ihci'ir.aic-  acidiiL-es  uar  le  j^az  cai'l)oni(pie  soni  les  seuls  indices 
ipii  U'inoi^iienl  eiicoi^   d'mi  Iravail  inh'ricur '. 


Les  eaux  couraiiles  des  di'iix  Caslillcs  ont  une  inipoilance  ^('ourapliiipie 
moindre  fpi'on  ne  serait  lenh'  de  leur  alliiliurr  à  la  vue  des  longues 
lijines  serpeulines  (prelles  Iracenl  à  travers  plus  de  la  moilii'  de  la  JVniii- 
sule.  D(''jà  l'allilnde  à  laqiudle  coiilenl  les  lleuves  dans  Icui'  ])aitie  siipt'- 
rieure  et  les  âpres  di'lih's  par  les(pie|s  ils  s't'cliappeiil  poiii'  fiagner  la  nier 
suriiraienl  pour  rendre  loule  navigation  s(''rieuse  impossible;  mais,  di 
ouliv,  la  (pianlitr-  d'eau  pluviale  toinlit'c  dans  leurs  liassins  n'est  pas  assez 
considérable  |M(iir  alimcnler  des  cours  d'eau  pareils  à  ceux  des  autres  cou- 
lires  de  rKuro|ie  occidentale.  ArivU'c  par  les  l'yiviu'cs  Cantabrcs,  les  monts 
de  la  Galice  cl  les  massil's  granit iipics  du  Poi'.iigal  cl  de  rKstrcmadnre  espa- 
gnole, riiuiiiiditi"  des  veiils  pluvieux  se  di'cliarge  prcsipie  on  entier  sur  les 
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fltîiilt's  all;mti(|iii's  des  iiiontaj^iics;  il  n'eu  icslc  (nrmii!  Iivs-l'ailili-  propor- 
lioii  pour  les  plateaux  casiillaus.  Eu  uu)ycunt',  il  iit;  plcul  sur  ces  rt-gious 
quii  |)('iRlaul  soixaiilo  jours  do  l'auiu'-c  ci  IVusoniblc  tics  pluies  vaiic  du 
cinquièuie  au  dixiènu^  de  la  (piaiitilé  lonibco  sur  le  versant  extérieur  des 
uionls.  Par  afigravalion,  le  soleil  el  le.  vent  l'ont  évaporer  Irès-aclivenient 
la  pluie  lonihée;  touti;  celle  <jue  re<;oi"l  ia  terre  altérée  [)endanl  les  mois 
d'été  relourno  aussitôt  dans  ratnios|)lièri',  et  si  les  principales  rivières 
coulent  encore  pendant  cette  saison,  c'est  que  le  résidu  des  pluies  d'Iiivcr 
continue  de  rejaillir  à  la  surl'ace  par  les  sources  pr(d'ondes.  Mais  (pie  de 
rivières  à  sec,  (pie  de  laifics  lils  iliiviaiix  oi'i  peiidanl  des  mois  pas  une 
poulie  d'eau  iw.  se  montre  au  milieu  des  galets  ou  des  salijcs!  Si  les 
pluies  annuelles,  au  litMi  de  péiiélrer  dans  le  sol  et  de  sourdre  en  lôiilaiiies 
ou  de  s'(''couler  pidiuptemeiil  par  les  ravins  et  les  lils  lliiviaux,  s(''j(iuriiaieiit 
en  nappes  sur  l(!  plateau,  elles  seraient  entieremciil  evapoives  dans  res[iace 
de  deux  ou  trois  iimis'. 

I)(^s  trois  grands  lleiives  [mrallèles,  le  Duero,  1(^  l'âge  et  1(^  (jiiadiana,  les 
deux  derniers  sont  les  moins  ahoiidants,  car  le  has^iii  (pi'ils  Iraverseiit  e^t 
séparé  de  la  mer  et  de  ses  vents  pluvieux  |)ar  mi  rempart  siippléiiienlairc, 
les  chaînes  de  (luadarrama  et  de  (Iredos.  .Mais,  si  l'aihle  (pie  soit  actuellement 
la  portée  de  leurs  eaux,  h;  travail  géologi(pie  accompli  par  ces  rivic'ies  pen- 
dant les  âges  antérieurs  n'en  est  ])as  moins  énorme.  Ajuvs  avoir  hii  toute 
l'eau  (pii  lui  arrive  des  anciens  l'onds  lacustres  du  [ilalean,  chacun  des  trois 
lleiives  s'engage  dans  une  excavation  tortueuse  de  la  roclnr  vive,  et  descen- 
dant de  plus  en  jdiis  aii-desxnis  des  lî'vres  du  plateau,  se  creuse  un  lit  à 
demi  souterrain  pour  aller  rejoiinlre  les  plaines  liasses  du  j'ortiigal. 

Ainsi  l(î  Duero,  d(''jà  grossi  par  tonte  une  large  ramure  de  cours  d'eau 
trihiilaires,  le  l'isuerga  uni  au  (iarrioii,  l'Adaja,  l'EsIa,  entre  dans  une 
('troile  dé'cliiriire  du  plateau  (pie  l'on  a  choisie  à  lion  droit,  à  cause  de 
l'idistacle  ([u'elle  oITn!  aux  communicalions  et  aux  ('changes,  comme  la 
rroiili('re  commune  entre  les  deux  l'Jats  limitro|ihes.  Le  plus  graiiil  allluent 
du  Duero,  le  Tonnes,  alimenté  par  les  neiges  de  la  sierra  de  (îredos,  le 
Veltes,  l'Agucda,  (pii  l'orme  la  limite  du  l'm'tugal  dans  la  [lai'lie.  inh'rieurc 
de  son  cours,  passent  ('gaiement  au  l'oiid  de  dt'lih's  siiivages,  (pie  l'on 
pourrait  appeler  des  mnones,  comiiie  l(!s  proloiides  coupures  des  lleuves  de 
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rOucsl  imirnciiiii.  Munies  plu'iioiiit'iiL's  jtoiir  le  Tafic.  Apivs  avoir  wvn 
l'Alhcirlif,  (jiiaiid  il  ;?(•  trouve  lessené  eiili'c  les  eoiilio-lorls  de,  la  .sierra  de 
(Iredosel  ceux  de  la  sierra  de  Altaiiiira,  le  Meuve  coule,  laulôl  uni  coiniiie 
une  ;ilaee,  taiilôl  l'uvaul  en  values  allongées,  onlre  deux  j)arois  |)eu  dis- 
lanles,  donl  les  anjiles  el  les  saillies  se  correspondent  de  liord  à  liord.  Le 
Tielar,  rAluionle,  l'Alafjdn,  IKIjas,  viennent  s(!  joindre  au  eouranl  prin- 
cipal, (^n  passant,  eux  aussi,  dans  les  étroites  rainures  de  la  rocli»?  grani- 
tique. Ouant  an  lleuve  (îuadiana,  il  n'échappe  au  plateau  par  une  «  dus  )) 
de  sortie  que  sur  le  territoire  portugais. 

Les  sources  et  h;  cours  supérieur  de  ce;  dernier  cours  d'eau  ont  été  l'objet 
d'exagérations  de  toute  (!sj)èe(!  (pie  les  pâtres  débitent  avec  lierté,  comme 
si  leur  fleuve  était  uniipie  dans  le  monde.  Méaumoins  l'Indrographie  du 
haut  Guadiaiia  est  l'orl  curieuse.  Les  premières  eaux  du  bassin  naissent  au 
sud  du  j)laleau  de  Ciienca,  dans  ces  régions  à  pente  indécise  où  les  ruis- 
seaux lit'sitent  et  clierclienl  leur  chemin  :  en  maints  endroits,  il  sulfirail 
d'une  digue  juinr  iejel(!r  les  eaux  de  pluie  ou  de  source,  soit  à  l'ouest  vers 
le  Ciuadiana,  soit  à  Test  veis  le  Jiicar  ou  le;  Segura,  ou  bien  au  sud  vers  le 
(îuadalini:'"  ou  le  (luadahiuivir.  On  rencontre  même  sur  ce  faîte  des  lagunes 
temporaires  sans  écoulement,  emplies  d'une  eau  saumàtre.  Dans  l'Europe 
occidenlale.  l'Kspagne  est  la  seule  contrée  «pii  présente  ce  phénomène  : 
c'est  une  ressemblance  de  plus  avec  le  continent  d'Alrique. 

A  (îu  juger  par  la  longueur  du  cour»,  les  deux  ruisseaux  qui  pourraient 
prétendre  à  l'honneur  de  donner  leur  nom  au  lleuve  sont  le  Zigiiela  el  le 
Zâncara  ;  mais  ils  roulent  une  si  faible  cpiantilé  d'eau,  (pii  s'évapore  d'ail- 
leui's  jiendant  les  ardeurs  de  l'été,  (pie  les  sources  constantes  du  (Iuadiana 
ont  été  considérées  à  bon  droit  comme  l'origine  d(!  la  v(''rilable  rivière.  Ce 
sont  les  «  yeux  a  [njos]  de  (iuadiana  on  de  Villarubia,  eaux  claires  ipii  reflè- 
tent le  ciel  el  (jue  les  habitants  de  ces  [lays  allénis  ont  tout  iialurellenienl 
comparées  à  des  jeux  s'ouvraiil  pour  c(jiitenij)l(!r  res|tace.  Les  trois  group(*s 
de  sources  donneiil  une  quantité  d'eau  évaluée  à  5  mètres  cubes  par  se- 
conde. Lue  masse  li(]uide  aussi  considérable  pour  une  contrée  mal  arrosée 
vient  évidemment  de  loin  et  représente  r(''coulemeiit  d'une  zon(H'ort étendue. 
L'upiniun  conimimeest  (pie  le  charmant  ruisseau  du  Uuidera,  qui  .s'(''panche 
de  lagune  en  lagune  par  une  série  de  rapides  el  de  cascades  pitton-sques, 
d'une  hauteur  totale  de  jiiî's  de  lUU  mètres,  serait  le  cours  d'eau  qui 
reparaît  aux  «  yeux  »  du  Guadiana.  Lu  effet,  sa  masse  li(juide  est  à  peu 
près  la  même,  et  la  pente  générale  du  sol  permeltrait  aux  eaux  souterraines 
de  prendre  la  direction  des  sources.  (]oniine  !ri  l'hypothèse  de  la  communi- 
cation cachée  ctail  incontestable,  un  donne  bouvcnl  au  Uuidera  le  iium  de 
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(iiiiitlinnn-Alli);  ('0|i*Mulaiil  (|ii('lt|iirs  i^i'iii^iaplirs,  iinlainiiit'iil  (locllo,  doti- 
li'iil  (|iit<  l(<  l'iiisst'iiii  sii|)('>i'i(>iii' tillci^iiic  le  liassiii  tlii  llfiivc  iiilrririii'.  Apivs 
les  grandes  |)liiii>s,  ses  eaux  siiralHuiilaiilts  <lc<t'cinl(>iit  au  /iiiuara  par 
lin  lit  |iit'rrfii\;  mais  d'oidiiiain'  rt''va|M»i'ali(iii  siiriil  à  les  «'iniiscr  en  cii- 
l'uT.  Iii>  .lalialoM,  ^raïul  alIliuMil  ilu  (iiiadiaiia  qui  arrose.  I(>  <-aiii|H)  de  Ca- 
latrava,  esl  ('<;al(Mii(>iit  aliiiiciilé  |>ar  des  sdiirccs  aliiiiidaiilcs,  les  «  yciiv  »  de 
Moiilitd. 

I^a  grande  s(''fhiM'ess(>  n'Ialivc  des  |)liiteaiix  easlillans  cniitriluii^  à  doiiiier 
an  cliinat  nu  earaclère  essentiellement  ediilinenlal.  Kn  l"]s|iaj;ne,  les  veiils 
liénéraiix  de  raliiuts|ilière  sont  les  iiuMiies  ((ne  ceux  de  loule  rKiirniu^  de  l'Oe- 
eidenl  ;  le  conranl  aérien  dominant  y  esl,  eomme  en  INtrln^al,  en  Fraiiei* 
et  en  .\ii};lelerre,  l'Iinmide  vent  du  sud-ouest  an(|nel  ces  ronirées  doivent 
leur  lem|»éraluiv  modérée  dmis  les  l'roids  et  les  elialeurs,  et  poiirlant  les 
liants  bassins  du  Ihiero,  du  Ta<jt>,  du  Giiadiana  on!  une  siiceessioii  de  saisons 
et  des  reviremenls  soudains  de  température  ([tti  lonl  penser  aux  elimals  des 
déserts  de  rVI'ricjue  et  de  l'Asie.  Les  Iroidiires  de  l'hiver  y  scmt  très-ri^oii- 
reiises,  les  étt's  sont  hrùlants,  et  les  lempi'ralnres  réelles  sont  encore  ajifira- 
vées  dans  un  sens  ou  dans  l'autre  |iar  les  vonis  qui  souillent  lihreineiil  sur 
les  }iran(les  plaiiKis  dénudées.  Kn  liiver,  le  »o/7t'.  <|ui  vient  de  passer  sur  les 
nei^es  et  les  {places  des  Pyrénées,  de  la  sierra  de  Irltion,  de  Moneayo,  (1(^ 
(luadarrama,  siflle  à  travers  les  Itroussailles  (>|  |)énèlre  par  toutes  les  Us- 
sures  dans  les  tristes  rédiiils  des  |)aysans.  Vai  été,  le  vent  conlraire,  le  re- 
doutalile  solniio,  traverse  parfois  le  déiroil,  et  i;ajiiiant  le  plateau  par  les 
hrèelies  de  la  sierra  Nevada  et  de  la  sierra  Morena ,  l'ait  peser  sur  la  iia- 
liire  une  lourde  almosplière  (pii  brûle  la  vt'i^/'laliou,  ii'iile  les  aniinaiiN. 
rend  riioinme  nerveux  et  maussade.  Sous  raclion  de  ces  diverses  causes 
méléorolo}ii(pies,  la  pluparl  des  villes  castillanes,  dont  Madrid  ])eut  être 
considérée  comme  le  ty|)e,  ont  un  climat  Tort  dt'sajiiéable  et  redouté  à  b(»n 
droit  par  les  él rangers'.  L'air,  quoique  pur,  y  est  d'ordinaire  beaucoup 
trop  st!c,  lro|»  vil',  trop  p(''ii(''lraiil,  surtout  eu  hiver,  ce  qui  a  donné  lieu  au 
proverbe  bien  connu  :  «  L'air  de  Madrid  n'é-teiiit  |ias  une  chandidle.  mais  il 
lue  un  bomiiie  !  »  Les  persctmies  nerveuses,  celles  (pii  oui  la  poitrine  déli- 
cate, souffrent  beaucoup  de  celle  coiisliliilioii  de  l'almosphère  et,  pendant 
la  période  du  premier  acclimatemeni,  ont  de  sérieux  dangers  à* courir. 
«  Trois  mois  d'hiver,  neuf  mois  d'enfer,  »  dil  un  aiilre  proverbe  li"'  l'ait 
allusion  aux  accablantes  chaleurs  de  l'é-h'-.  On  dil,  il  esl  vrai,  que  <i  i  ''mps 
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lit' <]li:ii'li<K-Qiiiiil  Miilriil  iiviiil  lu  ri'iiiitiiliiin  ilr  jniiir  il'iiii  «'srcllt'iil  riitiiiit. 
mais  (flic  i'i'|iiilarKiii  ('lail  iiciit-iMic  \\'\\'i'\  ilc  liasses  llallciics  à  radicssc  iju 
iiiailrc  i|(ii   a\ail   l'ail    clmiv  ilc  (clh'    rt-sidciicc  i-ii  Ks|ta^iii'.   Ccpcridaiil   le 


N"    l'i,     —    HlH'l'h     II     l(     MM  M  I  It-I  Clllll  . 


d'upn-A  Willkoiuui 


Krhelle  de  i  ;  i..*ioo  opi» 


o  jo  so  3o         Du  &«         GoKil 


voisiiiai^c    de  grandes   l'oirls,  aoliiclli'inciil    disparues,  de\ail   dniiiiei'   à   la 
contrée  uno  saluln'ilé  relative  et  iiindérer  les  excès  de  teinj)craluiv. 

Ile  la  partie  la  plus  basse  des  |daleaii\  an  sdiiiiiict  des  monla<fnes  (pii  les 
diiiiiiiieiil  la  vai'ii'lè  des  plantes  est  Inrl  firande;  mais,  dans  son  aspect  fiéné- 
ral  la  lloiv  prt'sente  une  siniiiilièic  iinilormilé.  Le  noudiie  des  jdanles  qui 
peuvent  snpjtorlei'  tour  à  lourdes  l'niids  intenses  cl  de  violcnles  (•lialeni's  est 
nainrellemeni   limilé;   en   (»ulie.  les  mêmes  conditions  du  reliel'  cl  de  la 
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nntliro  ^('nl(»;iii|ii('  iln  sol  Divoiisnil  le  il(''V('lo|i|it'iii(Mit  des  iiK^tnc*!  plnirli's; 
on  piiiiiMii'l  il.'iii'i  i|iii'li|iii'>i  <liNli'i('ls  ih's  i|i/.;iiiii>s  l'I  lies  ('riil{iiiii'>  ili'  kilo- 
liirtlcs  silis  t|iir  l'iiii  |iiii>'>c  (iIim'IM'I'  tiii  mmiI  rliiiiiui'liifiil  iiiil;ilil*<  iIimis 
r<i|i|).'il'(>ll('(>  (li>  l;i  <'(iiili'i''i>.  1,1's  M'i^i'liilix  «Iniiiiiiiiiils  i|i|j  iloiiiiciit  i'i  lu  iiiiliiii' 
sa  roiilciir  iiiiiruniir  ^nnl  |iuiir  la  |ilii|iiiil  ili-s  jilaiili's  Iih^ms  cl  îles  sdiis- 
Di'lii'isscaiix.  Dans  le  liaiil  bassin  du  Diumo.  il  sur  li's  |i|ali'aii\  ipii  s'i''h>iiili>nl 
à  l'i'sl  lin  Ta^i' ri  ilii  (iiiailiana.  Ii'^  roiii'i'i's  se  <'iiiii|iiis('til  siiiioiil  ili>  llivni, 
(le  lavaiidi',  di>  niniaiiii,  d'liyMi|i(t  cl  d'aiili'rs  |ilaiili's  ai'iiiiiali(|iii">;  siii'  |f 
vrrsaiil  nir'iiiliiiiial  ili's  niiinls  lianlaliics,  li<s  Iii'iivi'ti's  aii\  lli'iii'cllcs  ruses 
rfni|Mii'lriil  sur  les  anlrcs  (>s|in'('s  ;  les  s|iai'l('s  an\  liliivs  Iciiarcs  ik  ciiik  ni  di' 
vasics  (''IcndiK's  sur  li-s  lianics  crdiiiics  des  iiKiiilaLiiics  di-  (iiiciica;  les  sali- 
(•(iiiics  |ii>ii|ilriil  les  niches  à  riinnarKiiis  salines  des  ciixiniiis  (rMliacele.  (les 
n'iiidii'^,  ri(''i|iiciiiineiil,  dt'siiiiiécs  smis  le  ikiiii  de  slc|i|ies  casiillaiis.  iiK'ri- 
lei'aieiil  |iliiiril  la  dt''si<:iialiiin  de  di'scrl  :  la  iialiire  du  sul  cl  la  ^l'iimlc  mi. 
reli'  de  l'eau  mil  laissi'  à  la  ciinln'c  sa  tnidih'  priniilivc.  Ici  |iaiiaileiiieiil. 
lini'i/iinlaK  ailleurs  liusseli'  de  criiil|ies  nidiKildiies,  le  ste|i|ie  se  d(''\eln|i|ie 
en  de  vasies  t'Ieiidnes  saii'»  ailires,  d'un  niiiiic  lu'iiii  ->iir  les  ruclieiN  du  Irias, 
{irises  ou  lilaiiclies  sur  les  lornialions  }iy|iseiises.  Aiilinir  du  \illai'i'  de  San 
(ileiiieiile,  (III  ne  \nil  |>as  un  riii-seaii,  pas  nue  ruiilaiiie.  pa>-  un  ailire  Mir 
un  espace  de  |ili|sieiirs  Menés  aiiliiiir  de  la  l)iiiir;^a(lc.  \  Idiie-.!,  le  sieppe  se 
proloiifie  par  les  inleniiiiialiles  plaines  de  la  Maiicli  .  la  »  Terre  dess(''eli(''e  » 
des  Aralies;  les  clianips  de  Idi',  les  vignes,  les  pàli^.  y  sdiil  eiilrenièli-s  di" 
chardons  ^iuanlesipies,  an  iiiilieii  desipiels  les  inoiilins  î\  veiil  inoiilreiil  à 
peine  leurs  ^ramls  liras.  j/Ksiivmadiirc  cl  les  peiiles  de  la  sierra  Moreiia 
sdiil  rcciinverli's  principaleineiil  de  cisles  irespèccs  diverses;  du  Imiii  de 
cerlaines  inonla<jnes  on  n'apcrcoil  dans  Idiil  riidii/uii  ipie  le  lapis  des 
y« /'(//es  d'un  ver!  lanlôl  lilenàlre,  laniol  lirim,  siiivanl  les  saisons;  au  prin- 
leuips,  la  lerre  res|ileiidil  de  lleiiis  lilaiiclies  edinine  d'une  iiciL!e  Iraiclie- 
inenl  loinliée. 

(JnanI  aux  arlires,  on  ne  les  voil  |i|iis  liiici'c  en  l'orèls  on  l'ii  lidis  (dair- 
senics  ipic  siii'  les  peiiles  des  iiidiilaunes.  Les  (diàlaijiiiiers  cl  siiildiil  les 
clièiies  se  renconti'eiil  dans  la  /diie  iiiri'rieiire;  clièncs-lan/in,  <  lièncs-lit'|;es, 
cliènes-nains,  clièiies  à  i^lands  doux  cl  anlrcs  espèces  encore  soiil  les  rcsics 
de  rancicnne  parure  roreslicre  de  la  conli'i'c.  IMus  liani,  des  pins  de  diverses 
essences,  dont  rime  ne  se  rclnuive  ipi'aii  ceiiire  de  ri'jirope  cl  en  Silii-rie, 
croissi'ul  jusqu'à  la  liinile  de  la  vi''U(''lalioii  ai'lidrcsceiile  ;  ils  ioriiieiit  encoi'i' 
d(ïs  bois  étendus  siii'  les  cron|ies  du  plaleaii  de  (.iieiica.  Ile  vasies  siirlaccs 
de,  sahie  u'onvanl.  ipii  s°(''leiideiil  an  nord  de  la  cliaine  de  liiiadarraina, 
dans    les   provinces   d'\\ila,    de  Si'fiovic,   de   Nalladolid.   siinl.    ('«faleinent. 
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r('\V'liu'S  do  })iiis  ;  ces  Icrrcs,  aiitilojiiios  iiiix  laiidcs  l'i'iiiiraiM's,  ne  se  [tivlc- 
raicnt  liU'ilciiK'iil  à  aiuiiiic  aiili'c  (iilliiif  (|iir  ct'llc  du  pin,  ailiic  i|iii 
l'oiiriiil   au  moins  !(>  hois  (>!  la  r('-sinr. 

Des  aniniauv  sauvajics  vivonl  curon»  dans  les  restes  de  forêts  (|ui  recou- 
vi'enl  les  uioMiajiiies.  [,es  onis  t'Iaienl  ncnnliieux  au  coinnienceinenl  du 
^ièt•le  sur  le  versant,  nit'ridional  des  monts  (ianlalires  et  dans  la  sierra  de 
lalK'Uianda;  les  loup»;,  les  loiips-eerviers,  les  chats  sauvajjes,  les  renards 
peuplent  les  lourrt's  de  (lirularrania,  de  (îredos.  de  (lala,  à  distance  d<'s 
lialiitatioiis  humaines;  ou  \  rencontre  même  des  liou(|uetins.  Les  chasseurs 
V  poursuivent  aussi  le  ceif,  le  daim,  le  lièvre  et  tout  le  nieini  «iiliier  de 
IKiirope  oc<'idenlale.  I,e  sanulier  lialiite  les  l'oriMs  de  chênes,  où  il  atteint 
une  taille  et  luie  l'orce  êlonnantes  ;  mais  le  porc  domestiipie,  à  peine  nntins 
sauvage  <pie  son  con^t'uère,  et  meut'  souvent  par  des  j^ardeurs  (h'^iienilh's. 
ipn  rappellent  les  harliares  des  anciens  joiu's,  dispute  les  ulands  à  l'animal 
entore  lihre.  Jadis,  après  le  trioin|the  des  chrétiens  sui'  les  niahoiiK'tans, 
c't'tait  un  acte  méritoire  crentretenir  de  grands  troupeaux  de  cochons.  Le 
voyajit'ur  ipii  s'aventure  loin  des  villes  dans  les  province,  de  Léon,  de 
Vallad(did  et  dans  la  haute  Kstremadure,  peut  se  convaincn*  que  rancienne 
loi  n'a  |»as  disjiaru,  s'il  en  ju^e  du  moins  pai'  les  hordes  porcines,  à  Taspecl 
peu  rassurant,  ipiil  l'einonlie  souveni  siu'  la  li-^ière  des  forêts  de  chênes. 
Les  pourceauv  noirs  des  environs  de'IVujillo  et  de  .Monlanche/  s(»iit  fameux 
dans  toute  lllspa^ne,  à  cause  des  excellents  janihons  ipiils  fournissent  aux 
mai'ch)''s  de  la  l'i''ninsule. 


iiiiiriit  s   tit     lit    I  riiiii^iiii '. 

LV'teudne  si  considi'-rahle  des  pàtui-ai^es  a  l'ail  de  l'industrie   pastorale  le 

ravail    par  excellence  de  nondireiises   popidalions  des  (iastilles,  et,  par  un 

eloiu'  natiM'cl,  l'idève  des  montons  et  du  ^ros   ln'-tail  a  augmenté-  la  super- 

icie  des  pàluraiics,  aux  di'pe'is  des  forêts  et  des  terres  en  cultiu'e.  Certaines 

•i'';^i(Mis  des  deux  (iastilles  se  prêtent   adniii'aldement    à    la   production  des 

■('•ri'ales  et  donnent    des  ré'coltes  movennes  d'eue  grande  ahondance.    Telle 

•st,  dans  le  hassin  du  Diiero,  la  Tieira  de  C.ampos,  où  coidenl  le  (iariion  et 

e  l'isuerua.  et  ipie  fertilisent,  par  capillarilc',  les  eaux  d'une  napper  soiiter- 

aine  ipii  s'iMeiid  à  une  l'ailde  profondeur  au-desHtiis  de  la  surface;  telles 

it  an^-^i  la  iiicsii  de  Ocana  et  d'aiilres  districts  des  hauts  hassins  du  iaiie 

du  (iuadiana,  dont    la    siVIieresse  n'est  (pi'apparenle  et  ipie  noiu'rit  une 

humidité' cachi'c.  Sur  li's  terrains  arides  et  pierreux,   la  viiine,  cidtivtr  avec 

inlelliL:euce,   pourrait  donner  des  produits  exipiis  ;   mênu'   lais-tr  pre^pn* 

uniipKMuent  aux  soins  de  la  Mère  liienfaisanle,  ell(>  fournit  aux  pavsans  des 

vins  de  qiialil(''  si:p(''iiciM'e.  On  peut  eu  dire  autant,  de  l'olivier,  richesse  du 

campo   de  (ialalrava.  L'a;iricullure,  .lidir  par  le  travail  de  restauration  des 
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hois,  DÏÏiv  (lune  aux  liahilaiils  tics  Casiillcs  des  avaiilaj^cs  asMiit-s,  mais  la 
paresse  «lu  coriis  cl  de  l'esiiril,  l'aultirilc  de  la  nmliiie,  la  persistance  des 
coulunies  leodales  plus  on  moins  niodiiiécs,  (pieiipiel'ois  aussi  le  di-eou- 
ra^cment  produit  [tar  di;  longues  Méeliercsses,  nul  niainienu  les  vieilles 
prali(|ues  de  la  \ie  nomade,  cl  de  vastes  ctemlues  de  terres  excellentes, 
au\(|uelles  des  cenlaines  de  milliers  de  cultivateurs  pourraient  demand(>r 
leur  sultsislance,  ne  sont  ciicore  utilis.  -s  ipie  connue  de  simples  pâtis; 
pendant  une  saison  elles  sont,  auinnrs  [)ar  les  troupeaux,  puis  ellc'^  ne  sont 
plus,  jusqu'à  Taum'c  suivanle,  «jui;  dt'  mornes  solitudes. 

pour  se  nourrir,  la  plupart  des  lioupeaux  iiirrin>is,  compost-s  cliacuii 
d'environ  II), (MM)  brebis,  ipii  se  divisent  en  jiroiijies  de  l,(MMI  à 
I  .'i)M)  aiiinnuix,  oui  à  traverser  près  de  la  'uoitit'  de  rKspa;.;ne.  In  moijornl, 
assisté  d'autant  de  rabaddiies  qu'il  a  de  troupeaux  distincts,  dirige  celte 
liande  de  brebis  d'étape  en  étape,  eliaque  nibtltldit  iiti\\\ni\mU'  ii  son  tour  à 
tout  un  petit  groupe  de  subordomiés.  Les  meilleurs  bergers  soiil,  dit -on. 
ceirx  du  district  de  liiilia,  dans  la  |irovince  di'  l.eon;  ce  sont  aus-^i  ceux  donl 
les  animaux  ont  la  laine  la  plus  liiie.  Au  commencement  d'avi'il.  les  mé- 
rinos abandonnent  leurs  iiàlmaiics  de  l'Andalousie,  de  la  Manclie  ou  de  l'Ks- 
Iremadure  |  'lur  remontei'au  nord  en  suivant  à  travers  le  pa\s  une  lar|jt'  zone, 
doù  la  poussière  s'i'lève  en  nuages  l'pais.  !,a  loi  a  lixé  à  S(l  mètres  la 
largeur  «lu  cliemin(|ue  peuvent  occuper  les  brebis  dans  leiii'  vo\a^e  de  Irans- 
Inuuance;  mais  lesanimaux  s't'eartent  sans  cesse  à  di'oile  et  à  gauche,  surtoul 
aux  abords  de  leurs  jiites  de  iniit.  Parmi  les  tmiipeaux,  les  (ms  vont  |)asser 
la  ludle  saison  dans  les  montaj^nes  de  St''j;ovie,  d'.Vvila,  de  Puerto  de  jîanos  ; 
les  autres  poussent  justpie  stu'  le  plateau  de  (inenca.  jusiprau  Moncavo,  à 
ri  rbion  et  aux  iuoiitaj;nes  (iantabres  ;  puis,  à  la  lin  de  septembi'e,  le  vova^c 
recommence  de  nouveau,  les  bètes  reprennent  le  chemin  du  pa\s  "  extrême  » 
ou  Kslremadnre.  Sans  tenir  com|ite  de>  im-vitables  dé'tonrs  de  la  route  cl 
lies  dé'placements  inc<'ssaiits  sui'  le  lieu  de  pàtiuc,  l'espace  <p'<'  parcoiu'cnl 
certains  troupeaux  dans  l'anué'e  flep.isse  im  millier  de  kilomètres.  I.e  terri- 
toire entier,  on  peut  le  dire,  est  exposé' aux  ra\ai:es  du  mouliin,cet  animal 
qu'un  é'coutuniste  dit  être  la  bêle  «  lé-roce  »  par  excellence.  Jadis  il  ('tait  bien 
plus  dani;t'reux  encore,  car  les  tpiatre  ou  cini[  millions  de  brebis  qui  coni- 
posaiiMil  les  Iroiqieaux  transbuinanis  appartenaient  à  la  puissante  corpora- 
tion de  la  Mcsld,  disposiml  depuis  le  conuiiencemenl  du  sei/.iènie  siècle 
d'une  autoi'it(''  vraiment  ro\ali'.  Le^  <^randes  nniisons|irincières,  lescomnui' 
naulés  reli;jieuses  ipii  s't'taieul  associt'-es  pour  exploiler  en  coiinnim  les  pà- 
Inra^icsde  lllspiiiine,  avaient  en  même  temps  usurpé' d'exoibitanls  privilégies 
sur  les  terres  d'aulrui,  jusqu'à  celui  de  [louvoir  inli'rdire  la  culture.  Leurs  ber- 
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{ffi-s  raisaioiil  la  solilinhi  dovaiil  cdv.  (l'csloii  I8'»(î  sciili-iiicul,  (|iic,  hxmesta 
fut  abolie  cl  <|ii('  les  |)i'()j)i'i{''laii'i's  csirniienos  rt'iu'irciit  le  drcdt  (K;  ciillivcr 
lour  ili)iiiaiii(>  dij  de   It;   laisser  eu  |iàliiiaj^e,  au  uiieux  de  leurs  inlérèls. 

Cepeudaul,  eu  dt'pil  de  luus  les  avaulau.-'s  (|ue.  la  ualiu'e  et  les  eoiituuuîs 
avaient  l'ails  à  l'itidustrie  pasldi-ale,  les  l'aees  d'auiuiaux  (h'-i^éueraieut. 
L'Ks|);ij;ue,  <[ui  veis  le  milieu  du  div-huitièuie  siècle  avait  donné  au  reste 
d(!  rEiud(Kî  les  lieaux.  uioul(jns  mérinos,  a  fini  par  être  (d)lij^ée  d'imp(U'ler 
à  sou  lour  <les  espèe(!s  é-lranj^ères  |ionr  renouveler  ses  hereails.  De  menu-, 
les  mulets,  que  letu'  l'oree  et  la  sùrelé  de;  leur  pied  rendent  presipie  indis- 
pensaldes  sur  les  elieuiins  |)ierreux  et  moulants  des  (laslilles,  ne  proviennent 
pas  seulement  de  la  province  de  Léon  cl  de  r.\ndaiousie  :  on  les  importe  en 
graiule  pailie  de  France;  ce  sont  princiiialemeut  les  ('■levciirs  du  l'oilou  qui 
jiardeiil  dans  leurs  étables  les  liaudels  re[>roducleurs  do  la  raco  pure.  Quant 
aux  animaux  exotiques  introduits  eu  Kspajiuc,  le  cliameai'  '■■  lama,  le 
kan^uroii,  le,  nomlirtî  n'en  a  jamais  é'l(''  assez  cousidé-rahle  |  ,!•  (pidu  les 
dise  acclinialés  siu'  le  sol  d(!  la  Péninsule.  l'ai'  sa  l'aune  donusticpie  cl  sau- 
vajit',  aussi  liien  que  par  sa  llore  de  plantes  cultivées  et  de  véjjélaux  crois- 
sant eu  liliei'tt',  les  |daleaux  des  (iasiilles  tiai'dent  ce  caractèi'e  d'unirormitô 
([uils  oui  aussi  par  Iciu-  relie!'  général  cl   leur  aspect  gé(dogique. 


Les  lialiilanis  eux-mêmes  resseiuMent  sni;iulièrement  à  la  terre  qui  les 
porte.  Les  gens  de  Léon  et  des  (bastilles  sont  graves,  lirel's  dans  leur  langage, 
majeslueux  dans  leiu'  démarche,  égaux  dans  leur  humeur;  menu;  cpiand 
ils  se  r(''iouissent,  ils  se  conqKUleiit  toujours  avec  dignilt';  ;  ceux  (rentre  eux 
qui'  gardent  les  tradilions  du  lion  vieux  temps  règlent  jusqu'à  leurs  moin- 
dres mouvemeiils  par  une  élicpielle  gênante  et  moiiotoiie.  (iepeiidaiit  ils 
aiment  aussi  la  joie,  à  leurs  heures,  cl  l'on  cite  surtout  les  .Manchegos  ou 
gens  de  la  Manche  pour  la  prestesse  di'  leur  danse  et  la  gaie  soiiorilt'  de  leur 
chant.  Le  (iastillaii,  ipioiipie  toujours  liienveillant,  est  lier  cuire  les  liers. 
«  \<i  soij  f'uslcIldiKi!  »  (ie  mol  rempl.icait  pour  lui  tout  seriiu'iil.  L'iiiter- 
roger  davantage  eut  ('le''  riiisuller.  Il  ne  reconnait  point  de  siqu'ileurs,  mais 
il  respecte  a u>-si  Idigiicil  de  son  prochain  cl  lui  ti'moigne  dans  la  conversa- 
tion loule  la  |M)litesse  diieà  un  l'gal.  Le  lerme  de //o(h/»(c,  dont  les  (iastillans, 
et  à  leur  exemple  tons  les  l>p,ignids,  se  seiveiit  pour  s'inter|ieller,  ii'im- 
pliipie  ni  siihordination  ni  su[ierioi'ilé'  el  se  prononce  toujours  d'un  acceiil 
lier  et  digne,  ainsi  (pi'il  convient  entre  hommes  de  inèiiie  valeur.  Tous 
les  é'Iraiigers  (pii  se  Iroiivent  pour  la  première  lois  au  milieu  d'uni!  l'onle, 
à  Madrid  ou  dans  luute  autre  ville  des  Casiilles,  soûl  rraiq)cs  de  l'aisanco 
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ualui't'llo  avec  laqucliiM'iclics  cl  pauvres,  cic'iianls  cl  lu((uclcux,  coiivcisciil 
ciiscnihlc,  sans  inorgiKMruiic  pari,  sans  hasscssc  de  raiilrc.  Eu  icmoi^na<^c 
do  c(!s  mœurs  cjialilaircs,  on  pcul  cilor  la  polilo  ville  de  Casar,  non  loiu 
de  Ciiceres.  nù  iiajiuèn;  encore  subsistait  une  conlumedonl  nulle  aiilrc  con- 
trée (rEuropc  n'olfre  d'exemple.  Les  liahilaiils,  au  nomlirc  d'euviron  '»,00(l, 
se  répulaient  tous  parfailemenl  cpaiix  en  firade,  condilioiis,  qiialilé,  cl  veil- 
laient avec  le  plus  f^rand  soin  à  ce  que  celte  f'palih'  ne  IVil  jamais  allt'rt'c 
par  aucun  sifjne  extérieur  d'honneurs  et  de  disliiicliiins.  Aiii^i  ra\aiciii 
(Hahli  (ranciennes  cliarles. 

Oiioiqiie  les  (laslillans  soient  devenus  les  maiircs  du  reste  de  TEspamie, 
j^ràce  à  leur  coiirafic  tenace  et  à  la  position  cenirale  qu'ils  occtipaieiil, 
cependant,  par  un  siiifjiilier  conirasie,  ils  ne  domiiieiil  plus  dans  la  capilale 
de  leur  pnqji'c  pays.  Madrid,  loyer  d'ap|)el  de  loiile  la  Pi'iiiiisnlc,  ii'ol  une 
cite  castillane  qu'au  point  de  vue  ^ri'o^rapliiipie,  iii.iis  ce  ne  soiil  pas  les  in- 
difiènes  (pii  y  parlenl  le  plus  liaiil.  (laliciciis  cl  (ianlalMcs.  Ainuoiiais  et 
Catalans,  ficiis  di;  Mnrcie  cl  de  Valence  s'y  renconlreiil  en  l'oiilc,  cl  ce 
sont  principalcmenl  les  Andaloiis  ipii  se  l'ont  rciiianpicr  par  leurs  ;jesles, 
leur  animalion,  leur  lirillanle  l'aconde.  Ou  ne  voit,  on  ircnlcnd  qu'eux  : 
aussi  les  prend-on  quchpierois  pour  lis  vérilaliles  repri-scnlanls  du  caractère 
cspajjiiol,  et  s'cxpose-l-on  ainsi  à  l'aire  de  grandes  int'iiiiscs  dans  ses  jn;ic- 
ments.  \  bien  des  ciiards,  ces  liommcs  du  Midi  conirasieni  alisoliimciil 
avec  leurs  voisins  du  Nord,  lieriez,  s'ils  n'oiil  pas  loiiles  les  (pialili's  des 
(iasiillaiis  pour  la  l'orce  cl  la  di^nih'  du  caraclère.  on  ne  peut  li's  accuser 
de  leur  ressemlder  |)ar  la  leiileiir  cl  l'apalliie  de  l'cspril  1 

l/envaliissenieiit  de  Madrid  cl  des  Casiilles  jiar  le-  |iro\iiiciaii\  di-  loiile 
rKspa^iic  n'est  pas  seulement  l'eirel  naliirel  de  la  cciilralisalion  adinini^- 
lrali\e.  pidiliquc  cl  commerciale,  il  est  ('lialeiiiciil  produit  par  la  rarcli' 
des  lialiilanls  sur  le  plateau  des  (iasiilles.  I.a  pojinlalioii  piV'M'iile  des  \ides 
que  les  l'iiiiurants  des  districts  plus  ri<'lies  en  lioiiime»  peiiveiil  seuls  rem- 
plir. Incapahles  d'cxploiler  eux-mêmes  les  iVNsdurces  de  leur  pa\>-,  les 
(laslillaiis  sont  o|di;i(''s  de  laisser  des  ddoiis  siiishillcr  cliez  eux.  iriiiic 
manière  ^('iicrale,  on  peut  dire  que  les  (lalicicns  cl  les  jî.isqucs,  les 
Catalans  des  l'yrcnt'es  cl  des  liali'ares  \iciiiieiil  l'aire  à  Madrid  la  besogne 
matérielle,  tandis  ipie  les  Méridionaux  se  cliarjii-nl  siirloiil  des  Iia\aiix  de 
l'esprit.  Les  Caslillaiis  eux-mêmes  ne  siiniraienl  ni  à  l'un  ni  à  laiilre 
ordre  de  travaux,  hé'jà  ITiprelé'  du  diiiial  cl  l'avarice  du  s(d.  compari'cs  à 
celui  des  régions  lillorales.  devaient,  nous  l'avons  \u,  arrèler  l'accrois- 
scment  des  populations  sur  les  plateaux;  mais  à  ces  causes  naturelles 
sont  venues  s'en   ajouter   d'-iuties  appartenant  à  l'Iiistoire.   11   n'est  pas 
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il()ul(!ux  qiiosi  l(îslial)ilaiits  (les  Castillcs  iravait'iil  [las  en  à  siiliir  le  rt'giinc 
écoiiomiiiiu'  cl  poliliiiiuî  aiu|m'l  ils  ont  ('lé  soumis,  ils  auraient  utilisé 
mieux  qu'ils  ne  l'ont  l'ail  les  riches  terres  arrosées  par  le  Ihicro,  le  Tap', 
le  Guadiana.  Si  la  ilensili'  de  j»o|Mdalion  de  certaines  provinces  castillanes 
est  à  peine  de  lô  liahilanls  par  kilomètn;  carré,  ce  n'est  pas  la  nature, 
c'est  riiomme  (pi'il  l'aul  en  accuser. 

Quoique  loule  slalislique  [irécise  relative  au  passé  de  l'Espagne  mancpie 
aux  iiislcniens,  les  aulics  docinnenls  transmis  par  les  écrivains  permetlenl 
d'allirmer  qu'autrel'ois  la  réjiion  des  |»laleaux  castillans  a  élt';  beaucoup  [«lus 
pen|dé(!  (pi'elle  ne  l'est  de  nos  joins.  f,a  vallée  du  iaue,  les  cauqia^nes  du 
(iuadiana  étaient  couvertes  de  villes  deveiuies  aujourd'hui  des  h((ur;jades; 
le  lleiive  élait  navitiahie  de  Tolède  à  la  mer,  soit  qu'il  roidàt  une  ((uanliié 
d'eau  plus  considérahie,  soit  [dutôt  parc»;  que  son  lit  et  ses  hords  élaienl 
mieux  entretenus.  L'KsIremadur",  ([ui  est  achudlemenl  l'une  des  provinces 
les  plus  désolées  d(!  l'Espagne,  celle  (pii,  pro|)ortionnellement  à  son  étendue, 
nourrit  h;  moins  d'honnnes  et  les  nourrit  le  plus  maigremenl,  él.iil  Irès- 
loilement  peuphje  du  tenqts  des  Homains  :  c'est  là  que  se  trouvait  (.(donia 
Angnsla  Emerila,  la  cilé  la  plus  considérahie  de  la  l'i-ninsule.  Sous  la 
domiiialion  des  .Maures,  celle  contrée  continua  d'occuper  l'un  des  |)remier>- 
rangs  parmi  les  diverses  régions  de  llhiMie;  ses  plaines  si  l't'condes,  aujour- 
d'hui presque  inutiles  à  l'homme,  lui  donnaient  alors  des  jirodnits  en 
ahondance.  F.es  ciu'-s  onl  été  renqdacées  par  les  solitudes  ;  les  genèls,  les 
])ruyères  et  les  cistes  ont  succédé  aux  céréales  et  aux  arhres  Iruiliers. 

l'ersonne  n'igutne  ipie  les  exlerminations  partielles  des  Mani'cs  et  le 
liannissement  de  ceux  qui  restaient  dans  le  pays  oui  élé  l'une  des  grandes 
causes  de  la  désolation  des  provinces  centrales  de  rKs|)agne  et  nolammenl 
de  l'EsIremadure;  mais  des  raisons  d'un  ordre  dilTérenl,  outre  les  causes 
générales  de  décadence  pour  la  Péninsule  enlière,  onl  aussi  conirihué  au 
dépeuplement  des  plateaux.  Le  grand  nomhre  desm.s7///()Nipii  onl  donni'leju' 
nom  aux  |ii'ovinces  centrales,  rinsécurih'  du  travail,  la  prise  île  p(tssession 
du  sol  par  les  graiuls  leudalaires  de  la  co;;.(»nne,  les  conMnunauU's  reli- 
gieuses el  les  ordres  mililairf>,  Mcâniara,  (ialalrava  el  autres,  em'cnl  pour 
conséqui'uce  lalale  de  di'goùler  le  cullivaleur  el  de  l'idoigner  de  la  le  ire  ; 
les  champs  relonihèrent  en  triche,  la  misère  deviiil  gt-nérale;  les  villes  el 
les  villages  se  dépeii|ilèieiil.  j'ins  lard,  quand  (Jirlez,  les  l'izaire,  et  daiilre» 
vonquislaildrca  originaires  de  rEslremadure  eiirenl  accompli  leurs  prodi- 
gieux exploits  dans  le  Nouveau  Monde,  loule  la  jeunesse  vaillanle  du  |iajs 
hilenlraîiiéM!  à  leur  suile.  Les  imaginalioiis  >«'alluiiièrenl,  un  esprit  général 
d'avonture  s'empara  des  hahilants,  la  paisihle  agriculture  lui  tenue  en  mépris, 
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cl  dos  milliers  (Tliouiuics  «pii  uc  |iouvaiciil  s'cuil(ar(|ucr  pour  r.\rut'ri(|U(' 
allèroul  chercher  l'orluuc  dans  les  villes  cl  les  aruiées.  Par  une  siiilc  iialiu'elle 
lie  celle  éuiif;raliou,  de  vastes  (''leudui.'sdc  pays  se  Iroiivèreiil  elianjiées  eu  pà- 
luragos,  les  j;rauds  proiirii'laircs  de  lrou|ieau\  s'eu  cui|mi'crcul,  cl  quarante 
luille  bergers,  voyageaul  coiiliruiclleuicul  cl  ne  se  luariant  |)oinl,  lurent, 
de  génération  en  génération,  cnlcvt's  au  travail  des  chaui[(s  cl  an  rcnouvel- 
leuu'Ul  des  l'auiillcs.  Cr^i  ainsi  i|ne  les  Kxtreuienos,  i|noi(|ue  les  meilleurs 
des  Kspagnols  |ieul-èlre,  soûl  di'venus,  coniuie  on  les  appelle,  /ox  liiilios  de 
lu  iiaci())i. 

Ku  nicuie  tcuij)s  (pie  la  po|Mdalion  des  |ilaleau\  diuiinuail,  elle  pei'dail 
(■u  cullurc  ac(piise;  apri's  avoir  éh*  pour  un  certain  nonilirc  d  industries 
rinilialrice  de  IKurope,  idic  ce^^ait  même  de  |iouvoir  l'imilcr.  jtc  loules  les 
parties  de  rKspagne,  le  royaume  de  l.con  cl  la  Vieilie-liastille  sont  penl-èlrc. 
apr('s  rKsIrcmadiu'c,  celles  où  la  ruine  du  commeree  et  de  l'induslrie  a  été 
la  |ilus  comph'le  :  c'c^l  là  ipic  les  populalions  ont  le  plus  rapidemenl  l'ail 
rcloiu'  à  la  harharic  primilive.  lieriez,  (piclipiesdisliàcls  de  la  .\itu\elle-(]a^- 
lillc,  celui  de  loh'-de  iiolammeut,  sont  hicn  has  lomhi's;  mais  c'est  dans  la 
xalh'cdu  Duero,  là  où  s'est  consliliKV- la  puis^-ance  de  l'K^pavue  chri'lieuiie, 
ipie  la  (h'cadence  s'est  moiilr(''e  dan>-  lonle  sa  Irislessc.  La  n'-gion  (pii  occupe 
le  versant  sepleiilrioual  de  la  sierra  de  linadarrama  élail,  il  \  a  trois  sii''cle-<. 
la  conlr(v  de  la  ['('ninsule  la  plus  l'iche  en  manulaclure-^  ;  les  lainages  cl 
les  draps  d'Avila,  de  Médina  did  (!aui|io,  t\i'  S('';jovie,  ('laienl  renoninu-s  dans 
loiile  l'Kurope  :  les  seides  l'ahricpics  de  la  derui('rc  de  ces  villes  occupaieul 
."i,OU(l  oiivrieis  ;  lîiirgos,  Aranda  d(d  Ihiero  ('laienl  des  cil(''s  de  commerce 
cl  (l'induslrie  l'orl  adives;  Médina  de  Ilio-Seco  avail  des  l'oires  si  iuipor- 
lanles  par  le  mouvemcnl  des  ('changes,  (pi'on  lui  a\ait  donui'  le  nom  di> 
«  IN'tiles  Indes  »,  Inilin  Chivii.  Sous  la  lourde  oppression  ipie  les  Irilmnaux 
eccl(''sias|i(pies.  le  lise,  la  grande  pi'opi'ii'li'  t'aisaicul  pes'r  sur  eux,  les 
hahilaiils  des  hautes  campagnes  du  Duero  diu'cnl  ahandoup  -r  toute  inilia- 
live  cl  devenir  ahsidinneni  iiicapalilcs  lii  i,.ilcr  avec  la  concnri'eni'c  ('Iran- 
gère.  C'est  ainsi  ipie  des  conlr(''es  di-':  rKspMgne  doù  il  n'y  avail  pourlanl 
pas  de  Maures  à  expulser,  s'uppuiivrirenl  encore  heanconp  plus  (pie  les 
disiricis  doiil  les  hahilanls  les  p|ii>  iiidiisiricu.x  ^laienl  cxih's  en  roule;  des 
villages  eiilicis  dispuriirciil  ;  de  villes,  grandes  cl  riches  iiagiM're,  comme 
jiiirgos,  (I  il  ne  resta  plus  ipie  le  noiii,  »  dil  nu  aulenr  du  (lix-se[ili('ine 
si('cle.  V  di-lanl  de  .lu ils,  des  (ialalaiis  venaieni  grapiller  le  peu  ipi'il  y  avait 
encore  à  |irendrc  dans  le  pays  appainri.  Il  l'aiil  ajonler.  |ioiu'  cxpliipier  la 
décadence  générale,  (pie  li-  niaii(|ue  de  communicalioiis  cl  la  pi'Uiirie  du 
coiuliustihle  (levaieiil  porler  le  plus^raiid  lorl  aux  iuduslries  de  la  coiilr(''e. 
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iilors  siirtoul  (jiit'  la  vii'  se  pidlail  ilc  plus  eu  plus,  d'un  cùU-  vi-rs  la  capi' 
tak',  (If  l'aulrc   vers  les  villes  de  coninicrct.'  tiu   littoral   en   rapport  avec 


cliauficr. 


La  (It'populatiou  rt  la  ruiiif  n'eussent  été  (pùin  malheur  seeondaire 
si  elles  n'avaient  été  aeconipai^nées  d'un  abêtissement  projiressil'  des  lia- 
Idlants.  La  l'ameuse  universiti-  de  Salamanipie  et  les  autres  é'('(des  du  pays 
étaient  devenues  peu  à  peu  des  ((dli'pcs  de  dépravation  inlelh-ctuelle. 
A   la   veille   de    la   lii''V(diilion    IVam.aise    les  pndésseurs   de  la   u   Mère  des 
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sciences  »  se  l'el'usaient  encore  à  parler  de  la  jiravitation  des  astres  et  de 
la  circulation  du  sanu  ;  les  découvertes  de  Newton  et  de  llarvey  étaient 
considérées  par  les  lares  «  savants  »  des  bastilles  qui  en  avaient  entendu 
parler  comme  d'ahomiualdes  hérésies:  ils  s'en  ti'uaient  en  toutes  choses  au 
syslènie  d'Arislote.  «  comme  le  seid  conlorme  à  la  relijiion  révélée.  »  L'Ls- 
pagnol  Torres  raconte  (juaprès  avoir  t'-liidié  peiidani  ciutj  ans  à  Sala- 
mampie,  il  apjirit,  tout  à  l'ait  par  accident,  tpi'il  existai!  un  corps  de 
sciences  du  nom  de  mathématiques.  Kl  si  ttdh  était  la  situation  des  uni- 
V(M'sités,  que  l'on  juj^t-  île  la  pridoiide  ignorance,  de  la  vie  d'hallucina- 
tions  bestiales,   dans   lesquelles    devaient    croiipii'    les   habitants    des  dis- 
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Iricls  wîarltis  où  jamais  les  Miyajiciirs  ii'a|i|ior(aii'iil   iiii    (VIki  du   iiiuiult» 
loiiilaiii  ! 

('i'i'sl  |)m'is('int'iit  dans  la  proviiicf  de  Salaiiiaii(|iit',  à  soixante  kiJnniî'lrt's 
à  poiiU'  (II!  l'c  «  loyer  »  des  éludes,  qu'au  milieu  de  Và\nv  vallée  des  J]a- 
luecas,  au-dessous  des  rochers  de  la  l'cùa  de  Francia,  vivent  encore  des 
|M)|»ulalious  (jualilic'cs  de  «  sauvajios  »,  et  que  l'on  accuse,  évidemniL'Ul  à 
tort,  de  ne  pas  même  conu;iitre  les  saisons.  Uéceuunent,  diverses  léi;eudes 
se  racontaient  au  siijel  de  celte  |ieu|)lade  :  on  |ir(''leudail  même  (|u'elle  t'iail 
resiée  complètement  inconnue  de  ses  voisins  jusi|u'au\  à^es  modernes,  et 
<|ue  deux  amants  (>n  l'uite  l'avaienl  découverte  jtar  hasard;  mais  les  chartes 
é'Iahlissenl  |iarl'aiteioeiii  ,■,!,.,  d(.s  la  lin  du  onzième  siècle,  les  lîaluecas 
élaieul  Iriltutaires  d'une  éji lise  des  enviions  el  (lu'tdles  devinrent  ensuile  le 
domaine  d'mi  couvenl  hàli  (lans  la  valhr  nu;ine  ;  lU'anmoins,  si  l'on  en  croit 
les  dires  des  voyajienrs,  les  jicns  de  la  vallée  ignoraient  à  »)uelle  relijiion 
ils  a|)|»arteiiaieiil.  Pins  au  sud,  sui'  les  peiiles  orientales  de  la  sierra  de 
(îala,  le  district  de  las  lluides,  à  peine  moins  dillicile  d'accès  tpic  las 
lîaluecas,  serait  éj^alemenl  lialiitt'  par  des  |)aysans  revenus  à  une  sorte 
d'état  sauvafic. 

D'ailleurs  toutes  les  régions  montagneuses  des  (iastilles  éloiiinées  des 
firandes  routes  ont  encore  des  popidations,  sinon  harliares,  du  moins  vivant 
liien  en  dehors  de  ce  (pie  l'on  ap|ielle  la  civilisition  moderne.  On  [leul 
ciler  (Ml  exemple  les  charniK  de  Salamampie,  et  siirtiml  les  rameiiN  nuira- 
f/<no,s  des  niontamies  d'.Vstorjia,  presipie  tous  muletiers,  voitiiriers,  condiic- 
U'iii's  de  bestiaux;  une  jurande  partie  du  commerce  de  l'Kspaune  passe  entre 
leurs  mains.  Ils  ne  se  marieiil  (pi'eiitre  eux  et  sont  ((iiisidéi('">,  prohahle- 
lliL'iil  avec  raison,  comme  le»  descendants  piir>  de  (pitdtpie  ancienne  peu- 
plade de  rihérie  ;  cependant  on  a  voulu,  par  une  sorte  de  jeu  de  mots,  en 
l'aire  des  ((  .Maures  liollis  »,  c'esi-à-dire  des  Visiuotlis  (|ui  m'  M-raieiit  alli(''s 
aux  Maures  et  (pii  eu  auraient  a(lopt(''  les  iiiuMirs.  liieii  ne  appelle  chez  eux 
des  iiiusulmans.  Leur  vêtement  liaditioiinel  n'est  point  inaures(|ue.  Les 
liiarafialos  portent  de-»  culottes  lari;es  et  lioulTantcs,  do  esp('ces  de  linêlres 
en  drap  attaclnrs  au-ilessmis  du  liciioii,  un  liahit  court  et  serré,  une  cciii- 
liire  de  cuir,  nue  Iraise  Itoun'ante  autour  du  coii,  un  chapeau  de  l'eut le  à 
larges  hords.  Ils  sont  d'ordinaire  grands  cl  rolnisles,  mai»  secs  et  aiiuu- 
leiix.  Ils  sont  taciturnes,  ils  ne  rient  point  cl  ne  chaulent  point  par  les 
chemins  en  poiissint  devant  eux  leurs  hèles  de  somme.  Ils  >e  metlcnt  dilli- 
cilcnienl  en  c(dère,  mais,  une  l'ois  exaspérés,  ils  devieniient  t'i'idces.  Leur 
lidélité  est  ah»oliie  :  on  peut  leur  conlier  sans  crainte  les  idijcts  les  plus 
nivcieux;  ils  les  Iraiisporleraienl  d'une  ex(réniit(''  à  l'antre  de  !  I>pa^iie,  et 
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sniirait'iil  les  (It-lciMlrc  coiilrc  (imiIc  iiltii(|iit',  ciii'  ils  sont  l'orl  brnvcs  et  iiia- 
iiiciit  It's  iirnios  avec  iiiic  rciiianiiialilc  adrt'ssc.  Tainlis  (|iit'  les  lioiniiics 
parctHirciil  les  grandes  imiiIcs,  Ic^.  rcmincs  ciillivciil  la  Icii'c  ;  mais  le  sn| 
csl  ariflc  fl  locailifiix  cl  ne  |ii'(Hliiil  (|iic  de  cln'livt's  n-rdltcs. 

iMaljin'-  la  loilt'  (tri^iiialilt'  des  (laslillcs  cl  de  leurs  jHipiilalittiis,  on  y 
(dtscivc,  (■(iminc  dans  ioni  le  rt">le  de  ri''.ni(i|M',  nii  iilit'Monièiic  lics-lcnl, 
mais  ((tnlinnel,  d'cfialisatiiin  des  lioninies  cl  des  cIkiscs.  Sous  rinllncnec 
(In  milieu  liistoi'ii|ne,  les  Casiillans  dn  Noid  cl  du  Snd,  de  la  nionla};iic  (>l 
dos  terres  nnies,  arrivent  à  ressemider  de  pins  en  plus  aux  autres  Kspa;;ii«ds, 
(le  m("'mc  (pie  cenx-ei  se  rajiproelieul  des  autres  KiM'dpirMs.  Les  ressoiirecs 
(In  pa\s,  mieux  conmies  par  les  ('Ir'anjiers,  soni  nliiisi'es  d'iuie  iiiaiii('rc 
plus  s(''iieuse,  l'industrie  renaît,  mais  en  se  d(''plaeanl  cl  avec  des  loruies 
nouvelles,  suivant  les  di'lMiuelK's  (pie  lui  oITicnt  les  cliemiiis  de  fer,  suivant 
les  besoins  eiian^eaiils  de  riiomme  cl  les  pnKTilt's  (pi'il  d(''couvre.  I,a 
population  se  iv|iarlil  aussi  en  oln''issaiit  à  de  nouvelles  lois  de  ^ronpement. 
(ie  lie  ^(lnl  plus  les  iiitMiies  cik's  ipii  servent  de  centres  trallraelion. 


Les  vicissitudes  de  l'Iiistoire,  cl  snrloiit  l'i'lal  de  fjiicrre  iiurssant  dans 
leipud  a  virn  ri>pajjiie  du  temps  des  Maures,  ont  valu  à  un  grand  nombre 
de  localités  des  Castilles  riionncur  passager  de  |)orler  le  litre  do  capitale. 
La  succession  des  ('la|ies  dans  les  niouvemenls  de  compuMc  ou  de  diTuule, 
jjarfois  aussi  le  caprice  (11111  roi,  le  partage  de  son  doinaiiio  entre  plusieurs 
fils,  telles  ('taieiil  les  caiiM'sipii  ont  doiiiK'  à  tant  decit('s  dos  provinces  do 
Lcon  cl  des  (iastilles  une  pr(V'iiiiiiencc  traiisiloirc  cl  leur  ont  assure  une 
place  dans  riiistoirc  di  s  liants  laits  de  rilspagiic. 

La  vieille  Nnmance,  dont  la  gloire  lui  vient  en  entier  de  sa  ruine,  n'existe 
pins,  cl  l'on  ne  suit  pas  iiuMiie  si  les  ruines  (jiic  l'on  moiilre  à  (juchpics 
kiloniclrcs  de  la  maussade  ville  de  Soria,  l'aiicieii  iiel'  de  Dugiicscliii,  sont 
bien  les  vesliges  des  iiiiirs  di'inolis  par  Scipioii  Kmilieii.  .Mais  il  no  inanipie 
|)oiiil  de  cih's  l'oit  aiiliipics  ;i\aiil  encore  gardi'^  de  nos  jours  ipiclipic 
iiiiporlaiicc.  Telle  i"^l  Leoii ,  capitale  de  l'im  des  anciens  royaimii>s  des 
Espagnes,  ipiarlicr  gi'-iK'i'al  d'une  li'-gioii  romaine  [sciiliiiid  ijcmiiia],  dont 
le  nom  corrompu  [Lfijii))  permet  à  la  ville  de  porter  des  lions  dans 
ses  armoiries  :  c'esl  la  premi(''rc  ciU'  d'impoiiancc  ipic  les  cliii'licii». 
aient  recompiisc  sur  les  Maures;  son  ciiccinle ,  doiil  les  assises  consis- 
tent jiarlicllcmeiil  en  niarlii'c  ,ias|H'',  est  à  demi  rniiKv,  cl  sa  calli(''dralc, 
nagiKJre  I  ime  des  plus  belles  de  la  l'(''iiiii>-iile,  a  ('•!('■  Iraiisrorim'e  eu  un 
cube  iV'    rormes   a^>-e/.    ma>-sive^.    .\>-lorga ,  ipii   lui    du    lemp>-   des  lioniaiiis 
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hi  «  Mi:i;^iiilii|iii'  cili-  »  (rA^liiriiii  .\ii^iis|:i,  i>>t  plus  ihriiiic  i|in>  Lroi), 
liiiidis  i|iriiiii>  iiiiliv  l'iviilc,  l'aliiiiiliii,  la  l'ali-iiL'ia  mkmIci-iu;,  iloil  iiiic  rrv- 
laiiii;  |)i'(is|M''iili''  à  sou  licurnisii  iinsilion,  au  [loiiil  de  rciunulrt'  de  valIiVs 
l'cililcs  cl  de  [tlusicurs  roulrs  coiuuicirialt's.  Ilouinic  Astor^a  cl  Kcoii,  fWo 
a  |MMii-  nniuiuucul  |ii'iu('i|)al  sa  callK'dndc  soiu|)lucusc  du  iudvcm  à<^c  ; 
mais  la  ville,  cdlc-iuôuic  se  l'cuuuvcllc  à  cause  des  avaula^n-s  que  lui  |iriicure, 
le  ray()Uii(MU(!ul  des  clieuiius  de  l'er  dans  loiiles  les  dircclidus.  l'alcMcia  cl 
b  slalioM  voisin».',  Veula  de  lîafuis,  se  Irouveul,  jtréciséuieut  à  reudiitil  uù  le 
lii'aïul  Iroiic,  du  clieuiiii  de  Madriil  se  rauiilie  vers  la  (îalicc  cl  les  Astuiies, 
Santauder,  llilhao,  liuu  cl.  la  IVaiice.  (Tesl.  aus-^i  là  que  vicuneiil  s'iuiir 
les  diverses  rivières  <|ui  l'oiiucul  le  l'isiicijia  ;  leurs  cau\,  loi!  alHiiidanlcs, 
l'oiil  iiiouvuir  les  luacliiues  de  plusicuis  niaïuiracluics  de;  lainage. 

BiM'fios,  la  ville  qui  a  conservé  une  sorle  de  |irééiuinenc(!  connue  ancienne 
ca|)ilale  de  la  Vii'illc-liaslille.  esl  l'url  dt'chue  de  la  s|dendeur  d'anlrelois; 
ses  rues  cl  ses  places  sonl,  [iii'squc  di-scrlcs,  et.  la  l'onle  (pii  se  prose  à  cer- 
laines  heures  devant  les  ('filiscs,  les  liôlels  ou  la  jiare  du  clieniin  de  l'er  esl. 
en  j^randii  partie  conqiosée  de  niendianls.  Mais  lîi'irjjios  est  toujours  une  cilé 
lière  :  elle  inonlr(^  avi'c  or;^ueil  ses  t'dilices  anciens,  cl  surtout  sa  calliédralc, 
nionunienl  ogival  du  treizième  siècle,  qui  compUï  |)eu  de  rivales  en  Kurope 
[)Our  le  fini  des  sculptiuvs,  la  légèreti'  îles  llèclies  el  des  cloclielinis.  (letle 
église,  ciselée  connue  un  bijou,  esl  celle  cK;  ri'lspague  dont  les  reliques  et  les 
objets  révérés,  notammenl  un  fameux  IdirisI,  en  parlie  revèlu  de  peau  liu- 
maine,  sont  le  plus  riclienu-nt  enchâssés;  on  y  voit  aussi  le  colTi'c  c(''lèl)re 
(|uc  le  (lid  avait  donné  en  gage  à  des  Juifs  en  l'enqdissant  de  sable  et  dt; 
«  l'or  de  la  jiarole  ».  iîûrgos,  noble,  entre  les  nobles,  si;  vante  de  posséder 
les  cendres  du  (iid  (ianqteador,  ([ue  la  légende  fait  naître  dans  le  voisinage. 
au  villiige  de  Itivar.  Les  couvents  historiques  des  environs,  la  (iarliija  de 
Mirallores,  San  l'edro  de  (iarilena,  las  llnelgas,  sont  des  é'dillces  qui  ont, 
il  est  vrai,  perdu  eu  grande  partie  leurs  trésors  d'ait,  n.ais  ils  restent  fort 
curieux  par  les  détails  de  leur  architectinc. 

Valladolid,  qui  l'ut  teuqiorairemeni  la  capitale  de  ri>[tagne  entier»!,  e^l 
beaucoup  mieux  située  que  lU'irgos.  Moins  haute  de  ISO  mètres,  elle  jouit 
d'un  climat  préférable  el  si!  trouve  précisément  dans  la  plaine  où  le  conr> 
supérieur  du  Dnero  s»;  termine  par  la  jonction  de  ce  lleuvi'  avec  toutes  le^ 
rivières  orientales  du  bassin,  h^  (iega,  l'Adaja,  li'  l'isuerga,  goiilli'-  <lc 
l'Arlair/on,  du  Carrion,  do  l'Ksgueva.  Aussi  Valladolid  ,  l'antique  lielad- 
Oualid,  a-t-olle  jiris  une  certaine  animation,  moindre  toutefois  qu  au 
temps  où  elle  était  peuplée  d'Arabes;  elle  a  de  nombreuses  fabri(|ues. 
fondées  par  des  Catalans.  Du    reste  Valhuloliil  «  la   noble  »  a,   comme 
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liûr^'it-^.  ili'>-  iiinmiiiii'iiN  ciii'ii'iu  cl  des  Miiiscnirs  lMslori(|ii('s.  (hi  \  iiumlrc 
l;i  iiiiUMiii  iii'i  iiHMli'iil  (ioliiil,  cclli;  où  \triit  (ii'i'Viiiilo,  l;i  l'iclir  l'aiMili'  ilil 
ntiivciil  lie  Sun  |';ilili)  où  i'(-sii|,'iii  |i>  moine  ron|ni>n)ii(li(,  (|nc  l'on  dit  iivoir 
|irniion('('  plus  de  ccnl  mille  condaninalifnw  el  l'iiit  |M''i'ii'  linil  mille  liéit-- 
li([ne«;  |tai'  le  fer  on  le  l'en,  (l'esl  dans  les  environs  de  Vallailolid,  non  loin 
lin  eonllnenl  du  iMiei'o  el  i\\\  l'isnei'fja.  (|ne  s'idève  le  cliàlean  de  Simancas, 
enlernianl  le  pi'iVieiix  dc'pôl  des  archives  espaj^nolo. 

Kl)  conlinnanl  de  descendre  le  conrs  dn  Diiciii  on  renconirc  Toro,  pni^ 
Zamoi'a,  jadis  noninnr  «  la  liien  cnceinle  »,  des  mors  contre  le^cpicN  \inl 
longtemps  se  liriser  lonle  la  pnissance  des  Maures.  l'Iiis  ci'dèln'e  par  les 
chants  dn  r(nii)iinrrm\{\\  parlent  de  sa  gloire  passiv  (pie  par  son  importance 
indnstrielle  dans  PKspaLine  moderni'.  Zaniora  n'est  maintenant  (piinio  sorte 
d'impasse,  et,  ipioiipa-  dcsiinir  à  se  trouver  un  jour  sur  la  jurande  liuiie  rpii 
mettra  la  ville  de  Porto  en  conummicalion  a\e('  l'Kin'ope  continentale,  elle 
ne  se  ratlaclie  a  la  frontière  porlni;aise  ipic  par  de  mauvais  chemins  de  nul- 
les serpiMitant  suf  le  liane  des  pronionloires  et  dans  les  ^^or^es  pi'-i  illeuscs 
(l's  torrents,  j.a  fameuse  Salamanipie.  sise  sm-  |c  Toi'uics,  en  faci'  des  pro- 
innnloires  avanci's  de  la  sierra  de  data,  n'est  |jm''re  mieux  poiu'vne  en  voies 
(le  dt'^auenn'nt  vers  le  l'oitnjial  :  de  ce  côl(''.  la  nature  np|iosc  encore  lonles 
les  aspiM'itt's  de  son  relief  primitif  an\  rapports  entre  les  honunes. 

Salamanipie,  l'antiipie  Salmantica  des  liomaiiis.  a  succi'di'  à  l'alencia 
comme  si(''M,.  d'nniversil('.  \  l'cpoipie  de  la  rieiiaiss;incc .  elle  t'tait  iion- 
seiilemenl  la  n  mère  des  \eilUs,  des  scienecs  et  des  mi'Is  )i.  elle  l'tail  aussi  la 
'>  petlti'  Itoiiie  castillane  ».  et  roii  peu!  dire  iprelle  nii'rite  encore  ce  dernier 
litre  par  son  majjniliipie  pont  de  dix-sept  arches,  (pTideNa  Trajaii.  et  par 
ses  hcaiiv  t'dilices  du  (piinzième  et  du  seizième  siècle,  ipie  disliiiHnent  une 
rare  i''li''iiance  et  une  snhrir'ti'-  relalive.  Iiieii  [leii  connues  dans  les  aiilrcs  villes 
de  I  |''.spaH|||i.  Iliiiml  à  la  s|||ii'(''malie  inlellectnelle,  Salamanipie  n'a  plus 
de  droits  à  \  pri''leiidre.  depuis  ipi'en  s'atlachant  ohstinr'ineiit  aux  Iraditioiis 
du  passi'.  elle  s"es(  laissi'  distancer  par  tontes  ses  ii\ales  universitaires 
ilu  reste  de   Tljnnpe. 

A  l'orient  de  Sal.uiiaiiipie,  la  riche  lioiirLjade  d'ArcNalo  et  la  ville  jadis 
lamense  de  Médina  did  (iampu.  ipie  hrùlèreiil  les  iiohles  pendaiil  la  guerre 
des  ciiniiiiirids.  ont  de  riinporlance  commi'  marchr-s  agricoles  pour  I  e\- 
pédiliod  des  (  r'riMles  (pie  pioiluiseni  les  cain|iai;nes  IT-condcs  des  alentours; 
d.ius  le  cieiir  des  monts  ipii  s'avancent  au  nord  de  la  sierra  de  Ciredos,  an 
hord  de  l'Ailaja  lurroutueux,  un  monticule  isolé  porte  la  cilt-  d'Avila.  hien 
nutrnment  cunouse  que  lentes  les  villes  de  In  plaine  à  hié,  aux  maisons  en 
pifp  d'asporl  mau-sadc.   Avila  est  encore,  aujourd  hui,   s.m^   chaiipenirnl 
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.\ii('iiii,  lii  pliicc  Imlc  lin  f|iiiii/i(''iiii'  sii'.,lf.  |,cs  riim'iiillf>i  de  hi  vieilli'  rjit' 
sont  (>li>iiiiiiiiiinriit  (;i»iiscrv('('s;  sur  t|iii'li|ii('s  |)i)iiils,  celU;  (>iin'iiiti!  »Mi(»riiii', 
iivcrsi'si'iiiiilrs  Idiiin  i|c  i^niiiil  rt  siNuciir  pdiliN,  si>iiihli>  avoir  t'Ii'  imit  nVi'iii- 
iiiciit  Iti'ilii-,  Lu  riitlnMlriili' i'>l  :iii<si  iitic  vi-rilalili'  liirli'i'cssi',  niiiis  l'csi  m 
))iilri>  uni'  iu(>rvi>illi>  il'archilccliirc ,  Imili'  |ili'iiif  irulijcls  ilti  tnivaii  If  plus 
iir-licat.  (!)'><  ii'inn-s  il'arl  nuilra^li'iil  siii^iilirri>iiinil  avcr  ilrs  M'iil|)liinN 
iraiiiiiiaiiv  laillrs  ilaiis  le  •jraiiil  par  ili"^  arlistes  grossiers,  a|i|iarli'iiaiil 
prohahlciunil  aii\  aiicieiiiirs  rairs  abnri^èiies.  Il  ni  e\islc  encnrr  l)caii(-itiip 
ilaiis  les  l'iiviroiis  d' Avila  :  on  leur  ilmiiie  le  iiuin  île»  taiireaiiv  ileOiiisaiiiln  ». 
iriiii  village  lie  la  ^ierra  île  (ircdits  iiù  il  s'en  Ironve  plusieiM'».  (i'esl  là 
ipie,  par  liilélil)>  à  ((uelipie  Iraililinn  des  anrôhvs,  des  (iasiillaiis  allaicnl 
anlrel'iiis  jnrer  ohéissanue  à  leurs  mi». 

S('i;i»vie,  K  anv  j;ens  avis('«s,  »  a  ipielipie  ressenildaiiie  avee  Avila.  (Jiniine 
celle  ville,  elle  est  située  dans  le  voisinage  ininiédiat,  des  nionlajiiies,  près 
duii  alllnenl  du  Duerti.  Jadis  liàlie  pai'  llerriile,  ain»i  ipie  l(>  vent  la  légende, 
elle  es!  Iitujonrs  d'aspect  nue  l'iirleresse  inaliurdalde.  Klle  se  dresse,  eeinle 
de  nuirailles  et  de  linirs,  sur  une  rorhe  escarpi'c,  ipie  les  indigènes  disent 
èlre  en  Inrine  de  navire,  la  pnnpe  re;.:ai'ilanl  l'inient  el  la  prime  l'iieiidenl. 
(l'est  sur  l'avant  An  navire,  an-dessus  du  (Dnilnenl  du  lllainines  et  de 
rKresnia,  ipie  s'idèvcnl  les  restes  de  l'Aleilzar  manie,  au  pnissanl  diiiijnn 
carré,  crénelé  de  titiirelles,  tandis  <pie  la  catli(''ilrale.  située  vi'is  le  ceiiire 
de  la  ville,  est  censée  li^iirer  le  ^raiiil  mal.  l'onr  cnntiiiiier  la  conipa- 
raisini  nautique,  on  |)inirrail  dire  cpie  le  nia^iiiiiipie  aipiediic  roinain,  au 
doiilde  raii^  d'arcades,  qui  ajqtorte  à  Séjiovie  les  ean\  pures  de  la  sierra 
(le  (iiiadarrania,  est  un  |)ont  jelt-  entre  le  rivaiic  et  la  ne!',  (i'esl  le  plus  lieaii 
nioiinnicnl  de  ce  j;eiire  que  les  conquérants  de  l'Ilii-iie  aient  laissé  dans  la 
l'éninsiile.  D'antres  constrnclioiis  (jiie  l'on  visite  non  loin  de  Si-iiovie,  sur  les 
preniii'ies  pentes  lioisi'es  de  la  sierra,  a|»partieniieiil  à  une  éqioqne  bien  iiil'é- 
rieure  par  le  ^(»nl  :  ce  soiil  les  palais  royaux  de  San  llderonso  ou  de  la 
(iianja,  l'un  des  Versailles  de  Madrid.  Les  é'dilices  soiil  sans  beauté,  mais  les 
ombrages  sonl  admirables  et  l(>s  eaiiv  coulent  el  iaillisseiil  en  abinidance. 

An  sud  du  mur  transversal  que  rorment  les  sierras  de  linadarrama,  de 
dredos,  de  data,  la  citi-  la  pins  laineii>-e  dans  riiistoiree-l  la  vieille  Tolède: 
(■'est  la  Ciitilad  liiiprridi,  la  «  mère  des  villes  »,  celle  que  Juan  de  l'adilla, 
le  pins  illustre  de  ses  eiilanls,  appelait  la  «  coiiroime  de  rKs|(ajjii(!  et  la 
lumière  du  inonde  ».  Di'-jà  constrnile  depuis  lon^leiii|)s,  dit  la  lé^enili 
locale,  lorsipie  Hercule  y  passa  pour  aller  ronder  Sé;.;ovie,  elle  eut,  ensuite 
pour  rois  toute  une  dynastie  de  héros  cL  de  deini-dieuv.  (ionime  Homo,  elLj 
uo  peut  se  dispenser  d'être  bâtie  sur  <ept  cidlines,  dont  on  reconnaît   plus 
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OU  moins  viipiicini'nl  les  (roii|M's  sons  les  nionmiiciils  i|iii  los  ivronvroiil. 
Mais,  ni  ilclioi's  (l*>s  nK'i'ilcs  liclils  i|(i(>  lui  (loiuici.î  les  liisloriciis  iialioiiaux, 
Tolt'dc  a  la  rtrllt'  Itraiilt'  que  lui  «loiuiciil  ses  porlcs,  ses  lours,  si-s  ('liiliaîs 
tic  r(''|MM|in'  iiiusiiliiiaiic  cl  des  >.i("'(lcs  cluvliriis.  Sa  calln-tlialc,  rnlilicc 
|iriiiialial  des  l']s|);iji|U's,  csl  (rniii'  l'Iiloiiissaiilc  riclit'ssc,  (|iii  coiitiaslc  siii- 
^ulit'i'i'iiiciil  avec  la  |)aiivi'i'l('<  des  maisons  <>n\ii'omiaiilcs.  i.a  ville  csl  l'orl 
diVliiit'.  On  sail  tr  i|ir\  ol  di>\i'iiiii>  la  ralnicalioii  des  armes  dt>|mis  <|ii(' 
les  alelifis  lies  artisans  libres  ont  t'-tc'  reniplact-s  par  une  maimlactin-e  ^ou- 
\ernemenlaK>  el  (|ne  les  lames  porlenl  ime  e>lani|iille  ollieielle.  .Nombre.de 
loealilt's  des  environs,  jadis  l'orl  |io|tiilenses,  ne  sont  plus  «pie  des  ruiner. 
Les  d(''liri><  mèiiii's  de  raiicien  palais  des  rois  \isij:ollis  ;i\iiient  disparu,  et 
e'est  par  hasard  tpie  l'on  a  dtVouvert  en  IS'hS,  à  la  l'iieiile  de  (iuarra/aii, 
sons  les  sillmis  iiK'^^auv  d'un  eliamp,  la  ea\e  où  m'  Irouv.iient  suspendues 
neuf  couronnes  ro\ales  il'im  travail  curieux. 

Km  aval  de  Tolède,  stir  je  cours  du  Ta^ie,  aiiipiel  vient  se  n'unir  I Mlier- 
clic,  Talavera  de  la  iteviia.  attacln'-i;  à  la  rive  gauche  du  lleuve  par  un 
pont  de  ilKI  mètres,  a  coiiserM'  ipielipies  restes  de  ses  iinhistries  des 
soies  et  des  rnïenees.  j'Iiis  |i,is,  l'iienle  de|  .\i7.o|iispo  et  les  autres  villes 
riveraines  (In  iaue  ne  sont  plus  ipie  des  lionr^iades  sans  imporlance.  |,c  pont 
trois  j'ois  si-culaire  d Mmaraz,  dont  les  deux  arrhes  riancliissciil  le  lleiive  à 
une  \eilii:iiieusc  hauteur,  est  ('■loi^ni'  de  tdiite  ville  populeuse.  |,e  raineiix 
pont  d  .Mcoiietar.  sur  lequel  passait  autrel'ois  la  roule  loinaine  d'Kmerila  à 
.'^almaiitica,  et  que  l'on  dit  avoir  l'ti''  l'orme  de  trente  arches  de  marlire 
blanc,  n'existe  plus  ;  un  n'en  voit  ipie  de  l'aildes  dt'bris.  Mcaiilara,  <'es|-à- 
dire  eu  arabe,  «  le  l'ont  i>  par  evcellence.  qui  Iranchit  le  Taue  non  loin 
de  la  Irontière  du  l'orluu,,' ,  est  le  cliel-d'o'iiM'i'  des  ('•dilices  romains  de 
ri'ispa^ilie  :  le  nom  de  I  arcliilecli-,  l.acer.  qui  le  coiistinisit..  ili|  l'inscrip- 
tion,  «  avec  un  art  divin,  »  es|  celui  iriiii  Kspa^iKd.  L-  |ioiil  l'ut  aciievt' 
en  l<l">,  s(ins  le  rè^ne  de  Trajan  ;  reslaun''  avec  soin  en  l"»'(.".  il  l'a  l'-li'  de 
nouveau  n'M'enMnenl,  et  reunit  de  iiuM\ean  les  deux  rives.  |)n  baill  des 
six  arcades  de  granit,  que  snnnonte,  pri'cisi'nii'iil  au  centre,  un  aii  de 
triomphe,  (in  vdil  à  nue  Lirande  prorondeur  s'(''C(inler  rapidenicnt  l'eau  du 
Ta;;e,  i|ui.  suivant  les  saisons,  s"i'|(''\e  on  s'abaisse  de  vin;:!  à  treille  inèires 
dans  son  avenue  de  rochers;  en  inovemie.  le  niveau  du  lleuve  es|  à 
."lit  mètres  an-dcssous  du  viaduc 

.Mal^r(''  la  longueur  de  son  cours  e|  raboiidance  relative  de  ses  eaux,  le 
Ta^e  espa^^llol  est  encore  si  pi>M  iitilisi'>  pour  rarrosemeiil  el  pour  la  iiavi- 
^atioll,  que  loiiles  les  villes  importantes  de  rilsifeniadiire  sont  l'doiuiK'es  de 
ses    bords   :  l'Iasencia    dresse    ses    vieilles    loiiis    à    une    trenlaine    de    kilo- 
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liirlrcs  iiii  iKil'd  <lii  llciivc ,  siii-  mit'  cnHiiir  cdiiM'i  le  d*'  jiinliiis  ri  ilr 
vci'Ut'i's  (Toi'i  la  vue  s\'-tcii)l  iiti  loin,  «riiii  ti'ilc  sur  Irs  liaiilt's  iiiiiiilii'>iit's 
sdiivciil  cliai'ijn's  tli-  neiges,  <lc  raiilif  sur  de  lidlcs  plaines  accidcii- 
In's  cl  MM'doyaiili's.  (iâti-rcs,  à  l'air  saliilirc,  es!  à  |ii'ii  |in"'s  à  nnr  ('iiali' 
dislaiirr  au  sud  ilii  llt'uvc.  Il  en  fsl  dr  niriiif  |iiiiii'  TnijiHo,  la  villr  à 
demi  riiiiirt'  mm  les  ('(irii|iir-raiils  du  l'i'niu  *'\|M'-di(''n'iil  [lourlaiit  de  si  |ii'<idi- 
^i('U\  hvsors,  t'I  i|ui  n'a  iiiaiutfuaul  |)iiur  s'ruricliir  ipir  ses  Itaudts  de  intrcs 
ri  st's  li'<iM|)(>au\  di<  lu'lail.  Dans  la  partie  de  l'iislreniadure  i|u'airiNe  le 
liuadiaiia,  les  villes  de  i|U(di|ue  ini|)iirtan(;e,  liadajo/.  MiMida,  Medelliu, 
Don  itenil*),  oui  une  |Misitiiin  plus  avantageuse;  elles  suul  »iiii)''es  au  Imrd 
du  lleuve. 

Iladaio/.  est  à  ipndipies  kilomètres  à  peine  du  niiiiee  ruisseau  ipii  si'-pare 
l'Kspa^ue  et  le  l'orlui;al.  lin  l'are  de  la  lorleresse  hisitaiiiemie  d'Klvas,  elle 
^arde  la  Iront ière  espaj;nole,  el  sa  callK'drale  ,  ipii  doit  servir  de  relupe 
en  ci'.s  ;]>'  sit'ue,  est  eu  même  temps  mie  eiladelle  à  l'i-preine  de  la 
bonihe  ;  mais  le  rôle  militaire  de  liadajo/  est  amoindri  depuis  ipi'elle 
est  rliar^tr  de  servir  d'inlermt'diaire  principal  de  counnercc  cuire  les  deu\ 
liatiiilis,  et  «pruii  clieiiiiii  de  l'er.  le  seul  ipii  tiaverse  la  li^iic  des  coiiliiis, 
a  l'ail  de  la  ville  un  entrepôt  d't'clian^cs  entre  j.isJMinne  ci  Madrid.  Mi'-rida 
se  trouve  sur  la  même  '.oie  l'erri'i' ;  mais,  lôrt  di'cliiie  de  son  ancienne  pros- 
pi-riti',  elle  n'est  plus  ipie  la  ruine  de  ce  (pTidlc  l'ut  jadis.  |te  loiiles  les  villes 
de  ri'',spa;ine  Mi-riila  est  celle  tpii  a  conservi'  le  plus  de  moimnieiils  de  1  ('po- 
<pn>  romaine;  elle  a  sou  arc  de  Iriomplie,  son  aipiediic  dont  il  reste  de 
siipeilies  piles  en  granit  et  en  liriipies,  son  anipliitlK'àlre  aux  sept  laii^i'cs 
de  [gradins,  sa  naiimacliie,  un  vaste  cirijne  dont  l'arène  est  envahie  par 
les  ciillures,  un  roriini,  des  roules  pavi'es.  des  liaiiis,  enlin  un  admiralde 
pont  de  près  de  Sdlt  mètres  de  loii^ncur  et  coiii|iost''  de  ipiatrc- vingts 
arches  en  granit,  (lidiii  de  liadajo/,  *'-^aleiiieiil  ci'dèhre  cl  à  lion  dinil,  n'a 
^uère  plus  d'un  deuii-kiloun"'lre  ;  il  date  de  la  lin  du  sei/ièine  siècle. 

(.hioiipn-  lieaiiconp  plus  comme  à  cause  de  ses  moiiumciils  ilu  pass(>, 
Mérida  cs|  cependant  heauconp  nioiiis  ruln'  et  moins  pupiileiisc  iprnne 
anti'c  ville  de  riisiicmadiire  siiuee  plus  haut  siii'  le  cours  du  tinadiana,  à 
l'issue  de  la  vaste  plaine  de  la  Sereiia  :  c'es|  la  ville  de  Itoii  llciiilo,  prcsipic 
enlièremenl  i^iiiori'c  de  la  h'ijende  et  di-  riiisloiie.  I!lle  a  l'Ii-  l'ondi'e  au 
coiiimeiicemeiil  du  sci/ièiiie  siècle  par  des  l'ii^ilils.  les  uns  ipiillanl  leurs 
villages  pour  iVliapper  à  une  iiioiid.'ition  du  Meuve,  les  aiilres  ehi'ii  li.iiil  à 
se  siiijslr.iire  au\  cnianli's  du  touile  ipii  dominail  .'i  .Medelliu.  De  nièiue 
ipie  s;i  Miisiiie  Villaimeva  de  la  .'Nerena,  Hou  lleuito  a  les  ^jiands  avaiita;jes 
<pie  lui  donne  la  lèriilile  du  territoire  eiiviniMiianl  :  ses   IViiil-   el   snriout 
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si's  nit'Idiis  tlriiii  sont  loit  :i|)|)rtTir's.  De  rniilic  côlt'  du  riii!i(liiiii:i,  Ifs 
pliiiiit's  <|iii  sr  iviôvciit  vers  la  sicira  Av  .Moiilaiiclit'/  cl  ci'llc  de  (iiiadaliipc 
sont  riches  en  loiiiKHis  «It;  |ilios|tlialcs  »lc  chaux,  vrai  lii'Mtr  |Mnii'  rainciidc- 
iiiciil  des  campagnes  cpuisccs.  i,'Aiij;h'lcirc  cl  hi  l'raiicc  mil  iinpmlt'  (h'jà 
(h*  rEslrcnia(hii'c  une  ccriaine  i|uanlilc  de  ces  phosphales,  mais  on  pciil 
dire  que  l'innnense  it-serve  des  aj;ricullcuis  Inliiis  esl  à  |ieiue  eiilamée. 

I.es  vilh's  (h-  la  Manche,  dans  le  hassiii  siipt-i'ieiii'  du  linadiana,  ne  son! 
•;uère  phK  riches  <pie  Don  Itenilo  en  nionuiuenls  lii>^loi'iipies  ;  elles  n'oiil 
(pie  *le  raies  con^lrnclions  du  nniyen  à^e.  (.indad-lieal,  jadis  loi't  indus- 
Irieuse;  Alniaiiio.  enrichie  par  la  inanuracline  des  tienlelles;  Dainiiel,  prè> 
de  hicpudle  se  Ironvail  le  chàleau  principal  de  Toidrc  de  l!alalra\a;  Man/a- 
narès,  où  se  hil'unpn'nl  les  chemins  de  l'er  d'Andalousie  cl  d'KsIremadure  ; 
Val  de  Penas.  aux  collines  pierreuses,  lirenl  leur  imporlance  priiici|)ah' 
de  leurs  cnlrepôt^,  un  s'eninia^asineiil  les  hh's  cl  les  vins  de  la  conli't'e. 
Alniadeu.  c'esl-à-dire  i<  la  .Mine  »,  siliiée  dans  nue  des  Inn^ues  vallées  de 
roches  siluriennes  <pii  s'i'lendeul  au  nord  de  la  «ierra  Moi'cna,  a  ses  mines 
de  cinalire,  ipii  pendani  trois  siècles  l'ournirenl  au  Nouveau  Monde  tout 
le  mei'ciuc  ni'cessairc  à  rexploitatioii  des  mines  d"or  et  (rarjicnl  et  d'où 
l'on  extrait  encore  en  nniyenne  |dns  de  j.'jllll  tonnes  de  nuMciiri'  par  an. 
In  nM''tre  cnhe  de  teire  y  donne  environ  '21X1  kilo^rannnes  de  mi'tal; 
nialheureusiMuent  le  travail  des  mines  est  des  pins  iiivainhres  :  les 
ouvriers,    au    nondne  de  .Itlll  en    movenne,   entrent    au  chantier  nendanl 
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sont  oiililiés,  mais  on  se  rappelle  loujoiiis  le  chevalier  de  la  ■<  Triste  j'ijiure» 
ipi'a  lait  vivre  l<'  i^i-nie  île  (ieivantes.  'j'ohoso,  les  champs  de  .Montiid, 
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I.a  liaslille  orienlale.  an  climat  trop  riiioiii'cnx,  au  snl  trop  iiii'^al  et 
ravim'-.  ne  peut  noiinii'  une  population  plus  dense  ipie  la  .Manche  et  ll'.s- 
treiinnliire.  Les  a^;:lomr'l'atioiis  de  ipieli|ue  impoitance  y  >-oiit  peu  noni> 
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alaises  au-dessus  des  ^(irjics  pr(d(»n(les  (n'i  cdiilenl  le  llnecar  el  le  .liicar. 
l'oiir  Irniiver  d'anlres  localili's  iiuMilaiit  le  luun  de  \illes,  il  l'iinl  descendre 
dans  le  liaiil  liassiii  du  Taj;e.  I,à,  sur  les  lidids  du  llciciivs,  se  sii(r("'deiil 
deux  cil('>s  de  lundalion  aiili(|He,  ('■uadalajara,  aliinenhv  par  un  a(pie(liic 
roinain,  cl  Mcalâ,  la  pairie  de  llervanles,  la  ville  nniversilaire  (pii  eiil 
jadis  jns(pr;i  10,1100  (''Uidianls  dans  ses  iiinrs.  Si  la  l'aiilaisie  i(i\ale  a\ail 
(ail  cli(ii\,  à  la  place  de  Madrid,  de  Tiine  un  i'autl'it  de  es  den\  villes 
comme  lieu  de  lU'sideiice,  elles  eussent  ac(piis  la  même  pr(»sp(''ril(''  (pie  la 
capilale  acliadle  d(<  rKspa^ne,  car  leur  posilioii  ^éo^rapliiipie  relalivemeni 
à  reiiseinide  de  la  IN-ninsnle  ii'ol  pas  moins  lieiirense. 

Au  premier  aliord,  il  semlderail  ipie  Madrid  e<<l  du  iiomlii'e  de  ( es  ca|ii- 
lales  donl  rexislence  esl  due  surloul  au  caprici;  el  (pii,  '^i  elles  n'avaicnl 
rU',  la  rt'sidence  d'une  cour,  seraienl  loujoiirs  resh'es  de  peliles  villes  saii- 
^rande  iinporlaiice.  .Sans  lleiive  (pii  l'aiiOM-,  puisi|(ie  le  Man/anarès  esl  un 
simple  lorreiit  aux  eaux  soudaines  (riiiver  el  de  prinlemps,  peu  l'avorist'e 
par  le  cliinal  el  la  naliire  du  sol,  Madrid  oITrail  cerlaineineiil  moins 
d'avaiilages  «pie  ioh'de,  la  \ieille  cih'  i'(miaiiie  el  visi^olln'  ;  mais  une  l'ois 
(pielle  eiil  l'Ii*  choisie  comme  capilale,  elle  ne  pouvait  niainpici'  (rac(pi(''rir 
peu  à  peu  la  |)ri''pon(l('M'aii('e,  iiu'uie  au  |ioinl  de  vue  du  comiuerce  el  de 
rindiislrie. 

Kii  el'lel,  Madrid  joiiil,  ^ràce  a  sa  position  cenirale.  d'une  |ii'e('-minence 
naturelle  sur  toutes  les  autres  villes  d"l'",spiiMne  siliu-cs  eu  (IcIkus  du  haut 
liassiu  du  Tage.  D'après  la  traditi(Mi,  le  milieu  inallii''inati(pie  de  la  IN'-nin- 
sjile  se  Irouveiail  à  une  l'ailde  distance  au  sud  de  .Madrid  :  ce  serait  la  petite 
l(icalil('-  de  l'iiilo.  dont  le  nom  est  d('-ri\('',  dil-oii.  du  laliii  Piiiirtnin,  ou 
point  central  jiar  excellence.  Des  calculs  précis  de  lriaiigiilali((U  nous  diroiil 
de  comhicn  les  l'!sp;|Mnols  se  sont  Iroinpes  dans  leur  mesure  approviiiialixe; 
mais,  i'i  |;i  simple  vue  de  la  carte,  on  voit  ipie  r(''cart  ne  doit  pas  l'Ire  coiisi- 
deralde  :  c'est  liien  dans  la  plaine  domini'-e  an  iKU'd  par  la  sierra  de  liiia- 
(lariaiiia  (pi'il  l'aiil  chercher  le  ceiilre  de  li^iUi'c  de  l'Ilicrie.  Toules  les  j'ois 
(pie  les  diverses  provinces  d'I'ispagiie  ont  ess.ivi'  de  se  grouper  en  un  ui(''Uie 
corps  politi(pie,  ou  (pTelles  oui  dû  se  sounielli'c  à  un  pouvoir  cenlialisaleur. 
c'est  dans  relie  région  (pie  devaient  se  nouer  les  r(dalioiis  et  de  là  (pie  devait 
partir  raclioii  du  gouvernement.  I.à  aussi  devait  s'(ip(''rer  le  lait  matr-ricl 
du  cidisenieiil  des  giiuides  roules,  si  importanl  dans  l'hisloiic  des  nations. 

\  rep(Mpie  romaine,  lolede,  dont  la  position  n'est  pas  moins  cenirale 
i|ue  celle  de  Madrid,  devint  le  grand  carreloiir  des  roules,  la  [ihuc  (rarmes 
principale  de  rKs|>agne  et  le  trésor  général  où  veiiaienl  s'cnlass(>i'  les  pro- 
duits des  mines  avant   d'èlre  expédiés  en    Italie,  l'oiirtaiil   à   celle  époipie 
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ri'ls|i,'i;jiir  iri'-liiil  ciicDi'c  i|iriiii<'  ('i)li)iiii>,  et  rnllriiclioii  <l*>  \\o\w  iiii|i(-ri:il(! 
iiviiil  |i(Mii'  iitiiM'i[ucii('('  (le  (li''|il;iccr  If  n'iili'f  de  la  \it'  |ii»litiiiii('  et  ((iiii- 
iiici'ciiilc  scis  liN  lioicK  (le  la  .Mt-dilcnaïuv.  IK's  (|ii"t'llt' si;  lïil  «U'Hiiilivoincnl 
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•  li'IaclKv  iji'  lîiiiiic,  ^K■^|la^ll(•.  liliii-  ili'  clicirlicr  <m  iiiilicii  iiatinvi,  le 
liiMiva  ilaiis  la  xillc  ilr  inlnlr  :  ("csl  là  i|(ic  m-  liiiii'lil  les  niiicilo  i-l  i|ilf 
s't'lalilil  II'  pouvdir  (liii}>caiil  dr  rK^li-c,  (•'(•>.l  aiiv^i  là  (|iif  >"iiislall<'rt'iil  los 
l'tiis  MNi-idtlis.    l'iiidaiil  di'iix  rciils  an*,  IhIimIc  lui  l.i  rapilalt'  ivlij!ioii>o  rt 


•Vu  '  , 

,iS'    .i 


iiii>  iiii|MM-ial(! 
)(ii<^  t'I  ('(iiii- 
ôliiiilivoiiiciil 


r..j^ 


l 


..*>' 


»"|ii- 


naliii'i'l,  II' 
'ilt>  cl  i|iir 
iillrrciil  les 


MUilMii   1.1    lui. un,. 


|U.> 


|inlitiqiir  du  niuiiiiiif  :  i|iiaiiil  celle  ((  ciliidelle  de  ri>|Ki^iie  »  fui  IdiiiIicc 
■m  |iiiu\(»ir  des  .Maures,  Imil  le  resic  du  |>a\s,  iiisi|iraii\  l'\iciices  t-l  aux 
liiuiilaj;iics  des  .Vsjiiries,  eu!  Iiiciili'il  siicciiiiiiM-. 

La  dixisiiiii  de  la  l't'iiiiisiilc  cuire  ileii\  races  cl  di-iiv  religions  sans 
cesse  en  guerre  changea  liiMisqueineni  la  \alciir  liisliprii|ne  de  la  liante 
vallée  du  Ta^e  ;  de  n'^inii  ceiilraii;  elle  de\iiil  /one  liinilrii|die,  cl 
«  niarilie  »  di-ltaltiie  eiilrc  les  arniir>.;  les  capilales  dc\aiciil  se  il(''|dacer 
avec  les  allernalives  des  lialailles.  .Mais,  dès  i|ne  les  .Manies  enreiil  t'ié 
expulsés  de  (lordoiie,  rKs|ia^iie  re|)ril,  ciiinnie  an\  lcin|is  des  Visi^ollis, 
son  eeiilre  de  ^ravilé*  naliind  an  snd  de  la  sierra  de  (inadarraina.  U'aliunl 
les  soiheraiiis  iié'silèreiil  eiilre  ranlii|ne  inicde  cl  sa  suisinc,  la  [lelile  ville 
(!•'  Madrid,  où  les  (iorlès  avaiciil  leiiii  plusieurs  lois  leurs  sé'aïues.  où  des 
rois  de  (iasiille  avaient  rc'siilé.  Tidcde  avait  de  j;rands  a\aiila;:es  :  riclu;  en 
palais  cl  en  nia^niiiipies  (|('|)ri>  du  passi-,  elle  s'idèvc  an  lionl  d'un  liciive, 
dans  une  nosition  l'orlc  par  la  nature  et  par  l'art  ;  elle  junissail,  en  outre, 
(In  [ii'«'sti<{(>  <pie  lui  donnaient  son  aneieniu;  piiissaïue  et  suii  litre  de  ville 
priiiialiale  des  Kspaj;iies  ;  mais  elle  prit  p.irt  à  rinsurrcctioii  des  coHK/Hr/u.'i 
contre  Cliarles-Uuinl,  taudis  ipie  .Madrid  dt^viiil  le  sié-^e  des  uperatious  niili- 
laires  contre  les  cito\cns  ri'vnlli's,  [.\-.[  là  pridiahlciiicnl  ce  ipii  di'cida  du 
sort  respeclir  lies  deiiv  \illc^.  Ilui,  ciiurtisaiis,  ciiiploves  s'accordcrcnl  à 
Inuiver  le  si-jour  de  Madrid  |dus  ajiii'aldi',  d'autant  plus  i[ue  celte  ville  oii- 
M'i'le  oITrait  l'axanla;;!-  réel  de  piiiiMiir  s'i''tciidrc  lilireiuenl  dans  la  |daine. 
lui  I ')(')!.  l'Iiilippe  II  avait  coinplctcuicnl  tcnuini- rcvacualinn  des  deux  an- 
ciennes capitales,  Valladolid  et  Tolcdc  :  cette  dernière  ne  gardait  qu'une 
part  de  rovaiili-,  coinine  sie^c  du  liiliuiial  de  l'lni|uisilion.  Kn  vain  l'iii- 
lippc  III  ess:i\a  de  rendre  à  Valladolid  le  imml:  de  capitale.  l'altiMcliou 
naturelle  ilu  ceiiti'c  rauiena  la  ciiur  à  Madrid.  Hepuis  celle  l'piMpic,  riiisli- 
Inlion  des  iVoles,  des  niusi'cs,  drs  ;;i;iu(U  etalilisscinciils  puldir-,  les  n^iiic^, 
les  jaliriipics  de  toute  espèce,  cl  vniluiil  la  cii:ivcii;i'iicc  dc^  mutc^  cl  des 
clieiiiiiis  de  Icr,  ont  a-^un'  à  la  ville  ;jr.iiidi-saulc  un  r^. le  d'une  telle  pn'-- 
pondé'rancc  ipic,  d.iiis  les  conditions  actuelles,  aucune  luiic  ne  pourr.iit  le 
lui  ravir.  I.e  pi'ivili'::e  ipic  donne  à  Madrid  la  l'aciliti'  de  m's  rapports,  trii|i 
lenleinciil  l'taldis,  avec  les  cvlicniilo  de  la  l'i'ninsulc,  a  liiii  par  conipcn.M'i' 
tous  les  ^l'.'ivcs  désavanta'jcs  ipii  pinvicinicnt  ilc  mui  uiilicii  ininicdial. 
.Madrid  devait  prolilcr  au-<i  du  ruli'  inlcllicliicl  de  picniicr  unlie  ipic  lui 
aNsiirc  l'u^a^c,  devenu  L:ciii'r.il  eu  r!'-p,i;:iic.  de  la  noldc  laii::uc  ci^lillaiic. 
li'e^t  à  l'olède.  il  c-l  vrai,  ipic  \\'  lud  idicnuc  de  (Servantes  et  irKspninicda. 
"  celle  laii;;ue  ipii  seiiddc  lou|ours  >-oilir  d'un  porte-voix.  >  >c  parle  dans 
lonle  sa  pureli';  mais  praliipicnii'ut  c'est   .\|adrid  ipii   luodilic.  assimplit  et 
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riMioiiM-lli-  la  liiii^iif  ;  r'csl  cilc  i|iii  piDlilt'  des  avaiila^rs  (|iit>  lui  «luniiiMil 
los  ji)iii-iiaii\  cl  la  |)i'css('  |)iiiii'  n'iliiirc  les  aiilrt-s  dialccli's  tic  la  l*(''iiiiisiil(' 
à  l'i'lal  il*'  palois  et  pour  iinpiiiiii'i' à  litiis  les  rsprils  coiiiiik!  un  sceau  cas- 
lillaii.  Kn  (cnips  <lc  lilicrli',  c'csl  à  la  l'ucrla  (Ici  Sol,  l'ai^ora  des  Madrilc- 
iiiivs,  (|uc  se  l'ail  eu  ^caiidc  pailic  l'opiiiiDn  |)uldii|uc  des  Kspaguols. 

Si  Madrid  a  depuis  liin<:leuips  dislaucé  loulcs  les  aiil les  cités  île  la  INmiiii- 
sulu  par  son  aciiou  poliliipie,  aussi  liien  ipic  par  hiu  travail  industriel  et 
son  inouvenicnt  ((unuiercial,  elle  est  resN'e  liien  au-dessous  di;  Tolède,  de 
S(''<^o\ie,  de  Salanianipie  pour  la  beauté  des  nionuuicuN.  Depuis  ipi'clle  a 
couiuieiUT  de  s'aiiraudir,  elle  n'a  eu  à  Iraversi-r  (pie  des  à;;es  de  luainais 
goùl  ou  d'iiidirri'i'cncc  arlisliipie,  pendant  lestpiels  les  arcliileeles  n'ont  eu 
tlaulre  inerite  ipie  d'idever  des  consirnclions  énormes  élalanl  aux  re|iards 
une  lourde  niaiesli'-.  Par  couipensaiiiui  ,  les  Iri'sors  d'arl  «pic  possèilc 
Madrid  sont  inotiiualtles.  Sou  musée  de  taldcaux  est  l'un  des  plus  riclies 
du  inoinle  cniier  :  c'e>l  une  eolli'clion  de  clicrs-d'ien\ri>.  On  y  compte  par 
dizaines  el  par  ciiiipianlaines  iradmiraldes  toiles  si^né'cs  des  noms  de 
VclaM[nez,  Mnrillo,  llilieia,  Ziiiliaran,  iilicii,  Véroticse,  llapliaël.  Durer, 
Van  Dyck,  Itulicns.  Madrid  esl  uiie  autre  llorence,  sinon  par  sou  alino- 
splicre  d'arl  cl  de  poésie,  <lu  moins  par  sa  prodijiicnse  richesse  en  a'u\rt's 
des  jirands  maiirc^  '. 

linmé-diatemenl  en  dehors  des  promenades,  lt>  l'rado,  le  Itui'ii  Iteliro. 
s'é'leiideiit  des  campa^ne'^  peu  lerliies  el  raililemeiil  peu|dées;  «  la  ville  est 
ceinte  <le  ren.  »  liil  un  proverhe  cpii  l'ail  allusion  aux  cailloux  siliceux  qui 
parsèinenl  les  chamiis  des  aleulours.  (ics  espaces  sont  fort  tristes  à  parcourir 
pour  les  \o\a^eurs  ipii  ne  vont  pas  visiter,  soit  Aranjuc/  et  ses  admiraldes 
jardins,  que  haijiiie  l'eau  paresseuse  du  la^c,  soil,  dans  son  anqdiilhé'àtre 
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il'àprt's  l'iM'Iifi's,  l'iiiiiiiciis);  t'(lili)'i>  il)>  rKscDiiiil,  hAli  |):ii'  Piiili|)|)t'  Il  cl 
jailli  jii)lis  il'assf/,  ili'  r(>li)|iifs  |)i)iii'  l'iiiplir  lixil  un  ('iiiit'lii'>i')',  suji  criouv 
les  tlivtM's  paliiis  de  |ilaisaii(')'  )|iii  s\''li''\*'i)i  jImii^  les  valluos  hoi^i'-s  i|i>  |;i 
sierra  de  liiiailai'i'ania  t-l  )li'  ses  a\aiil-iiii)iils.  (les  i)''^i))i)s  oiuhrciiscs,  <|)ii 
riiuniisscnl  à  Ma)li'i)l  l'eau  pui'f  <l<<  ses  ai|iit'ilu('s  cl  île  ses  InulaiDes  el  la 
^laee  de  ses  lahles,  opposent  encore  à  lii  cilé  hnixanle  le  cliaruiani  c))nlraslc 
(le  1.1  ::'>lurc  lihre  el  siiuva;{i>.  Na<{Ut''re  on  y  vovail  niènic  un  disirict  doiil 
la  popnlali))!)  se  disait  indt'-pentlanle  «les  (iasiillcs.  l'n  <les  pclils  liassins 
lalt'-i'a)i\  de  la  valli'-c  )lc  Tixi'tda^una  |i(iss(''tla  pcn)l.')i)l  plus  de  n)illc  ans  le 
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privili'^e  «l'aNoir,  sinon  pui^simci',  du  moins  lilie  de  rii\auii)c.  A  l'i'poipie 
de  l'invasion  des  Maures,  les  Iial)ilanls  de  la  plaine  du  Jaraïua  \ini'cnl  en 
assez  ^rand  noinhr)'  se  n'I'iitiici' ilans  ce  ciripn'  de  nioiiK  faciles  à  delendre 
el  rénssircnl  à  s'\  ujaintenir  en  se  luisa))!  niihlii'i'.  Ils  se  donnaii'iil  à  )')i\- 
niiMiies  le  nniii  de  l'alones.  j.e  chef  ou  roi  ipi'ils  s'r>laii't)l  «hoisi  el  doiil  la 
dif^niti-  l'tail  lii''r(-ililaii'e  de  niàle  en  niàle  ronnniil  la  su/.eraineli'>  des  rois 
de  (iastille  après  revpiilsiou  di-s  Maui'cs,  niai^  il  ^arila  «on  tilre.  ipie  l'on 
\ouliil  l)ien  reconuiillre,  sans  «joule  à  cause  de  la  plaisante  li^^nrc  «pic 
l'aisail  un  »i  p{ni\r«'  roittdet  dans  le  vuisinafic  ilii  Inuic.  !■)•  dernier  de  cc«i 
rois,  ipii  vivait  encore  au  niilii'ii  du  di\-lMiitit"'nn'  sit'rle  cl  «pii  «le  son 
nii'-tier  l'tail  porteur  de  Ixiis,  ve  la^s.)  d'un  ran^  ipii  lui  rappiutait  «i  peu: 
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il    l'ciiiil  <i)ii  lifiliiii  il*<  ('iiiniiiiiiiilniii'iil  riilir  lis  iiiiiins  iriiii  oriicii'i'  iityiil. 
cl  (li'|iiiis  liiiN  \i'<.  l'iilitiifs  (li''|i)Miili'iil  (II'  l.'i  jiniiliilioii  «ri.'tcd.i. 
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D;ni>i  «i>ii  t'ii<ciiililc,  l'I  s,iii><  li'iiii'  cniiiiili'  des  pclilcs  irii'^iil.irili's  ijii 
cniiliiiii',  rAiiil:iliiii<i<-,  riiiH'iciiiii'  l!r'tii|ui',  l'sl  iiiii>  iv<^ii)ii  iialiii'clli'  [tiii'l'iii- 
li'iiD-iil  ilislimlc  ilii  ic«.t('  (le  ri>|i;i^nii'  cl  |in''scnliiiil  iiii  cnriictcrc  loiil  s|ic- 
ciiil  |)iii'  siiii  rclicrct  son  cliinal.  Iticn  iliniMcMlc  des  |ilalcaiiv  ("islilliiiis  cl 
(les  \ei>ait|s  ra|iidc>  de-  |ii(uiiices  iiii'dilei'i'aiicciiiies  cl  allaiilHlucs,  clic 
roi'iiic  une  i^raiide  vallt'-e,  iiieliiit'-c  d'une  penlc  t'^alc  enlre  dciiv  vcrsanls 
{\t'  nionlauncs,  cl  s'uiivianl  lari^vnicnl  du  ci'ilt'-  de  la  nici'.  \  l'aiili'c  cxlr»'- 
niili'  de  la  j'i-ninxidc.  le  liassin  de  riilu'c  csl  la  ((inlrc-iiai  lie  du  liassin  du 
(liiadaliiuivir,  mais  c(inlre-|iailic  lics-ine(»ni|il(''le,  à  caille  des  ni(Milaf.nics 
ijiii  en  (disliiH'nl  |iailiclleineiil  rcnlfi'c.  Iles  nionl»  de  Vide/  aii\  plafjcs 
saldonnciiscs  du  i:iiire  de  (!;îili/,  le  lleiive  de  r.\ndaliH|sie  se  d(''Vid(i|»|ic 
avec  une  r('<:iilariir-  iiail'ailc,  |)arallèlcnicnl  an  lilloial  niédilcrranr'en,  ci 
des  i|en\  ei'ili's,  les  ei'(''les  des  munis  ^e  mainlicnnenl  à  une  dislance 
sensildemenl  l'^ale  A\\  ruiid  de  la  valli'c  V.w  didmi's  du  i:i'anii  liassin  llii\ial. 
il  ne  leslc  i|n'nnc  l'ailde  parlic  des  |iri>\inccs  andalunses  ijui  diverse  ses 
can\,  suit  dans  le  liiiadiana.  suit  dans  l'esiuairc  de  liind\a  un  diriM- 
Icnicnl  dans  la  M»''ilileri'anr'e '. 

Sni'  la  IViinlière  dn  l'iii'ln;jal,  les  munis  pcn  i'Icm's,  mais  aux  allures  j'nil 
liini'mcnlees.  i|iii  l'uni  parlic  du  s\s|r]|ie  mai'ianii|ne  nu  de  la  ^ieira  Morena 
lormcnl  nn  viTilalde  laliyrinllic  lavim''  par  les  lurrenls.  \  ciili-  des  i-nclics 
de  ^ranil,  ir(''niii'mes  masses  i'-nipli\es  de  purplivres  cl  d"iipliiles  s'cnlre- 
mèlenl  en  massifs  irn-i^idicrs,  m'i  les  can\  ne  penveni  ironxcr  leur  clicmin 
MM's  le  linadiana.  le  limidalipiisir,  rudiel.  le  riu  Tinlu.  ipie  par  de  liin^^s 
d(''l(iMrs.  Les  munis  de  ce  disli'iel  ipii  alïeelenl  le  plus  la  fuinie  de  chaînes 
dislincles  suni  |a  sierra  de  Ai'acena.  au  minl  des  ri'uiims  minières  du  lin 
Tinlu,  la  sierra  de  Aruelie.  ipii  s'idève  au  milieu  d'un  vi'rilaldc  iir'serl 
sur  les   cuidins   du    l'urhiLial,  cl  la  sici-ra  de    lïnlia.  dunl   les  can\  descen- 
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A  rdricnl  de  ce  (leiliier  iiiassil',  le  sxsh'-iiie  (ii(ii;ia|iliM|ue,  dû  s'eiiiliev("'- 
li'ciit  (livei'seineiil  les  eaiiv  liiliulaires  du  liu;i(lal(|ui\ii'  cl  du  (iiiadiaiia, 
s'abaisse  en  hui^iies  cidiipes,  el,  sur  de  varies  (''lendiies,  ir(dTre  plus  en  rien 
raspecl  de  la  inunla^ne.  Iie|ien(laiil  (|uel(|iies  petils  ('liainons,  (irienh's  |i(inr 
la  plii|iarl  diiiis  la  direclion  de  l'ouesl  à  Tesl,  indi(|ueiil  \a^ueinenl  l'exis- 
lence  s(Mil('i'raine  d'un  a\e  de  pndoiificinenl  ;  l(dles  sdiil,  parmi  ces  aivles 
sec(ni(laires,  la  sierra  de  Ids  Sanlds  el  celle  (pii  itorle,  non  Inin  de  ii(dni(7. 
cl  d(^  son  p(>lil  bassin  lidiiiller,  le  s(Uiiiiiel  ddininaleur  d(>  INdavo.  Dans  snii 
enscnible,  loiiie  celle  partie  du  l'aile  cuire  le  liiiadiana  el  le  llua(lal(|uivir 
lurine  une  csp("'ee  de  plaleaii  C(inp(''  du  ci'de  du  sud  par  des  Hindins  en 
escalier  (pii,  mis  de  la  |daiiie,  iidlaniiuenl  des  campagnes  de  (Jnddiie. 
pi'eiinenl  un  cerlain  air  de  nidiila^iies;  niai^  au  nord,  des  r(''^idiis  ('-lendue^ 
siinl  à  peine  nioins  unies  e|  miindldiies  (pie  la  liaule  Manche,  ciiliv 
Albacele  cl  Man/aiiaivs.  Tels  <dii|  |,ds  j'cdidches,  V(''rilalde  [ilaiiie,  siiidii 
par  ralliliide,  du  nidiiis  par  l'asiiecl  ^(''iK'ial  du  lerrain. 

Iiuni('(lialeiiieiil  à  l'esl  de  ce  plaleau  '-i  peu  accidenh',  coininence  la 
sierra  M(U-eiia  propreincnl  dile,  aiii<<i  ndiiiiiK-e  (iiidiilaLine  Noirci  des  pins 
à  la  sombre  \crdiire  (pii  en  rccouvrcnl  les  penles;  en  cel  eiidroil  on  la 
(b'si^ne  aii^^i  sdu>  le  nom  loral  de  ^icrra  Ma(lr(ma;  (die  se  rallaclie  du 
c('il(-  du  nonl-diicsl  aux  nionlauiics  d'Minaden.  l''r(-ipHMnnienl  iulcrioiiipiic 
par  les  bivclies  on  pa^--ciil  les  eaux  du  \ci'>aiil  UK'iidional  de  la  .Manche, 
celle  cliaine,  (pie  l'on  doil  coiisid(-rei'  comme  u\\  sim|ile  i'(diord  du  plaleau 
(les  (la^lilles,  c>.|  (riiiic  haiileiir  l'oil  iiK'uale;  mais  c'esl  pr(''cis(''meiil  à  >-oii 
oxhvinih''  (trienlalc,  à  rcndroil  où.  sou-;  le  nom  de  -icrra  de  Mcara/. 
(die  env(de  ses  derniers  conlre-t'oils  mourir  dans  les  plaine-^  d"  Mbaccle. 
(pie  s'(''l('-\e  la  cime  culminanle  du  ^y>;|(''me  eiilier,  la  l'itnia  de  Almcnani. 
In  cbainou  secondaire  (pii  s'abaisse  au  sud  ver-<  le  ('iiiadabpiivii',  la  l.oiua 
(l(>  ldii(dana,  s('pare  l'un  de  l'aulre  les  deux  liaiiN  ariliicnh  du  llciive. 

Iles  bords  du  liiiadiaiia  au  plaleau  d'Mbacele.  la  sierra  oITre  ce  ll'ail 
reinaripiabl(>  de  ne  poini  coiisliluci'  la  li;;ne  de  pari  (^e  cuire  les  bassins 
limilroplies.  I.cs  masses  scliislen^es  de  la  (diaîiie,  p(  rc(''es  c;"i  c|  |j  de  roches 
('riiplivcs,  n'onl  pu  r(''sis(er  à  raclinii  di^  eaux,  cl  c'csl  à  Irnxcis  Taxe  de  la 
sierra  Moreiia  (pic  |iasscnl  les  lorrciil-  cl  les  ri\i('rcs  liibiihiiics  dn  Hiiadal- 
(piivir.  A  rcxcmple  du  liiiadiana  liii-iii("'me.  (pii  s'dUMv  im  (h'Iilt-  j  liavcis 
le  prolonjiemenl  de  la  sierra  Morena.  les  eaux  (|ui  iiai^^ciil  ^\iv  le  \crsaiil 
seplenlrional  de  la  sierra  de  Aracena  se  perccnl  une  dus  pour  descendre 
dans  les  canipai^nes  de  rAndaloiisie.  Plus  h  l'c-i.  |c  \i.ir.  le  |!cinbe/ar,  le 
(iiiadialo  en  l'onl  aulanl.  IMiis  In-ronp,  ^  encore,  le  l'iieilollaiio  cl  le  l'res- 
ncdas,  n(''s  dans  les  nionls  de  (!alalia\a.  s'niiisv,.|ii   poiii'  IraNcr-er  cii-cinblc 
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i|ii;ili'i'  rliiiiiiiiiis  |i{ii'iillrli's  lie  iiKiiilii^lit'x,  |tiiis  |;i  sifiiji  MiHli'niia  l'I  trmill'i's 
:iirli'><  »'*'iiiiil;iiri's,  iuiiiil  il'iilli'i-,  siMis  |i>  iimiMlr  .liiiiiliil.i,  m-  ji'lci'  iIiiiis  |i> 
liMiiil;ili|iii\ii' t'ti  iiviil  (I  Aiiiiriiiii'.  Mr-iiit"<  |ilii'Miiiiiit'in'^  |MMii'  !<■  Itiinilihii'.  It> 
Ma^iiriii,  II'  <lii:iri'i/ii>,  li>  lliiiiiliilrii.  If  liii;Mliiliiii;ii'.  Aiii«i  i|iit'  le»  iiii'iiii's 
ciMiililidiis  ^('■ii|ii^ii|in<s  rmil  |ii'ii(|iiil  m  iiniiiilc  aiilic  ntiilit'i*,  il  »c  liniixc 
i|u<>  la  li^^iK*  tic  liiili' riilif  U'^  imii\  ilivci'^^iMilcs  iif  roïiiridc  iiiillniifiil  avcr 
la  li^iif  (If  ioiitliiHi   (If^  riiiif>  <lf  iiiniiliii;iifs  ;  l'ave  ilc   l'aM,.  vc   i|(''\f  |(i|i|if 
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sur  If  plalfaii  ilf   la   Maiirlif,   |iai'allflf iiif ni  à  l'aivlf   ilf  la    ^ifi'i'a    Miiifiia 
fl  à  iiiif  ili-laiiif  iiiiivfiinf  ilf  'JD  kilmiifli'fs  au  imnl. 

(In  iniiijii'fiiil  i|iif  lf<  |ihf iiiiiiifMf>  iri'i'ii^imi  faiisi'^  |iai' cflli'  (lis|i<isirniii 
ilf>>  |ifiilf-.  mil  ilù  n l'f r  à  liaxfis  la  iimiila^iif  df-^  ^iiiijf-<  irim  fHd  saisis- 
^aiil.  I.a  |iliis  l'aiiifiisf  ilf  liiiilf><.  à  faiiM'  ijf  la  i^rainif  rniilf  fl  ilii  rlifiiiiii 
lie  ifi'  i|iii  rfin|iiiiiilfiil  |iiiiir  (lf.(cii(|if  ijf  la  .Maiiclif  fii  Aiiilalniisif,  |iai' 
iirif  M'iif  (If  xiailiif»  jfh'-s  iriiiif  lalaiNC  à  raiilic.  fs|  le  (li-tili-  df  i(fs|ifMa- 
[ifiTiis  iMi  <i  l'i'(''(i|iilf-fliifii>  n.  la  l'iiniiiilalilf  clii";.  du  linid  de  laipifllf 
niiiiilfla  Mii\  du  lui  rciil,  parait  d'aiilaiil  |dii^  Ixdle .  iiu'idlf  iiifiif  du  |ilalfaii 
Irivtf   fl    nu    df  la  Maiiclic   aii\    riclic^  faiii|iaijiif^  de   r\iidal(Mi>iif .    Il   c^l 
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il<;s  v<i>ii^fiii's  i|iii,  :i|iivs  looir  |iiiiriiiii°ii  loiiic  rKiii-o|K<,  ntiisidri'i'iil  la 
goi'gt*  <lii  nis|icriii|HTn)s  coiiiiiif  l(;  lit>ii  *!<>  ^il^|M>('t  I*'  plus  saisissiiiit  ([u'il 
leur  ait  *'li'>  «Idiiim'  iIi>  mhi-.  Sdii  iiii|ii)i'laiir(>  coiiiiiii'  cliciiiiii  dt;  |iassi^i! 
(Milro  la  \all('>o  «lu  liiiailali|iii\ii-  cl  le  rciilrc  tic  ri>|)a^ii<;  ne  puinail  inaii- 
i|iici'  non  pins  il'cn  l'aiic  nnc  po^itiuii  inililairc  tic  premier  imlrc.  Dans 
toiiles  les  guerres  civiles  cl  éli'ang»"'res  tpii  tjul  il(!'M)lt!  la  cmilrcc,  un  des 
principaux  idiji^clils  élait  di*  s'assurer  le  lihrt;  passa<;c  ilu  Despeniiporros, 
(l'est  au  |)icil  de  eu  col,  en  l*21*J,  ipic  se  livra  la  terrible  hataillc  ilt; 
iNavas  (le  Toittsa,  où,  tl'apri's  la  elirtiniipic,  '2(IU,0III)  niusidnians  fiircnt 
niassaert's'. 

La  partie  orientait*  tic  renceinte  du  liassiu  iltt  r.Vn<lalt)usic  est  aussi 
rorniée  de  in()nta<^nes  découpt'es  |iar  les  eaux  en  niassil's  tlislinels.  Un  pre- 
mier groupe,  liniiti;  au  ntutl  par  la  (h'pression  où  ctiulent,  d'ini  eùté,  le 
liuadalinnu',  allliicnl  tlii  liuailaltpiixir,  ilt;  l'antre  le  Muiitlt»,  ariliicnt  du 
i^egura,  lornie  la  courte  eliaiuc  ilcslialares.  l'n  peu  au  sud-oncsl,  uii  set't)ntl 
niassir,  plus  t'dc\t-  d'environ  IM)  luètrcs,  est  (lt)niin*'>  par  le  Vcluio  dt> 
Seguia,  dont  les  ctjnlrc-lorls,  diverscuicnt  ramilles  à  rtieeident,  s'aliaisscnl 
en  cliaines  de  etdlines,  lorl  eonloniiu-cs  entre  les  hautes  rivit"'rcs  de  la 
vallée  nndali)Usc,  le  liuailaliniar,  le  linadalipiivir  proprement  dit,  le  Gua- 
diana  Menor.  Kniin  un  lrt)isième  groupe  dt;  monlagiics,  encurc  plus  lianl. 
sert  de  borne  à  la  partie  sutl-oricntalu  du  bassin  :  c'est  la  sierra  Sagra. 
l*ar  SCS  roches  cl  sa  position  géographiipic,  ce  massif  rappelle  la  Mucla  tie 
San  Juan,  (pii  s'tdèvt!  cntri^  le  bassin  «lu  Tagc  et  le  versant  mtidi terra nt'rn  ; 
il  ressemble  d'aspect  an  i*n)-de-l)time.  11  lornit;  un  l'aile  de  partagi!  des  plus 
importants  et  s'entoure  de  [dateaux  où  les  rivit  tes  ont  creusé  des  gorges 
de  plus  do  300  à  ÔJO  mt'Ires  de  proloiitletn',  conirasiaul  par  Iciu'  beauté 
sauvage  avec  la  mouolonic  des  hautes  terres  cnvii'omianles '. 

Ia's  ari''lcs  tpii  st;  dressent  au  suti  de  ce  plateau  angulaire  île  l'Kspagne 
affectent   uniformt'uu'ut   la  tlircclitm  tIe  l'est  à  l'oiiesl,   et  conimcncent  à 

'  Alliliiilos  ili'<i  iiiiinls  l'I  (li's  culs  ilr  U  >i('i'iu  .Mnit'iui,  il'iiiu'ùs  Coollii  : 

SiiTi'ii  cil'  Aiiiciiiii I,(i7li  ini'lrc». 

Vilhi^:il'i'i;i  (l'oillc  iIp  lliiihijii/  j  (Iniiliiili'i.        .    .     .  ôti!)  « 

Sicrni  ilc  lus  Siiiilns "liO  » 

Sii'i'ni  ilf  (]iiriliili:i. IdO  i< 

l'(i/ci-lihiiini  il'i'iliiii'lii'si ....  .Mlâ  '> 

l)c's|ii'n;i|Mrrci.s  icnli Tt'i  " 

l'illlla  ili:  Alllli'fl.ilii I,S(MI  » 

'  Altiluilcs,  d'iiiin's  Cni-llo,  ili's  iiiiissifs  otifiiliiiix  du  liassiii  du  Gii!ulMli|ui\ii'  : 

Calai- dcl  Miiiidii 1,().")7  mt'lii,'». 

Yi.'liiici  di- Si'giiia l,«(Hi       • 

Sierra  Sayi a '2,T>W       » 
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iiiiiili'i'  hi  |i.'ii'lii'  iiiri'iiliiiM.'ilr  du  li;i^><iii  ilc  lu  lli''li(|iii'.  I.i"^  sirrnw  de  Miiii'ii  i-l 
tic  Lis  l'isliini'i.'is,  ndlr  ilc  lus  l' ilalu'cs,  riiiiinisi-  jiiir  ses  iiiiiiiliinnfs  ilr  iiiai'luc 
lilaiic.  Si'  siicci'ih'iil  ijii  iHird  au  sud  en  n'm|iails  |iai'allôlt's,  n»iiliiiinir"«  à 
riiccidi-iil  |iar  !('><  arUiKMils  du  <iiiad:di|iii\ii'.  \  ruriciil.  idlfs  <iint  iicll' iiu'iil 
s(''|iai'tr>.  les  iiiicK  (!(••.  ,Milit's  |i;ii'  les  (ciiirs  d'eau  i|ui  dr^-n-ndi'iil  à  la  Mi'di- 
li'i  rani'i' ;  uiai--  à  I'imu'sI  |  's  deux  rliaiiir>.  les  jdns  niiM'idiiiiiali's  se  ra|i|iiii- 
(liiMil  ri  se  riiiiriHiiliMil  t'u  uii  inrnii'  nia'«<il.,  la  sici'i'a  <lr  lla/a.  i|u  un 
i^lliuic  |M'n  (''Ii'm''.  au\  |m-iiIi's  fliauiii'hU'Ml  raximvs,  i'a!!;vlii'  à  la  liaiilc 
(  iladi'lli'  dr  la  xii'ira  .\i'\,ida.   |iiiuil   ruluiinaul  de  la  l'r>iMU><uli'. 

(.('Ile  ('•niiinii'  niasse,  eu  viande  |iiili('  i'iimi|iiim''c  de  Mlii>-li's,  qui  !ia\ci- 
srnt  di's  l'iiclii's  de  ^ei'|tenliiie  el  de  |i(ii'|di\re.  jiai'ail  daulaiil  |dus  t'Ievir, 
(|u'('lle  se  ilresv.,.  sur  une  lia^e  |du-  l'Imite;  di-  re>.|  à  rnuesl.  du  Moule  Ni'}>ro 
au  Teiro  <  aliallii,  elle  a  vriiienieiil  Ml  kdnuièli'es  de  luu^ui'ur,  el  du  iiiU'il 
au  sud.  de  l'une  à  I  aulre  (daine,  va  lai';:eui'  n'alleini  niènn'  |ia^  'iD  kilii- 
nièlre>..  hressi-e-  ciiniuii'  d'un  ^eiil  jel.  ie><  uinnla^iies  jin^enlenl  de  Inules 
|iails  de'>  e-iai'|H'ineiil»  diriieile^-  à  ;:ra\  il,  el  |iarliiu.  un  |  eu!  \  ni  r  les  /unes  de 
M'I^t'Ialinn  ^e  >-ueeedei'  i'(''^uliéieineiil  ^wv  le»  |ieiil  -  iiis(|u"à  la  l'r';;i(iii  des 
iieM'»  |iei«-|v|,uiK>|ue  de|ia--ci,i  le»  Imis  cinie»  de  Mulahai  en.  du  l'ieaelm  de  la 
\  elela,  d'  \le;i/;dia.  \u-de»si|s  des  |ireniie(s  siiiiliasscnieiils.  l'exT-lnsde  xii'Hes 
el  li'idixiei's.  les  deeli\iles.  Iroji  delinisfes,  miiiI  nuilM'a^ees  rà  el  là  de  mivei's, 
de  e|i;ilaiL:iiieis,  |Miis  d<'  elieues  d'es|ièees  divei'si's,  au  delà  ileM|ue|s  «,e 
lUiMlIre  la  \erduie  |i;de  des  m;,/,,us,  reniuvei'le  de  iieiue  |ieiidaiil  une  iiinilii- 
di'  raniiee.  Miii»  les  eieuv  lueii  alirile»,  suddul  daii»  eeu\  du  vei's.uil 
se|ileiilri(inal.  des  luiias  de  iiei::i'  -uni  le»  L;laeièi'es  nalurelles  i|ne  Iniieiil 
les  lialiilaiils  de  (il'eiiaile  el  m'i  iU  eiiMiieiil  des  iifirrns  |ii)Ul'  s'a|i|ii'ii\i- 
'-iMiiiiiT  lie  iieii;!'  |ieiidant  l'eh'  :  un  dnnne  à  ees  ui'ves  le  nntii  de  rriilisiiiimis, 
à  cause  de  la  Inuiinciilc  nu  rfiili^iii  i|iii  soum-uI  en  l'ail  liiiirldlliinnei'  eu 
niia^^cs  les  luniiniliialdes  .nijuilles.  I  e  de  ces  amas,  einplissaiil  le  cifijuc  iiii 
riirrnl  de  la  \elela.  i|ui  s'humc  eiilie  le»  deiiv  simuimcIs  di-  Miilaliacen  el  du 
l'ii-  iclin.  s'i'sl  liaiisriHinc  en  un  mi  il  aide  l;!  acier  de  (10  à  |(ll)  nièlics  d'ciiais. 
'-eiii'  el  liiiii  lundi'  di'  iiinraiiics.  (!e  cliain|)  il'  Lilace.  i|ni  liniiiie  naissance  à 
la  sdiiiTc  |iriiici|iale  du  (ieiiil.  es|  je  plus  nieiidliilial  de  ri'.ui'ii|ie  el  |ieul- 
"lie  le  seul  de  ri.s|ia^ti;'  |ieninsulaii'e,  au  sud  de  la  cliaine  iivri-m'ciiiic  ; 
i|Uidi|iics  |i('lils  lacs  i'|iais  cà  el  là  à  |dus  de  ."i.dlMI  nielles  d'allilude  li-nini- 
•^iieiil  du  [lassa^'c  d'anciens  ;:lacieis  il|s|iai'iis  de|iuis  luie  ('•|Mii|ue  incuiintii-. 
Les  nei;jes  f'iiMilaiilcs  de  la  siciia  \c\ada  dnniietil  au\  caiii|ia;;ilcs  des  valli'cs 
el  des  |i|  iiiirs  eu\  iriiiiiiaiilcs  une  cMiliiTaiicc  |i|iidi;^icu-e  de  \('j;i''lalinii.  (!'es| 
a  elles.  aii\  ruisseaux  ^a/.niilllcuis  i|iii  eu  di'cnulcnl  i|ui'  la  Veiia  de  (ircnadi-. 
cliaiilce   |iar   Imi-  les  |ineles.  dnil   la  i'icliesv|.  de  sa  \ei'ilui'e.    l'irlal   de    ses 
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llt'liix,  rcMclIflirc  lie  m-s  liiiiK.  (ic^l  ini>.>>i  ;i  r,ilMiii(l;ilin'  île  srs  i';iM\  i|iir 
la  viilli'i',  plus  Im'IIc  l'iii'iii'f,  ilr  l.i'ci'in.  h  la  jiaM'  lii-s  |iciili's  iii(''i'iiliiiiialcs 
ilii  l'icacliii  ilr  la  Nclt-la,  tlitil  mui  nuiii  de  »  Nalliv  d  Alli'jiri'SM'  «  cl  de 
«    l'aradis  di-  1"  \l|iiijana  ». 

Dans  CCS  iiKUila^ncs,  cliaquc  iimii,  cliai|iic  l<'>;jcndc.  i-a|)|icl|c  le  sr-joiii' 
des  Maures.  |,c  soiiiiiicl  |)ririci|ial,  le  Miilaliat en  i  Mnlc\  -  ||av»aii  i  ,  esl 
encore  rintmoiiNiiic  d'un  de  Icin»  imiiicc- ;  le  l'icaclm  de  la  Velcla  cl 
la  cime  on  ils  allnni.iienl  lenis  j'eiix  d.'  ^i;;nal  |iiiiii'  ascrlir  le^  |io|inla- 
lioiis  de  I  Andalousie  innsiilniane  de  ra|i|irnelie  des  elinliens;  rAI|in- 
jaiia  on  nnml  ilc^  |'àlni'a<ies  esl  rensendde  des  eonlre-lniis  nn-ridionanx. 
où  ils  nn>naicnl  leurs  In'cliis.  |le|aiis  ^ne  les  Manies  uni  l'-li'  |ii'esi|ne  hms 
châssis  on  cvlcirnincs.  a|>i'ès  une  siiii;.;lanle  ^neire  i|ni  dnia  insi|ne  vers  L) 
lin  dn  sci/iènn-  siccle,  les  cidons  de  la  daliee  et  des  \s|nnes  ipii  leiineni 
les  Ici'i'cs  eiini|nises  soiil  |Mini  la  |dn|iai'l  leslt's  dans  nn  elal  de  M'iilalde 
iiaritarie  ;  ils  ne  snnl  en  lien  le-  sii|ii''iicnis  des  \|;mies  ciuixeilis  ijuj 
oiilini'cnl  à  |iri\  d'ar^icnl  le  |>l'l\lleL:e  de  leslcr  à  Ijijal',  la  ca|iilale  de 
l'AllMijaiia.  Ni  les  mis  ni  les  aiilies  ne  -c  snnl  ;;nèie  iloniii-  la  |ieiiie 
d"e\|doiter  les  richesses  de  ces  lielli  -  inonlaMiies.  i|ireilloni'e  niie  ceinliiie 
de  ilisiKililililiis  ;  ils  se  snnl  Imiiiics  ;i  en  de\as|er  les  riiji'ls.  (,'es|  ;'i  imc 
e|ioi|ne  loiile  nreiile  i|iie  les  \  |si|eni's  de  (ireiiade  uni  ajoiili'  les  -(nnniels 
de  la  sieira  Nevada  an  nnniln'e  de  i  es  Imls  d  escalade  ijiie  se  vmmI  doiini's 
les  meinin'es  des  divers  .Inlis  aljiins.  Il  csj  viai  i\\\'ii  hien  des  ('tiards 
les  munis  de  la  sicira  Nevada  ne  snnl  coni|)ai'aldes  ni  an\  \l|ies,  n: 
iiièim'  an\  I'vii'IK'cs.  Oiioii|iie  s|||i(''iienrs  à  ces  deniièies  eu  alliinde.  i|s 
occii|ienl  une  lioji  l'aildc  ('•Icndiic  |iiinr  oITiii'  la  même  divcisili'  de  cun 
liasjes,  les  iikmiics  ii|i|iosiliiins  de  nulles,  de  climals,  de  |ia\sa;jes.  Mais 
ils  mil  la  ;: race  de  leiiis  liasses  vallt-es,  |  ,is|iecl  s;iiiva-e  Ar  leurs  i|i''|ili'-s  de 
r  M|injarra.  lailles  (iiinnie  m  ciseau  dans  l'i-iiaisscnr  des  rnclies  ;  ils  nul 
siirloiil  radmiralile  |iaiiorain.i  i|ne  Inii  coiilein|dc  de  lenis  cimes. 

Ili'ii'i  les  vova^cnrs  cidèln'ciil  cninme  d'tiiie  mciveilleiis'  lieaiile  le  lahliMil 
(|ne  l'iin  a  sniis  les  \en\  i|nand  on  ;.:ravil  les  cmilre-roils  nccideiilaiu  de  la 
sierra,  |iai  le  cliemin  i|ni  mène  à  1' MiMijaira  ;  an  delà  d' Mlicndin.  |ie|'i  lue 
siir  lin  rocher  sauvage,  mi  inonlre  rcndroil  |irecis  di'i,  snivanl  la  li'':;eiide, 
Alinii-Alidallah  on  lloaliilil,  rnL:ilir,  se  sérail  relniiriie  |Hinr  ciinleiii|iler  ime 
dernière  l'ois  cl  [hiiir  |ilenrer  les  hcllcs  ram|iaj;nes  île  la  Vcija,  les  luiiis  el 
les  jialais  de  (iienade,  Imil  cel  eiisemlde  si  Iksiii  de  villes,  de  i  nllnres,  de 
llioiila^nes  qui  avait  ele  son  iiivanmc  et  ipril  ne  devait  |iliis  revoi>'  :  telle 
es|  l'iH'iiiine  dn  nom  de  n  hermer  Soii|iir  du  Manie  «  {I  /';,;. n  Sksiiii'h  iIiI 
)litri)]  on  de  (I  (iiile  des  j, armes   ..    (iiislil  dr  lus   iiHjinitils'  <|ne  les  Ks|ia- 
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;;il<ils  ilmiiM'iil  lui  nil  irVIIiriiilin.  Miii^  du  liiiiil  ilcs  mhiiiiii'K  «le  liM'Iiiiiiir, 
(•((mliifii  II'  •«|i('(  I;mIi'  i'sI  ciiiiMi'  |llll^  j;i;iii(li(M'  cl  jilds  ('•Icmlii  !  |lii  l'ii  jn  lu» 
<lf  lii  Vrii'la  la  mic  ii'i'sI  |i<'|i'  l'-ln-  |i.i>s  iiiniiiN  lirllc  ijin-  du  muiiiiii'I  de  i'Kliia. 
(Iil  voil  à  M's  |iii'd»  li'.i  II'  midi  dr  I  l>|ia;;iir.  aM'c  m-»  liclii'»  valli'c» 
d'iri'i<:;.lii)ii,  s<"<  à|M'i's  iimIicin,  si'>  suliliidrs  niii>.>i'N,  r.-iidiii's  \a|M'iriiM's 
|iai'  ri''liii;:iii'ini'iil,  la  iinin-  iniiraillr  ili'>  iihmiIs  ih-  l'l>lii'iiiailiiri'  ri  di'  la 
«•iri'ia  Miiiriia,  i|iii  lionli'iil  le  |dali'aii  rriilial.  \ii  sud,  d'aiilri's  iiiiiiila'jiio 
jailli'-M'iil  ((iiiitiii' d'un  aliiiiir.  mais  Ir  iv:;aid  •'i'  m-iiI  ailiii-  »iii'liiiil  \ris  la 
livirl'c  M'idnvaiilr  du  lillmal,  mt^  la  uiaiidi'  uiri  ri  If  |ii'iilil  lUiliruun' des 
Miiiiilsdi'  jiarliai'ii',  i|ui'  I  iliil  d'Allinraii  ri  le  liaul  |ii°iMnniilniii'  uiaimain  dr 
la»  Tri's  llni'ras.  ^ilui'»  iinvi-i'un-nl  au  •-ild  ili-  la  -iiir.i  \i\ada,  -ruililrul  lal- 
lai'lii'i'  iiiiuuir  un  i'i'-<lr  d'ixlliuii'  au  niiiliiiriil  d'l'.urn|ji'.  l'ailiii'-.  i|uaud  li- 
seul  xiiullli'  du  midi,  nu  ruIi'Mil  di'^luirli-Miiiil  Ir  lnuil  de-  eaux  ^ji'nM- 
daiili"<. 

Tiiuli'N  \f<  moula'jut's  t|ui  l'oruiriil  la  nuu'  ilfs  ridii>-'-t's  i;i'i'iiaiiin>  -uni  di' 
lianirni'  lirau<'iin|i  |dns  niniloli'  ri  -nul  >'\i  pailir  i'iMi\ri'li"«  di'  dilu  i-  i'i'i'alii|Ui'-- 
ajt|iiirli's  |iai'  lr><  aucirns  i^larii-i-  de  la  -irria  .\r\ada.  Vu  nuid,  dan»  rrs|iari' 
riini|iri->  rnlir  II'-  xalli'r-  du  (iruil.  dii  liiiadiana  Mmur  ri  du  linadali|ni\ii', 
idifs  s'cli'M'ul  rii  di'Mudii' -ur  nu  plalrau  ia\ini',  li>.  uni"»  M'uddaldi'- à  dr- 
Iles  dr  l'iH'lii'l  ■>,  rnuMUi'  le  .lalialniu  dr  lla^a,  lr*<  anli'r><  ili«|MiM''i">  rn  rliaini"< 
ri  s'iii  ii'ulanl  |iiiui'  la  |dn|i  irl  ilan«  la  diicrlinn  dr  l'c^-l  à  l'uih'^!  ri  du  unid- 
l'-l  an  -ud-iiur>-l,  iniiallrlrnirnl  au  lillnral  mrdilriiani'rn  ri  à  l'avr  dr  la 
\allrr  du  (in.idali|ui\ ir  :  Irlirsvdul,  an-i|rssi|s  îles  |i|aiur-  dr  .larn.  la -inia 
dr  .laltalrn/  ri  la  •<iri'ra  Mai:iua  ;  Irllr  r~l.  |ilu>  m  -nd.  la  rliaiur  Alla- 
l!idiiina,  ijur  la  mulr  dr  Jarn  à  liiruadr  liMurluI  au  l'nrilu  i\f  Vim.i-, 
driili'  -rmidaldr  à  rrlui  du  |lrs|trria|iri  ins  |iiii'  ses  ni'  hrs  vniidiic-,  -rs  auia- 
(\i'  IdiM  >  i'riiMilr>.  >rs  rsrai'|irmrnl->  rii  s|||'|diimli,  >-r>.  iriluiilaldr-»  |i|rc  i|iirrs. 
Knlin,  au-di'ss|is  nirnu*  dr  liirnadr,  >-i'  |iin|nni:r  la  i'i'iin|ii'  df  la  -inra 
Sn»ana,  ijur  nmlinur  à  ItMirsl  Ir  ma»-ir  dr  |'ara|iauila.  Ir  liaïuuirlir  di"< 
riilli\alrni>  dr  la  Srii.i. 


('iiiiiiilii  l'iiii\iiiuilii  SI'  jniiii'  In  iiiiiiilfiii , 
l.liirii',  iiiiiniiii-  lliii\  lin  In  ijllforiii 

llil.illil   II    r.ii.iii.iiiil.i   lr\rl   -Mil  I  .iiiili  Imil, 


Il  hl, 


IIM.I  -lllrllli'lll 


I.    '|Mr    |l|r,l    I 


I    N'iiiUi'  iiii  iimi.  I 


l'rr-i|Ur  liilllrs  1rs  mnnla;;Uis  dr  1  rllr  |t".'inn  siiiil  di'riiU|ii''rs  m  massifs 
iliNliurls  |iar  1rs  i,\[[\  Inrrrulirllrs  cl  |iHi'li'Ul  aiilaul  ili  iinnis  dirii'iriils 
iiu'rllrs  diiminrnl  t\f  \illrs  ,'l  t\i'  \illa;;i's.  |,a  mrmr  i|rM:;naliiin  scii  ai; 
;ji'iiu|ir  diialulaliuus  liuinaiurs  ,>l  an\  sninmrls  mushis. 


*' 


) 


VI  l'i  J\i;i;\    MON  r\i,N   s  h  vi.Mi.iiiv. 


7111 


lii  cliiiiiit', 
hi  l'irat  lut 

.l.-rKliia. 
ic>    N.illir» 

\il|ll'ltMI>-l's 

lie  cl  ilr  la 
iiKinla'jiK'N 
ml  \('i>  la 
liniiiif  lies 
laiiicaiii  lie 
nlili'.il  lal- 
,  i|iiaiiil  II' 
■aux   ;:iiiii- 

iii»  -mil  tic 
.  fiiali(|iii'-- 
Ils  ri'-|iaii' 
;Mlali|Mi\ii', 
alilfs  à  ilrv 
rll  rliaillr- 
'I  lin  iiiiiil 
1  a\r  (Ir  la 
I.  la  «iri'ia 
lainc  Alla- 
Ir    Vlilias, 

-es  allia- 
tii'iijiii  r». 

la   -irira 
Hili'llr   ilf- 


II    ma— il- 

iIiIIcu'IiI- 

II    -rll    au 


Ail  -ml  ilr  la  ■^-inia  .\i'\a*la  i>l  ili'  la  -inia  ilr  lu-  liialiif-.  i|iir  l'nii  iinil 
('(iiisiilt'rrr  l'oiiiiiii-  le  |iniliiii^riii('iil  ni'ii'iilal  ilii  ^laiiil  ma— il  ili>  liicnailr. 
Ifs  iii(»iila;riit's  (nil  la  luriiit'  fli-|Mi-iliiiii  IVa^miiilaiiv.  I.'aii^li"  -iiil-niiciilal 
ili>  la  j'i'iiin-iilc  1"^!  tiriiiiu'  par  iiii  m  i— il'  ali-nliimi'iil  i-nli',  la  -icna  di- 
(liita,  |irrnT  ilc  Milraii-  «'li'iiil-,  ilmil  l'iiit,  li'  Mniinii  ilf  In-  (it-iuiM-i'-. 
rsl  vniiini'iil  •l'iiii  a»|)iTl  sii|ii>rlir,  l.r  caji  ilr  (lala.  ipii  maii|iii'  l'cnlriM'  du 
•{olf'r  iirritli'iilal  ili'  la  Mi-ilil'i  raiiiv,  c-l  i'iim|iii-i'-  lii-  |ia-a|lr.  lamli-  i|ii  rii 
liiainls  aillerai  fiiilruil-  ihi  lillmal  -•■  |iri'-riili'iil  Ir-  liai  Inlr- il  -'ilinilini 
It's  niliclif-  tir  |MHI/Ziilaiii  -,  le-  iiiixiiliiMlIlc-,  h'-  |ii(iri'-  |Mtiin-.  I.iilii'  (<■- 
l'tivrr- ilf  lave-  iidroiilii'- cl  le- mmila^iiic-  ilc  In-  lilaluc-,  la  |clilc  rliiinc 
irAlliamilla  cl  -c- ilivcrs  (  iinlrc-ruil- de  iiiniiidir  iiaiilciir  m-  |ii'idiMit:ciil  du 
;!()irc  de  Vcia  à  celui  d'Mmciia;  le-  Innciil- i|ui  en  dc-cciidenl  liaii;iieiil 
dos  j>rc\c-  -i  riche-  en  cri-taii\  de  ;:reiial,  <|iie  ci'ii\-ci  -er\eiil  de  clie\in- 
liiic-  aii\  clia— eiir-.  Iiilcriniii|iii-  |iar  une  ii\icie,  le-  munis  ie|irenniiil  J 
rmie-l  |Miiir  Inrmer,  iiiiiiiediaicmeiil  an-de— ii-  du  ri\a;;e  mcdilerranceii, 
la  >u|ierlic  sierra  -cliisicu-e  de  diidni'.  ciiii|iiv  à  -nii  Iniir  |iar  un  Inrrcnl 
descendu  de  1' \!jiUj,ura.  \in-i  le-  L:riMi|ie-  de  iiinnla^nc-  se  snccèdciil  de 
I  nu|inre  en  <'nu|iiiic,  en  -e  d<''\eln|i|iaiil  le  Imiu  ilil  ri\a;>e  jit-i|n'à  Tarila 
1  niiiiiic  nu  rem|iarl  ciicu'aire,  laniril  -iiii|ilc,  lanlùl  innlli|de.  |ietci''  de  luv- 
clie-  iirnliinde-  cl  -e  i  nnliiUiaiil  en    \r!'li|i|c    |iar  d  aillie-  cliailie-    i  iveiiiiiics. 

I,a  jiarlic  de  ce  rcin|)arl  ijui  •'■|>ire  de  la  Nlcdilciranei'  le  \ei-anl  di 
rAIlnijaira  e-l  inuiine  -mi-  le-  nmii-  de  (imiliasie-a  e!  de  -leiia  de  l.iijar: 
elle  |iri'-enle  du  ciile  de  la  mer  nue  |ienlc  di  -  [dii-  e-cai|ii'e-.  mi  le-  Inclii- 
iic  |icii\ciil  inmiler  i|ue  |irecediv-  d  un  limic  leur  mmilr.ml  le  cliemiii.  Il 
Cl.  ('s|  de  UM'inc  de  la  -ieira  de  Mmijara,  i|i.i  cmumcnce  de  l'anlre  crili- de 
ri'lrnili'  xaller  du  (iiiadaHcu  cl  ijiii  \a  -e  rallai  lier  i  la  -i>  i  i.i  de  Mliamii. 
a|)|Hdi''c  au— i  -icrra  ieieda.  \\i  d>d.i  du  i  ni  dMlainale  mi  de  In-  Al.i/me-, 
la  niiMila^lle  n'e-l  |dn-  i|Ui'  le  -iin|de  lelmid  d'un  |ilali  au.  jadi-  lacn-lM'.  ijur 
liliiile  an  iiiU'd  un  lenllemeiil  accidente  du  -ni  dil  -niia  de  ^l:.'na-.  l,c 
ImmiI  iiii'ridimial  du  |daleaii  i-l  cmiiiii  son-  le  nmn  dr  T  acal  à  l'eiiilinil  ni'i 
il  c-l  lra\cr-i''  par  la  rmile  de  Milajia  à  \iilei|ni'i.i  I.  c-l  un  de-  -île-  le- 
|dll-  cuiieu\  de  la  l'i-nill-ule.  |,e-  Inclle-  -mil  e|iai-e-  dan-  le  dc-nidiv  \, 
|dn-  In/ai'ie  el  pu  "eliantjrli'  de  li m  pmlil  dnmiriil  l'idie  d'uii>  cili 
laula-li-pie,  aii«  cdilice-  de  I  il-  le-  -l\le-.  au\  lin-  ini';;ale-  el  -innen-e-. 
m'i  de-  aiiiiuaiu  mmi-liuen  .  mil  île  -midaiii  i  liani;e-  en  pieilc,  ( ,  e-l  dilli- 
|i'  sm-inaL'c  de  celle  mIIc  de  incliel-  nue  le-  ai'clli'idn;;lie-  nlil  relliMIXi 
i|llc|i|lle— une-  des  cmi-lrnclimi-  le-  plu-  cnrien-e-  ele\ee-  par  le»  peuple- 
ilc  riliérit  anlciieiir-  à  l'Iii-lnire. 

A   Inccidcul  du  lia— in  de  .Màlaf:a,  airn-c  pai   l.i  inieic  l|iMdalli<i|ir.  !<• 
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Apivs  iiiiint.'i^iii's  ri'ciiiniiii'iufiil.  I.i-s  rliiiiiiniis  ><>  i-a|i|ii'iiilii'nt,  cl  il.iiis  lu 
>ii'rrii  <lf  ToldN  oii  dr  his  .\ic\t'>  iilli'ijjin'lil  i'i  uni-  liiinlfiir  de  |iirs  de 
'i,(U)0  iiii'tir*;  lc>  v,i|»i'iii^  ili'  la  .Mctlili'iiiiiitr  s'y  iIi'Imci'iiI  ni  iifi;;t'>  i|iii 
|M'rsislt'ill  iiciiilaiil  I  liivrr.  I,i'  ii!a>vir  tic  riil(i\  ol  Ir  tiiniil  iiiiiiila;^iirii\ 
(lili|iirl  ilivi'i'^cill  «Itilio  Iniis  lis  x'iiN  1rs  rliailiiiiis  i|iii  lnlil  «le  la  |Miiiilc  iiict'l- 
liioiiiilc  <|i!  ri>|ia;;iii>  *'i)iiiiiii'  un  ii-»iiiiii'  de  la  ['l'iiiiioiilc  ciilii'i'i'.  La  sirtia 
Itfi'iiii'ja,  qui  M>  dirige  au  sud-iiur>l,  iiiiilinin'  de  sciii'i'  la  iMcr  cl  d  en 
Imidcr  la  tôle  de  |ii'(innMiliiiies  alirn|il-  ;  à  Inncsl.  la  sansa^e  «  scriania  »  ili' 
ItiMida  Na  M-  leliei'  au  niassil' de  San  liri>liihal,  <|iii  ><'a|i|iuic  lui-incnie  sur 
de  MtiMililciu  riinlie-lnils;  m^s  lainiliealiuiis  di\er-es.  >ei|ieiilanl  cnCl'e  de 
|ielilv  liiissiiis  i|iniau\,  linissi'ni  |iai' aller  ninni'ir  au^  ea|is  nieiidionauv  de 
rilH'i'ic,  à  San  l(iM|ne.  rialalpai',  Taiira.  OnanI  à  la  inclie  de  (iilirallar,  ijui 
vc  dl'csM'  si  lièicnienl  à  la  |iiiile  inleiieiiie  de  la  Medileiiaiice.  e'c>-l.  an 
poinl  lie  >ue  ;;ridiit:iijiie,  nn  \ciilalde  ilitl  ;  ses  esi  ;ii|ieincnls  calcaires, 
|MMir's  par  des  jiimcs  de  scliisie  silui  icn,  s'idèM-iil  du  niilien  des  eau\.  l'I 
senienienl  une  dnnlde  pla^e  a|i|iiirlec  par  les  Unis  rallaclic  le  superbe 
priMuoiiliiirc  an  inMlinciil'. 

(!iHnnie  la  sierra  Mnrena,  les  di\er~  niassils  de  nionla^^ncs  ipii  occiipcnl 
respa<'c  compris  etiire  le  liassjii  du  liMadaltpiivir  cl  la  nier  (inl  ('■!*'■  nnu- 
pus  cl  ciinliMiines  par  les  can\,  de  surlc  ipie  la  li;:ne  des  liauls  simiiiucIs 
tic  oincordc  nnllenicnl  avec  la  lii^ne  i\f  parla^c.  I.a  rivière  d'Alincrîa. 
siinpl--  liMienl  ipn  n'a  nicnic  pas  tiinjuurs  de  l'can  pendant  l'éir-,  recnil 
ses  anincnls  lenipinaircs  des  dcn\  vcisanls  de  la  sicria  .\c\ada;  l'Adia  s'csl 
nuNcrl  nn  cheniin  à  Irasers  inic  cliaini'  duni  il  ne  reste  plus  ipie  deiiv  troii- 
iiiiis,  la  sierra  de  liailnr  et  la  l.niilra\esi,i  ;  |i-  (iiiadaHcii  a  si'p.irc  de  la  iiieiiu' 
iiianieii'  1,1  <!(iiilrasesi;t  de  la  siriii  di'  Mniejara  ;  le  liiiiidallniri  r.  dunl  les 
divcr'cs  liraiiclics  naissent  sur  |c  plateau  d '.Viiteipiera ,  cmipe  la  iiiniila^ne 
par  r/'lniile  jircclie  ilc  llaslaii  mi  de  lus  liaslancs,  une  des  plus  sainaucs 
et  des  pliis  L'iandiiisis  de  la  j'ciiiiisiilc  iiù  les  trains  de  clieinili  de  ler 
liaversent  siiricssiNeiiiciil  di\-srpl  Iniiiiels  pciiir  didiiiiiclier  soudain  an 
iiiilieii  des  uraii;icis  d  Mnia:  eiiliii,    le   l,nadiaii>   prend   ,inss|  v(i||  iij'i^iiie 
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sur  II'  v('is;iii(  scplciilri.iiiiil  îles  cli.iîm's  livcniiiif».  I,a  i;i|iiilil('  dt-s  [M'iitcs, 
lu  soiidiiiiifli'  lies  nues  cl  des  liaisscs  d'iMii  diiniitMil  à  loiilcs  lo  ii\iri(>s 
du  vcisaiil  iiii-diliTraiurii  dr  rAiidaliuisii-  un  cararlrrc  ('^.si'iiliclli'iiH'Ml 
Idin-'ilud.  Lfs  ((MHS  d'eau  d'alliMcs  i(''jiidi("'n's  ne  se  iniuvcnl.  «iiic  sur  la 
l'ace  allaiili(|U(^  de  la  coiilnr;  cl  de  ces  llciives  un  >cid  a  de  riuiiKU'Iancc 
par  son  voliiuie  li(|ui(le  cl  les  l'acilih's  (|u'il  (ilTre  à  la  iiavi^alidii  :  c'csl 
le  (iiiadahiuivir. 

I,e  lleuve  de  la  f{(''li(|ue,  (|ui  prend  sa  source  à  la  sierra  Sa^iia,  se  dislin- 
fiue,  nous  l'avons  vu,  de  ceux  des  |daleaux  caslillaiis  par  sa  larne  valh'-e. 
Tandis  (pi(>  le  Dncro,  le  Ta<ie,  le  liuadiana  se  d('>ve|oppeul  d'alKU-d  sur  de 
liantes  lerrasscs.  puis  j>a<fncnl  les  plain(<s  liasses  par  dciroilcs  onlaillcs  |)ra- 
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li(pi(''cs  dans  les  roclies  du  plaleau,  le  liuadaKpuvir,  lieaucoup  plus  avanci' 
dans  son  liisloil'c  ^('>(do^i(pie,  a  (h'jà  dehiave,  à  droileel  à  ^aiiclie  de  sa  roule, 
les  (di'<la('l(-s  (|ui  le  ^('-uaicnl  cl  uiveh*  sa  \allee  à  '(IM)  iu(''lrcs  eu  uiovcinie 
au-(lessous  des  r(''t;ious  correspondaMtes  des  liassiiis  ijiiviaux  des  (ia^lilles.  Sa 
peule  est  •;raduellenieul  in('-iia;^('-e  de  la  soince  à  l'exlnaire  marin,  cl  dans 
son  cusiiulde  «e  (le\('lopp(>  eu  une  lielle  coinlic  paralioli(pie.  I.e  cours  inli'- 
ricur  du  lleu\c  n  a  (|u'uue  hv^-iailde  dcclivih'' ;  le»  ei(ii\  >-c  r;(lcnli«.M'nl  cl, 
parsiiile,  s'aniasseul  en  nu  lit  l'or!  Iar;je,  reploy'-  de  droileel  de  ;^auclie  eu 
UK-aiidres  ('uornies  :  de  là  le  nom  de  (liicd-el-Keliir,  "  liiaud  I  leii\c.  » 
(pic  les  Aralies  oui  doiuu-  à  raiicieii  it(''li^. 

l'oiir  eu  ("'Ire  arrixt'  à  celle  r(''^ulaiili''  di'  inui^.  iiiiilicue  à  (elle  il("> 
Meuves  de  la  l'iaiice  cl  de  rMlenia;:iie,  le  (inadahpiivir  cl  ><es  alllneiils  ont 
dû  accomplir  un  (''iiorme  Iravail  d'i'nisiiin.  Ton^  Ic^  peliK  rui^seaiiv  (pii 
naissent  Mir  le  plateau  de  la  Manche  ^e  ^mil  (iiherl  un  clicmiii  à  travers  la 
sierra  Morena;  tmis  les  lacs  (pii  eiiiplissaicnl  les  iiaiilcs  \,(llccs  des  moii- 
lamies,  entre  les  divers   massils  et  les  sierras   parallèles  on  cnlrc-cr(iis(''cs, 
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riquo  ;  iino  forèl  do  pins  pignons  on  a  consolidô  les  litlns  do  quartz  blanc. 
Au  milieu  dos  dunos  moins  ôlovéïîs  qui  domiiiont,  los  plafjos  do  Sanlùcar, 
les  cultivatonrs  maraîoliers  ont  creusé  jusipi'aux  lorros  lininidos  du  sous- 
sol  des  cavités  profondes  appelées  Mfflraso.s  et  ou  ont  l'ail  do  charmants  jar- 
dins qui  donnent  plusieurs  récoltes  par  aiméo. 

Seul  entre  tous  les  (louves  de  l'Espagne,  l(^  Tiuada^piivir  a  ravnniagt! 
d'être  navigable  à  une  assez  grande  dist;uice  do  l'Océan  ;  les  bâtiments  do 
100  ou  de  '200  tonneaux  (pii  ont  pu  l'rancliir  la  barn^  remontent  le  cours 
de  l'eau  jusqu'à  Sévillo,  à  une  centaine  do  kilonu''tres  do  la  mer.  Aidé,  il 
est  vrai,  par  des  concessions  do  privilé'ges  commerciaux  et  môme  par  des 
monopoles  absolus  de  trafic,  ce  port  de  rivière  avait  pu  devenir  le  grand 
ontrepôt  dos  j)ro(luits  d'outre-mer  et  le  marché  principal  dos  échanges;  il 
est  déchu  maintenant  au  profit  do  l'admirable  port  do  (lâdiz;  mais  des  em- 
barcations de  cabotage  viennent  toujours  y  prendre  leur  chargement  de  den- 
rées locales  et  los  bateaux  à  vapeur  descendent  et  montent  sans  peine,  le 
<iuadal([uivir  entre  Sévillo  et  Sanli'icar.  Quant  aux  autres  rivières  de  l'Anda- 
lousie débouchant  dans  l'Atlantique,  elles  sont  innavigablos.  Le  Guadalole, 
(pii  se  déverse  dans  la  baie  de  Câdiz,  n'est  qu'une  eau  sans  profondeur  se 
traînant  au  militui  des  marismas;  l'Odiel  et  le  rio  Tinio,  cpii  débouchent 
dans  l'estuaire  do  Huelva,  sont  dos  lorronls  rapides  dont  los  alluvions  em- 
plissent pou  à  pou  los  chenaux  navigables  do  l'entrées  maritime,  (j'est  ainsi 
que  le  port  de  Palos,  d'où  partirent  les  caravelles  de  Colon  pour  la  décou- 
vtîrte  du  Nouveau  Monde,  a  été  conq)lélement  envasé  :  los  masures  d'un 
petit  village,  des  plages  indécises  que  le  (lot  couvre  et  découvre;  tour  à  tour, 
voilà  ce  qu'est  le  lieu  célèbre  où  s'accomplit  un  des  faits  los  plus  imiK»r- 
lants  (pii  aient  inauguré  l'hisloire  moderne! 

Mais  t[[\o  sont  tous  les  petits  changements  géologiques  accomplis  par  los 
alluvions  des  rivières,  en  c(!U\paraison  de  la  révidution  qui  s'est  opért'o  au 
sud  de  rAiidalousie  et  qui  a  changé'  les  limites  de  l'Océan  lui-même  1  il  est 
certain  que,  par  la  forme  générait;  do  son  bassin,  la  Médilerranée  est  plus 
iine  dé|tendanco  des  mors  orientales  que  do  l'Allanticpio.  Klli;  n'est  séparée 
de  la  mer  Rouge,  c'est-à-dire,  do  l'océan  Indien,  (pie  par  des  plages  basses 
et  des  seuils  do  poussée  n'cento,  où  l'industrie  moderru!  a  rétabli  sans  ti'iq» 
de  peine  un  détroit  de  jonction.  Au  nord-est,  elle  est  éloignée  de  l'océan 
(îlacial  par  toute  la  largeur  du  continent  d'Asie;  mais  cet  immense  espace 
est  encore  partiollenionl  l'ocouvorl  d'eaux  salées  et  saumàlros  qui  sont  le 
reste  d'une  ancieime  mer;  nulle  part  le  sid  m;  s'y  redresse  on  rangées  do 
cidlines  et  de  montagnes  semblables  à  celles  (|ui  d'Almon'a,  on  Kspagne,  à 
Melilla,  dans  le  Mai'oc.  oncoignent  la  «  manche  »  occidonlalo  do  la  Méditoi'- 
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ranc(A.  l'ourlant  tcllt'  Ijarriric.  a  ('lé  loinpiic,  laiidis  nue  les  isthmes  orien- 
taux émergeaient  })eu  à  peu  du  sein  de  la  mer. 

Quel  est  l'Hercuhî  gé()l(ij^i({ue  dont  le  bras  a  ouvert  eette  issue?  f.a  nature 
caverneuse  des  rociiiîs  dans  les  deuv  péninsules  l(U'minaies  du  Maroe  et  de 
l'Andalousie  a  eerlainement  facilité  l^euvre  d'érosion,  surtout  si  la  Médi- 
terranée, par  suite  d'une  évaporatiou  plus  rapide  de  ses  eaux,  s'(!sl  trouvées 
à  un  niveau  plus  bas  que  celui  de  l'Atlantique.  Dans  ce  cas,  les  fissures  de 
la  pierre  ont  dû  s'élargir  bien  promptement  sous  l'action  d(!s  cataractes 
océaniqu(!s;  les  piliers  de  mcuitagnes  qui  obstruaient  le  courant  ont  pu  être 
déblayés,  même  sans  ([ucï  des  Ireinblemeiits  de  terre  aient  aidé  à  l'œuvre  de 
déundition.  L'énorme  mass(î  d'eau  tpie  l'Atlantique  vomit  incessamment 
dans  la  Méditerranée  avec  une  vitesse  moyemie  de  4  kilomètres  et  demi  et 
une  vitesse  extrême  de  i)rès  de  10  kilomètres,  permet  de  juger  de  la  puis- 
sance avec  laquelle  proct'da  l'Océan  dès  (ju'une  l'ente  lui  eut  permis  de  se 
glisser  entre  les  deux  continents.  Il  est  à  remarquer  (pie  le  travail  d'érosion 
a  été  beaucoup  plus  actif  dans  les  parages  orientaux  du  détroit,  entre  les 
montagnes  de  Gibraltar  el  de  Ceula.  Le  vrai  seuil  de  séparation  entre  l'Océan 
et  la  Méditerranée!  ne  se  trouve  |)oinl  dans  la  partie  la  moins  large  du  dé- 
troit de  (lil)raltar,  au  sud  de  l'ile  l'orliliée  de  Tarifa  11  est  situé  plus  à  l'ouest, 
à  l'entrée  même  du  détroit,  et  continue,  du  cap  Trafalgar  au  cap  Spartel, 
la  courbe  régulière  des  côtes  océaniques  de  l'Espagne  et  du  Maroc.  La  crête 
d(!  ce  rempart  sous-marin  est  assez  inégale  et  varie  de  100  à  550  mètres, 
mais  elle  est  en  moyenne  de  '275  mètres  seulement,  tandis  qu'à  l'est  le  fond 
s'abaisse  graduellement  vers  Tarifa  et  Gibraltar,  jusqu'à  plus  de  000  mètres. 
Ainsi  le  détroit  tout  entier  fait  déjà  partie  de  la  cuvette  méditerranéenne. 
La  pente  sous-niariue  du  canal  s'incline  à  l'est,  c'est-à-dire  précisément 
en  sens  inverse  de  la  déclivité  des  terres  avoisinantes. 

La  largeur  du  détroit  s'est-elle  accrue  depuis  les  temps  liistoriquesy  11  n'y 
aurait  pas  de  doulis  à  cet  égard  si  l'on  devait  en  juger  par  les  assertions  des 
anciens.  Les  dimensions  qu'ils  donnent  aux  «  Bouches  de  Calpé  ))  sont  de 
beaucoup  inférieures  à  celles  que  les  marins  trouvent  de  nos  jours.  Toute- 
fois les  évaluations  des  géographes  grecs  et  romains  n'avaient  rien  de  précis, 
et  l'errtiur  en  moins  pouvait  provenir  de  l'illusion  d'eqitique  causée  par  lu 
hauteur  et  le  profil  abrupt  des  j)romontoires  opposés.  Le  fait  est  que  les 
descriptions  des  anciens  conviennent  encore  parfaitenient  à  l'apparence 
du  détroit.  Les  deux  piliers  d'Hercule  ou  «  portes  Gadirides  »  se  dres- 
sent toujours  de  [)art  et  d'autre  à  l'entrt'e  méditerranéenne  du  passage  : 
au  nord,  le  superbe  mont  Calpé;  au  sud,  la  longue  croupe  massive  de 
l'Abylix  D'ailleurs,  depuis  (|ue  la  roche  de  Gibraltar  est  devenue  l'une  des 
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positions  iiiiiilairos  les  plus  im|)()rlaiiU's  du  continenl,  on  n'a  point  observé 
qiio  st's  rivages  aient  rcciili'  devant  la  mer. 

Quoique  la  i>nonlaj.Mie  de  llalpt',  le  ("lihiallar,  ou  Djebel  Tarik  des  Maures, 
ne  soit  pas  le  promontoire  méridional  de  l'ibérie  et  qu'elle  se  trouve  même 
un  peu  en  retrait  par  rapport  aux  rivajics  du  détroit,  cependant  elle  doit  à 
la  beauté  de  sou  aspect ,  et  plus  eneon!  à  son  iin|)orlanee  stratégique,  d'avoir 
donné  sou  iKtni  au  passage  et  d"en  être  considérée  connue  la  gardienne. 
Pour  les  marins  et  les  voyageurs,  c'est  la  borne  par  excellence!  entre  l'Océan 
sans  limites  et  la  mer  Inh'rieure.  entre  les  eaux  qui  mènent  au  Nouveau 
Monde  el  celles  (pii  condiiisenl  au  Levant  et  aux  Indes.  Ses  roclies  de  cal- 
cairi!  blancbàlre,  aux  t'ondemenis  de  scliisie  siliu'ieii,  aux  crêtes  aiguës 
se  |)rolilant  sur  le  ciel  presipie  loujours  bleu,  oITrenI  à  ceux  qui  voguent 
à  leur  base  im  a>pect  incessamment  cliangeant,  à  cause  de  la  diversité  des 
escarpements,  des  terrasses,  des  talus  de,  débris;  mais  de  toutes  parts 
elles  sont  majestueuses  à  voir  et  preiment  en  maints  endroits  cette  lornie 
puissante  de  contours  (pii  a  lait  comparer  (libraltar  à  un  lion  couclié  gar- 
dant la  porte  des  deux  mers.  (l'c^st  du  côté  de  la  Mt-diterranée  que  la  roclic 
est  U\  plus  abrupte;  sur  celle  l'ace,  elle  laisse  à  ju'ine  au-dessous  des 
éboulis  un  espace  sul'lisani  pour  les  londements  de  quebpies  maisons  el 
les  racines  de  ipielques  arbres,  tandis  (pie  des  Ibrlilications  sans  nom- 
bre, des  places  d'armes  et  la  ville  elle-mêiiuî  ont  trouvé  place  sur  les  res- 
sauts et  les  pentes  douces  du  versant  o|)posé.  Ou  a  constaté  aussi  ipie 
l'istbme  de  sable  ou  liiu'ii.  qui  ji»iiit  la  roclie  à  la  lern;  d"Ks[tagne  présente 
à  la  .Nb'tliterranée  un  talus  beaucoup  plus  rapide  (pie  celui  de  la  baie 
d'Mgeciras.  (i'esl  de  l'orient  ([ue.  viennent  It^s  grandes  vagues  d(>  boule  ap- 
portant lt>s  mati('res  arénacées  ([iii  servent  à  l'iMlilication  de  la  digue  ;  sur 
le  versant  opposé,  les  sables  s'éboulent  et  s'étalent  en  une  plage  l'aiblemeiit 
incliiu'e.  Les  nombreuses  grottes  (jne  les  savants  ont  explorées  dans  le  ro- 
clier  de  (iibrallar,  reiiiérmaieiit  des  ossements  d'bommes  du  type  doliclui- 
cépbale,  appartenant  à  l'âge  de  la  pierre  p(die.  (]es  cavernes  sont  identi(pies 
par  leur  aspect  el  leur  conleiiance  à  celles  des  c()les  (b;  la  Dalmalie  el  de- 
îles  Ioniennes.  Si  distantes  les  unes  des  autres  et  séparées  acluellemenl  par 
(les  mers,  des  iles,  des  péninsules,  ces  diverses  contires  sont  néanmoins  du 
inème  âge  et  de  la  même  l'ormalioii. 

L'Ilot  de  ("iibrallar,  di-pendance   ualurelle  de.  rKs|»agiie,  est  devenu,  en 
vertu  de  la  coiupiête,  une  l'orteresse  de  l'Aiigleterie.  La  liction  de  l'emitire 
des  mers  qui  a  poussé  la  (îrande-Brelagne  à  s'emparer  de  Malte,  (b;  l'érini, 
de  Ceylan,  de  Singapore,  de  Hong-Kong,  ne  pouvait  permettre  aux  Aiigla' 
de  laisser  la  l'orle  position  de  Gibraltar  entre  les  mains  de  ses  propriétaires 
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iialurols  t'I  ils  en  ont  liiil  une  ritadclic  i)ro(li<,nons(',  ayanl  nnc  .sort(!  de 
«  coquollt'i'ii'  »  iliiiis  ses  Inrniidahlcs  arinonicnls.  (l'est  (\uo.  la  vaK'iir  stra- 
li'jiiqiio  tic  (libraltar  est  [Jivcist'nu'nt  en  l'ajqiort  avec  son  iniinniso  iniitor- 
lance  dans  le  nionvcnicnl  des  (''(dian<ics  de  coninioire.  Si  des  navires,  par  di- 
zaines de  mille  el  portant  eiisenilde  des  niillions  Ao  tonnes  de  niaicliandises, 
passent  clnupie  année  entre  les  pronioiiloires  de  l'Iùirope  el  de  l'.Vi'ritpie,  des 
eenlaiin.'s  de  liàlinients  de  j;iierre  avec  lenrs  milliers  dt^  canons,  utilisent  le 
mémo  passajje  ponr  aller  i'airi ,  sur  t[U(d([ne  rivage  lointain,  acte  on  dé- 
monstration de  l'orce.  Les  batailles  navales  (pii  se  sont  livrées  dans  la  baii; 
même  de  (iibraltar  et  aux  abords  occidentanx  du  détroit,  à  Trafal^ar  el  au 
eaj>  Saint-Vincent,  lémoi^iienl  du  rôle  considt'ralde  ipie  la  porte  des  deux 
mers  a  rempli  dans  l"lii»!oire  militaire  du  monde.  Il  n'est  donc  pas  ('ton- 
nant (pi'à  une  t'poipie  où  nul  ne  reconnaissait  le  droit  des  populations  à  dis- 
poser d'elles-mêmes,  l'Anj^ileterre  se  soit  em|jarée  d'une  place  de  celte  va- 
leur, [.es  Kspafiiiols  U\  ressentent  comme  une  insulte  et  leur  cause  devrait 
avoir  la  sympatliie  de  tous,  s'ils  ne  dé'tenaient  eux-mènu'S,  de  l'autre  côté 
du  passafii',  la  ville  et  le  territoire  de  tieuta.  On  leiu'  a  pris  l'im  des  piliers 
d'Hercule  avec  autant  de  droit  (jn'ils  en  avaient  eu  à  s'emparer  de  l'autre. 

La  iVt'ipu'Uce  des  rapports  iiistori([nes  entre  l'Andalousie  et  les  contrées 
berbères  ne  s'explicpie  pas  seulement  par  le  voisinage  des  terres  disjointes, 
elle  a  aussi  sa  raison  dans  la  ressemblance  des  climats.  I/Fspaj;ne  nu'ridio- 
iiale  a  les  mêmes  conditions  de  température,  d'bumidité,  de  mouvenu'nts 
aériens  que  les  campagnes  du  .Maroc.  L'.Viulalonsie  méiidionale,  .Murcie,  .\li- 
cantc,  sont,  avec  ([uelcpies  localités  exceptionnelles  de  la  Sicile,  de  la  Grèce, 
de  l'.Vrcliipel,  les  contrées  de  rKnro[)e  dtmt  la  température  moyeiuie  est  la 
plus  élevée.  Les  tableaux  de  lem[iérature  dressé's  [lai'  (!(tello,  AVillkouun  et 
d'autres  j^éograplies  permettaient  même  de  croire  [ue  l'isotliernu'  de  '20  dé- 
sirés passait  dans  celte  pai'lie  de  l'Espagne.  Des  observations  |dus  récentes  ne 
conlirment  pas  cette  by[iollièse  ;  la  moyenne  de  tenqtératiire  ne  serait  (pie 
do  17  à  J8  degrés  à  (libraltar  et  à  Tarifa.  (Jiioi  qu'il  en  soit,  la  zone  d''  plus 
grande  oliuleur  occupe,  jusipi'à  une  certaint!  distance  dans  l'inlérieur,  le 
littoral  de  l'Algarve  portugais  el  de  la  province  de  lliielva  ,  puis  oniro 
Tort  avant  dans  la  }>laine  du  Giiadalqiiivir  pour  embrasser  Séville,  Car- 
iiiona,  Kcija,  la  ((  IViêle  à  Vrire  »,  ou  le  «  Fourneau  »  de  rKspagiio,  et 
se  roploie  au  sud-ouest,  pour  aller  rejoindre  la  c('»te  à  Sanlncar  Av  Har- 
lameda.  Cette  région  a  ceci  de  remanpiable,  (pi'olle  rorine  une  île  de 
clialeur  parraitement  limitée  île  tous  les  ciités  [lar  des  zones  de  tempé- 
ralnre  plus  basse. 

Au  sud  de  !a  grande  eiudave  de  Iraiclieur  relative  rormée  par  la  bait!  do 
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Ci'itliz  t.'t  tout  \c  dislricl  iiionlajiiuuix  <lt;  la  poinio  méridionale,  où 
souine  libiviiit'iit  la  riraznn  ou  brise  océanique,  la  réjiion  des  jirandes 
clialeurs  reconinience  par  les  villes  du  dc'troil  ;  elle  enjilobe  Algeeiras  et 
Gibraltar  el  s'élève  à  des  liauteurs  diverses  sur  le  versant  de,  tous  les  monts 
qui  se  prolongent  à  l'est  jusqu'au  cap  de  Gâta,  puis  au  delà  de.  Cartlia- 
g»'iu)  (!l  d'Alicante,  jus(prau  pronionloire  de  la  Nao.  Dans  celte  région 
côtière,  les  froids  sou!  pour  ainsi  dire  inconnus;  la  temjjérature  moyeum; 
du  mois  le  moins  diaud  es!  de  12  degrés  centigrades.  J/île  dt^  Madère, 
située  à  près  de  jOtl  kilomètres  plus  jirès  de  l'éipiateur,  n'a  pas  des 
années  aussi  chaudes  (pie  Gibraltar  et  Mâlaga,  quoi([u'elli!  ait  le  précieux 
avantage  d'avoir  un  moindre  écart  dans  les  alternances  dt!  chaleur  et  de 
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l'roid.  Les  parties  les  plus  torrides  de  la  côte  méditerranéenne  de  l'An- 
dalousie ne  sont  pas  les  promontoires  qui  s'aviuieent  au  loin  vers  le  sud; 
ce  sont,  au  contraire,  les  baies  semi-circulaires  ([ui  se  reploient  vers  le 
nord.  Parrai'temenl  abritées  contre  Ions  les  vents  (pii  pourraient  leiu' 
apporter  de  la  fraîcheur,  elles  ne  sont  ex|)osées  (pi'aiix  coiu'imts  atmo- 
s|)héri([ues  venus  du  eontinent  africain,  et  leiu'  chaleur  moyenne  en  es! 
I'atalen>eul  accrue.  G'esl  par  une  raison  du  même  genre  <pie  le  liltoi'al 
méditerranéen  est  dans  son  ensemble  beaiieou}»  plus  tropical  (pu!  la  ville 
de  Ciidiz  et  les  cités  voisines,  situées  sur  la  ci)te  ;itlanli(pie.  Tandis  (pie 
celles-ci  re(;oivent  libreinenl  le  vent  d'ouest,  les  rivages  espagiitds  qui  se 
développent  en  dedans  du  détroit  sont  privés  de  celte  almosplièi'((  ral'rai- 
chissaiile.  La  porte  de  Gibraltar  est  nalnrellement  le  lieu  où  s'(q)(''reiil  la 
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lutte  ot  lo  ronvorsonionl  dos  l'oiirants  aôriciis.  I.cs  vonis  y  snnl  toujours 
ioi't  vifs,  surtout  r.u  milieu  du  détroit,  et  iicudniil  riiivci-  ils  souillent  sou- 
vent en  tempête.  F,es  courimts  qui  prédominent  sont  eeux  de  l'ouest  en 
hiver,  ceux  de  l'est  en  été  ;  les  premiers  appoilenl  Irétpiemment  dos 
pluies  violentes,  (pii  vont  en  s'amoindiissani  de  (lâdi/.à  (librallar;  les  vonis 
d'est  sont  d'ordinaire  les  indices  du  heau  temps.  Les  deux  grandes  bornes 
d'.\fri(pn' cl  d'Hiirope  (pii  se  drossent  en  l'ace  l'une  de  l'autre  sont  pour  les 
marins  les  farauds  indicateurs  inétéoroloj;i(pies  :  cpiand  elles  se  coiiinont  de, 
imagos  élevés  ou  s'enveloppent  de  brouillards,  parfois  non  moins  épais  que 
ceux  de  Londi'os,  le  vent  d'est  s'annonce;  quand  elles  se  prolilent  notle- 
ment  dans  le  ciel  bleu,  c'est  un  signe  assuré  de  vent  d'ouest  '. 

I.e  climat  semi-tnqiical  de  la  basse  Andalousie;  est  (pudquel'ois  loul  à  l'ail 
accablant  pour  les  Européens  du  Nord  ;  la  séclieresse  do  ralmos|dièro  Huit 
par  leur  devenir  inlolérable.  Dans  la  plaine  et  sur  le  lilloral,  Tt-h'  est 
presque  toujours  s;uis  pluies;  il  esl  rare  (pTuiie  goulle  d'eau  tombe  de 
juin  on  septembre.  Au  fond  dos  vallé'os  latérales  dont  l'air  n'est  pas  re- 
nouvelé par  les  brises,  la  <  lialeur  esl  souvent  très-pénible  à  supportoi', 
elle  esl  aussi  fort  gênante  dans  la  plaine  libre,  parce  (pie  les  vents  ali- 
zés, qui  renouvellent  ralmosplu"'re  sous  les  laliliides  tropicales,  ne  soui- 
llent pas  dans  lo,  bassin  du  (iiiadalqiiivir.  Même  à  (]âdi/.,  (pii  pourtant  se 
trouve  environnée  par  les  eaux,  lo  vent  de  terre,  connu  sous  li^  nom  de 
nicdiiia,  parce  (pi'il  traverse  les  soliliides  du  domaine  de  Modina  Sidonia, 
apporte  un  air  étouffant,  intolérable  |»()ur  les  gens  nerveux  :  (»n  dit  (pio  les 
actes  de  violence,  les  disputes  et  les  moiirtros  sont  beaiicou[i  plus  fn-quonls 
sous  riiiiluence  do  ce  vent  ipio  dans  (ont  autre  état  do  ralmosjdière.  Pour 
les  côtes  méridionales  le  vont  le  plus  rodonli'  esl  lo  courant  «lit  solano  ou 
levante.  Quand  il  se  met  à  souiller,  la  clialeur  devienl  comme  riialeine 
d'un  four  :  on  se  croirait  transporl(''  en  |)lein  Sahara,  l'iu;  vapeur  quel- 
quefois roiigeàlro,  blanchâtre  le  plus  souvent  et  (f,  naliiro  <'ncore  inex- 
plnpiéo,  la  calma,  jtèse  sur  riiori/.ou  <lii  sud;  les  chaudes  boufft'os  soulèvent 
sur  les  chemins,  dans  les  campagnes  mêmes,  des  tourbillons  de  poussière 
et  lléirissent  h;  feuillage  des  arbres;  souvoni,  lorsipio  le  vont  a  persisté 
pendant  plusieurs  jours,  on  a  vu  les  oiseaux  périr  coinnie  éloiil'fés. 

Tandis  que  dans  les  régions  tempérées  de  rKiiro[)e  l'été  est  nue  saison 
de  Heurs  et  de  feuillage,  elle  est,  au  eoiilraire,  une  saison  t\o  sé'cheressc  cl 
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(le.  mot'l  «hiiis  rAïKliiloiisic.  Si  ce  n't'sl  (l;ms  les  j;inliiis  cl  les  cainpaffncs 
iirn»s(H's,  qui  j^anlciil  It'iir  t'-clat  |u'ii(laiit  les  clialfurs,  la  V(''^(''lali()ii  se 
hrùlc,  sf  racfdrnit,  pifiid  iiin>  Ifiiitc  jiris'ilrc  (|iii  si;  coiil'oinl  avec  ci-llt' 
fit!  la  Ifiro.  Mais  à  rt''|)0(|iic  des  averses  ('niiiiuixiaics  (raiiloniiir,  loin- 
baiit  on  pluies  dans  les  lerres  liasses,  en  neij^cs  sur  les  montagnes,  les 
plantes  jaillissent  el  se  dressent  de  nouveau;  elles  jouissent  d'nn  seeond 
printemps.  Kn  lévrier,  la  eampagne  est  dans  tonle  sa  lieauté.  Les  pluies  do 
mars,  d'ailleurs  assez,  |)eu  régulières  el  [»res(pie,  tunjuin's  aecMtmpagiiées 
d'orages,  entretiennent  cette  riclicsso  do  la  iloiv,  puis  la  clialciu'  et  les 
sccherossos  reprennent  le  dessus,  la  nature  se  llétrit  dv  nouveau. 

Il  est  certain  (pie  le  climat  do  l'Andalousie,  considér('  dans  .son  onsemhie, 
ne  fournit  pas  au  ^d  une  suriisanle  Inimidili'.  IJuchpics  parties  de  la 
contrée  sont  do  véi'ital»les  sle|ipes  sans  oan,  sans  végétation  arltoreseoiile. 
.sans  denuMU'os  liumaines.  F,a  pins  grande  de  ces  plaines  inlertiles  occupe 
les  doux  bords  do  la  basse  vallé(!  du  (lonil,  entre  Aguilar,  Kcija,  Osuna, 
Antcrpiera  ;  en  certains  endroits,  ollo  n'a  pas  moins  de  iS  kilomètres  do 
largeur,  et  dans  cotto  vaste  étendue  on  m;  trouve  d'eau  douce  nulle  pari, 
si  ce  n'est  dans  le  (lenil  Ini-mèmo.  Los  fonds  sont  romjilis  par  des  lagunes 
saumàtres  et  salées  aux  rives  argileuses  blanches  do  soi  en  été  ;  on  pour- 
rait .se  croire  dans  le  désert  d'Algérie  on  sur  les  plat(>aux  de  la  l'erse.  i,a 
culture  y  est  impossible;  elle  no  réparai!  (pi'anx  abords  dos  fontaines 
qui  donnent  leur  nom  aux  villages  circ(tiivoi>ins,  Aguadnlco,  Pozo  Anclio. 
Fnentes.  l  ii  autre  sliqqio  considérable,  dit  do  la  «  Manche  l'oyalo  »,  s'étend 
à  l'est  de  Jaen,  sur  le  versant  oriental  des  terrasses  grenadines  et  so  rattache 
à  diverses  solitudes  infertiles  »|ue  dominent  les  sierras  Sagia,  .Maria,  do  las 
Estancias,  et  (pu;  parcourent  des  ruisseaux  d'eau  sabr.  Sin-  les  pontes 
niéditorranéomies  (U'  l'Andalousie,  les  r(''gions  absolument  dt-sortos  sont 
encore,  plus  étendues  on  pro[i(trlion  que  dans  le  bassin  du  Guadalquivir. 
.\insi  tonle  la  pointe  sud-orientab;  de  rKs[)agne,  occupée  par  les  basaltes 
el  les  porphyres  des  montagnes  tU'  (iata,  est  coniplélonu'nl  stérile,  et  l'on 
n'y  voit  d'antres  constriu-lions  que,  les  toiu's  do  défense  bâties  de  loin  en 
loin  sur  les  promontoires.  l,os  plaines  salines  du  littoral  i|ni  alternent  avec 
les  campagnes  bien  arrost'os  ont  une  végétation  h'ès-raro,  conq)osée  prosipu'. 
unicpiomont  do  salsoléos,  de  plonibaginées,  de  crucifères  ;  plus  d'im  cin- 
quième des  espèces  est  essontielloment  africain.  Ces  terres  salées  no  so. 
prêtent  (pi'à  la  cullure  ou  plutôt  à  la  récolte  de  la  barillo,  plante  dont  les 
cendres  servent  à  la  fabrication  do  la  soude. 

Mais  d'ordinaire  le  nom  do  l'Andalousie  no  rappelle  point  à  l'esprit 
l'idée  de  ces  régi(Mis  infertiles.  On  songe  plutôt  aux  orangers  de;  Sévillo,  à 
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la  liixiiriiiiilf  vt'^t'lalidii  di'  la  Vfj;a  de  (InMiadc  :  on  si;  soiivinil  des  apprl- 
lalioiis  de  (iliainiis  Lly<(''os  ot  de.  Jardin  des  Ht'S[)éridos,  qiio  les  anciens 
avaient  dnnnôi's  à  la  vallée  du  Hélis.  Même  par  sa  lloro  spontanée,  l'Anda- 
lousie a  nuM'ilé  d'èlre  nonimé(>  «  les  Indes  de  lllspapne  »  ,  mais  à  toutes  ses 
plantes  asiati(|ucs  et  africaines  qui   demandi'iit  un  clinial  presque  tropical. 
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cette  contrée,  véritalde  sent;  chaude  de  l'Europe,  a  pu  joindre  un  grand 
nombre  d'espèces  acdimalées,  introduites  dt;  l'Orient  et  du  Nouveau  Monde. 
Aux  dattiers,  aux  bananiers,  aux  bambous  s'associent  les  arbres  à  caoul- 
cliouc,  les  dragonniers,  les  magnoliers,  les  chirimoyas,  les  éryllirines,  les 
azédarachs-,  les  ricins,  les  slramoines  poussent  en  vigoureiiv  arbrisseaux; 
les  nopals  à  coclienille  croissent  comme  aux  ('anaries,  les  arachides  comme 
au  Sénégal;  les  patates  douces,   les  cotonniers,  les  caliers  donnent  une 
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recolle  ivfiiilièrc  :iii  ciillivitU'iir  soii^iuuix,  (il  la  ciiiiiu;  à  siicre  prosp^M'o  dans 
les  (listriols  alirilés.  La  seul»'  iTjfion  do  rEiimpo  où  celle  plante  ail  nne 
valeur  économiipie  réelK;  est  celle  qui  s'élend  au  sud  des  montagnes  gre- 
nadines, de  Mot  ri  I  à  Milliiga.  Torrox,  près  de  Vêlez  Mâlaga,  esl  la  ville  qui 
par  ses  plantations  rap|Hdle  le  mieux  l'aspect  de  celles  du  littoral 
cuhanais.  Du  temps  de  la  domination  arabe,  les  moulins  à  sucre  élaienl 
nomltreux  sur  toute  la  côle  méditerranéenne  jus(|irà  Valence;  ils  le  sont  de 
nouveau  dans  la  plaine  de  Mâlaga.  On  évalue  à  un  demi-million  de  l'rancs 
le,  hént'llce  nel  (pie  procure  aux  Malaguenos  la  l'ahrication  du  sucre. 

La  l'aune  de  PAndaloiisie,  de  mîime  (pie  sa  ihue,  (pioi(pie  à  un  moindre 
degré,  a  une  physionomie  africaine  ou  du  moins  lierl«'re.  Tous  les  lyp(!s  de 
mollus([uos  vivants  que  l'on  voit  dans  le  .Maroc  apitartiennent  également  à 
l'.'Vndalousie.  L'iclincumon  se  renconln;  sur  la  rive  droite  du  has  Ciuadal- 
quivir  cl  en  d'autres  parties  du  bassin;  le  caméicîon  y  esl  Irès-fniquent;  une 
espèce  de  bouquetin  que  l'on  trouve,  dit-on,  dans  les  montagnes  du  Maroc 
cxisterail  aussi  dans  la  sierra  Nevada  el  dans  les  massifs  circonvoisins. 
Enfin,  c'est  un  fait  bien  c(umu  (pi'un  singe  africain  {Inuiin  xijlvnmm)  a 
longtemps  liabit('  el  peut-être  nuMiie  habite  enc(ue  le  rocher  de  (libraltar. 
A-l-il  élé  inijiorté,  comme  d'aucuns  le  prélendeni,  par  des  officiers  anglais? 
N'esl-il,  en  Europe,  (pi'un  étranger  comme  l(!s  chameaux  (h;  la  Frontera, 
près  de  Câdiz,  el  coiuukï  les  chevaux  andalons,  cei'tainenieiil  d'origine  ber- 
bère? Ou  bien,  est-il  réelltinent  un  ancien  colon  du  monlIJalpé,  el  témoi- 
gne-t-il  ainsi  de  l'existence  préliislori(pi(i  d'un  isthme  de  jonction  entre 
l'Europe  el  l'Afrique  ?  Les  divers  ailleurs  se  coiitrcdisenl  à  cel  égard  et  la 
question  ne  peut  r\n\  déciihie  ;  la  seule  chose  certaine  esl  que  le  singe  a 
trouve  sur  les  rochers  du  promontoire  d'Eur(q»e  un  milieu  (pii  lui  con- 
vient comme  celui  des  montagnes  oppos(''es. 


Aux  origines  di?  noire  histoire  d'Europe,  les  populations  des  contrées 
comuK^s  aujourd'hui  sous  le  nom  dAndaloiisie  étaient  |)oiir  la  plus  forte 
pari  ibérieimes,  c'est-à-dire  Irès-probablemenl  de  même  souche  (jiie  les 
Basques  actuels.  Les  Baslules,  Bastarnes  el  Bastétans,  ipii  peuplaient  les 
régions  montagneuses  du  versant  méditerraïK'eii,  les  Turdélans  el  Turdiiles 
de  la  vallée  du  Bélis  portaient  des  noms  eiiskariens;  de  même,  nombre  de 
leurs  villes  étaient  dt'signées  par  des  mots  ([ue  fait  comprendre  le  bas(pie 
de  nos  jours.  Mais,  dans  son  ensemble,  la  population  était  déjà  sans 
aucun  doute  fort  mélang('e.  I){^s  tribus  C(dti(pies  occupaient  les  ivgions 
monlueuses  qui  .s'étendent  au  nord-ouest  du  Bélis  vers  la  Lusilanie;  les 
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ïiii'(li'>l;iiis,  i'*'liili\i'iii('iil  lrrs-|i()li('(''>.,  |iinM|irils  iin-xi'iliiii'iil  tics  iiiiiiiilo, 
(les  |t(M'm»'s,  (les  lois  tVrilcs,  aviiii'iil  rnii  Mir  leur  Iciiilnirc  .les  tnldiiifs 
(le  l'Iit'iiicit'iis,  (le  (iiiilliii^iiKiis,  de  (irco;  |iiii>  iU  r^c  liiliiii>i''i'ciil  ;  iU  mi- 
liliri'cnl  liMir  liiii^m-,  Irii»  cili's  dcNiiiri'iil  iiiilaiil  tic  |M'lilcs  Itoiiu's.  l'.ii 
(li'liiirs  tic  l'iliilic,  |icii  tic  coiilri'cs  ('>laiciil  plus  itiiiiiiiiics  t|iic  lu  leur  cl 
|irciiaiciil  une  |>lii>  hir^c  piirl  iriiilliicncc  ilaiis  les  tlcsliiii'cs  cdiiiiiiiiiics  tli; 
rt'iii|iii'c  (II)  a  rcIroiiNt'  à  M;ila;ia  cl,  plus  rtrciniiiciil  ciictii'c,  à  Osiiiia 
(Cnhntia  .lnlid  (iciirliru),  tics  Icxics  tic  ciiiisliluliiiiis  iiiiiiiicipalcs  tlii  tciii|is 
(le  Jules  ly'sar  cl  tic  lli)iuilieii  :  ei's  (liitiiiiienl-  mil  tli-iiKiiiIrt'  t|iie  le>  clli''>  tic 
ces  |irt)\iiit'es  joiiissaieiil  (riiiii'  aiildiKiiiiic  lucalc  |ii'eH|iie  ali'>tiliic. 

La  tli'-sttrfjaiiisaiitMi  du  iiniide  iDiiiaiii  aiiieiia  ilaiis  ri'!s|ia^tie  iiii-i'itlii)- 
nalc  de  iittiivcaiix  t'It'iiieiils  ■  lliiii(|iie-,  It^  Vaiitiales,  les  (irccs  liy/.imliiis, 
les  Visi;j(illis,  aii\i|ilcls  sii,'fi''tlt''i'eiil  les  Aralics  el  les  |!crlM''r'cs,  at'('iiiii|ia- 
j||it''s  tics  .liiils.  On  l'ail  tli'rivci'  le  ikmii  iIc  r.\iiilal(iiisie  tirs  Vandales  t|iii  l'iiiil 
lialiilt'-c  |ieiidaiil  i|iiel(|iics  aiiiit'cs  au  c(iiiiiiiciit'cii'''i  I  tlii  ('iiH|iiit'''iiic  sit'>clc. 
Il  esl  M'ai  t|iic  les  t'lii'tiiiii|ueiii's  cs|ia^ii(ils  ne  tlunni'i  iit  jamais  li>  nimi  tic 
«  \andal(Misie  »  à  raMcicnnc  l!i''li(|iic.  (i'csl  an  it'i,,|is  îles  Aral'es  seiilc- 
nienl  t|uc  l'ap|icllaliiin  trAnilaluu  apparail  i.  iir  la  prcniièi  luis,  niais 
ajipliipit'e  à  la  IVninsnlc  Imil  ciilii'Tc  aih^i  hicn  (pri'i  la  \all(r  ilu  (inadal- 
ijiwi.';  clic  ne  lui  rcslreinle  à  rAiidalunsie  aelin  lie  ju'à  rt''ptH|uc  tiù  les 
Arabes  etii'ciil  pi'idii  loiiles  les  anlres  pi'ttsinecs  di  ri']spa;iiie.  l'cnl-tMi'c, 
ainsi  tjiic  le  siipiuise  M.  Vivien  {\r  Saiiil-Mailin,  les  liiliilaiils  tin  iinnl  tie 
rAlriijiic  a\ait.'nl-ils  tluiini'  ce  ikuii  à  rilispaiiic  liinl  ciirn''i'c  lors  ilc  la  ctni- 
(jiitMe  tic  leur  [ia\s  par  les  Vaiitlalcs  :  la  eDiilriT  tpi'iU  apercevaieiil  tic 
Tanlrc  cùlti  île  la  mer  n'avail  triin|iurlaiiee  à  leurs  yeux  tpic  parce  t|iit! 
leurs  inaîircs  eu  t-laieiil  stu'iis. 

Les  Maures  eux-nuMues,  c'esl-à-tlire  les  pupiilaliuns  nielaiiyt-es  tlu  iiunl 
(le  rAIVlipic,  Aralies  cl  siirlunl  lierlièrcs,  ciiretil  ni»;  pari  Idcn  aulrenient 
grande  que  les  triluis  trtu'igiiit^  ^erinaniipie  dans  la  i'urnialittn  tlu  peuple 
antlaltju.  l'ossesstsurs  tlu  pays  peiidani  sepi  eeiils  aiiiitjes,  liiistninanl  eu 
ninllilntlcs  tiaiis  les  grandes  cilt's,  cl  enllivanl  parlunl  les  campagiics  à 
cùlt-  tics  anciens  lialiilaiils,  ils  s"niiircnl  inliinciuenl  avec  eux  cl,  plus 
lard,  tpnuitl  l'ordre  trexil  l'nl  prtniuilgnt''  etuitre  loule  leur  race,  ceux 
iiR'ines  tpii  le  priiiiiiiKjaicnl  cl  tpii  élaiciil  cliargt'S  de  le  mellre  à  ext'cn- 
litin  avaienl  dans  leurs  propres  arlt'-rcs  inie  l'orle  [»arl  tle  sang  inaurci 
Dans  cerlaiiies  régions  tics  provinces  andalouses,  nolaimnenl  dans  les  \al- 
lées  de  l'Alpnjarra,  où  les  Maures  rcnssirenl  à  se  niainleiiir  indcpeii- 
danls  jnsipi'à  la  lin  du  seizit''inc  sit'cle,  la  ptipnlalion  élail  dcxciine  Itd- 
lenienl   al'ricainc,  tpie  les  pralitpics   religieuses,  cl  non   la  miaiiec  tic  la 
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IM'iiii,  ('lait'iil  les  seuls  indices  de  (léiiiaicalioii  ciilro  miisiilmaiis  et 
cliivliciis.  l/i(liiiiiie  aiidaldii,  plus  oiicoïc  (|ii('  le  caslillan,  csl  lorlriuoiil 
araliisé  jtar  raccciil,  non  nii)iiis  ([ik;  [lar  les  mois  cl  les  louriuircs  de 
pliiasc;  les  iioiiis  de,  1',  ii\  d'(ii'ii;iiie  séiiiili((iie  soiil  hcinicouj»  plus  nui'i- 
Itreux  eu  uiaiuls  disiricis  (pie  les  uoMis  ilicrcs  cl  lalius:  les  fêles,  les  céré- 
niduies,  les  ruieurs  oui  jiai'di'  leurs  liails  mauresques.  Oaiis  lescilés,  presque 
!ous  les  édiliees  reuiaripiaides  soûl  des  aleazars  ou  des  mosipiées,  el  luèuio 
les  eouslruclioiis  uioderues  oui  toutes  (pielque  elios»;  du  stjle  arabe 
modilii'  par  les  Iradilious  romaines.  Au  lieu  de  regarder  an  dehors,  eoninie, 
le  l'ont  les  demeiu'es  des  autres  Kuropt-ens,  les  riehes  liahilatious  de 
l'Anda'ousie  l'euai'dent  siulout  en  dedans,  vers  le  pnliii,  cour  intérieure 
p.'ivéi-  eu  dalles  de  marlu'e  Idaiie  ou  uudlicoktn!  :  e'est  là  (pie  s'assemltle 
'a  l'amille  jtour  prendre  le  Irais,  à  (•('(!('  de  la  fonlaine,  dont  le  jet  gn-sille 
liicessammenl  dans  la  vas(pie  polie. 

l)e|)uis  l'i'iHMpie  des  Aralies,  aiieiiii  ('l(''inent  elliiii(pie  nouveau  de  (piehpie 
iiuporlanee  ne  s'esl  wwU'  anv  p(qiulalious  |iriiuilivcs.  Il  est  vrai  (pie  pendant 
la  deii\i(''iue  nioilii'-  du  di\-liiiili(''iii  '  si("'cle  des  xillayes  peuph-s  de  e(doiis, 
alleniauds  pour  la  plupart,  l'iireiil  t'Ialdis  dans  certains  desiKibUidos  de. 
l'Andalousie,  à  la  (laroliiia,  sur  la  roule  du  Despefiaperros  au  (iuadahjuivir, 
à  la  (iarlola  el  à  l'iienle  l'aimera,  entre  Coidone  et  S(''\ille;  mais  ces  colonies, 
mal  enlifleiHies,  ne  pids|i(''ièrenl  poini  :  les  lialiilanls  moururent  eu  grand 
noinhre,  d'anlrcs  reloiirii(''renl  dans  leur  pa\s;  eu  moins  d'une  g(''n(''ra- 
tion,  les  ('liangers  s'('laieiil  londns  dans  le  reste  du  peuple.  Les  (juel(|iies 
uégocianis  iioii  espagiicds  t'Ialdis  dans  les  jiorls  de  l'Andalousie  ont  eu  nue 
pari  d'iiilliience  liieu  pins  st'rieiise. 

On  l'a  souvent  n'pt'lt',  les  Andalo':.  soiil  les  (iascons  de  lllspagne.  Ils 
sont,  en  gt'iK'iaK  gracieux  el  souples  de  corps,  s('duisanls  dtî  luanit'rcs,  l'do- 
ipicnls  de  mine,  de  gestes  et  de  langage.  Ce  sont  des  cliariuciirs,  mais  le 
charme  (pi'ils  exercent  n'esl  souvent  eniplo\(''  (pie  pour  les  Imls  les  plus 
liililes  :  sous  la  l'aconde  on  Iroiue  le  maïKpie  de  |)ens(r;  loule  celte  redon- 
dance sonore  cache  le  vide.  Les  Andaloiis,  (pioiipie  non  di'poiirvns  île  hra- 
\oure,  soni  tivs-porlt-s  à  la  ranfaromiade  :  ils  aimenl  à  l'aire  valoir  leur 
UK'iile,  (pKdtiuei'ois  iu(''ine  aux  (h'peiis  de  la  vt'iiit';  ils  l'ont  ('lalage  de 
loiil  ce  (pi'ils  poss(Mleiii,  wwuw  de  ce  (|irils  ne  possèdent  pas,  el  leur  désir 
de  hrillcr  les  emporte  mi  d(dà  des  limites  du  vrai.  .Mais  celle  Icndanct^ 
à  rexag(''ralioii  l'asiucuse,  celle  iiuaginalion  siiralioudanle  oui  cela  de  hon 
•pie  TAiidalou  voit  toutes  les  (  lioses  par  leur  licaii  (ôh-;  il  est  heureux 
quand  im'ine.  pourvu  (pTil  lasse  et  (pi'il  entende  du  hriiil;  riiiiK", 
iuis(''rahle,   sans  ressources   nial(''rielles,  il    lui  reste  toujours  ctdles  de  les- 
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|)ri(  cl  (1«^  la  «iiiiolr;  il  ijafdc  iiiissi  son  (''lioïsint'  liiciivcilliml  ;  non-sonlc- 
iiitîiil,  il  t'sl  liciii'ciix  lni-iiM''m(',  niais  il  ainii'  à  voir  Icsanlrcs  ans--!  conlcnis 
(|n»'  Ini.  D'aillcnrs,  en  .\n(laionsi(>  coniini'  dans  lonl  le  irsic  tic  ri'".s|iajinc. 
les  lialtilanls  des  nionis  se  dislinj^ncnl  d(^  ccnK  di's  caniiia^ncs  hassrs  par 
une  dt'inai'clic  pins  j^ravc  cl  nnc  partdc  pins  ri''sci'\tr.  Ainsi,  les  JacliniDs 
on  inoniagnards  (ii>  .lacn  sont  connns  sons  le  nom  de  ((  Cialiciens  de  l'Anda- 
lonsic  ».  |,a  lieanlé  des  l'cninies  des  lianles  vallées  et  de  la  nionlajjne  est 
anssi  plus  noide  el  pins  sévère  (pie  e(dle  des  reinnies  de  la  plaine,  (iomparirs 
aiiv  eliarinanles  (iadilaiies,  an\  iiKijtis  l'aseiiialriees  de  S(''\ille,  les  (Irena- 
diiies,  les  reiniiies  de  linadix,  de  lia/a  oui  des  Irails  renian|iialdes  snrioni 
|)ar  leur  noblesse  el  leur  lieili'. 

Oiioi([iie  l'on  Ironvi;  anssi  de  rudes  Iravaillenrs  dans  la  l^t'llipie,  prinei- 
paleinenl  dans  les  ré};ioiis  inoiihii;iieiises  el  les  disiricis  miniers,  on  peni 
dire  cepeiidanl  ipii>  rainonr  (In  laluMir  ii'esl  pas  la  veiin  eapilale  des  Vnda- 
loiis.  Aussi  les  iinineiises  res^onrees  du  |)ays,  ipii  pourrait  (Mre  jioiir  le  l'esle 
de  rKiirope  une  grande  serre  de  |(rodii(lioiis  pnxpie  lro|iieales,  ne  soiit- 
(dles  (pie  lirs-nK-diocremenl  nlilis(''es.  Mais  il  sérail  injn-^le  d'en  accuser 
senlenicnt  les  lialiilanls  enx-iiK'incs;  la  lanle  en  est  anssi  aii\  condilioiis  (li> 
la  leiinre  du  S(d.  La  liasse  Andalousie,  [dus  encore  (pie  les  (laslillcs,  est  un 
pays  de  grande  pr(i|iri(''l(''.  i,à  les  domaines  princiers  sont  de  V(''rilaldes  Klals. 
Alix  temps  de  la  con(pi("'le  sur  les  .Maures,  lorsipic  le  pouvoir  ro\al,  fort 
(riinc  Ionique  Iradilion  ci  coiisolidi'  par  la  coiiipiiMe,  en  l'Iail  arrivi-  à  tenir 
les  peuples  en  parlait  nu-pris,  les  «irands  scifiMciirs  castillans  lireiil  (l('(dn|ier 
la  ('oiiln'c  en  iinicenses  domaines,  el  cliacim  prit  le  sien.  Noiiilire  de  ces 
proprii'ii's,  consislant  en  cxcidlcnlcs  terres  sitiK-cs  sons  l'iiii  des  meilleiirs 
climalsdii  monde,  se  sont  peu  à  peu  IransrdriiK'cs  en  pâlis  à  peine  n!ili>>('s. 
Sur  des  ('•lendiies  de  plusieurs  lieues,  on  ne  voil  pas  une  seule  deiiienrc, 
pas  1111  verger,  pas  iikmiic  les  veslij.;('s  du  travail  linniain.  «  l,e  firaiid  pro- 
prii'iaire,  dit  M.  de  lioiirgdiiiLi,  scinide  y  ri'uner  coininc  le  lion  dans  les 
l'oivls,  en  ('loiuiiant  par  ses  mj^i^seiiienls  lonl  ce  (pii  |ioiirrail  ajiproi  lier  de 
lui.  »  Dans  les  iv^ions  monla;iiieiises,  la  terre  se  divise  anssi  en  grands  do- 
maines, mais  elle  est  irparlie  eiilre  de  noinlireiix  iiK'layers  «^'d  domieiitaii 
maîlre  du  sol  le  tiers  des  produits  et  des  Ironpeanx.  I.ciir  position  est  iiieil- 
leiire  (|iie  celle  des  lialiilanls  de  la  p.  une,  mais  leur  mode  de  cnltnre  est  des 
pins  rndimenlaires. 

Los  majinirupics  jardins  d'oraiigers  (h  S(''ville  el  de  Sanlncar,  de 
Carmona,  d'KsIepji,  d"l  Irera,  les  olivettes,  les  vergers  el  les  vignoldes  de 
Miilaga  (il  dos  autres  ciU's  de  rAiidalonsie  livrenl  au  coinmerce  nue  (piaiitili' 
coiisidéralile  de  Irnils  ;  les  riches  nrolles  de  c(''i'éales  ont  l'ail  de  la  coiilrt'-e. 
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un  des  |irinci|iaux  fjron'KMS  de  rKs|);ignt'  ;  niiiis  les  vins  soni  In  stMilc  prn- 
iliiclion  afiricolcdc  l'Aiidalousio  qui  ail  une  grando  ini|)orlanr(>  ('((Mutniiciuc 
dans  lt>  ooninicicc  du  nuiudo.  Los  canipajiucs  de  .Iito/,  à  l'oricul  do  la  haie 
do  (liidi/,  |)r()duisoul  uno  (Miornit  (|iiaii(iu''  do  vin,  qui,  sous  lo  nom  do 
Klirrnj,  di'rivô  {\{\  oolui  do  la  cilô  voisine,  osl  oxpôdiô  on  masse;  pour  los 
inarcliôs'do  l'Angli-loiro.  I,a  maladie  do  la  vi^no,  qui  a  lonfilcmps  éparjiué 
los  0('pa<iOS  do  Jerez,  tandis  qu'elle  dévasiail  los  vijjnohlos  du  reste  do 
rKuropo,  osl  nue  <les  oauses  (|ui  oui  le  plus  conli'ibné  à  rexporlation  du 
sherry  ;  mais  la  n'-duolion  eonsidérabie  de  droits  volée  par  lo  Parlonu'ut 
aiifilais  a  été  uno  raison  plus  dé'oisivo  onooi'o.  I  ne  jurande  |)arlie  des  vifiuo- 
lilos  ost  onlro  les  mains  do  ])ropriélaires  anjilais;  des  négooiauts,  dos 
préparateurs  do  la  même  nation  sont  occupés  en  l'oulo  à  couper  les  dilTé- 
rents  crus  avec  les  ^ros  vins  do  (dii(dana,  de  llota  ol  do  Saidûcar,  à  se  li- 
vrer à  tonios  les  opérations,  léyitinu's  ou  IVnudideusos,  qui  apparlionneni 
à  ce  genre  do  commerce,  (lorlains  vins  de  premier  (U'dro,  la  liutilhi  sucrée 
(lolJ(tla,  le  manzanUhi,  jeune  vin  non  encore  soumis  au  coupaj^e»  (pie  Ton 
lioil  dans  nu  verre  à  part,  le  pajitrctc,  l'ahri(pié  avec  une  espèce  do  raisin 
parlicnlièi'o  cpio  Ton  l'ait  st'clier  avant  de  l'iMnoyor  au  pressoir,  consliinori 
un  vi''rital)le  nmnopolo  onh'o  los  mains  de  (pndqui"^  proprié'Iairos  el  peu- 
vent liardor  leur  autlionticité,  tandis  (pie  los  «  vins  do  laide  »  ol  les  autres 
|tniduils  {\{'  (pialité'  inf'tM'ioui'o  sinil  maiiipnh's  à  outrance.  Mais,  dans  l'en- 
souddo,  ces  industries  ont    prupat;/'  dans   1(>  pays  di's   lialutudos  do  travail 
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l/indiistrie  |)roproiuonl  dite,  si  lloi'issanto  pondant  les  àp(>s  mauresques, 

Andalousie  avaient  uno  ré|)uliition 


Hors  (lue  les  soies, 


les  (Il 


raiis,  los  cuirs  d 


onro|)('enne,  et  que  les  ateliers  de  la  seule  Sévillo  étaient  peiipK'S,  dit-on, 
de  plus  (le  l(H),(IOI)  ouvriers,  n'est  plus  de  nos  jours  ipio  rmnhre  d'ollo- 
UK^mo  ;  mais  lo  travail  des  mines  a,  sinon  «lanlé,  du  imiiiis  repris  uno  part 
de  son  importance.  Du  temps  do  Stralion,  la  Turdétanio,  e'esl-à-diro  la 
plus  f>rande  partie  de  la  \all(''e  du  [{t'tis,  «  jouissait  à  W\  point  de  c(>  douido 
privih'iio  de   la  rerlilit('  el   de  la  ricliesse  ou  mines,  ipio  nulle  expression 
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admirnliv*^  no  pouvait  doniK^r  une  idt'c  tic  la  rt'alilt'.  iNiillc  pari  on  n'avait 
Ironvr  l'or,  l'argent,  le  cuivre,  le  fer  natil'ensi  «grande  aliondaiiet'  et  dans 
nn  tel  étal  de  pnreté.  »  «  (;iiai|ne  montagne,  clia(|iie  eolline  de  l'Iltérie, 
disait  Posidonius,  avee  son  einpliaso  (Utlinaire,  en  parlant  de  celle  même 
roiilrce  des  ïnrdélans,  semble  nn  amas  de  matières  à  monnayer,  pn'-paré 
des  propres  mains  de  la  prodigne  Forlimc...  l'onr  les  llières,  ce  n'es!  pas 
l(!  dieu  (les  Kniers,  mais  bien  le  dien  des  Ilicliesses,  ce  n'est  pas  lMnt(Mi, 
mais  bien  Plntns  (pii  règne  snr  les  profondenrs  sonterraincs.  » 

Comparé(!  anx  régions  minières  de  l'Anslralie  et  dn  Nonvean  Monde, 
ri*]spagno  méridionale  ne  mérite  plus  ces  éloges  à  outrance,  mais  elle  a 
toujours  do  Irès-grandes  richesses  et  rindnslrie  nmderne  sait  en  prolller 
partiellement.  Fa'  grand  obstacle,  à  une  exploitation  syslématitpie  des  gise- 
ments reconnus  couEisIe  <Ians  le  maïaïue  do  voies  de  cour,  .micalion.  On  a 
calculé  qu'il  faut  [)rès  de  cenl  ânes  pour  Iransporler  aulanl  de  minerai 
(pi'un  seul  vagon  de,  chemin  dt^  fer.  Aussi  toute  mine  de  fer,  si  riche 
qu'elle  soit,  esl-olle  absolument  inexploitable  dès  (pi'elle  se  trtjiive  à  plus 
de  '2  ou  r»  kiloinèlres  d'unt;  voie  ferrée  ou  d'un  port  d'embaripiemeiil  :  elle 
n'est  une  valeiu'  cpi'en  espérance.  Les  gisenienisde  métaux  plus  précieux, 
plomb,  cuivre  ou  ai'gcul,  peuvent  être  ulilement  exploité's  à  (pndfpn-s  kilo- 
mètres plus  loin  du  point  d'ex[)éditioii,  mais  cette  limite  est  bientiil  atteinte 
et  les  habitants  du  pays  doivent  se  contenter  d(\  savoir  (jne  di's  trt'sors  se 
Irouvenl  sous  les  l'ochei's  voisins,  en  réserve  pour  leurs  descendants.  Telles 
sont  les  causes  (pii,  avec  le  manipie  d'eau  cl  di'  condtusiible,  rincoliérence 
des  travaux  d'attaqiu',  les  coidlils  des  pro|uiélaires,  les  exigences  du  lise, 
la  rajiacité  des  gens  de  loi,  rendent  [larfois  si  précair<'  le  rendemeiil  des 
mines  d'Andalousie.  En  Angleterre,  de  [tai'cils  gisenuMits  seraient  la  source 
d'incalculables  revenus. 

[,es  districts  miniers  les  plus  productifs  de  l'I^pagne  méridionale  se  trou- 
vent presque  uniquenuMit  dans  les  régions  des  montagnes.  A  l'angle  sud- 
oriental  de  la  IV'uinsuh',  la  sierra  de  (lâdor  a,  dit  le  proverbe,  a  plus  de 
métal  que  d(^  roche  ;  »  on  exploite  aussi  le  fer,  le  cuivre  cl,  comme  dans  la 
sierra  de  Gâdor,  h?  plomb  argentifère,  en  des  cenlaines  de  puits  de  mines 
ouverts  dans  les  flancs  des  diverses  sieri'as  de  riuadix,de  lîaza,  d'Almeria. 
La  haute  vallée  du  (îuadalquivir  a,  près  de  Linai'ès,  de  riches  mines,  ('ga- 
iement argentifères,  (pii  produisent,  dil-on,  le  premier  plomb  Aw  monde 
par  sa  qualité,  et  parmi  les(pielles  (»u  montre  encore  les  puits  cl  les  ga- 
leries (l 'S  Carthaginois  et  des  Romains;  vers  le  comnu'ncenn'nl  du  dix- 
huilième  si(Vle,  l'exploilalion  en  a  été  reprise,  mais  les  grands  travaux 
d'extraction  n'ont  lieu  (pie  depuis  l'ouverture  du  chemin  de  l\'v  :  abus  se 
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'^oiil  (oiiiltM's  les  t'(iiii|)iijiiii('S  iuiijl!ii>('s,  fr;in(;iiis(s,  ;ill»MiiaiuIts,  cl  Sdiil  mitIvi-s 
liMis  les  iiijit'iiiciii's  t'ti'iiiijicr's  i|iii  uni  ('l'ciist'  It'iiis  dciiv  cciils  [iiiils  d'cx- 
Iraclioii  cl  cliaii^c  l'aspccl  ilit  paNs'.  I.cs  iiiiiicurs  de  I.iiiaivs  suiil  rc|»iilt''s 
les  j)liis  liardis  de  Idiile  i'Ks|ta^iie;  mais  les  plilliisies,  les  lièvi'cs  cl  les 
e()li(|iies  de  |d(nni>  caiist'cs  par  leur  liciire  de  Iravail  l'uni  parmi  eux 
lieaiiconp  de  ravaiics,  cl  les  cm'aiyplns,  on  «  arlires  à  lièvre  »,  planli's 
en  <;raiid  iionilire  dans  le  pays  ii'onl  pu  (pi'assaiiiir  l'air  cxlt-rienr,  nnn 
C(dni  des  mines.  On  a  remai'(pi(''  ipie  ni  les  elievanx,  ni  les  eliiens,  ni  les 
chats,  ni  les  pdnicis  ne  penseiil  respii'cr  ralmnsplicre  des  mines  de 
pitmilt  ;  mais  les  rais  n'en  sdulTrenl  poinl. 

Pins  ;'i  ruiiesl,  dans  les  n'jiions  de  la  sierra  Morena  qui  scpareni  l'KsIrc- 
madnrc  de  la  |)r()vince  de  Sc'ville,  d'anli'cs  mines  d'ar^^cnl,  jadis  non  moins 
rameuses,  celles  de  (lonslanlina  cl  de  (inadalcanal,  onl  clé  lanlôl  didaissées, 
lanlôl  reprises,  cl  donncnl  lieu  à  une  exploilalioii  intermillcide,  suivant  1^ 
richesse  des  Ironvail les  cl  les  condilions  du  marché. 

Les  liassins  honillers  de  lii'dmez  cl  d'KspicI,  situés  au  nord  de  (lordoue 
dans  le  voisinaj^c  de  uiscmcnls  de  l'er  cl  de  cuivre  d  une  firaude  l'ichcsse,  et 
mieux  pourvus  de  chciiiins  que  les  mines  de  C.onstanlina,  s(nil  aussi  un  plus 
j;rand  trésor  pour  l'industrie  moderne  cl  pourront  avoir  dans  l'avenir  une 
importance  considériilde.  (les  gisements  s'élendent  souterraiiiement  hien  au 
delà  des  limites  visildes  et  cxploilé'cs  ;  on  pense  même  (pTclIcs  pénètrcnl, 
d'iui  crilé,  jusipie  dans  la  vallée  du  (Inadahpiivir,  de  l'autn;  ju-^ipu'  sous  les 
|tlaleaux  de  rKsIremadurc.  I.c  cmidiustilde  (pi'ellcs  l'ournissenl  est  excellent, 
cl  poiu'tant  les  divci'ses  compagnies  (pii  exploilenl  ce  liassin  n'en  retirent, 
encore  tpic  '2()(I,0(MI  tonnes  au  plus,  le  dédiil  s'en  ti'onvant  liniiti'  par  le 
mani|ue  de  consonmialcurs  cl  par  la  clierh' des  moyens  de  transport.  Même 
tpielipies  mines  de  cliarlMtn.  dans  les  monla|^iics  situées  au  nord  de  St'ville, 
expédient  cnciu'c  leurs  produits  à  dos  de  mulel  :  dans  ces  condilions,  le 
Iravail  ne  peut  (pie  se  l'aire  snivani  des  proc(''dés  hailiares. 

De  toiiles  les  mines  d'Kspa^iie,  C(dlcson  Ton  travaille  avec  le  |»lus  d'acti- 
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lent,  au  conlacl  îles  roches  de  porphyre  et  de  (IkuiIc  (pu  les  ont  traversées, 
des  liions  de  pyrites  de  cnivi'c  d'une  puissance  extraordinaire  :  le  reste  du 
monde  n'ol'lre  pcul-èire  pas  d'exemples  de  l'ormalions  aussi  prodifiieuscs. 
Les  mines  de  liio-Tinlo,  silui-cs  malhcnreusciuenl  à  SO  kiloin(''lres  de  la 
mer  cl  à  '»(!(>  m("'lres  d'alliliide.  rrappeni  de  stupeur  par  leurs  diniensi 
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(pi'oii  (lesceiide  dans  leurs  ij^oiirrres  lailli's  en  (•arri(''r('s,  |dein('s  d'ouvriers 
deini-ims,  on  (pie  l'on  [M'iièlre  dans  leurs  j;aleries  en  (''lajj;es,  parloiil  on  ne, 

N"    |-.-,,    —    MINT'i    M.    III  1  l.v\. 


voit  (pie  de  la  psiile;  leurs  amas  d('se(»ri('s  se  droseiil  en  \  ('ri  laides  ((dliiies-, 
au  iKud  de  la  valh'c  de  la  Deliesa,  une  (''iioiiiie  laide  de  coneivlions 
rerrnjiiiKîUses,  dile  incsti  de  los  l'iiios,  resseinide  à  un  amas  de  Iniile  sorli 
do  la  l'oiirnaise.  Des  resles  (['('diliees   pndialilemeiil  [diijnieiens,  des  si'piil- 
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liii'cs  romiiincs,  cl  siirloiil  les  cxcav^lions  cons'hli'raMcs  praliquros  jiar 
les  aiii'iriis  niiiiciirs,  IriiKM^iicnl  de  la  iliiiiT  des  travaux  {ri'X|il(»ilati(tii 
|H'ii(laiil  les  àj^t's  aiilériciirs  à  riiivasidii  des  liarliarcs  :  des  niuiinaies 
rcli'diivns  dans  les  <>al('ri('s  portciil  à  cntirc  (pic  les  iiiiiics  t'Iaiciil  ciicdi'o 
en  plein  iap|)(ni  du  lenips  d'H<)n(»niis  el  (pie  rapparilion  des  Vandales  iii- 
lerronipit  briisipienn-nt  les  liavaux.  Ils  n'ont  été  rejiiis  (jn'en  I7,"t),  mais 
Irès-l'aildenienl,  el  c'est  de  nos  jours  seulement  <pie  les  mineurs  se  sont 
remis  sérieusement  à  l'onivre.  On  [leul  jujicr  des  immenses  trésors  réservés 
à  l'industrie  fului'c  par  ce  l'ail,  que  li-s  deux  principaux  ^isenuMits  de  lUo- 
Tinto  conlienneni  plus  de  .'011  million^  dt;  tonnes  de  minerai;  l(^  seul 
lilon  exploit(''  e.^t  ('valué  à  It)  millions  de  tonnes,  malgré  les  énormes  dé- 
liais (jii'y  (tut  l'ail  les  mineurs  d'autrefois. 

Los  gisements  de  Tliarsis,  où  (piehpu's  arcliéoloj;ues  veulent  l'cconniiîli'c 
l'antique  TliarU'sis  lin'tica  des  ISomains,  ne  sont  <:é'ol(ij;i(pienient  que  |m'u 
de  cliose  en  conqtaraison  des  liions  de  Uio-Tinio,  [luisipic  la  cpiantilé  totale 
du  minerai  y  est  s.'iilenuMil  de  I  i  millions  de  tonnes;  mais  le  voisina|:(> 
de  la  mer  cl  l'airiliide  moindre  ont  permis  la  consiruclion  d'un  cliemin 
de  l'cr  d'accès  (pii  transjiorte  directement  les  minerais  au  port  de  lluelva. 
i,cs  mines  de  Tliaisis  ol'l'rent  un  aspect  étonnant  :  la  carrière,  travaillée 
à  ciel  ouvert,  a  ÎXMJ  nM''tres  de  loMjiueur  el  re;sendde  à  un  jj  md  ani- 
pliilInViIre  entouré  de  jiradins  de  roches  jjrises  el  rouiicàlres  l.a  couclie 
Ideiu'  de  sulfure  de  fer  el  de  cuivre  sur  laquelle  s'ajiite  l.i  foule  des  ouvriers 
n'a  pas  moins  de  17)8  mèlres  d'é'paisseur;  pour  l'épuiser,  il  faudrait  di'-- 
Idayer  la  nionla,une  elle  même;  c'est  probaldement  à  ces  ('normes  jiise- 
nients  (pie  s'appli(pie  le  passage  de  Siralion,  d"apr(''s  IcMpicl  le  cuivre,  sur 
de  certaines  mines,  aurait  représenté  le  (juarl  de  la  masse  de  terre  extraite  ; 
il  est  des  oouclies  du  minerai  qui  contiennent,  en  effet,  jus(pi'à  l'i  el  mC'mo 
'211  pour  lllit  de  enivre  pur.  Aux  alentours  de  la  fosse,  maissurtoul  du  c(jté 
de  l'est,  le  sid  est  recouvert  jus(prà  perte  de  vue  par  des  amas  de  débris, 
slralilié>  suivant  les  âges  :  au-dessous  des  scories  m(Klernes,  on  voit  e(dles 
(pi'ont  di'posées  les  mineurs  romains  et  plus  has  celles  des  Cartliaginois. 
Ites  centaines  de  foyers  où  l'on  l'ail  griller  le  minerai  hrùlent  (;à  et  là, 
empoisonnant  l'atmosplière  de  leurs  vapeurs  sulfureuses  et  llétrissant  toul(\ 
végt'talion  dans  le  voisinage;  plus  de  IjO  tonnes  de  soufre  se  jterdenl 
ainsi  cliaiiue  jour  en  fumée.  D'énornns  (piantitt's  de  sulistances  mét.illi- 
(pies  s'en  vont  aussi  par  les  rivières.  Après  les  fortes  pluies,  l'Odiel,  le  rio 
Tinio,  (pii  doit  son  nom  à  la  couleur  du  minerai,  roulent  une  eau  ferrugi- 
neuse (pii  l'ait  périr  tous  les  poissons  et  les  crustacés  venus  de  la  mer;  ime 
ocre  jaunâtre  s.'  di'-pose  sur  les  bords,  tandis  (pie  plus  bas,  sur  les  rives  de 
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rcstiiairc,  le  m('lal,  iii(M(''  au  soufre  des  or},fanisnies  marins  d('o()m|ii)S('s,  se 
j)r(''ei|)it(!  eu  vase  iKtiràtre.  Auv  eeiilaiiies  de  mille  ImuK.'s  de  minerai  (|ue 
l'itii  utilise  sur  |tlaee  ou  (|iie  l'dii  ex|i('Mlie  eu  Aiijjslelerr»  il  faiil  ditiie  ajdiiler 
nu  ('norme  (h'-eliel  de  iiK'Ial  sans  emploi.  VA  ponriani  la  eiiu(>  de  Tliarsis, 
ipioiipie  la  plus  activement  cxploiU'c,  est  loin  (r(''lre  aussi  riche  (pie 
celles  de  llio-Tinlo.  On  a  calciili'  ([irenviron  le  cimpii(''uie  du  cuivre 
produit  anniiellcinenl  dans  le  monde  entier  provient  de  la  c:'.-'>'i('>re  de 
Tliarsis,  el  (pie  plus  de  la  moitii'  des  ,MlO,IM)0  lonnes  (raci(i(;  suiruri(pie 
fahriipn^'os  en  Ecosse  ont  la  UKMne  origine'. 


Tout(Ml('serle([ne  soit  rAndalonsie,  en  comparaison  de  ce  (pr(dle  pourrait 
ù\vv,  si  les  ressources  en  ('taieiil  coiivenaldemenl  iiiilisi'cs,  elle  est  poniiant 
une  autre  Italie  par  la  gloire  el  la  beaiih' de  ses  villes.  Les  noms  de  Ciiv- 
nade,  de  (Im'doue,  de  S()ville,  de  Câdiz,  sont  parmi  ceux  ipie  la  |»o(''sie  a  liî 
plus  CMîK'luV's  et  (pii  irveillenl  dans  Tisprit  les  id('es  les  plus  riaiiies.  Les 
souvenirs  de  l'Iiistoire,  plus  encore  (pie  la  s|deii(leiir  des  iiioiimnenls,  ont 
l'ail  de  c(^s  vieilles  cit('s  maiires(pies  la  proprii'U'  conimiiiie,  noii-senlemenl 
des  Espagnols,  mais  aussi  de  Ions  ceux  (pii  s'int(''ressciil  à  la  vie  de  riiuina- 
nit('',  au  d('veloppemenl  de  la  science  el  des  arts.  Ouoi(pie  (U'cliues  pour  la 
plnjtart,  les  villes  de  rAndalonsie  lienncnl  leur  rang  parmi  leurs  su'iiis 
d'Espagne,  puis(pie,  sur  huit  aggloiiUMations  de  plus  de  TtO, 111)0  lialtitanls, 
la  })  oviiice  du  (iiiadahpiivir  en  a  (piaire  à  elle  seule;  uiais,(pielle(pie  puisse 
être  d'ailleurs  ou  devenir  rimportaiice  (îconomi(pie  de  ces  villes  aiida- 
louscs  ,  elles  seront  toujours  j)rivil()gi(''(>s  comme  lieux  de  p('leiiiiage 
pour  les  hommes  (pii  veulent  s'instruire  à  la  vue  des  choses  du  passé'. 

Les  grandes  villes  de  rAndalonsie  oui  loiiles  des  avanlag(>s  naturels  de 
position  (pii  expliipieiil  leur  piospé'riU'  pivseiite  ou  [tass(''e.  (iordoiie,  S('ville 
oui  les  ricli(!s  plaines  du  (liiadahpiivir,  \i\  beau  lleiive  (pii  les  arrose,  les 
routes  (jui  descendent  des  bn'clies  des  montagnes  voisines;  (ireiia  le  a  ses 
eaux  abondantes,  la  richesse  de  ses  campagnes;  Huelva,  Câdi/,  Mâlaga, 
Almeri'a  ont  leurs  ports  sur  rOc('an  ou  la  M(''(literran('e;  Gibraltar  a  son 
escale  entre  les  deux  mers.  D'aulies  villes  moins  importantes  [MHir  le  com- 


'  Kxiiiirtalion  des  pyrilcs  ilii  liiissin  ilc  iluclvii,  en  tS'.'i  : 

Mines  de  Tliiirsis 

AuliTS  milles 


r)ill.l)0(l  Iniiiics. 
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Tcmi (i(l(l,(lll()  toiiiiL's. 

Mouvomcnt  du  porl  de  lluelvn,  en  1871.  .  .   .        1,1(17  niiviivs  jiuigoant  .')14,000  tonnes. 
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iiicrct',  mais  jadis  (riiiitî  livs-j;raiul(i  viileiir  slial('yi(|ik',  -lacii,  Aiilt'qiu'in, 
llitiitia,  siii'vcilli'iil  les  roules  (jm  iiietlent  les  vallées  du  Ciiiadal(|iiivir  et  du 
lieiiil  (Ml  eoniniuiiicatiuu  directe  avee  la  mer. 

Parmi  ces  vilk's  qui  doivent  un  rôle  liisl()ri(|ue  à  leur  position  sur  une 
route  de  passage  entre  les  deux  versants,  il  l'aul  ciler  aussi  celles  tpii  se 
ti'ouvenl  à  Torieul  de  (irenade  :  Vêlez  Hubio  et  Vêlez  lîlanco,  dt'jà  siliit-es 
.sur  la  déclivilé  méditerranéenne,  l'mie  dans  une  valli'e,  l'autre  sur  un 
escarpement  de  rochers;  (iullar  de  liaza,  auv  maisuis  souterraines  creusées 
dans  les  couches  de  jivpse,  sni-  la  pente  occidentale  des  |'tT//i'/(/c.sou  «  laites 
de  |iarl;ige  »  ;  lluescar,  luM'ilièrcï  d'ime  anlicpie  cité  carlhaninoise  ;  lîaza, 
entourée  des  magniliques  cultures  de  sa  «  l'os-se  »  ou  lioijii,  ncun  (pie  l'on 
donne  à  la  plaine  environnante  liaza  était  une  petite  firenade;  les  hautes 
murailles  et  les  tours  créneh'cs  (jui  la  dominent  témoignent  de  l'impor- 
tance militaire  (prclle  avait  an  lem[)s  des  .Matuvs;  mais,  depuis  (pie  les 
c()n(|uérants  espagiuds  en  ont  l'ail  inie  ville  chrétienne,  elle  est  rest(''e  lort 
déchue.  Sous  les  arbres  de  ses  promenades,  on  montre  encore  les  canons 
(pii  servirent,  deux  ans  avant  la  prise  de  (Irenade,  à  I rouer  les  remparts  de 
Uaza  et  à  réduire  la  ville. 

Grenade  elle-inènie,  (pioi(iirelle  célèhre  par  les  danses  et  les  cris  l'anni- 
versaire du  jour  où  les  ariiK'es  de  Ferdinand  et  d'Isahelle  entièreiil  dans 
ses  murs,  est  bien  iid'érieure  à  ce  (pi'elle  l'ut  aiilrefois.  Capitale  de  rovauiiK! 
[lendant  plus  de  deux  si("'cles,  elle  eut  jus(pr;'i  soixante  milhî  maisons 
peuple»  s  de  400,00(1  habitants  :  elle  l'ut,  apivs  les  beaux  jours  de  (lordoiie, 
la  cilé  la  plus  aniiiK-e,  la  plus  indiislrieiise,  la  [iliis  riche  de  la  l'éninsule, 
et  bien  peu  de  villes  en  lùirope  pouvaient  S(!  comparer  avec  (die.  Aclind- 
lenienl,  elle  est  encore,  par  sa  population,  la  sixième  de  l'Espagne;  mais 
dans  le  nombre  de  ses  habitants,  (pie  de  malheureux  déguenillés  vivant 
avec  les  pourceaux  en  de  hideuses  tanières  !  Que  de  masures  branlantes 
où  l'on  reconnait  les  débris  entremêlés  d'anciens  palais!  Dans  le  voisinage 
imnuHliat  du  l'anbourg  d(!  l'.Vlbaicin,  ancien  asile  des  l'ugilirs  de  I3aeza, 
toute  une  po[)ulalioii,  compos(''e  siirlout  de  (lilanos,  n'a  même  [lour 
s'abriter  ipie  des  grottes  immondes  treiisées  dans  la  pierre! 

!Si  ce  n'est  dans  le  pilloresipie  Albaicin,  au  nord  de  Grenade,  la  ville 
|U'opremeiit  dite  n'a  plus  un  seul  édifice  de  construction  maures(pie  :  le 
l'anatisnie  des  haines  nationales  et  ndigieuses  a  (oui  l'ait  disparaître,  et  les 
maisons  bariolées  n'ont  gardé  du  style  arabe  (pie  certains  détails  d'archi- 
teclure  légués  [lar  les  ancêtres.  Mais,  en  dehors  de  la  ville,  des  monuments 
sii[ierbes  témoignent  encore  (h'  la  gloire  des  anciens  maîtres  :  sur  un  mon- 
licule  (jui  portail,  à  ce  ipie  l'on  dit,  les  premières  constructions  de  la  cité, 
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s'<'I(''V('iil  les  «  Tours  Vermeilles»,  aux  iimiiiilles  revèliies  (rnrlmsles;  lu'iiii- 
ei)ii|)  plus  à  l'esl,  el  iloiiiiiianl  «'■galeiiieiit  le  eoius  ilu  n<'urii,  esl  le  lieiie- 
ralil'e,  aux  jardins  admirables,  loul  ruisselants  d'eaux  qui  s'élaiieeul  en  jels, 
se  préeipilenl  en  easealelles,  s'i'lalent  en  Imssins.  Va\\iv  les  Tiinrs  Vermeilles 
el  l(!  (leneralil'e,  el  se  (indun^eaiil  sur  un  espace  de  près  d'un  kilomètre,  on 
voit  se  dresseï' au-dessus  d'un  entassement  de  murs,  de  liaslions,  de  tours 
avaiu'é(>s,  le  palais  tie  rMliamlna,  l'ormidalde  au  dehors,  mais  délicieux 
au  deilans.  l]liai'les-Ouint,  «laiis  une  liiliie  de  sot  caprice,  (-n  a  lail  démidir 
une  partie  pour  la  remplacer  jtar  nu  édirice  pn-tentieux,  d'ailleurs  ina- 
chevé; mais,  l(d  qu'il  esl  encore,  l'Alhandua  ou  «  l'alais  Honiic  »  est  lou- 
jours  une  merveille  de  l'art  humain,  un  de  ces  <  hefs-d'it-uvre  d'architecture 
ornée  (pii  servent,  comme  le  l'arlhénon,  de  types  au  ^^oùt  des  artistes  el 
sonl  le  modèle,  plus  ou  ukuiis  h(Mir<<nsement  iiiiil(<,  de  loul  un  monde 
d'autres  é'dilices  édevi's  dans  h's  diverses  contrc'cs  de  la  Terre. 

Ii'int('-rienr  de  l'Alhanthra,  tout  di'dahré  (pTit  esl  el  (pioi(pi(>  dé'pouillé-  d(> 
la  plusfiraiide  partie  d(!  ses  trésors,  lasse  le  visiteiu' par  l'inlinie  varié'l('' de 
ses  salles,  de  ses  cours,  de  ses  porti(jues,  enlrpnK'dés  do  jardins  aux  cliar- 
inanls  ombrages.  On  admire  surtout  la  salle  des  Lions,  la  salle  des  Ambas- 
sadeurs, la  porte  île  la  Tour  d;';-;  Infantes;  mais  tontes  les  murailles  présen- 
tent le  même  luxe  d'arabesipies  en  sluc,  d'entre-lacs  variés  de  la  façon  la 
|)lus  harmonieuse,  de  faïences  vernissées  el  nniltic(d()rei-i  formant  les  dessins 
les  plus  infiériieux,  de  vei'sels  du  Coran  sculptés  en  ndief  au-dessus  des 
c(donnades  :  le  rejiard  est  (  liarmé  par  ces  ornements  si  bien  entremêlés, 
dont  l'imajiination  même  se  fati^ni^  à  suivre  le  lacis  sans  lin.  Ilu  teni|tsdes 
Arabes,  l'ivoire  et  les  l'enilles  d'or  servaient  à  rehausser  par  leur  contraste 
les  dessins  ipii  décorent  tcnil  l'édilice  comme  un  immense  bijou.  C'est  bien 
là  le  palais  «  (pie  les  «iénies  ont  doré  comme  un  l'ève  !  » 

Du  haul  de  la  toiu"  de  l;i  Vêla  et  des  antres  donjons  ipii  dominent  la 
forteresse  on  jonil  d'une  de  ces  vues  merveilleuses  qui  font  époipie  dans  la 
vie  d'un  homme.  En  bas,  (Irenade,  hérissée  de  loms,  allonjic  se.  ([uartiers 
avancés  dans  les  vallées  de  ses  deux  (leuves,  entre  de  maj;nili(|ues  prome- 
nades el  ses  collines  parsenuVs  de  maisons  blancdies  brillant  à  travers  la 
verdure.  Le  Darro,  révt'dé  par  les  ('pais  ombrafics  de  ses  rives,  sorl  de  la 
«  Vallée  du  Paradis  n  et  va  rejoindre  le  (lenil,  (pii  descend  du  «  Val  de 
l'Enfer  »  el  menace  souvent  (îrenade  dans  ses  débordements.  Hé'iinis,  les 
deux  cours  d'eau  arrosent  ces  i-iches  campagnes  de  la  Vejia,  el  leiu'  Ilot 
d'ariient  se  montre  (;à  el  là  au  milieu  de  l'immense  verger  si  souvent  com- 
paré par  les  poêles,  arabes  et  chrétiens,  à  l'émeraude  enchâssée  dans  le 
saphir.  Les  montaj^mes  bleues  qui  dominent  cette  plaine  verdoyante,  tln-àtre 
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(If  liiiil  (If  comlKtls,  sf  sii(C('(l('iil  jiis(|irà  r('xln''iu('  liorizoïi  Jivfc  iiiic  liiavilt' 
solciinclK'.  Au  sud  se;  (Ircsseiil  les  masses ;i(''ault's  de  la  sii'ira  Nevada  ;  à  l'esl, 
au  nord,  des  monts  moins  (''lev(''s,  mais  ('j^iilenienl  Apres  el  nus,  liniilenl 
l»riis(jueinenl  les  eampajines  loullues  de  leiu'spenles  r(»uj;('àlres  (!l  raviiuies. 
Une  eime  iti'es(|ne  isoltr,  la  monla^iie  d'^lvira,  (|ui  s'avance  en  |iroMioMloir(! 
au  milieu  de  la  plaine,  rappelle  par  son  nom  eoirompu  la  ville  ilH-rienne 
d'ili-iteiri  (Ville-.Nruve),  l'une  des  cih's  m("'i'es  de  (Irenade. 

Le  conlrasle  des  monis  sauvages  el  de  la  |daine  l'eitile,  de  la  vilh^  f^i'a- 
cieuse  el  des  rochers  altrupts,  donne  im  alliait  pai'liculiei' à  et  merveilleux 
[taysaj^t  de  (irenade.  Les  Maures,  clie/  les(puds  se  retrouve  un  contraste 
analogue,  rimpassil»ilit(''  apparente  el  la  llamnu'  inU-rieure,  t'taient  ena- 
nn)ures  de  la  ville  andalouse.  C'(itait  pour  eux  la  «  icine  des  ciU's  »,  la 
«  Uannis  de  l'Occidenl  »,  «  une  partie  du  Ciel  tomliee  sur  l:i  J'erre.  »  Les 
proverltes  espagnols  ne  sont  pas  moins  louangeurs  :  Quicu  no  ha  visto 
GraiKtda,  — IS'o  ha  vislo  nada!  «  Oui  n'a  (irenade  vu,  —  ÎN'a  rien  vu  !  » 
lirenade  «  la  jolit;  »  esl,  en  (îllet,  lun  des  |)lus  lieanx  coins  du  monde, 
surtout  pendant  la  saison  d'étti,  (pnuul  toutes  les  villes  des  plaines  inlë- 
rieures  sont  brûlées  par  la  s(!'cln'resse.  (l'est  pri''cis(''ment  alors  (pie  les  eaux 
descendues  de  la  sieri'a  iN'evada  riiisstdlenl  avc'c  le  plus  de  l'orée,  l'c'paiidaul 
autour  d'(dles  la  rerlilili',  l'ahondance  el  la  joie. 

Les  autres  villes  du  bassin  du  (ionii  ont  aussi  de  l)elles  onllures,  vignes, 
oliviers,  ci'rijales,  plantes  textiles,  arbres  à  Iruils,  mais  aucune  d'elles  ne 
peut  se  comparer  à  la  riche  (irenade,  pas  iiiiime  Loja,  aux  Iraîches  eaux,  la 
<(  Fleur  entre  les  Kjùiies  »,  l'oasis  au  milieu  des  à|ires  rochers  et  des  dénk's. 
-laen  en  serait  presipie  digne.  Celle  vieille  cité,  (]iii  lui  capitale  d'un 
royaume  arabe  el  ipii  soutint  des  luttes  heureuses  contre  sa  puissaiiU;  rivale 
du  Midi,  est  dans  une  admirable  position  au  coniluent  de  plusieurs  ruis- 
seaux (jiii  descendenl  joyeusemeni  vers  le  (îuadahpiivir.  Les  coteaux  ipii 
doniinenl  la  ville  sonl  In-risst's  de  murailles  en  ruines  eiisernîes  par  nnc^ 
folle  vt'gi'tation;  au  pied  de  ces  lianleurs,  la  cain|iagne,  iibondammeiil 
arrosée,  esl  à  la  fois  un  jardin  plantureux,  un  verger  plein  d'ombre,  et  (;à 
el  là  les  palmiers  ouvrent  leur  éventail  au-de>sus  des  aiilies  arbres  au 
feuillage  touffu.  .Vu  milieu  de  cette  vallée  à  l'aspect  oriental,  .laen  a  gardé 
sa  physionomie  mauresiiiie  du  moyen  âge  :  ses  maisons  blanchies  à  la 
chaux  ne  sonl  percées  que  de  rares  ouverlures,  comme  si  le  musulman 
avait  encore  à  y  garder  jalousement  ses  feiiimes  de  loul  regard  profane. 

Dans  la  haute  vallée  du  Cuadahpiivir,  les  villes  se  pressent.  Voici  Daeza, 
«  le  royal  nid  de  faucons;  »  elle  avait  dans  ses  murs  loU,0()0  personnes 
à  l'époipie  de  sa  prospérité  sous  les  Miiures,  mais  la  guerre  la  dépeupla  au 
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|ii'iilit.  lie  lii'tMiiiilr  fil  t'iii|ilissiiiil  ilc  m's  cuIiiiis  U'.  riiiiltoiirg  de  rMIuiiriii  ; 
('lit'  est  l(tiii(Miis  livs-lit'ii'  (le  sdii  |i;isst'',  cl  x-s  |>ni('('ssi()lis  le  ili><|Milt'iil  cil 
s|ilcmlciii'  à  celles  (le  SiMllc.  Hiiiis  le  sdisiiia^c  iiiiiiit'diat  se  Iniiive,  IMieda, 
«lui  lui  aussi  une  f^iainltt  cili';  iiiiisiiliiiiHK;  el  qui,  ii'i'lail  le  eliaiii^eiiieiil 
(les  eostiiines,  seiiihlei'ail  (Ml'c  eiieoi'e  lialiiUr  par  des  .\[aiii'es.  l'Iiis  liaiil, 
dans  la  iiionla^ne,  est  la  \\\\i'  inini(''i'e  (h;  Liiiaiès,  à  peine  assez.  <,'raii(le 
|i(iiii'  contenir  ciniion  S,II(IU  lialiitanls,  )|ii()i(|ne  olili^i-e  niaiiilcnanl  de 
diinner  rii()S|iitalil(';  à  .">(), OUI)  noiivciuix  venus;  plus  lias,  en  descendanl 
l(!  cdiii's  du  lleuv(  ,  esl,  Andrijar,  rameuse  par  ses  iilcarraziis  el,  liicii 
connue  des  voyaj^ciirs  connue  l'un  des  cndroils  où  le  (iuadal(pii\ir  esl.  h; 
plus  souvenl  Iranclii.  i'ius  lias,  à  une  IrentaiiK;  de  kiloni(-li'es  en  aval  d(! 
la  ville  de  Moiiloro,  le  poni  d'Alcolea,  aux  vin<.>t  arches  (Ur  niarlire  noir, 
esl  aussi  devenu  cclèbru  à  cause  du  conllil  des  ariiu'es  qui  s'en  dispiitaienl 
lu  possession. 

(lordoue  riluM'ienne,  la  romaine,  l'aralie,  a  conimenc('  dans  riiisloin;  d(! 
l'KspafJine  eu  nièuK'  leiii|is  tpie  la  civilisation  liispani([ne.  Mlle  a  ('l(>  de. 
ioul  j'inps  ramens(>  el  puissante  :  aussi  la  iiaul(!  aristocratie  luiliiliaire 
iiime  elle  à  rallaclier  ses  orijiiiies  à  celle  d(;  (lordoiui  ;  c'esl  là  (pie  se 
tr()uv(!  la  source  par  exc(dlenc(!  du  «  saiiy  Ideii  »  {sanfjrc  aZiil],  ipie  les 
gcnlilslioniines  espaiiiiols  disenl  couler  dans  leurs  nobles  veines.  C'esl  à 
rép()(pio  des  Maures  (pie,  ('.oidoiie  attei^nll  à  ra|n>j,v'e  (i(!  sa  graniienr;  du 
iieuvi(Mne  siècle  à  la  lin  du  douzième,  elle  <  ut  près  d'un  inillioii  d'Iia- 
bitanls,  el  ses  vingl-deiix  rauli(iurj;s  se  pr  ilongeaienl  au  loin  dans  la 
plaine  el  les  vallées  latérales.  La  richesse  de  ses  inosipit'es,  de  ses  pal.iis, 
de  ses  maisons  particulières  était  prodigieuse  mais,  gloire  plus  haute, 
Cordoue  mérilail  alors  le  titre  iU:  «  nourrice  ,'es  sciences  ».  Klle  (''tait 
la  principale  ville  (r(''lu(les  dans  le  monde,  entier  ;  ;«ar  ses  ('coles,  ses 
collèges,  ses  universilt-s  libres,  elle  conservait  ol  développait  les  traditions 
scieiitiliques  d'.Vthènes  el  d'Alexandrie  :  sans  (die,  la  miil  du  moven  àgu 
eût  été  bien  plus  épaisse  encore.  Les  bibliollu'Mpies  dt;  (;(ir(li»i.(î  n'i  valent 
pasd'égales  dans  le  monde;  l'une,  J'ondée  jiar  un  lils  du  premier  Alidéi:ime, 
contenait  plus  de  000,000  volumes  dont  le  catalogU(!  n'emplissait  pas 
moins  de  (piarante-(pialre  tomes.  Mais  les  guerres  civiles,  l'invasion  étran- 
gère el  le  l'anatisme  firent  disparaître  tous  ces  trésors.  Con([ni.se  par  les 
Espagnols  pins  d'un  demi-sit'de  avant  drenade,  (lordoue  descendit  |)eu  à 
pou  au  rang  d'une  ville  secondaire.  Qiioi(iUt!  occu|iaiil  le  véritable  centre 
géograplii(jue  de  l'Andalousie,  elle  est  pourtant  restée,  depuis  l'expulsion 
des  Maures,  bien  au-dessous  de  Séville,  de  MiWaga,  de  Câdiz,  de  Grenade. 

Cordoue  a  toujours  la  physionomie  aiube  que  lui  donnenl  ses  ruelles 
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t'Iroilcs,  où  110  (Icsccinl  pas  le  rayon  diiTcl  du  soleil.  La  pliiparl  dt'  ses 
iiioiiuinoiils  ont  prri  ,  mais  clic,  a  fjardt'  sa  incrvcillcnsc!  uirziiiiila  ou 
inoscpicc,  sans  c^alc  dans  le  monde  entier,  (irenade  a  l(!  pins  beau 
palais  des  nmsninians,  (loi'done  leur  pins  hean  leniplc.  (ici  •'•dillee,  le 
('li(!r-d'(nivre  iU'  raîrliilecinre  aralie,  a  élé  l)àti  à  la  fin  du  Imiliènu; 
siècle  par  AlMli-rame  cl  son  liN,  cl  l'on  se  demande  avec  élonnement 
eoinmeni  Tcspaee  de  moins  d'une  jii'niM'aiion  put  sul'lirt;  pour  élever  une 
si  pi'odijiicn^ic  eonsirnclion.  Onand  on  y  pénètre,  on  voit  fnir  au  loin  les 
pei'speelivcs  des  eidomies,  eonune  eelles  des  sapins  dans  une  lorèl  sombre; 
les  arcades,  (pii  dévclo|)|)eiit  en  deux  étages  super|»osés  leurs  courbes  do 
l'oinics  varié'cs,  simulent  dans  la  demi-obscurité  du  lemple  uu  immense 
brancliaiic  enlremclt'.  liien  (pi'nm'  jurande  partit;  des  colonnades,  la  moitié 
peut-être,  ail  été  déiruito  pour  l'aire  place  à  un  clioiur  et  à  des  chapelles 
callioliipu's,  il  reste  pourtant  encore  bnil  cent  soixante  piliers,  sans  compter 
ceux  du  portique  et  de  la  tour;  les  avenues  de  C(donne.s  ou  nel's  sont  au 
nombre  de  dix-neuf  dans  le  sens  de  la  hu'iicur,  cl  sont  croisé(!s  par  vingl- 
neuf  autres  rues  ou  collcx,  car  tel  est  le  nom  tjue  leur  donnent  les  espagnols, 
en  les  dislingiiai'l  jtai'  les  clia|K'lles  terminales.  Les  colonnes,  qui  provien- 
nent de  tous  les  tem[)lcs  romains  de  l'Andalonsu',  du  reste  de  rF']spagnt', 
de  la  (lanl(;  nuisulmane,  de  la  Manrétanio,  et  dont  cent  quarante  t'iu'onl 
envoyées  de  liyzance  en  présent,  ollrenl  une  collection  pres(jue  complète 
des  nnitéi'ianx  les  plus  |)récieux,  gi'anil  vert  d'KgypIe,  rouge  cl.  vert 
anti(pies,  brèches  de  divei'ses  couleurs;  «  les  unes  sont  cannelées  et  torses, 
les  autres  rni;U<'uscs  comme  h'  palmier,  noiu'cs  connue  le  bambou,  ou 
lisses  connue  le  bananier.  »  Les  chapiteaux,  corinthiens,  dori(pi(-s  ou 
arabes,  sont  des  styles  les  plus  varié's;  de  mèuu'  les  arcades  ont  des  formes 
diverses  :  les  unes  sont  à  |»lein  cintre,  la  plupart  .sont  en  fer  à  cheval,  à 
trois,  cinq,  sept  ou  môme  neuf  ou  onze  lobes,  d(!  manière  à  ligiu'cr  un 
ruhan  de  pierre.  Nulle  pari  de  faligante  synu'lrie,  parlout  les  ai'chilectes 
ont  gardt'  la  plus  grande  liberté  de  fantaisie.  Partout  aussi  ils  avaient  pro- 
digué la  plus  riche  ornemeutalion  ;  des  nefs  étaient  |)avées  eu  argent,  d(>s 
sancluaires  ('laienl  rc'èlus  di;  lames  d'or  rehaussées  de  pierres  précieuses, 
divmre  et  crt-bènc.  On  peul  pigei'  de  ce  qu'était  le  luxe  d(!  la  mosquée 
en  pénétrant  dans  le  iiiilinih,  ipii  fui  autrefois  le  «  saint  des  saints  » 
et  où  l'im  conservai!  ime  co|»ie  du  Livre,  écrite  eu  entier  de  la  main 
d'Olhman.  I,a  mosaïi|ue  du  milirab,  de  travail  by/antiu,  est  certainemenl 
l'une  des  plus  belles  «pii  se  voient  dans  le  monde. 

Les  districts  les  plus  riches  des  environs  de  Cordoue  no  sont  pas  ceux 
qu'arrose  le  (luadalquivir  :  c'est  vers  l'uitérieur  des  terres,  surtout  dans  le 
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bassin  du  (luadajoz,  an  |)ietl  des  monlagnes  qui  prolongent  à  l'onesl  la 
sierra  (1(!  Jaen,  (jne  se  trouvent  h's  c(!nlres  agricoles  les  plus  riches  el  les 
plus  populeux.  Monlilla  esl  l'une  des  villes  d'Kspagiie  les  plus  justement 
fameuses  par  l'excellence  des  vins;  Aguilar,  dont  les  crus  prennent  aussi 
dans  le  ^'.onmerce  le  nom  d(!  moittilhi,  le  C("!d(!  à  peine  à  sa  voisine  par  la 
valeur  de  ses  produits;  Baena,  Cabra  oui  aussi,  en  abondance,  des  vins, 
des  huiles,  des  céréaltîs  ;  Lucena  possède,  en  outre,  une  certaine  activité 
industrielle,  l'ar  contre,  il  n'y  a  pas  inie  seule  grande  ville  dans  la  vallée 
du  Guadabjuivir,  entre  (]ordou(î  el  Sévil'c,  siu'  nu  espace  d'environ  150  ki- 
lomètres, suivant  les  détours  du  IbMive;  même  l'aima  del  lUo,  située  dans  uiu; 
oasis  d'orangers,  au  conlKieiil  du  rnadahpiivir  el  du  (ienil,  n'est  (pi'nne 
bourgade  laiblement  pen[)l('>e  el  liranl  siu'tonl  son  iinp(U'tance  du  débouché 
(pi'elle  offre  aux  campagnes  de  la  brûlante  cité  d'Kcija,  bâtie  dans  la  n'gion 
des  steppes  du  basGenil.  En  maints  endroits,  les  bords  du  llenve  sonl  ma- 
n'cagenx  et  les  villages  sont  dt'peupltis  par  la  lièvre. 

iSéville,  la  reine  acluell»!  du  (luadabpiivir,  la  cité  la  pins  p((puleuse  de 
l'Andalousie,  possC'de  aussi  des  merveilles  architecturales;  elle  a  son  Alcâ/.ir 
«  aux  nmrailles  brodées  »,  à  [teinu  moins  beau  'Uie  l'Alhambra  de  (in;- 
uade,  l't  [)lus  admirable  encon;  par  s(!s  jardms  toiil  parfinnés  (b;  la  senteiu' 
des  orangers;  elle  a  aussi  sa  riche  cathédride  avec  sa  haute  nef  d'un  lr('s- 
puissant  effet,  el  son  palais  appelé  Casa  de  Pilalos,  maison  de  Pilale,  où 
le  style  de  la  Henaissance  se  marie;  admirablemenl  au  style  maures(pie; 
car,  suivant  la  remar([Uv;  ingénieuse  d'Kdgar  Oiiinel,  un  des  traits  domi- 
nants de  Séville  est  (pu;  la  Henaissance  dans  l'architeclure  y  a  été  arabe, 
tandis  (pie  dans  le  reste  de  l'Kiu'ope  elle  a  ('té  grec(pie  et  romaine.  Mais  de 
tons  les  monuments  de  Sévilb;  le  plus  fameux  esl  la  ^'(V(/A/«  ou  «Giroiu'tle», 
ainsi  nonunée  d'uiu-  statue  de  bronze  (pii  tourne  au  sommet  dn  campanile. 
Les  Sévillans  sonl  trc's-liers  de  celle  tour  inanres(jue,  à  la  fois  si  n(dile  et  si 
élégante,  et  la  considèrent  comme  une  palromie  de  leur  cit(''.  Toutefois  vo, 
n'est  point  la  Giralda,  ce  ne  sonl  pas  les  autres  monuments  (l((  Séville,  ni 
ses  trésors  d'art  el  les  beaux  tableaux  de  Mnrillo  (pii  ont  l'ail  snrnonuner 
Séville  (  l'enchanleresse  »  et  (jui  font  répélersi  l'nMjuenunent  le  proverbe  : 

Qiiivn  110  ha  vklo  Sevilld, 
Ao  lui  rislo  murafilta  ! 

Ce  qui  fait  la  célébrité  de  cell(;  ville  dans  tonte  l'Espagne,  c(!  sont  \c.s  agn''- 
ments  de  la  vie,  les  danses,  les  fêtes,  b;  mouvement  perpétind  de  gaieté  (pii 
anime  la  population.  Les  courses  de  taureaux  de  Séville  sonl  les  pins  renom- 
mées de  la  l'éninsnle;  mais  son  école  de  tauromachie  n'existe  plus. 
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Si'villo  est  ospapiiolf  depuis  lo  milieu  du  Ireiziènie  siècle  ;  coiisliliiée  en 
i'é[)iddi(|iie  iiidé|)eiidaiile,  elle;  liilla  iiéi'oïquemeiil  coiiln;  les  années  du  roi 
(l(^  Caslille,  mais  elle  suceoniha,  el  l'on  rnconle  (|ue  ."»()(), 000  de  ses  liabi- 
lants,  (;'esl-à-din!  la  pn|Milali()n  prescpie  enlière,  dnienl  eherelier  ini  rel'ugcï 
dans  In  lieibérie  el  l'Kspa^ne  encore  nuisniinane.  Ainsi  l'antiipn*  llispalis 
roniaini!,  l'Jshalia  des  Maures,  dcviiil  la  Séville  castillane,  l'endanl  deux 
siècltïs  el  demi  rélénu'nl  aialie  se  concenira  dans  les  royaumes  de;  l'Anda- 
lousie oricuilale,  tandis  (pie  Séville  se  repeuplait  surtout  d'innnigrants  d(' 
descendance  chrétienne.  Par  contre,  le  fanl.îurji  ilt^  Triaiia,  (pii  se  trouve; 
sur  la  rive  tlroite  du  Ouadalquivii',  el  (pi'nn  pont  de  fer  unit  à  Séville,  est 
devenu  le.  firaiid  (piartiei'  général  des  (litanos  de  la  Péninsule  :  c'est  là  (pie 
sit'-jicnt  leurs  concilialniles  occultes,  (jui  d'ailleurs  prennent  le  plus  faraud 
soin  de  ne  se  nu'ltre  jamais  en  coiiiril  avec  les  auhuih's  p(dili(pnsou  reli- 
^ieusi's.  A  une  faible  distance  au  nord  di;  Triana,  sur  la  rive  du  (îuadal- 
ipiivii',  se  trouvent,  à  côté  du  lianuNau  de  Santiponce,  les  resicîs  du  fort  bel 
ampliitiiéàtre  d'ilalica,  ancienn(;  rivale  de  Séville  el  patrie  de  Silius  Ita- 
liens, ainsi  «pie  des  emp(;reurs  Ti'ajan,  Hadritïu,  Tlu';()dose.  (ioria,  aulr(>  cité 
romaine,  tpii  hallil  momiaie  au  moyen  âge,  est  de  l'autn!  (;ôlé  de  Séville, 
également  sur  la  rive  droit»!  du  llenve;  c((  n'est  plus  (pruii  villaf-c. 

(iràce  à  son  beau  lleuve,  (pii  lui  pernu't  de  libres  connnunications  avec 
\{\  littoral  (M  la  uum',  Séville  a  pu  ac(piérir  un(\  certaint;  imi)ortanc(; 
comme  ville  industrielle;  tdle  possè-dc;  de  jurandes  laï(!nceri(!s,  siutoiit 
à  Ti'iana  ;  mais  s(.'s  mamd'aclures  de  s(tieries,  d'éloffes  de  toute  espèce, 
de  tissus  d'or  et  d'argent,  n'ont  pu  soutenir  la  (>onciU"rence  de  l'étranger. 
L(!  monop(de  commercial  dont  jouissait  autrefois  le  port  (b;  Sévilli; 
aux  dépens  des  autres  citi's  de  l'IIspagne,  a  eu  les  conséipiences  in('vi- 
lables(pie  lont  privilég(;  eniraîne  après  lui  :  il  n'a  pas  permis  à  l'initiative 
i»!dM:!i'!c!le  de  se  développer  el,  (piand  est  venu  le  moment  d'agir  dans  des 
(■(tuditions  d'(''galit('',  la  situation  s'est  réglée  par  un  désastre.  La  principale 
manufacture  de  Séville  est  toujours  r(!st»'e  sous  la  direction  du  lise  :  (;'esl  la 
fabriipie  des  tabacs,  bâtisse  énorme  (pie  l'on  dit  avoircoùté  près  de  |0  mil- 
lions di;  lianes  el  où  travaillent  plusieurs  milliers  d'ouvrières,  Sur  un  des 
promontoires  (pii  (^imineiit  au  siul  la  vallée  du  (iindabpiivir  >'élèv(!  la 
petite  ville  aux  forlitications  maures(pies  d'Alcalâ  de  fiiiadaira,  ou  di;  los 
Panaderos,  ipii  peut  être  aussi  considt'rf'e  comme  une  vaste  usine,  car 
c'est  là  (pi'on  fabriipK;  une  grande  ]iarlie  du  pain  (pie  mangent  les  habi- 
tants de  Séville  :  on  en  expédie  jnsepi'à  Madrid  el  à  l)arc(don((  el  inêiiHï  en 
l'orlugal,  tant  la  ])àte  en  est  excpiise.  .Vlcalâ  ne  fournil  pas  la  griinde  vilb; 
de  pain  seulement,  tdie  lui  envoie  aussi  son  eau,  (pii  jaillit  de  la  colline  en 


s  ^n 


ilut'c  on 
s  (lu  roi 
es  liiibi- 
II  roCiii^e 
Ilispalis 

)l)l   (l(MI\ 

:  l'Arula- 
rraiils  (le. 
;(•  Iroiivc, 
ville,  csl 
îsl  là  (jue 
us  grand 
s  ()U  ivli- 

I  (liiatlal- 

II  l'drl  Ix'l 
lilius  lla- 
nulrc  filé 
le  Si'îvillc, 

;i(»iis  avec 
iiporlaMcc 
,    siirldul 
li>  cspèco, 
'('Irau^cr. 
•   Sévillo 
s   iiu'vi- 
inilialivo 
dans  des 
riii('il>aic 
(;'csl  la 
llhiiil- 
ir  un  dos 
t'-lt'vt!  la 
ou  d(!  los 
sine,  car 
les  liabi- 
iiêino  eu 
ndo  villo 
ollin*'  en 


SfiVILLE,  CTHEKA,  SANLIiCAIl,  JKREZ. 


755 


sources  nonil)rouscs  ol  limpides.  Apr»>s  avoir  fait  mouvoir  les  roues  do 
jdusieiu's  minoteries,  l'eau  d'Alcalâ  entre  dans  Séville  par  un  long-  aniiiuluc 
de  plus  de  qualn;  e,(!nts  arcades,  connu  sous  le  nom  iVAtros  ilr  Carmona. 
On  le  désigiuî  ainsi  j)arce  (pi'il  est  parallèle  à  la  route  »pii  mène,  à  travers 
les  vignes  et  les  oliviers,  à  l'ancienne  ville  romaine,  de  (iarmona  ((jaruni), 
dominant  les  cam|iagnes  du  haut  (h;  sa  colline  avancée. 

Au  sud  (K^  Séville,  les  anciennes  (îilés  de  la  lit'liipie  inlérieure,  Irès- 
populeustvs  du  temps  d(;s  Maures,  n'ont  plus  qu'une  l'ailde  importance. 
Utrera,  la  plus  considéraltle,  et  d'ailleiu's  assez  j(di(!  ville,  a  K;  grand 
avantage!,  rare  en  Kspagne,  d'tMre  au  point  d(!  croisement  d(!  cpialre  lignes 
de  l'ur  :  là  viinnuMit  s'unir  à  la  principale  voie  de  rAiidalousie  le  che- 
min de  fer  de,  Moroii,  ([ui  a|t[Mnle  les  heaiix  marltri's  de  la  sierra,  et 
c(dui  <pii  parcourt  les  riches  campagnes  d'Osuna  et  de  Marchena,  villes 
limitées  à  l'est  par  le  désert,  l  Ireia  est  eélèhre  dans  le  monde!  des  a/irii)- 
nadoK,  à  cause  des  taureaux  de  course  qui  [laissiMil,  à  ronesl  de  miii  terri- 
toire de  culture,  dans  Ic's  maremmes  du  (iuadalquivir.  Lehrija,  ceintt;  dt; 
ses  vi(!illes  murailles  et  iière  de  sa  helle  tour  d'église,  imitée  de,  la  (!i- 
ralda,  est  encore  [dus  ra[iproché(!  qu'lllrera  lie,  ces  espaces  marécageux, 
qui  commencent  pres([ue  immédiatement  au  pied  de  son  coteau  pour  st; 
continuer  au  sud-ouest,  jusqu'à  la  liouclie  du  Ciiiadalqnivir.  A  l-eltrija  iia- 
<|uil  Juan  Dia/,  de  Solis,  \o.  navigateur  cpii  découvrit  h;  rio  de  la  i*lata. 

La  gardienne  de  l'embouchure,  Sanliicar  de  iSarranuida,  aux  maisons 
blanches  et  roses  ombragées  di;  |)almiers,  n'est  plus,  coinnu!  au  lem[>s  des 
Arab(!S,  le  grand  [tort  d'expédition  de  la  vallée  du  (îuadalquivir;  ses  em- 
barcations de  cabotage  el  celles  du  petit  havre  de  Boiianza,  situé  à  une 
l'aibK;  distance;  (Miamonl,  à  l'endroit  on  les  Ilots  Iransjiarents  de  la  mer 
viennent  se  rencontrer  avec  les  eaux  jaunes  du  lleuve,  ne  servent  plus  qu'au 
transport  des  denrées  locales.  Sanlûcar,  que;  l'on  accusait  jadis,  à  tort  ou  à 
raison,  de  compter  parmi  ses  habitants  un  nombre  malheureusement  très- 
considérable  d'hommes  violents  el  débaucliés,  (!ul  l'insigne  honneur  de  voir 
sortir  de  sou  port,  en  IM!*,  les  trois  navires  de  Magellan  et  d'y  voir  rentrer, 
trois  aiiné(!s  après,  le  premier  bàlimenl  ([ui  eùl  tracé  son  sillage  sur  toute  la 
rondeur  du  globe.  Mais,  en  d('|»it  de  ce  grand  litri;  de  gloire  l'onimerciale, 
Sanlûcar,  dont  les  lielKïs  |)lages  invitent  les  baigntîurs,  est  bien  plus  une 
vill(!  de  plaisir  et  de  villégialiire  (prune  cité  dt!  Iralie  marilime.  C'est  dans 
un  autre  bassin  fluvial,  aux  bords  du  (iuadalele,  peut-(}lr(!  le  l/'llié  des 
anciens,  que  l'on  rencontre  le  cenin!  de  commerce  l(!  plus  actif  entre 
Séville  el  Câdiz,  la  ville  élégante!  el  iiK^mt!  fastueuse  de  Jerez  de  la 
Frontera,  qu'enlourenl  les  immenses  hodeyas  ou  celliers,  dans  lesquels 
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sont  oiilassi'cs  les  l»;irii(|in's  n'inplics  du  vin  précieux.  [,a  n''|tiilatioii  dos 
divers  crus  de  Jerez  claie  du  eonuiieiieenient  du  dix-luiilièine  sièrle,  et 
de|)uis  colle  époipu!  elle  n'a  cessé  do  grandir;  aclnelienient ,  le  shcrrij 
occupe,  avec  le  vin  do  l*orto,  la  plus  grande  part  des  caves  de  l'Anglolerro. 
En  nionlant  à  la  pillorescpio  cilé  d'Arcos  de  la  Fronlera,  l»àti(!  an  sonnnol 
d'un  escarponieni  hlancliàlre,  on  a  s(»us  les  yeux  lonle  la  riclio  vallée  du 
nuadalelo  où  se  recueille  la  licpieiir  exquise.  Un  polit  nionlicnle  tpii  s'élèv(^ 
au  milieu  des  vignobles  indi(pie,  suivant  la  Iradilion,  l'endrctil  (»ù  aurait 
ou  lieu  le  gros  do  la  fameuse  bataille  (pii  livra  l'Espagne  aux  nuisnlmans. 

La  liaie  de  Câdiz,  si  liien  dél'enduo  des  vents  et  do  la  lionlo  du  large 
par  la  llèclie  allongée  (pii  comnienc(!  à  l'île  de  Léon,  esl  loni  onlouréo  d(! 
poris,  (le  villes  ol  de  villages  l'orniant  connue  nue  grande  cilé  marilime. 
J*rès  do  l'angle  soplonlrioiial  do  la  liaio,  (pii  semble  le  débris  d'un  ancien 
littoral  rompu  par  l'olTorl  des  vagues,  une  vieille  encoinle  d'as|)ect  cydo- 
péon  enlonro  la  ville  de  IJola,  rendez-vous  dos  pécheurs  et  peuplée,  do 
vignerons  auxcpnds  ou  a  l'ail  une  réputation  de  Jiéoliens,  mais  (pii  n'en 
savent  pas  nniins  pré-parer  l'iui  dos  meilleurs  viiisd(?  l'Espagne,  l'nis,  après 
une  succession  de  critpies  ol  do  becs,  on  voit  s'ouvrir  l'esluaire  do  Puerto 
do  Sanla  Maria,  (tù  le  fiuadalole  vient  déboucher  dans  rAllanliipio  :  c'est 
do  là  (juo  les  négocianis  on  vins,  dont  les  magasins  s'alignent  le  long 
dos  (piais,  expédient  prosipie  tous  les  produils  dos  vignobles  de  Jerez.  De 
tout  temps  un  grand  monvomeni  d'écliangos  s'est  opéré  par  c(!  havre, 
mieux  situé  (pie  celui  do  t^âdiz,  à  cause  de  la  convergonco  des  voies  de 
C(unmunicalion  venues  ilo  l'intérieur;  on  dit  mémo  (pie  les  habilanls  (U\ 
Ruenos-Ayros  doivent  loiu'  nom  de  l'orlrrins  aux  nombreux  immigrants 
andalitus  (pie  lui  oxp('dia  le  a  jtort  »  de  Santa  Maria;  le  cél(''bro  l'bn'entin 
dont  le  nom  a  élé  donné  an  Nouveau  Monde,  Amorigo  Vospncci,  élail  parti 
de  la  barre  du  (luadalote.  l'norlo  Ueal,  l'ancien  Porliis  Gaditoiiiis,  siliié  an 
milieu  d'un  (It'dalo  do  marigols  où  les  eaux  douces  et  les  eaux  salées  se  dt'- 
placenl  tour  à  tour  est  un  simple  (l<'barcad(''re;  les  chaiiliers  voisins,  (pio 
Ton  désigne  sous  hî  nom  do  Trocadoro  ou  «  Eion  d'Echanges  »  ol  (pii  rap- 
[tellonl  un  fait  d'armos  do  rexp(''ditioii  rraii(;aiso  do  I82Ô,  .sont  fn'ipiom- 
meiit  dé'seris,  ol  souvent  Tarsonal  do  la  Carraca,  ses  bassins,  ses  grands 
entrepôts,  ses  forts  casoinalés  no  sont  habiles  (pu!  par  les  galériens,  les 
gardos-cliionrmo,  la  garnison.  A  l'est  et  an  sud  s'étendent  dos  salines  où 
l'on  recuoillo  une  (pianlilé  do  sol  fort  considérable. 

San  Ciirlos,  au  sud  do  la  baie  inlérienro  do  Câdiz,  esl  la  j)roini(''rc  dos 
vilbîs  rivoraiiK^s  (pii  soit  tcnil  à  fait  insulaire.  Le  clional  navigabb;  de  Sanli 
Poiri,  ou  do  San  Pedro,  ajaiil  do  7  à  <S  iii('lros  (\c  |)rofoiidour  à  iiiaréo  haute 
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les  coteaux  :|ui  portent  les  maisons  de  plaisanee  el   les  aidierj^es  di;  Clii- 
clana,  Nille  de  hainsqui  est  en  même  lenips  le  lieu  île  naissance  et  l'école  des 
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grands  toreros  de  l'Andalousie.  San  Carlos  n'esl  guère  (lu'un  laubourg  de  San 
Fernando,  appelé  aussi  loul  sinii)lenienl  la  Isia,  où  se  trouve  rObservaloire 
de  marine  par  le(piel  les  aslronoines  espagnols  l'ont  passeï-  le<u'  premier  mé- 
ridien. Au  delà  d'un  nouv^,.u  canal  commence  l'arête  rocheuse  et  en  partie 
recouverte  de  sable  de  l'Arrocife,  (pie  l'on  peut  comparer  à  une  tige  dont 
Ct'uliz  serait  la  (leur  épanouie  :  à  la  racine  de  ce  pédoncule  se  trouvait  jadis 
une  haute  tour  phénicienne  servant  depiédestid  à  un  dieu  de  bronze  étendant 
le  bras  droit  vers  les  mers  inconnues  de  l'thridenl.  On  dépasse  des  forts,  les 
remparts  et  les  fossés  di;  la  (iorladura,  creusés  en  l!SlO  par  les  (iaditains 
eux-mêmes,  et  des  deux  côtés  on  voit  la  plage  s'abaisser  vers  les  Ilots  bleus. 
A  gauche,  dans  la  grande  mer,  les  bateliers  montrent  aux  voyageurs  naïfs  les 
prétendus  restes  d'un  Itnnpie  d'Hercule  (pi'auraient  englouti  les  vagues.  In 
l'ail  est  certain,  c'est  que  toute  la  contrée  a  subi,  soit  dans  les  temps  histori- 
ques, comme  raflirnient  les  marins,  soit  à  une  épocpie  antérieure,  nn  mou- 
vement considéraide  de  dépression.  Les  barres  (pii  prolongent  leur  ligne  de 
brisants  à  ô  ou  4  kilomètres  en  mer,  parallèlemenl  à  la  j)lag(!  actuelle,  sont 
un  reste  sous-marin  de  l'ancien  littoral.  11  est  vrai  (prim  exhaussement  du 
sol  avi>i(  précédé  la  dépression,  car  la  péninsule  siu'  hujuelle  repose  la  ville 
de  Câdiz  re|iose  en  entier  sur  des  restes  de  coipiillages,  huîtres  et  [lectens. 
Knlin  on  a  franchi  la  dernière  lignt;  des  lortiticalioMs  et    l'on  est  entré 
dans  la  fameuse  (liidiz,  héritière  de  l'antique  (îadir  des  Phéniciens,  dt;  la 
Gadira  des  Grecs,  di;  la  (ladès  des  Romains.  Aux  premiers  âges  de  l'histoire 
ilu-rienne,  cette  ville  avait,  parmi  les  cités  de  la  l'éninside,  la  prééminence 
(|ui  appartint  })lns  tard  à  Tiuragone,  à  Mérida,  à  Tolède,   à   (]ord(»ue,  à 
Grenade,  et  (pii  depuis  trois  siècles  est  échue  à  Madrid.  Pendant  la  période 
historique,  Câdiz  eut  ses  alternatives  de  richesse  et  de  décadence,  mais  elle 
occupe  une  position  géographique  tenemenl  privilégiée,  qu'elle  a  toujours 
repris   sa  prospérité,  en  dépit  des  revers  poIili(iues  et  des  règlements  de 
lise,  plus  funestes  encore.  Non-seulement  elle  a  son  excellente  rade,  ou 
plutôt  son  eusendde  de  ports,  mais  elle  se  trouve  près  de  l'issue   d'une 
large  et  féconde  vallée  lluviale,  à  côté  dt!  la  porte  qui  fait  communiquer 
les  eaux  de  l'Océan  avec  celles  de  la  Méditerranée,  et  non  loin  de  la  pointe 
terminale  d'un  continent  tout  entier.  Câdiz  est  un  port  d'endtarquement 
naturel  pour  les  côtes  du  Nouveau  M<»nde,  et  lors(pu!  le  réseau  des  chemins 
de  fer  de  hi  Péninsule,  déjà  raltadié  à  celui  du  reste  de    l'Kurope,   sera 
utilisé  comme  il  devrait  l'être,  la  radt^  de  Câdiz  disputera  au  grand  port 
du  Tage  le  privilège  d'êlre  la  tête  de  ligne  de  tout  le  continent  eiu'opéen 
sur  la  route  de  l'Atlauticjue  austral. 

Si  le  petit  port  envasé  de  Palos,  situé  au  bord  de  l'estuaire  du  rio  Tinto, 
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a  CM  riionnciir  (rt'xpnlit'r  les  caravelles  qui  décrtin rirent  les  Indes  occi- 
(Icnialcs,  c'est  le  port  de  (iiidiz  qui,  pour  sa  part,  a  eu,  pendant  luie 
iMUfiue  période  de  l'Iiistoire  cidoniale,  les  bénélices  du  conuncrctî  avec  ces 
contrées,  surtout  depuis  17*20,  é|io(|ue  à  hupielie  le  iriliniial  des  Indes  l'ut 
Iransl'éré  de  St'ville  à  (lâdi/.  Kii  l'il'i,  les  (iaditains  expédiaient  en  Anié- 
ri(jU(Mlesinarcliandisi>s  d'une  va  leur  de  ()7  millions  de  francs  et  en  recevaient 
des  denrées  cl  des  matières  précieuses  pour  une  sonune  de  I7Î)  millions. 
Il  est  vrai  (pie,  liientôl  après,  l'Kspa^ne  devait  payer  trois  siècles  de  mo- 
nopole commercial  |tar  la  perle  suldle  cl  pi'es(pit!  totale  de  ses  éclianj;es  avec 
le  Nouveau  Monde,  el  (iiidix  vit  ainsi  tarir  la  source  la  plus  ahomlante  de 
ses  revenus;  elle  n'avait  plus  i^uère  ipie  la  pèclie  el  les  salines,  mais  la 
forlniu'  lui  est  revenue  en  |iarlie,  et  de  nouveau  les  navires  se  pressent 
devant  ses  quais'.  Sur  cette  partie  du  lilloial  d'Kspa^ne,  entre  r.\l}iarve 
portugais  e,  le  détroit,  Câdi/  est  la  seule  ville  qui  soit  en  relations  d'allaircs 
avec  le  monde  entier;  lluelva,  si  aclivi;  d'ailleurs,  n'a  qu'un  trafic  spécial, 
celui  (l(,'s  minerais  de  toute  espèce  qu'elle  expédie  aux  usines  de  l'AnjilcIerre. 
INiur  son  tralic  et  sa  [)opidalion  nondtreuse,  (lâdiz  est  Iroj)  à  l'étroit  : 
le  littoral  de  la  liaie  est  peuplé-  d'environ  "2(10, (KM)  habitants,  dont  le  tiers 
n'a  pas  mènu'  trouvé  place  dans  la  ville.  A  l'est,  en  dehors  de  la  «  l'orle 
de  Terrt!  »,  existent  il  est  vrai  qutdcpies  terrains  qu'il  serait  l'acile  d'a- 
firaiidir  en  endiguant  les  lias-l'ond^^  de  la  baie;  mais  les  ol'iiciers  du  génie 
n'v  laissent  point  bâtir  de  grands  édilices,  et  ce  quartier  exli'rieur  n'a  pris 
qu'une  faible  importance.  D'après  le  proverbe  espagnol,  «  (làdiz  n'est  (pi'un 
plat  d'argent  posé  sur  la  mer.  »  De  toutes  parts  entourée  d'eau,  la  «  Venis(( 
espagnole  »  a  dû  gagner  en  hauteur  ce  qui  lui  manque  eu  surface;  ses 
maisons  ont  du  se  dresser  jusipi'à  ciiK]  el  six  étages,  el  presipie  loiilcs  sont 
encon;  surmontées  d'im  belvédère  d'où  l'on  voit  se  dérouler  autour  de  la 
ville  le  grand  cercle  des  eaux.  OiKÙqne  ainsi  emprisonnée  et  n'ayant  pour 
promenade  ([ue  le  parapet  de  ses  murs  d'enceinte,  (i;idi/,  est  pourtant  foi'l 
gaie  d'aspect  :  ses  maisons,  badigeonnées  de  nuances  clain's.  sont  plai- 
santes à  voir;  les  habitants,  n'-putés  pour  leur  amour  du  plaisir,  leur  viva- 
cité, leur  talent  de  repartie,  leur  élégance  presrpie  créole,  ont  nn-riti'  à  la 
ville  le  nom  de  «  C.âdiz  la  Joyeuse  »  ;  mais  ils  ont  d'antres  titres  auprès  di» 
leurs  concitoyens  d'Kspagne.  De  tout  temps,  ils  ont  montré  ini  grand  esprit 
d'indépondaiice,   et  c'est  an  milieu  d'eux  (pie  na(piit  l'K^pagne  moderne. 
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lorsque  les  (lorlrs,  iissi«iiihl(rs  dans  l'ili'  de  Lcmm,  rt'pn'scnlaiciil  la  pairie 
di'lioiil  coiili»!  rt'iivaliisst'iir  élraiiyt'i'. 

Sur  les  rivaj;vs  de  r.Viidnlousie  iiiéditerraïK'eiiiie,  Minen'a  lui  jadis  une 
aulre  Câdiz  pour  Tac! i vile  du  eoiiiuieree.  \  réiMM|ue  où  les  deux  rives  oppo- 
sées de  la  mer  étaient  occupées  |)ar  des  peu|)les  de  inèuie  langue  el  dt^ 
uièuio  religion,  lud  port  u'étail  plus  l'avorableinent  situé  tpio.  celui  d'AI- 
inerîa  pour  hi  i'acililé  des  relations  d'une  rive  à  l'autre,  car  c'est  là  (pie 
coniiuoiice  l'étroit  de  la  Mé'di  terra  née,  et  les  voyageurs  [louvaient  ainsi 
changer  de  continent  sans  braver  do  grands  dangers  de  nier  et  sans  l'aire 
\m  long  détour  [tar  le  détroit  de  (iilu'allar.  La  tradition  do  l'ancienne 
grandeur  d'Alnieri'a  s'est  maintenue  dans  le  pays  et  l'on  répètcî  à  ce  sujet 
un  dicton  |topulaire  : 

Ciiando  Minerin  cm  Almeriii, 
(îraiHida  cru  sit  alqiieriu. 

(Quiiiid  Alinc'iiiM'Iiiil  AliiiL'iii'.  —  (in'iiiiilt' l'Iait  su  iiu'lairit'.) 

Mais  les  Espagnols  ont  pris  soin  de;  uiellre  un  ternie  à  celle  prospérité 
lorstpi'ils  s'enij»arèreiit  de  la  ville,  au  milieu  du  dou/ième  siècle,  avec  l'aicK; 
des  (lénois  et  des  l'isans,  et  mirent  la  main  sur  cette  «  coupi;  sacrée  » 
(sacro  ailin(i)  ipie  la  légende  dit  avoir  été  le  Sainl-tjiaal,  le  vase  mystupie 
dont   la  compièle  cuùla  tant  d'elTorls  aux    chevaliers  de   la   Table  lloiide. 


0 


uoupie  vaillent 


.VI 


mena  et  les  aiiti'es  vi 


llesd 


e  son  district  restèrent  loiu 


temps  maiiresipies,  coiiime  elles  le  st»iil  encore  par  1  origine  de  leurs  liabi 


hab 


taiils;  mais  il  leur 


l'alliit 


cependanl  se  dél'endi'e  cinilre  les  incursions  des 


lJarbares(pit^s,  et  la  callK-drale  d'Almeria,  commencée  au  si-i/ième  siècle, 
témoigne,  |iar  son  aspect  de  lorleresse,  des  périls  qu'avait  à  courir  la  [m)|»ii- 
lation.  Oiiant   aux    maisons  blanches  à  terrasses,   aux  ruelles  lorlneuses. 


a  la  vieille  casbah,  qui  pouvait  contenir  jiisipi  a  vingt  mille  hommes, 
elh's  ont  conservé  leur  [)li\sioiioniit^  tout  à  l'ait  arabe,  el  par  les  portes 
entr'ouverles  on  entrevoil  des  remines  accroupies  à  la  manière  orientale 
cpii  s'occupent  à  lisser  des  iialles.  Depuis  que  l'AIgt-rie  a  pris  une  grande 
importance  comme  pays  de  colonisation  esjiagiiole,  Almeiîa  renoue  la 
chaîne  de  commerce  (jui  l'altachait  aulrelois  à  la  Maiirélanie;  à 


ses  ex|)t 


ditions  de  minerai   vers   rAiigleterre  et   la  Iraiice  elle  ajoute  un  moii- 
vemeiil  incessant  de  voisinage  avec  le  port  algérien  d'Oraii. 

A  roccident  d'Almeria  se  succèdent  des  villes  à  la  lempéralure  el  aux 
productions  tropicales.  Au  (h'Iioiiché  de  la  vallée  du  rio  fiiaiide  d'AIpujarra, 
est  le  port  de  Dalias,  (pii  justilie  s:ni  nom  arabe  a  la  Treille  »,  en  jirodui- 


saiil  des  raisins  exquis 


ce  lui,  dit-on,  le  premier  élablissemonl  lixo  do> 
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Araltes  v»'iiiis  (l'Ariit|iit'.  An  tlchi  m'  xiiivcnl  Ailiii,  les  deux  [iclils  [luils  tic 
Moiril,  (liila  IImikIu  cl  li>  Itaiatlcio,  piiis  AliiMiruTiir,  Vi'l(7,-M:ilii^:i,  ri  la  cil*'- 
(le  Malaxa  «  rcnclianlcrt'ssc  »,  l'iiliiiirtr  (le  ses  iiia^iiili([ii('s  janiiiis  et  de  ses 
vor^t'i's  «iirarntsiMil  les  raiix  ilii  (iiiaiialiiicdiiia. 

Miila^a,  irorii^iiic  itliôint'UMiiic  coiiiiiic  la  |ilii|iai'l  des  aiili't's  porls  du  lillo- 
ral,  osl  la  ville  la  |diis  [loiJultMisc  cl  la  plus  <(iiiiiiit't(  aille  de  rAiidaloiisie; 
inoiiisrielHM'ii  lioaux  iiioiiiimeiits arabes (|iie(!ieiiade,r(ii'd(nie,Sr'ville, — car 
elle  ne  possède t|iic  des  palais  dcjii'adés,  —  iiKiiiis  raiiiciisc  par  lesc\(''iiciiieiils 
de  riiisltiin;  que  (lâdi/,  sa  rivale  de  la  cnle  allaiilicpie,  (dl(>  doil  à  son  exeel- 
leiil  porl  el  à  rexiilii'raiile  l'eiiilili'  de  ses  eaïupa^iies  d'avoir  dislaiiei'  loiiles 
les  aulres  villes  de  rMspayiie  méridionale  par  le  iioiiilire  el  raelivih- de  ses 
liahilanls;  en  Kspa^iie,  elle  n'esl  d(''|)ass(''e  (pie  par  liaiceloiu;  pour  riinpoi- 
lanee  annuelle  de  ses  éelianges.  Malaxa  a  sur  (lâdi/.  l'avaiilaiie  de  n'èlre  pas 
un  simple  lien  d'eiilreiiôl.  J,es  denrées  ipTidle  exporle,  vins,  oraiipcs,  l'inils 
(le  toiile  espèce,  mais  siirlonl  raisins  secs  [inisus],  proviennciil  de  sa  liaiilieiie 
immédialc,  admirahlcinenl  arrosée  par  les  canaux  d'irri^alion  du  (iiiadal 


liorce  el  débarrassée  de  Ions  les  ma 


lécajics  ipii  s'\  liouvaienl  najiiicre.  Ma 


laga  possède  inèinc  pour  aliineiilcr  son  coiiimcrce  ce  que  n'a  piis  (iâdiz, 
plusieurs  ('lablisseinenls  iiidiislriels,  el  iiolaminenl  des  l'oiideries,  de  grandes 
l'abrii|ues  de  sucre  de  canne  ;  son  climal  dédicieiix  lerail  aussi  de  celle  ville 


un 


séjour  des  plus  dé-sirables  pour  les  élraii;;ers,  si  les  maisons  el  les  r 


lies 


élaienl  leiiues  plus  propremeiil .   I,e  |iorl 


Mi 


thi'ia,   loil   \asle,  scrail.  me- 


na 


ne 


ce,  dil-on,  de  diniinner  il't'lcndiic  par  un  cxbansscmcnl  du  liind  ;  mais  il 
l'aul    pciil-èlre    allribiier  les    einpit'iemcnls    du   rivage   qu'aux    débris 


cliarrit's  par  le  lorrenl  de  (iiiadalmediiia  ;  une  lar^i>  promenade  a  élt 
coïKpiisi'  sur  ses  eaux  devaiil  les  aïK'ieiis  ipiais.  Vue  de  la  mer,  la  callié- 
«Iralo,   (|ui  doinine   le  [torl,  st^mble   presipie   aussi  grande  que  le  reste  d( 


a  villt 


ll( 


mais,  ou 


Irc  I 


es  maisons  groupées 


a  liase  de 


)ll 


I  colline  t 


I  d 


l'urleresse  de  (librallaro.  il  l'aiidrail  compler  aussi  comme  aiinarlcnaiil  à  la 


elle  les  iiinombrables  MJIas  parsemées  sur  h's  peiiles  des  coleaiix  environ- 
nanls  cl  dans  les  \alloiis  Iribiilaires  du  linadalliorcc  et  du   (iiiadalmedina. 


I 


es  villes  de  bains  sullureiix  el  aulres  qui  se  Iroiivenl  (;a  el  la  dans  les  rc- 


fiions  les  plus  pillorcsipies  des  nioiilai^iics  voisii 


les. 


Al 


ora, 


Ail 


laiirin  lii'ande 


il.'   1 


I  sierra  de 


Carralraca,  el  même  Alliani;i,  sur  le  versaiil  seplenlrion 

Alliainâ,  peiivcnl  èlre  considt'rt'es  comme  dépendaiil   en   grande  parlie  de 

Mâlajia,  car  ce  soiil  principalemenl  les  Mahautcùos  (pii   aiiiineiil    pendant 


Télé  les  rues  de  ces   lieux   de   villé'^iialiirt 


de  «nérisoii.  On  dil  (iiie  les 


sources  ti 


Al 


lania  elaieii 


I  lell 


enieiil  Ircijucnlecs  i 


lu  h 


emps  des  rtns  maures, 


qu'elles  leur  ra|»[Knlaienl  "ilK^diM)  ducats  par  an    Ile  nos  jours  les  bains 


!v'i- 


'<\ 


m 

m 


k^ 


^^ 


Sf^' 


'li, 


i 


m 


fi: 


liloii'v. 
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NOIÎVKLM'   (ifiotlIlM'Iin.    IMVKIISKI.I.K. 

(Il' cos  (((iilm's  >(iMl  lH'iiiin»ii|»  moins  ;i|»|tr('(i(''s  (|irils>iH'  le  iiit'i'iltiil.  I.cs 
iMiix  (li>  l,:iiiii'ii'iiii,ilaiis  ItMiililf  Lfci'iii,  nul,  <lil-i)ii,  |iliis  (II*  \<'i'lii  (|ii*-  rclIcH 
<l(!  Vichy,  cl  (lt>  pins  (Mil  riiv!iiila<jc  de  jnillii'  diins  le  <(  l'aiiidis  »  de  1  Alpii- 
jnri'ii,  an  milieu  des  sites  les  |diis  grandioses  cl  les  pins  eliairiianls.  Les 
liainlanis  sonl  ('n\-ni('-nies  paiini  les  pins  lieanv  de  la  IV-ninsnIe  :  «  Il  n'y 
a  (pi'ini  Ijanjai'on  en  l']spa<jne!  »  dil  le  pi'ovei'lic. 

I,cs  villes  (r\nlc(piei'a  el  de  Uonda,  (pi'on  laisse  à  nne  ceilaiiK;  dislanci; 
.'lans  rinUM'ienr,  apparliciinenl  Imiles  les  den\  an  Itassindela  .\li''dilerran('>e, 
pnisipic  la  |ii'enii('Te  est  silni'-c  snr  le  linadalliiM'cc,  (pii  se  jellc  dans  la  uwv 
nn  peu  à  l'onesl  de  Malaxa,  el  (pie  l'aiili'e  s'i'l('-\(^  dans  le  hassiii  du 
liiiadiai'u,  doiil  les  eaiix  Itai^ncnl  les  peiiles  diieiilales  des  c(dlilies  de  San 
Itoipie,  an  nord  de  (iiin'alliir.  Anleipieia  es!  une  des  pins  aiiliipies  cih's 
de  ri']spa,mie;  elle  serl  (rinlcrint'diaii'c  aii\  (Vlian^es  (pii  s'((p(''renl  direc- 
tement entre  Miila^a  et  la  valli'c  dn  (inadahpiivir ,  en  oiili'e,  elle  a  les 
in'odilils  ajiric(des  de  son  admiralde  \ej;a,  riiiie  des  plii>  IV'coiides  d(! 
l'Aiidalonsic.  Sur  nne  c(dline  des  eiixirons  s'eh'-ve  un  ^raiid  dolmen  du 
six  iiK'tres  de  loii^neiir,  l'orl  ciirienx  par  sa  si^nalion  ^(''oi;raplii(pie  à  ('^alc 
dislance  des  nit'ijalillies  de  la  (ianle  el  de  ceux  de  l'M'iiipie  septentrio- 
nale :  on  lui  donne  le  nom  de  Ciiecd  ilcl  Mvmjdl.  (Jnant  à  la  ville  ciicort' 
lont  arabe  de  Itonda,  (die  ne  peiil  avoir  rimportance  d  .\nte(pi('ra  coniiiK! 
lien  (r(''cliaiiji('s,  à  cause  de  sa  position  dads  le  co-nr  nKMiie  de  l'àiirc 
serrania,  sur  les  deux  rochers  (ine  s(''pare  {'('norme  conpnre  dite  le  Tajo  on 
«  ri'liitaille  »,  pidl'onde  de  l(î(l  iiK'Ires  et  (riiiie  lar^cnrde  .'.'»  à  7(1  in("'lics. 
In  [)oiil,  ipie  l'on  croit  romain,  unit  les  deux  rives  dans  la  partie  siqK'ricni'u 
de  la  jidi'fic;  un  antre,  (i'orijiine  aralie,  IVaiichil  le  (h'Iih'  à  iO  niî'tres  an- 
dcssns  (In  (Inadalevin  ;  ciilin,  les  trois  arcades  snper|ios(''es  d'un  poiil  mo- 
dei'iic  rejoignent  les  deux  l("'\res  iii(''ines  dn  (h'Iih'.  Apr('s  avoir  dirigé  la 
constrnclion  de  cette  (l'iivre  prodigieuse  pendant  (|naraiite-liiiit  aiiiK'cs,  de 
17iOà  178S,  rarchitectc  Aldehnela  l'inan^nra  tristement,  en  toinliant  dans 
le  fionlfrc  on  lonnioieiit  lesaijiles  et  les  vantonrs.  |)n  |)ali('r  cl  des  terr.;sses 
snspeiidnes,  on  jouit  d'iiiie  vue  enchanteresse  snr  la  valKv  An  (inadalevin 
et  la  sierra  de  San  Crist('dtal  ;  mais  le  spectacle  le  |)liis  saisissant  esl  celui 
(pii  se  présente  (piaiid.  an  sortir  de  la  ro(  lie,  où  serpente  un  escalier  aralm 
lailh'  dans  la  pierre  vive,  on  se  trouve  lont  à  coup  dans  la  ;ior^c  U-ik'- 
hreiise,  an  Iturd  des  cascades  {\n  (Inadalevin,  et  (pie  l'on  \oit  an-dessns  de 
sa  U''l('  les  arbres,  les  tourelles  et  les  hantes  arcades  se  pridilei"  dans  le  ciel. 
In  rnissean  Iranipiille,  (pii  sort  des  prol'ondenrs  de  la  roche,  \ieiit  pivs 
de  là  iii(''ler  son  eau  )»nre  à  celle  dn  lorrent. 

(lomme   lorii'i'csse,  Honda  (lélendait  bien   les  passages  de  la  moiilagiic 


(ir  dirijié  la 
I  aniK'cs,  (le 
iiiiliiiiil  ilaiis 
lies  Icri'.-.sscs 
I  (iiiadalcviii 
aiil.  csl  n'Iiii 
scalicr  aralio 
^Mi'i;!'  h'iu'- 
aii-ilcssiis  (If 
dans  It'  ciel. 
!•,  \itMi!  près 
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ciilH'  la  valltr  du  (iriiil  cl  cidlc  du  (liiadiani,  cl  |)ciidaiil  les  <jiici'rcs  cil*; 
a  hiiijiiiirs  cic  lin  |iiiiiil  sir'iil'niiiHc  iiii|i(irlaiil  ;  t|iiiiii|ircllc  ci'.!  siiccdiiiiM' 
scpl,  ans  avaiil  (iicnadc,  Ic^  lialiilanU  du  |ia\s  cininninanl  di'd'cndii'ciil 
encore  leur  nalionalih'-  inaiii'('si|iit' cDiilir  les  ilin-tiriis  i's|)a^iiids  iiisi|iri'ii 
raniitr  Itt7(l.  {.es  Hiniilfi'ins  xmi  l'oil  lialiilcs  à  di'i'sscr  les  i  licvaiix  ilii  pays, 
qui  fscaladt'iil  d'un  pied  sur  les  nidi's  >.fiilifis  des  niiinla^ncs;  en  iiiilrc, 
ils  loiii'nissi'iil  an  ri)iiiiii*>i'n'  un  ^land  noiiilu'c  d'a^cnls,  ne  li;:iii'ant  pas 
d'ailliMiis  sur  les  l'Ials  ri'i^nru'i's  de  la  slalisiiipic  nriiciidlt'  :  ce  son!  les 
l'niiln'lianilii'i's  ipii  se  rliai'fii'iil  d'inirodiiiic  rii  Aiidaliinsic  les  cDldiinaiIrs, 
l(!s  ('loITt's  (!»•  loiilc  cspm',  les  lahats  ri  aiilrcs  niairliandist's  cnlassi't's  dans 
les  magasins  de  (iihrallar.  i.t's  poils  de  Marludia  cl  d'KsIrpona,  sur  la  rive. 
nit'>dili>rranr('niif  di'  l'Andaldii 


SIC 


cl,  tU'  I  aiili'c  cùl(>  du  iiroinonloirc  d'Kii- 


ropc,  la  jtdic  ville  d'.\lj;cciras,   piciinciil  aussi   leur  pari  de  ce  coininerce 


m 


lerl( 


On 


a  soincnl  par 


l'aire  d'ALcciras  une  rivale  de  (iihrallai 


|ioiir  le  nionvenienl  des  iriian^c^  ;  inai^  coinincnl   pareil  espoir  poiirrail-il 
se  réaliser'/OM  soiil  les  cilt-s  indn^lrielles  ipii  poiirraieiil  aliinenler  de  leurs 


hl'OI 


liiils  I 


I  rade  ( 


l'Mi 


;ecira> 


Oiiaiit  à    IV'Iroil   loclier  doiil    les  An;ilais  se  soni  einiiarés  en    17(li,  cl, 


kil 


pi  ils  oui  |tei'ltirt''  de  plusieurs  kilonièlres  de  elieiniiis  couvcris,  hérissé  de 


1 


lins  (l( 


illc 


(>   nulle  canons,  pour  iloininer  de  leur  mieux  le  passade  i 


lu  d 


lélnul, 


ils  oui,  su  en  l'aire,  iion-seiileinciil  une  l'orlercsse  iinprenalde,  mais  aussi  nu 
enirepi'il  de  commerce  exIriMuenienl  aclil'.A 


cxceolion  de  ouclunes 


pielq 


ri'iiii> 


mùrisdans  les  iardinsipi'oii  a  niéiiaiiés  sur  les  laliis  de  pierrailles,  liihrallar 
ne  peut  rien  produire,  (l'est  Tanger  ipii  nonrril  sa  voisine  (riliirope  :  viande, 
Idé,  |)rovieiineiil  en  grande  parlie  de  la  rive  alricainedu  détroil,  cl  iioniiire 


de    iiétiociauls  de    la  ville  soûl   eiix-iuèmes   des 


Mi 


rocaïus  s  occiinani   du 


Dlacement  de   leurs  denn 


M 


•ces.  Mais,  si  les  ressources  propres  iiiaiii|iiei 


Il  à  h 


ville  anjilaise,  idle  s'en  dédommage  aiuplemenl  par  les  prcdils  ipridlc  relire 
(le  son  commerce  d*;  contreltande  avec  ri'lspagne,  consislanl  [irincipalemcul 
(Ml  laltac,  cl  du  passage  incessanl  des  navires  de  gueri'e,  des  longs-courriers, 
(l(>s  caliolenrs.  I.'imporlauce  marilime  de  liiliraltar,  dt'-jà  considéralde,  mais 
lieaucoiip  moins  grande  que  ne  poiirrail  le  l'aire  supposer  le  mouvemeiil 
cxlraordinairc  de  la  iiavigalion,  sérail,  bien  siqtéricure,  si    le  port  n'élail 


•  Mouvcmpiil  tlii  pnri  de  Ciiiirall.'i 


\lllli'.'  ISIIII 


Aiim'i-  1S7 


(irniîds  vdilicrs. 
IVtils  voiliers.  . 


'J,7l"J  iiav.,  jauiiiMnl      SIC», .".M)  Ion.      ii.11'28  iiav..  jaiigriiiil      (177,7(10  Ion 


Itatca 


lapiMir. 


:,,".ll(( 

sSHi 


11,4011 
>J.. Vil, 000 


I, 


."'lis 


,'200 

:,900 


Totaux 


8,'JôU  nav.,  jauj;L\itil  ri,4.'>ti,")."iO  Ion.     !l,Or)l  nuv.,  jaii^'eaiil  5,4*21,800  ton. 
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cxposi'  jiii\  vciils  (In  siid  cl  lin  snd-oncsl,  i\u'\uv  î\  rciix  tU\  l'csl.  I,(»rs(|iitf  If 
t('in|is  t'sl  iiiccrliiiii,  Icx   iiiiviivs  de  (iilii'iilliir,  aussi  itini  (|iu'  cciiv  d'Alnv- 
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ciras,  sanl  olilij^vs  dc^  se  rt-Cii^ici'  à  rcxlit'iiiiU!  iioi'd-oi'iciiliilc  de  la  iiaic, 
dans  la  ciiiint'  de  Pncnlc-Mayoï'^a.  Sciilcnicnl  nn  ([uarl  des  navires  qui 
j)ass(!nl  If  d(''lniil  s'aiivlc  à  <iihralhir;  les  autres  n'y  loni  ({n'une  escale 
temporaire  sans  se  livrer  à  ancune  uin-ralion  coinuierciale.  Les  navires  à 


*(!■;:; 


(IIIIIIAI.TMI,   SAN  ItOOrK. 


v.'ipoiir,  fini  dov 
.le  I 


pour,  ((ni  dovit'iiiiciil  de  plus  eu  plus  noinltrciix  ('n  prn| 
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mrlion,  îi  caiiso 


(le  la  vilt'sst!  cl  (li>  la  rciiiilaiiU!  (pic  If  ((miiiicrcc  cxijjc  (Icsoriiiais,  iniiln'iil 
au  pori  <l(ï  (iilirallar  ipii'  pour  y  prcuilic,  daus  les  luagasiiis  llollauls,  la 
(piaulilt'  de  cliarlMMi  (pii  leur  csl  nécessaire,  cl  les  vftilicrs  y  relAclieiil 
p<Mir  allcudie  le>  ordres  des  ariiiatcurs  ou  le  clian^enuMil  ihî  veiil.  Knviroii 
les  Irois  <piarls  du  prodigieux  loiina^c  des  navires  qui  relAclienl  à  (V\- 
hrallar  a|)parlicnnent  à  l'Angleterre;   l'Ilalie  cl  la  France  se  dispulenl  In 


deuxi 


eine  ran< 


•t  le 


pi 


)avillon  csuncnol ,  iiui   nourlanl  lloltc  en   vue  dus 


spagi 


•pu   I 


côles  de  la  palrir,  .irrive  seiileruenl  en  (pialriènie  li^'iie. 

Malgré  la  heaulé  pillorcscpu;  de  son  rocher  cl  la  vue  de  la  rade,  (iiltraltnr 
est  ini  s(''jour  peu  agréahle,  à  cause  de  l'air  liévreux  qui  s'élève,  dos  maré- 
cages do  l'île  cl  plus  encore  à  caust;  du  i'(''giine  slriclenu'ul  niililairo  ipii 
règne  dans  la  place.  L»'s  sujtils  anglais  seuls  ont  le  dr(»il  di^  s'y  établir  à 
(lemeuro  et  d'y  actpiéiir  des  propriélé'S-  l.es  étrangers  ne  peuvent  résider 
dans  la  ville  cpie  nninis  d'une  autorisation  spéciale,  et  les  grandes  aulori 
salions  ne  peuvent  s'obtenir  (pi'aitrès  (piarante  années  de,  rt'sidence.  Les 
cenlaines  d'Kspagnols  (pii  viennent  cliaipie  jour  pour  le  inarcbé  sont  tenus 
de  s(^  munir  d'un  permis  en  entrant  dans  la  ville  cl  doivent  ètn"  sortis  dos 
murs  d'enceinle  avant  le  coup  de  canon  du  soir,  fh;  leur  côté,  les  Anglais 
résidant  à  Gibraltar,  que  l'on  désigne  plaisamment  sous  lo  nom  do  «  lézards 
du  rocher  »  {lizardx  nf  ihe  rnrk),  se  sentent  un  pou  à  l'élroil  sur  leur 
|)éniiisido  brûlante,  et  clnicpio  ville,  cluKpio  village  dos  environs,  en 
re(;oit  sa  petite  c(donie'.  San  iloqut>  surtout  est  devenue  presque  anglaise 
à  cause  des  immigrants  de  (libraltar  qui  viennent  y  chercher  pendant  les 
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clialoiirs  lU'  IV'li'  nii  iiir  plii^^  finis  cl  plus  saliiliic  (|ii('  celui  de  leur 
|»roni<>iil(tii'e.  Lors  de  la  saison  de  la  chasse,  les  nioiila^iie-;  de  la  ('(inliée, 
fort  riclies  en  <;ilner,  relenlissent  des  c(»ii|is  de,  fusil  lires  [tar  les  insulaires 
(Ml  vilKîginture. 


IV 


vkusant   mi';imti:iiiiam':i:\    nu  imAMi   im.ati:  \r.   Miiicii;   kt  valknck. 

Los  i)!aloaux  de  rinlérieiir  de  rKspai^ne  cl  les  nionls  qui  en  foVnienl  le 
l'cltord  s'ahaissenl.  du  côlé  de  la  M(''dilerraiiée  avec  une  dirlivilé  rapide  (pii 
perniel  *le  changer  de  climal  el  (riioii/.on  dans  un  pelil  nnniltre  d'Iieiii'cs 
Des  âpres  lerres  où  le  veni  du  liord  appoile  souvent  les  froidures,  on  des- 
cend dans  les  r('jiions  lieiu'euses  li.  jouis  réchaul'fi'es  par  le  soleil.  Au  lieu 
de  voir  les  eaiiv  des  rivières  s'enfuir  au  loin  vers  r.\llaiili(pn'  liort'-al,  on 
a|)er»;oit  à  ses  pieds  les  Ilots  resplendissants  de  la  Méditerranée.  (!es  pentes 
tournées  vers  la  mer  d'Afrique,  les  plaines  é'Iroiles  qui  s'étendeiil  à  leur 
l)as(>,  les  haslioiis  de  proiMonloii'i's  (pii  leur  servent  de  p(unl  d'appui, 
coustitiicnl  donc,  par  leur  enseiiilde,  une  ré><iion  naturelle  tout  à  l'ait  dis- 
tincte du  reste  de  ri'.spaiiiie.  Il  est  vrai  que  les  rnuilières  adiuiiiistralives 
de  Miirci(>  et  di>  Valence  ne  coïncident  pas  exacieinent  avec  les  limites  de  la 
r('>f>ioii  naturelle;  Miircie  occu|ie  une  partie  des  plateaux  qui  apparlieiiiieut 
à  rKs|)a}i|ie  centrale:  d'autre  part,  la  province  ara^itiiaise  d(^  Teriitd  em- 
piète sur  les  valli'cs  dinit  les  eaux  s'éq)anclienl  sur  le  territoire  de  Valenc(v, 
mais,  si  Ton  considère  surtout  la  population,  on  l'ecoimn't  (pi'idie  s'est 
amassée  dans  le  voisinage  du  littoral,  taudis  (pie  les  escarpements  supé- 
rieurs sont  pres(pie  déserts.  I,a  zone  vivante  des  deux  provinces  est  précisé- 
ment indi(pi(''e  par  les  traits  du  relief  ;:é'OHr,'i|i|iiqne '. 

Au  nord  de  la  sierra  de  (iata,  qui  forme  l'anule  sud-oriental  de  la  IV'iiin- 
siile,  l(>s  cliainons  appartenant  au  sysl,  me  de  la  sierra  Nevada  s'ahaissenl 
par  dej;r(''s  en  s'approcliaiit  de  la  mer  el  se  lermiiienl  en  sinueuses  raiif^é'cs 
de,  nionlagnes  et  de  collines  iné'fiales,  sé'|)arées  [lar  des /■(n(////</,s',  ou  l'avins. 
presipie  toujours  siins  eau.  l/orienlation  normale  de  ces  cliainons  est  dans  le 
sens  de  l'oiiesl  à  i'eslet  (\\\  siid-imest  au  iiord-esl.  I,a  sierra  de  los  Mlahres,  in- 
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l(!rroni|iii(!  par  'n  viillt'-o  où  ((Milciilparritis  Icsciuix  soiidaiiics  dcï  rAliiiaiizora, 
n'[taraU  en  mit!  l'aililti  cliaîiK!  côti^n;  (î(,  sons  li;  iiotn  i\o,  sierra  Ac  Almcnara, 
se,  |troloiigt;  (!iiti'(!  Lorca  ('1,  (larlIiai^èiKî;  la  |)(Miinsiil(MMi  l'orme  (l(!  l'aiicillo 
qui  s'avaiico  au  loin  dans  la  niorau  caiMltil'alos  |)(mU  èlio  considém;  coniinc 
une  raniilicalion  lointaine  de  (;etle  chaîne,  (|ui  cunliiuie  eihyniènie  la  sierra 
Nevada.  L'arèU;  de  las  Ksiancias,  déprimée  an  col  de  Vêlez  ilidiio,  puis 
('oupé(>  par  Ui  délilé  di;  la  Sangoneia,  en  amont  de  Lorca,  va  s(;  rallaelier. 


nlus  au  nor( 


I,  à  d 


(!s  massils  voisms  de 


a  sierra   m', 


'.sonna 


Celle-i 


Cl,   qui 

doiniiK!  de  plus  de  1,500  inèlres  l(!s  plaines  de  Murcie,  est  elle-mèiiK!  iiiu! 
eonlinualioii  d<;  la  sierra  de  Marîa,  par  rintermédiaire  du  inassil' appelé 
«  l(i  (îéaiil  »,  cl  (iKjanU'.  Kiifin,  les  sierras  de  Saj^ra  el,  del  Mniido  [)r(»ietlenl 
aussi  vers  le  iiord-esl.  leurs  cliaîiions  avancés  qui  forcent  à  de  longues 
sinuosité  ;  les  hauts  arilneiils  du  Segiira.  Seiil(!  la  sierra  de  Vlcaraz,  apivs 
s'èlri!  i"e(lressé(!  aux  «  niches  »,  ou  l'enas  de  San  Pedro,  reste  sé|iaré!e  des 
montagnes  de  (Jliiiichilla  par  des  plaiiuts  Irès-raihlemenl  accidctniéos. 

Sur  la  rivt!  gauche  du  Segiira,  les  diverses  sierras,  de  Chinchilla,  de  Ca- 
l)ras,  del  Carche,  de  l'ila,  de  (Irevillenle,  suivent  la  même  direction  moyenne  ; 

is,  réuniits  eu  un  inèiiie  inassil'  l'ort  toiirmenlt';,  dont  la  nlus  haute  cime,  le 


ui 


I 


oncahrer,  se  dresse  au-dessus  d  .VIcoy  en  une  verilahlc  montagne,  elles  se 
rétrécissent  en  luniite  pour  l'ormer  cet  ensemhie  de  caps  nui  s'allon^i;  au- 


ips  qi 


devant  des  îles  ]{aléares(!t  (|iii  rhylhme  d'iiiu!  l'acon  si  gracieuse  h;  littoral 
de  la  Péniusuh;.  La  monliign)>qui  termiiKt  la  chaîne,  au  cap  San  Antonio,  est 


céhMiri!  dans  riiisloire  ( 


te  I; 


I  «leiMlesie  :  c  es 


t  le  M 


oimo,  I  ohservatcnre  iiatiin 


où  s'iiislallèreiit  .Mi'chain,  Itiol,  Arago,  |»oiir  l'aire  leurs  opérations  relalives 
à  la  m(;siii'(!  du  méridien.  Iles  ruiiit;s  d(!  la  cabane  en  pierres  sèches  qui 
couronnent  l<!  sommet  de  la  montagiu!  on  jouit  d'iiiu;  viii!  admirahle  sur  la 
mer  :  h;  grimpe  des  Halé'ares  et  tonte  la  côte  dc!  rKs|)agne,  du  delta  d«!  ri'lhre 
au  cap  de  Palos.  In  des  promontoires  voisins  du  Mongo,  le  l'enon  de  ilifac, 
à  |)(!iiie  ratta(dié  à  la  rive  par  un  isthme  étroit,  est  d'cuigiiie  volcanique. 
Dans  !e  voisinage,  divcu's  autres   indices  témoignent  de  ractivilé  des  an- 


ciennes crevasses  < 


lu  sid. 


Les  montagnes  ipii  domiiuMit  les  vallées  du  Jûcar  et  de  ses  afllueiils  ne 
semldenl  être  (pj(!  les  débris  du  grand  plateau  <pii  s'élèvt!  à  l'ouest  tit  (pii 
l'orme  la  principal»!  gibbositt!  dt!  ri'lspagnc!  centrale.  Les  sommets  aux 
pentes  ravim-es,  les  massils  rragmentaires,  les  chaînons  iiH''gaiix  et  lorlnenx 
du  versiint  mé'diterranéen  sont  pres(|U(!  tous  iiilé'rieurs  en  élévation  à 
rénornii;  croupe  occidentale,  dont  ils  ont  été  dé!tacliés  par  h;  travail  érosil' 
des  eaux  ;  (piehpies  ciin(!s  seulement,  le  J'icc»  Haiiera,  la  sierra  Maries  ont 
l'aspect  de  véritables  montagnos.  Dans  le  bassin  du  Guadalaviar,  les  sierras 
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inil('']H'iiilaiilos  sont  plus  liantes  cl  (riiiic  plus  iièro  iip[mri>nec.  Aiiloiir  do  la 
Miiela  (le  San  Juan,  la  hornc  ceiilralo  des  liassins  lluviaiix,  divers  conlre- 
forls,  la  sierra  do  Alharraein,  la  sierra  de  Valdenieca,  les  «  Monts  Univer- 
sels »,  sont  encore  à  demi  engajiés  dans  l'épaissonr  du  plateau;  mais,  plus  à 
l'est,  un  massif  de  formes  arrondies,  où  pyramide  le  pic  do  Javalamhre  et 
(pii  di'passe  '2  kilomètres  d'alliUide,  a  tout  à  fait  le  caractère  montagneux. 
Au  nord  de  ce  massif  el  du  petit  lleuve  de  Mijares,  souvent  ii  sec,  se  dresse 
un  autre  groupe  dominateur,  la  IVnagolosa,  (pii  S((  relie  à  l'est,  par  un 
j)lateau  luontueux,  à  la  sierra  de  (indar,  dont  les  pentes  septentrionales 
appartiennent  déjà  au  bassin  de  l'Kbre. 

De  la  Penagolosa  an  grand  coude  du  lleuve,  tous  les  massifs  aux  noms  ca- 
talans, la  Muela  ilo  Ares,  le  Tosal  des  Encanados,  le  IJoscli  de  la  Espina,  et 
d'autres  moins  imitorlants,  sont  disposés  en  l'orme  de  chaîne  côtière,  parallè- 
lement au  rivage  de  la  Méditerranée,  A  leur  base  et  dans  le  voisinage  immé- 
diat de  la  mer,  0  .  \  petites'-'.iaînes  jumelles,  coupées  de  distance  en  dislance 
par  les  vallées  dV'  -a  •-» ,  ou  de  pierres  que  parcourent  les  torrents,  se  déve- 
loppent suivant  une  i;  Cin>  ligne  parallèle,  en  hiissant  entre  elles  une  dépres- 
sion, utilisée  par  roules  et  chemins  de  fer.  La  sierra  de  Montsîa  termine 
pittoresipiemenl  cette  arèle  géminée,  an  bord  même  de  l'Kbre.  Avant  rpic  ce 
lleuve  n'eut  percé  le  rempart  de  montagnes  cpii  le  retenait  en  lac  dans  les 
plaines  de  l'Aragon,  la  |)elite  chaîne  riveraine,  de  même  (pie  la  sierra  plus 
liante  de  rintérienr,  se  prolongeait  régulièrement  vers  les  Pyréiuk's'. 

Dans  leur  ensemble,  les  iiionlagiies  du  versant  méditerranéen  de  l'Espagne 
centrale  sont  d'une  grande  nudité  ;  les  broussailles  apparaissent  de  loin 
comme  des  taches  noiràlres  sur  la  roche  éblouissante.  I)(!  même  (preii 
Grèce  el  en  I*roveiiee,  on  [leut  snivri;  du  regard  les  arêtes  précises  des 
sommets,  et  la  pureté  de  ce  prolil  ('-claire  par  un  ciel  |ires(pie  toujours  lim- 
pide! et  bleu  ajoute  à  la  beiiulé  sévère  des  paysages.  L'extrême  transparence 
de  l'air  a  vain  à  la  contrée  de  Murcie  le  nom  de  Rcino  Screiiisimo, 
«  Hoyaume  Tn-s-Serein  »  C'est  [)onr  la  mênu!  laison  fjue  l'on  désigne  les 
monlagnes  de  la  contrée  sons  la  poétique  appellation  de  moules  de  Sol  y  Aire, 
«  montagnes  du  Soleil  el  de  l'Air  libre.  »  Dans  le  bassin  du  Segtu-a,  plus 
encore  que  dans  l'Andalousie,  le  climat  est  décidément  africain.  Le  [irin- 
leinps  el  l'été  cessent  d'exister  coiiinu!  saisons;  il  n'y  a  plus,  comme  sous 
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ia zono  tropicale,  (primo  saison  des  clialciirs  cl  un  liivoniage,  qui  «lurc 
(l'oclol)r('  ou  jauvior.  Mais  ios  ôcarts  dos  saisons  s( m  hourousouioni  loni- 
pôrôs,  n\  t'Iô  par  lo  luislral  qui  dosoond  dos  plaloaux,  on  liivor  par  Ios  brises 
régulières  qui  soufllent  de  la  mer  voisine.  Lo  mois  de  mars  est  celui  pen- 
dant lequel  les  venls  se  propaj^ont  le  plus  souvent  on  lompèles. 

La  végétation  du  littoral,  surtout  colK;  do  Murcie,  oITre  un  mélange 
intime  dos  produits  de  la  zone  tropicale  ol  do  la  zone  tenii»érée.  lii  grand 
nombre  d'arbres  gardent  leur  l'ouillage  pondant  toute  l'annéo,  tandis  que 
d'autres  le  perdent  on  hiver.  A  côté  du  l'roment,  du  riz,  du  maïs,  dos 
oliviers,  dos  orangers,  des  vignes  do  IKuropc  méridionale,  on  voit  le 
cotonnier,  la  canne  à  sucre,  la  patate  douce,  le  nopal,  l'agave,  le  chama»- 
rops,  le  dattier.  Maint  stoppe  de  la  contrée  rappelle  non-seulement  rArri(pie, 
mais  encore  les  conlins  du  Saliara.  Los  maladies  lro|iicalos  trouvent  aussi 
dans  le  climat  de  l'Espagne  stid-oriontale  un  milieu  (pii  leur  convient. 
Importée  par  les  navires  d'Amérique,  la  lièvre  jaune  s'est  plusieurs  l'ois 
développée  sur  la  côte  méditerranéoimo  do  l'Espagne,  et  mémo  Barcelone, 
voisine  dos  côtes  do  Erance,  se  souvient  encore  des  ravages  du  fléau.  Comme 
tant  d'autres  contrées  riveraines  de  la  Méditerranée,  les  côtes  de  Valence 
ont  aussi  à  souffrir  du  mauvais  air,  surtout  après  les  inondations  soudaines, 
quand  des  matières  putréllées  séjournent  dans  la  campagne.  Lo  mélange  des 
eaux  douces  et  dos  eaux  salées  dans  les  lagunes,  ou  ulhiiferas,  du  littoral  dé- 
truit également  la  pureté  de  l'air  et  fait  naître  des  lièvres  dangorousos.  Au 
contraire,  les  lacs  tout  à  lait  salins  cpii  se  succèdent  dans  le  voisinage  de 
la  côte  au  sud  du  Sognra,  et  la  grande  baie  intérieure  do  Mar  Mener,  (pi'une 
llèclie  sablonneuse  d'une  vingtaine  do  kilomètres  séi»are  de  la  liante  mor, 
n'oxorconl  aucune  iniluonco  fimoslo  sur  le  clinuit, 

La  région  do  l'Espagne  où  il  pleut  lo  moins  est  la  partie  sud-orientale  de 
la  Péninsule '.  Entre  Almoria  et  (larlliagèno,  la  moyenne  de  l'humidilé 
tombée  est  d'une  vingtaine  de  centimètres  à  peine  ;  dans  les  campagnes 
d'Alicanle  et  d'Elche,  elle  est  iteut-èlre  un  peu  plus  abondante;  Murcie, 
située  à  la  base  do  montagnes  ipii  arrêtent  les  vents  jdnvioux  au  passage, 
Valence,  bâtie  sur  la  concavité  d'un  golfe  déjà  tourné  voi's  l'est  et  le  nord- 
est,  ont  des  pluies  plus  considérables;  mais  la  moyenne  d'un  domi-niètre 
est  peu  do  chose  pour  un  climat  prostpio  tropical,  «l'aiilanl  plus  qu'une 
partie  de  l'eau  tombée  s'évapore  anssih'il  ;  soulonioni   \\n   ruible  excédant 
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trouve  son  cliemiii  vers  la  mer  par  les  siniuisilés  des  piorroiises  raml)las. 
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1)110  on  onlior.  Si  la  ciilluio  osl  p^ssililc  ot  ni^'ino  (l'iiii  adiiiiralilo  produit 
dans  corlainos  canipa^^nos  du  lilloral,  (l'osL  ([irolios  so  tniiivont  siliiéos  sur 
lo  parcoiH's  dos  lloiivos,  où  coulo  lo  resto  des  oaux  do  phiio.  Mais  (|uo  do 
lorrains  naUirollonionl  l'orlilos  par  la  coniposilion  du  sol  ol  copondaiit 
oondaninôs  à  la  slorililô  à  causo  du  unnupic!  do  rhuiuidilô  lU'oossairo!  Eiilro 
(larlliafiôno  ol  Miiirio,  les  jmjsaiis  labouronl  dos  olianips  qui  no  produisont 
on  luoyoïuio  (pio  oliacpio  Iroisiôuio  aiiiu'o,  à  oauso  do  la  larolô  dos  pluios. 
Dos  donv  o(»l»''s  do  la  zone  rivoraiiK!  du  Soyura  s'ôlondonl  de  vôrilahlos 
slop|(os,  dos  rôgions  roslôos  salinos  à  oauso  du  nianquo  d'oau  qui  los  noiloio 
ol  los  i'toondo  :  ainsi  quo  lo  dit  un  voyagour,  los  oanipaf;iios  do  (iarlliagt'uo 
oui  «  la  vôf^iôlalion  d'un  l'our  à  chaux  ».  Sur  un  ospaoo  quo  l'on  poul  »''va- 
Inor  à  500  kiloinôlros,  on  suivant  toutos  los  sinuosilôs  du  lilloral  d'Alnio- 
rîa  à  Villajoyosa,  los  campon  d(ï  la  oôlo  sonl  Ions  inlorlilos  ol  nus,  si  co  n'ost 
dans  do  rares  oasis  ot  aux  bords  dos  oours  d'oau  [U'cniaiionls  ou  touipo- 
rainîs  :  à  la  hast!  dos  roolios  triasiquos,  où  so  Irouvont  dos  lianes  eonsidé- 
raldos  do  sol  «^oinmo,  los  sources  salinos  ou  niagnésioinies  s'amassent  on 
laes  qui  «t^  dosst'client  on  élé,  laissant  sur  le  sol  une  él(Mldu(^  blanche  de 
cristaux  loi  est  lo  lae  do  Peirola  ou  do  «  Sel  Amer  »,  (pii  no  laisst!  en  élé 
qu'une  couche  de  suH'ah;  do  niaj^iiésio.  De  nuMin;  los  élan|js  marins  des  en- 
virons d'Orihuela,  ipii  l'ournissont  lo  meilleur  sel  des  provinces  du  lilloral 
médilorranéen,  so  recouvrent  ^lu  mois  d'août  d'inie  croule  si  t'paisso  de  sel 
rose,  (pi'on  la  décoiq»e  à  la  hache. 

Ces  rivières  hionlaisantes,  dont  les  eaux  se  changent  on  sévo  pour  les 
plantes  des  liiicrtas,  ou  jardins,  de  leurs  livagos,  sont  lo  Segura,  le  Vinala[»o, 
lo  .(l'icar,  lo  (luadalaviar,  appelé  aussi  Tùria  dans  son  cours  inlériour,  lo 
Mijares  et  d'autres  rim  secondaires,  lies  jiolits  llouves  s(!  ressenddonl  tous 
d'une  manière  romanpiahlo  par  rà[)rolé  i\v  loius  liaulos  valh'-os,  par  l'aspect 
sauvage,  olïrayant  de  loiu's  dolilt's.  Lo  Segura  traverse  plusieurs  chaînes  do 
montagnes  avant  d'enlror  dans  la  plaine  do  Muiciti  ol  descend  ainsi  {\{\ 
gradin  on  gradin  par  autant  d(!  portes  de  rochers,  d'une  haulour  moyenne 
do,  trois  à  (piaire  conis  mètres;  son  ailluonl  majeur,  le  liio  Mundo,  nait 
dans  un  anqihithéàtro  pareil  à  celui  dr  (iavarnie  par  sa  cascade  plongeant 
o\\  trois  honds  successifs,  puis  il  a  dû,  connut^  le  Sogina,  tailler  son  lit  à 
travers  les  monts,  ol,  précisément  au-dessus  de  sa  jonction  avec  lo  llouve 
principal,  il  passe  dans  un  étroit  canon  de  roches  rougtîs  ol  verticales, 
d'un  caractère  grandiose.  Lo  Jùcar,  le  fiuadalaviar  (Ouod-ol-Ahiad),  ou 
«  Fleuve  Diane  »,  ont  moins  d'ohsiacles  à  l'ranchir,  à   causo  (\r  la  plus 
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on  i'ipi't'S  rdi'lici's,  en  fjorjics  (li'cliiivt'S.  On  cilc  snrioni,  ('(ininit'  (''l;inl  di's 
plus  liollus  (11!  la  IV'ninsiilt",  les  dus  ouvcrlcs  |iiii'  les  Idircnls  ipii  dcsccn- 
(JlmiI  (If  la  Mn(>la  (le  San  Juan  cl  des  nionis  (rAllianiuin.  I,(!  .lûcar  coni- 
nuMUM'  par  couler  sur  le  plalcau  connnt'  s'il  devait  aller  se  léiinii'  au  Taitc, 
puis  il  se  l'elouHK!  an  sud  et  au  sud-est  pour  atteindre,  par  une  s(''rie 
(le  coupures,  le  bassin  dt(  la  .Mi'dilerraïu'e  (Juant  au  (Inadaiaviar,  il  naît 
sur  It!  versant  oriental  du  plateau  des  Castilles  ;  en  entrant  dans  la  plaine 
de  Valence  par  la  lir("'clie  de,  (llinlilla,  il  descend  de  I  i<(  mètres  par  une 
succession  de  nond)reux  rapides. 

^^al  alinientt's  par  les  plifu^s,  é|iuist''s  j)ar  l'i-vaporation,  les  llenvrs  du 
versant  ini'diterranc'en  n'appcn-tent  aux  plaines  inlérieures  (pi'nne  l'aihle 
(piantit('  d'eau.  Aussi  les  cultivateurs  riverains,  du  moins  ceux  de  la  pro- 
vince d(!  Valence,  plus  industrieux  (pie  leurs  compatriotes  de  Murcie,  lii 
m('nayent-ils  avec  le  j)l'is  jirand  .soin.  A  l'issue  i\o.  toutes  !^s  vallées,  les 
eaux  permanentes  ou  temporaires  apporli'os  par  les  torrents  sont  mises  en 
:■ 'serve!  au  moyen  de  digues,  dans  im  bassin  ou  panlano,  puis  distribu(!es 
dans  les  campagnes  par  des  rigoles  d'irrigation,  se  divisant  jus(|u'à  complet 
('puisement.  Nond)re  de  rivières  s'emploient  jusipi'à  la  dernièiH!  goutte  à 
leiM'  travail  d'arrosement  avant  d'atteindre  le  lit  du  lleuve  maître,  et  les 
lleuves  oux-nuMues,  saign(''s  de  droite  et  de  gauclie,  n'arrivent  point  à  la 
mer,  si  ce,  n'est  après  les  pluies  soudaines  et  abondantes.  Quand  les  cam- 


pagnes arrosées  n  aiisoi 
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[)asen  entiei'  le  precn-ux  Inpnde,  I  excédant  dt 


eau,  ciiarge  de  tt>rres  et  d  unpureles,  v 


se  i'(''pandre  pn'-s  de  la  mer  dans 


(pielipie  ('lang,   mais  n'a  ipie  rarement   la  lorce  de  |iercer   la    [liage  pour 


se  l'ormer  un  uran  de  sorli( 


(i race  a  I  eau  nourricn're,  la  végétation  des  campagnes  arrosoirs  est  mer- 
veilleuse de  longue  et  d'('clal  et.  présente  un  admirable  contraste  avec  les 
àinipos,  ou  terrains  cultivés  sans  le  secours  de  l'irrigation.  Ceux-ci  produisent 
des  (•(■réaies,  du  vin,  d'antres  denrées,  et  [tendant  les  années  exceptionnelles 

nroltes;  mais  ([u'ils  sont  nus 
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[lar  Jeiirs  [iliiies  donnent  même  d  a 


bondanl( 


cl  glabres  en  com[iaraison  des  linertas  ([n'anime   U'   murmure  des  eaux 
riiisstdanl  sons  l'ombrage! 

La  [lins  célèbi'e  des  liuertas  de  rf]s[iagne  esl  celle  dont  les  arbres  caclu'iit 
à  demi  les  murailles  et  les  tours  de  Valence.  Il  esl  probable  ([lie,  ilièine  dt's 
le  teni[is  des  coii([néraiils  romains,  les  irrigations  étaient  [»ratii[ii(''es  sur 
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les  ik'iix  liorils  (1(1  lias  (iiiiidalaviai';  mais  il  [tarail  |irniivi'  (jiu'  les  j^raiids 
Iravaux  s\sl(''iualiqiics  d''rrigali{)ii  sont  dus  aux  Aralics.  Au  moyen  de  liuil 
canaux  piineipaux  qui  se  subdivisent  en  nombreuses  ii^(des  seeondaifes, 
oiiacefjKias,  ils  Iransninuèrenl  loule  la  eamitagne  de  Valence  en  un  paradis 
de  verdure.  Aidée  dans  son  travail  de  produclion  [tar  des  enfirais  que  les 
cullivaleurs  dilif;enls  de  la  |)laine  voni  recueillir,  noii-seulemenl  dans  les 
élaldes,  mais  aussi  dans  la  bone  des  rues,  la  lerre  liumide  produit  sans  se 
reposer  jamais,  et  avec  un(^  l'ou^ue  étonnante.  On  voit  dans  les  jai'dinsdes 
liges  de  maïs  de  o,  de  0  et  mènn'  de  S  mètres  de  hauteur;  les  nun'ieis 
donnent  trois  et  (piatre  ircoltes  de  l'enilles  <lans  l'année;  (pialrc.  cin(| 
moissons  de  piaules  diverses  se  l'ont  dans  le  mènie  terrain;  on  l'auclie  jus- 
qu'à neufet  dix  l'ois  l'herbe  l'enaissante  des  |)rairies.  Il  est  vrai  que  toute 
celte  végétation,  trop  hâtivement  venue,  est  aqueuse  et  sans  consistance  ; 
c'est  de  la  sève  il  peine  consolidée;  de  là  le  proverbe,  lrès-nialv(.'illanl  poui' 
Valence,  que  répèlent  les  habitants  des  contrées  voisines  : 

lui  \'(ilcnci<i 

La  cantc  es  ijerba,  la  yerba  ayiia, 

Los Iwmbres miijeres,  las  iniijercs  iiada! 

(I.»  cliair  n'est  (|ii('  di:  I'IiimIk',  cl  llicitM'  ([iic  de  t'oaii  :  —  l/tioiiiiiio  n'c^ 
l|ll'lllU!  l'i'IIIIMl',  cl   la  l'ciiiiiic  csl  zcio.l 
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Celte  eau  précieuse,  qui  se  transforme  en  une  si  grande  ((uantité  de  pi(t- 
duils  agricoles  el  (|ui  enrichi'  la  campagne  de  Valence,  ne  pouvait  manipier 
d'être  l'objet  de  litiges  nombreux  entre  les  propriétaires  limitrophes.  Aussi 
a-t-il  fallu  régler  l'usage  des  eaux  de  la  manière  la  plus  stricte,  (ihaipie 
commune  a  ses  heures  précises;  le  signal  de  ronverturc  et  de  la  fermeture 
des  rigoles  d'alimentation  est  donné  [)ar  la  cloche  de  la  cathédrale  de  Va- 
lence, lu  tribunal  des  eaux  juge  toutes  les  questions  d'arrosage  (pii  siu'- 
gissent  entre  les  cultivateurs;  il  se  compose  des  huit  syndics  des  huit 
accqimts,  sim[)les  laboureurs  élus  librement  par  leurs  égaux,  non  comme 
les  plus  versés  dans  la  chicane,  mais  commi!  les  plus  sensés  el  les  [dus 
honnêtes.  Un  l'ail  remonter  l'iionneur  de  la  fondation  de  celle  cour  de 
justice  à  un  souverain  musulman,  Al-llakem-AI-.Mostansir-Bilah  ;  mais  il 
est  probable  que  ce  tribunal  est  d'origine  toute  populaire  et  n'a  pas  en 
besoin  pour  naître  de  [dus  de  chartes  el  d(!  papiers  qu'il  ne  lui  en  faut  pour 
se  maintenir.  Tout  le  mobilier  du  tribimal  consiste  en  un  simple  canapé 
de  velours,  que  le  chapitre  de  la  cathédrale,  héritu'r  des  obligations  des 
prêtres  de  la  mosquée,  est  tenu  de  fournir  aux  juges.  Tons  les  jeudis,  à 
midi,  ils  s'assoient  niajeslueusenienl  sur  leur  canapé,  jdacé  au  grand  air, 
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(Icviiiil  iiiif  |Hirlc  (II-  lu  (■iillii'-dr.ilc.  |,cs  |ihiiili'iirs  (•olll|l;l^Jli^^t•lll  dcvaiil  eux 
«  sniis  IcIliiN  ni  f^i'i-riici^  ".  (ili.iniii  ('V|misi'  sdii  r;is,  lu  ciiiir  iiilcrcoi;!' cl 
tlisciilc.  |(iii>  le  |iiui'Mii'iil  csl  |ii(iiiiilic(''.  Il  ii"('-<l  |i;is  (r('\i'iM|p|('  (|iic  le-  {\v- 
liiii|ii;iiils  rcrii-ciil  iriin{iiilli'i'  r,iiiii'ii(|i',  (III  iiiriiic  di'  ('t'ilcr  une  |i,irl  de 
Iriir  Ici'i'c  (III  (le  li'iii>-  imiix,  l(ii-(|ii"ils  \  dul  l'h''  i'(iii(liniiiii''s  |i(iiii'  r('|iiii'{ili(iii 
(le  (IdimiiMuc  IUs;i\('iil  ce  (|ii°il  leur  en  ('(M'iliTiiil  de  s";i(li'cs>-t'i'  ;'i  des  jriliii- 
iiiiiix  iir('>|i(iiisili|cs,  (dus  |iiir  d'iuilivs  (|iic  |i:ii'  ciiv  ! 
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Les  liiicriiis  des  rivis  du  .liu'iir  suiil  inoiiis  f'iinicu.si's,  niiiis  jdiis  ri(di('s, 
s'il  csl  |i(issi|ilc,  (|iic  ((die  de  ValciU'c,  à  la(|ii(dli'  idics  se  ralliicliciil  |iai'  une 
Miece-sidii  11(111  iiilefr(iiu|iiie  de  culliiio.  i.e  .liiear,  sduleiiii  |iar  des  divines 
(|iii  lui  ddiineiil  iiii  Mi\eaii  Mi|i(''rieui'  à  e(dui  des  ('aiu|ia;:nes  eii\  irdiiiiaules, 
se  iV'pand  eu  iiiille  eaiiaiu  |iai'iiii  les  jardins.  I.dranuer  y  ddinine  :  aiihnir 
des  deiiv  seules  \illes  d'Mcira  cl  de  Caicaiienle,  la  r(rdlle  anniiidle  (l('|iass(; 
xiii^t  inillidiis  (Turaii^es  el  siiriil  à  iuiiriiir  au  (Kirl  de  Marseille  une  grande 
|iarlie  di;  ces  friiils  (|iii  se   \eiideiil  sous  le  iidui  de  «  valences  »   sur  luus 
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Il '^  iiijii'clii's  ri'iiii>;ai'>.  I)'iiiilri'>  Inicrliis,  imii  iiiuiiiv  ('\iilM''r;iiil''s  ilf  [UiMluils 
i|iit>  ci-lh'  d'AlciiM,  iiiiiis  jiliix  |iill(ir('M|iii's  par  le  coiilraslu  îles  niclit'i's, 
'i'rclii'lniiiiciil  \('is  le  sinl-csl  dans  loiilcs  les  vallt'cs  des  niolilaiiiios  dont  les 
diTiiicrs  |>ruiiii)iil()in's  Ini'iiictil  Irs  ch^is  de  San  \iiloiiiu  cl  de  la  N'ao.  Dans 
la  n';;i(»n  liasse  i|iii  s't'lciid  de  l'aiilrc  côU'  du  .It'icai',  sur  li's  iidids  di>  j'al- 
liulrra  de  Vali'iicc,  i'caii  s'('iii|d(iii'  siiilniil  ;'i  l'irrifialiitii  des  ri/irrcs,  (iiii, 
liait  en  dnniiaiil  ilr  lirlu's  iiiiiissoiis,  ciniH'stcnl  la  l'oiili'ir. 

I.i's  (la^is  lin  j^rand  slt'|i|ii'  Ar  rKs|ia)jnc  al'riiainr  cmIic  1rs  niuiilafiiics 
d'Alfiiy  cl  celles  d'Alnicria,  ii'inil  pas  la  ^icllcs^c  de.  celles  des  ltas>ins  du 
.lûcar  cl  t\\i  liiiadalasiar,  à  cause  di^  leurinuius  grande  alinmlauce  d'eau  ; 
mais  elles  nul  aussi  leur  |»liysiunouiie  spr'ciale.  (itdie  d'Aliianle  esl  It'-- 
cnnd)'-e  par  les  caiK  de  la  (ia'-laila,  ijuc  l'un  a  recueillie  dans  le  liassin 
de  iilii,  ci'lèlire  dans  loule  l'Kspa^ne  pai'  la  liauleiir  cl  la  snlidilc  de 
ses  digues.  I.a  liuerla  iTMIclic,  sur  les  inuds  du  pelil  Viuala|i(»,  csl  eu 
Irlande  partie  iM'i'n|ii''e  par  une  l'nivl  de  |ialniicrs,  tout  à  l'ait  uuiipie  eu 
Kui'iipc,  car  les  petits  liiisipiels  de  IJnidijiliera,  siu'  les  eûtes  de  la  l.i^nrie, 
cl  les  ;ir(iu|»es  de  datliers  cpars  cà  ci  là  siu'  les  rivages  de  la  .Mi''diterrau(''e 
ne  peiivcut  lui  clic  cniupaivs.  (les  arlircs  snnl  la  |)rin.'ipal(!  richesse  des 
Italiilaiils  d'j'jclie,  à  cause  des  triiits,  i]m  •  l'on  expinle  jusiprcu  France,  et 
plus  encore  à  cause  de  leurs  l'eiiilles,  expédiées  en  Italie  cl  dans  l'iiilé- 
ricur  de  rKspagnc  pour  la  Cèle  des  Uaineaiix.  I,a  ciillurc  de  cet  arlire 
deinaude  des  soins  coiislanls  et  très-pi'iiildes;  noii-seiilenieiil  il  iaiil  arroser 
le  dattier  et  nettoyer  la  terre  ipii  reiitoure,  mais  il  l'aiil  souvent  grimper  le 
long  de  la  tige  ralioteiise  poui'  cxaniiiier  les  llcurs  cl  les  i'riiils,  les  lonrner 
du  criti' du  soleil,  atlaclier  les  fénilles  en  t'aisceaiix,  n'-parer  les  défais  ipi'y 
a  laits  le  veiil.  C'est  peul-ètic  à  ces  diriiculti's  ipi'il  l'aiit  attrihuer  la  diini- 
mition  graduelle  de  la  i'orèt  de  [lalmiers;  à  la  fui  du  siècle  dernier,  on 
comptait  encore  dans  le.  district  irKlcIie  70,(IUU  palmiers,  aulaiil  ipie  dans 
nue  grande  oasis  du  Sahara  ;  de  nos  jours,  c'est  à  peine  s'il  en  resie  la 
moitié. 

I,a  Inicrta  du  has  Segiira,  autour  de  la  ville  d'Oriliiuda,  n'a  pas  l'origi- 
nalité pillorcsipic  de  la  I'orèt  d'KIchc,  mais  elle  v-st  plus  [iroduclive  :  les 
orangers,  les  citroimioi's,  mêlés  auv  amandiers,  aux  grenadiers,  aux  mû- 
riers, abrilciil  du  soleil  les  [liantes  basses  et  sont  dominés  enx-mèmcs  (;t'i  cl 
là  |)ar  les  hampes  des  palmiers.  |,e  grain  d'Oriliiuda  doiiiie  la  meilleure 
farine  et  le  meilleur  pain  de  toute  rKspagne.  In  proverlie  local  ipie  l'on 
peut  traduire  ainsi  : 
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lait  liommago  do  colU  fôronditt".  du  s(d  à  l'iiilidlijçoiicc  cl  à  l'aclivilé  (>os 
cultivali'iirs  aillant  (ju'à  la  hoiiU;  du  la  It'iTc  cl  à  rcxccllcnîc  (pialilc  de  l'caii 
du  Segiira.  Plus  haut,  sur  les  bords  du  iiicmc  llcuvc,  les  iialiilants  de 
Murcic,  auxquels  la  nature  a  départi  les  mêmes  avanlages,  sont  loin  do  les 
utiliser  avec  autant  (1((  zèle  et  do  savoir-faire.  Leur  luiorla,  dans  laquelle 
vit  un  tiers  de  la  |)0[iulalion  totale  de  la  province,  est  cerlainemcnt  très- 
riche,  mais  (dl(^  n'est  \)o\\\\.  comjtaraltle  à  celles  que  cultivent  leurs  voisins. 
De  même,  les  canniagnes  de  Lorca,  ([uoi(pie  fort  riantes,  sont  bien  infi'- 
rieures  en  beauté  à  celles  d'Oriliutda  ;  il  est  vrai  ((u'en  i8U'2  elles  furent 
effroyablement  dévastées  à  la  suite  d'im  accident  dont  toutes  les  Imertas  du 
lilloral  méditerranéen  peuvent  être  éfialeuu'nt  menacées  :  plusieurs  dignes 
qui  st;  succé'daient  sur  un  espace  de  plus  de  MM  mètres  de  hauteur  totale 
cédèrent  sous  la  pression  des  eaux  d'un  réservoir  d'irrigation;  la  masse 
li(|uide,  mêlée  aux  débris  iprelle  entraînait  avec  idie,  se  précipita  sur  la 
ville;  un  faubourg  de  six  cents  maisons  fut  rasé,  plusieurs  villages  lurent 
enti'aînés  dans  la  débâcle  avec  des  milliers  d'habitants.  L  inondation  sou- 
daine causa  même  de  grands  ravages  dans  la  ville  de  Murcie  et  jus(pie 
dans  les  jardins  d'Oriliuela,  à  100  kilomètres  en  aval  du  réservoir  vidé. 
\hu'  digue  rompue  so  dresse  encore  au-dessus  do  la  valh'-e,  pareille  à  un 
|)orcbe  triomphal  de  TtO  mètres  d'idi-valion. 


inAA 


IJiKî  coulré'c  qui  présente  d'aussi  violents  contrastes  que  ceux  du  plateau 
froid  et  de  la  plaine  brûlante,  du  d('serl  et  des  jardins,  ne  peut  mainpier 
d'ofiVir  aussi  de  singidières  oppositions  dans  l'aïqiarence  physique  et  morale 
de  ses  habitants.  Oiionpie  issus  des  mêmes  ancêtres,  Ibères  et  (leltes,  IMié- 
iiiciens,  (iarihaginois,  Massilioles  cl  lioniaius,  Visigoths,  Arabes  et  licrbères. 
les  hommes  de  la  canqiagne  ra<e  et  ceux  (|!ii  vivent  dans  les  biis(piets  ton- 
joiu's  verdoyants  diffèrent  grandement  les  uns  des  autres.  Aux  changements 
du  milieu  ciii'r'cspondent  les  changenn'nis  de  la  |)opnlation  (dlc-mênn*. 

I.e-i  gens  de  la  pi'ovince  de  Murcie  mimI  en  coutacl  plus  imini'dial  avec 
une  naluri'  hostile,  a\ec  la  roche  nue,  le  vent  des<(rliant,  l'almosphère 
poinIreuM'  cl  sans  \apenr;  iU  miuI  aussi,  dil-ou,  ceux  qui  savent  le  moins 
l'é'agir  ciiuti'c  le  sol,  l'air  cl  le  climat;  ils  s'abandonnent  avec  un  falalismc 
loul  orH'Ulal,  prennent  les  choses  connue  elles  se  présentent,  sans  essayei 
il'y  rien  changer  [tar  leur  initiative.  Ib-  sr  plaisent  beiUM-ou|)  à  la  noncha- 
lance cl  au  repos,  [tratiquent  la  sieste  en  lein[is  et  hors  de  temps;  même  aux 
heiiies  de  \eille,  ils  restent  graves  rl  IVoiils,  iiiinme  s'ils  pmirsnivaienl  un 
rêve  luléMMeur.  Ilarement  ils  s»,  livirnl  à  la  gaieli'';  ils  ne  dansent  mênn'  pas. 
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oiix,  les  vdisiiis  des  AiKhiloiis  siiilciirs  cl  des  Miiiicliegos  cliiiiilciirs  de  segiii- 
(lilhm.  En  niL-int!  (ciiips,  ils  se  hiissci-iiicnt  racilomciit  ciilraîncr  par  la 
raneiiiio  ol  nicltraifiil  soiimmiI  iiiio  liainc  saiivafjc  au  scrvito  de  Iciiis  pré- 


jugés. Quoi  (pi'il  eu  soit  de  cos  jugements  sévrics  portés  sur  les  lialtitanJ!^ 
de  Murcie  par  leurs  voisins  et  même  par  queliines-uiis  des  iiatils  de  la 
contrée,  il  est  eerlaiii  <iue  dans  la  vie  générale  de  l'Kspagne  cette  province 
esi  celle  qui  a  le  moins  compté  jusqu'à  présent,  Elle  a  fourni  la  moindre 
pari  d  Iioinmes  considérables  par  rîulelligence,  et  [)onr  ce  qui  (!st  du  travail 
matériel,  ses  fils  ne  peuvent  se  comparer,  mènn'  de  loin,  aux  Catalans, 
aux  Navarrais,  aux  Galiciens. 

f.es  Valenciens,  «m  contraire,  sont  des  Iionnnes  de  labour.  Non-seulement 
ils  cultivent  cl  arrosent  leurs  |)laines  avec  un  soin  et  un  succès  admira- 
bles, mais  ils  trouvent  aussi  le  moyen  d'entourer  leui's  monta"iies  de;  \er- 
gers  en  terrasses,  d'arracber  des  moissons  à  la  rocbe,  à  peiiu'  revêtue  de  la 
mince  couclie  de  terre  qu'ils  y  ont  apportée.  Vivant  dans  une  nainre  plus 
riante  (pie  celle  ib;  la  cbaiide  Murcie,  ils  sont  aussi  plus  gais  que  leurs 
voisins;  ils  cliantent  à  co-urjoie,  et  leurs  danses  sont  célèbres;  Valence  se 
vante  (b\  fournir  à  rKspagne  ses  j>remiers  artistes  t!ii  bonds  et  en  eiilre- 
cbats.  Mais  on  prétend  qu'à  toute  celte  gaieté  se  mêle  souvent  un  instinct 
It'rnce;  un  proverbe  plus  qu'exagéiV'  dit  ([ue  «  le  paradis  de  la  lluerla 
est  liabilé  par  des  dénions  ».  I.e  (ail  est  (pie  la  vi(!  Iiiimaine  est  teiiiie 
pour  peu  (le  clios('  à  Valence.  Cell(!  vilb;  cl  son  district  avaient  aiitrcibis 
riionneur  peu  einiable  de  fournir  d'assassins  à  gages  les  grands  person- 
nages (le  la  cour  madrilèijiie.  Jus(pie  sur  les  murs  (jui  eut ('111  le  grand 

marclié,  des  croix  nombreuses  rap[telaieiil  les  meurtres  l'ir(pienls  ipii 
avaient  eu  lieu  dans  les  rixes  soudaines.  D'ailleurs,  il  faiil  le  dire,  à 
\aleiice,  comme  dans  la  plu>  ;jVaii(le  partie  de  rKs|)agiie,  les  duels  an 
couteau  ne  sont  [tas  des  actes  plus  répréliensibles  (pie  ne  le  sont  les  duels 
à  l't'pée  dans  une  cerlaine  class(>  de  la  sociélt'  lran(,aise.  Ils  sont  de  tradi- 
tion clievaleres(pie,  et  c'est  t('n]oigiier  d'un  sang  noble  ipie  de  jouer  sa  vie 
cl  celle  des  antres  avec  tant  de  facilité.  Aussi  uni  le  l'ail  alteiilioii  aux 
cons(''(piences  iiii'vilables  d'une  mdilesse  ainsi  coiiipri>-e.  i.a  mort  (rii(iiiiiiie 
e^l  un  mallieiir,  mais  nul  n'y  voil  l'elTel  d'iih  crime;  le  meiirlrier  lui- 
même  a  la  conscience  parfailemenl  en  nqxis;  il  essui(!  son  coiileaii  aux 
pans  de  sa  ceinture,  cl  s'en  sert  un  inslant  après  pour  couper  son  pain. 

Ce  (pii  a  contribué  à  donner  aux  Valenciens  une  r('>piilalion  plus  nianvai'>e 
(pi'ils  ne  mérilent,  c'est  (pi'ils  ont,  parmi  tous  les  peuples  de  l'Ilspagne, 
un  caractère  de  lorle  (triginalité,  et  d'oi'dinaire  ce  n'est  pas  inipuiK-menl 
(]uc  l'on  se  distingue  d'autriii.  Déjà  par  leur   coslume,  ainpiel  ils  restent 
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lidrli's  iiM'c  mil'  Miiiiiiliriv  ciiiislaiicc,  les  Vnlciiciciis  scinblt'iil  se  ranger 
liliihil  |Kii'iiii  les  .Miiiii'cs  (juc  |iariiii  les  Ks|»a^ii(tls  :  ils  iloivcnl  à  ccl  ôj^ard 
lie  (lilTi'iiT  (|iic  l(ini  peu  do  leurs  aiurtrcs  iiiii-nliiiaiis.  l'iit'  lai'iic  cciiitiin! 
roiij^c  1111  \iiilcllc  n'Iiciil  leur  rahrcui  lldllaiit  de  i^nisse  Idilc  Idaiiclic  ;  li'iir 
^ik'l  di'  vi'liiiirs  ol  nmni  ,|,.  |)ièccs  d'ar^t'iil;  des  jaiiiliards  de  laine 
Manche  lais-eiil  \(iii'  la  peau  liniiie  de  leurs  peiioiix  cl  de  leurs  |)ieds 
<liaii->és  d"e>|)adrilles;  leur  (èle  rasée  esl  eiivel()|i|)ée  d'un  l'uiilard  de 
couleur  t'elalaule  sur  leipiel  repose  un  cliaiieaii  lias  de  l'orme,  à  bords 
relrousv,'.^.  ciiiidiM'  de  |)oiii|u)iis  el,  de  ruliaus.  l  iie  manio  liarioli'c,  aux 
lnn:.'ues  l'iaiiiies,  eoiii|ilèle  le  coslume,  el  laiilôl  drajti'e  sur  une  éjiaule, 
laiili'il  eni'diiliv  aiiliiiir  ilu  Initie,  donne  au  di'rnier  mendiant  un  air  de 
iidlilesse  el  de  ^ràee.  l'ai'  les  lialiiliides,  les  nui'urs.  le  mode  de  penser 
el  d'agir,  les  NaleiKieiis  dilTèrenl  aussi  lieaueoup  de  leurs  voisins  des 
liaiils  |ilaleau\  ,  les  (iaslillans.  Ouoiipie  depuis  longtemps  réunie  au 
roxaunie  d'Aïajjiiii,  el  par  l'Araj^iin  aux  (iaslilles.  Valence  conserva  sscs 
droiN  aiiloiMiiiK-,  iiisijiraii  commencemenl  du  di\-liuiliènie  siècle;  elle 
avait  ses  lii'-  pal  liciilières,  ses  lilierli's  numi('i|iales,  ses  (!ortès  partii- 
geanl  rauloiili'  h'j^islalive  a\ec  le  suzerain,  l'oiir  enlever  aux  \alenciens 
leur  iiidi'peii.laiiee  eoinmunale  il  l'allul  une  giieire  atroce,  [lendanl  la- 
quelle des  p'.ipiilalions  eiilières  liiienl  exlermiiK-e- ;  loiis  les  lialiilants  de 
.l;ili\M.  à  l'exeeplior,  de  (pielipies  relûmes  et  de  ipiehjues  juvlres,  lurent 
passés  au  lil  de  r(''|ii''e  el  la  ville  elle-même  fut  réduite  en  cendres.  I,e 
souvenir  (le  ci  >  li.iireur>  ne  s"e-l  poiiil  eiïaei'  et  ciinlriliue,  dans  les  jiiierres 
civiles,  à  ii'làelier  le  lien  noué'  parla  l'oree  entre  Madrid  et  la  province  du 
litloral  F.es  Valeiicieiis  se  di>iiiii:iienl  aii^^i  des  (iaslillaiis  par  leur  laniiage, 
|iur  dialeile  pro\eiieal.  I.e  parler  de  Valence,  (pioiipie  mêlé' à  lieaueoup  de 
mul-  ai'jlies.  e^l  pluv  rappi 'i.lit'  ijne  le  calalaii  de  la  langue  des  anciens 
Irouliadiiiii  >.  Il  e'.|  Itiil  doux  à  <'iiiendi'e,  siirloiit  dan-  une  liouche  lé'iiiiniiu'. 
A  leurs  travaux  agrii  olt"^,  ipii  de  loiil  teiii|is  ont  été  roccujtation  [irinci- 
pale  de- lialiilaiiK,  Miiieie  el  V,deiiee  joigneni  aussi  des  travaux  indiisli'iels 
d'iiiie  (l'i'laiiie  impniiaiKe.  I!;i  premici  lieu,  un  gr.ind  nombre  d'ouvriers 
siiiil  emplou'-  à  la  iii.iiiipulalion  di's  deiii('es  dexportatioii,  liuilcs,  vins, 
liuiN  ili'  Imile  e-péie.  Le-  vins  lins  d'AInanle,  les  gros  vins  iioirs  de 
Niiiaro/  et  de  lleiiieaiié).  recueillis  siii'  les  Ironlières  de  la  (iiilalogiii',  don- 
nent lieu  à  des  (ipiTatioiis  Tort  aclivi'-  pour  le  coupage  el  l'cxpé'dition  ;  li's 
rai-in-  si'C'>  provenanl  des  vignoble-  de  Heiiia,  de  .lavea,  de  iiandia,  entre  la 
vallé'c  du  .liicar  el  le  cap  de  la  Nao,  sont  soumis  à  un  lessivage  assez  compli- 
«pié';  eiilin.  le-  sjiarte-.oii  cxjKirhis  [xlijir  IciiiicissiiiiiD.mw  produisent  en  abon- 
dance le-  peiile-.  eii-oleilli'es  d'Alliacete  et  de  Miircie,  servent  à  la  rabricalion 
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d'une  foule  dcdtjels,  de  sandales,  de  iialles,  de  paniers.  Du  leinpsdes  lîoinains, 
nous  dit  l'iine,  on  utilisait  celle  plante  pour  tous  les  nsaf^îcs  doniesriipies 
on  en  l'aisail des  Mis,  des  nieuhles,  des  lialtils,  des  soulier^,  et  le  l'eu  de  la 
doinoiire  était  alinienlé  d(^  sparle.  Mais  de  nos  jours  ce  séuiHal,  le  inènie 
que  Will'd  (rAIgt'i'ie,  est  devenu  Tort  pré'cieiix  à  cause  de  la  rt'sistinice  de  sa 
libre;  b-s  \nglais  en  biiit  grand  cas  [tour  la  l'abricalion  du  papier,  ainsi  que 
jmiir  la  trame  des  tapis  et  d'autres  lissiis,  et  depuis  iMoli,  année  où  coiii- 
inen(,'a  l'exporlation,  l'on  met  une  telle  bâte  à  salislaiic  à  leurs  deinaiides. 
que  les  cidliiies  el  les  [tiaines  à  sjiarle  ris(|ueiil  Tort  d'être  bientôt  absidii- 
iiieiil  (b'poiiillé'es.  Kii  |)lusieiirs  districts,  on  Taisait  deux  récolles  annuelles 
aliii  de  béiiélicier  de  raccroissenieiit  des  prix,  ipii  s'élaient  élevés  du  (jiia- 
driiple  dans  l'espace  de  qiiebpies  aimées;  mais  (tii  ne  s'occupe  guère  de 
semer  ou  de  replanter,  car  il  l'aul  attendre  de  liiiil  à  quinze  ans  avant  que 
les  l'euilles  aient  une  libre  de  valeur  marcbaïuie.  Il  serait  poiirlant  bien  à 
désirer  (|iie  le  sparte  l'ut  planté  sur  IcmiIcs  les  pentes  rocailleuses  de  linli - 
rieur,  car  c'est  riiii  des  végétaux  qui  résistent  le  mieux  à  la  st'clieresse  iU\ 
s(d  el  de  raliiios|»lière  :  il  croit  sur  les  rocbes  pierreuses,  dans  le  sable 
même;  mais  on  ne  le  reiicontre   jamais   sur  les  sols  argileux'. 

Les  veines  mélallirères  connues  et  fouillées  jadis  m'  comptent  paicenlaines 
dans  les  montagnes  du  littoral  dt;  Murcie  el  de  Naleiice,  mais  les  seules  qui 
aient  de  nos  jours  une  grande  valeur  t''conoinique  soiil  celles  (pie  do 
compagnies  anglaises,  l'raïKjaises,  belges,  font  exploiter  dans  les  collines  de 
las  llerreri'as,  à  une  faible  distance  à  l'est  de  (iarlliagène;  en  oiilre.  les 
amas  de  scories  laisst'-es  par  les  Homains  et  (pie  Ton  i'etidu\e  sur  les  pentes 
des  collines,  revêtues  d'une  mince  coiiclie  de  terre  \(''gétale,  contiennenl 
eiicon!  une  certaine  (piantilé  de  jilomb,  (piil  est  facile  d'extraire  par  des 
nioveiis  peu  coûteux.  Le  mineiai  d(!  plomb  argentifère  qu'une  population 
de  it),ll()0  ouvriers  recueillait  à  (lartliagène,  il  y  a  deux  mille  ans,  pour  le 
compt(^  de  la  républi(pie  roui;  'ik  ''lait  alors  iiik!  des  plus  grandes  re- 
sources  de  l'Ktat;  tout  r(''ceiiimeiit,  lors  de  la  lutte  des  caiilonalistes  contre 
le  gouvernemenl  central,  ce  sont  encore  les  mines  de  las  llerrerias  ipii  ont 
fourni  aux  défenseurs  de  (iartbagèiu!  les  moyens  linaiiciers  de  pndonger  la 
iiiierre.  PeiidanI  les  aiiiK'es  (ractivit(''  industrielle (pii  pivcrdèrenl  les  disseii- 
si(ms  civiles,  on  a  vu  jus(prà  l''),0(M)  liabilants  se  grouper  aiiloiir  des 
usines  de  las  llerrerias.  Les  gisements  de  /iiic,  inutilisés  avant  Lstll,  ont 
pris  de|iiiis  celle  é[)0(pie  une  assez  grande  importance,  el   la  li(tlgiipie  en 
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tlcniandr  ciivinm  1 11,11(11)  toiiiit!s  piii'  :iiin('>t>  niovt>iin*>.  Les  iiiiiiciirs  oui, 
coiislatô  (jiit'  dans  ces  cou  lires  les  roches  du  rilif|iu's  sont  loiijours  associées 
au  ciiivi'e,  tandis  (|iie  le  Iraeliyle  el  le  plonil»  voiil  lonjcniis  ensemble.  Lors- 
([iie  des  voies  de  eonininnicalion  l'aciles  relieront  an  lilloral  tontes  les 
liantes  vallées  de  rintéiienr,  on  [loiirra  utiliser  d'antres  mines,  de  cuivre, 
de  plonilt,  d'arpent,  de  mereiire,  aussi  riches  (|iie  celles  des  environs  de 
(larlhagèiie,  et  rex|tloilalioii  de  vé-ritaldes  moiitajiiies  de  sel  i^cnime  per- 
meltra  (rahandomier  on  de  traiisluriner  en  pêcheries  on  en  terrains  de  ciil- 
Uire  les  marais  salants  dn  littoral  d'Alicante  et  d'KIclie. 

1-es  inaiinractnres  pro|treiiieiit  dites  se  troineiit  presipie  tontes  dans  la 
plus  indnsti'itMise  des  deux  provinces.  Alhacete,  sur  le  plateau  iniircieii,  a 
hieii  SOS  l'ahriipies  de  conleaiix  d"on  sortent  les  nanijus,  ipie  Ton  voit 
dt'painer  avec  terreur;  Mincie  a  ses  lilatiires  de  soie,  reste  d'iiiie  industrie 
autrefois  prospère;  Cartliaj;èiie  a  ses  corderies  et  antres  élaltlis>eiiieiits  né- 
cessaires à  renlrelien  (rniie  llolle;  .lâtiva.  on  les  Arahes  introdnisireiit  de 
Chine  la  l'ai)ricatioii  dn  papier,  jiossède  encore  ipielipies  usines;  mai-  le 
fjraiid  travail  nianiiractnrier  est  coiieeitré  aiilonr  de  Valence  el  (rune 
aiilre  ville  de  la  même  province,  Aicoy.  Valence  l'ahriipie  li's  mantes  dont 
se  servent  les  pavsans  de  la  coiitr{''e,  des  é'IolTe'^  de  laine  el  de  soie,  des 
laïences,  des  carreaux  historié-s,  on  tiziilcjus,  ipii  servent  an  revêlemenl 
(.'Xti'rienr  îles  maiscms.  Alcoy  possède   aii^<i   des   raieiiceries.   des   lahrlipies 
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ipii  a  reiiiln  le   nom  d  Aicoy  populaire  ,insi|ii  aux  extrémités  < 
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ricaliiiii  (In  papier  a  ciparellt.'s.  l'onr  suhveiiir  a  I  eiKM'me  consom- 
mation (pie  l'ail  la  l't'iiin^iile  de  cet  article  si  minime  en  appareiic(>,  Alcoy 
le  |iro(liiil   el   revpt'die  par  centaines  de  tonneaux.  Aciiitdieineiil  la  IVaiice 


envoie  aussi 


ri- 


spapne  mie  grande  ipianlite  de  ce  papier 


Les  mouillages  (lu  littoral  de  Mnrcie  et  de  Valence  ne  servaient  jadis  ipTà 
rexpi'dition  des  deiirt-es  el  des  marchandises  du  pays  el  à  rimporlation  des 


ilijets  de  consoinmatioii  locale;    mai 


Tacl 
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es  voies  terrées  (nii 


relient  les  vill(>s  de  la  e(')te  à  .Madrid  leur  a  donné,  en  outre,  une  importance 
nationale  pour  les  ('('hanses  de  la  l'cMiiii'-nle.  Test  par  Alicante  (pie  la  capi- 
lale  (le  l"l>pa|jne  se   trouve  le    pins    rappidclnr  de  la   mer,  el,    par   cons(''- 


(Mienl.c  es|  par  la  (iiie  les  neyo( 
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Iran^iport  |»ar  terre.  Il  est  même  airivt'  ipichpielois,  loiMpie  la  jiiierre  (  ivile 
(l('-vaslail  l'Kspa^iie.  ipie  le  chemiii  de  l'er  de  Madrid  aux  p(H'|s  iiK'diterra- 
iK'eiis  lut   leinporairement  le  seul  lilire  sur  tout  son  parconr^^,  el  ce  chemin 
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l,»>  voisiiiiij^c  (les  cùlt'sd'M^ôric,  qui  sr  il(''\t-l(>|i|)t'iil  du  Mid-micsl  iiii  imi'd-csl, 
|)rt>s(|ii('  |iiii'iillôlciii('iil  au  lilloial  df  liiii'lliagi'iic  cl  dWlicaiilc,  runltilMit' 
aussi  à  donner  à  ct'lhî  parlio  de  la  l'éninsuli-  un  rôle  aclif  dans  le  eiMninei'ce 
(lu  monde  Des  baleauK  à  va|)eui'  vont  el  \iennenl  rr('M|ueninienl  entre  Tiin  el 
l'anlre  i'ivaf;e  du  j^rand  hras  de  inei-.  Iles  Ks|)a^n(ds,  |iar  dizaines  de  milliers, 
iililisenl  ees  navii'tN  poiu'  leurs  relaliinis  d'allaires  a\ec  la  ville  d'Oran,  el 
(•ha(|ue  anni'-e  un  cerlain  nombre  d'Iialntanls  d'Oiilmela,  de  Dénia,  des 
linrds  du  .Inear,  lro[»  à  Tt-lroil  dans  leius  liuertas  sui[ieu|d(''es,  vonl  ehereher 
inn.'  nouvelle  pairie  sur  le  lerriloire  d'Alycr.  Après  un  intervalle  dt;  plu- 
sieurs sh''eles,  !r>  lic:.-;  de  parenté  se,  sont  renoués  entre  les  deseeiidanls 
eliréliens  des  .Maures  et  leurs  frères  musulmans. 


f,es  villes  importantes  du  \ersanl  nn'diterrané'cn  de  ri']s[iaiiiie  devaient 
natiirellenienl  se  lônder  et  j^randir,  soil  sur  un  [(oint  de  la  ciMe  l'avoralile 
pour  le  eommeree,  soit  au  bord  d'un  Meuve  l'ournissanl  en  alioiidanee  de 
l'eau  d'irn^ialion,  soit  encore  au  point  de  convcri^cnce  de  plusieurs  routes 
commerciales.  Les  villes  (r\il»aeele  et  d'Alniansa  doivenl  leur  rôle  liisto- 
riipie  dans  l'Iiistoire  de  la  l'é'iiinsnle  à  cette  dernière  (  irconslance.  l']n  elTet, 
Alliaceti!  est  situi-e  pré'cisi'ment  a;i  liord  oriental  du  [daleaii  de  la  Manche, 
à  l'endroit  où  connneiict!  le  versant  nn-diterrané-en,  el  où  les  deux  liaulcs 
vallc'es  du  Sejiura  et  du  .Incar  sont  le  plus  rapprochées  ruiie  de  l'aiilrtï  : 
c'est  là  ipie,  de  loiil  temps,  s'e>.l  trou\(v  la  }:iande  é'Iajie  des  vovaueiir^  el  le 
marché'  le  plus  considt'rahle  entre  les  villes  du  cenlre  de  ri>pa;iine  et  celles 
lie  la  côte  sud-orienlale  ;  c'est  aussi  piè>  de  là  (pie  conimen«'ent  les  ramili- 
cationsdii  tronc  de  chemin  de  l'er  i[ni  se  dirij^e  de  Madrid  vers  la  Mé'diter- 
rané'c  Des  avantages  de  nn^'Uie  nature  ont  lait  rimportance  d'Alniansa  ■  Colle 
ville  se  trouve  à  l'ouest  du  massil' des  montagnes  d'Alcoy  et  conniiande  les 
den\  routes  de  Valence!  au  nord,  d'Alicanti;  et  de  Mui'cie  au  sod  Klle  est 
comme  Mhacele,  cpioiiiue  à  un  nioindic  deurt',  un  lieu  nc'cessaiie  d'anèl 
pour  les  houuiieset  d'échanue  poui'  les  marchandises. 

Mais  toutes  les  citc's  des  deux  provinces  vraiment  importantes  par  leurs 
ressources  propres  sont  siliK'cs  sni'  la  <'é)le  ou  dans  le  voisinage,  à  moins 
de  iO  Ivilonn'lres  di;  la  mer.  La  plus  nu'ridionale  de  ces  villes,  l.orca,  occupe 
une  position  Irès-piltoi'csipie  siu'  les  pentes   et  à    la  hase  d'ime  cidline  di' 


s  (les 


rormalion  schisteuse  (jui  porte  les  ruines  de  l'antlipie  citadelle  maiiresipi 
domine  toutes  les  ijiilres  |)laces  niililaires  devenues  pendant    le  '.oiir 
âges  des  villes  de  travail  et  de  conunerce,  Lorca  di'vait  iicVessairemenl  des- 
cendre de  ses  escarpements  pour  s'étahlii'  dans   |;i   phiine.   au   milieu   des 
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('.impa^iios  ItTlilcs  ([u'arrosc  le  (iiindalcnliii.  Les  drliris  des  mirions  palais 
arabes  <|iii  s't''lt"'V('iit  dans  le  dédale  des  ruelles  lorlneiises  di-  la  nionla^ne 
ont  élt'  laissés  aux  (lilanos,  el  la  ville  neuve,  aux  rues  droites  cl  alijinées, 
s'esl  Italie  sur  les  leriains  unis  dans  la  vallée.  (!(iniiuereialeuieut,  liOica  se 
<'iMU|ilète  par  la  lielle  roule  *jui  l'uiiil  à  la  pelile  ville  niaiiliuie  dW^^uilas, 
doul,  par  malheur,  la  rade  esl  iueoniuiode  el  peu  sûre. 

Kii  suivaul,  sinon  les  eaux,  —  car  elles  nian(|uenl  soiiveni,  —  mais  le 
lil,  lanl('il  humilie,  lanlôl  desséché  du  (iuadalenlin,  on  traverse  les  deux 
villes  de  Totana,  <(uarlier  «général  des  (iitanits  de  la  e(»ntrée,  cl  d'Alhamâ, 
dont  les  eaux  iherniales  étaieul  jadis  lrès-rn''(|ueMl(''es  par  les  Maures,  puis 
on  entre  dans  les  hosipiets  dt>  mûriers  cl  d'oraniicrsipii  entourent  la  capitale 
de  la  province,  ('.elle  huerla  n'est  pas  moins  liclle  »pie  les  ve^as  de  TAnda- 
lousie,  mais  elle  n'est  |)ai'senn''e  que  de  miséraldes  édiliccs.  Quoiipic  l'orl 
étendue,  .Murcie  elle-même  n'a  pas  l'aspect  d'inu-  firande  ville;  ses  rues 
>^ont  peu  animées  et  ses  édilice><  simiI  sans  beauté  :  ce  t|u"elle  a  de  plus 
remai'ipiable,  après  la  l'ameiise  tour  de  sa  catlii'-drale,  où  l'on  monte,  non 
|)ar  im  escalier,  mais  par  une  lonjiue  rampe  en  l'orme  (riM'iice,  ce  mmiI  les 
promenades  ondtreiises  ipii  louficnl  les  i'ive>i  du  Se^ura,  et  les  canaux  d'ir- 
rijiation  tracés  sur  le  liane  des  monlaj;nes,  entre  les  escarpements  jaunâtres 
et  la  douce  déclivité  des  jardins,  où  le  sid  disparait  comph'-tcmenl  sous  la 
verdiu'c  loulïue.  .Midjiré  son  titre  de  cliel-lieu  du  «  Itoyaume  Serenissime  », 
Murcie  présente  moins  d'inté'rèl  (pie  sa  voisine,  le  port  de  (iartha^jèue,  et 
ne  lui  est  point  coni|)arable  par  son  nWr  dans  l'histoire. 

(larlhajic  la  .Neuve  t'Iail  bien  de-linée,  dans  la  pensée  de  ses  l'ondaleurs 
puniipies,  à  devenir  une  autre  (:ai'llia;.>(>.  i.orsipu;  le  <iraud  lover  du  com- 
merce maritime  se  trouvait  sur  la  côte  septentrionaleducoiilineni  d'Afrique, 
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d'avance  sur  la  cote  sud-orientale,  *>t  nul  poil  ni'  présentait  plus  d'avaiila^t's 
que  la  petite  mer  intérieure,  si  admirablemenl  abritée,  qu'enlérmenl  les 
inonta-iiies  nues  et  sombres  de  (lartliayèiie.  (ietle  importance  maritime  de 


la  coh 
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position  militair(>  lui  valut  aussi  d'élre  l'iine  des  grandes  citi'>s  romaines  di 
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rendre  son  ancien  rôle  slralé^iipie  en  en  faisant  la  priiici|iale  station  de  la 
llolle  nationale,  en  y  conslriiisant  des  entrepôts,  des  magasins,  des  arse- 
naux, des  clianliers,  des  fonderies,  des  bassins  de  caréiiayc,  el   sui'lont  en 


hiM'issant   de  lortilications  les  iianteurs   qui    dominent  le  poil  et    la    laiu 
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menl  iviissi  à  iviidrc  la  ville  iinpiviiiililc  aiilri'iiiciil  ([iic  par  la  faiiiiiit'  ou 
par  la  Irahisou;  mais  IV-lal  l'Iiroiiicpic  (riii(li<;('ncc  dans  Irqnid  se  li-diivc  le 
Ididjrt'l  t'spa;iiiol  ne  pcrmcl  |)as  dt>  rciioiivcItT  riiiirnonst!  oiililla"!»- des  aisc- 
iiaiix  t'I  des  Ijollcs,  cl  le  ^raiid  l'Ialdisscinciil  naval  de  (iarlliajiriif  ne  pirscnlo 
d'di'diiniii'i'  ipio  l'aspccl  iTunt'  Luncntaldc  ruine  :  la  iHipidation  de  la  ville 
est  à  peine  le  lieis  de  ce  ipTelle  ('>lail  an  milieu   dn   div-lniilième  sièele. 
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OnanI  atieonmieire  pacilicpiedesdeniirsel  des  maicliandises,  (in  sait  ipi'il  ne 
se  ]dail  pas  dans  les  places  de  ^neri'c,  an  v(iisinaj;c  des  caïKins  ;  anssi  l'uil-il 
peu  de  cas  de  rexcellence  nMiitii|ne  dn  |ii)i'l  de  (!ai'tliaiiV-ne.  D'ailleiiis  la 
posilion  ^éi)^raplii(pie  de  celle  ville  n'est  vraimeni  lionne  <|ne  pour  le  lialic 
lie  la  IN'ninsnlc  avec  l'Alfii'i  le;  c'isl  par  jîarcelone,  Mâlajia,  (iiidi/ipie  pas- 
senl  les  prands  chemins  des  échanges.  C.arlliaiiène  «  des  Spailes  »  resie  donc 
isidt'C  avec  son  c(tnnnerce  local  de  sliiiii.  île  nalles,  de  l'inils,  de  minerai. 
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Oiioiqiif  hicii  iiiuiiis  l'iiNorisir  |iai'  lu  iialiirt>,  Aliciiiilo  usl  li(>iiiin)U|)  plus 
iiilivc,  fjri'irt!  i"i  la  liroïKlilt'  des  Imcrlas  (['Klclu',  (rOiiliui'la,  d'Alcdy,  et  au 
eliciniii  (It*  rerqui  la  iviiiiil  diitHlciucMl  à  Madrid.  Au  pinl  de  sa  lotlic  auM 
lonj^s  lalus  [Mirlaiil  sur  ses  ('scariiciiicnls  les  iiiiiics  (riiiit' ciladcllc  dniiaii- 
U'h'c,  Aliciiiik'  jji(»u|H'  pii's  tic  M"s  (|iiais  cl  de  m's  icti'cs  iiiit;  iiiiiltitudc  de 
pelils  iiavii'os,  taiulis  (inc  les  ;^raiids  saisscauv  doiNciil  inniiillcr  au  larfjc,  à 
cause  du  niaiii|uc  de  loiid,  cl  se  Iciiir  picls  à  i'uir  i|iiand  s'iuuKMicciil  les 
tempêtes  (Ml  les  vents  dangereux.  D'autres  \illes  du  littitral  Nalcucicn,  lleiiia, 
donl  le  U(UU  rap|iclle  eiicoi'e  le  culte  de  Diane,  Huilera,  au  niassil'  de  ni- 
cliers  isidi'  sur  les  places,  sont  enciirc  liicu  plus  |i(''rilleuses  d'ahords,  mais 
elles  n'en  sont  pas  moins  tirs-IVéïpieulces  par  les  cahotcurs  à  cause  de  la 
richesse  cl  d(!  l'indiistiie  des  coulrt'es  riveraines.  Avant  la  constructinn  du 
port  artiliciel  du  «  (irau  »  [Gnio)  de  Valence,  près  de  la  houclie  du  liuada- 
laviar,  les  voiliers  (|ur  passaient  en  liiver  dans  je  ^iolfc  d(!  Vaience  avaient 
à  prendre  les  plus  sérieuses  précautions  et  devaient  se  liàtcr  d'entrer  en 
d'autres  piU'afjes,  car  les  vents  d'est  cl  surtout  ceux  du  n(ud-nord-cst  <|ui 
poussent  à  la  côti'  sont  assez  souvent  d'iuie  extrême  viidcnct;;  ([uand  ils 
soulflent  en  lempêle,  la  perte  du  navire  ipii  ne  peut  eiilrer  dans  h;  ^ruii 
est  presipie  certaine  :  d'autant  plus  que  la  ci'ite  se  trouve  alors  cachée  par 
un  épais  ritleau  <le  vapeur  et  que  le  jiollé  à  la  plajie  arénense  n'olTre  pa- 
nne seule  cri(pie  naturelle  de  rcluiic.  Des  carcasses  de  liàlinuMils  hrisi's 
alli'slent  les  périls  de  la  navigation  dans  ce  ^oll'e  redoutable.  Heureusement 
It-'s  nu)les  du  port  de  Valence  cl  de  son  avaut-port  ont  été  construits  de 
manière  à  ol'l'rii"  un  ahri  sur  [tar  tous  les  vents  et  à  rendre  l'cnlrt'e  l'acile. 
pendant  les  tempêtes. 

Tontes  les  villes  de  la  ^^rand*.'  huerta  du  .lucar  cl  du  Cuadalaviar,  .hitiva 
rin''roïi|ue,  (!arca^ente,  Alcira,  Al<>etnesi,  Liria,  ont  pour  centre  ('(hmuuui 
la  grande  Valence,  la  (piatrième  cite-  de  Tlispa^ae  par  sa  population, 
la  première  par  la  beauté  de  ses  cultiues.  Malurt'  cette  vnl^aritt'  ipi'ap- 
porlenl  les  architectes  à  la  reconstruction  graduelle  des  rues  comnier<;ante-. 
\alencea  i^ardé-  une  certaine  orij^inalilé  dans  son  apparence  exté'rienrc, 
aussi  bien  (|ue  dans  sa  population.  La  «  Ville  du  (iid  »  a  toujours  ses  nui- 
railles  crénelées,  ses  tours,  ses  [MUtes  de  dél'euse,  ses  rues  (''Iroites  et  tor- 
tueuses, ses  maisons  blanchi's  ornées  de  balcons,  ses  tenliM'cs  ou  ses  nattes 
de  jonc  suspendues  aux  l'enêtrcs,  ses  toiles  dé-plovécs  au-des>ns  de  la  rue 
pour  abriter  les  |)assants  de  l'ardeur  du  soleil.  Parmi  ses  nombreux  t'di- 
lices,  un  seul  est  vraiment  ciuienx,  c'est  la  Ijiiijd  île  Si'ihl,  la  «  lîourse  de 
Soie  »,  gracieux  nninumenl  de  la  lin  du  tpiin/ième  siècle,  consistant  en 
une  vaste  nel' supportée  par  des  rangées  de  colonnes  torses  et  laissant  aper- 
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rr\(tir  |iiii'  In  |(orlt'  o^iMilc  du  l'iiiul  un  jnidiiMlc  cili'diiiiii'rs  cl  (r(iijiiififi>.. 
I,('s  janliii»,  li'>i  allt'i's  (railiiv»,  li-s  ImimiiicIs,  c'rsl  là  ce  qui  l'iiil  la  ^hiiir  cl 
le  cliariin'  de  Nalnicc.  I/Alaincda,  <|iii  l(iii|;('  la  vwr  du  (iiiadalaviar,  ol 
liciil-rlre  la  plus  Ih'IIc  iiromt'iiadc  urbaine  di'  ri']iiiM|ii' ,  li-s  M'i^t'laux  do 
ti(i|M(|U('s,  liaiianicis,  lianilious,  cliiriuioyas,  pahuirrs,  s'y  inrdtMil  aux 
aiiii'fs  (ri'jirii|ii>,  aux    ()|-nii'>i,  aux  |ii>u|>lici's,  au\  |)latanrs.    Krs  villa>.  ru- 
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loums  (les  plus  licaiix  (»uiliiaj;('s,  sdiil  ('parscs  rà  cl  là  dans  les  l'aiilMUir<;s 
delà  \ille  cl  surhiul  près  de  la  pla;:e  tin  Ciiaii.  IViMpienlée  des  liai^neiirs  et 
des  marins.  I,e  pinl  aiiiliciid  ii\alise  d'iniporlanee  avec  celui  de  Câdi/.'. 

Au  nnrd  de  Valence  le  peu  de  larj^ciir  de  la  /(ine  cullivable  qui  Innjic  la 
nuT  à  la  jiase  des  nninlajiiics  n'a  pas  peiinis  à  des  villes  inipiiilanles  de 
nailrc  cl  de  se  di'-vtdiqqicr.  (iaslcllnn  de  la  l'iaiia,  Italie  dans  la  plaine  à 
laquelle  clic  a  ilù  sim  ntmi.  à  la  base  d'un  eoleau  qui  porlaiiraneieii  bourj; 
forlilié.    tlitil   à    sa    pusilinu.  au  débouclié  de  la    \allée  du    Mijaies,  d'èlre 
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rii};<^l(iiiit>rali(iii  iriiahiliiiits  hi  |i|iis  coiisitli'i'iililc  cl  li>  clicr-licii  \U:  Www  des 
|tl(i\iiirfs  (le  Viilcnci';  iiuiis,  phis  loin,  liiiih-s  les  IdCiililt's  (|iii  se  siirrnlciil 
jilHliriiiix  IVoiilirics  (li<  la  Calalo;:iii',  AIralâ  ili*  <lliisvci'l,  Itfiiicarlô,  Viiiai'o/. 
110  sont  (|(lt>  <l*>s  lM)iir<;ailcs  ilc  |hm'I|(>iii's  et  ilc  vi<jrii'i'oMs.  Jadis  1rs  |M'oiiii)Ii- 
(dircs  (|iii  (IdiiiiiUMil  les  di'lilt's  iiiaiiiis  di>  crtl*'  parlir  du  lilloral  ('■lainil 
jiaidi's  [lar  doscliAlcaiix  l'itils  imi  (il)il(iijtis,t\tn\\  on  vnil  les  niiiii'sidtlorcsqiics 
ciivaliit's  |>iir  les  liniiissaillcs;  mais  la  fiiaiidc  roi'lci'cssc  de  drifiisc  se  Intii- 
\ait  à  l'ciilin'  iiiriiic  de  ccllt' Micccssioii  di  rii(>riii()|i\lfs,  à  rnidroil  un  la 
l'oiilc  (|iii((t'  la  lai'^i'  |daiiii'  d*'  Valnicc  |Miiir  sci'|H>iili'r  t'iilic  les  iiioiila^iics 
l't  la  niei'.  O'Ilc  plaie  loiif,  (|iit'  It's  aiilriirs  anciens  disi-iil  avoir  (Hé  l'oiidir 
par  di's  (iicc's  de  ZacMillif,  l'Iail  Sa^ontc,  dcvcmu'  raiiictisc  par  lo  siôjic 
t|uVlli'  sdiiliiil,  a\t'('  taiil  d'acliariiciiu'til,  coiilrc  liaiiiiiltal.  Li>s  ruines 
niniaiiit's  qui  lui  onl  l'ail  «lonncr  son  nom  nnidcrnc  d<>  Miirvicdro,  ou  de 
((  Vi(;uv  Murs  »,  n'oni  plus  rirn  d'imposanl  :  (K'-hris  de  Icniplcs,  nmraillt's 
It'zardi't's,  lonl  se  conlond  ascc  Ifs  pierres  t'parses  et  les  élioidis  des  masure» 
modernes;  on  dil  <|U(!  hi  iléeadence  de  la  Sa^^onle  romaine  esl  due  à  la 
naliu'e  plus  ipTaux  lionnnes.  \r  soi  du  lilloral  so  s(>rail  ^raduellemenl 
exliansst',  la  mer  se  sérail  relirée,  el,  par  le  einnidemeni du  son  pori,  la 
ville  aurait  [lerdii  peu  à  peu  son  eommeree  el  sa  pupulalion'. 
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Le  ;iron|)e  des  lîaléares  st^  rattache  sous-marinement  à  la  péninsule  es|(a- 
•inolo.  Par  les  eondilions  j^é(ij;r;tplii(pies,  aussi  liicn  ipic  par  le  dévcloppc- 
nicut  de  riiisloire,  il  esl  une  dépendance  naturtdie  de  Valence  et  de  la 
(!alalo<;ne.  Du  cap  de  la  Nao  vers  llii/a  el  d'ihi/.a  vers  Ma,|ori|iie  et  Miiionpu' 
s'avance  entre  les  altimes  de  la  Méditerranée  lui  plateau  de  hauts  l'omis  qui 
sendtle  indiipier  l'exislence  d'une  ancienne  terre  de  jonclion.  La  direction 
de  cel  isf  me  sons-marin  esl  précisé'ment  la  même  que  celle  des  monlajjiit's 
de  Mnrciu  et  de  Valence;    la    ran|;ée  des  îles  se  développe  du  sud-iioe«.|  au 


'    \illi's  |iiiiui|iiilr^  (lu  \ci>iiiil  lin  ililciiMiin'ii  fiili'c  jr  iii|p  de  (ialii  l'I  rKfcr»' 
Valence  IVjIi'IK'IjI.        .         .     .       IIIM.IMM)|ial<.     1    Ciislelloii  île  la  l'k- 
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nonl-esl,  el  ie>  soiuuiels  (|iii  s'y  ('h'veul  sui\enl  dans  leur  en»euilde  le 
ni(''ine  axe  d'orieulaliou  l>'ini  autre  ('(Ui'*,  la  |ielile  |i('-iiinsule  de  la  llana, 
qui  se  l'allache  aux  terres  liasses  du  (hdta  de  l'HIire,  se  eoMlinue  en  nn'C  par 
des  lianes  roeluîiix  (|ni  s((  dirij^vut  vers  fl»i/a.  In  jiroupe  d'ilôts  dresM-  les 
sonnnets  d(>  ses  collines  au  milieu  de  cette  langue  de  terre  ininierf>(''e  : 
c'est  le  i^troupe  volcanitpie  des  (](duniliretes,  dont  l(^  pilon  le  plus  liant,  le 
Munit'  Colibre,  domine  un  craliL-re  t^'uriielié,  on  l'orme  de  fer  à  cheval,  et 
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signale  peut-(Mre  le  eenlr(^  d'un  liraiid  loyer  souterrain  (pii  st\  r('\('derail 
aussi  par  un  leiil  souK'venienl  des  iles  llaK'ares.  Tous  les  rochers  réunis  des 
Columliretes  n'onl  pas  UK^nie  un  denii-lvilom('lre  carré  de  superlieie.  On  dit 
(pK!  les  serpents  y  sont  l'orl  nomhreuv,  el  leur  nom  nu'iine,  d('-rivé  A\\  latin 
Culubrunu,  signitle  les  «  Ilots  des  Couleu\res  », 

l'ar  leur  superlieie,  les  liahiares  ik^  roriiient  (pTinie  partie  peu  consi- 
dérahle  de  riilspagne,  pas  uK^^ine  la  cenliiMue.  Mlles  n'ont  pas  nm;  de  ces  jto- 
sitiuns  maritimes  exceptioimelles  (pii  donnent   inie  im|iortunce  si  grande 
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à  lies  ilt'S  oiiiiiiic  la  Sicili*  ou  iik'Iiic  à  di-s  iluK  i'(miiiiii>  Mallr;  iiii  niii- 
li'aii'f,  lt<s  Itah'arcs  mhiI  fii  (Ii'Ikun  des  ^:anili's  nulles  de  la  iiavi^alimi, 
cl  1rs  iniM's  i'ii\ii(iMiiaiil('s  soiil  si  siiii\ciil  lnMilfM'isirs  par  lis  Iciniirlcs,  i|iii> 
les  liàliliiiMils  tli<  roiiiiiiri'ci-  Ic^  i'-mIi-iiI  vitldliliris  cl  chcicliciil  à  les  ciiii- 
Idiii'iicr  an  siiil  |iiiiii'  tiniivcr  ilc^  |iai'a;^cs  aluilcs.  Mais  les  llaleaies  oui  ilc 
^raiiils  avaiilauc'^  y.w  la  lieaiile  iialiii'cllc  îles  silc^,  |)ar  la  iliiiicciii'  ilii 
cliiiial,  |iai'  la  rceniMlile  des  Iitic^.  (if  smil  les  iles  rnihiiiees  ipie  les  an- 
ciens a\aieiil  iKiiiiinecs  les  l'.ndeninnes  un  les  i,  Iles  des  jSiins  lii'iiies,  »  cl 
les  \|i|iriidisiades.  un  les  «  Ici  res  di-  r\niniM'  ».  Sans  dniilc  '.es  a|i|iella- 
liiins  llallen>-es  lenini^incnl  siiiiniil  de  celle  lendaiice  à  l'ailnnialinn  ipic 
l'un  ('■|ii'iin\c  |i(inr  InnI  ce  (|ni  c»!  loinlain  cl  de  dillicile  almid;  mais  il 
c>-|  cei'lain  (|ne,  c(ini|iai'ees  à  ri']s|iai:nc  |M'-irnc>nlaii'e  cl  à  la  |iln|iai'l  des 
ciiMlnrs  ri\ei'aiiies  île  la  Mi''ililerraMee.  les  lialcaics  siinl  jiiaiidenienl  la- 
Mtiist'cs.  l'.llcs  mil  CM  ,  il  cs|  \rai,  à  siiliir  des  iiiciiisiniis  iiiiiiilncnses; 
la  mierrc,  la  |iesle  cl  d'aiilres  lliaii\  le-  mil  sitifvciil  ra\a^i'es;  ImilelDis 
ces  de>-a»lics  ii'mil  cle  i|iic  |ic'i  de  cIki-c,  en  |ii'(i|im'limi  des  ma'iieiiis 
sans  lin  (|ni  mil  ili'Nash'  ri>|iamie.  Aiii-i,  |ieiidanl  le  siècle  aciiiel,  les  |ta- 
ir-arcs  iTmil  |ia-  en  à  smilTiir  diiecleinenl  de-  i;iicires  ci\iles  i|ni  se  miiiI 
snccede  dan-  la  i'eniii'-nli-.  I.a  iM|inlaliiin  a  |iii  s'\  accnn'lre  à  j'ai-c  cl 
s'ciiricliii'  par  rauiicnilnie  cl  le  cmiiineice.  Sur  un  iiicnie  cs|iaee  de  lei- 
rain,  le  iininlnc  des  lialiilanl-  v  c-l  den\  luis  pin-  cIcm'  ipi'cii  l>pa^iie; 
il  -ciail  ciiciii'c  plus  cmi-ideialde  -i  pln-ieni's  Mi-md^  i|mnain<-s  idii-res  par 
le-  JivpDllièipic-  irclaieiil  ciilli\i''s  par  des  pa>-aiis  Imijmirs  -munis  à  nn 
l'i'^iinc   pre-ipie  renilal  '. 

1,1-  Ile-  -e  parlai^ciil    naliirelleiiienl    en    ileii\   ^rmipc-   •    celui  de  l'ipiie-l 
mi    de-  r\iiii-e-.   aiii-i   iimniiie  dan-  l'aiiliipiili-,  de-  Imi'l-   de   pin-  ipii    rc- 
cmivraieiil   Imile-  le-  inmilaunes,  cl  le-  (i\niiii'-ie-,  mi   le-  lîaicarc-  prupre 
iiicnl  diles.  le  iimii  de  ll\niiii'-ic-,  inliiMlnil  de  iimivcan  dan-  le-  Iraih's  de 
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ilal'un    M\ail    en  clal    de    iindili'.    l'iiaiil    an    iimn    di 


Italcaïc-,  le  leinuii^iia^c  iiiianime  de-  amieii-  aiileiir-  lallnliiie  à  liidrc-sc 
des  iiidiLiène-  dan-  l'ail  de  inaniei'  la  Iruiide.  Slralimi  lacuiile  ipie  le-  pareiils 
cM'i'caieiil  leur-  eiilaiil-   dan-   l'ii-aL;!'   de  celle  arme  en  leur  duinianl  iimir 
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cililc  Ir  |i:iiii  ilii  l'iiliir'  i'i-|i,is  .  |i>s  jl'lllll»^  liii'iiiN  ne  irccMiii'iil  Inir  iiniii'ij- 
liirr  i|ii";i|in''s  r;i\iilc  limcr^iv  il'iiiir  |iii'iic,  l,iiivi|iir  Mi'lclliis  "  le  lt,ilt'';i- 
ri(|iir  )'  viiiiliil  ilcliiiri|iii'r  ^iir  le  inii^c  ilr-  (luiiiic-irs,  il  cul  ^niu  de  ('iiirc 
Icililrc  <[<'-  |iiMii\  iiii  ilrs-.||s  ilii  |Miiil  )lc  rli;ii|iii-  iiiimi'c  |imiii'  iiIh'iIi'I'  iiiii^i 
r(''(|iii|i;i^c  iMiilic  li's  |iiiiic(lili's  (les  rninili'iii-.  On  ilil  (|iir  diiiis  l'ilc  de 
.\liiiiin|ii(',  iii'i  le-.  ,niticiiiii'^  iiiu'iii--  '•c  ^luil  liiii;jlciiiii--  iuiim'im'c»,  les  l'iiraiils 
r\<'flli-iil  l'iiniiT  1111  iii.'iiiiiMiii-nl  lie  l.i  rimiili'. 

I.r  clillllll  (li'>»  lîllli'llli's  ilinV'fr  |ii'll  ili'  ci'llli  (les  ci'ilc^  cviiiiHUnlcs  siliii'i's 
Mills  l.'i  hm'iiii'  hililnilr.  Il  c^l  -<riili'irii'iil  |iliiv  i|ihi\  cl  |iliis  l'^iii,  |iliis  JMiiiiiiif 
illl^vi  ;'|  cilisi'  (Ir  rillllli)s|ilH''n-  ni.'irillllli-  nÙ  les  jirs  snlil  jiiii^Mi'i's  l'I  illli  \i"< 
iiliiiicilli'  (le  1111111"^,  xiiilniil  en  iiiiImmiim'  il  ;iil  |i|'llilriii|is,  liiiv  i|il  ('lliili<:r- 
iiiriil  tics  s;ii-nii-  Les  iiiiiii-^  ilc  \riil  -diil  ri(''i|iiciils  (liill^irs  |i;ii;i;;rs  cl  |i;ii'li!i^ 
SI'  riiiii|ilii|iirMl  lie  liiiiiilirs  l'i'ilmiliilili's.  lies  nii'ir'iiri's  mil  l'iiil  vomlii'ci'  lijrti 
llfs  |i;i\||'i'>;  lin  rili'  llli'lllr  1rs  i'\nil|il('s  ilr  <jr;i||i|s  \ii|ssi-iil|\  i|l||  mil.  llls|iill'll 
s,'il|s  i|ii'iiiii'  si'iili-  i'|i;i\r  \illl  l'iinillli'l'  li'  i|rs;is||'i'. 

I.i's  ili's  |t;ili'','l|'i-s  l'Iiili'ril  ll.lliili'i's  iiH'iiii'  ||\;||||  ri''|iiii|i|i-  l||s|iil'ii|lli'.  M;i- 
|mi|iir  rsl  |i;iiscm('('  ili'  rmislniclimis.  ililrs  Idlnjinls,  ('csl-j-iliir  jii'lili's  nlii- 
/«//('.<  m  1  «  liiiiirllrs  lie  j^iii'l  »,  ipii  ii'ssi'iii|p|riil  ;iii\  intniijlii  ilr  l.i  S;ii'il,iij;iii'. 
iM  ijiir  l'iiii  1  l'iiil  iiMiir  l'-li'  t'IrM'fs  |i;it'  des  h  iliiis  de  nii'iiir  1:11  r.  .Miiiiiri|iir  rsl 
riirmi-  jiliis  rirliiTii  iiniiiiliiiciils  di'ri'lli-  m'i;;iMr  :  le  |iliis  ^nuid,  i|iii  srdi'cssi> 
sur  lin  iiKiniiiiili'  dmis  |;i  |i;ii'lii'  nii'i'idiiiniiL-  dr  l'ilr,  rsl  rmisidi'ii''  |i;ii'  1rs 
iiidi^li'iii's  cmiiinr  nn  <>  ;inlrl  drs  (inilils  ».  flnrl  i|iii'  snil  ir.iillriiis  je  jund 
dr  l;i  |iii|inhilimi  |ii'('niit'i'i'.  il  ;i  i-h- sin;:iilii''iriiirnl  nindilii-,  dr|iiiis  Irs  cmii- 
liirincnii'lils  dr  riiislmtc  l'ciilr,  |wii'  drs  i'n\;ili|sscni^  di'  lunlr  nici'  ri  dr 
Imilr  hin;:iir,  l'lii''iiiririis  ri  (!;iilli;i;;inms.  (iircs  ri  M;iss||iolrs,  ||iini,iiiis  ri 
nildlls  liilinisrs  d'IliiTir,  (iiillis  iM  \;iiid;ilrs,  \r;i|M  -  ri  l'ri  lirrrs,  (ii'iMils, 
Pisiiiis.  \i;ij;iinii|s,  (!;il:il;ins,  l'nixrm  ;mi\.  Kii  |in''-rnrr  d'un  |i;iiril  rniisi- 
llirlil,  il  sciiiil  dnn<'  |dl|s  i|l|r  IrliH'Illilr  t\f  Viillliiir  rl;|ssrr  1rs  |îii!r,iliulrs 
siii\;inl  1rs  idlinili's  i\i'  lu  i.Kr  |iiiniili\r  |';ir  l;i  liiiiLinr,  rr  muiI  drs 
(iillllhins,  III, lis  li'lir  idimiir  rs|  |di|s  jinr  rl  se  |',i|i|ii'iirlir  |ill|s  lie  l'jii.  irli 
iinrlri'  linimisin  ijiir  Ir  l;inu:i;;r  drs  Ii;diil;nils  dr  li.ii'rrlmir. 

|,rs  Miiimi|nins  rl  Iriiis  Miisins  drs  |i(lilrs  i|rs  smil,  rii  L:i'nri;il,  miiirrs 
rl  dr  liiiiinr  luiiiniiir.  I'!ii  1  rrliiiii^  dislrirls,  niilaiiiinnil  dans  rrliii  dr  Sullrr. 
Irv  rrniinrs  snnl  |m  |  hrllrs;  niais  l.'i  inrnir  cui  rllrs  mil  IrsIialN  |iril  ii".'tl- 
liris  rlli".  mil  lmi|mirs  uni'  iiLnir  r\|p|rssi\i'  par  Ir  ir-ard  rl  Ir  smirirr. 
(imiiinr  liiiis  1rs  (Miii|iai;ii.H  ds,  Ir-  |ia\sans  drs  i|r^  xniil  |iriidriils,  rrsrivrs. 
à|iirs  an  l'iiii;  mais,  aiilaiil  ipir  Ir  Iriir  |irriiirl  la  passinii  dr  la  Irrrr,  iU 
smil  |inilrs,  jinli'.,  ;;raririi\,  |iirn\rillaiils,  lins|iilaiir|s.  I.riiis  lar^rs  calr- 
I  tins  limiHaiils,  la  n'itiliirr  (|iii  t  aiiilur  Inir  laillr,  li'iir  m-sIc  de  dni|t  mi  lir 


^   ^^ 


il  II 


■^ 


•■  j; 


ii 


'  t 


ii 


m\ 


MUivKi.i.i:  (iKOf.RAi'iiin  r.Mvi-iisr.i.M;. 


li  ■-: 


loilc  iMi  cotilt'iir  tVlaliiiilts  leur  (lonnciil  iiii  ftriiiid  air  (rélr^anct',  bien  iliC- 
l'érciil  <lt'  (t'Iiii  (les  lourds  paysans  iln  nord  de  ri'jiro|te.  Le  soir,  quand  ils 
rovieiinenl  de  leur  travail,  revêtus  de  peaux  de  clièvre  doul  K;  poil  est  tourné 
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en  dehors  et  dont  la  queue  se  lialaiice  au  rlivlliine  de  leur-<  pa^,  ou  se  plait 
à  les  \oir  dauber  auv  >nu><  de  la  ^uilare  ou  de  la  llùle  que  lient  li'  eliel'  de 
la  liande.  (l'est  ^ans  doute  aiu>>i  que  l'ai«-aieiit  leurs  aieii\  a.aiit  IVqioipie  de 
l'invasion  earllianinoise. 
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Ihi/a,  l:i  ^niiiili'  INlIiiii^c  l'I  l;i  U'iw  \;\  plus  t'a|i|ii'ocli<'>(<  du  nuiliiicnl,  ii'i'ii 
est  M'itaiTt"  (|ii(\  d'iiii  t>|iii(('  (If  S")  kiloiiit-lri's.  Kllc  cuiistiliic  nu  iiiiissir  df 
(•((lliiit's  ii'ir;iiilit'T('s,  iVliaiwi'»'  sur  luiil  siiu  [miimIuui'  |»ar  di's  [daines  nù 
cnnicnl  (Ml  liivcr  des  eaux  sauvages,  iiicnliU  ('■Na|i(ii'('('s  à  ra|i|ii'(i('li(;  des 
grandes  chalciu's.  hcs  cinws  de  |uvs  de  '|00  nii''lit's  s'('l(''\('nl  à  r('\li(''niil('' 
sc|)lculi'i(Mial('  de  Tilc,  au-dessus  d'une  ci'ile  de  dillicile  a((ès,  lianh'e  de 
|U'(MU(Mil(iires  alu'iiiils.  Iles  îles,  des  ilols  nitinl)i'eu\  miuI  ('[lars  dans  I(î  \(ii- 
sinajic  des  e(jtes,  sinldiil  à  ['(luesl  du  l'orniauy  i  l'(iil-Ma;:ne,  (iii  (iiaiid- 
iVu'l),  (|ui  d('>ei)U|ie  |)i'(d'()U(l('-nienl  la  pallie  du  i'i\ai;e  lniii'iK'e  vers  le  <;idle 
de  Valence,  i.a  t("ile  nu'iidiiMiale  de  l'île  e^l  éjialeiiiciil  entailK'e  par  uik; 
<{raiide  Itaie,  où  vient  inouiller  la  Ijolille  des  iK'clieui's  el  au  liord  de 
la(|uell(>  la  [telile  ville  capilale,  antienne  ('(donie  earlIia^iiKiise,  a  piltures- 
(|uenienl  ^r(»up(''sur  ses  pentes,  ses  iiiaiMins,  ses  louis  et  m's  vieilles  iiiii- 
railles.  lue  disposition  senildalde  des  (ôtes  se  pivsenle  (lan>  l'Ile  de  lor- 
inenlera,  ipriine  eliaîne  d'ilols  cl  (rt-cneils,  analo;:ue  au  l'anieiiv  «  l'ont 
d'Adain  »  de  (]e\lan,  n'iiiiit  à  un  cap  d'Ilii/.a  ;  (die  e>l  aii>-si  diviM-e  en  deux 
parties  par  des  indeiilalions  du  lilloral,  au  nord  la  l'Iava  de  la  Tranion- 
laiia,  au  sud  la  IMava  (l(d  Mediodia.  Kiilre  l''oiincnlera  cl  llii/.a,  les  grands 
navires  Iroiivenl  un  evc(dleiit  aliri. 

[,e  cliinal  des  iMiiises  est  loni  pai'liculii''i'enieiil  salnlu'e.  Les  in-ulairc';, 
eiictU'e  liieii  i,mioraiils  des  hds  de  la  di-^iieision  des  e-p(''ccs.  {illriliueiil  à  la 
piirele  de  ralniospli(''re  locale  l'ahscnce  C(inipl(''le  des  seipenis  e|  de  tous 
autres  replile»  :  aucun  poison,  diseiil-il>,  ne  peut  iiaiire  dans  leur  île 
rortiilK'e.  ir.iilleui's  loules  les  jiah'ai'es,  cunniie  la  pln|i,ii'l  des  nuli'es  îles 
('doi^iK'es  du  conlinenl,  oui  une  l'aune  nalUKdle  plus  paiiNce  ipie  cidie  de  la 
Irlande  terre.  D'apivs  Slialmn.  les  lapins  iii('>nies,  aciutdienieni  si  noinlircuv. 
(pi(>  deux  îlots  du  i:roupi'  on!  reçu  les  noins  de  (ioiiillcra  et  de  (iiiiieicra, 
avaient  el(''  inconnus  dans  les  Iles  e|  u'v  lui.  iil  iiilrodiiils  (pi'à  l'epnipie 
l'oinaine.  Sous  rinlliience  du  milieu  local,  (pi(d(pies  cspèecs  \,ii'.  ul  aussi 
de  inani(''re  à  rornier  des  laces  disiincles.  \\\\^\  l'Ile  de  I  ornienlcia  auiail 
un  laisan  diH'ereiil  par  son  pliiina^e  de  ceux  du  conlinenl.  I.e  lévrier  des 
l!al(''ares  se  (lis|iiii;uerail  aus-i  de  ses  (dii;:en(''res  d'I'.urope;  il  es|  nia^nili(pie 
de  rorines  :  on  le  dil  peu  lid(de. 

IJu(U(pie  pri\il('-^i(''es  par  la  l'erlilile  du  sid,  aiilani  (pie  parle  (limai,  les 
deux  l'vliiises  sonl  l'aildcnienl  peiipK'es  el  n'oiil  iprune  nii'diocre  ini|iiir- 
lance  economiipie  pour  la  melr<>p(de.  Leurs  liaies,  un'me  (  (die  i|'||ii/a,  ont 
le  desavanla^e  de  ne  p.is  elic  alirilees  coiilre  loiis  le>  \eiils,  el  les  navires 
(|lli  s'v  aventurciil  riscpieiil  loujoiiis  d'("',re  jeles  à  la  (  l'ile  par  les  Ilots 
liri|s(pies  el    iiicei'Iaiiis  de   la  Medilciranee  occidenlale.  Au  lieu  d'allirer  la 
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liiivi^.ilinii  |i;ii'  -es  |iiii|s,' ||ii/.n  rclïr.iM'.  ,iiirniili';iiic,  |>iii' ><■>  tViit'iU  rt  ses 
('(iiii'iiiih  nijiiilr^.  |,i>  iiKiriii'~  hi  Miii'iil  de  lniii,  imiis  ils  i\\  iiIh  rili'iil  i|iii' 
nii'i'iiii'iil  .  iii;iiiili'  ilf  (le  rilccaiiic  siliiir  aii\  aiili|MHl('s  ol  |ilii.s  sodvciil 
\i-.ili''i'  |i:ii   eux. 

A  mil'  f|iiii|ii('  ciicoïc  icVciili',  liirH|iii'  li-s  |iii'alis  liiirliari"<(|ii('>  ('■ciiiiiaii'iil 
la  .Mcililci  raiiir,  le  ilaiiLirr  de  Miiiilaiiirs  iii('iir>iiiii^  ciinlriliiiail  aii^'-i  à 
irarlfi'  do-  ISlIiiiiso  Imil  i  (iiiiiiii'icc,  Idiilr  imliixliii',  ri  à  iiiaiiili'iiir  Icx 
lialiilaiil^  ilaii^  un  l'Ial  ilc  ciiiiliiiiii'lli'^  a|i|ii'(''lii'ii^i(iiis.  Ili'>  lniir>  ilc  ^iicl. 
i|ii('  ili'^  M'illi'iii's  iii'i'M|iai('iil  l'iK'drc  an  ciMiiniciii'iMni'nl  iln  sit'cli',  si'  ili'(">»i'nl 
sur  lnii'<  1rs  |ii'iininnliiii'i's  ilo  ilrs;  cl  ('lia(|iir  \illaL:i',  i'liai|ui'  liaincaii  a  smi 
l'Iiàlcaii  l'orl  m'i  la  |iii|iiilaliiiii  m'  n'Iii^iail  cl  «c  nicllail  en  l'Ial  ilc  ili'i'cnxi' à 
la  niiiiiiili'c  alarme.  H'aillcnis  le-  ^cii>  d'Ilii/a  uni  la  i'i''|inlaliiiii  ilclic  Incl 
|ira\cs;  ai  tiinlmni's  an  |K''i'il  |icnilaiil  ilcs  siècle^,  iU  uni  ln'i'ili'  ilc  la  vail- 
lance ilo  aii('cli'e>  ('(imme  il'nn  |iali'iinuiiic.  lU  uni  iln  aussi  à  leur  isulemcnl 
cl  à  la  l'ailile  im|Mii'lance  rclalivc  <le  Icnr  ilc  le  |ii'ceien\  avanlauc  ilèlre  à 
|icii  |iiè>-  lai'>st's  à  i'ii\-mème>  jiar  le  L:iin\erni'nM'nl  ceiilral  el  ili'  panier  nne 
jiarl  eiin'-iili''ralilc  iraiiliiiinmie  ailmini>lrali\e.  lU  s'en  lnin\eiil  l'url  liien. 
el   lunle  iii;:i'rence  îles  aiiluiilcs  ciinliiicnlalcs  e^l   mal  aceneillie 
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Maiiiri|nc,  mi  la  liramle  l'alearc,  l.i  Malliirca  îles  l'!^|iapniils,  est  la  seule 
Ile  lin  ,i:riin|ic  i|ni  ail  mie  M'rilalile  sierra.  La  cnlc  iln  iinril-nncsl,  lé^èreinenl 
eunvexc.el  -m' ili''\elii|i|iaiil  île  la  |Miinlc  Itelia^aila.  un  jiliiiril  île  l'Ile  île  la 
hraL^iiiicra,  an  ea|i  l'iiriiienlnr,  |iarallèleinciil  an  ri\a::i'  île  la  (lalalnpiic. 
ol  là  el  là  ciinime  Mir|ilniiilii'e  |iai'  les  i'M'ar|icini'nh  île  la  cliaine  ;  d'en 
|ia>  lin  Miil  Ic^  sailHi'x  de  iimIici»,  Ic^  |ii'iile>  levcliii"»  de  l'nir-K  cl  de 
|irnn--aillc^,  \f-  grande»  aiiiiiillo  |iiir|ili\rii|iic«,  iliiirilii|iics  un  calcaires 
se  dresser  les  mies  an-de-sus  des  ailliez  en  lin  l'niirnie  eiilassemeiil  iiisi|iie 
ilaii>  l'a/iir  |ii'iiriind  du  ciel.  La  |iri'inii're  cime,  iiiiii  luiii  de  l'exIiiMnili'' 
iiccidciilale  de  la  cliaine,  s'idèsc  di'jà  dim  seul  jcl  à  prè- de  1,11(10  inclrc>. 
de  liaiilciii',  jinis  d'aiilro  siimmcK.  d'mie  |iln>  grande  allilnde,  diimiiii's  |iai 
les  ileii\  |iiis  iniiieaiu,  Majnr  el  rnirella,  se  siiccèdenl  vers  le  iiiird-esl  : 
là  un  la  cliaine  aliaissee  ne  se  cuin|iuse  phls  ipie  de  cullilies,  elle  se  |iriduiiL:e 
eiiciire  en  |>leiiii'  mer  |iar  I  l'Imilc  iii-iiiiisnle  niclieiise  i|ni  se  lermine  an 
cap  Litrmeiilur  ;  une  des  dénis  de  cclii'  cii'le,  i  iiiinne  smis  le  iiuin  ir.\pnieiu. 
i's|  |ierci''e  de  |iaii  en  |iarl,  cl  de  la  liaiile  mer  un  vuil  la  limiicre  ravuiilier 
|iar  celle  iiiiverlnre.  Ilaiis  sun  eiiscinlile,  idie  raiipi'c  de  muiilauiies,  lurl 
aliril|ile  lin  euli'  de  la  mer  de  iialaliipnc.  en  |ieiili'  iluiice  sur  le  versanl 
lonriié  vers  la  mer  il'\riii|iii'.  esl  nne  des  |diis  riclies  du  iiiniiile  en   |iavsaL;es 
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.riim'  ^laiid.'  Ii.'aiil.'.  Lt"«  vallirs  omlir.'iis.'s  .|iii  >.'.tiivii'iil  ilaii'>  rt''|iaissciir 
.If  la  fliaiiif,  S.illfi'.  Vall.l.'iiiiiS'i,  ■>iiiil  a.liiiiialil.'s  |iai  i'll.'x-iii'''iii.'s  cl  par 
rii.ii'i/..iiM|ir<iii  \  .'iiiili'iii|il.'.  Au  iiiinl,  la  iii.'i' l'^l  si  ihimIi.',  .|ii'.'ii  sf  p.'ii- 
rliaiit.  à  l'aii^l.'  (I.">  ifi'iass.'s  .m  a  |i.'Ui'  ilf  Imiilii'i'  ilaii>  l'iiiiiiifiis.'  ^.iiirii'f ,  à 
liavfis  Ifs  laiiiiiii's  .'iilr.'iii.M.'.'s  (les  |iiiis.  \u  sinl.  If  if^anl  s.'  |ii'.tiii(''iif  au 
.'iiiilraii'.'  sur  .1.'  va><l.'s  |ilaiiifs  aux  .i.nif.'x  .m.liilali.iiis,  Imilfs  x.'ilfs  .lu 
Ifiiillaji.'  ii.iin.'au,  .m  jauii.'s  .1.-  ni.iiss.iiis,  parsf m.'.'s  .Ir  \illis  ri  ,\,'  Imiir- 
j^ailfs  iiiiiiilii'.Misfs.  Dans  |f  l.iiulaiii,  la  iii.'r  [larail  aii»si.  iiiai>-  .'.iiiiiii.'  un.' 
siiii|ilf  \\<i\U'  .l'ar^.'iil  sfi'vaiil  .1.'  Ii.ir.liir.'  au  iiifixi' illciix  lalil.'aii.  {.'il. il  .1.' 
(l.tiifj.'ra,  fl,  plus  loin,  la  |).'lili'  il.'  .1.'  (lalir.'ia,  où  ii.'rirfiil  laiil  <lf.  I'i'aii<;ais 
.'aplils  |Mïii.laiil  l.'s  ^ii.'i'i'.'s  ilf  rKiiipir.',  sfiiiM.'iil  llnllfr  sur  riiuri/itii 
f.iiiiiiif  (Ifs  va|ifurs  liaiislii.idf-. 

i.a  si.'i'ia  |ir.i|ir.'iii('iil  (lilf,  .loiil  .|ii.'li|iifs  jiarli.'s  mil  un  as|ii'.'l  vraiiii.'iil 
al|i.'sli'.'  .'I  .|ii.'  les  paysans  diseiil  aluilfr  fiicnrc  .ifs  iii.iiiriliuis  .|;iiis  s.'s 
loivls  (If  sapins  cl  s.'s  .l.'ilalfs  .1.'  niilifis.  .ii-.'iip.'  un.'  lariifur  p.'ii  ..iiisi- 
(It'ialil.'.  Oiif l.pi.'s-iiiis  .If  ses  .uiilr.'-rnrls.  Iilaiifs  .'I  ne.'-  à  li'pii.pi.'  .If  la 
lliiraisiiii  .les  (.isl.'s,  s"avaii.t'iil  fii  .■liainniis  Vfis  rinl.'rifiir  .le  l'Ilf;  inai^, 
dans  sa  plus  ^raii.l.'  l'Ii-inliif .  la  laiiipaLinf  .1.'  Ma|iii'i|ii.'  .iiiisislf  fii  piaiii.'s 
d'un.'  fiiiipianlaiii.'.l.'  iii.''li'.">.r.''l.''\atiiiiiiiri  s.*  nniiilr.'nl  {U'-iuinis  .m  h  |iii\s  » 
isiili's  p.trlanl  l.ms  un.'  \i.'ill.'  fnnslru.li.iii,  t'élis.',  .'riiiila;:.'  .m  .liai  fa  ii  Iml  ; 
un.'  .1.'  ces  liaiilfiirs.  If  l'iii^  .if  Itan.la,  A'itù  l'un  \iiil  l'iiiiin.'ii-i'  lapis  dr  |;i 
plaiii.'  Sf  d.'i'.Mil.'r  aiil.iiir  .Ifs  p.'iil.'s,  l'imi  naiiiifif  un  Iml  .1.'  pfl.'iiiiai:.' 
piiiir  l.iiil.'s  l.'s  pdpiilalioiis  df  lilf.  .'I  .lu  siiinin.'l  Ifs  pr.'-ir.'s  li.'uissaifnl  Ifs 
iii.iiss.ins.  |,.'s  fiilliiifs  II.'  s.'  ^l'iiiip.'iil  .'Il  iiii  vrai  niassir.pi'à  l'an^^lf  .iri.'iilal 
.1.'  i'il.',  pr.'s  du  ('a|i  .pii  p.irtf  fii.'.ir.'  I.'  iiniii  aralif  ilf  l'.'rriil\.  .1  au  sud 
.lu.pifl  s.'  Ir.iu\.'  la  \asl.'  ^nillf  d'Aria,  I  un.'  .l.'s  plus  r.iuar.piaid.'s  .le 
ri.iir.ipf  par  la  n.li.'ss.'  .'I  la  vaii.'l.'' de  ses  siala.iil.'s  :  ses  ^alcri.'s  .Ifsccii- 
d.-iil  au-il.'ss.)iis  .In  ni\.'an  .If  la  iii.'i'. 

I.a  plus  grandi'  d.'pr.'ssiiin  d.'  la  plaiii.'  .-si  indiipn'.'  par  l.'s  ('fliaiicrurfs 
(lll  |).iiirliMir.  n.'ii\  ^idr.'s.  l'un  au  sud.iiii.'sl,  raiilif  au  iinr.l-fsl,  i|.''.'.iiipfiil 
I.'  lilliiral  df  l'ilf .  .'.iiiiiiif  p.iiir  la  parla^.'i'  en  .l.'iix  iimilir's.  I.f  pr.'iiii.'i'  csl 
la  \as|.>  liai.'  s.'iiii-.ir.'ulair.'  .If  l'aima,  .pii  se  t.'rmin.'  par  I.'  p.'lil  |i.irl 
arlilifi.'l  t\r  la  .apilalf.  I.f  df iixi.'iiif  .'s|  If  ^nHf  i^i'iiiim''  .1  AI. u. lia.  If 
l'iifi'lii  MaMtr  fl  I.'  l'ii.'i'lii  Mfii.ir.  ipif  s.'païf  la  pillnr.'sipi.'  pi'iiiiisiilf  du 
rapd.'l  l'inar'.  OiianI  à   la  .'.'île  scpifnii-ioiialf ,  fil.- .'s|   Irnp  aluiiplf  pniir 

'    Allllllili's  lll'  M:ijnii|uc'.  ir;i|iri-^  W  illkiiiiiiii   : 

l'iiiH  ili'li  (iiil:il/ii I.-JIIO  nul  (lll  (Ir  Sdlln     .  .Mi'i  nul 
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iiHi'ii'  lie  \t'Tilal)lf>^  |)(ii'K  :  \r^  iiasirf-  u'\  limixi'iil  (r.iiili't'  lit'ii  (I'i'miiIc  (|ur 
la  |u'lilt'  criqni'  iiiclicii^r  di'  Sullrr,  iM'Irluc  nr  ni»  jniiis  [lar  m's  (•\|M''ilirniii> 
iriii'aii^t>>,  cl  raiiicii-t'  ilaii<<  1rs  li'i^i'iiilrs  Imalrs  ('iiiiiiiii'  rctiiliiiil  ni'i  saint 
lîa^iiiiiiiil  lie  l'i-rialui'l  N'i'iiil)Mr(|iia  >iir  miii  iiiaiiliMii  |iiiiii'  i'iii<:li'i'  vi'i'> 
Hai'D'Iiiiii'. 

(jiiiMi|iic  liirii  iiirr-rii'iii'i'  à  la  lliiiili'  des  nri^fs  |ifi'>-i->laiilc>.,  le  \'\i\<^  ilni 
Titrrt'lla  cl  li-s  aiilii's  snmiiifls  iji'  la  sima  j^aiilciil  dans  |cni>  caviti's  It's 
pins  i'a|t|irii('|i(rs  des  cinics  une  -.i-^r/.  grande  i|naiilil(''  ilc  ni'ij^c(|ni  xil  à 
la  ('(iiisiiMiinaliiin  des  lialiilanK  de  l'aima  pcndanl  1rs  ('iiaicni's  de  ri'-lt-, 
l.i's  ninnla;int-s  alinirnlcnl  anssi  dc'-  Imi'tMils  t<'ni|iiii'aii't's.  i|ni  iiailois,  à  la 
snilr  des  ^lamlrs  |ilnii'>.  didicdcnl  ilans  Irs  caniiiaunrs  liNciaincs.  iccmu- 
MTiil  les  riillnirs  de  saldc  ri  de  [liciifs  ri  di'ninlissfnl  les  nin--lni(liiins. 
Ainsi  la  Itirra,  i|ni  iliduinrlii'  à  l'aima  dims  ia  Mi'dih'i  rani'c  a  sonvcnl 
l'ail  pins  il.'  mai  à  ia  \iili'i|irini  sir^,'  ,m  ipi'nnr  «'pidi'-mii'  :  un  dil  ipii' 
riniindaliiiM  di'  I  iort  irnM'isa  pivs  Af  deux  niiilc  niaisuiis  l'I  II!  pi'iii'  ptrs 
dr  li,IIIMI  pi'i'snnnrs.  Mais  irurdinaiii'  ri's  lnrirnls,  ipi'nii  anlcnr  niajoiipiin 
(lil  (-iMiiplaisammrnl  rire  an  nnndiir  di'  pins  dr  di'iiv  ccnh'.  snliiscnt  à 
pt'ino  piinr  di'M'i'vfi'  l'can  rnlilisantr  dans  les  (Krijniiin  un  cananx  iroii-^iiic 
ai'alii'  ipii  SI'  ramilirnl  dans  junirs  les  campa^m's  dr  l'jir.  l'uuilanl  .Majni'ipii' 
a  li>  plus  Hi'and  lii'siini  il'i'li'i-  aluiMdanimi'Ml   arinsiv.  Ijinipli'-li'nM'nl  alirilir 
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Iric  lies  lialiilaiil>,  la  s|||M'rli(i('  ilo  Icnc-.  a^iiiiulc»  m'  Hillil  \>;\^  à  la  |iii|Hi- 
lalioii  i|iii  ■>')  pri'ssi',  l'I  l'iAn'ilaiil  ili  s  l'aiiiillr^  doil  avuii'  rccdiiis  j  l'iMiii- 
firalioii.  Ko  .Mai(in|iiiiis,  de  iiii'iiir  (|iif  lciir><  \^i^ill•.  i|i>  \|iii(ii'i|Mi',  li  •- cvifl- 
li'iil-  jar  linici»  "  Malimiais  »,  ^,,11!  rml  ikmiiIuviiv  daiix  lo  villes  du  lilldial 
iii(''dilriiaiii'i'ii,  ni    Mj^i'-iii'  ri  dans  Imi-,  les  |i(i|is  des  Aiilillcs  csi  auiHdcs. 

iraillciil's  l'ilc  II  ddicr  >•  a  di's  idi'iih'iils  de  riclii'ssc  Iirs-\ai  ii's  cl  ni'  sf 
liiMivf  |iiiiiil  i'\|MisiT  à  lin  di'sasiir  par  riiisiii(i"'s  diiiii'  nVollr.  KJIr  n'a 
d'aiilrcs  mille-,  i|iii' srs  marais  s,i|;nils,  |iiv,,  du  ra|)  Saliiias,  en  l'are  de  l'Ile 
('.alliera;  mais  ,iii\  ii'ii'Mles.  (|iii  rciiiriiissfiii  reMellenI  n  pain  de  Mallmca  », 
celèliie  dans  Imile  ri>jii|ii|i|.  |,.s  iiis|||,iii'|is  niuiilenl  les  \iiis  deliiieiu  de 
lienisalem,  ipii  sunl  e\pi''dies  an  euiiliiienl,  des  huiles,  ipii  »>  euiisuinnienl 
siirliinl  en  .\n;ile|eriv  el  en  llnllaiide,  des  liiniiines  dnnl  lîareeliine  es|  le 
^raiid  iiian  lie,  îles  Iriiils  de  lniile  espèee  ipriiiipurle  la  Irame.  La  vallie 
de  Sidler,  la  ^lnire  de  Majunpie,  es|  en  grande  pallie  (iniipi'e  par  des  j'ori'ls 
iriiraii;ieis  dmil  les  prndiiils  sunl  expi'dies  par  laiLiaisiiiis  eiilii're>>  à  Aiiiiie-- 
.Miil'lcs,  au  poi'l  d'Aude,  à  .Marseille  :  mallieureuseineiil,  une  maladie,  ipie 
rmi  n'es!  jias  ennire  par\emi  à  liiii'rir,  a  lail  de  grands  ravages  dans  les 
plaiilaliiuis,  el  les  eiillivaleuis  mil  pu  eraindre  pendanl  lniiirlenips  i|iie  l'iiiie 
les  sniiives  les  plii^  ililpuilailles  de  leur  le\enil  ne  IVll  eiimpli'leiiielll 
lai  le.  I.es  Majmipiiii'  s'ncciiprni  aussi  de  l'elèM-  des  animaux  :  les  i;i,iiids 
pàlnrai^^'s  leur  mainpieiil  pniir  le  ljius  |i,''||ii|.  iniii-,  les  deluis  de  euisine  e| 
les  di'eliejs  des  piailles,  des  laeines,  des  rrnils.  leur  pernielleiil  d'eiiL:raissfi' 
di'-N  niilllilildes  de  eiii'liiiiis  (|ui  sriveiil  à  raliliieiilarMtii  de  llareeliiiie.  Kniill, 
Majonpie  l'ail  aussi  preuve  d'une  eerlaine  aelivili'  indi|slrielle.  Ses  l'aliricaiils 
de  eliaiissiii'i's  Iravailleiil  pniir  l'elraiejer  aussi  Ideii  ipie  piuir  l'ile  elle- 
mr'nie.  I.e-  Maim'ipiilis  e\piM  lelil  des  l'IolTes  de  lame  el  de  luile,  des  iiii\  rai;es 
de  vaiilii'rie.  des  vases  de  lerie  pmeihe  ;  mais  il>  n'uni  plus  le  mniinpide  de 
ii's  raïeliei's  si  ei'lèlires  à  l'epinpie  de  la  lieiiaissiinn',  ri  ipie  I  nii  appelle 
eiienie  iiidjuiiiii.   ruliiie  ilalieiiiie  du  limn  de  MapU'cpie. 

I.a  eapilale  aehielle  de  l'ili'.  l'aima.  i's|  une  ville  pdpiileiM'  el  animi'e. 
Vue  de  la  mer,  elle  se  p|-e~enle  lui  I  Imiii  avec  -es  maisniis  eu  ampliillieàlic. 
ses  murailles  llaiiipii'cs  de  liaslimis.  son  vieux  cli;ileaii  Inrlilic  de  llidiver,  la 
ca  il  I  l'I  Ira  le  ipii  s'idcvc  ^\\v  \;\  cidline  cl  ipic  diimiue  la  1  lniir  de  I  \ni;e  n. 
de  rairliileeliire  l.i  plus  .jiaeieiiseel  la  plus  hardie.  I.es  hahilaiils  de  l'aima 
vaillenl  l.i  heaiili'  de  haiis  ('■diliics  e|  pri'>leiiili'ili  ipie  leur  l.unjii,  llampii'e 
,iux  ani:les  de  ses  ipialie  hairelles  m  luLioues,  es|  hieii  supérieure  a  relie  de 
Valeiiee  eu  mi'jiiialile  de  iiiiis|riir|,  1.  Tiiul  eu  l'aisaiil  la  jiarl  du  palrinlisiue 
liieal,  nu  dml  leeniiiiailie  ipie  le  s|\l,.  i'i  demi  maiiresipie  des  anieiis  al  rlii- 
lei  les  majuripiius  de  la  lîeiiaissinee  se  dislin^iir  par  une  ;:ianile  i'li';:anre  el 
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iiiif  li>p''i'cl(''  siii^iiliri'i'.  L<>s  (Miloiiiirs  lie  iiiiiilii'c  noir  ou  ^ris  i|iii  sdiiriiMuit'iil 
li's  l'i-iitHl't's  (iiji\iilt>>.  .sont  tl'iiiir  iiiiticiiir  SUIS  r\rni|ilc,  irliilivriiirnl  ;'i  Icnr 
liiiiili'iii'  :  on  (lirait  ilfs  ti^cs  ilr  Iri'  on  ilo  iVils  ilc  lianiliou^. 

Le  \ii-ft-\ifnt  <ll'^  n(';:oi'ianlN  fl  tlo  niali'iot>  a  lort  nirlc  la  |io|)iilation  de 
l'aima,  mais  au  moins  mi  (''li'nicnt  clliniiiiif  s'y  est  mainti<nii  |iiii' tlt>  lonl 
rroisfmfiit  :  c'rsl  trliii  ilcsJuilV  cntncrlis,  iiailailcniriil  ict-onnaissaltlcs  |iai' 
la  |niit'lt''  (le  leur  l\|ic,  il  ilt-sii^ni-sdaii^  li-  |ia\s  soiin  {,■  tinni  île  Churhis.  Kii- 
roiv  ili>  nos  jiMii's  ils  lialiilcnl  nn  i|iiai'lifi'  si''|iari'-,  ne  se  marient  i|n't'iili'i> 
eux,  onl  Icnis  itoIcs  (lislineli-s.  |U  |posst'i|cnl  aussi  leur  t'élise  s|itTialc,  cai' 
c'est  an  |ii'i\  île  la  conversinn  ijnils  ont  olilenii  de  ne  pas  être  misa  moi! 
ou  du  moins  e\ilt'-s  :  la  seule  dilliTeni  e  i|u'on  nliserve  dans  leurs  rites,  c'est 
qu'ils  crieni  leurs  |irières,  au  lieu  de  les  rt'cilcr  à  \oix  liasse  ;  cela  |irovienl 
sans  doule  di'  ce  (|ue,  dans  les  |irciniers  lem|is,  les  prêtres  les  roiçaieiil  à 
parler  liant  pour  eiileiidie  dislinclemeiit  leurs  |iaroles.  Ihi  leste,  lonl 
clu'i'liens  ipie  soii'iil  les  lihui'las,  ils  ii'i'ii  ont  p,is  moins  ^arde  leur  ^enie 
mercantile  et,  l'usure  aidant,  une  ^laiide  partie  îles  propi  ii'lt's  de  l'ile  a 
liiii  |iar  leur  apparlenir.  .ladis  on  a\ail  un  proci'ile  commode  pour  les 
empèclier  de  trop  s'eiiricliir  :  quand  riqiinion  piildiqiie  les  soupçonnait,  en 
di-pit  de  leur  apparence  miiiahle,  d'avoir  Irnp  rapidemeiil  empli  leurs 
citiïrc's,  vite  une  accusaliiiii  de  ldas|dièuie  ou  d  liercsie  les  l'aisail  jelcr  en 
prison,  et  liieiili'il  leur  l'orluue  pas^iiii  ru  d'aiilres  mains!  Les  re^^isircs  de 
rinqui-ilioii  palmesane  liMiioi^nenl  des  perséculioiis  tcrriMc^  qu'eiirenl  à 
siijtir  ces  mallieiireiiN  ciiii\erlis.  Même  au  siècle  dernier,  iK  n'iMaicnl  jamais 
assurés  de  la  lilicrti-  ni  de  la  vie. 

In  clieinin  de  l'er.  qui  ne  ih'passe  jias  encore  la  ville  d'Inca,  doit  n'uiiir 
le  port  de  l'aima  et  i  eii\  d'Mciidia  en  passant  par  les  disiricis  de  Santa 
Mari'a  et  de  lienisalcm.  le^  plus  liclies  de  l'île  .iprès  leiix  qui  euloiirenl  au 
sud  les  villes  piqiiileusi's  lie  Maiiaiiir  el  de  l'elaiiilx.  Alciidia  disputa  jadis  à 
l'aima  le  litre  de  lapilale,  el,  si  elle  n'avait  à  suiiHrir  du  mauvais  air  et 
du  inauqiie  de  lionne  eau,  il  est  piolialde  qu'elle  eût  maintemi  sou  ran^ 
de  i^rande  ville,  car  elle  occupe  une  excellente  position  maritime.  Du  liant 
de  s;i  eiilline  loclieiise  elle  domine  à  la  lois  deux  colles  plus  rapproclu's  de 
ri'lspa^lie  el  de  la  I  laiice  que  celui  de  l'aima  el  pri'seiilanl  des  eiinimuiiica- 
liiMis  faciles  avec  les  campagnes  de  riuli'rieiir.  Le  i^oH'e  du  Nord,  appeli' 
d'ordinaire  l'nerlo  Meiioi',  nu  de  l'ollen/a,  peut  admellredes  vaisseaux  de  haut 
liord  dans  un  lion  monillai:e  aliiili-  de  tous  les  vents;  il  est  cepeiiilanl  peu 
rn-quenli'  :  l'Ile  est  trop  petite  pour  avoir  deux  jiiands  marclii's  d'ecliaii;;es. 
(In  espère  que  iriui|iiirtaiits  travaux  d'assainissemenl  el  de  culture  entrepris 
au  sud  d'.Mciidia  auront  pour  ri'sultat  de  rendre  à  celte  antique  cili-  une  part 
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(le  sdii  iiiii'iiMini-  im|i(irliimi'.  I/Mliiirciii.  un  |il;iiiii'  iiiiinVjip'ii-iMlnni  ri'icii. 
iliir  r^\  ircnviliill  ■J.MH)  lictliirc*,  ;i  rli'  |i;ii'lii'lli'iiii'iil  ivniii(|iii-r  ^iii  lis  ciim 
cl  siir  lii  lii'Mv.  n|j,i'  iiii\  iiiilii--lrii-U  iiiLliti^  i|iii  ri'\|iloiliiil  ;  c'f^l  iiiiiinlc- 
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I.;i  Miiiiii'i|iirili'^  l'Viiiir;iis,Mt'iioi'i','i,  un  lu  ><  l'i'lili'  ILilTMir  »,  i|ni'  l'un  iicul 
(Jiscci'Mii'ilc  M;ii(»i'i|iH',  |ini-i|n'cl|i'  en  cvl  iji^linili'si-nlrnirnl  de  .'7  kiliMni"'lii'v, 
>-rnilili' ciMiliiincr'  mts  Tcsi.  [mis  an  snil-r-l,  la  (nnilM-  li';it'rfnii'nl  inllt'rliic 
ili'  la  sii'i'ia  inai(in|ninc;  mais  clli'  i-sl  i-lli'-nir'nif  Inrl  jm'ii  nninlnriist'  ri 
n'iiHifiinc  (li's  |)iliins  isnli's.  |,c  Nitnini'l  le  |iliis  (''|r\i'.  le  niniih'  Toni,  dinil 
l'allilndr  l'sj  i|i-  ,"'i"  nirlro,  cvl  siiui'à  jim  |iirs  an  rcnliv  ilc  l'ilc  ri  ijuniini' 
ilr  f^ranili's  |ilaini's  j'aililcinriil  acciilcnliTs.  iliml  lo  ailnrs.  i'\|i(isi''s  an  vrni 
lin  niinl.  mil  Ir  liraiiclia^i'  !'i''^iirK''n'nii'nl  inrlim''  iln  l'i'ili'  ilr  r\riii|nr;  Irs 
niaii^i'is  ne  {n'incnl  Immim'I'  nii  aliii  snllisaul  i|ii(>  ilaiis  li's  ravins,  nii  hiir- 
niiifiis,  ijni  silliinnt'iil  la  [ilainr.  licllr  aliéner  Hr  sirria  icnil    li>  i Tinial  tli' 
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liilcs.  ijiii  ^1' Miiil  Idiiimio  ili^|iiil('-  l;i  ><(i|iit'iiialic,  I jikIiiiIcLi  cl  PiuI-MmIihii. 
I.i  piiiiiirn'  il  r;i\iiiilii;;i'  de  ri'j:;iiilt'r  wv^  .M;iiiiii|iic  ol  les  tlriix  i^oH'o  >\' \\- 
I  iiiliii.iii.'ii-'  clic  n'a  iin'iiii  iiiainai»  liavic  aii\  ImiiU  iiiaitVa^ciiv.  I.a  -ccniiilc. 
i|iii  jiHilc  ciK  lire  le  iiiiiii  (le  Miii  riiiiilaleiii'  i  aillia^iiinii».  |nissc(lc  un  ailiiii- 
lalile  |iiirl  naliire!  iIimm'  par  de-  ihiK  cl  île-  |ii''iiiii><iile-  en  cale- cl  en 
lia— m-  -eeiinilaiie- :  Imi-  le-  a\anla;je-  -e  Irniivenl  ri'iini>-  ilaii-  ce  Ina--  de 
niei.  l'iiiiilanl.  à  Miir  le  l'ailde  iiinnM'ineiil  du  |iiirl.  mi  ne  -e  dnulerail   |ia- 
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i|ue  e'e-l  la  le  lia\  I e  eidclne  \anle  |iai  \"drc  hiiria  dans  suii  lauiein  die- 
liiii.  d'ailleur-  a|i|ilii|iie  au  — i  à  la  liaie  de  I  ailha^èiie  :  '  .liiiii.  .Iiiillel  il 
Malliin  -mil  le-  lllelllelir-  |Hirl-  de  la  Medlleliaili'e  "  l'iirlMalliijl  e-l  Ineii 
ili'i'liii  de -mi  ai'liMie  eiiintiiereialc  ile|iiii- ijiie  le-  \ii;jlai-  l'mil  aliaiidniine 
eu  iMI'j,  a|irè>cii  a\iiii  lail  une  eiti-  rielie  el  |iiii-|iéie.  l'die  elail  |iiiiii  <'il\ 
une  aiilre  Malle,  inrerieiire  tntiicrnis  |iar  -a  |iii-iliiiii  dans  une  nier  iiii\eile 
el  lelii|ieliieil-e.  Imii  d'une  de  i  e-  |iiille-  de  liaMualliill  elllre  dell\  ihel-  i|lll 
dmiiieiil  l.iiil  iriiii|Mirlani  e  a  l.aNalelle.  à  Me— iiie,  à  (iijirallar.  Haii-  la 
|di\-iiiiimiiie  de   -e-   ediliee-    Malimi    .1    ;jarilc   i[uidi|iie   i  Iiiim'   d'an^lai-;  la 
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iii^Lii>-;  l.i 


^ilMliilr  riiillt>  i|lli  |iill'('(iilil  l'ilc  (liiii^  litiilc  SI  l(i|i;^ii('ili',  de  Pdil-Malimi  à 
Ciiiihiilfhi.  l'^l  (■^iilriiii'iil  un  lit-rihi^c  ili>  la  ilniiiiiialiDii  lirilaiinji|ii(';  mais 
un  li(''iilaj;i'  hifii  mal  a|i|»itri(''.  hc  inrmc,  le  |iiirt  cM-clli'iit  de  liiiiirlU,  )|iii 
s'iiiisir  nilif  ilrii\  |ir'iiiiisiilcs  iimIiciim-s  di'  la  imIc  M'|ili'iilriiiiialr  rt  i|iii 
|i(iiiri'ail  aliriliT  mit;  iloltr  l'iitirii',  mmI  à  |ii'iiif  à  i|iifli|iii'o  liari|iii's  ijo 
liirlif'. 
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De  iiiriin'  i|iii'  il*  lia-^Niii  i|n  liiiaiiali|iinii',  la  v.illi'i'  ilr  riilirc,  ilati^  sa 
[lailic  moyiiiu',  l'-^l  iii'llcmi'iil  "•('•|iai'i''i'  ilii  ii'sh'  ili'  ri>|pa;jiii'.  Kllc  lnnnr 
lliic  lai';:i'  ilciiri's^iiiii  ciili'i'  If-  |ilalrai:\  iiilciiciiis  dr  la  l'i-liillxillr  ri  Ir 
s\«»l(''iii('  |i\ivinrii.  Si  les  cain  df  la  .MiMlilnniiifr  si  Icvaiiiil  ilc  .'(Kl  mt'lii'>, 
l'Ili's  t'iii|)lirait'iil  Imil  ri's|iai'i'  li'iaii;jiilain>  m'i  xi'i'|ii'iili'  l'Idnr,  di*  iinlida  à 
.\|i-i|uitifii/a,  cl  i|iii  lui  un  lar  d'i-aii  dniirc  avaiil  (iir  le  llriivi'  n't'ùl  |it'n't'> 
1rs  miiiila;^iirs  de  la  (ialalnnnr.  Au  imnl.  ii'llr  i'i'<jiiiii  a  |iiMir  liiiiilr  li'  |iuis- 
siiil  ri'iii|iail  di's  l'siciitvs,  la  haiiii'if  iialurrlli"  la  |di|s  liirii'  i|iii  cm- .■  ni 
Kill(»|ti';  au  siid  cl  \m  sud-MiicsI.  clic  a  les  ."iincs  \c|-siiii|s  d'un  plalcaii  cl  de 
SI  liordilic  ^\^'  iiKPiila^ncs  ;  idic  a  sMrt,,iii  •.•Ile  liinilc  inilccisc  cl  (  lian^canlc, 
mais  des  |dus  ^ènaiiles  à  IVancUnr.  «jhc  iiaec  la  1  Pcieiiee  di".  e!iiiials.  \u 
ll(ild-(iU(  I.  il  l'sl  M'ai,  la  liawlf  »jllce  de  I  hlu'e  ennliiiiie  vers  les  |'\iéiiées 
Ciilabres  la  plaine  de  r\ia:;iin.  Ui-  ce  ei'ilc,  la  li^iic  <ic  di-maiiiiliun  iialii- 
rellc  n'a  dune  licii  de  |ll'en^  ;  mais  les  cidliiiesi|iii  sr  i'a|i|iniclicnl  di  |mI'I 
el  daiilre  diinneiii  un  eararlci'c  UmiI  à  l'ail  sjMVial  à  la  cnninr.  \.\\  itiilre, 
des  liiiiiiiiies  dlHeie|||s  de  •aie,  de  lail;.'lle  el  di'  IIIU'Ill's  m  (  u|ii'nl  IHie  |iai'lii' 
('(ilisidt'i'alde  de  telle  l'i'^iini,  ii|ij>i!  .aiil  aiiis|  une  iiiiii,iil!c  uxaiile  au\ 
|Mi|iiilalii>iis  ■'  L  hiaiiie.  Ilis|ui'ii|ueiiictil,  la  liaiile  salli'c  ili'  l'Iluc  lU' 
|iuiMail  d'-.illeii.s  avilir  i|u'un  ndc  Imita  lail  disliiul  de  celui  de  r\ia;;u' 
(i'es'  là  ijiic  se  IrniiM'ill  li'>  licii\  de  passive  iieccssiiics  eiilie  le  seuil  des 
l'ui-llirs  cl  le  [daleail  des  Ciislilles  ;  là  dc\ail  |iasser  de  luiil  liiiips  le  jiltiv 
cl  le  iclliiv  di's  liiuillilcs  ciill'c  la   liainv  el    l'iiilei  leiii   de  l,i  l'eiiiiisiili'. 

Par  les  i''\i''iieiiieiils  de  riiislune  aii^si  Ihcii  (|Ui'  |i.ii'  les  ciindiliiuis  yenyia- 
idiiiiiies,  l'Arajinii  el  la  (ialalofjnc  riirniciil  dmic  une  des  réjiiuiis  naluiellcs 
de  rKsjianiic,  |ieaiii'iiii|i  iiiniiis  \,|s|c  ,|iii'  li-s  (iasiillcs,  mais  à  |ieiMe  niiiiiis 
im|iiirlaiilc  dans  le  dcM  ln|i|iemcnl  de  la  iialion  cl  Ilmik  iiiiji  plus  pnpiileuse 
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|i:ir  i';i|)|)i)i'l  ;'i  son  ftfiiiliic  '.  l)*-|iiiis  jiliis  «le  s<>|)|  sirrli's,  |'  Vninnii  cl  la  lialii- 
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(i^Mc  nul  les  iiit'iiii's  ilcsliiit'cs  |iiiIiIi<|im's  et  |ii'i'si|iif  liinjiMiis  oui  ilrtriitlii 
la  nir'iiit'  caiisf  dans  les  M||,.|rcs  cl  les  n'-MiliiliiMis.  luiilcriiis  de  jjramls 
cniill'îlslt's  fxisti'iil  aussi  dans  ras|ic(|,  le  iclii'i',  le  clinial  de  ces  dt'UX 
jiKivinrcs,  ri  ces  niiiliaslcs  dr  la  iiahuc  se  son!  i('|»iiMlnils  dans  le  rara(  liMf 
des   |)M|Mihiliiins  cl  dans  leur  lii->|im'i'  s|M'>(-ialt>.   J/Aïa^im.   |ta\s  i\f  |daini's 
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l'onliiicntalc,  dmil  les  liahilanls,   |ii'iNfs  des  l'essuiiices  de  l'inclnsliie  el    dn 


(•(iMlineiee.  dexaieiil  lesjer  en  Irlande  niajdlili'  paires,  a^ricnllenrs  nu 
s(ddals,  el  n'e\ereer  leur  aelinn  i|iii'  sur  leurs  Miisjns  de  la  l'eniiisnle.  La 
(ialald^ne,  au  nmlrairt',  |ia\s  de  inmilaf^nes,  de  valiirs  duverles  sur  la 
nier,  de  places  el  iU'  |ininii)nliiires,  dexail  se  |ieii|der  de  marins  el  juindre 
à  (h's  rii-ltfsses  nainrtdics  celles  (|ii<'  hii  procurail  Ir  nionxenieni  des 
t'cliaii^cs.  Kllc  devail  aussi  eiilri'r  en  •clalinns  inlinn-s  a\ec  les  (•(intr(rs 
liniiliiiphi-s  Iiai;jni'-es  par  la   même  mer,  surluul   avec   le   ItiiiissilliMi  cl   le 
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lemenl  au\  popiilalKUis  du  iiiud  des  ISitMiccs. 

(i'csl  dans  la   revolnlidii   pdiiliipie  dmil   la  ^iiern 
drame  le  plus  inrilde  ipi'il    laiil   clierclier  la  raismi  du  <  liau;;cineiil  d'i'-ipii- 
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rc  i|iii    sesl  diM'ii'  dans  iliisidile  de  la  (ialalduiic  cl  ni, 


ce  |ia\s  en 


pi'die   au\  liaslillaiis.  iaiil    ipie   le    innndc    provençal    ;:ar(lii    son  cenire  ilr 
uraxili'  iialnrel  enire  Arles  cl   ThuIousc,   loiiles 
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ICC  el    des 


ili's  lialeares,  snliiicni  rinllnencc  de  la  sdcii'lc  piiliei'-c  ipii  les  avoisinail,  cl 
rui'cnl.  pour  ainsi  dire,  eniraiiiecs  dans  son  orliile  d'allraclioii.  Kiilie  la 
l'idNcnce  d'un  <  die,  les  rov.iiiincs  aralics  de  l'anlr:',  les  lialtilanls  cliii'hcns 
de    la    ['l'iiilisule    cl    des    lies    se   seiilaienl    nt-ccssaircmciil    iiorlcs    veis    les 


roM'iicaiix,   leurs  naicnls  de  rair,  1 
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ii;:ni'  l'I   pisipi  a  Munie  cl   a  ralma.   Mais,  ipiaiid    niie  ^iiern 
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implacalile  ciil  change  plusieurs  Mlles  ijcs  AIIiimcoIs  en  dcscrls,  i|mmd  les 
harih'iri's  du  Nord  ciireiil  opprinn''  la  cnilisalidii  du  Midi  el  ipie  la  cniilnr 
du  vcrsanl  mi'ridional  des  revenues  cul  l'Ii-  ii'iliiilc  iiar  la  viilcnccà  treire 
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^iicrc  |)l!is  i|iriiii  :i|i|)ciiilii'c  |iiililii|iic  du  hassiii  ilc  h  Seine,  il  fiillul  liicn 
(|iM'  lu  (iiiliihiMMc  clieicliàt  iranlics  iilliances  niitiircllcs.  I,e  ccnli'c  de  viinil»' 
se  (l('|ihica  ia|iiileincnl  du  nord  an  snd ,  cl  de  la  l'iance  iniTldionalc  se  re- 
|MM'la  dans  la  |ir-ninsnlc  |)\rciiccnnc.  la  (laslillc  <ja^na  ce  i|ira\ail  perdu  la 
i'iiivcnec.  Ainsi  la  lanj;nc  |(iovciM;alc,  i|ui  s'i'-lail  jadis  i'i''|iandne  de  la  (lala- 
lii^nc  cl  du  TiMilousain  dans  lonl  l'AïauMU.  \  lui  <:raducllenienl  leniplact'-c 
par  le  casiillan,  <|ui  ne  <es>e  d'a\aneer  ei  ipii,  dans  un  a\enir  pnirliain, 
aina  eeilainenienl  ennqnis  Imile  la  l'('>ninsnle,  en  ili'pil  de  r«''ner^ie  palrio- 
li(pie  a>ee  laipiidie  se  del'endenl  les  idinnies  liieaux. 

I.e  sei'sanl  sepleiiliional  des  plateaux  el  des  ninnls  i|iii  liordent  au  sud  le 
liassin  de  IKhi'e  esl  périt'  île  niiiulM'enses  liirelies  ipTulilisenl  les  \iiies  de 
ciinununicaliDn.  Les  rivières  peinianenles  el  les  ruisseaux  leinptuaii'es  uni 
tlt''ftiu|it''  les  liantes  terres  eu  l'ra^iuienls  iir'lailit's  les  mis  ties  aiilres,  ipii 
|iiirtetit  le  niini  de  .s/('/'/7/N  tpianti  ils  tint  unt;  cerlaine  lnn^neiir,  el  relui  tie 
j/(//c/f/x  un  «  dents  nndaires)i,tpiaiiil  ils  se  prt'senlenl  itunnie  des  Idius  istdi's. 
(a'  siuit  les  «  ti-nituns  »  reslt's  tlelitiut  des  plateaux  trnne  pt-ritiile  ^i''idii;jiipie 
aiitt'rieure.  l'ii  s'inia^inant  ipie  lniis  les  ereux,  larges  plaines  nu  deiiles 
(''triiits,  ipii  s('.pii(int  tes  liaulenrs  ^menl  île  niMi\ean  remplis,  un  reeiinstilue 
par  la  pensée  Paneieuiie  peule  nnirurme  el  Iri's-laildeinenl  uniluli'e  ipii  s"a- 
jtaissail  j;i'ailuelleiueul  des  ;:ilditisili''s  du  eenlre  tIe  IKspaijne  vers  la  vallée 
de  l'Klire.  Du  liaiil  de-  pi'nlnlit'>raui'es  les  plus  saillaiiles  i|e  ee  plateau  eu 
piaiiile  partie  deintdi,  ii!i  reenunail  pailailemenl  ipie  les  l'aies  supérieures 
tIes  prt'tendues  sierias  se  eoi'i'espnndent  el  taisaient  partie  ilu  int''ine 
plan  iut'liiit'.  Ainsi,  la  -irrra  de  San  .lii-l  nu  île  San  ^us,  ipie  la  haute  \allt'-e 
du  tiuailaliipe  st'pare  île  la  -ierra  de  (iudar,  n'est  tpriin  simplr  delnis.  Il 
eu  est  de  ini'iiie  îles  siciias  di  Seiiura,  de  (iuialiui,  de  N  itiu',  d"  \;^laireu.  île 
la  Mr;j[en,  ipii  >e  ettulinuenl  au  nnrd-iMie^l  en  reinparl  idirtVIie  jtisipi'an 
siiperlu-  massilde  Miintavn.  |.a  sierra  de  Almeiiara,  tpii  s"(deve  à  l'unesl  de 
eelle  raiii^t'-e,  sur  les  tiiulius  imiui'diats  ilu  plateau  des  liaslilles,  n'ts|  ('jiale- 
lueiit  ipiun  Irafimenl  de  plateau  seulpti'  par  les  uiett-nres, 

La  liiiisse  ni'aiiilii|ue  du  Mnniavu  (Hi  (!a\ii.  Iiieu  aulreinent  snlide  tpit'  les 
Iticlifs  cn'lam's  du  plateau  urienl.l,  a  resisii- à  raetinn  t'-nisive  des  eaux  el 
reste  unie  au  laite  de  partage  m'i  le  hiieri)  prend  sa  sunne,  iiù  naissent  les 
premiers  pies  de  l'arele  de  linailarrama.  I.e  Mnneavi),  laliuraliure  des 
nraiifs  pour  les  iauipa;:iies  tIe  rArai;iMi.  est  aussi  la  tniir  de  ^jnel,  ilii  haut  île 
laipielle  les  tiasiillans  re^;arileiil  la  \allie  île  rKhre.  Kn  ellet,  eette  p\ra- 
mitle  anmilaire,  tml  escarptr  par  son  vei^aiil  seplentrinual  el  Iheileiuenl 
atie.ssilde  par  sis  penles  liiiirnt'es  au  midi,  est  paitida  même  une  partie 
du  dttmaine   ualiiiel    des  Castillans,  et  t'e^t  eu   s'appuvani  si.r  le  massil 
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Ri  i     f  i 


([ii'iU   (iiil   |iii  ilrHciiili'c   iliiiis  |i>   liaiil    liassiii  ilr 


l'K 


iif  ft    rciiiiiidif    au 


boiil  (If  Cl'  llcinc  les  (iinliiis  de  la  Navarif.  l'ar  ((Hilrc,  lt'>  Arajçdiu.ls  ont 
dû  aux  iii»iiilir»'iis<'s  liivclio  ilii  |tlalf;i  i  oiicnlal  de  >.  uvoii'  en  rciiiitiiliT  le 


\<>rsaiil  liifii  au  delà  de  leurs  liuiilcs  Miiluitdlcs.  l'a 


valhvs  du  liuada- 


li)|ic,  du  Maiiiu,  du  .lilnca,  ils  mil  o((-u|ii'>  tout  If  ii.iiil  iiiassii'  île  'Ifiufl, 
cf'tf  ri'jiiou  du  Maczliazyo,  si  iniporlaulf  au  [toiul  df  vuf  slialfpiiiuf ,  i'i 
causf  df  sa  pusiliou  d(Muuiaulf  fulic  Ifs  iiassius  df  l'KItif,  ilu  Mijaifs,  du 
('iuadala\iar.  du  .liicai'  fl  du  iagf.  Dans  (oulfs  If.s  j,'UfiTf s  civiles,  la  ptisscs- 
sidii  tU'  ce  lailf  fl  df  sfs  places  luîtes  est  un  des  grands  olijfctils  j,  ":•  les 
ciiniballaiits. 

Au  iiiuil  df  rKlii'f  fl  de  ses  aniiieiits  se  [indile  la  liautf  ciète  neiiifilsf  des 
l'\ii''lii''es  qui  s(''|iare  rKspagne  du  reste'!-  ri'.urii|ie;  mais  c"e»t  dans  la  géo- 
grapliie  de  la  l'raiice  (•:  imn  dans  cidie  de  rAragnii  t|irii  convient  de  décrire 
celle  (  liaiiie,  car  le  versant  se|iteMlrional  est  de  lieaucoup  le  plus  populeux  el 
if  iiiifux  (diiiiu  :  (  'f  si  aussi  If  irius  ii<lif  fii  curiosités  naturelles.   Ke  ce 


tronc  principal,  piusii-urs  grands  rameaux  sahaissenl  vers  I  hopagiie;  toiite- 
roi>  il  ne  l'aut  point  croire  ipie  les  monlagnfs  de  l'Aragon  ft  df  la  (Jatalogiif 
soifiit  t.tulfs  df  siinplfs  ciiaiiioiis  lah-raux  du  sv^irmc  p\iénéfi 


Un.d 


iiiif-- 


ina-sils  sont  iiifiiic  coiiipi(''tfinfiit  isoli's.  l'iif  pifiniérf  raiigi'f  df  liaiilfuis 
indi'-pfiidantfs,  didiris  d'aiicifiis  platcauv  roiigi's,  s'édfvi'  imiiii'diatfnifnt  au 
nord  du  lieuse  el  prend  fil  ff  riaiiis  fiidroits  un  aspfcl  picspii'  iiioiilagiifux. 
lifltf  ranjii'e,  internunpue  île  distance  en  distance  par  le^  valli'f'.dfs  rivififs 
pvi'éiié'fniif»,  comiufiiff  liieii  modfsifiiifiil,  fii  laïf  iiifiiif  du  géant  Moii- 
cavo,  par  df  |ietilfs  cidliiifs  raviinrs,  inl'erlile-,  resétues  de  l'ou^ères,  oITranl 
cà  el  là  ipieli|ueN  liouipiels  de  pins,  (ie  sont  les  |tardelia<-  Reale^.  A  l'est  de 
l'Arba,  ci'>  liaiilfiiis  sf  cunliiiue ut  par  Ifs  fliaiiioiis  paiallflf»  du  (iasiellar 

S  illas,  puis,  arièll'es  par  le  cours  du  (ialleno. 


fl  df  loiil  If  d|s||iil  ilfs  (.iiifi 


fllfs  sui'mssi>iii  (je   iiiiiiMMii  jiour  loriiifi'  la  sinia  iie 


liaissr  de  liMis  les  cttli 
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iryes  terrasses,  \ci>  i 


Al 

les  ph 


cilhifi  If .  (lia   s  a- 


iiifs  jiifsiiiif  ahso- 


iiiufii'  di'sfrlfs,  coiinufs  au   s  ni  ,• 


nl|s 


If  nom  lie 


pifs(| 

.M 


ollcy  lus 


luassir  d'Mi  iiliifiiT,  sitiii'  au  if^ilif   nifiiif  de  rancieii  l< 


ic   Ile 


Ar 


il:oii,  a 


caille  siiii  as|iccl   insulaire  : 
df   llufsca  ilf  se  ||(iil\f  pas 


f  sfiiil  par  Ifijiii 


I    il 


Sf    l'flie  aux  iiionlagiifs 


lus  tU-  ,"MI  iiiélifs  au-dfssiis  df  la  niff. 


Nfi's  If  milifii  df  ri'spacf  ipii  s,  parc  les  colliiifs  livfiaiiifs  de  l'Illuf  fl 


I. 


1  (iflf  mailifssf  ijfs  l'Mfiices  s  cli'M'iil  df  \iiilalilfs  cliaiiifs  ilf  iiiniilagiifs 
ipil,  dans  li'iii'  ciisf iiildf ,  se  dfM'Ioppfiil  avec  ipiflipif  regularilf  dalis  le 
sens  de  loiiesi  à  Test;  i|  faiil  \  \oir  |iio|ialdemfiit  Ifs  restes  d'un  s>s|èiiie 
montagneux  dont  les  arètt  s  étaient  |iaiallèles  à  celles  des  |'\ renées,  ni>>is 
ipic  li's  eauv  oui  di\erseiiieiit    rompu  el   iiifine  partiidlf iiifiit  ilfl)la\é.  Les 


r:i<,niiiùis  oui 
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l'iK-lirs  ci'iiyriisi's  qui  coiistiliiciil  |)|'ilU'i|ialtMiifiit  lu  iii:i>m'  iIc  n'x  iiiniiliiL;iH"< 
n'diil  |tiis  o|t|i(i>('' (l'ohsliulc  iii><iirini)iilalili'  iiii\  ran\  |i\niHViiiirx  i|Mi  des 
criiili'iil  ni  aliiiiKlaiicc  et  iriiiii'  [iriili'  t'uil  iiirliiitv.  Tniitt'lnis  la  ri'^i>>laiu:c 
(les  niclHTs  a  fli'  ^>lli'li>.alltl'  [muii'  Idiffr  les  lisit'-n's  à  tif  iniiiilirt'ux  (IfUiiiis 
l'I  lit'  leur  lai*.st'it'ii  maints  ciiilniits  inic  (ri'linits  |i;ivv:im,.s,  |i;irci|s  -i  de  sini- 
|p|('s  lisMiifs  (If  la  iimiita^iii'.  (icltc  ir^iim  do  a\aiil-iiiniils  jivrcinVii-  i'-\  une 
di's  [dus  |tiUiirt'M|U('s  de  rKs|ia^iit',  à  taiiM'  de  m'>  j»rtri|ii((s,  de  m- dclilc-^, 
(le  ses  tasiadi's  ;  c'ol  aussi  V\i\H'  dt's  iiiiiiiis  niiiiiiit's  :  cllf  allciid  iiidUi'  lis 
tlossiiialfiiis  t'I  li's  iialiiralislfs  i|iii  dniMiil  l'ii  icvidri  Imis  les  nisslciis. 
I,a  [ilils  r.iiiciisc  cl  l'une  des  phls  liantes  di'  ees  i  h.iines  seeiindaiics  ipii 
se  d«''vid(iii|)eii(  |iai'allèleiiii'nl  aux  l'\reii(''es  e>|  la  sierra  de  la  l'ena.  an  imid 
de  laquelle  eniile,  dans  une  \allee  [iridiinde,  la  ri\iéreqni  a  duniii' son  nnin 
au  l'iivauine  d'Araf^iin.  A  l'iAtreniile  urieiilule  de  eelle  ehaiiie,  dnniiliaiit  la 
\ieille  (itt-  de  ,laea,  se  dresse  une  sH|M'rlie  iiiiiiita;^iie  di-  >^\'<->.  l'ii  Iniine  de 
pyramide,  la  l'ena  del)rii(|,  ddi'i  l'un  t'(iiileiii|de  un  iiiiineiise  Imui/iiii  de 
sdiiimels  et  de  salli'es,  des  l'ui'iiees  mi  Muiiiinn.  i.a  ii'^inn  sniiv.in,.,  en 
partie  boihcc  de  lièires  et  île  pins,  qui  rmine  le  eeiilre  de  ee  païKiiaina  ^iiaii- 
diiise  est  le  n'dèlire  pa\s  de  Suliiarlie,  presque  iiii.^si  \eii«'iv  des  patriotes 
espajjnids  que  les  iiiontaplies  de  (losadoii^ia,  dans  |e>  Aslurios.  (l'esl  le  lieu 
.saen''  pour  eux  un  eiimineiii'a.  du  eiitt'  des  l'yii-niVs,  la  ^nerie  ipii  airaelia 
rKspapne    aux    Maures,    h'aplès    la    le^;eiide ,  ipielques    liomilies.    ei  happés 


a   la   (lominaliun   ih" 


\r 


ihes,   aui 


\eeii    iieiidanl    des    années  dai|s   les 


jil'iiltisel  les  l'iiirts  de  la  sierra;  leur  noinliie  se  serait  ;:radih'||eiiienl  acirii 
des  mirmiteiils  et,  sers  la  lin  du  liuilièine  siècle,  un  des  eliejs  i|i>  liandes, 
un   liasque,    du  linm   d'ArisIa,  aurait    allaqui'    les  Maures  de   la  loiilree  et 


II 


es  aurait  hatlils  iiMiipletemeiil.   I.i'  i\ir,\t  ilienqiii    lin  imineau  rovaiiine  il)' 
.Siilirarlie,  de  lorine  piesipie  latiiir,  permit   aux  iliniiiiqueiiis  d'iiiMiilcr  la 


légende  d  lin  arlire  nierveilliiix  qiiAiisia  aiirail  >u  en  re\e  el  iliml  les 
liiaiiilies  oiiilira^eaii'lil  Imil  le  lei  riluiiv  luinpiis  par  son  e|iee.  I.i's  haiiles 
valli'es   de  r\ra;;oii,   du  (ialleL;ii,   du  (iiiua    sont    eiiiuie  roni  iiis   dans    |e 


ili. 


Iaii^a^;e    iiMiel  (■uiiiine  !,■  ilistrii|  de  >o|irailie.  Ilaiis    un  îles   \alloiis    Imim's 
ipii  s'oinreiit  à  l'oiiist  de   la   l'ena   de  droel,  mi  \|silr  aiiss|   la    t:rn|le   où 


st-rait    niiintree    la    \is|nn   de    1"  iilue   iii\s|iqiie.   Au-desMis   di 


I  I  .ivellie 


s  t'Ieve  i;ii    aiieieii  i  oinee 


loiil    une   sa 


Ile,   lii'—rn  lieineiil  orner  de  mai 


lire 


Il  le  II 


ne   les  lesle»  il 


ne  raiiu le  m:inla;^iies  ii 


miens  nus  d'  \ia;jiiii. 
Iiis   irreunlieie  iiin' 


'\    l'i.'tacliani    par  un   seuil  i''le\e,  dresse  au  sud   ses    pitoiis   m    desonii 


la    sierra  de  la  l'ena.  l'i 
lesoidl 


si  la  sierra  de  SanI 


Il  |iiimin;:o,  i 


loiil    les  e.ailie-liiHs    vont   s'altaiss*  i   de 


terrasse  en  terrasse  dan*  la  plaiiu    anideiitee  des  Clii«<»  Ndl**     V   I  <-s<,  Ulie 
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t'Ii'dilf  «'(iii|Hii'f  OM  |),'isM-  II'  liiillt'^i),  st'|)iiir  la  <'li:uii«<  <li'  S.iiitti  l)i)iniii^o  ili' 
Miii  |)i'iiliiii^t'iiifiil   iialiii'cl,  i|iii  M-  ilc\r|ii|i|ii'  jusiiu'à   la    livirif  (liiiia    sons 

•  livrrs  iiMiiiv,  iiiaisi|iif  l'oii  |ii'iil  ih-si^iicr  dans  son  t'nst'niltlc  sons  ra|i|M'lla- 
lion  lie  sii'i'ia  ilr  Onaia  ;  iTanlics  cliahii's  scrondaii'cs  ou  IVa^nirnls  raviiirs 
<li'  rliaiiniiis  sni\(>iil  iiaialIMmicnl  la  nvlc  |ii'in(-i|iali-  ilc  la  liiiaia  ri  s'ai- 
l'clcnl  l'-^ali-iniMil  au  Imiil  iln  (iinra.  An  ilflà  ili>  n-  loiicnl,  les  saillirs  |ia- 
l'alli'lcs  lin  sii|  s'fni'lii'vr'licnl  fl  st>  ri'oist'nl  aM'c  les  f\lir'niih'-s  «Its  ranifanv 
|iyri'iuvM>- ;  niiix  on  |i,'nl,  \  dixci-ncr  cncon'  rorii'nlalion  de  roiicsl  à  Icsi. 
l'Ins  loin,  ri'lli-  dii'i'clion  nio\t>iiMi>  des  nionla^nr»  icdcvicnl  timl  à  l'ail  vw- 
di'iilf.  1,1'  Monsccli,  ainsi  noninu' de  la  sitIicicssc  df  scx  ravins calcain'"»,  se 
iiiiilinur  jn^(|M'aii  St-^irc  avi'c  la  ii-^nlaiilt'  d'(ni  i('ni|iail  de  r(ii'li'ii->sf. 
i|noii|n°il  mhI  in'ici-  à  an^lc  droil  par  les  d<Mi\  Nn^iirra,  Kiha^oivana  ri 
l'allai'i'sa.  \ii  nuid  dn  Monst'rh,  niir  rlmini'  rncoii-  |ilns  lianif,  mais 
licaiK  iin|)  nmins  ic^ulici'c,  csl  in(lii|Mi'r  par  Irs  s|||m-|'|m-s  niaosil's  de  San 
(Icrvas  t'I  de  ia  sii-iia  de  Itonniiirl.  Il  n'co|  |ias  donl*'n\  i|irà  inic  ('■|ioi|nr 
;;i''ido^ii|ni'  anirTicini'  Innlrs  lo  i>au\  i|ni  s'aniassaicnl  dan»  1rs  lianli's 
valItV»  lin  vrisiiil  nii'i'idinnal  dr-  iSicm-rs  nr  lii»si'iil  irirniirs  m  lacs  par 
la  liarritM'f  lraiis\rr>alr  din-s  ninnl»  Miondaiirs.  I.i-s  iracrs  di'  lu  rii|ilnn' 

•  i|M'ri'c'  par  lis  lurivnls  de  sortie  soni  rniiiri'  \i»ildi's  à  la  parlii-  inlfrimn! 
dr  iT»  i<  roni|U(">  »;  ipirlipirs  di'lili's  sonI  ans-.i  l'hnils,  aussi  |irnM|nt-nirnl 
lailli'»,  aussi  cnupi-s  di'  pri'cipiii's  ipii'  si  |\'iiu  di-s  ancii-us  lars  vcnail  à  pi-inr 
irrnlr'iiinrir  la  ninnla;:ui-  pour  s'aliallrr  rn  di-luur  dans  li-s  plainrs  de 
llduv. 

In  dr  n's  dt'lili's,  un  Ir  Sri;rr.  ipiniipii'  liirl  alioitdanl,  passr  duns  une 
lissni'i  di'  rorlir  ipir  l'nn  puuiiail  Iraniiiir  d'un  linnd.  isj  lu  si>nlr  Invrlir 
ipil  si'pari'  li's  idulrr-l'urls  dr  |;i  s|fi  r,i  ilr  Itiinninrl  ri  ri'U\  ilr  la  siciiii  de 
liadi.  I.i'llr  di'rnirrr  rliaiiif  dml  l'In'  ronsidi-ii'r  ;:i'olo;:ii|nrni)'Ml  runiuii' 
tiirnianl  nn  s\s|('Mni' à  pari,  iiidi'pi'nilanl  di's  i'vrfmrs  priiprrnn'nl  dilrs.  [.r 
silluh  njdiipir  rmini''  <ln  rt'ili'  di-  ri'>p;ii;iii'  p;ir  la  valliT  i\n  Sr^ii'.  dn  n'ili' 
dr  la  Iranrr  par  li'  nd  dr  la  l'rrrlir  ri  Ir  niuis  ,|i>  |,i  jV'l,  i>sl  la  li;;tir  dr 
srpaialiiiu  rnhv  li's  (|cn\  ;:riMipi's  de  uinnlaj;nrs.  I.i's  iSri'Uirs  sr  Irrniiui'nl 
par  rrniiriiii'  cnsinililr  \\f  nnirs  ipn  cnluurr  Ir  \al  d'Andorri'  ri  par  1rs 
ntiiMis  i|i>  (l;n'lillr.  au\  ininii'nsi's  p|,iliMU\  d'idinulis;  Ir  limli  apparlnnl  à 
irllc  t'Iiainc  à  piinr  nnnns  ^randnisr  ipii  pnr'i'  à  son  l'xtri'niilf  lrani;aisi' 
la  siipi-ilir  p\r:iniiilr  du  (!aiiif;iiu.  I.i-  ;;i'aMl  di-  la  partir  l'spaj^mdf  dr  la 
rliaini'.  Ir  liadi,  i';:alr  pridialdiiiirnl  rc  ndossc  ru  liaulriir;  du  sominrl  prin- 
np.d,  aiiv  anrraclilosili's  fl  ;ui\  ravins  pn-sipir  tuu|n;irs  rinpjis  dr  nri};c. 
on  Miil  ,1  •-  pirii-,  inniiiir  uui'  iiii  I  Iciiipilurn-i' .  tous  li-s  monts  dr  la  (lala- 
lo^nr  au\  iMniMnlnaldi's  va;:iifs. 
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l'iN  le 


|ti'  lu  sicrr.i  ilr  liiiill  cl  de  snn  |ii'ii|iiii^i-iiictil  i>i  iciiljil  m-  lii'liiiliciil  \ 
sikI  un  ^riliul  IMMIllilf  ili-  l;illlfiiu\  >niiiiil;iiivs  t|iii  l^'il|lili^s(■lll  |i;ii'  ilcyio  cl 
\(iiil  se  iiirltT  ilivfl'sfilifill  iiil\  iiiiMiK  i|ii  lilloi'iil  iiihiliiii.  Ollc  ii''i;iiiii. 
d'accis  liv>-ilirii(ilf,  ii  ciiuvc  dis  niiirs  |iiiriilli'lfs  de  liiiiili'iirs  i|iii  lu  |i;ir- 
(•iMirciil,  »•>!  l'iirl  liclic  m  rniiiiiiliiiiis  ^l'idni^iuncs  dt>  lcii';iiii>.  siliiriciiN  ;"i 
ia  (laif,  fl  t'diilifiil  en  aliniidaiiii'  di'»  ;:iM'tiirtils  iiiiiii('i'>  dr  Ici',  de  nii\rc 
(>l  iiicinc  d'iii,  qui  soiil  |iiii'li(dlciiiciil  c\|iliiilc»  cl  i|ui  |iiiut'iaicul  avoir  une 
nrllc  iui|Miilaurc,  -i  i|f>.  niulcs  l'iicilcxcl  des  rliciuiuxlc  rci-|M''U(''li'aicMl  dau^ 
les  hautes  vallt-es.  I.a  n'i^iitu  niiuicie  la  plus  ai  li\cinciil  tililisi  r  i-sj  le  linssin 


liiiii  d 


es  sipiiiccs  (lu  1,1 


lu  i. 


Imuillci'  de  San  Jiiaii  de  lasAliadesas,  iii')ii|i;uil,  iiun 
un  esjiaic  de  [dus  de  ."•_'  kilniiièlres  carres,  au  milieu  de  liiaiides  iM(iiila;;iics 
niu<:eàti-es,  au\  tornies  arrundics.  (!e  di'iiol  de  iniNliuslilde,  richesse  luliire 
de  la  l!alaln;:iie,  ne  lui  |)riilite  acluidlcnicnl  ipie  dans  une  l'ailde  incMirc,  car 
Unis  les  lrans|Miiis  duiveiil  s'eU'eclucr  |iar  charielles  sm'  île  mauvais  clieniiiis. 
Sur  le  vei'saiil  nccidenlal  du  (!adi,  d'aulrcs^isrmi'iiiN  linuilici's,  d'une  grande 
puissance,   alleiidenl  ipie  ritidustrie  s'en  empare. 

I.cs  ci'dèliies  ruches  salilères  de  Sidsuiiii  ri  de  liarduiia  se  liuuvenl  aussi 
dans  celte  n'-^iiin  au  milieu  des  cDiitie-l'urts  de  iniiiila^iies  ipii  srivcil  ili 
suiihassemenl  au  niassirdii  (!adi.  I  ne  de  ces  cnllines,  à  l'csi  de  (iaidiuia,  est 
une  des  ciirinsili's  de  rKs|ia^ne,  à  cause  de  la  piircli'  relative  du  sel  ipji  h 
constitiic.  I.a  l'iclie  siiliiic,  ipii  s'i-ièvc  à  la  hauteur  d'une  ceiilainc  de  ini''lre> 
au-di'ssiis  du   s,d,es|  tellement   di'cdiiri'c  cl  di'chiipieli'c   par  les   plniis.  ipie 


ses  pvramiili's,  ses  piuiiles,  ses  lissures,  ses  crevasses 


iissun 


ui  diiimeiil  l'asiiecl  d'un 


^lacier.  Les  iiiéteiires  travaillaient  naguère  plus  aclivemciil  ipic  les  carriers 
à  en  diminuer  le  viduine  ;  mais,  ipiniipie  en  ruine,  rr-iinrine  hiuc  de  sel  n'eu 
piiiirrait  pas  iiinilis  siiriire  pcndaiil  des  sièeles  à  la  ciiiisiimmaliiin  de  l'I^s- 
pa;:ne  :  nu  en  l'valiie  la  titnleuancc  ap|ii<i\iiiiative  à  plus  de  .'tllU  inilliitiis  île 
inèires  ciilics. 

I.a  grande  vai  ii'le  des  nii'iau\  ipii  nul  inji'cli'  les  ruches  de  la  cnnlrce  es| 
peul-èlre  causée  par  le  vnisiiia;je  du  l'uvcr  snulerrain  des  laves,  j.e-  seules 
luiinla^iics  vidcaniipies  du  iiunl  de  la  l'i-niiisul'  se  Iniuveiil  dans  le  haut 
Itassiii  liu  l'Iuvia.  imnii'diatement  à  l'est  de  la  valir>edu  ler,  cl  pri'cisi'inenl 
sur  la  li^iie  diiiile  ipii  rcjnindrail  les  luassifs  d'i-ruptinn  du  cap  de  liala. 
de  la  l'iiinle  de  llilac  el  des  iJuN  Cidiinilireles  au  volcan  d'Vi^de,  s|,i  le 
lilloial  l'raiii.'ais.  I.es  \idcaiis  de  tialalo^nc,  peu  t-leves  irailleni-,  el  perci's  de 
crali'ies  pai'licllemi'ul  oldileresoù  \erdoienl  des  lesles  de  loièls,  sniil  l'pai's 
autour  d'Olnj  cl  de  Saiila  l'an,  sur  un  es|iace  d'cnviioii  SIKI  kilomètres 
«Mil'i's.  Ile  puissantes  couh'cs  de  lave  liasalliipie,  issues  de  ipialorve  cra- 
tères. s'a\aiiceiil  en  proinoiiluiies  dans  les  \allees  aii-ilessiis  des  roches  tpii 
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«.'('■lilii'lil  ili''|Miv(Vs  s|||-  |;i  coillliv  |ii'liiliiMl  1rs  iVji-.  Iclliiiilcs  !  l||ir  (le  cf^  ((ili- 
li  l's,  i|ili  |iiil  Ir  l;i  M  Ile  ri  lis  \irii\  imiii's  ilc  I  !,|s{i'l-l  iillil ,  ^r  ihcss,'  rn  MM  ImmI 
n'lll|iill'l,  IMI  riMlflurMl  MM'Mlr  iln  I  llivi.l  ri  illMir  iMlIlr  l'iNii'lr;  ses  IKiil'i's 
niliinilculcs  illili-liiiilr-.  les  |iinii-s;ii||i's  (|iii  iioi-scnl  iliiiis  lis  ,iml;Ii'>.  iIii  |i;i- 
sillr.  rt-iiil  lilciir  ijiii  i'ni|H|-  |;i  |i;i«i-  ilrs  |iilii'i's,  1rs  niiilrls  ijni  clMmiiii'iil  en 
liiMJilH's  c.ir.niincs  ^\w  les  ciilliiuv  iIm  y'"'.  |""s  ;:r;i\isscMl  l.l  rnulc  cililii|llc 
liiilli'c  tlniis   |;i  iimIm'.  IuimicmI    un  |i;i\sii:('  ilrs  |i|i|s  i|i;ii'iii;iiils.  I.rs  \(i|i,'iiis 

(If   ii'llc  lulltliv    siiiil    |i|'i>|i;i|ili'l||i'nl    l'Il     li'jHis   (lis  ;i\;i|||    ri'|iiii|ll('    Il  |s|(i|iij||l', 

jiii'ii    (|iii'    1rs  i'lii°<iiiii|iii's    |i,iiIi'mI    \;iuiii'Iiii'IiI    iri'rii|iliii  m    .iiir;iii'iil   rii 

lirii  ;'i  l;i  liii  du  i|iiiii/ii''iMi'  sJi'm  jr  lu  Imil  i  .is,  il  csl  (,'  ,,in  i|irii|iii's  un 
vidicnl  licnililrtni'iil  ilr  Iriii'  ivnvci'sn  lu  \i||i'  ilulnl  ri  lil  licnililri  lniilc 
l;i  li'uiiill  ili's  iSli'ni'i's  ii|ii'nl;ilrs  il|s(jii";'i  |'i'i|ii'_'ii.nirl  l'.inriiii;''.  Iles  iiiii- 
IMIlls  (r;M|-  rli.illil,  i|lli  j;iilliss|.|i|  ,;'|  ,>|  |;'|  ,|,.^  lis^iilrs  ilc  Idi  llris  ri  (|ll('  rmi 
I  (inii;iil  il.iiis  le  |i,i\s  siiiis  le  iiniii  lie  lui fiiilnis,  {('•iiiniijnciil  ;ii|ssi  (l'un  liaxail 
i|iii  si' I  iiiiliiiiic  dans   le   lalidialiiiri'   inliTirur  des   I.im'.. 

l.l'  s^sii'iiir  di's  iiniiiiaijni's  du  lilluial  lalalan  runlii'iic  ixarlcniriil  rrliii 
di's  ii'ili's  de  \  iliiirc  :  de  rli,ii|ni'  i  l'ilf  de  la  llniiic  dr  IlSit,  1rs  saillirs  du 
irlirT  si>  1  iin'i's|Hiiidi'nl  par  la  luiinr  Lirnriali'.  l'ni  irnlalinn.  la  riini|iiisiliiiM 
l:i'iiIii:;ii|Ui'.  Sur  uni'  lai'i^i'iii  dr  |di|s  de  'tll  kilninrlics,  du  linnl  dr  la  nn'i' 
anv  |ilaiiirs  inliTiruns  dilcs  l.lam»  dil  I  i::rl.  la  innlici'  rs|  |iai'liMil  litt'l 
ai  rldrllli'i' ;  ni, Ils  les  imlirs  iras|M'r|  Maiini'lll  niiinlaijnrMV  ni'  inniinrlli'i'nl 
i|IM'll  ainiiiil  ilr  I  m  losi  .  I  iir  |i|rni|i'l'i'  1  liainr.  all\  In  l|si|i|i's  rsral'|>rini  llls 
Imiinis  \r|s  je  midi  ri  I  iillloin  lli's  |ial  I  llnc  I  tnil  jiasr  lin  idi'lllalr',  se  di'- 
\i'lii|i|ii'   |iai  alli'Irini'Ill  à  la  n'ilr  ;  lllli'  sn  niidr.  |inis   nilr  1 1  nisirnir  l'Iiailli' i|ii- 

niiiii'i'  |i.ii'  la   «   Miiiil.i:;iir  Sailli Mminl  Saiil'  ri  la  sinia   de  l'iadi's.  iniis 

rllinli'  llllr  i|llal  lli'Mli'  ali'lr  sr  dli'ssi'nl  à  liilii'sl,  an  delà  di'  la  |i|  iiriilidi' 
\allirdr  !a  riiiiaiia.  \ii  imid ,  Ir  drlili' dr  I  I  a  ni  iil  1.  un  jiassr  Ir  l.iri'iMl  du 
llli'nir  imii,  '1  i{irni'l|srlll  la  Idlllr  ri  Ir  i  lirinilt  dr  Irl  dr  jall.lijiinr  à  Li'- 
llda.    inirl  |iilll|il    à     [M'Illr    i  l's    lialllrllls;     rllrs     |r  ji|  .li  llrli  I     |iiilll     Inrilirr    Ir 

in.issilà  la  I  iinr  liini  nntiinirr  du  \|uiil  rjiil  I  n  miiivran  s|||nn,  ui'i  rnnlr  |r 
Niiva,  atlliiriil  du  l.lidurMal.  iipii|ir  niinir  niir  Im|s  li'v  munis  i  alalaiis  ri 
liinilr  à  l'iillrsl  il  ail  s||d  la  s(||ic||ic  aH'lr  dr  \|iH|s('llal.  i(l|i'  Ir  |.|ii|i|r;;al , 
Ir  l!al'di>llrl' ri  Ir  i  i  d  dr  I  al.lf  Isiili'lll  di's  anll'i's  ri'iji's  |-|  lliMllIlrllI  aillsj  dans 
liiiilr    sa  Liliindrni  . 

Ir  \|ii||sr|  l'ai  rs|  dr  lialllrlll  I  rjal  I  vrmml  llli>i|i's|i'.  i|i|>i|i|ir  1 1  sii||  jnrii 
anil'i'lllrlll  laiiiriu  m  r.s|iaL'nr  i|lli  Ir  |i|i  dr  \|lllliai'i'M  ri  Ir  Nrllinll,  jilrs 
dr  lliils  lois  vrs  sn|ii''i  irni's  ,11  l'ii'vallKll  ri  sr  diis^anl  dans  la  Ir^'imi  drs 
ni'l'ji's  ri  drs  i^laii's  jM'|s|s|anli's.  \|ais  la  "  Nlmilaijnr  dr  la  ^i  ir  .p  |iii|lr  sin' 
nilr     dr     si's     lilalrs-liil  nii's.     s||s|M'iidllr   inliimr    Mil    li.iliiill     aM\     ll.inrs    i|r     la 
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t»t» 


Idtlif  M'ilicali',   lf«  iv«.|i>.  d'iiiM  iiiixiiil  ijiii   lui    l'iiii  lies  jilio  i  ilcliri'»  il»'  la 
<'liri'>lii'iiir> ;  li»ir!iriliiiiiii\,  1*^  |iii|m'>  iiitMiiis  \i>ii,'iiriil  le  vi»ili'i'  m  |mtm 


Mine 


et  l.irxiilii  \  i|r|MiNa  xiii  t''|M'>f.  I)'iiiiiiiriisi"<  li'i'sir^,  ilnnl  iiiir  |iai'lit' m'|'\ il  lnil 
à  |tni|iiis  à  |ia\rr  Irs  Irais  ilc  la  ;;iiri  iv  iriiiilc|M'ililaiin',  t'Iairiit  iiiiiti'iiiis 
tiaiis  Ifs  ciiirii-s  )|ii  siiicliiairc.  Ile  n  i^  ji'iir-.  li-  Mnii-ii  imI  a  |)i'iilii  ili- 
siiii  incsliiif  niiiiiiic  lii'ii  sarii'.  niai»  il  >■-{  iIi-m'iiii  |iniir  lis  ;;iii|iim(|i's  mm 
(1rs  l\|ifs  ili'  iiKuilaiitics  les  |i|iis  inliMissanls  à  ilmlicr.  à  caii»!-  «If  sa 
liil'iiif  ri  ili'  la  iialiiir  ili'  ses  l'iirlii's.  |li,'n  i|iristi|r-,  le  Muii^riral  ^i-  IniiiM- 
|il'i''('isi'Miiriil  an  |iiiitil  ili'  ii'iii  niilii'  ijc  Imis  a\i's  iiiniilai:iirii\  :  an  ^{[i\ 
iMirsl  l'i  an  ii<ii'i|-i's| ,  il  SI-  rallarlir  anv  nmiiN  ilc  la  lat-alni^iii',  i|ni  s,'  i|i''\i>. 
In|i|ii'iil  |iai'allrl('Miciil  an  lilloial  :  à  l'iiniNi,  il  si>  iunliinir  vapiicimnl  |iai' 
nn  l'i'iilliMni-iil  dn  snl  ipii  va  l'i'ininili'c  li-  Munsnli  cl  la  sicna  ilr  llnaia  : 
rnlin,  an  iionl.  ilrs  massU»  v\  dis  i  liainnns  lali-ianv.  a|i|iai'li'nanl  iiinnnr 
Ini  à  I  r'|Mii|ni-  nnMnMnlilii|nr.  Ii'  nlirnl  à  la  sirria  dr  liadi.  Il  rs|  riiiii|iiist- 
d  Mil   niii^liMMcial    di'   railliMix    laliain-s.    schisliMix.    i^i'auiliipifs,    i'ni|iàlt'-s 


ilans  mil'  ar 


:ili'  l'iMiijràli'i'  ri  |ii'n\i'iianl  d'aiirirnni's  iiiMiila;:ni's  diMMnlirs  | 


Ml- 


les (lin 


lanls  ;  di's  ::alri  ii's  cl  des  salli 


l's  iiMM'lIrs  |iai'  1rs  i;ni\  dans  I  c] 


(•iiaisscni 


du    molli    laissciil    Miir   di's    Idnis   l'imi  ini's    nilass/'s   rii    di'suiilri'   ri    dan- 


ilil 


i'i|lllllli|i'    rti     a|i|iairinr     Ir    | 


Ir   jilns    iiisiiddi'.    An   snd-iiiirsj    i-l 


an    siiii.    II- 


Ml 


tllsiTial  rs|    llaiii|ni-  a 


la   I. 


iasi'  de  niimlii'i'n\    inniilirnli's  ;  mais,   an   iinid 


lis   |dlllrs.   Ifs   M'iils,  Ir  «idi'il,  la  '^l'Ii'i'    rmil    all|s|   di'riill| 


HT  lll 


niiiirs  iiiiHirs   n  |inrlaiil  riiruii'  li'iii    |iii'lir 


la  |iar(ii  rnniiidaldr    s'cli'M'  d'un    ji'l.    Imilr   lii''iissi''c  daiLinilli's  l'I  ia\iv  de 

l'inliiii's    \i>rliran\.    ladis    la   niMiilai^iii'   l'Iail    rri'laiiii'iiiiiil    Immih  iin|i    |iln> 

lianir.  Il 

d'iiiiiiimliialiii's  driils  ri  in    <  i  <d 

Iri'iiiiiialr  en    liiinii'  dr  i'lia|iili'an.    Ili's  l'iinila^ii's,  drs  rniiii's   di-   clialcaiu 

Inrls  s'acciiHliciil  (à  cl  là  ans   saillies  de  la  iiniiilaLiiie.  el  des  esialiei's  mtIi- 

uiiiein   en    ;:ia\issriii    les   luiilniis.  jln    siniiinel    le  |di|s  ideM',   ilil    le  San 

(îi'l'ûliiimi,  le   s|M'elai  le  es(   adiiii l'alile    ;   des    uiamis    massil-   des    iSreiKvs 

ail\  îles  lîali'ali's  un  i  ulileill|>le  lin   lliin/nll  de  ri.'ill   kllunielles  lie   lai'lje. 

Ile  l'aiilie  ei'iie  de  ralniiie  |,,iiiii''  à  la  liase  de  la  |inissaiile  iiiniaille  |iai' 
la  \alli''e  dn  l.liili|-e;:al,  les  liaiileni's  allei^^iieiil  an  Mmisen.  |ii!iei'  de  i:i'aiiil 
i|ni  a  redresst-  li-s  craies  eiiMiuiniaiiles.  nue  idi''\aliiiii  |diis  luiisideialde  i|iie 
celle  dn  Miiiiseiral.  \  re\ce|iliiiii  des  malais  de  1' \iii|iiMirilaii,  ancien  ;jidle 
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(oral  rasjKHt  le  plus  pillorcsiiiic  cl  le  plus  varié.  Lo  ([(uiiim"  iW  ces  pelits 
inassils  osl  une  prulubéraiiLC  de  gianil  ipii  Ibruio  la  poiiilo  oriculalc 
«le  rKspajiUc  cl  la  borne  inéridioiiale  du  ^oll'e  du  Mou  :  e'esl  la  sierra  de 
Rosas,  jadis  vénérée  des  (Irecs.  Là,  sur  un  des  s<uunu'ls  les  plus  eu  vue, 
s'élevait  un  teniide  de  Vénus,  remplacé'  depuis  par  le  monastère  dc^  San 
l'edro  de  Roda,  que  n'iiahileul  plus  les  relij;ieux,  mais  (pie  les  malelols 
saluent  toujours  d(!  loin  poui'  conjurer  les  caprices  du  vent.  La  roche  la 
j)lus  avanci'c  du  massif,  le,  cap  Creus  di,'  nos  caries,  est  l'ancien  Apliro- 
dision  ,   aux  écueils   peuplés  dc!   pohpes  coralligènes'. 


Dans  son  ensemble,  le  bassin  île  TLIire  est  un  des  [)lus  ^éométrirpiemenl 
réguliers  (pie  présente  la  surface  terrestr»!.  Il  a  la  forme  d'un  triangle  dont 
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la  base  re|Mise  sur  les  monts  de  la  (ia(alo;^ne,  tandis  (pie  la  jiointe  se  Iroiive 
près  de  Toci-an  Allanti(pie,  dans  les  l'jréii(;es  eanlabres.  Les  ar(Hes,  laililc- 
iiient  sinueuses,  (pii  liinitent  de  toutes  parts  cet  espace  i\\>  plus  de 
N(l,()t)()  kilomètres  cai'i'és,  sont  fort  inégales  en  liaiilenr,  mais  elb's  offrent 
••litre  elles  celte  resM-mblance,  d'avoir  des  noyaux  granitiijues,  sur  lesquels  les 
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l'ornialions  j>osténeures,jus(|u'aux  alluvions  récenles,se  sont  snccev-ivciiienl 
déposées  en  relrail,  à  mesurer  que  se  eonddail  la  mer  inléricisce.  L'Ebre 
serpenteau  fiind  de  la  dépression  médiane  du  bassin,  (MI  maintisnant,  maji^ré 
tous  SCS  méandres,  une  direction  exaclemenl  perpendiculaire  au  rivage  de 
la  Méditerranée  où  il  doit  aboutir  :  par  la  régularité  de  son  cours  presque 
inilexible,  il  s'accorde  ])arrailenient  avec  la  l'orme  gé'oniélriqiie  de  son  bassin. 
Mais,  eh  approcliant  de  la  bari'ière  (pie  lui  opposcMit  les  monts  di;  la  Cata- 
logne, il  l'aut  qu'il  se  ploie  et  se  reploie  en  sinuosités  nombreuses,  avant  de 
trouver  une  issue  pour  gagner  la  mer. 

La  source  de  Fonlibre  (Font  d'Lbrt!),  dans  une  liante  vallée  des  Pyrénées 
cantabres,  commence  fièrement  l(\  lleuve  par  une  niasse  d'eau  considérable, 
à  laquelle  se  mêlent  les  neiges  fondues  de  la  l'ena  Labra,  de  la  sierra  de 
Isar  et  d'autres  montagnes  l'rès  de,  lleinosa,  l'Kbre  semble  liésiler  dans  .son 
cours;  un  seuil  bas,  cpii  peut-êtr(;  lui  servait  jadis  de  lit  vers  le  golle  de 
(lascogne,  s'ouvre  dans  la  direction  du  nord,  mais  le  lleuve,  tournant  brus- 
quement au  sud,  [)uis  à  l'es!,  couiie,  de  ilélilé  en  dt'-lilé,  divers  massifs  de 
hauteurs  ipii  jadis  s'élevaient  en  travers  de  sa  vallée.  Il  se  grossit  dans  sa 
course  de  plusieurs  rivières  <pie  lui  eiivoi-'iit  les  Pyrénées,  la  sierra  d(!  la 
Demanda,  le  massif  d'I  rbion  ;  mais  il  ne  j-reiid  vraiment  l'aspect  d'un 
lleuve  qu'à  sa  sortie  des  plaines  de  Navarre,  où  le  Cidaco  et  l'Alliamâ,  du 
côté  méridional,  l'Ega  et  l' Aragon  doublé  [lar  l'Arga,  du  côlé  septentrional, 
viennent  unir  leurs  eaux  dans  le  lit  commun.  Ainsi  ([uc  le  dit  le  pro- 
verbe : 

.l)v/«,  A'jra,  Aragon 
llacen  al  Ebro  varan. 

Ce  sont  ces  rivières  (|ui  l'ont  le  lleuve.  L'Kbre  <'sl  désormais  assez  fort  pour 
l'ournir  de  l'eau  eu  abondance  aux  canaux  latéraux  qui  s'y  alimentent  en  aval 
de  Tudela.  A  gauche,  le  canal  de  Tausle  ré|)and  la  ferlililé  dans  les  cam- 
pagnes jadis  infertiles  qui  s'éleiideiil  au  pied  des  ]!ardenas;à  droite,  le 
canal  Impérial,  qui  sert  à  la  fois  à  la  navigation  et  à  l'irrigation  des  champs, 
accompagne  le  lleuve  jusiprà  Saragosse;  en  temps  ordinaire,  il  ne  roubi 
pas  moins  de  1  i  mètres  cubes  d'eau  par  seconde  :  c'est  près  de  la  moitié  de 
la  portée  du  (iuadabpiivir,  dans  la  saison  des  «  maigics  ».  Mallieureusemenl, 
une  grande  partie  de  l'eau,  de  même  (pie  celle  du  canal  de  navigation 
creusé  en  aval  de  Saragosse,  se  perd  dans  les  fissures  du  terrain  calcaire. 

Dans  les  plaines  mêmes  de  l'Aragon,  l'Èbre  re(;oil  de  droite  et  de  gauche 
d'antres  rivières  ipii  com|HMiseiit  les  saignées  des  canaux  d'arrosage.  Du  ver- 
sant des  plateaux  du  sud  lui  viennent  le  .laloii,  accru  du  .liloca,  le  liuerva. 
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TAfiiias,  \v  Miirlin,  le  (Hiii(liil(i|if  ;  des  avanl-iiimits  |>yit'Mi(Tiis  du  iiitrd 
dosft'ud  i'Ai'ha,  tandis  ([tic  des  grandes  l'yivn(''cs  clk's-inônH's  s'i-laïuc  le  (lal- 
Icfio;  mais  de  tous  los  murs  d'eau  ilu  bassin  le  pins  important  est  le  Sègre, 
uni  au  Cinca.  En  moyenne,  l'Klire,  épuisé  par  les  eniprinils  des  cultivateurs 
riverains,  a  licaucou[)  moins  d'eau  <pic  ce  dé'vcrsuir  où  s'épanche  tout  le 
surplus  de  la  masse  liquide  tomli(''c  siu'  le  versant  mt'ridional  des  Pyrénées, 
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entre  le  groupe  du  mont  Perdu  cl  celui  de  (larlille.  A  l't'poipie  des  crues 
annuelles,  le  Ilot  (|uc  roule  le  Sègre  aiiète  complelemenl  le  cours  de  l'Khre 
et  l'ait  relluer  ses  eau\  en  sens  in\erse  du  courant.  Si  le  Sègre  coulait  dans 
l'axe  de  la  plaine  d'Aragon,  c'est  liu  ipii  nK'riterait  de  donner  son  nom  au 
tronc  counnun  du  lleuve;  mais,  par  une  étrange  disposition,  caractéristique 
de  ce  liassin  triangulaire  aux  limites  rertiligncs,  le  Sègre  s'épanche  préci- 
sément à  angle  droit  dt;  la  ih-pressiou  centrale  des  plaines  cl  longe  la  hase 
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niènii' dt's  niontagius  (|iii  roniu'iil  ruii  des  ci'jit's  de  la  ijraiidt^  ii^urt'  gt'o- 
inôti'iiiiic. 

Inininliatt'iiitMil  en  aval  de  la  joiiclioii,  le  Srgrc  cl  rKInc  réunis  coni- 
incnconl  leur  Ironôc  à  travers  les  cliaînons  parallrlcs  de  la  (ialalognc.  Du 
conlliuMil  à  la  nier,  la  [u'iilc  lolalc  est  de  .'»('»  nièlri-s  sur  mii  espace  d(''vtdo|i|ii'' 
d(!  plus  de  l*)()  kilonièlrcs,  mais  le  llcuvc  a  mwW'  son  lil  de  manièrt'  à  l'aire 
disparaître  les  cascades  et  les  rapides.  Les  malérianx  jiniduils  par  ce  grand 
travail  de  délilavement  se  sont  dt'posés  dans  la  mer  en  deliors  de  la  liune 
normale  du  l'ivagi'.  Le  delta  de  TLIire  s'avance  de  "ii  kilomètres  dans  la 
Méditerranée,  et  ses  terres  liasses,  coiiverles  de  salines,  di^  lagimes,  de 
fausses  rivières,  s'étendent  sur  piès  de  i(H)  kilomèli'es  carrés.  Il  est  vrai 
(pu;  du  côté  du  sud  les  alluvion- de  ri{|)re  trouvent  un  point  d'ap|iui  dans 
les  bas-l'oiuls  (pu  se  dirigent  vers  le  gi'oupe  des  (iohunhretes  :  saisis  par  le 
courant  ([ui  porte  an  sud  et  au  sud-ouest,  les  trouldes  se  dé[)usent  surtout  de 
ce  coté;  ainsi  s'est  l'ornK'e  la  llèclie  de  salde  ipii  l'attaclie  aux  terres  niaré- 
cageuse.s  du  delta  l'ile  élevir  de  Punta  la  lîana  et  (pii  protège  le  port  des 
AU'aques.  C'est  dans  ce  [tort  de  refuge,  en  grande  partie  vaseux  coiume  le 
«  Puerto  del  l'augal  »,  à  l'extrémité  .M'ptentrionale  du  delta,  (pie  s'ouvre  la 
bouche  artilîcielle  de  l'Ilhre,  fornit'e  pai'  le  canal  de  San  Carlos  de  la 
Ua[)ila,  (pie  l'on  a  creust'-  à  travers  les  (erres  basses;  il  a  M  kilonièlics  de 
longueur  et  sa  [leute  est  racl'et(''e  |iar  trois  écluses.  C'est  eu  vain  ipi'on  a 
essayé  de  le  faire  servir  à  la  grande  navigation.  Les  digues  latérales  de 
remboucliure  n'ont  jias  enipècdu'  la  formation  d'une  barre  (pii  arrête  les 
bâtiments  à  l'euti'ée.  De  même,  les  bouches  naturelles,  entourant  la  petite 
île  de  Huda,  .sont  inaccessibles  aux  navires,  à  cause  de  leurs  barres  incon- 
stantes, recouvertes  d'une  eau  [teu  profonde. 

Si  l'élude  gc'ologiipKî  du  delta  de  'lilire  avait  ('U'  iaite  d'une  manière 
conijdète,  si  des  sondages  avaient  déterminé  le  volume  pr(''cis  d.'s  terres 
alluviales  juscjn  à  la  roche  sous-jacente,  et  ipie  rac-.roissement  annu(d  de  la 
masse!  lut  parfailement  connu,  on  pourrait  tenter  d'i'valuei'  approximati- 
vement le  uombi'c  des  sii'cles  écouh's  depuis  le  jour  où  le  lac  intérieur 
commeiKja  de  .se  vider  dans  la  mer  par  le  courant  (U'  rKhre.  D'ailleurs,  les 
em|)iéteinenls  du  delta  diminueront  d'année  en  anmr,  et  depuis  le  com- 
mencement du  si(''cle  ils  ont  ih'jà  diminut',  en  pro|)ortion  des  progivs 
accomplis  par  les  cultivateurs  dans  l'irrigation  de  leurs  cam|iagnes.  Le 
débit  moven  de  l'Lbre  n'est  plus  (|ue  la  moitié,  d'après  .\nt(Miio  de  la 
Mesa,  de  ce  (pi'il  ('-tait  naguère,  et  il  ne  cessera  di;  se  n'duire  si  toutes  les 
améliorations  projetées  se  ivalisent.  Dt'jà,  pendant  une  grande  partie  de 
l'aïuu'e,   plusieurs  de  ses  aUluenls   sont  épuisés  en  entier   par  les  canaux 
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d'arrosaiit!  ot  ii'iillfifiiiciit  pas  le  lil  majeur  du  lli'iivc  ;  mais  les  nraiids 
ti'iliulaii'cs  jtyrt'ni'CMS  oui,  ciuun'  uiif  masse  (Teaii  euiisiiléralile  (|ui  va  se 
perdre  dans  la  mer  el  doiil  eliaipie  llol  pdiii'rail  l'aire  j^ermer  des  moissons 
dans  les  stejipes  liveraiiis.  I/Arua  devrait  t'erlili^er  le  s(d  des  lîai'denas  el 
le  dislriel  des  (lineo  Villas  :  l'eau  siiralioiidante  du  (ialle^o,  de  l'Isutda, 
du  Cinea  semble  destintv  à  entourer  la  sieri'a  de  Aleuhierre  d'nu  réseau 
de  eullures;  le  Sè^re  surtout  tient  en  ri'serve  dans  ses  eaux  torrentueuses 
la  féeondilé  l'iilnre  des  Ijanos  d(d  \'v'j.A ,  eue(tre  jiieu  incomplètement 
.ililisés.  l)'('Miormes  capitaux,  coidiés  à  des  sju'cidateurs  sans  prcdiiti',  ont 
élt'  ^as[)ill(''s  à  ces  diverses  entreprises;  mais,  en  dt'pil  de  ce  nn-compte, 
il  faudra  se  remelli'e  à  Touvraue,  jiour  employer  le  failtle  excédant  de 
pluie  ipii  reste  encore  sans  em[doi  dans  le  liassin  de  l'Khre.  Tôt  ou  tard 
le  tirand  lleuve,  de  même  que  les  autres  cours  d'eau  de  la  (iatalo.une,  le 
Mobregal,  le  Ter,  le  Flnvia,  ivssenddera  aux  livières  de  Valence,  dont 
chaque  goutte  est   utilisée  cl  se  cliaui;e  en   si've  ('t  en   l'riuts'. 

La  ricliesM'  exniu'raute  des  campaunes  irrigué'es  té'moiiiue  de  la  liouti'  du 
sol  dans  la  Catalogne  et  l'Aragoii.  Même  des  terrains  naturellement  saturés 
i\c  substances  salines,  connue  ceux  des  environs  de  Sai'agosse.  ont  été  trans- 
formés en  d'admirables  jardiîis  fournissant  des  légumes  et  sni'lout  des 
fruits  exquis.  Sim'  le  littoral  catalan,  des  [)laMtes  t)'(q)icales,  des  agaves, 
des  cactus,  et  cà  et  là,  an  sud  dti  iiarctdone,  (pitdques  palmiers  étalant 
leurs  éventails  au  [lied  des  roches  rappellent  encore  les  beaux  pavsages 
du  midi  de  la  l'éniusule.  Dans  le  bassin  de  l'Kbre,  la  ti'an^-ition  s'o[)èi'e 
graduellement  entre  la  nature  preM[ue  al'ricaiu<'  de  Miircie  et  de  Valenci  el 
l'àpre  climat  des  plateaux  et  des  montagnes;  mais  mdie  part,  si  ce  u"<'s;  au 
bord  immédiat  des  rivières,  l'eau  n'est  en  (pianlilé'  snflisanle.  Dans  cer- 
taines régions  des  niontaj^nes  ou  voit  des  maisons  haut  percla'es,  dont  les 
nnu'ailles  sont  rouges  à  cause  du  vin  qui  a  -ervi  à  en  didayer  le  mortii'r  ; 
a|)rès  une  bonne  vendange,  il  est  plus  économicpie  d'aller  puiser  dans  le  cel- 
lier le  liipiide  néce'ssaire  (pie  de  chercher  au  loin  dans  (piehpie  vallée  pro- 
fonde, et  par  des  chemins  dil'liciles.  une  eau  pié'ciense,  |)lus  utilenient  em- 
ployée à  l'irrigation  des  cliain|i<.  Arrêtés  par  les  montagnes  et  les  plateaux 
inclinés  des  Castille--.  les  vents  d'ouest   n'apportent   aiicniie  humiilité  dans 
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la  l'uvelle  ;ni  fuuil  île  lai|iielle  eoule  l'Kliiv  ;  les  veiils  liuniiiles  du  imnl- 
oiiesl,  qui  siiurileni  de  la  luer  Caulalnv,  smil  aiivsi  |iarli(dleuieiil  anèlés 
par  les  uiunls  de  la  .Naviuiv.  OuanI  à  eeuv  ipii  |ini\ieiuieul  de  la 
Médilerranée,  ils  u'ainiseul  (|iii'  le  \ersiul  orieulal  des  uii.nla-iies  de  la 
Catalogne  el  iTeulivul  que  par  un  pelil  iionilire  de  luvrlies  dans  les  plaines 
do  r.Vrayou. 

Celte   [H'iiiirie  d'eau   fluviale  est   un  urand   di-savanl  ijic   pour   eerlaiiu's 
régions  du  liassin  de  l'Klue.  Du  \  \oi|  de  M'iilaldes  iIT^simIs.  qui  n'oni  lim 
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à  enviei'  à  eeux.  de  IWlrique  :  lnul  y  nianipie,  eaux  eoiuaiiles,  eullures, 
prairies  el  l'orèls.  |,a  plus  grande  partie  des  liardenas,  entre  r.Vragon  et 
r.^rlia  ;  les  Monegros,  ipie  limitent  l'Illu'e,  le  Sègre  et  le  (iima;  les  ter- 
rasses de  (ialanda,  au  sud  de  l'l']|ire  et  à  l'ouesl  du  (luadalope,  sont  les 
plus  vasies  el  les  [)lus  inlialiilaldes  de  ces  di'serls.  Dans  ces  snlilmles,  el 
à  un  moindre  degré  dans  toute  la  di'pression  des  plaines  aiagonaises,  le 
cliniat  a  les  ineonvi'nienls  exlièmes  ;  il  esl  ailei'ualivemenl  liv—l'ioid  et 
Irès-eiiaiid,  noii-seulenienl  de  l'été  à  l'Iiiver,  mais  eiieoi'e  dans  une  même 
saison;    malgré'  le   voisinage  de  la   mer,   le  climat  est    tout    à   l'ail    eonti- 

104 


.ïf 


■W"^ 


8'J(1 


N  II L  \  r.  1, 1,  !•;  (;  !•; I h;  K  V l' Il  1 1-;  r  m  »•  F.  ii  s  f,  i,  i. k. 


I  '  4 


iiciital.  \a\  riii't'Ir  (le  la  vt'iit'IiilKtii ,  la  coiiiiMir  lilaiicliàliv  dos  lorrt's  (|ni 
laissi'iit  layoïiiu'i'  la  rlialnir  ilii  jour,  la  |ii'(i\iiiiil(''  des  iii(iiita^iii-s  nei- 
geuses (iMiiiieiit  an  elimat  d'Iiiver  nue  siiijiMlit're  àpieté  ;  jiar  coiili'e,  les 
elialeiirs  eslivales  soiil  ri(''(|iieininenl  iiihdéraldes  :  un  t'IimlTe  dans  celle 
ravilé  on  les  venis  marins  ne  [H'hèlrenl  (|ne  laienieiil,  par  lionlïi'es  iiié- 
fialcs,  el  (m"i  des  nielies  (Vlalanles  de  Ininière  ré|ie!r(ilenl  pai'loul  les 
rayons  du  soleil.  Sur  les  eotes  de  la  (ialaio^ne,  le  veiil  eliand,  l'alal  à  la 
vi'^élaiion,  malsain  ponr  les  liomines,  n'esl  pas  celui  (|iii  souille  d".\ri'i([ue; 
c'est  le  vent  (jui  \ienl  de  Iraverser  les  plaines  lirùlanles  de  r.Vi'a^ion. 

Ciiàce  aux  eaux  de  la  Mi'dilerraiiée  (pii  haiiineiil  ses  livajics,  aux  hi'ises 
marines  ipii  lui  apportent  les  pluies,  l'air  salin,  l'c^alité  de  lenipt'rafurc, 
la  (latalo^^tie  jonil  d'un  liien  meilleur  climat  (pie  rAra<^oii.  li'esl  là  un  des 
conlrasles  qi.  ,  avec  les  autres  diUV-rences  ^éojirapliiqnes  et  les  diversités 
d'origine,  d'alliances,  Je  parenti',  de  commerce,  ont  dount'  aux  deux 
contrées  limitrophes  nue  individnaliti'  di'^lincle'. 


Sans  clierclier  à  connaître  l'impossilde,  c'est-à-dire  la  liliatiou  des  j»eu- 
jilades  aliori^ènes  el  de  provenance  élranuère  (pii  peuplaient  avant  l'histoire 
écrite  la  vallé'ede  rKlue  et  les  monts  de  la  (iatalo^uiie,  il  est  certain  (pie  la 
coutr(''e  maritime  e>t  celle  (pu  a  rtrn  dans  sa  population  le  plus  d'éléments 
divers.  I.a  mer  devail  lui  aineiicr  dv^^  colons  de  tons  les  pcn|)les  navii^a- 
leiirs,  tandis  que  d'autres  visiteurs,  hostiles  ou  pacili(pies,  devaient  arriver 
du  sud  par  le  chemin  iialni'el  des  plai.;('s  ou  du  nord  pai'  les  cols  peu  élev(''s 
des  AIIm-i'cs.  Aussi,  Carlhajiinois  et  IMiéiiicieus,  (irecs  et  Massilioies,Uomiuns, 
Aralies,  Niu'inands,  FraïK'ais,  l'roveii(;aux,  venus  par  mer  ou  par  lerre,  se 
sonl-ils  siiccessiveinenl  mêlés  ;uix  liahilants  de  la  (iatalo^ne.  L'Arajiiui. 
lerre  continentale  iiicomme  de-^  marins  et  (h'd'emhK!  contre  les  immim'a- 
lioiis  du  nord  par  un  rempart,  de  l'oidiers  et  de  neijics,  devail  conserver 
beaucoup  plus  la  juirelé  relative  de  ses  peuples;  mais,  par  contre,  les 
conipiérants  (pii  r(''iississaieiil  à  s'emjiarer  du  pays,  devaient  s'y  étaldir 
forlouKMit,  sans  crainle  de  nouveaux  arrivants  (pii  iN'iississeut  à  les  déloiicr. 
Oiiaiid  les  .Maures  s'eiii[iaivrent  de  l'Ara^on,  ce  l'ut  p(nir  longtemps. 
Harcelone  ("tail  (h'jà  lilice  (lepui>«  trois  si(''cle>.  lois(pie  les  Sarrasins  teuaienl 
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eMC(MV   dans  Sara^dsse.   <;iiiupar(''   à    la   Calalo^ne    Iule  el    elianj-eanle, 

IWrajiou  repri'senle  la  soliilih-  el  la  (l(U'('e. 

(](tnsi(l('r(''s  en  masse,  les  lialiilanls  de  la  vallir  de  TKIire  siiiil  d'iui  (trj;neil 
lui  peu  ajiressir,  d'une  hauteur  lidide  el  di-dai^neUM'.  d'iuie  j^raiule  |ta- 
ress(!  (l'espiil  :  ils  xml  rdiitinier^  et  su|ierslilie(i\  ;  mais  ils  dul  une  siiifid- 
li(''re  l'oi'ce  de  vidiuili'.  el  pai'  leur  vaillance  l'uni  honneiu'  à  leurs  ane(''lres 
les  C(dlilM"'res.  (les  heaiiv  lionunes  à  la  t'((rle  carrure,  (pie  l'on  voit  clieminer 
(lerri('re  leurs  ânes,  la  UMe  eiil()iM'(''e  d'un  niduelioir  de  soie  el  la  laille 
serrée  par  une  ceinture  violelle,  sont  lonjouis  prèis  à  se  liatire.  Kncoi'e  à 
la  lin  du  sii-cle  dernier,  il  ('-lail  de  cuuUune  enire  villaLies  on  c()nrr(''ries  d'en 
venir  aii\  mains  p(Mn'  le  seul  plai><ir  de  lutter  el  de  munlrer  sa  bra- 
voure :  ce  combat,  (pii  ne  se  terminait  point  sans  niorl  d'iioinmes,  ('lait 
ce  (pi'oii  appelait  la  rniidalhi,  mol  (pii  s'appli(pie  aujoiu'd'lKM  aii\  con- 
certs des  clianleiirs  en  iilein  \enl.  Mans  les  [leliles  choses,  les  .Vra^onais  ap- 
portent le  nn'iue  enh'teineni  (pie  dans  les  i;ran(les.  .\insi  (pie  le  dit  le  pro- 
verbe :  i(  Ils  enroncenl  des  clous  avec  leur  l(''le  !  »  lltnnmes  el  l'einmes 
doivciil  à  celte  ('iier^ie  de  i'(''s(duli(Mi  une  rermeU'  de  traits  (pii,  poiu'  uii 
grand  nombre,  s'allie  avec  une  v(''rilable  beaiil(''. 

Les  premiers  si("'cles  de  la  !n!le  des  .Vraiidiiais  coiilre  les  Maures  ne  lurent 
(prune  guerre  incessanle  pendant  la(pielle  clia(pie  moiilaiiiiard  j(tuait  noble- 
nienl  sa  vie.  [,es  rois  n'(''laienl  alors  (pie  des  »  premiers  |»arini  îles  itails  », 
el  ceux-ci  d'ailleurs  avaienl  pris  les  plus  grandes  pivcaiitions  pour  (pie  le 
pouvoir  (lu  souverain  lui  loiijouis  coiili(")l(''.  lu  grand  juge  national,  r"spoii- 
sable  lui-in(~'me,  surveillait  le  roi  et  l'obligeait  à  re.s[(ecler  les  privilt'ges  de 
SOS  sujets;  dans  les  cas  graves  de  violalion  des  lois,  il  le  faisait  mi~'nie  arivter 
el  garder  à  vue.  On  a  beaiicoii|(  admiiN',  et  à  bon  droit,  la  li(''re  paidle,  (pie 
le  grand  juslicier  (r.Vragon  ('lait  cliarg(''  de  prononcer  devant  le  roi  age- 
nouillé, lor.s(pie  celui-ci  venait  |)rèter  le  serment  de  gouverner  selon  la  loi  : 
«  Nous  (pii  valons  autant  ([lie  vous,  el  (pii  pouvons  plus  ipie  vous,  nous  vous 
l'aisons  notre  roi  el  seigneur,  aliii  (pie  vous  gardiez  nos  lors  et  liberli-s. 
Sinon,  non!  »  Il  esl  vrai  (pie  peu  à  peu  le  juslicier  en  vint  à  parler,  non 
[)oinl  au  nom  dii  peuple,  mais  seulement  cumme  repri'sentanl  des  «  riches 
hommes».  I^es  lors  ([lie  le  roi  jurait  de  mainlenir  linirenl  [lar  n'être  |)liis 
([lie  des  [iriviléges  de  la  n(ddes<e.  Oiiaiid  on  n'eut  plus  besoin  d'eux  pour  la 
bille,  les  marchands,  les  artisans,  les  laboureurs,  se  IrouvV'rent  en  dehors 
du  droit;  ils  n'avaient  aucune  liberté  (|iie  rois,  justiciers  ou  nobles  russeiil 
loiuis  de  re.s[)ecler,  et  ([iiaiid  on  daignait  s'occu|)er  d'eux,  ce  n'est  ([u'iiidi- 
reclenient,  [tar  renlromiso  des  ((  universités  »  ou  cor[)s  municipaux. 

Quoiiiuc  lu  coiislilution  du  royaume  d'.Vragon  l'ùl  donc  bien  éloignée 
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(l'r'Irc  i'('-|iiilili(';iiiii',  |iiiiii'liiiil  rllc  ciiiili iihiil  le  |i(iiiv(iii-  i'o\al  ii\('«'  liiiil 
(rcriicacili',  (|iii'  les  Hiiiv»'r,iiiis  Iciilri'cnl  ri'('M|iit'mni('Ml  de  s'en  (K'Itai'rasst'r 
à  (oui  |iii\.  Miiliii,  l*liili|i|ii>  Il  ii''ii><'-il  à  liiirc  im'im'Iici'  m'civIciiicmI  des 
li'oii|it'>>  en  Vi'audii  ;  le  ^laml  jii^-lirici'  lui  anvlt-  iiiu|iim''iiii'iil.  cl  sa  UMc 
Idiiilta  sur  iiMc  |ilarc  di-  Sara^nssi-  (li'\aiil  la  lniilc  allcrrir.  (le  \\\'s[  pas 
loiil  :  le  nii,  |ii'iiiilaiil  ilt>  la  coiisltMiialinii  i^t'iKTalc,  lit  i'('>iiiiii' an  iiiilicii  (l(> 
son  arnu'c,  caiiiiMr  à  Tai'a/iiiia,  di'  nd'lcndiis  Klals  i|iii  volôrcnt  la  [«'iiic 
de  uioi'l.  ((inlrc  Imil  liuiiniit'  |H)iissanl  le  «  ci'i  de  lilicrlt'  ».  An  citiiinicii- 
ccnionl  du  dix-liiiiliriiii'  sircii',  ce  (|(ii  rcslail  de  l'anrit'ii  appareil  des 
iiisliliiliMiis  locales  lui  dr'iiiiilivcnicnl  siip|ii'iiiic  cl  l'Ara^Dii  perdil  Imile 
aiilononiic  pour  devcnii'  tiiie  simple  «  capitainerie  ^('ni'i'alc  »  de  la  couronne 
de  (laslillc.  I,e  punvoir  ceiilral  a  pn  se  IVdicilcr  di'  ce  rcsnital,  mais  les 
popidalioiis  ellcs-n;èmcs,  pii\(rs  de  tout  ressoi'l  (riiiilialive,  ont  »''tt''  par 
ce  l'ail  condanmi'cs  à  rester  dans  une  V(''rilalde  haiharie  inlelleclnelle.  A 
liien  des  ('jjards,  ['Arai;on  de  nos  jonrs  est  moins  avancé,  niènu'  en  civili- 
sation mah'rielle,  qn'il  ne  ['('lait  an  treizième  siècle,  la  jurande  époipie  de 
sa  pr(''piind(''rance  polili.|Me  dans  le  liassin  de  la  Médilerranée  occidon- 
lale. 

Les  Catalans  ne  sont  ^iière  nictins  cinitents  d'cnv-nièmes  (pie  les  Arajio- 
nais;  les  lionimes  dc>  |ilalcau\,  les  licr^ers  snrioni,  an\(piels  de  vieilles 
traditions  assnreiil  la  noblesse,  aiment  à  vanler  Icim'  descendance  ;  mais 
lonr  or^ncil  se  ra[ipi'oclie  Tort  de  la  vanité,  car  ils  sont  aliondanlsen  paroles. 
Ils  sont  anssi  lo([naces  ipie  leurs  voisins  sont,  silencieux  ;  ils  crient  heancoup, 
s'insultent  volontiers,  mais  i-arement  ils  en  viennent  aux  mains.  JiCnr 
caractère  a,  dit-on,  moins  de  sididité  (pie  c(dni  des  Ara^onais  ;  cependant 
ils  n'sistèrcnt  encore  plus  lon^tem[»s  pour  le  maintien  de  leurs  liliertés 
provinciales.  Plus  édoi^ués  du  plateau  des  (lastilles,  plus  noudireux  cl,  par 
((  <s(Mpienl,  plus  assurés  de  leur  force,  ai^iierris  contre  le  daufivr  par  une 
périlleuse  navigation  sur  des  mers  aux  lempètes  soudaines,  ils  ne  pou- 
vaient, tolt'i'ci'  ipie  des  ordres  leiu'  lussent  donnés  par  ces  (laslillans  ([u'ils 
mé|irisent.  l'eu  de  \illes  ont  t'Ié-  plus  s(tnvent  assié'jic'cs  ([ne  Jlarcelone; 
hieu  peu,  même  dans  cette  li('-roï(pic  Kspa^n(>,  se  sont  plus  vaillammenl 
délenilnes;  souvent  même  (die  a  r(''ussi,  par  ses  seules  Ibires,  à  l'aire  lever 
le  si(''ii('.  Les  tiuerrcs  civiles,  (pii,  sous  divers  di'apcanx,  ensaniilanlent  si 
rriMpiemmcnt  les  rues  de  l!arc(d(me  cl  de  ses  laiiliourjjs,  ainsi  (pie  les  délIK's 
(les  montauiics  envir(Minanles,  ont  encore  presi|uc  tontes  pour  cause  princi- 
pale ('(>  \ieil  instinct  (rin(l('>pen(laiici>  catalane  aïKpnd  le  }j()iiverii(>inent  d(^ 
Madrid  ne  sait  |)oiiit  l'aire  sa  jiart.  Naguère  les  Castillans  de  vieille  roche 
avaient  un  mol  pour  Ih'Irir  leurs  coiii|»atrioles  du  nord  de  rKhre  :  ils  les 
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appelaieiil  «  lialalans  icliclles  n;  eeiiv-ei.de  leur  e('ih',  aeceplaienl  ce  leriiie, 
iiiiii  citiiime  un  (ippinlu'e.  mais  citinme  un  lilre  de  ^luire. 

Il  esl  aussi  un  iiK'iile  ipi'ils  s'allriliueiil  el  ipie  m;!  ne  pcul  Iciii'  (•(iiilesler. 
celui  (riiiie  nraiide  à|irelé' au  Iravail.  Noii-seuleineiil  lc>  (ialalaies  un!  cliani'i- 
en  lieaiix  jarilins  les  vallé'cs  arrosaldes  Idiirnt'es  mms  |,i  incf,  ils  (inl  aussi 
allaipié'  les  peiiles  arides  des  m(iiilaf;iies  el  jni'ci'  Im  pierre  Iriluri'e,  inèlc'e 
aux  lerre-  apporlé'es  de  la  plaine,  à  nniirrir  leurs  \i^iies,  leurs  uliviers,  leurs 
ci'ii'ales.  Ainsi  ipie  le  dil  le  proverlie  :  «  l,e  lialalan  sail  l'aire  du  pain  a\ec 
des  pierres.  »  (;e|ieiidaiil,  rajjriciilluiv  ne  siiriisiuil  pus  ;'i  l'alimenlalinn  île 
la  pnpiilalidii  siiralMiiiilanle.  il  a  l'allu  ipie  celle-ci  se  luurnàl  \ers  rindnstrie 
el  elle  Ta  l'ail  avec  la  plus  grande  ardeur,  liarctddiie,  ses  lanliiMirjjs,  les  villes 
de  la  haiilieue  el  de  liiiil  le  lillm'al  a\iiisinaiil  oui  de  iiunilireiiscs  manurac- 
liires  iiù  l'on  mel  en  (iMivre  les  lilues  du  colon,  les  laines  cl  d'aulres  levliles, 
les  l'ers,  les  liois,  les  peaux,  les  inm'é'dienls  (diimiipies  de  loiile  espèce.  Il  \ 
a  un  demi-siècle  environ  ipie,  rindiislrie  colonnière  a  pris  pied  en  (ialalofiiie, 
el  depuis  celle  ('poijue  |{arcel()iie  a  ^ardc'  sa  prét-iiiincnce  el  presipie  le 
monopole  dans  ce  domaine  du  h'avail  iialional'.  \\aiil  le  comineiicemenl  de 
la  série  de  r»''voliilioiis  (pie  Iraverse  aclindlemcnl  l'Kspafiiie  el  dont  la 
<ialalo|^ne  a  loiil  parliculiènMiienl  sourrcri,  la  |iroviiice  de  iiarcidone  poss('- 
dail  à  elle  seule  les  deux  tiers  des  macliines  à  vapeur  de  luule  la  IN''iiinsule  ; 
elle  avait  nn-rilé  ie  nom  de  Lancasliire  cspajiiKtl.  h'ailleurs  la  liiierre  civiltî 
n'a  l'ait  (pie  ralentir  l((  Iravail,  sans  le  suspendre;  lîarc(done  esl  resti'-e  l(! 
grand  atelier  où  l'Kspagne  se  l'ournit  de  tous  les  produits  de  rindiistrii! 
moderne.  Le  n')le  (rinl(M'ni(Mliairi>  (pii  appartenait  aux  po|)ulatioiis  de  la 
(latalogiie  avant  la  liiierre  des  Allti^eois,  leur  a  ('ti'  rendu  sous  une  autre 
l'orme.  Alors  idles  propageaient  en  Kspagne  la  langue  el  la  civilisalioii  pro- 
ven(;ales;  de  nos  jours  elles  lui  Irausnictlenl  le  inoiivemenl  indusiriel  de 
la  l'rance.  Il  esl  (raillant  plus  étonnant  ipie  Iiarcidone  iTail  point  encore 
avec  rKlat  limitroplie  de  ciunmimicalioiis  rapides  pour  la  i'atta(dier  à  la 
France.  KUe  n'a  toujours  ipie  les  <<  routes  liumides  »  de  la  nier  et  une  seule 
grande  roule,  soiivenl  dil'licile  à  suivre  ipiaiid  les  lorrenlsdii  littoral  sont 
déhoriK's.  l'oiirlaiil  le  cliemin  de  l'er  i'utur  (lt>  (ierona  à  Danyiils  ir(>st 
pas    un    de    ceux    ipii   demandenl  de    livs-graiids    travaux  d'art    pour    la 
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lii  liMM'i'^iT  il''-<  iiiiml;i)jiH's  ;  le  iiiiii'  |m'ii  t'IcM-  (li'>  Allirn-s  ol  li'  m'iiI  (ihxliicli', 
i|iii  M'iiMir  ilii  ri'siMii  t'diilini'iiliil  hi  (';i|iilalt'  itiiliixli'it'lli'  l'I  rdiiiiiii'i'i'iiilt'  ilr 
rKs|tii;jiii'. 

I,t's  (ialaliiii"-  (II'  lii  l'('iiiiiv|ilc,  lie  iimmiic  (|m'  t'ciix  des  lliil/'arcs,  t'iiiijjiciil 
Vdliiiilici's;  livs-à|nvs  an  ;:aiii  cl  lni'l  lialiilcs  à  iiiaiiici'  rai^fiil,  ils  vont  dans 
les  (lixciM's  |ii(i\inrt's  (le  ri',s|ii|M||,.  nlilisci'  lo  rcNsonico  (pic  les  lialiilanls 
cn\-ni(''ni(">  ne  savent  |ias  e\|)l(iilci' :  Idnies  les  \ille>  des  plaleaiix  de  l'iri- 
(('•l'ieiir  (inl  leni'^  (ialaian»  (jni  s'es>;i\enl  à  l'aire  l'orliMie  el  y  i'('n><'«issenl 
|(i'es(|iie  lonjoni's.  Han^  niainle  |ii'(i\inee  de  ri>|iaL!ne  le  mol  de  «  (.alalan  » 
est  s\n(in\ine  de  marchand,  de  li(inli(|nier,  d'induslricl.  An\  l'liili|i|iiMes,  à 
l'iierlii-llicd,  à  (iidia,  les  e(dnns  de  (;alal((;;ne  soni  ('fialemenl  en  nomlnv 
(■(>nxi(l(''ralde  el  -e  dislinjjnenl  par  leur  /.("'le  exhvme  à  s'enrichir.  .Vussi  lc> 
cr(''(dcs  hiancs  cl  imirs,  (pii  voient  en  eux  des  l'ivauv  ou  des  maiires,  les 
rogardenl-ils  a\ec  un  senlimeiil  d'aversinn  pr(dnii(le.  (i'('>-l  |)armi  Icsfialalans 
(pi'onl  (''l(''  rccrnh'^  en  jurande  parlic  ces  «  V(di»nlaires  de  la  Lihcrh'  »  (pii 
oui  condialhi  avec  lanl  (racharncmcnl  el  parinis  lanl  de  lcr(K'il('>  pour 
maiulenir  lc>  liuhauais  dans  la  servitude  p(ditiipie  cl  les  noiis  dans 
rcsclavaiic. 
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l.cs  villes  de  r.Vra^dU  cl  celles  de  la  (!alal()f;iie  prcseutcnl,  It!  nuMue  cdU- 
Irastc  (pie  leurs  pd|iulali(tns.  Les  premit'res,  plus  (  lair-sciiK'cs,  (Mit  un  aspect 
^ra\c.  sdlcmud,  somlirc  ni(''inc  ;  les  sccniidcs,  plus  pilldres(pienicnt  situées 
pour  la  pluparl.  sdiit,  en  ;;(''n(''ral,  alTain-es  et  jovciiscs.  Klles  renouvtdlenl 
plus  rivipicmmcnt  leurs  ('dilice^;  tandis  (pic  leurs  s(ciirs  d(^  rAraii(Ui 
i'cpi'i''s(>nlciil  ciicdi'c  le  lUdyt-ii  à^c,  idlcs  apparticnueiil  au  iiKUidc  iiiddcriie. 

Zaraj^dza,  laColdiiia  Ca-saraiiuiista  (lesil(miains.  la  Sai'a^osse  des  l'VaiKjais, 
dcciipe  une  |idsili(in  iiatiircllc  des  jdiis  licur<'uses.  Klle  sc  iroiive  prcsipie  au 
milieu  ^(■(iiiK'triipic  de  la  plaine  de  l'Ara^du.  au  conlliieiil  de  IKhre  cl  de 
deux  trihiilaircs,  ddiil  1*1111,  Inrl  iiiipm'iani,  le  (ialh-^o,  lui  app(n'te  direcle- 
iiiciil  Tean  l'rdide  vers(''e  par  les  sources  du  iiidiil  l'erdii.  A  une  vinulainc  de 
kil(nu('-lres  en  anidiil,  l'Elue  rc(;oil  l(>  .lahiii,  la  rivi(-rc  la  plus  alidiidaiile  du 
versaul  iiK-ridioiial  el  cidie  (pii  diivre  les  grands  cheiiiiiis  d'acc("'s  vers  le 
plateau  des  (!a>-lillcs  el  les  hassins  du  .lûcar  et  du  (iiiadalaviar.  Ainsi  Sara- 
liossoest  au  |ioiiit  de  cidiscmcnl  de  l(Miles  les  mules  iialur(dles  de  la  cuiitivc;, 
et  les  voies  artiiicielles  mit  du  rorci'incnt  y  alioiitir. 

(ioninie  les  cilt!'s  de  r.Viidaldiisie.  Saraiidssc  a  son  alcâ/.ar  mauresijue, 
l'Alialeria,  (pii  fui  najj;u("M'o  un  palais  de  rjuipiisilimi  cl  ipii  sert  mainteiiaiil 
do  caserne.  In  antre  iiidiiumciit  curieux  est  la  faïueuse  tour  ponchéo  qui 
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ilalc  illl  ciiiiiiiii'liiviiii'iil  ilii  M'iziriiic  virclr;  clic  c>l  iili'liiii'c  ijc  |i|i|s  ilc 
r»   iiiclrcs,  à    |icii   |ircs  aiilaiil   i|iic   la   Itiiir  di'  l'isc.  cl,   |iar  la  f:iàcc  de  mui 

arcliilccliiic,  rt''li'';;aiicc  cl   le  Imhi  j;ni'il  de  si-s  nmc iijs,   elle   mi'ritci'ail 

d'èlrc  niil»iili'l'r'e  iiiiiiiiie  le  pliis  liei  t'dilicc  di'  ce  ^eiirc,  sj  idle  ii't'lail 
dt-ltaiéc  |iai'  iiii  eloelier  à  dmildc  \erilie  du  |diis  mauvais  sl\le.  Saïa^nsse  se 
\aiite  aussi  de  ^a  |ii'iiiiieiiadc  du  (ioMi  cl  des  alh'es  Dnilu'cnscs  inii  liiiiiicnl  ses 
trois  rivières  ;  mai»,  auinuivuN  de  la  ulniic  ei'uimc  iU  le  mhiI.  les  halàlauls 
lieiiiienl  surlnul  [mur  leur  eih''  au  reunui  de  n  ville  lir'riiïi|Ue  >i,  cl  eeilcs  ils 
oiil  hicM  le  dniit  de  rcvcMdi(|uei'  ci;  lilrc  poui  clli'.  j.c  sii'^e  (|u'clli'  sou- 
linl,  eu  ISOS  cl  en  JStl!»,  cmilrc  luule  nue  aruu'c  l'raucaise,  h'UKiiijue  à 
jaiiiJiis  de  la  \aillaucc  des  Sarayossais.  |)u  rcsie,  il  s'agissait  iMiur  cu\, 
lioii-scuicmcril  de  di^l'eudre  leurs  l'uvers,  e  ai»  aussi  de  sauver  la  |ialriiune  de 
la  rilé,  la  «  Vierge  du  l'ilier  »  [Vinicii  drl  Pildv],  dniil  la  staliic  ma^ni- 
li(|uemenl  oriu'e  se  dresse  dans  la  calln-drale  suc  un  pilier  d'aïucul  massif. 
I.a  Vierj^c  l'avait  dit  elle-même  : 

lllli'  ne  vciil  |i,is  ("'lie  Ir.itiraiM'. 
Klli'  vi'ill  rliv  i';i|iil;iili(' 
hc  l:i  li'im|i('  iir.ii^diiiii^c  ! 


It!  même  con- 
,0111,  lui  asjicet 
ifuiciil  situées 
s  rcnouvcllcul 
'  (Itî  r.Vrajjdu 
nde  luudei'Mc. 

(les  l'raneais, 
ic  pr<'s(jiie  au 
1'  TKhre  cl  de 
jinrle  (lircele- 
'  viiiijlainc  de 
ilMiudaute  du 
"accès  vers  ]<; 
■■  Ainsi  Sii ra- 
ie la  coniréo, 

luaurcsijue, 
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Aussi,  pour  acdiuiplir  la  vidiiult'-  sacrci',  la  «  ville  pr(''r(''i(''e  de  vlaric  »  se 
dûreudil-elle  rue  par  rue,  maison  par  maison,  avec  nu  at  iiarii'ment  donl 
les  annales  des  peuples  oITrent  |ieu  (["('xcmplcs.  Kncort  de  nos  jours,  ou 
cclèhre  des  coinscs  de  tauii-aux  eu  l'IioimciM'  de  la  Viciât!  du  l'ilier;  en 
187.'),  iô  laurcauv  i'ui'cut  Iik-s  en  im  seul  jour. 

Sara^osse  a  pei'C('  (piehpies  rues  droites  cl  de  laif^es  lioulcvards  dans 
l'ancien  ticdalc  de  ses  ruelles  toi'lucuses,  mais  les  autres  villes  des  provinces 
arajionaiscs  ont  ^ardt''  leur  physionomie  d'autreCois.  Dans  la  liante  v  iHiv 
(lo  rAra;;(in,  entre  les  l'yr(''ni''cs  cl  la  sierra  de  la  l'eùa,  .laça  au\  maisons 
jirises  et  h'-zardiVs  est  encore  ceinte  de  ses  hautes  murailles  à  tours  carn-es 
(>l  dominée  |iar  uneciladidle;  elle  l'ut  jadis  capitale  du  royaume  de  Sidu'ai'lM', 
niais  ce  n'est  plus  qu'une  bourgade  délahri'e,  qui  serait  lorl  peu  comiiic^  si 
rllc  ne  se  Irouvail  au  délMMicIn'  du  S(Un|M)rl  cl  dans  le  voisinaui!  des  l'ameux 
couvents  de  la  l'eùa.  A  la  hase  des  pi'cmiers  miuits,  lluesca,  capitale  de  |U'0- 
\incc,  est  raiitiipic  Osca,  dont  le  mmi  rap|)clle  celui  de  la  ville  l'raii(;aisc 
d'Audi  et  l'aïuieniiL'  domination  des  Aiiskes  on  Kuskariens.  Kllc  a  ^ardc 
une  certaine  imporlance,  ;jràce  à  la  vaste  plaine  irri^nct!  qui  cntourtï  sa 
colline;  on  y  voit  une  riche  cathédrale  ayant  remplacé  une  mosquc'e, 
des  couvents  déserts,  un  palais  des  rois  d'Araj^on  changé  eu  université  ot 
les  dt'hris  d'une  eiiceinto,  jadis  llaïKpiée  de  qnatre-vinfit-dix-ncnr  tours. 
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l!;irli:islr(),  sitiii'c  ilaiis  iiiii>  posilioii  :iii;ili)<;ii(>  à  ('i>llt>  ili>  lliicsni,  non  loin  <lii 
<!iti('ii,  t'sl  icshr  ((iiiimi'  .lara  mic  vil!.'  du  imiyn  ii'^v;  t'Ilf  t(imiiiiiiii<|in' 
iiiaiiilfiianl  avec  la  IVaiicc,  par  la  loiili' carrossahlc  du  Soiii|i()rl. 

!),ins  la  pallie  nitM'iilioiialc  !u  has^iu  ilc  ri'lltrc,  <m*  aval  du  conllucnl,  du 
Jalon  ft  du  .liliMa,  la  ville  aialic  de  ('alalayud,  la  dcuxièuii>  (itr  de  rAi'a;^nn 
(Ml  inipoilaufc  ciiiiinii'icialc,  cl  riii-rilirrc  de  la  Itilliilis  des  Ihtics,  cpii  sT'It'- 
vail  sur  li»;  pculcs  d  iiMi'  morilaiiuc  vdisiiic,  pussnic  cMcorr  un  l'anluturu 
t'innposi'  «>n  cnlicr  de  masures  cl  iU'  Irons  nausi-aliunds,  où  ^ilc  loulc 
une  populalion  de  incndianJs  rani('>lii|ucs.  l'.nlin  Tcruid,  le  clier-licu  du 
Mac/lrii/uo  cl  doniiiianl  le  cours  du  liuadalaviar,  a  loni  à  l'ail  Taspecl  «l'une 
place  lorle  d;'  inovcn  àyc,  avec  ses  murs  crt'iudt's,  ses  loiu's,  ses  porles 
l'orlilit'cs  :  i.n  croiiail  voir  Aviia  ou  Tolède.  I;a  lour  aialie  de  son  t'i^lise  esl. 
une  dc'  principales  curiosih'-s  de  «  ri'lspa^ne  iiicouime  »  ;  son  aqueduc,  «lu 
seizième  sii'-cic,  «pii  traverse  une  \allee  sur  lui  poni  de  I  1(1  arcailes,  esl  une 
(eu\r<>  riMuaripialdc. 

Plusieurs  villes  de  rinl«''rieur  de  la  (ialalouiic  soni  aussi  trapparen«'t>  lorl. 
antiipie.  cl  dans  le  nomliri>  il  i>n  c^l  «le  loul  à  l'ail  «hdaliri'cs  t-l  «pii  resleroni 
lellcsjanl  i|uc  des  uioxens  de  conMinuiicalion  l'aciles  ne  lc>  rallaclicronl  pas 
au  resie  de  l'Ilspaiine.  Ainsi  la  «  lière  i'nvcerda  »,  (pii,dn  liaiil  de  sa  «'(dline, 
siliu'-e  sur  la  ironlièrc  même  de  l'rance,  domine  une  liclle  plaine,  jadis 
lacustre,  |iarconrue  par  le  Sè^re,  u'i'st  ^nère  «priin  amas  de  masures 
entoun''  «le  renipaits.  |,a  Sen  d'I  riicl,  l»àlie  «'paiement  au  liord  «lu  Sèi;rc, 
dans  imc  »  compie  »  des  jdiis  l'erlilcs  ipTarrosc  aussi  D'^mlialira  d'An- 
dorre,  est  s;ims  doule  un  |i(iinl  militaire  l'ort  important  à  cause  «les  \al- 
livs  (pi(>  conunaiide  sa  l'orlcrcssc  ;  mais  ses  mes  immondes,  ses  maisons 
«ra»|»ect  sordide,  ses  nuirs  en  pisc-  «pic  >■>'':, ic  la  pluie,  ne  pi'uvent  tpi'in- 
spirer  mi  vcrilalde  «h'-unùt.  Aiicime  roule  de  voitures  n'a  l'm'ct'  encor«' 
les  di'lili's  inliTiciirs  par  Icsipuds  s'enruicnl  les  eaux  du  Sègi'c  \ers  iialagner 
et    Ki'rida. 

Cette  dernière  ville,  plus  ancienne  «pie  riiisloire  in(''ine  di-  rKspaj;ni',  a 
toujours  en  un  lôle  consiih'ialile  comme  place  romaine,  arabe  ou  cliir- 
tieime,  à  cause  de  sa  position  militaire  sur  le  S«''yre,  à  rcnlire  de  la  plaine 
de  rAraijiin,  an  iIi-IioucIk' des  valh'cs  pyr«''iiceimes  cl  «les  jtassaf^cs  des  moii- 
taiiues  catalanes.  I.es  plaines  voisines  ont  donc  «''t«''  ['n'ipicmmcnl  le  tlii'àlre 
de  sanulanles  l»alailli"<  ciitit'  le-  arintvs  «pii  se  «lispiilaienl  la  possession  «lu 
liassin  di'  rKltrc,  et  les  murs  de  sa  l'orli-resse  oui  en  à  snliir  de  nomlireiix 
a-sauts.  Actnidiemeiit  j.érida  est  l'i-tape  intcrnit'diairc  «l«'  coinuierce  «'iilro 
Sar;ii;osse  cl  lîarcelone  ;  les  mauniliipies  jardins  des  environs  lui  ronriiisseiil 
en  oiilre  des  ressource-  propres  |ionr  ses  «'clian^cs  avec  le  r«'sl«'  «1«'  ri']spajin«'. 
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mais  (>ll(;  n'a  \^[\viv  (ranlrcs  ('>l(>nienls  de  |ir(>s|M>i-il(î;  à  moins  (|irini  cliemin 
(le  Ici'  lraiisjiji(''n(''en  n'en  l'asi-e  nn  des  friands  enlre|i('»ls  de  coinniorcc 
inlernalional,  elle  semble  (leslin(r  à  rester  nn(>  vilhï  de  lroisi(''m(?  ordre. 

lia  |iillores(|U(!  Toil(»se,  la  (leriii("'i(!  eil(''  (|n(^  baigne  D'ibic  avant  de  se 
|u>nlr(;  dans  la  M(''dil(M-i'an(''e,  n'est.  (\\iv.  i'(nnl)i'e  de  ce  ({n'elh;  lui  anlnifois 
<|uan(l  ell(;  était.  ca]>i!!d(^  d'un  rojaunn;  aral)(>.  \h\  UKMiie  (|n(>  IZ-rida,  elle 
cul  jadis  une  gran(l(;  ini|iorlanc(^  slralégi(|U(;  comme  ville.  ri'(»nli(T(t  (l(>  In 
(lalalogn(;  el  de  l'Aragon  el  comme  [Awc.  forle  dominanl  U\  passiige  do 
ri  bnï.  Elle  est  aussi  mw,  «;ta|ie.  (I(î  conimerce  entre!  liarcelone  el  Valenc(!,  el 
si  (dit!  |ioss<>dail  iu>  bon  porl,  mil  dout(!  (ju'elle  ne  s(;  repril  à  lleuiir.  Mais 
les  golles  l'angeux  <|ui  s'ouvrenl  aux  deux  (ôU'-s  du  delta  d(;  l'Kbn;  ne  sonl 
millemenl  ap|ii'0|)ri('>s  à  {'('tablissemenl  de  cales  el  Ar  mù\vs  pour  r(''cliang(! 
d(!s  mairbandises.  Le  liavre  de  los  Aira(|nes  (\\'{\v.  bien  nnexc(dlenl  mouillage 
aux  navires  surplis  par  la  tenip(Me;  mallieiireiisemenl  ils  ik;  p(;iivenl  s'a|i- 
|)roclier  des  plages  basses,  el,  coimiik;  il  a  éié  dil  plus  haut,  le  porl  artili- 
ci(d  de  San  Carlos  tic  la  Kapil;*,  (;ommuiii(pianl  avec,  IMbre  par  un  canal 
creiisi>  de  main  d'bomims  mais  lorl  mal  enlrelemi,  n'esl  accctssibbMpi'aiix 
embarcalioiis  (riin  faible  tonnage. 

De  iiK-'uie  (pie  Marsoilb;  (!sl  le  v(''i'ilable  d('boncli('!  commercial  de  la  valb'te 
du  IUi(Hie,  d(!  iiMMiie,  à  l'époepie  dos  Romains,  Tarragoiu;  t''lail  le  grand 
mai'cb(!  inarilime  du  bassin  do  l'Ebre  ;  grâce  à  sa  situation  (>ii  l'ace  d(;  Hoim;, 
d(ï  l'aiilri!  côl(3  d(!  la  M(''(lilerran(''e,  elle  était  devonuo  aussi  le  principal 
point  d'appui  de  la  domination  latine  dans  la  péninsule  lbéri(|ue  ;  (die 
possédait  des  moniimenls  superbes,  oinpies,  ampbitliéàtre->,  j)alais,  t(!iiiples, 
a(pie(lncs.  Sa  population  était  de  plusieurs  centaines  de  milliers  d'Iiommes, 
d'un  million  peut-être  ;  son  (!ncoint(!  aurait  eu  plus  de  soixanhî  kihniK'tnw 
de  tour,  et  le  [lotil  port  de  Salon,  situé  maintonanl  à  deux  lieiires  de  marclie 
au  siid-niiosl,  aurait  éU' compris  dans  ranciomio  Tarraco  d(.'s  Uoniaiie-.  I.a 
vill(!  moderne,  «  toute  jauin;  sur  la  roclie  grise,  »  osl  pres(pio  enlii-remeiit 
consiruile  do  fragments  d'édilîcos  ruinés;  des  inscriptions,  (l(!s  bas-reliefs 
anti(|ii(!s  se  montrent  çà  et  là,  encasli(;s  dans  les  ina(;oiineiies  grossi('ros.  l'nc 
catlK'drale  massive,  de  bailles  tours  du  moyen  âge,  des  murailbis  à  deiii- 
renversées,  (piebpies  palmiers  jaillissant  du  milieu  de  la  sombre  veidur.i 
des  orangers,  un  a(pi(Mliic  en  partie  romain  travers"'l  une  plaimt  do  jardins 
splondides,  voilà  c(!  i\ni'.  jiivsente  la  Tarragono  d  aiijoiird'liiii.  Il  est  vrai 
(pr(dlo  .se  c()mpl("'le  par  la  vilb;  iiiaiiufacluri('re  d(!  Ib-us,  ipii  se  trouve  à 
une  pclilo  distance  dans  rinléri(!ur  et  <pii  a  InVrapidement  j-randi  depuis 
le  commencemonl  du  sm-U\  C'est  dans  le  voisiiiag(!  (pie  s'élève  le  couvent 
de  i'oblet,  où  sont  dt-posécs  les  coniires  des  rois  il'Ai-igon. 
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Entre  Tarragone,  l'antique  métropole,  et  Barcelone,  la  Barcino  romaine, 
nouvelle  capitale  des  contrées  de  l'Èbre  et  deuxième  cité  de  l'Espagne,  la 
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population  se  presse  en  agglomérations  nombreuses.  On  traverse  les  riches 
campagnes  du  Panades,  j)uis  la  vallée  non  moins  fertile  qu'arrosent  les 
eaux  rougcàtres  du  Llobregal  et  l'on  voit  se  succéder  les  villes  et  les  villages 
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qui  pn'ci'iloiit  les  fauhoiir<(s  de  Barcelone.  La  eilé  ijropremcnl  dile  est  assise 
au  boril  de  la  nier,  à  la  base  orientale  du  rocher  abrupt  de;  Monjuicli, 
hérissé  de  Ibitificalions  menacjantes,  qui  oui  |)lus  souvent  vomi  du  l'er  sur 
les  Barcelonais  eux-mêmes  que  sur  leurs  enueniis;  en  outre,  une  puissante 
citadelle,  égale  eu  surface  à  tout  un  tiers  de  la  ville,  la  surveille  du  côté 
de  l'est.  Pourtant  la  ville  est  fort  gaie  au  pied  dt;  ces  batteries  qui  pourraient 
la  réduire  en  cendres.  Barcelone  se  vante  d'être  en  Espagne  le  lieu  par 
excellence  de  la  joie  et  du  plaisir.  (Juoitpie  bien  iidérieurt;  à  Madrid  en 
population,  elle  a  [dus  de  théâtres,  plus  de  sociétés  dramaticjues,  de 
niusi(pie  et  de  bals;  les  représentations  théâtrales  y  sont  meilleures,  le 
public  plus  animé  et  d'un  goût  plus  délicat.  La  large  promenade  de  la 
llandila  ou  du  «  Havin  »,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  emprunte  le  lit 
d'un  toirent  (jui  traversait  la  ville  et  (jne  l'or  a  détourné  de  son  cours, 
le  (piai  du  port  ou  «  muraille  de  mer  »  (jue  borde  la  grande  latjade  de  la 
ville,  les  allées  d'arbres  (pu  séparent  Barcelone  de  la  citadelle  et  de  son 
faubourg  de  Barcelonetle,  offrent  pendant  les  belles  soirées  un  aspeci 
vraiment  prodigieux  par  leurs  cohues  bruyantes,  pressées  sous  les  platanes 
et  devant  les  soin})tueux  cafés.  Par  sa  gaieté,  Baicelone  est  bien  la  «  ville 
uni(pie  »  dont  parlait  Cervantes;  elle  est  aussi  le  «  séjour  delà  courtoisie 
et  la  patrie  des  bonnnes  vaillants  »  ;  mais  il  serait  trop  hardi  de  dire  (pfelle 
mérite  également  d'être  (jualiliée  de  «  centre  commun  de  toutes  les  amitiés 
sincères  ». 

Barcelone  est  de  beaucoup  la  cité  la  plus  conunerçante  de  la  Péninsule; 
même  en  temps  de  guerre  civile,  (piand  on  se  bat  dans  les  faubourgs,  elle 
garde  sa  prééminence  siu'  les  autres  ports  espagnols.  Elle  concentre  devant 
ses  quais  plus  du  (piart  de  tous  les  échanges  de  la  nation  ;  .Mâlaga,  la  ville 
maritime  qui  vient  innnédialement  a[ti'ès  (die  par  ordre  (rini|H)rlance,  n'a 
pas  même  la  moitié  du  trallc  de  la  ^)lace  catalane '.  Mais  le  p(n'l  de  Barce- 
lone, parfaitement  abrité  à  l'ouest,  au  nord  et  au  sud,  est  exposé  aux  vents 
du  sud,  et  [)récisément  un  éciieil  dangereux  se  trouve  danscciU;  direction  à 
l'entrée  du  port;  en  outre,  l;i  [indoiideiu' de  presque  tout  le  bassin  est 
insufisante,  elle  n'est  en  moyenne  (pie  de  5  à  0  mètn-s.  11  serait  nécessaire 
de  corriger  et  de  complél(!r  l'ieuvre  de  la  nature  par  de  grands  travaux 
d'excavation  et  d'endignemenl,  (pie  ta  pémn'i(!  chronique  du  budget  espa- 
gnol ne  permet  guère  de  mènera  boiuie  lin,  mais  que  les  conunenjants  de 
la  Catalogne  devraient  terminer  eux-mêuKîs.  Les  aulnîs  poris  du  littoral 
sont  encore  plus  mal  abrités  que  celui  de  Barcelone,  mais  il  serait  possible 

.   '  Mouvement  des  échanges  îi  Barcelone,  en  1807  :  2<i7,275.000  fr. 
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(II?  Ii's  garantir  des  voiils  ol  di'  li)  lidiile  du  lai'gp,  grâce  à  dus  hrise-lamcs 
que  l'on  conslrnirait  sur  des  chaînes  ircTueils  |(iiiallèles  au  rivage.  Les  longs 
récifs  sont  pndialdement  les  restes  d'un  ancien  littoral  affaissé. 

Grande  ville  de  commerce,  lieu  de  rende/.-vous  de  marins,  d'industriels  el 
d'étrangers  venus  de  toutes  les  parties  de  rEuro|te,  Barcelone  ne  jiouvait 
man(juer  ilans  ses  transformations  successives  de  perdre  l'originalité  de  sou 
architecture.  Klle  est  maintenant  une  autre  Marseille,  aux  grandes  avenues 
bordées  de  maisons  régulières,  el  quelques-uns  de  ses  (|uartiers,  notamment 
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Barcelonette,  construite  à  l'orient  du  [tort  sur  une  langue  de  terre  en  partie 
artilicielle,  n'ont  pas  moins  d'uniformité  ([ue  ceux  des  villes  américaines. 
Barcelone  n'a  de  monuments  curieux  (pie  sa  cathédrale  inachevée,  à  la 
haute  et  sond)re  nef  gothi([ue,et  son  ancien  palais  de  l'Inquisition,  avec  ses 
cachots  horrililes.  Mais  dans  les  environs  de  la  ville,  autour  de  ses  faubourgs 
d'usines  et  de  Uiaisons  d'ouviiers,  (pu'  de  charmantes  villas  dans  les  cnmx 
verdoyants  des  vallons  et  sur  les  escarpements  des  promontoires!  Joyeuse 
comme  elle  l'est,  Barcelone  a  semé  de  ses  lorrn  de  plaisance  tous  les 
coteaux,  toutes  les  plages  et  les  vall(''(!s  de  sa  banlieue.  Les  hauteurs  de 
Sarria  sont  couvertes  de  gracieux  châteaux,  rendez-vous  dtîs   élégants  de 
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la  ville,  il  n'est  guère  en  Espagne  de  pays  plus  cliarniant  que  le  littoral 
maritime  qui  s'étend  au  nord  de  Barcelone  et  d(!  Uadalona,  aux  nombreuses 
cheminées  d'usines  jaillissant  du  milieu  de  la  verdure,  et  qui  se  prolonge  vers 
Masnou,  Matar6  et  la  rivière  dt!  Tordera.  F.es  montagnes  projettent  dans 
la  mer  des  promontoires  couverts  à  la  cime  de  ])ins  et  de  diènes-liéges, 
cultivés  en  vignes  sur  leurs  pentes  et  portant  rjà  et  là  sui'  une  arête  quelque 
vieux  castel  ou  bien  un  bourg  crénelé  ;  chaque  vallée  intermédiaire  est  une 
campagne  bariolée  de  vergers  et  de  jardins  qu'entourent  des  baies  d'alnès: 
des  villes,  des  villagt^  aux  maisons  peintes  occupent  en  im  faubourg 
continu  le  bord  semi-circulaire  des  plages,  où  sont  échouées  les  barques,  où 
sèchent  les  filets.  Iji  chemin  de  fer  longe  le  flot,  puis  il  passe  au  milieu 
d'une  ville,  traverse  un  bosquet  d'orangers,  perce  en  souterrain  un  cap  de 
rochers,  pour  entrer  de  nouveau  dans  une  plaine  de  verdiuv  et  de  fruits. 
C'est  un  tableau  toujours  changeant ,  toujours  beau,  et  fort  instructif 
au  point  de  vue  de  l'histoire.  Du  même  regard  on  embrasse,  au  sommet 
des  collines,  des  villages  peureusement  entourés  de  murs  connue  s'ils 
redoutaient  encore  les  corsaires  barbaresques,  et  sur  le  boid  de  la  mer 
les  libres  habitations  modernes  qui  lu'  craignent  jihis  l'attaque  des  pirates 
et  s'ouvrent  toutes  grandes  pour  le  conuuerce.  En  maints  endroits  une 
môme  bourgade  s'est  dédoublée  :  sur  le  roc  est  le  vieux  nid  d'aigle,  de  ait 
ou  (Cumoimt;  sur  la  plage  est  l'agglomération  moderne,  de  baix  ou  de 
viar. 

Dans  la  prov.nce  de  Barcelone  presque  toutes  les  villes  imitent  la  métro- 
pole par  leur  activité  manufacturière.  Igualada,  (pie  domine  au  nord-est 
la  masse  du  Monserrat,  Sabadell  dans  son  vallon  tout  rem])li  d'usines, 
Tarrasa,  la  vieille  cité  romaine,  près  de  laquelle  se  trouvent  les  célèbres 
bains  de  la  Puda,  Manresa,  étageant  ses  maisons  sur  les  pentes  qui  do- 
minent le  ruisseau  Cardoner,  Vicli,  l'anlique  cité  primatiale  de  la  Cata- 
logne, Matarô,  étendant  ses  faubourgs  sur  la  plage,  ont  toutes  leur  spécia- 
lité pour  la  fabrication  des  draps  fins  ou  grossiers,  des  toiles,  des  soieries, 
des  cotonnades,  du  fil,  des  rubans,  des  dentelles,  des  cuirs,  des  chapeaux, 
des  faïences,  du  verre,  du  papier.  L'industrie  manufacturièiv  s'est  aussi 
répandue  dans  la  province  de  Gerona  et  notamment  dans  la  ville  d'Olot, 
entourée  de  volcans  ;  mais  le  voisinage  de  la  frontière  française,  les  habi- 
tudes de  contrebande,  le  va-et-vient  des  armées,  la  présence  do  garnisons 
considérables  dans  les  forteresses  de  Gerona  et  de  Eigiieras  ont  empêché  le 
travail  industriel  de  prendrt;  tout  le  développement  au(iuel  ou  pouvait  s'at- 
tendre. Gerona,  laGérone  des  Français,  est  célèlu-e  surtout  par  les  nombreux 
sièges  qu'elle  eut  à  subir;  Figueras  ou  Figuières,  la  première  ville  espagnole 
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Située  dans  la  plaine  de  la  Mnga,  an  déhoiiché  du  col  de  Porlns,  n'a  pas 
été  moins  fréquemment  jirisc  et  reprise,  (jnoicprelle  possède  depuis  le  siècle 
dernier  une  citadelle  énorme,  d'un  j)ourtour  de  2  kilomètres  et  demi  et 
capable  de  contenir  plus  de  20,(J0t)  hommes  de  garnison  avec  deux 
années  d'approvisionnements.  Le  petit  port  fortifié  de  Hosas,  devenu 
fameux  dans  les  guerres  maritimes,  n'est  plus  cprun  village  dominé  par 
des  murs  croulants.  Mais  du  moins  en  reste-t-il  (|uel(pie  chose,  tandis  qu'on 
ne  voit  pas  un  vestige  de  l'antique  cité  grecque  d'Emporîon,  située  de  l'autre 
côté  de  la  baie.  Les  ruines  de;  celle  «  Ville  du  Marché  »  où  vivaient,  dit-on, 
plus  de  100,000  habi'ants,  ont  été  entièrement  recouvertes  par  les  allu- 
vions  du  Fluvia  et  les  laisses  de  mer.  La  plage  a  gardé  le  nom  d'Ampii- 
rias,  <'t  la  contrée  tout  entière,  l'Ampourdan,  porte  rajjpellation  de  la 
ville  qui  n'est  plus'. 
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La  crête  suprême  des  monts  Pyrénées  constitue  sur  la  ])lus  grande 
partie  de  son  développement  la  frontière  entre  l'Espagne  et  la  France; 
c'est  là  que  les  fictions  politiques  ont  l'ait  passer  cette  ligne  idéale  qui, 
suivant  les  ordres  venus  de  Paris  et  de  Madi-id,  sépare  tantôt  de  bons 
amis  et  alliés,  tantôt  des  ennemis  mortels.  Toutefois  les  bornes  ne  sont 
point  toutes  placées  sur  le  faîte.  En  maints  endroits,  les  sinuosités  de  la 
frontière  descendent  sur  l'un  ou  l'aulrc!  versant  jmur  annexer,  soit  à 
l'Espagne,  soit  à  la  France,  des  pâturages  ou  des  forets  qui  sembleraient 
devoir  appartenir  au  jtays  limitrophe.  A  l'extrémité  occidentale  de  la  chaîne 
pyrénéenne,  c'est  l'Espagne  (jui  est  le  mieux  partagée  ;  (die  possède  toute  la 
vallée  de  la  Bidassoa,  sur  le  versant  français.  A  l'autre  extrémité  des  Pyré- 
nées, la  France  a  pris  sa  revanche,  car  elle  s'est  emparée  de  tout  le  massif 
du  Canigou  et  de  la  ban  le  vallée  du  Sègre,  sur  le  revers  méridional  des 
montagnes  de  Carlitte.  Mais,  dans  l'cisemble,  ce  sont  les  empiétements  des 


'  Villes  pi'iiicipiilcs  do  l'Aragon  cl  de  la  Calalognc  avec  leur  population  approximative  : 
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Espagnols  qui  remportent,  chose  toute  naturelle  d'ailleurs,  puisque  la 
déclivité  la  plus  douce,  et  par  conséquent  la  plus  facilement  accessible,  est 
celle  qui  regarde  le  midi.  Plus  nombreux,  plus  accoutumés  à  la  vie  des 
montagnes,  les  patres  aragonais  et  basques  n'ont  pas  manqué  de  s'approprier 
les  pâturages  du  versant  septentrional  toutes  les  fois  que  l'occasion  s'en  est 
présentée,  et,  plus  tard,  les  traités  internationaux  n'ont  eu  qu'à  consacrer 
les  prétentions  du  plus  fort. 

Le  val  d'Aran,  au  centre  môme  du  système  orographique  des  Pyrénées, 
est  une  de  ces  conquêtes  que  l'Espagne  a  faites  sur  la  France  sans  que  le 
sang  ait  eu  à  couler.  Par  le  cours  de  ses  eaux,  cette  vallée  semblerait  plutôt 
devoir  être  française,  puisque  les  deux  Garonne  y  prennent  naissance  et  s'y 
réunissent  en  un  seul  fleuve  ;  mais  le  défilé  de  sortie  est  fort  étroit  et  facile 
à  obstruer;  partout  ailleurs,  les  montagnes  se  dressent  en  un  rempart 
quadrangulaire  couvert  de  neiges  pendant  une  grande  partie  de  l'année. 
Jusqu'au  dix-huitième  siècle,  les  Aranais  avaient  le  «  pas  pleinier  »  , 
c'est-à-dire  le  droit  de  commerce  librement  avec  le  pays  limitrophe; 
ils  jouissaient  aussi  d'une  complète  autonomie  administrative.  Isolés, 
comme  ils  le  sont,  du  reste  du  monde,  les  douze  mille  montagnards  d'Aran 
auraient  encore  plus  de  droits,  s'il  est  possible,  que  toute  autre  population 
d'Europe,  à  se  constituer  en  république  indépendante. 


A  l'est  d'Aran,  un  deuxième  massif  de  montagnes,  moins  nettement 
limité  et  s'ouvrant  assez  largement  du  côté  de  l'Espagne,  est,  du  moins 
de  nom,  un  pays  républicain  :  c'est  le  val  d'Andorre.  Ce  petit  territoire, 
comparable  à  la  république  italienne  de  Saint-Marin,  occupe  une  super- 
ficie d'environ  600  kilomètres  carrés,  peuplée  de  près  de  6,000  habitants. 
Sauf  les  pâturages  de  la  Solana  (Soulane),  situés  sur  le  versant  français, 
sur  la  rive  gauclie  de  l'Ariége  naissante,  tout  le  domaine  d'Andorre  écoule 
ses  eaux  dans  le  beau  gave  d'Embalira  ou  Valira,  qui  va  lui-même  s'unir 
au  Sègre,  dans  la  plaine  riante  de  la  Seu  d'Urgel.  Presque  toutes  les  mon- 
tagnes de  la  contrée  sont  devenues  arides,  et  les  Andorrans  travaillent  de 
leur  mieux  à  les  priver  encore  davantage  de  la  terre  végétale  qui  restait  ; 
partout  les  bûcherons  sont*  à  l'œuvre  pour  faire  disparaître  des  pentes  les 
dernières  forêts  de  pins  et  de  chênes.  D'anciennes  moraines,  privées  dos 
arbres  qui  les  consolidaient,  se  sont  ainsi  écroulées,  et  l'une  d'elles,  située 
dans  le  voisinage  du  bourg  d'Andorre,  a  récenunent  détruit  un  hameau 
qui  se  trouvait  à  sa  base. 

Des  traditions,  que  l'histoire  ne  confirme  point,  associaient  les  origines 
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do  la  république!  d'Andomî  h  uiio  vicloire  de  Cliarlcuiagnc  ou  do  Louis  le 
Débonnaire  sur  les  Sarnisius,  et  l'on  nionlre  encore  des  conslruelions  qui 
leur  sont  faussement  allribuées.  Le  l'ail  esl  qu'avant  la  Révolution  française 
le  val  d'Andorre  n'était  jtoint  constitué  en  souveraineté  indépendante.  Aux 
ori{,Mnes  du  régime  féodal,  le  territoire  d'Andorre  était  une  seigneurie 
dépendant  du  comté  d'Urgel  et,  par  conséquent,  du  royaume  d'Aragon.  A 
lu  suite  d'iiéritages,  de  procès  et  de  giuu'res,  il  fut  décidé  en  1278  que  la 
valiée  serait,  au  point  de  vue  polili(pie,  une  simple  seigneurie  indivise, 
tenue  à  titre  égal  par  les  évé(iues  de  la  Seu  et  les  comtes  de  Foix  ou 
leurs  ayants  droit  :  c'est  là  ce  ((u'ont  établi  les  recliiîrclies  de  M.  Bladé.  En 
1795,  la  République  française  refusa  le  tribut  accoutumé,  que  l'on  cessa 
de  percevoir  jus(ju' en  LSOO,  puis,  en  1810,  les  Gortès  espagnoles  abolirent 
le  régime  féodal.  Andorre  prit  en  consécpience  une  autonomie  distincte, 
et  devint  un  petit  État  s'administrant  lui-même,  mais  dépourvu  de  ce  que 
le  droit  des  gens  désigne  sous  le  nom  de  «  souveraineté  extérieure  ».  Toute- 
fois les  babitants,  rendus  à  eux-mêmes,  n'ont  cessé  de  se  gouverner 
suivant  les  vieilles  coutumes  féodales,  bien  différentes  de  celles  que  com- 
porterait une  république  égalitaire  telle  ([u'elle  se  fonderait  de  nos  jours. 
Le  territoire  aj)partient  exclusivement  à  un  j)etit  nombre  de  familles.  La  loi 
du  majorât  existe  ;  les  aînés  sont  maîtres,  et  leurs  frères  puinés,  presque 
assimilés  au  reste  des  serviteurs,  doivent  obéissance  au  cbef  de  famille 
et  ne  jouissent  de  son  bospitalilé  (ju'à  la  condition  de  travailler  à  son 
profit.  Encore  en  1842  la  diiue  s'était  maintenue;  il  fallut  l'exemple 
de  l'Espagne  monarcbicjuc  [)our  la  faire  disparaître.  En  réalité,  la  liberté 
des  montagnards  d'Andorre  se  borne  à  ne  dcîvoir  à  l'Espagne  ni-  rinipôt 
du  sang,  ni  les  taxes  ordinaires,  et  à  pouvoir  se  livrer  impunément  à  la 
contrebande.  C'est  l'importation  clandestine  des  articles  de  France  et 
du  tabac  sur  les  marcliés  d'Espagne  qui  fait  la  principale  ricbesse  du 
pays  :  récemment,  les  «  souverainetés  d'Andorre  »  ont  aussi  jugé  bon  do 
clierclier  une  autre  source  de  revenus  dans  la  fondation  d'une  maison  de 
jeu,  à  proximité  d'Ax,  sur  le  vei'sanl  ariégeois  de  leur  territoire.  La  princi- 
pale industrie  légitime  de  la  vallée  est  l'élève  des  bestiaux;  les  bergers 
andorrans  mènent  en  liivcr  la  plus  grande  partie  de  leurs  troupeaux  dans 
les  plaines  dites  LIanos  del  Frgel,  sur  la  rive  gauche  du  Sègre.  La  répu- 
blique possède  aussi  de  petites  forges  et  une  fabrique  d'étoffes,  foulées  dans 
les  eaux  sulfureuses  des  Escaldas.  Mais  cetti  faible  industrie  et  le  commerce 
ne  suffisent  pas  à  nourrir  les  Andorrans  :  un  grand  nombre  d'entre  eux 
quittent  le  pays,  avec  ou  sans  espoir  de  retour. 

La  république  andorrane  reconnaît  deux  suzerains,  l'évéque  d'Urgel,  qui 
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français,  psf  nomnii'  par  la  Franco  pour  nn«  (liinu!  illiniiliV;  l'aiitro, 
andorran,  csl  clioisi  par  l'Espagnu  puur  une  pôriodu  dt;  trois  années;  niais, 
en  outre,  le  gouverneur  militaire  de  la  Seu  d'Urgel  exerce  les  fonctions  de 
vice-roi.  Les  viguiers  ont  le  coinniandenienl  des  milices  locales  et  nomment 
les  baillis  ;  ils  peuvent  faire  aussi  des  lois  provisoires  en  attendant  la 
réunion  des  Cortès,  où  ils  siègent  cux-mômes  avec  le  juge  d'appel,  désigné 
alternativement  par  l'un  et  l'autre  suzerain,  et  deux  rahonadors  ou  défen- 
seurs des  privilèges  andorrans.  A  la  tête  de  chaque  paroisse  se  trouvent  un 
premier  et  un  deuxième  consul,  assistés  de  douze  conseillers  élus  par  les 
chefs  de  famille.  Le  cons'»'  général,  qui  siège  au  village  d'Andorre,  est 
composé  des  consuls  et  d'autant  de  délégués  des  six  paroisses.  Mais,  en 
dépit  de  toutes  les  fictions  d'indépendance,  l'Andorre  est,  en  réalité,  une 
partie  intégrante  de  l'Espagne,  et  les  carabiniers  ne  se  gênent  nullement 
pour  violer  le  territoire  de  la  prétendue  république.  Il  n'est  pas  étonnant 
d'ailleurs  que  les  Andorrans  dépendent  \)\ul6l  de  l'Espagne  que  de  la 
France,  car,  par  le  langage,  inéme  officiel,  par  le  costume  et  les  habitudes, 
ce  sont  des  Catalans  et,  pendant  six  mois  de  l'année,  ils  restent  complè- 
tement séparés  du  bassin  de  l'Ariège,  tandis  que  par  la  vallée  de  l'Einbalira 
ils  peuvent  toujours  communiquer  avec  Urgel,  chef-lieu  de  leur  diocèse 
religieux.  Du  reste,  l'avantage  immense  de  ne  jamais  ôtre  troublé  par  la 
guerre  a  permis  à  la  population  de  dépasser  ses  voisins  d'Espagne  par 
l'instruction  et  le  bien-être.  En  général ,  les  Andorrans  sont  intelli- 
gents et  lins,  trop  lins  même,  car  leur  liberté  précaire  et  l'habitude  de 
la  contrebande  ont  développé  chez  eux  la  ruse  outre  mesure.  Us  excellent 
à  prendre  un  air  ahuri  quand  ils  croient  leurs  intérêts  en  jeu.  Feindre  la 
niaiserie  pour  éviter  ou  tendre  un  piège  s'appelle  dans  les  vallées  voisines 
«  faire  l'Andorran  ». 

La  capitale  d'Andorre  est  un  village  assez  propre,  situé  au-dessous  du 
confluent  de  la  Massane  ou  Valira  del  NorI,  à  peine  sorti  d'un  «  grau  » 
ou  défilé  sauvage,  et  du  Valira  del  Orien,  auquel  vient  de  se  mêler  le  ruis- 
seau thermal  sulfureux  et  ferrugineux  de  las  Escaldas.  Mais  le  village 
principal  de  la  vallée  est  San  Julia  de  Loria,  près  de  la  frontière  d'Espagne  : 
c'est  le  grand  entrepôt  des  marchandises  de  contrebande. 
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■■    '  PBOVINCKS    BASQUES,     NAVAHRE    ET    I.Or.ROSo. 

Les  provinces  Basques  et  le  ci-ilevanl  royaume  de  Niiviiriv  ne  muiI  cii 
surface  qu'une  faible  parlie,  à  peine  la  Irenlirnit',  du  Ifiriloire  di*  l'Ks- 
pagnc.  Ces  contrées  ne  constituent  pas  non  plus  une  n''i;iou  }i(''()iiraplii(|U('- 
nient  distincte  du  reste  de  la  Péninsule  :  à  clicviil  sur  les  Pyrénées  (»(ci- 
dentales,  elles  appartiennent  h  la  fois  au  bassin  du  golfe  de  riascogno  et  à 
celui  de  l'Lbre;  en  outre,  leurs  liuiilcs  polilicpics  s(uit  bizarreuient  tracées 
en  lignes  sinueuses  ù  travers  les  vallées  et  les  nionlafiiies;  en  certains 
endroits  elles  sont  même  compliquées  d'enclaves.  Néanmoins  le  pays  bascpuî 
et  navarrais  doit  bien  être  considéré  comme  luie  terre  à  part  dans  l'en- 
semble de  l'Espagne.  11  est  liabilé  dans  une  grande  partie  de  son  étendue 
par  un(!  race  distincte,  ayant  encore  gardé  son  vieil  idiome,  ses  mo'urs, 
ses  coutumes  |/.  liiiues.  Historiquement,  il  a  eu  un  rôle  tout  spécial,  non- 
seulement  à  cause  du  caractère  de  ses  habitants,  mais  aussi  eu  conséquence 
de  sa  position  sur  les  frontières  de  la  France,  à  l'eiulroit  où  les  monts 
abaissés  permettent  les  migrations  des  peu[)les  et  \*\  mouvement  des  armées. 
D'ailleurs,  les  populations  de  la  Biscaye  et  de  la  Navarre  ont  pu  se  suffire 
à  elles-nuMues  et  développer  leurs  ressources  avec  une  grande  indépendance 
économique,  grâce  à  la  richesse  naturelle  de  leur  pays.  Par  l'ethnologie 
et  l'histoire,  ces  contrées  forment  donc  un  tout  distinct,  auquel  )u  peut 
joindre  la  province  de  Logroùo,  appartenant  politiquement  aux  Casiilles, 
mais  située  sur  le  versant  septentrional  du  grand  [)lateau,  dans  le  ba.ssin 
derÈbro'. 

Dans  les  provinces  Vascongades  cl  la  Navarre,  les  divers  systèmes  de 
montagnes,  que  séparent  en  aval  les  plaines  de  l'Aragon,  se  rapjiroch.îut  et 
s'entremêlent,  de  manière  à  former  un  dédale  dt;  monts  cl  de  collines 
rattachant  comme  un  nœud  inextricable  la  chaîne  des  Pyrénées  au  plateau 
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dos  Castillos.  Il  est  fort  ilifficilo  d'y  rcconnaîiro  In  direction  dos  crôtos  princi- 
pales, à  cause  de  leur  faible  élévation  ninyeiuie  au-dessus  des  liaulours  secon- 
daircîs,  et  dos  cirques,  des  gorfjes,  des  vallées  (jui  découpent  les  massifs  en 
d'innomliraldes  fraj^intsuts.  Quand  on  se  trouve  sur  lui  dos  sommets  d'où 
la  vue  peut  s'étendre  au  loin,  l'aspect  de  la  contrée  est  tout  à  fait  celui 
d'une  mer  battue  par  des  vents  contraires  :  iusqu'à  l'extrême  horizon,  des 
vagues  inégales,  qu'on  dirait  produites  par  une  sorte  de  bouillonnement, 
s'y  lieurtont  et  s'y  entrc-croisont. 

La  chaîne  médiane  des  Pyrénées  n'a  plus  l'aspect  des  grandes  mon- 
tagnes dans  cette  région  de  son  parcours  ;  sa  hauteur  moycume  n'est  plus 
que  d'un  millier  de  mètres.  A  l'endroit  où  tdle  quille  la  frontière  de 
France  pour  entrer  dans  la  Navarr»^  espagnole,  le  sommet  d'Izterbegui  et 
d'autres  croupes  arrondies,  qui  s'élèvent  à  l'angle  sud-occidental  de  la 
vallée  françaisi;  des  Aldudos,  arrosée  par  la  Nive,  ne  sont  que  do  hautes 
collines,  où  pas  même  im  rocher  no  porc(!  le  revêtement  de  terre  végétale. 
La  chaîne  se  dévelo]»pe  d'abord  assez  régulièremenl  dans  la  direction  do 
l'ouest,  puis,  inlernunpue  par  la  dépression  profonde  du  col  d'Azpiroz, 
elle  perd  son  nom,  en  même  lem])s  que  cette  alliu'o  normale  qui  est  le 
caractère  dislinclif  des  Pyrénéos  :  c'(;sl  là  que  cosse  la  chaîne  proprement 
dite.  Au  delà,  les  monts  qui  conlinuenl  vaguement  le  système  pyrénéen 
portent  le  nom  do  sierra  do  Aralar,  puis  dos  appellations  toutes  locales; 
des  seuils,  élevés  en  moyenne  de  (300  mètres  seulement,  en  font  commu- 
niquer les  doux  versants  et  pormotlenl  aux  routes  et  aux  chemins  de  fer 
d'alloi-  facilement  dos  bords  do  la  mer  à  la  vallée  do  l'Ebro.  Los  deux 
massifs  les  plus  occidentaux  do  colto  partie  indécise  qui  relient  les  Pyré- 
nées fran(;aises  aux  l'yrénées  cantabros  sont  la  P(!na  (^lorbea,  où  l'on  re- 
trouve le  cassis  à  l'élal  sauvage,  et  la  sicu'ra  Salvada.  Ils  dominent,  le 
premier  à  l'est,  le  deuxième  à  rouesl,  la  dépression  d'Orduna,  où  le 
Nervion  prend  sa  source,  et  où  seipcmto  en  brusques  sinuosités  le  chemin 
de  for  dt!  Bilbao  à  Mii'anda  do  Ebro. 

Les  chaînons  ipii  do  ces  massifs  ])yrénéens  se  dirigent  vtM's  le  golfe  de 
Gascogne  sont  également  fort  irrégniiors  dans  leur  allure.  La  plupart  se 
relient  les  uns  aux  autres  par  des  arêtes  transversales,  parallèles  à  l'axe  des 
Pyrénées,  de  sorte  que  l(>s  torrents  ont  à  ch(!rcher  péniblement  leur  porte 
de  sortie.  Ainsi,  la  Bidassoa,  qui  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours  .sert 
de  limiie  entre  l'Espagne  et  la  Franco,  commence  d'abord  par  couler  au 
sud,  par  levai  de  lîaztan,  puis,  après  un  long  circuit,  revient  vers  le  nord 
pour  se  mêler  aux  eaux  salées  do  resluairo  d(!  Fontarabio.  Elle  sépare 
ainsi  des  Pyrénées  un  massif  distinct,  dont  l'une  des  cimes  principales  est 
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la  fameuse  montagne  de  la  Rliiine,  sur  la  frontière  française.    Plusieurs 
autres  sommets  du  littoral  sont  isoles  de  la  même  manière  cl  s'élèvent  à 
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une  hauteur  égale  à  celle  des  jMtinles  situées  sur  l'axe  de  la  chaîne.  Parmi 
ces  jùcs  dominaleurs  on  peut  citer  le  Mendaur,  (pii  se  dresse  à  l'ouesl  de  la 
vallc.  de  la  IJidassoa,  la  llaya  ou  la  monlagn»?  des  Trois-Couronnes,  qui, 
vue  des  plaines  de  l'Adour,  commence  si  superhemeiit  l'Espagne,  le  mont 
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Oiz,  si  bien  ontourc  par  une  ceinture  de  vallées  ombreuses,  et  les  monts 
qui  se  terminent,  entre  Bilbao  elGiiernica,  par  les  rocbes  abruptes  du  cap 
3Iacliichaco.  Une  montagne  non  moins  isolée  est  celle  qui  s'élève  au  nord 
de  la  plaine  d'Irun.  entre  l'estuaire  de  la  Bidassoa  et  le  bassin  de  los 
Pasagcs,  alternativement  empli  et  vidé  par  la  marée.  C'est  le  Jaizquibel, 
l'Oeaso  des  anciens,  le  sommet  aux  longues  croupes  revêtues  de  bruyères, 
d'où  l'on  contemple  l'admirable  tour  d'iioi'izon  formé  par  les  montagnes 
et  les  vallées  du  pays  Basque,  l'Âdour,  les  Landes  françaises  et  l'Océan.  Le 
l)romonloire  terminal  du  Jaizqiiibel,  le  cap  de  Iliguer  ou  du  Figuier,  est 
l'angle  extrême  du  littoral  cantabre  et  fait  face  aux  deux  rocbers  de  Sainle- 
Anne,  dressés  en  pleine  mer,  de  l'autre  côté  du  golfe  de  la  Bidassoa  :  ce 
sont  les  bornes  méridionales  de  la  côte  française. 

Dans  cette  étroite  zone  du  versant  basque  se  trouvent  représentées  de 
nombreuses  formations  géologiques,  du  granit  el  des  porphyres  aux  roches 
calcaires  jurassiques  et  crayeuses  cl  aux  terrains  d'alluvion  déposés  par  les 
l'ivières.  Cette  grande  variété  d'origine  et  la  multitude  des  fissures  qui  en 
ont  été  la  consé(juence  ont  donné  aux  provinces  basques  un  trésor  de  mines 
(pii  a  toujours  été  d'une  certaine  importance  économique,  mais  qui  ne 
peut  manquer  d'assurer  tôt  ou  tard  à  ces  contrées  un  rôle  très-considérable 
dans  l'industrie  du  monde.  Le  cuivre,  le  plond)  y  sont  abondants,  mais  la 
grande  richesse  consiste  en  minerai  de  fer  de  toute  espèce,  se  prêtant  à 
la  fabrication  de  tous  les  articles  de  foule  et  d'acier.  Le  fer  «  vernissé  » 
ou  «  gelé  »  que  fournit  la  mine  de  Mondragon,  dans  les  collines  du  Gui- 
pi'izcoa,  est  celui  dont  on  se  servait  jadis  pour  préparei-  l'acier  incompa- 
rable des  lames  de  Tolède.  De  nos  jours,  ce  sont  des  mines  voisines  qui 
donnent  une  partie  de  l'acier  utilisé  pour  les  canons  Krupp.  Des  montagnes 
entières  sont  tellement  remplies  de  lits  ferrugineux,  que  des  compagnies 
minières  !(!s  achètent  en  bloc,  non  dans  l'espoir  de  les  exploiter  en  entier, 
mais  afin  de  priver  de  l'excellent  minerai  les  compagnies  rivales.  Le  champ 
minier,  sinon  le  plus  vaste,  du  moins  le  plus  connu  el  le  plus  activement 
exploité  de  ces  contrées  est  celui  de  Soniorrostro,  à  l'ouest  de  la  rade  de 
Bilbao.  (jO  gîle,  d'ime  superficie  de  plus  de  20  kilomètres  carrés,  est  com- 
posé de  masses  ferrugineuses  inlercalées  dans  uni;  couche  de  sables  mi- 
cacés ;  elles  s(mt  très-faciles  à  fondre  et  donnent  un  métal  d'une  malh'abi- 
lité  tout  exceptionnelle.  Quand  l'exploilalion  des  mines  n'est  pas  arrêtée  par  la 
guerre  civile,  le  pays  tout  entier  est  d'une  couleur  de  rouille  :  «  les  champs, 
les  chemins,  les  maisons  et  juscpi'à  la  j)eau  des  gens.  La  poussière  de 
niinerai  a  tout  recouvert  d'ime  leinU;  rougeàtre  uniforme,  sur  laquelle 
tranche  le  vert  édalant  des  maïs  el  des  grands  châtaigniers.  » 
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Les  sierras  (pii  s'alioncrit  dans  l'Aragoii,  parallèlement  à  l'axe  des 
Pyrénées,  se  conliiiuenl  aussi  dans  la  Navaric  cl  les  |)rovinccs  Vascongades, 
mais  en  se  confondant  en  niainls  ciidniils  avec  des  cliaînons  latéraux  du 
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grand  l'aile  de  partage.  La  sierra  <le  la  l'eiia  se  pnd.Mige  à  l'ouest  de  la 
rivière  Aragon  par  deux  arèles,  l'une  ipii  s'unit  aux  rameaux  pyrénéens  cl 
va  passer  au  nord  d<'  l'am|M<hme  sous  le  nom  de  montagnes  île  San  Cris- 
lébal,  l'autre  la  si-r!:'.  del  l'erdon.  qui  coin-l  assez  r.'gulièrcmenl  vers 
l'ouest  et  se  redresse  poiu'  r.niner  la  Iliga  de  Monreal,  mont  célèbre  dans 

107 


f! 


à 


'  \ 


(..  -i 


lû-i 


iitii 


m. 


■  «'■ 


!■ 


850 


.NorVKI.LE  (i  KO  «Il  Al' Il  11".    IMVKHSKLLK. 


les  légendes,  et  It;  ineilleur  juisle  d'obsei'viilioii  pour  eiiilii'iisser  du  ivfiiird 
tout  l'ensenihle  de  la  Navarre.  A  l'ouest  de  Panipeluniî  el  de  l'Arga  la  chaîne 
du  nord  s'étale  en  un  plateau  fort  aeeidenté  el  surmonté  de  cimes  :  c'est  la 
sierra  de  Andi'a,  que  continuent  jiis(prà  l'Èbre  les  montagnes  de  Viloria  el 
dont  les  raniilications  s'(!iiclievèli"enl  bizarrement  pour  l'ormer  cette  région 
des  Aniézcuas  si  lavorahle  aux  partisans.  L'autre,  d'abord  plus  indistincte, 
limite  an  sud  le  Canascal  ou  le  «  pays  des  chênes  vei1s  »  ,  région  aussi 
sauvage  que  les  Aniézcuas  et  non  moins  souvent  ensanglantée  par  les  guerres 
civiles.  Au  delà  de  ce  massif,  la  crête  principale  va  former  les  monts 
Cantabrio  ;  ceux-ci  s'unissaient  jadis,  avant  l'ouverture  des  déiilés  de  l'Èbre. 
avec  les  monts  Obarenes,  soi-le  de  bordure  en  saillie  qui  marque,  sur  la 
rive  méridionale  du  lleuve,  la  limite  du  plateau  des  Casiilles  et  dans  la- 
(pielle  s'ouvrent  les  fameuses  gorges  de  Pancorbo.  Ainsi  se  trouve  complétée 
la  jonction  de  tous  les  systèmes  montagneux  du  })ays  Bascjue.  Les  Pyrénées 
jont  rattachées  à  la  sierra  de  Andia  piir  le  seuil  d'Alsâsua,  on  passe  le 
chemin  de  fer  de  Vitoria  à  Pampehme,  el  les  monts  sous-|)yrénéens  sont 
eux-mêmes  reliés  aux  chaînes  du  plateau  castillan.  (Juant  à  la  province  de 
Logrono,  tous  les  chaînons  qui  la  parcouVenl  sont  des  contre-forts  extérieurs 
du  même  plateau  :  à  l'ouest ,  ce  sont  des  rameaux  du  massif  de  la 
Demanda  ;  à  l'est ,  ce  sont  les  deux  chaînes  de  Camero  Nuevo  et  de 
Caniero  Viejo  .  s'abaissant  de  la  sierra  Cebollera  vers  les  plaines  de 
l'Èbre'. 

Le  vaste  labyrinthe  des  montagnes  basques  et  navarraises  présente  en 
plusieurs  districts,  principalement  sur  le  versant  de  l'Èbre,  des  paysages 
loul  à  fait  castillans  par  l'àpreté,  la  nudité  de  ses  pentes  :  le  déboisement 
à  outrance  pratiqué  par  les  maîtres  de  forges  a  enlaidi,  aussi  bien  qu'ap- 
pauvri la  contrée.  La  Navarre  méridionale  offre  même  de  véritables  déserts, 
qui  se  rattachent  aux  tristes  landes  des  Bardenas  aragonaises;  entre  Capar- 
roso  et  Valtierra,  au  sud  de  la  rivière  Aragon,  le  voyageur  ne  traverse  que 
des  collines  gypseuses  ou  salines,  pres(jue  sans  végétation.  Mais  dans  le 
pays  Basque  et  la  Navarre  occidentale,  où  les  pluies  tombent  en  abondance, 
toutes  les  hauteurs  qui  ont  gardé  leur  verdure  offrent  le  plus  grand 
charme  dans  la  succession  de  leurs  sites.  Les  forêts  de  hêtres,  les  bois  de 
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cliàlaigniors,  les  lioii(|ii('ls  de  clièiics,  les  prairiiîs  inclinées  des  vallons,  les 
eaux  courantes  (nie  Ton  voit  liriller  sous  l'ouibragc  des  aunes,  l'orinenl  le 
plus  aimable  conlrasle  avec  les  jiarois  de  grès  ou  de  calcaire  qui  se  dressent 
au-dessus  de  la  verdiu'c.  Dans  les  vallées,  siu'  les  coteaux,  aux  pentes  des 
uionlagues,  des  villages  éparpillent  l(!urs  petites  maisons  blanches  au 
milieu  des  vergers.  Pendant  la  saison  des  lleius,  les  iimombrables  pom- 
miers mêlent  dans  la  campagne  l'aspect  de  l'hiver  à  celui  du  printemps. 

Les  veuls  humides  du  noi'd-ouest,  (pii  souillent  très-fré(piemment  du 
goH'e  de  Gascogne,  entrt^liennent  dans  ces  contrées  une  température  moyenne 
fort  égale.  Les  jduies  y  sont  Irès-aboiidanles,  surtout  aux  changements  des 
saisons;  mais  auciuie  période  de  l'année  n'en  est  privée.  Sur  le  versant 
atlanticpie  des  monts,  la  chute  aimuelh;  de  (duie  est  d'au  moins  un  mètre 
et  demi,  c'est-à-dire  triple  de  c(dl(^  qu'on  observe  dans  les  plaines  de 
l'Aragou.  Aussi  le  climat  local  n'a-t-il  rien  de  la  nature  africaine  qui 
domine  sur  les  plateaux  de  l'intérieur  et  sur  les  rivages  méditerranéens  ; 
il  ressemble  beaucoup  plus  à  celui  de  l'Irlande  et  des  Pays-Has  qu'à  celui 
de  Valence  et  de  Murcie.  Grâce  à  l'inlluence  de  l'Océan  voisin,  la  contrée 
n'a  pas  à  souffrir  de  fortes  chaleiu's  estivales;  elle  ne  redoute  guère  non 
plus  les  froids  de  l'hiver,  car  le  vent  marin  les  tempère,  et  les  premiers  monts 
des  Pyréiu'es  arrêtent  au  passage  l'Apre  souille  du  nord  et  du  nord-est. 
S'il  n'avait  le  désavantage  d'un  excès  d'humidité,  le  pays  Hasque  aurait  uu 
des  climats  les  plus  agréables  de  la  terre  ;  du  moins  est-ce  l'un  des  plus 
salubres.  C'est  aussi  l'un  de  ceux  qui  se  prêtent  le  mieux  à  la  production 
agricole.  Dans  les  aimées  de  paix,  la  Navarre,  les  provinces  Basques  et  la 
Hioja,  ipii  s'étend  sur  la  rive  gauche  de  l'Èbre,  sont  parmi  les  cdulrées  les 
plus  riches  de  l'Espagne  en  blé,  en  vins,  en  huiles,  en  bestiaux  ;  avant 
la  guerre  civile,  la  Navarre  apj)rovisionnait  la  France  méridionale  de 
viande  de  boucherie  et  de  vins  à  bas  prix,  et  depuis,  des  armées  vont  et 
viennent  dans  ses  cam|(agnes  sans  les  épuiser.  Pendant  leur  première 
grande  guerre,  les  carlistes,  presque  toujours  enfermés  entre  l'Ebre  et  les 
Pyrénées,  eurent  constamment  d'am|(les  ressources  ;  malgré  le  manque  de 
bras  et  le  gaspillage  que  les  cond>als,  les  sièges,  les  assauts  entraînent 
après  eux,  la  terre  snflisait  toujours  à  les  nourrir,  tandis  que  le  sons-sol 
leur  donnait  eu  abondance  le  fer  pour  les  combats. 

L'égalité  de  température  et  l'humidilé  du  sol  sont  aussi  très-favorables 
au  développement  rapide  de  la  végélalion  arborescente.  Sur  le  versant 
atlantique,  la  population,  fort  nombreuse,  profile  de  ces  avantages  du  climat 
pour  cultiver  une  grande  variété  d'arbres  fruitiers,  siulout  des  ponmiiers, 
dont  le  cidre,  ou  saqardua,  ost  une  boisson   très-répandue  dans  les  trois 
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province».  Dans  les  vallées  pyivnc'ciiiios  de  la  Navarre,  où  les  liahitants  sont 
encore  clair-seniés,  les  f'orèls  ont  gardé  leur  nnilorinilé  pitiiiière;  elles 
n'en  sont  pas  moins  Itelles.  Celle  d'Iraly,  où  l'on  ne  jiénèire  que  par 
d'Apres  défilés  el  des  montagnes  escarpées,  est  l'une  des  pins  grandioses, 
aussi  bien  que  l'une  des  plus  solitaires  de  la  région  <pii  s'élend  au  sud  des 
Pyrénées  fran(;aises,  enire  le  pie  d'Anie  et  les  AIdndes.  Plus  à  l'ouest,  les 
lorèls  qui  avoisinent  le  val  Carlos  (Valcârlos),  ou  val  de  Cliarlemagne,  et  le 
fameux  col  de  Honcevaux,  ou  Moncesyalle^,  sont  peut-être  moins  grandioses, 
mais  elles  sont  plus  aimaliles  à  cause  de  la  variété  des  paysages,  el  plus 
intéressantes  à  cause  des  souvenirs  de  l'histoire  et  de  l'écho  des  vieilles 
traditions.  Sur  la  foi  des  légendes,  on  se  représenic;  volontiers  ce  passage 
des  monts  comme  une  goi'ge  effroyalde  n\l\v  des  rochers  à  pic,  et  c'est, 
au  contraire,  un  vallon  doux  el  trancpiille.  Le  célèbre  mont  d'Altahiscar, 
qui  s'élève  à  l'orienl,  est  ime  longue  croupe  où  les  Heurs  ntses  des 
bruyères  se  mèient  au  jaune  doré  des  genèls  el  des  ajoncs,  et  la  phiyn  de 
.Vndrés  Zaro,  où  le  grand  massacre!  eut  lieu,  est  inie  plaine  riante  dont 
les  «'aux  murmurent  sous  l'ombrage  des  aunes.  In  vieux  couvent,  entouré 
de  murailles  crénelérs  et  llan(|ué  de  quehpies  masures,  barre  une  large 
roule  carrossable  (pii  vient  de  Pam|»elune,  puis  au  delà,  vers  la  France, 
un  charmant  senliei-,  semblable  à  l'avenue  d'un  parc,  se  glisse  à  l'ondire 
des  bèlres  el  s'élève  en  pente  douce  vers  un  col  gazonné  où  se  trouve 
la  chapelle  rustique  d'ibaneta.  Ce  paysage  gracieux  sérail  le  Honcevaux, 
de  sinistre  mémoire.  On  ne  voit  pas  un  seul  i'(»clier  d'où  les  Uas(pies 
aillaient  |iii  rouler  des  blocs  dt;  pierre  sur  les  envahisseurs  francs;  on 
cherche  vainement  des  yeux  le  précipice  au  fond  diiipiel  Ibdand  lit  pour  la 
dernière  fois  résonner  son  cor  d'ivoire.  C'est  à  leur  vaillance  el  à  leur  ruse, 
non  pas  à  rà|)reté  des  gorges  <rAltabiscar,  «pie  l«'s  montagnards  doiv«.'iit 
leur  Irioniplie  sur  les  arnii'es  dt;  Charlemagni'.  Sur  le  versant  «q)posé, 
tians  le  val  Carlos  propr«'ment  dil,  le  fond  de  la  vall«'>«',  aiijoiir«riiiii  dominé 
jtar  une  belle  loute,  est  beaucoiq)  plus  élrtut   et  plus  dil'licile  à  parcourir. 


1 1. 


Quel  est  cet  ancien  peuple  dont  les  traditions  célèbrent  le  courage  in- 
domptabh'  el  «pii  de  nos  jours  encore  a  mainti's  lois  donné  des  prenvi's  de 
son  liénù'siney  Quelle  «'st  son  origiiu'  première'.'  Quelle  est  sa  puicnté  parmi 
l«'s  aulres  populations  de  l'Eurcqie  et  du  inomlei'  Toiiles  «pieslions  auxtpielles 
il  est  impossible  «le  répondrt'.  Les  Hasipies  sont  la  race  niystérii'use  par 
excellence.  Ils  restent  seuls  au  milieu  de  la  foiih'  des  autres  liomnu;s.  On 
ii«>  h'iir  «'oniiail  point  d«>  frères. 


ii/;^. 


) liants  sont 

liôrc  ;  elles 

e  que   par 

trrandiosos, 

an  snd  des 

l'onest,  les 

lafine,  et  le 

Lii'andioses, 

es,  et  pins 

les  vieilles 

ce  passafie 

ie,  et  e'esl, 

Altabisear, 

roses   des 

a  ploya  de 

iaiile   dont 

il,  enliini'(> 

nue   lai'fie 

la  France, 

à  l'oniliie 

se  ti'(»nve 

loneevanx, 

s  |jas(pies 

ranes;   on 

lit  jioni'  la 

leur  rnse, 

Is  doivent 

il  oppos('', 

ni  dominé 

lareoni'ir. 


renves  de 
lié  parmi 
n\(pielles 
lensf  |)ar 
unes.  On 


HAsyiES.  85!i 

Il  n'est  pas  même  certain  «pie  Ions  les  Knskariens  on  llascpies  appartien- 
nenl  à  une  souche  cominnne,  car  ils  ne  se  ressemlilenl  nullement  entre 
eux.  Il  n'y  a  point  de  type  liasque.  Sans  doute  la  plupart  des  lialiilanls  de 
la  contrée  se  distinguent  |>ar  la  beauté  précise  des  traits,  l'éclat  et  la 
l'ermelé  du  regard,  l'éqnililne  et  la  grâce  de  la  personne  ;  mais  (pie  de 
variétés  dans  la  stature,  la  lorme  du  crâne  et  des  Iraits!  De  Masque  à 
Masque,  il  y  »  autant  de  dilïérences  (pi'entre  Es|)agnols,  Français  cl  llaliens. 
Il  en  est  de  grands  et  de  petit  -,  de  hriiiis  et  de  Idonds,  de  dtdichocépliales 
et  de  hracliycéplialcs,  les  uns  dominant  dans  tel  district,  les  autres  ailleurs. 
La  s(dution  du  |trol)lèine  devient  de  [dus  en  pins  dil'licile,  car  la  race,  si 
elle  est  vraiment  une,  ne  cesse  de  [leidr»'  par  les  croisements  de  son  origi- 
nalili-  pnMuière.  Il  est  |»roliable  qu'avant  l'ère  de  l'histoire  ("crile,  des  po- 
pulations d'origine  diverse  se  sont  trouvées  réunies  dans  le  même  pays, 
soit  par  des  migrations,  soit  par  la  conquête,  et  (pie  la  laiigiK!  des  plus 
civilis('s  sera  devenue  p(!U  à  peu  celle  de  tons.  La  vie  de  clnupie  peuple 
abonde  en  laits  de  cette  esp('ce. 

Si  l'on  ne  lient  pas  cimipte  des  dilïérences  et  niêiiie  des  contrastes  que 
pivsenlent  entre  eux  les  Masques  des  provinces  espagiudes  et  {U\  la  Na- 
varre IraïK^aise,  on  peut  dire  que,  dans  l'ensemble,  la  plupart  des  J]as- 
(pies  ont  le  Iront  large,  b;  nez  droit  et  l'erme,  la  bouche  et  le  menton 
liTS-nettemenl  dessinés,  une  taille  J)ien  proportioniu'e,  des  attaches  d'une 
grande  finesse.  Leur  physionomie  est  d'une  extrême  mobilité.  Les  moindres 
sentiments  se  révèlent  sur  leur  visage  par  l'éclair  du  regard,  le  jeu  des 
sourcils,  le  riémiss(Muent  des  lèvres.  Les  léinmes  siirlont  se  distingneiil 
par  la  pureté  (h'  leurs  traits;  on  admire  leurs  grands  yeux,  leur  bouche 
s(»uriaiile  et  line,  la  souplesse  de  leur  taille.  Même  dans  b's  vilh^s  et  les 
villages  qui  servent  de  lieux  de  passage  aux  étrangers,  de  Mayoi;ne  à  Viloria, 
et  où  les  croisements  ont  le  |dus  altéré  les  (rails  de  race,  on  est  l'rappé 
de  la  beauté  de  la  plupart  des  reinmes  et  de  leur  élégance  naliirelle.  Dans 
ceitains  districts  reculés  la  laideur  est  un  vérilabb;  phénomène.  Deux 
localit('s  du  (luipûzcoa,  Azpeytia  vX  Azc(»ytia,  pirs  (les(pi(dl(!s  se  trouve 
le  fameux  couvent  de  Loyola,  son!  tout  particulièrement  célèbres  à  cause 
(le  la  beauté  de  leurs  habitaiils,  hommes  cl  reinmes.  On  dit  (pi'il  serait 
dilïicile  d'y  trouver  une  jeune  iilie  (pii  ne  lût  pas  un  modèle  parlait. 

Mais  les  Basipies  n'ont  |)as  seulement  la  beauté  de  la  l'orme,  ils  ont  aussi 
la  dignité  du  iiiainlieii.  On  aime  à  les  voir  marcher  lièrenient,  la  veste 
jetée  sur  l'épaule  gauche,  la  taille  serrée  par  une  large  ceinture  rouge,  le 
béret  légèrenient  incliné  sur  l'oreille,  ^uand  ils  liassent  à  côté  du  voya- 
geur, ils  le  saluent  avec  grâce,  mais  comme  des  égaux,  sans  baisser  le 
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l't'ffijrfl.  Les  (i'iimu's,  |ir('s(|iic  loiijoiii-s  inoilrslcinciil  vtMiK's  de  cniilours 
sombres,  iu>  soiil  |);is  moins  iiolilcs  (riilliliidc.  Elles  portent  toutes  liiiiil  la 
lèle,  et,  (|ii(»i(jiie  mareliiiiil  liès-vile,  ont  im'|iorl  de  déesse,  l/liahiliide 
qu'elles  ont  de  |>/iu'er  leins  j'acdeinix  sur'  hi  tèle  eontrihue  prolmltlement 
à  leur  doimei'  celle  lière  tournure  <|ni  les  distingue;;  ré(|uililire  paii'iiil 
qu'elles  doivent  a|»|trendi'e  à  maintenir,  |iour  descendre  ou  monter  les 
[tentes  sans  r|ue  leiu'  crurlie  ris(|ue  de  tomlier,  déve'Ioppe  dans  leurs  mem- 
bres im  aplomi)  naturel,  tpii  se  rencontre  rarement  chez  les  l'emmes  des 
contrées   voisines.    Klles  ont    siutout   les    épaules  et  le  cou  lemarqualdes 
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par  la  piu'eté  des  lignes,  beauté  bien  rare  clie/,  les  (laysannes  accouliunées 
au  dur  travail  de  la  terre. 

Les  Basques  M' donnent  à  euv-niémes  le  nom  d'Kuskaldunae  ou  d'Kuska- 
riens,  et  leur  langue  est  Teuskara,  ou  eskuara.  On  ne  sait  pas  encore  quel 
est  le  sons  précis  de  ce  nntt  ;  mais,  d'après  toutes  les  piobabilités,  il  signi- 
lie  sim(»ienient  »  pai-(de  ».  bes  Eiiskariens  seraient  donc  les  «  Hommes 
qui  parlent  ».  Tel  est  aussi  le  nom  (pie  les  Slaves  et  mainte  autre  race  se 
sont  donné  dans  leurs  idiomes.  Cette  langue  «  par  excellence  »  que  parlent 
les  Casques  et  (pii  en  l'ail  un  c(irj)s  de  nation  vraiment  distinct  parmi  toutes 
les  races  de  rEuro|te  et  du  monde,  semble  jusqu'à  maintenant  être  tout  à 
l'ait  unique  par  la  structure  de  ses  mots  et  le  mécanisme  de  ses  phrases.  Elle 
a  dû  emprunter  beaucoup  de  termes  aux  langues  des  peuples  voisins  ; 
toutes  les  choses  que  les  Basques  ont  appris  à  connaître  par  leurs  rapports 
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avec  r»''liaiiji<'r,  loiili-s  les  idées  nouvelles  (pii  leur  nul  élé  apportées  depuis 
les  leinps  préliisloriqiics,  sont  naturellenient  dé-si-inirs  par  des  expres- 
sions (pii  n'appartiennent  pas  au  fond  priinitil'  de  leur  iditune;  peut-être 
même  l'audrait-il  remonter  jusiprà  l'à^e  de  iderre,  avant  l'inlrodiietion 
des  animaux  domestiipies  djuis  le  pays,  pour  trouver  le  Itasipie  dans  sa 
|)iu'oté  jirimitivo,  car  il  semble  que  tous  les  noms  euskariens  de  ces  ani- 
maux et  ceux  dos  métaux  sont  d'origine  Aryenne,  finnoise  ou  même  sémi- 
ticpie.  Mais,  si  nomltrenx  (pie  soient  Ions  ces  emprniils,  il  n'en  reste  pas 
moins  certain  (pie  la  langue  Itasque  n'est  [toint  Aryenne  c(»mnie  prescpie 
tous  les  antres  idiomes  de  l'Kurope;  ce  n'es!  pas  une  langue  à  llexions 
comme  c(dles  de  la  l'amille  indo-européenne;  mais  si  elle  devait  entrer  dans 
un  groupe  déjà  connu,  il  landrail  la  ralta<lier  au  système  «  |)ol\synlli(''- 
lique  »  des  dialectes  ainériciiins,  ou  aux  idiomes  «  agglutinants  »  des  peu- 
ples de  l'Altaï.  Elle  appartient  donc  à  une  période  de  la  vie  de  riiumanité 
plus  aneieniie,  moins  avancée  (pie  celle  dans  la(pielle  sont  lU'es  les  autres 
langu(îs  de  l'iMirope.  Ile  leur  c()té,  les  patriotes  haspies  (hklarent  leur 
«  parole  »  bien  supérieure  à  louttîs  les  autres  :  d'apivs  qiudipies  iiuteiirs, 
c'est  en  esknara  (pie  le  premier  liomme  aurait  saliK'  la  lumière;  l'ortliodoxie 
locale  érigea  même  celte  imagination  en  article  de  loi,  et  bien  mal  venu 
eût  été  l'élranger  (pii  se  serait  permis  d'émetlre  un  doute  sur  ce  l'ait  pri- 
mitif de  riiisloire  liiimaine.  Mais  de  nos  jours  tous  les  philologues  peuvent 
juger  la  question,  car,  sans  coiii|iler  une  bibliotli('(pie  d'écrits  consacrés  à 
rcîskuara,  les  diveis  dialectes  de  cette  langue  (ml  une  littérature,  chants, 
comédies,  Iradiiclions,  devenue  accessible  aux  hommes  d'(''tiide. 

En  altendanl  ipie  lu  comparaison  des  langues  liumaiiies  nous  ail 
révélé  si  l'idiome  eiiskaricn  est  vraiment  indépendant  de  tout  autre,  il  nous 
laut  considérer  les  IJasipies,  restés  sans  frères  sur  les  continents,  comme  un 
peuple  enlièremenl  à  part,  comme  le  débris  d'une  ancienne  liumanité  rong('e 
de  tous  les  côtés  par  les  Ilots  envahissants  d'une  humanité  plus  nKjderne. 
Les  preuves  ne  manquent  point  pour  établir  (pie  les  Eiiskaldiinac  ont  été 
jadis  nu  peuple  nombreux  occupant  une  grande  étendue  de  territoire.  Si 
l'on  n'a  point  encore  réussi  à  retrouver  aux  bornes  du  monde  les  origines 
du  bas(pie,  ou  dt'couvre  celte  langue  à  l'état  fossile,  |ioiir  ainsi  dire,  dans 
les  contrées  qui  enlonrenl  le  bassin  de  la  Méditerranée  occidentale.  Nul 
monument  écrit  ne  raconte  comment  dt;s  peuples  frères  de  race  occupaient 
ces  régions  si  bien  disposées  pour  n'être  (prun  seul  domaine  g('ograplii(iue; 
mais  au  lieu  de  rt'cils,  de  légendes  ou  d'hyiniu^s,  il  reste  iMicorc  des  noms 
de  montagnes,  de  lleuves  et  de  cités  ([ni  proclamenl  après  des  milliers 
d'années  la  puissance  des  anciens  aborigènes.  A  l'est  du  pays  où  se  trouvent 
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niijoiinriiiii  les  (It'riiirrt's  |io|)ul;ili()iis  |)iis(|iics,  <laiis  les  vallivs  |)jn'ii»M>iiiU's 
ilii  |{!isliiii  rraii(;ais,  d'Araii,  irViiilorii',  i|t>  (Junol,  les  noms  cnskaiioiis  alxMi- 
(Iciil.  Il  (Ml  t'sl  lie  iiiôiiii'  «laiis  1rs  plaiiifs  qui  ^T'UMidcnl  au  iiodI  iIcs  iinnils 
jiis(|iraii\  aliDi'ds  lie  la  liaioiiii*',  i>t  la  ville  «TViirli,  raiiliqur  llilicrri  (villt; 
neuve),  ra|t|tclli' fiiniii'  par  son  nom  le  séioiir  des  .Vu^kes  ou  Kiiskaiiens  ;  à 
l'orient  des  l'\ rénées,  KIne  et  (ifdlioiu'e,  siluées,  l'une  à  une  lailde  ilislanee, 
l'aulre  au  Ixu'd  du  ^oH'e  du  Lion,  élaienl  aussi  des  jliherri,  ainsi  que  le 
lémoij<nenl  eneoic  les  noms  eorronqius  des  deux  \illes  modernes  ;  enlin, 
|)armi  lanl  d'aulres  villes  espa^nides  aux  apptdlalions  eiiskariennes,  on  peut 
eilei-  une  troisième  lliherii,  la  voisin(>  de  (îrenade,  que  domine  la  monla^ine 
nommée  d'après  elle  la  sierra  de  Klvira.  Kl  que  de  eili's  anli(pies,  hiUies  par 
les  mêmes  peiqdes,  durenl  précéder  ces  «  villes  neuves  »  ! 

La  phqiarl  des  écrivains  qui  se  sont  oeeu[>és  de  l'Espagne  oui  admis,  avec 
la  plus  }r|'ande  plau^ildlilé,  que  ces  anciens  peu[des  de  lan^^ue  euskariennu 
étaient  les  Jlières  donl'parlenl  les  auteurs  anciens  et  <pii  occu|iaient  autrefois 
la  plus  j^rjuide  |iartie  de  la  Péninsule.  I*ar  cida  même,  les  liasipies  actuels  se 
trouveraient  être  les  descendanisdirects  des  Ibères;  ils  seraient,  diî  Miclielel, 
«  le  i'est(\  de  ce  monde  antérieur  au  monde  celli(|ne  et  dont  on  ne  coimait  que 
la  décadence.  »  Tout  naturellement,  on  a  cru  é;^alemenl  devoir  attribuer  aux 
ancêtres  des  liasques  les  diverses  inscriptions  et  légendes  de  moimaies  eu 
«  lettres  inconmies  njelras  dcscnnuciilas,  que  l'on  a  découvertes  en  Kspaj^nt; 
et  dans  la  IVance  méridionale,  et  que  M.  iloudard  a  lini  par  interpréter 
connue  élan!  réellement  de  laniiiu'  euskarieuiie.  Il  est  à  peine  permis  de 
douter  (\r  ridentili'  parfaite  des  Ibères  et  des  liasques.  Cet  isolenu'iit  du 
petit  peuple  pu'énc'en  n'existait  donc  pas  dans  l'antiipiilé.  Par  les  Vascons, 
il  occupait  le  nridi  de  la  IVance  ,  par  les  diverstis  tribus  ibériennes  et 
ctdtibéi'iemies,  il  couvrait  la  ])éninsu!(;  d'Ilispanie.  Au  delà  des  Cobmnes 
irilercule,  les  Kiiskaldimac  s'élemlaienl  aussi  jus([u'aux  pentes  de  l'Atlas, 
car  les  auteurs  anciens  citent  (ju'bpi's  localités  dont  les  noms  sont  en- 
tièrement bas(|ues  ;  l'une,  des  peiq)lades  é'uumé'n'es  |mr  .'^trabon  pm'lo 
même  la  désifjnatiou  tout  euskarienne  de  Mutur-Ciorri  (Visajies-lloujics), 
que  les  liommes  de  la  tribu  devaient  peut-être  à  Jour  l'ace  bi'onzée  par  le 
soleil.  Enlin,  les  témoignaiics  des  auteurs  i'imauis  -'accordent  à  déclarer 
que  les  Ibères  avaient  colonisé  les  grandes  îh  •  i\:  la  Méditerranée;  les 
nations  lifiuriennes  *pii  babilaient  les  côtes  de  l'ilalie  appartenaient  pro- 
bablemeiit  à  h  même  sou<lie. 

On  s'est  étonné  (pie  les  Basques  aient  pu  se  maintenir  en' corps  de  nation, 
jiarlant  sa  langue,  précisément  dans  cette  partie  des  Pyrénées  où  les  mon- 
tagnes, trop  basses  pour  se  dresser  on  barrière  contre  les  armées  d'invasion, 
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ont  laissé  passer,  lanlôl  dans  mi  s,.|is,  imilôl  dans  un  ;iniiv,  Ions  les  prnples 
en  marelle.  D'ahonl,  il  i'niil  lenir  niinplr  de  ce  l'iiil,  ipie  les  l'\ renées  oeei- 
denlales  soiil  les  plus  éhiiMnées  i|r  Ittini  '  et  ileviiienl,  par  eoiisé(pienl, 
éehapper  pins  l'aeilenienl  à  rinlliieiiee  dn  penpie-n.i  ,  mais  |,.  l'aihle  relief 
des  moiilaj'nes  a  di"l  éj>aleineiit  aider  les  Knskariens  à  niirder  leur  cidiésion 
nationale,  leurs  niieiirs  et  leur  lanjiiie.  Kaiis  l.s  .nilies  pmii.N  ,|,.s  inoiits, 
les  trilnis  iliérii'nnes,  sé'[»aiées  pur  des  crêtes  neioeiises  ilillieiles  à  Irancliir, 
étaient  reloiilé-es  par  leurs  einn mis  en  d'é'troites  vallées  latérales,  et  ni' 
pouvaient  s'cntr'aidi-r  en  cas  ili>  |iéril  ciimninn.  I,es  Itasipics  avaient  ,  an 
loiilraire,  le  privilé-^c  iTlialiiler  nii  pays  ollranl  à  la  luis  de  sé'iienx  idi- 
staeles  à  riiivasiiin  élraniière  et,  par-dessiis  les  eliainoiis  paralliMes.  des 
passa}{es  faciles  pour  les  indij^ènes.  Les  peuplades  des  ilivcises  vallé'es 
[«ji'énéennes  du  nord  et  dn  midi  |iiMivaieiit  ainsi  se  furiner  en  une  massi- 
é(iaisse  et  puissante  au  milieu  des  nations  ipii  les  eiilonraieiit  el  tpii  hiiiles 
eiilraienl,  riiiie  après  l'aiilre,  de  ^iié  on  de  fince,  dans  |,.  monde  lati- 
nise'". 

(In  ne  sait  (pielle  était,  a|irès  l'épeipic  rtuiiaine,  retendue  des  •eiiiloires 
occupés  par  des  populations  de  lanjine  hasipie,  mais  il  est  très-prcdialde  ipie 
cette  t'tendne  a  peu  clianjié,  car,  depuis  lors,  les  Kiiskarieiis  mit  presipie 
toujours  été  leurs  propres  maîtres,  et  nulle  raisiui  majenreira  pu  les  porter 
à  laisser  leur  langue  pour  celle  de  voisins  tpi'ils  tenaient  en  mépris.  Du 
côt(''  de  la  l'iaiiee,  les  limites  actuelles  des  dialectes  enskariens  sont  assez 
bien  connues;  du  côté  de  Tllspajine ,  elles  ont  étt'  dt'terininées  avec 
moins  de  précision.  Klles  ne  correspondent  nullement  anx  frontières  des 
circonscriptions  adminislralives  el  politiques.  Le  domaine  actuel  d(>  la 
langue  basque  commence  à  l'ouest  par  la  vallée  diiNervion,  au-dessous  de 
liilbao  ;  sa  limite  contourne  cette  ville,  qui  est  devenue  |)res(pi<>  entière- 
ment espajiiiole,  el  traverse  au  sud  le  cid  d'Orduna  pour  suivre  les  lianes 
de  la  Pena  de  (jorlusi  et  longer  à  une  certaine  lianleiir  le  versant  iiK'ridional 
des  Pyrénées  en  laissant  en  deliiU's  toutes  les  villes  situées  dans  la  |)laiiie  de 
r.Mava.  \u  delà  de  Salvatierra,  cdle  descend  pour  remoiiler  sur  les  lianes 
de  la  sierra  de  .Viidi'a  el  rattache  au  pays  basque  t(»nte  la  vallée  où  court  le 
cliemin  de  fer  d'.VIsâsua  à  l'anipelnne;  mais  cette  ville  elle-même,  l'an- 
cieiine  Irim  des  Ibèi'es,  n'est  enskarienne  que  par  les  souvenirs  liistoricpies, 
el,  plus  à  l'est,  le  bas(pie  n'est  parlé  que  dans  les  hautes  vallées  de  Hoiice- 
vaux,  d'Orbaiceta,  d'Ochagavia,  de  Uoncal,  tandis  (pi'au  sud  les  noms  seuls 
des  villages,  liaigorri,  Meiidivil,  Sansoain,  Lazaguria,  rappellent  Tidiomu 
d'autrefois.  Le  pie  d'.Vnie,  cpii,  du  cùlé  de  la  Franee,  est  la  borne  des  popu- 
lations dtî  langue  basipie,    l'est  également  dn  côté  de  l'Kspagne.  Ainsi,  des 
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(jualre  provinces  l'uskarii'iincs,  une  seulenienl,  le  Ouipûzcoa,  est  on  entier 
comiirise  dans  le  iloniaiiie  de  l'idiome  anti(iue;  encore  les  deux  villes  d'Irui! 
et  (le  Sainl-Sébastien  y  (urnienl-elles  des  îlots  de  langue  castillane.  Toute  la 
zone  niétidio'iale  des  contrées  qui  l'oi-.t  poliliiiuenient  partie  de  la  Navarre  et 
des  pr(t\i:u'es  Vascongades,  est  depuis  un  temps  immémorial  envahie  par 
les  dialectes  latins,  et  les  popidalions  y  parlent  un  ciistillan  mélangé  de 
quekpies  termes  locaux  d'origine  eusk^u'ienne.  D'après  les  aClirmatio.'is  des 
j)aysans,  (pie  poiu'lant  n'a  point  encore  ci>rrol)orées  un  seni  document  au- 
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llieiitiquo,  on  aurait  encore  parlé  le  basque  à  Olile  et  à  Puente  la  Heina, 
situées  à  une  grande  dislance  au  sud  de  la  /.one  actude  de  langue  euska- 
rienne.  M.  I^rocii  voit  dans  ce  déplacement  de  langues,  dont  il  importerait 
d'abord  de  c  )nstater  la  n'alité,  une  consétpience  toute  naturelle  de  la  pixta- 
[msition  imi  lédiale  du  basipie  avec  un  idiome  disposant  de  la  prépolence 
administrative  et  (h;  l'inlliience  littéraire,  sociale  et  religieuse.  Au  sud  (!(!s 
Pvrénées,  le  bascpie  n'est  [»as  de  loi  ce  à  lutter  contre  l'espagnol,  tandis 
qu'au  nord  des  Pyrénées  il  n'est  pas  même  menacé  par  le  patois  béarnais. 
D'un  c(jté  l'espagnol,  de  l'aulre  le  IVainjais,  travaillent  à  se  substituer  au 
basque,  non  par  la  conquête  vi(den(e,  mais  par  un  lent  travail  de  désorga- 
nisation. Déjà  scindée  en  sept  dialectes,  modiliée  par  des  mots  et  des  tour- 
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nuros  contraires  à  son  génie,  la  langue  des  Ibères  clierclie  à  s'accommoder 
de  plus  en  plus  à  l'esprit  des  étrangers  (pii  viennent  s'établir  dans  le  pays  ; 
elle  perd  sans  cesse  en  originrdité  et  se  transforme  en  patois.  Chaque  grande 
route  (pii  pénètre  dans  le  territoire  basque  fait  en  même  temps  une  trouée 
dans  la  langue  elle-même.  Cliacpic  [irogrès,  surtout  celui  de  l'inslrnction, 
ne  peut  tprèln^  fatal  aux  dialectes  euskariens  ;  le  demi-million  de  Basques, 
désormais  enfermé  dans  un  étroit  horizon  de  collines  et  de  nn)nlagnes,  no 
.saurait  plus  compter  sur  ime  longue  durée  pour  le  langage  d(!s  aïeux'. 

Strabon  parle  des  Canlabres,  les  aiuèlres  immédiats  de  nos  Basques,  avec 
une  admirali(»n  mêlée  d'horreur.  Leur  bravoure,  leur  amour  de  la  liberté, 
leur  mépris  de  la  vie,  lui  paraissaient  des  (pialités  ttdlenu'ul  sui'humaines, 
qu'il  y  voyait  une  sorte  iU\  férocité,  une  rage  bestiale.  Il  raconte  avec  effroi 
que,  dans  leur  guerre  d'indépendance  contre  les  Bomains,  des  (jantabres  se 
sont  entre-tués  pour  ne  pas  être  réduits  en  captivité,  (pie  des  mères  mirent 
elles-mêmes  leurs  enfants  à  mort  pour  leur  éviter  l'oiiprobre  et  les  misères 
de  l'esclavage,  (pie  des  prisonniers,  mis  (>n  croix,  entoiinèrenl  leur  chant 
de  victoire.  \  cette  épo(pie,  les  Ibèivs  avaient  coutume  de  se  prémunir 
contre  les  malheurs  inalteiuhis  en  porlanl  sur  eux  un  poison  préparé  à  l'aide 
d'une  plante  semblable  à  l'aclie  et  (pii  tuait  sans  douleur.  Maîtres  de  leur 
propre  vie,  ils  ne  craignaient  plus  rien  ;  ils  la  ris(piaienl  Imileiuent, 
surtout  (piand  il  s'agissait  de  combattre  pour  un  ami. 

Leurs  qualités  de  courage,  souvent  mises  à  r(''preuve  depuis  leurs  luttes 
avec  les  envahisseurs  romains,  n'ont  jamais  été  trouv('es  en  dt-faul,  mais 
elles  ne  sont  [loinl  h's  seules  (pi'il  faille  leur  accorder.  L'histoire  et  les  lois 
des  fédérations  pyréiu'ennes  témoignent  de  la  jdréininence  (pie  la  driiilure 
des  Biisipies,  leur  géïK'rosilé,  leur  amour  de  riiid(''pendaiice,  leur  respect 
de  l'homme  libre  leur  doimaiei.t  sur  les  sociél(!s  voisines.  Les  serfs  malheu- 
reux (pii  les  enlonraieiit,  s'imagiiiant  dans  leur  abjeclioii  (pie  la  liberté 
est  un  [irivih'ge  de  luddesse,  voyaient  en  eux  des  geiitilsliommes.  Tous  les 
habitants  du  (îuipû/.coa  el  de  la  Biscjiye  p  ■nprement  dite  étaient  nobles, 
même  en  vertu  d(!  la  lii(''rar(liie  espaginde,  (andis  ipie  dans  l'Alava  cl  d;Mis 
la  Navarre,  où  les  MauresdoitMiK"  re  t  pendant  (pudtpie  temps,  et  où  plus  tard 
se  lit  sentir  rinlluence  castill:s:ie,  1;^   noblesse  seigneuriale  prit    naissance 
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avec  son  roric'jiv  haliitiit'l  de;  vassaux  et  tic  niaiiaiits.  Mais  loiilos  les 
provinces  veillaient  avee  le  même  soin  jaloux  sur  leurs  libertés  locales  et 
forçaient  leurs  suzerains  à  observer  de  point  en  point  le  contrat  d'union. 
Alors  (pie  l'histoire  de  l'Iùnope  n'était  (pi'uno  succession  de  massacres,  les 
Risques  vivaient  |)res(pie  lonjours  dans  une  profonde  i)aix  ;  cbaque  année, 
les  conunniies  situées  sur  les  versants  oppos*''^  des  montajines  se  juraient  une 
amitié  pcrpélutdie,  et  tour  à  toiu'  Imus  amliassadeurs  dé|)osaient  soleiinel- 
lemeul  une  pierre  syiuboli<pie  sur  une  pyramide  élevée  par  les  ancêtres  an 
milieu  des  pâturages  du  col.  T(»utes  ces  petites  ré))ubli(pies,  dont  l'isole- 
ment  eût  fait  une  proie  facile  pour  les  comjuérants,  étaient  IVaterntdIement 
unies  en  une  grande  fédération  ;  chacune  s'eufiapeait  à  «  sacrilier  les  biens 
et  la  vie  »  jxiur  maintenir  la  patrie  commime  «  en  droit  t>t  en  justice  ». 
Leur  étendard  rii.;iu\'  trois  mains  unies  :  Iriirak  bat,  «  les  Trois  n'eu  lont 
qu'l'ue,  »  telle  est  la  belle  devise  des  provinces  Vascongades. 

Ce  ipii  montre  surtout  combien  la  société  euskarienne,  si  peu  importante 
par  le  nombre,  était  supérieure  aux  ptqtulations  voisines  par  ses  éléments  de 
civilisation,  c'est  le  praud  respect  (jii'on  y  avait  pour  la  personne  humaine. 
Tout  l!as(pie  était  absolunienl  invi<dable  dans  sa  demeure  :  jamais  il  ne  pou- 
\ait  èlre  privé  de  son  cheval  ni  de  ses  armes.  Si  d'autres  Ibères,  libres 
comme  lui,  portaient  devant  le  conseil  une  accusation  contre  sa  personne, 
>a  maison  n'en  restait  pas  moins  sacrée  p(»ur  tons,  et  (piand  le  moment  était 
venu  de  ré[ioiidre  à  rimpulalion,  il  sortait  lier  et  superbe,  le  béret  sur  la 
tète,  le  bâton  dans  la  main,  et,  divine  ctnnnie  ses  pairs,  il  arrivait  sous  le 
chêne  où  sié'geaieni  les  prud'hommes  asseniblé's.  Dans  les  assises  nationales, 
tous  votaient,  et  le  suffrajic  de  tous  avait  la  même  valeur.  Dans  plusieurs 
vallées,  les  citoyennes  donnaient  leur  avis  et  leur  voix  avec  la  même  liberté 
que  les  hommes.  Li's  vii'illes  chartes  d'\lava  stipulaient  formellemeut  une 
place  pour  les  dames  de  la  «  conlVéïie  »  délibérante  d'Arriajia.  Cependant 
il  n'était  j)as  d'usaj^e  que  les  feuunes  fussent  assises  à  la  même  tabh'  ipie 
Vetcheco-jauna  (le  maître  de  la  maison)  et  ses  tils;  elles  manjicaient  debout 
à  côté  du  foyer;  même  de  nos  jours,  cette  vieille  habitude  d'inégalité- n'a 
point  disparu  des  campagnes,  et  telle  est  la  force  de  la  tradition,  que  la 
fennne  se  croirait  prestpie  dt'-shonorée  si  ou  la  voyait  assise  à  coté  de  son 
mari  à  tout  antre  joiu'  (pie  <'(diii  de  ses  noces.  De  même,  lors  des  fêles 
publiipies,  les  feinines  se  tiennent  à  l'écart  :  elles  dansent  entre  elles,  tandis 
-qiie  les  hommes  se  livrent  à  leurs  jeux  [dus  bruyants. 

Mais,  à  part  ce  reste  de  la  barbarie  primitive,  les  amusements  des  Basques 
ne  révèlent  ipie  des  (pialités  ualuitdles.  S'il  est  vrai  ipie  l'on  peut  juger 
d'un  peuple  d'après  ses  jeux,  —  car  riioiume,  quand  il  se  laisse  emporler 
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au  jtlaisir,  oublie  de  veiller  sui  lui-uiènie,  —  les  Euskariens  gagnent  singu- 
lièreuienl  à  être  vus  aux  jouis  de  l'èlo;  ils  ne  cossout  point  alors  d'être 
aimables,  gracieux  et  digues.  Leurs  jeux  sont  toujours  des  luttes  de  force  et 
d'adresse.  Sur  les  pelouses  do  leurs  vallées,  les  joiuies  lîascpios  s'exercent  au 
saut,  à  la  danse,  à  la  course,  au  jet  do  lourdes  |iiorres.  Le  jeu  do  [tauuie  est 
une  des  gloires  do  la  nation  ;  elle  lui  a  voue  une  espèce  do  culte  conuno  à  sa 
plus  précieuse  inslilulion.  Los  grandes  [tarlies  sont  annoncées  d'avance  oL 
les  Bas(|Uos  y  accourent  do  toutes  parts  avec  autant  d'ardeur  (pie  les  (m'ocs 
d'autrefois  allant  à  Delphes  ou  àOlympie.Et,  pareille  aux  tribus  helléniques, 
la  foule  ouskarienue  ne  songe  jias  uniquement  aux  exercices  corporels,  elle 
s'occupe  aussi  des  plaisirs  plus  ral'linés  de  l'esprit.  Los  BaMpies  jouent 
encore  eu  plein  air  dos  mystères  et  dos  pastorales;  ils  ont  leurs  acloius  et 
leurs  poètes. 

Toutefois  il  ne  faudrait  point  croire  (pie  les  ])opulations  euskarionnes 
sont  composées  d'hommes  su|térieurs  do  toute  manière  à  leurs  voisins.  Aux 
qualités  corros|iondent  aussi  les  défauts.  Actuollonionl  le  grand  malheur 
des  Bas(pu's  est  pr(''cisément  dérivé  de  leiu's  anciens  privilèges  nationaux. 
Ils  veulent  continuer  les  traditions  du  passé,  parce  «pie  ce  passé  fut  iK'roiijuo, 
se  renferuier  dans  les  étroites  limilos  de  leur  pairie,  parce  (pie  celle  pairie 
fut  libre  à  c(jlé  do  nations  esclaves,  rester  étrangers  au  mouvement  liislo- 
l'ique  des  peuples  d'Europe,  parce  que  ceux-ci  no  soni  pas  de  race  niddo 
comme  eux.  l'ar  un  revirement  bizarre  dos  cliosos,  il  se  trouve  (pi'on 
défondant  leurs  libertés  provinciales  les  Bas(pies  m'  sont  faits  les  champions 
dv  rabs(diilisnu'  |)our  les  autres  provinces;  ils  ni>  veiilenl  point  (pi'on 
louche  à  leurs /u/'.s,  ol,  pour  on  assurer  la  eonsorvaliou,  ils  no  vcdonl  pas 
non  plus  |)ernu'tlre  à  leius  voisins  do  so  débarrasser  de  leurs  entraves.  Do 
celte  atlilude  naissent  les  plus  étranges  inconsiMpioucos  et  do  singidiei's 
malentendus,  caust's  d'ailleurs  en  grande  partie  par  l'ignorance  desBas(pios, 
car  rinstruclion  esl  Urs-pou  répandue  chez  eux  :  elle  n'était  point  slipuléo 
dans  loiu's  fors  ! 

Ces  fueroii,  ou  droits  particuliers  des  Basqn(^s,  sont  censés  les  mêmes 
qu'on  l'anniv  lô.'t'i,  époque  à  la(pielle  les  dépul('s  dos* provinces  so  pn'-- 
senlèronl  à  Biirgos  pour  olïrir  lo  lilro  de  «  soigneur  »  au  roi  de  (laslillo, 
Alphonse  le  .luslicier.  En  vertu  du  lrail(''(pii  fui  conclu,  il  est  interdit  an 
souverain  étranger  de  bâtir  ou  de  possiîdor  aucmie  forleresse,  aiicini  village, 
aucune  maison  sur  le  lorritoiro  ouskarien.  Los  Bas(pios  ne  (l(ii\enl  leur  sang 
qu'à  leur  propre  pays  ;  ils  sonl  exem[>ts  de  la  conscription  espagnole  et  gar- 
dent leurs  soldats  ou  «  miquolots  »  dans  les  limites  de  leurs  provinces.  En 
temps  de  guerre,  il  csl  vrai,  les  Basques  doivent  le  service,  mais  à  certaines 
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coiulllidiis.  biiiis  la  Biscayo  proprcnii'iil  dili',  les  ooiilingonls  no  peuvent 
èti'j  menés,  sans  leur  conseiUenienl  exprès,  au  delà  d'un  certain  arbre  de 
la  IVontière,  et  dans  ee  cas  ils  oui  droit  à  un  j)a\enienl  spéeiai  ;  des  fornia- 
lil'is  analdfiues  doivent  èlre  idjservées  dans  le  (iuipii/eoa  et  TAlava.  L'impôt 
est  loujouis  livé  et  réparti  par  les  juntes  provinciales;  prescpie  loules  les 
contributions  perçues  sont  exclusivement  destinées  à  couvrir  les  dépenses 
locales,  et  ce  (pii  est  acctudé  à  l'Iiltal  l'es!  à  litre  de  don  j;racieux.  Le 
commerce  est  plus  libre  que  dans  le  rôle  de  l'Kspajiue  ;  les  monopoles 
n'existent  p(»inl.  Kniiii  les  numicipalités  locales  sont  loules  indépendantes  ; 
représentées  par  leuis  alcades,  les  membres  de  \\iijunl(ntù<'nlo,]osn  grands- 
parents  )i,  ou  paricntcs-mayorcs.  elles  lixenl  et  arrèlenl  seules  leur  propre 
budget. 

Mais  (pie  de  diversités,  de  conlrasles  et  de  bizarreries  léodales  dans  cette 
organisation  des  communes  'es  provinces,  en  apj)arence  si  démocralique! 
Telle  bourgade  esl  une  repu..'"  '.Mdépendanle;  telle  autre  se  gi'oupe 
avec  un  certain  nondjre  de  vili.ifji-  n  «  université  »  souveraine;  d'autres 
encore  ne  se  composent  ipie  d'enci.nc,^.  Dans  tel  village,  la  municipalité 
nouvelle  est  nommée  par  celle  qui  vient  d'acliever  ses  lonctions;  ilans  Ici 
autre,  elle  est  cboisie  par  des  électeurs  censitaires  ou  par  des  nobles  d'une 
certaine  catégorie,  ou  même,  soi!  par  le  seigneur  local,  soil  |)ar  son  re|tré- 
sentant.  Les  juntes  provinciales  m'  renouvelIcMl  aus^i  suivant  les  procédés  les 
plus  divers,  en  verlu  des  ti'aditions  les  plus  disjiar.iles.  Le  snlTrage,  (pie  l'on 
considère  dans  les  démocraties  modernes  comme  un  droit  naturel  ap|iarle- 
nant  à  l'bonime  libre,  e>l  encore  un  |irivilége  parmi  les  Basques  et  n'est 
point  exercé  par  tous.  \]\\  onlie,  l'usage  de  ce  privilège  e>l  accompagné  de 
formalilés  puériles  ci  ré-glé  par  une  éli(juelle  jalouse  :  Ic^;  lois  de  la  pré- 
.séance  ne  sont  pas  moins  religieu--ement  observt'-es  sous  le  «  cbène  de 
justice  »  (pi'à  la  cour  de  la  reine  d'Angle(i>rre.  On  comprend  qu'avec  de 
pareilles  institutions,  où  la  tradilion  l't'odale  se  nièle  au  vieil  inslincl  de 
race,  les  |{as(pies  aient  tini  par  se  trouver,  eux  républicains,  les  champions 
les  plus  obstinés  de  l'ancienne  monarcbie  espagnole,  (.e  son!  eux  qui  oui 
donné  à  l'Ilglise  catludlipie  miu  gé'iiie  inspirateur,  son  vé'ritable  clu'f, 
dans  la  jiersonne  d'Ignace  de  Loyola. 

Il  est  évident  que  la  silualion  ton!  exceplioniielle  des  provinces  Vascon- 
gades  ne  pourra  se  niainlenir  longlenqts.  iK'jà  la  .Navarre  est  assimilée 
dcjfuis  iN,")!*  au  reste  de  l'Kspagne  en  ce  qui  concerne  le  service  militaire, 
les  impôts,  la  conslilutioii  des  municipalités.  Même  en  plein  pays  Basque, 
le  cliangement  s'accomplit  d'une  manière  irrésistible  :  si  les  descendanis 
des  Luskariens  ne  veulent  pas  d'une  liberté  commune  avec  les  autres  babi- 
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tanls  de  la  Péninsule,  c'est  en  vain  qu'ils  essayeront  d'être  libres  tout  seuls. 
La  guerre  les  a  déjà 'brisés  une  première  fois;  elle  menace  de  les  briser 
encore  et  de  les  rédnire  à  merci;  mais  la  paix,  non  moins  que  la  guerre, 
tend  à  les  priver  de  leur  indiviilualité  nationale  pour  les  faire  participer  à 
la  vie  politique  des  populations  espagnoles.  L'industrie  moderne,  aidée 
par  le  conunerce  et  les  voyages,  change  les  mœurs  locales,  enseigne  la 
langue  des  voisins,  lait  disparaître  les  anciennes  traditions.  Les  Basques 
ne  sont  pas  seulement  «  un  peuple  qui  saute  et  danse  au  haut  des  Pyrénées  » , 
comme  le  disait  Voltaiic;,  c'est  aussi  un  peuple  qui  travaille,  et  c'est  par 
le  travail  que  se  fera  la  fusion  nationale  avec  les  autres  Espagnols. 

Comme  pour  hâter  la  disparition  prochaine  du  groupe  distinct  que  leur 
race  forme  encore  dans  l'humanité,  les  Basques  émigrent  en  grand  nombre 
et  laissent  derrière  eux  des  places  vides  que  leurs  voisins  viennent  occuper 
en  partie.  Ceux  d'entre  eux  qui  habitent  les  hautes  vallées  partiellement 
emplies  de  neige  pendant  l'hiver,  descendent  par  centaines  avant  les  mois 
d(!  la  saison  froide  et  vont  exercer  temporairement  quelque  industrie  lucra- 
tive dans  les  villes  de  la  plaine  ;  d'autres,  entraînés  par  l'amour  des  aven- 
tures, qui  chez  eux  est  traditionnel  et  qui  fit  île  leurs  ancêtres  de  si  hardis 
pêcheurs  de  baleines,  partent  sans  désir  de  retour  prochain  et  ne  craignent 
pas  d'aller  s'établir  sur  un  autre  hémisphère.  Naguère  les  Basques  espa- 
gnols émigraient  beaucoup  moins  que  leurs  frères  de  nationalité  française, 
chassés  de  leur  patrie  par  l'horreur  de  la  conscription  militaire;  mais  ils 
suivent  maintenant  en  foule  l'exemple  qui  leur  est  doimé,  et  la  majorité  de 
ceux  qui  s'en  vont  se  conq)ose  des  honunes  les  plus  énergiques,  la  véritable 
élite  de  la  nalio^i.  Dans  les  républiques  de  la  Plata,  où  ils  vont  presque  tous 
chercher  fortune,  leur  race  est  destinée  à  se  perdre,  comme  élément  distinct, 
encore  bien  plus  rapidement  qu'en  Europe  :  c'est  en  vain  que  certains  pa- 
triotes euskariens  rêvent  la  naissance  d'une  nouvelle  république  canlabrc 
dans  les  pampas  de  l'Amériijue. 

II  est  vrai  que,  loin  de  leur  patrie,  les  Basques  gardent  av^c  soin  cet 
esprit  de  solidarité  qui  leur  donne  tant  de  forte  chez  eux.  A  Madrid  et 
dans  les  autres  villes  de  l'Espagne  [)roprement  dite,  à  Montevideo,  à  Buenos- 
Ayres,  ils  s'entr'aident,  se  soutioniienl  dans  l'infortune,  se  liguent  contre 
des  concurrents,  et  de  celte  façon  ils  arrivent  à  faire  bien  meilleure  figure 
que  beaucoup  d'autres  groupes  de  poi)ulation  relativement  plus  nombreux  ; 
mais,  quelle  cpie  soit  leur  force  de  cohésion,  elle  ne  peut  que  relarder,  non 
conjurer  les  deslins.  Dans  un  petit  nombre  de  générations,  le  basque  sera 
rayé  de  la  liste  des  langues  vivantes  de  l'Europe,  conmie  l'ont  été  le  cornish 
et  le  crévine,  connue  le  seiont  Verse,  le  maux,  le  wende,  le  lithuanien, 
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le  livonicu,  cl   nuMiic  avant  ridioiiio  disparaîlioiil  les  anciouiics  mœurs  l'I 
k'!»  iiislilulions  |i(tlili(|uos. 


Les  jirovinccs  Vasi-ongadcs  et  la  Navarre  n'ont  (|iie  [leii  de  villes,  et  celles 
(|ui  se  Irouveiil  sur  leur  territoire  sont  en  grande  parlie  jieuplées  d'étrangers. 
I/Kiiskarien,  eonune  l'Asturieii  et  l'Iiabilanl  de  la  (jalice,  aime  la  libre  naliu'e  : 
les  villes,  les  gros  bourgs  lui  dt'idaisent.  Sanl'  dans  les  districts  commentants 
et  industriels,  toutes  les  maisons  se  dressent  isolément  sur  les  promontoires, 
sur  les  pentes  des  collines  ou  siu' h;  bord  des  ruisseaux  ;  devant  la  demeure 
s'étend  une  pelouse  plantée  de  cliènes,  où  ebaque  soir,  après  le  labeur  de 
la  j(jurnée,  les  jeunes  gens  se  reposent  de  leurs  l'alignes  par  les  danses  et  le 
clianl.  Dans  ce  clioix  (ju'ils  Taisaient  pour  leurs  doneures  on  a  vu  la  preuve 
(pie  les  i!as(jues  et  leiu's  voisins  des  l'vrénées  occidentales  avaient  un  esprit 
conleinpialir  et  le  goût  de  la  solitude  :  il  l'anl  y  reconnaître  [diilôt  la  consé- 
tpience  iialureM"  de  ce  lait  (|U(!  les  l{as(pu's  étaient  un  [)eu[»le  lilire,  n'ayant 
lien  à  craindre  de  ses  voisins.  Tandis  (pie  les  populations  du  reste  de 
l'Kspagiie,  de  la  France,  de  l'ilalie  et  de  pres([iie  Ions  les  pays  d'Europe 
('■laieiil  (dilig(''s,  |ioiir  t'cliapper  aux  invasions  guerri("'res  et  aux  massacres, 
de  M'  rc-l'iigierà  l'abri  des  Inrieresses  on  dans  les  cilés  murées,  les  Basipies, 
toujours  en  paix  eiilre  eux  et  avt;c  leurs  voisins,  pouvaient  tran(juillemenl 
s'étalilir  au  milieu  des  cliamps  ipii  liMir  ap|iarteiiaieiit. 

Bilbao,  la  plus  grande  ville  des  i)idvinces  Hasijnes  et  son  port  le  plus 
animé,  n'es!  point  une  ville  eiiskarieiine;  depuis  longtemps  livive  au  coin- 
mercii  avec  les  colonies  loinlaiiies  du  Nouveau  Mcuule,  elle  est  le  débonclié 
naturel  des  farines  de  la  Casiille,  et  jadis  elle  l'ut  le  siège  du  plus  liant 
tribunal  de  commerce  en  Espagne.  Encore  de  nos  jours,  tjiioiiiue  privée  des 
nionop(»les  qui  lui  avaient  été  eoiurdt's  et  beaucoup  moins  bien  située  |)our 
le  commerce  que  plusieurs  autres  cités  d'Espagne,  elle  rivalise  d'importance 
pour  les  écbaiiges  avec  Valence,  Sanlanderet  Câdiz;  il  lui  est  arrivé,  grâce 
aux  mines  iiiiporlanles  des  environs,  d'èlre  le  troisième  port  de  la  l'éiiin- 
siile  par  le  cliilTie  des  alTaires'.  Tout  naliirellemeiil  elle  a  vécu  d'une  autre 
\ie  (pie  les  piqiulations  basipi 's  des  monlagnes  environnantes.  Elle  est 
devenue  tout  espagnole,  et,  pendant  les  guerres  earlisles,  elle  a  été  assiégi'e 
à  plusieurs  reprises  par  les  babilanls  iiièmes  de  sa  banlieue.  La  cbarmanle 
vallée  où  elle  groupe  ses  édilices,  les  montagnes  à  pente  rapide  qui  l'en- 
tourenl  en  denii-eerele,  les  eaux  du  Neivion,  (pii  portent  ses  embarcations 
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au  liavro  de  l'orlugalolo  ol  à  la  mor,  (lul  été  souvent  l'ougios  de  sang.  C'est 
devant  les  min-s  de  liilhao  (|ue  lo  jdus  fameux  général  basque,  Zumalacar- 
regiiy,  ivcjut  en  1855  sa  blessure  niorlelle. 

La  ville  la  plus  populeuse!  du  Guipûzcoa,  Saint-Sébastien,  est  également 
espagnole.  A  la  l'ois  port  de  tralio  comme  l!ilbao  ot  place  de  guorr'o  avec 
une  garnison  casiillane,  ello  s'est  assinnléo  d'asi)ect  et  de  langue  aux 
villes  de  l'intérieur  do  la  Péninsule.  La  roche  de  la  Motta  ou  du  .Moule 
Orgullo,  (pii  la  domino  au  nord  cl  dresse,  à  lôO  mètres  au-dessus  do  la  mer, 
ses  escai'[iements  hérissés  des  tours  d'une  Ibi^toresse,  la  «  coniiuo  »  d'eau 
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bleue  qui  s'arrondit  à  l'ouest  de  la  ville  sur  une  charmante  p'.ige  où  se 
promènent  les  baigneurs,  la  rivière  Urumea  qui  débouche  à  l'orienl  de  la 
citadelle  et  lutte  incessanuiu'ut  contre  les  flots  écumeux  de  la  mer,  les 
])romenades  ombreuses,  raniphithéàtre  de  colliiuis  verdoyantes  et  semées  de 
villages  qui  bornent  l'horizon  du  sud,  tout  rensemblo  du  gracieux  paysage 
fait  de  Saint-Sébastien  l'une  des  localités  les  plus  aimables,  une  de  celles  où 
vient  se  jjresser  la  population  cosmopolite  des  fatigués  et  des  oisifs.  Du 
reste,  la  ville  même  a  perdu  tout  caractère  d'originalité;  brûlée  en  18I5 
par  ses  alliés  les  Anglais,  que  la  jalousie  de  métier  lit  s'acharner  à  la 
destruction  de  tous  les  établissements  industriels,  elle  a  été  reconstruite 
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la  Cl  Ml  lire  dcvrail  rliv  la  iiiaL:iiilii|iii'  liaic  di-  l'a^a^cs,  (|.ii  s'ouvre  plus  à 
l'csl,  ilii  mit'  (II-  la  Iniiilit'iv  (11- I  ranci'.  Ilot  |iarrailciiiciil  alirih',  |iiiisi|iic 
(le  SOS  eaux  (Ui  ne  M»il  inèiiic  ps  la  nier,  avec  huiucllc  il  cuiiiiiMiiii(|iic  par 
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uii  cUroil  goulcl  l'aciic  à  (IcIciKiri!.  Aux  siècles  précédeiils,  de  j^rands  navires 
y  |)énélraieMt  el  venaient  s'aniai'i'ci' aux  cpiais  du  honcg  aujoui'd'Inii  niiné 
de  Loso:  des  clianliers  dt)  construeluin  liès-aclils  s'élevaient  sur  les  Ijiirds 
du   «iolle  intérieur;  mais  les  alluvions  de  rihaiv.un  el  d'autres  ruisseaux, 
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ai(I('cs  pnr  l'innirio  dos  liomnirs,  ont  roinl)U'  une  partie  du  l>assin  ot  obstrué 
par  une  liarrc  périll(Mistî  IViilrôc  du  jioH'c  :  il  est  probablement  à  tout 
jamais  perdu  poiu'  la  jurande  navigation. 

La  gracieuse  i'ontarabie,  l'Ondarrabia  des  Basques,  aux  maisons  l)lason- 
nées,  est  éj^alenient  sé|)arée  de  la  mer  j)ai'  i;n  seuil  redouté  des  naviga- 
teurs; elle  ne  doit  sa  petile  im|)()rlanee  actuelle  (pj'à  ses  bains  de  mer  et 
au  voisinage  de  la  Trance,  (pTelle  i'egard(^  du  liant  de  sa  terrasse  et  de 
ses  murs  évenirés  par  les  obus.  Jrun  serait  aussi  nue  ville  insignifiante  si 
elle  n'élail  du  côl('(  de  la  France  la  tèle  de  ligne  des  cliemins  dt;  fer  espa- 
gnols et  la  clersiralégiipie  de  lonle  la  conirée.  Tolosa,  entourée  de  mann- 
lactures,  se  vanle  du  tilro  do  capitale  du  (luipii/coa  ;  Zarauz,  Guetaria, 
à  la  racine  de  son  île  pillorosipio  cliangée  en  péninsule,  Lequeytio  ont 
leurs  bains  de  mer;  Zumaya,  à  l'issue  de  la  vallée  (U'  ITnda,  a  ses  carrières 
de  plâtre  qui  fournissent  aux  ingénieurs  lui  incomparable  ciment;  Yergara, 
jadis  renommée  par  ses  manufacliucs  d'armes,  a  les  nombreuses  sources 
lori'ugineuses  des  environs,  son  collège  célèbre  fondé  en  1770  pai-  la  Société 
basque,  ot  le  souvenir  de  laconvenliou  mémorable  qui  mit  fin,  en  ISÔÎ),  à 
la  première  guerre  carliste.  Durango  est  également  une  ville  dont  le  nom 
a  fi-équemment  relenli  jiendant  les  guerres  civiles  du  nord  de  l'Espagne, 
(iuernica,  dans  la  iJiscaye,  a  son  palais  «  forai  »  et  le  fameux  cliène  sous 
leipiel  s'assemblent  encore  les  législateurs  de  la  conlrt'o;  mais,  comme 
tontes  les  prétendues  villes  basques,  Gnernica  n'est  en  réalité  qu'une  sinq)le 
bourgade. 

Sur  le  versant  méiidional  des  monts  pyrénéens,  les  grandes  aggloméra^ 
tions  ne  sont  pas  plus  nond)reuses,  ce  cpii  s'explicpie  d'ailleurs  par  ce  fait 
que  la  population  est  trois  fois  moins  dense  que  sur  le  versant  atlaniicpie, 
Vit(n'ia,  capitale  de  l'Alava,  située  siu-  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Madrid, 
est  une  vilN' industrielle  et  commerçante,  un  entrepôt  d'échanges  entre  les 
provinces  Basques  et  les  Castilles.  Pampelune  ou  l'anqdona,  dont  le  nom 
rap|udlerail  encore  celui  de  son  reconstructeiir  Pompée,  est  surtout  une  ville 
foi'le,  souvent  assiég('e,  souvent  prise;  sa  cathédrale  est  une  des  plus  riches 
et  des  plus  curieuses  de  l'Kspagne.  Tafalla,  «  la  flnr  de,  iSnrarra  »  et  l'an- 
cienne cajiilale  du  royaume,  a  senlemeni  les  ruines  de  son  palais,  que 
Hiii  bàtisseiu-,  don  G.irlos  le  Noble,  voulait,  dit-on,  réunir  au  palais  d'Ôlile, 
situé  é'galemeiit  dans  la  vallée  du  (iidaco,  par  une  galerie  d'une  lieue  de 
longneui'.  Piiente  la  Heina  est  célèbre  par  ses  vins.  Kstella,  l'une  des  villes 
ics  jdiis  riantes  de  la  Navarre,  commande  plusieurs  défilés  sur  les  chemins 
dos  Castilles  et  de  l'.Vragon,  et  possède  par  conséquent  une  sérieuse  impor- 
tance stralé'gicpie.  Pendant  la  guerre  actuelle,  les  carlistes  l'ont  transformée 
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en  une  puissante  Ibrlcressc.  Dans  la  province  limitrophe,  dépendant  de 
la  Vieille  Castillc,  Tudela,  riche  en  vins,  Calaliorra  et  Logroiut,  dont  le 
pont  date  du  onzième  siècle,  sont  également  des  places  militaires  de  (piel(|ue 
valeur,  parce  (pi'elles  commandent  les  passages  de  rËbre.  Calahoi'ra,  (pii 
avait  pris  pour  devise  la  lièri;  parole  :  «  J'ai  iirévalu  sur  Cartilage  et  sur 
Rome,  »  lut  le  boulevai-d  de  défense  de  Serlorius  contre  Pompée  ;  mais  son 
héroïsme  lui  coula  cher.  Assiégée  par  les  llomai  «s,  elle  perdit  pres(|ue 
tous  ses  citoyens  par  la  famine  ;  les  défenseurs  de  la  ville  eurent  à  se  nouri'ir 
de  la  chair  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants.  Quoique  située  en  dehors 
des  pays  de  langue  euskarienne,  dans  les  riches  campagnes  de  la  Uioja, 
(îalahorra,  la  vieille  Calagorri  des  Ibères,  se  rattache  intimement  à  l'histoire 
des  provinces  Vascongades,  car  c'est  d'après  les  anciennes  lois  de  Calaliorra 
qu'ont  été  rédigés  les  fors  d'Alava,  jurés  en  1332  par  le  suzerain  Alphonse 
le  Justicier.  Elle  fut  la  patrie  de  Quintilien  '. 
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Le  versant  océanique  des  Pyrénées  canlabres,  à  l'ouest  des  provinces  Vas- 
congades, est  une  région  tellement  distincte  du  reste  de  l'Espagne,  (pi'oii 
pourrait  la  comparer  à  la  liretagne  française,  ou  même  à  rAiigiclerre  et  à 
l'Irlande,  jilulùt  qu'aux  l'égions  du  plaleau  castillan  ou  surtout  au  versant 
méditerranéen  de  la  Péninsule.  Partout  on  voit  se  succéder  dans  un»; 
inliiiie  variété  les  montagnes,  les  collines,  les  vallées,  les  eaux  courantes, 
les  bois  et  les  cultures;  partout  la  côte  est  abrupte,  bordée  de  hauts  pro- 
montoires et  découpée  en  estuaires  où  débouclienl  de  rapides  cours  d'eau  ; 
partout  le  climat  est  humide  et  salubre.  Par  lu  destinée  de  ses  peuples, 

'  Population  approximative  des  pi'iiici[ialt's  villes  des  pays  Basques,  di:  la  .N'avano  et  de  Lufjiofio  : 

ÂLAVA. 


BISCAYE  (vIZCAÏa). 

BilUo 30,000  hab. 

GL11'L7CUA. 

Saiiit-Séhaslieii 15,000  liah. 

Tolosa 8,000     « 


Viloria 


i'>MO  \ul). 


raiiipcliine  ^l'alllplollal..       '.''2,000  liai). 
Estella 0,000     » 


4 


LOGROKO. 

Lonrofio t '2.000  hal). 

Calaliuna 7,000    » 
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(le  race  iliôrc  cl  (■<'lli(|iit',  ct'llt'  i»ailii'  dt^  rKspa^iu'  |ir('soiile  aussi  mic 
reniarqiiaMe  iiiiilé,  elle  a  |»r('s<nit^  toiij(»iiis  (',(lia|>[)é  aux  «iraiidcs  afiilaliitiis 
dos  aulies  pioviiiccs  juMiinsiilaires,  el  parsuile  la  |)(t|nilali()ii  a  pu  dovciiir 
Irès-nonibrouso ,  proporlioMMclleiiU'iil  à  la  supcilific  cultivable  du  sol. 
Méanuioius,  malgré  la  grande  analogie  de  huiles  les  régions  du  vei-sant 
canlabre,  malgré  la  ressemblance  des  terrains,  du  climat,  de  l'Iiistoirc  et 
des  mœurs,  le  pays,  lorl  étroit  relativement  à  sa  longueur,  s'est  divisé  en 
plusieurs  Iragments  distincts  au  point  de  vue  de  la  géograpliie  politique. 
A  l'ouest,  l'ancien  royaume  de  (ialice  groupe  ses  quatre  provinces  à  l'angle 
nord-occidental  de  l'Espagne,  de  manière  à  l'ormer  im  grand  quadrilalèn; 
presque  régulier  entre  l'Atlanticpie,  les  IVontières  du  Portugal  et  les 
rameaux  en  éventail  des  liantes  l'yrénées  eantabres;  les  Asturies  propre- 
ment dites,  resserrées  entre  les  montagnes  et  les  eaux  du  golfe  de  (iascogne, 
se  sont  partagées  en  deux  :  d'un  côté  l'Astiu'ie  d'Oviedo,  de  l'autre  celle 
de  Santillana,  en  partie  réunies  de  nos  jours  comme  circonscription 
admmisiralive;  enlin,  à  l'est,  sur  les  contins  du  pays  Basque,  est  le  district 
connu  jadis  dans  le  langage  populaire  sous  le  nom  de  »  Montagnes  de 
l'ûrgos  et  de  Santander  »  ou  simplement  de«  M(»ntagnes  ».  Les  Caslilles  en 
ont  fait  une  de  leurs  provinces;  mais,  géograi>lii(piemeiit,  Santander  est 
l'intermédiaire  naturel  entre  le  |tays  Basipie  et  les  Asturies'. 

A  l'ouest  de  la  sierra  Salvada  et  de  la  (lé[>ression  dite  Valle  de  Mena, 
commence  celte  régi(ni  des  «  .Montagnes  »  qui  occu[(e  toute  la  piMtvince  de 
Santander  de  ses  nntssifs  et  de  ses  cliaîiions  tortueux,  entre  lesipiels  les 
torrents  descendent  en  brusques  sinuosités.  Dans  cette  partie  de  leur  déve- 
lopjiement,  les  l'yréiiées  eantabres,  s'il  est  permis  de  donner  ce  nom  à 
l'ensemble  désordonné  des  bailleurs,  n'ont  en  réalité  qu'un  seul  versant, 
celui  qui  s'iiidine  vers  la  mer  de  (iascogne;  du  côté  méridional,  elles 
s'a|>puienl  sur  les  teri'es  bailles  où  ri'îbre  naissant  a  creusé  son  sillon. 
Ainsi  II!  (ol  (III  pncrli)  d'Escudo,  qui  s'ouvre  à  travers  les  monts,  direc- 
tement au  sud  de  Sanlander,  est  à  près  de  l,U(MI  mètres  de  liauteur  au- 
dessus  du  littoral,  tandis  que  la  déclivité  inéridionale,  jusipi'an  plateau  tie 
la  Virga,  est  de  1  iO  mètres  seulement.  Plus  à  l'ouest,  le  C(d  de  Ueinosa, 
que  l'on  a  utilisé  pour  la  construction  du  cliemin  de  fer  de  Madriil  au  port 
de  Santander,  ollic  un  exemple  bien  plus  curieux  encore  de  celte  forme  du 
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relief  montagneux.  Kn  cet  endroit,  un  seuil  presipit!  ini|>ereeplilde  st-pare  les 
plateaux  de  l'espèee  d'escalier  (pii  descend  vers  la  cnle  cantahre;  il  snilirail 
do  creuser  un  canal  de  '2  kilomètres  de  loiijjisur  une  profondeur  de  l<S  mètres 
pour  jeter  les  eaux  de  l'KItre  dans  la  rivière  d(' I5esa\ a.  (pii  les  poilerait 
dans  r\tlaiili(pie,  au  porl  de  San  Martin  de  Suanccs.  11  n'est  pas  étonnant 
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(pie  ce  seuil,  siliié  à  l'endroit  où  le  passage  de  l'Klire  n'oppose  aucun 
olistacle,  et  où  les  vovajiviirs  descendu^  des  liant("s  plaines  du  Duero  peuvenl 
fiapiierde  plain-pied  le  versant  marilime,  soit  devenu  le  jjrand  cliemiii  des 
Castillans  vers  la  mer  (laiilalu'e.  C'est  par  là  cpi'ils  ont  Iroiivi'  le  délionclié 
nnlurel  de  leur  commerce,  et  par  suite  la  province  de  Santander  leur  a 
paru  de  lionne  pi'isi>  au  point  de  vue  administratif  et  politiipic  De  inènK; 
que  chaque  puissance  riveraine  d'un   lloiivo  cherche  à  s'emparer  de  ses 
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Itouclies,  lie  même  les  |io|uilati()iis  îles  plaleiiux  essajenl  de  se  rendro 
mailres  des  chemins  les  plus  l'aeiles  qui  les  melleiil  eu  couuuuuicaliou  avec 
la  mer. 

Mais,  inuuédialemeul  à  l'ituesl  de  la  dépression  de  Ueinosa,  les  montagnes 
prennenl  un  aiiliv  aspect  et  se  dressent  en  liants  massil's  présentant  aussi 
vers  le  midi  des  escarpements  considérables.  Des  sommets  de  plus  de 
"2,000  mètres  d'élévalioii  montent  juscpie  dans  la  zone  des  longues  neiges 
hivernales.  I.a  Pena  Labra  iluminu  un  premier  massif,  d'où  les  eaux  rayon- 
nent dans  tous  les  sens;  à  Test  l'Kbre,  au  sud  le  l'isuerga,  au  nord  le 
Nansa,  ou  Tina  Meiior,  au  nord-ouest  un  torrent  qui  va  déboucher  dans 
l'esluaire  ou  via  de  Tina  Major.  Plus  à  l'ouest,  la  l'ena  l'riela,  dont  les 
neiges  alinientenl  le  Carrion  et  l'EsIa,  dépasse  '2  kilcnnètres  et  demi  do 
haut;  c'est  une  des  grandes  cimes  pjréuéeiuies.  Elle  s'appuie  de  tous  les 
côtés  sur  de  puissants  contre-forts  et  se  relie;  au  nord  par  une  crête  inter- 
médiaire ù  un  massif  plus  considérable  encore,  ipii  porte  le  nom,  à  coïnci- 
dence bizarre,  de  l'icos  de  Europa,  ou  de  «  Pilons  d'Europe  »,  peut-être 
d'origine  euskai'ieime.  La  montagne  appelée  Torre  de  Cerredo  est  la  cime 
dominatrice  de  ce  groupe,  le  troisième  de  l'Espagne  |)ar  son  élévation,  car 
il  n'est  dépassé  que  par  les  géants  de  la  sierra  Nevada  et  des  Pyrénées  cen- 
trales. Des  amas  de  neige  dure  se  conservent  dans  les  creux  des  ravins 
tournés  vers  le  nord,  et  même  il  s'y  trouverait  de  véritables  glaciers, 
alimentés  par  les  neiges  abondantes  ([u'anu'>nenl  en  hiver  les  vents  de  mer. 
Ce  serait  un  exemple  remarquable  de  riniluence  pré|)ondérante  (pi'exerce 
rinunidité  dans  la  formation  des  glaciers,  cai' sur  des  montagnes  de  même 
hauteur  situées  plus  an  nmd  on  ne  trouve  point  de  chanqis  de  glace. 

La  vallée  de  la  Liebana,  on  de  l*otes,  (pii  s'ouvre  comme  une  immense 
chaudière  à  la  base  orientale  des  Pilons  d'Europe,  est  peut-être  la  plus 
remarquable  de  la  Péninsule  [tar  sa  jtrofondeur  relative  et  sa  disposition  eu 
forme  d'entoimoir.  A  l'ouest,  au  sud,  à  l'est,  elle  est  entourée  d'esiarpe- 
ments  dont  la  crête  atteint  ou  dépasse  2,000  nu'tres;  au  nord,  un  chaînon 
transversal,  ne  laissant  aux  eaux  de  la  Liebana  qu'un  élr..!!  délilé  de  [)as- 
sage,  léunit  le  massif  de  la  Pena  Sagra  aux  nn>nlagnes  d'Europe.  Telle  est 
la  rapidité  des  escarpements  intérieurs,  (pie  le  village  de  Potes,  situé  au  fond 
de  celte  espèce  de  gouffre,  est  à  une  allilude  iii{»indie  de  ,"00  mètres  l'clati- 
veinent  au  niveau  de  la  mer.  D'ailleurs  la  zone  moiitagneuse  de  .Saiilander 
et  des  .Vsturies,  plus  encore  que  celle  du  pays  Itasipie,  présente  un  grand 
nombre  d'arêtes  parallèles  à  l'axe  général  des  P\ renées  et  an  rivage  de  la 
mer  lianlabre  ;  les  iiionls  de  roches  secondaires,  Iriasiqnes,  jurassiques, 
crétacés,  se  sont  disposés  eu  murailles  an  devant  des  hautes  montagnes  de 
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srliistos  siluriens  soulevés  par  le  noyau  de  granil.  Il  on  résulle  que  les 
rivières  oui  un  cours  Irès-inégal  et  loiuinenlé.  Au  sortir  des  vallons  supé- 
rieurs, où  elles  l'orinenl  d'admiraliles  cascades,  elles  se  jeltcnl  de  droite  et 
de  gauche  cl  longent  la  hase  des  nicmlngnes  poiu'  chercher  une  issue  : 
(pielques-unes  même,  entre  autres  l'.Vsou,  entre  Hilltao  cl  Sanlander,  n'ont 
pu  se  creuser  de  déiilé  à  ciel  ouvcit  ;  elles  s'échappent  par  les  cavernes  des 
remparts  (pii  les  arrêtent,  et  reparaissent  de  l'antre  côté,  après  un  cours 
souterrain  plus  (Ui  moins  long. 

Au  delà  des  montagnes  d'Kuropa,  l;i  hauteur  de  la  crête  s'altaisse  et  celle- 
ci  présente  môme  des  passages  inférieurs  à  1,500  mètres  en  altitude.  Les 
deux  vallées,  en  forme  de  gouffres,  de  V:ildeon  et  de  Sajaud)re,  analogues 
à  celle  de  la  Liebana,  quoiipie  moins  grandes,    s'ouvrent  entre  la   sierra 
pyrénéenne  pro|)rement  dite  et  un  chaînon  parallèle  (pie  projetlent  au  nord 
les  l'icos  de  Europa.  (7est  ce  dernier  chnînon  (pie  traversent  les  eaux  tor- 
rentielles pour  aller  se  jeter  dans  la  mer  des  Asturies;  mais  sa  hauteur 
moyenne  esl  fort  considéiahle  et  c'est  à  hon  droit  (pn;  h^s  âpres  valhVs  sup(''- 
riourcs  ont  été  rattacluMîs  à  la  province  de  Léon,  avec  laquelle  elles  ont  des 
communications  plus  faciles  qu'avec  la  partie  basse  de  leur  |tropre  bassin 
lluvial  ;  à   l'ouest  de  ces  citadelh^  de  montagnes,   la  crête  des  Pyrén('es 
canlabres  reprend  une  assez  grande  ivgiilarité,  comparable  à  celle  des  l*y- 
rén('es  framjaises.    S'éloignant  graduellement  de  la  côte,  la  chaîne,  dont 
quelques  cimes  ont  plus  de  '2,000  mètres,  s'inllt'chit  peu  à  peu  vers  hî 
sud-ouest  jus(pi'iuix  frontières  de  la  (lalice,  où  elle  prend  la  diivction  du 
sud,  comme  pour  former  une  courbe  concentrique  à  celle  du  rivage  de  la 
nier.  Là  elle  perd  complélement  sa  disjtosition  de  sierra  irgulière  ;  elle  se 
ramifie  dans  Ions  les  sens  en  un  grand  iKunbre  de  chaînons  secondaires  et 
de  conlre-lorls  ([iii,  sous  divers  noms,  vont  se  terminer  aux  promontoires 
de  la  côte  (»u  se  rattacher  à  d'autres  systèmes  montagneux.  Ilaiis  leur  en- 
semble, les  crêtes  diniimient  graduellement  d(!  h  .i.;''r  en  se  rapprochant 
de  la  fialice.  (l'est  au  sud  du  Sil  ^'t  du  Mifio  seulemenl  (pie  les  UKUits  se  re- 
dressent en  grands  massifs,  la  l'eùa  Negra,  la  Pena  Trevinc;i,  la  (lalu^za  de 
Manzamsla  et  anlri  s  groii[>es,  (pii  vonl  rejoindre  les  chaînes  du  l'ortiigal. 
Les  monts  aslui'ieiis,  surtout  ceux  ipii  s'élèvent  entre  Oviedo  et  les  Pitons 
d'Europe,  S(»nt  véiu'iv's  de  tous  les  patriotes  espagnols,  l'orl  he;iuv  d'ailleurs, 
car  leurs  premiers  versants  sont  oiidiragc's  de  cliàliiigniers,  de  noyers,  de 
chênes  et,  sur  les  pentes  supt'i'ieures,  les  forêts  de  hêtres  et  de  noisetiers 
altcM'iient  avec  les  prairies,  ils  paraissent  à  rimaginalion  populaire  d'autant 
plus  admirables  à  voir,  (pi'ils  ont  él('',  aux  premiers  temps  de  l'occupation 
des  Maures,  la  lôrteresse  des  chrélicns  restés  indé|iendants.  De  même  (pi'on 
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sipnnlo  on  Arajïoii  la  l'cfia  do  Orocl,  |)ivs  do  latiiiollo  iia(|iiil  lo  roynnnio  do 
S(d)rai'l)0,  on  nionlio  ici  la  nionla^no  d'Ansona,  où  l't'lauo  liijiilil' so  caclKiil 
avoc  les  sions,  les  loivlsdo  Voidiiuinla  ([n'il  iiarcnui'ail  dans  sos  cxitôdilioiis 
dt;  giioiTo.  l'aldiayo  do  (lovadon^a,  (|iii  i'a|i|iollo  sos  proniiôros  vicldiics  sur 
rjsiani.  Los  <(  llliislics  Monla^nos  »,  rar  oVsl  là   lo  nom  (|ui  los  dislinyiio 
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olliciolloniont,  n'onl  pas  soidonioni  loms  sonvoniis  liisliMi(|iios,  leurs  ^ra- 
cioux  villages  aux  niaisnns  l'iiarsos,  leins  lr(iu|ioaux  ol  leur  venliu'o;  elles 
onl  aussi  dans  leius  onirailles  le  rielie  Irt'-sor  do  leurs  mines  de  limiille, 
soui'co  |irinei|»ale  de  iiruspérité  pnur  les  Aslmios. 

Dans  leiu'  dt'sonlre  In/arre,  les  lnuileurs  de  lu  (ialiee,  île  Idiiles  pm-ls  ;il- 
la(|uées  et  ning/'os  par  les  eaux,  n'olTrenl  (juini  pelil  niind)re  de  rliainons  un 
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cordales  (|ue  l'ou  puisse  raltaclier  à  uu  sysièuie  léfiiilier,  (le  sout  des  mas- 
ses de  roelies  primitives,  arroudies  pour  la  plupait,  disposées  en  petits 
plateaux  de  diuuMisious  inéj^ales  et  dominées  eà  et  là  par  des  Inities  (pii  s'é- 
lèveul,  en  moyenne,  à  une  eenlaine  de  mètres  au-dessus  du  niveau  j^énéral 
de  la  contrée.  ('.e|tendant  les  cliainons  suivent  à  peu  près  la  mônuMlirectiiui 
(pie  les  rivat^es  eux-mêmes,  les  nus  courant  do  l'ouest  à  l'est,  en  prolon- 
gement des  cùles  Vascoujiades,  les  autres  descendant  du  nord  au  sud  vers 
le  littoral  ixirtuf^ais.  Parallèlement  au  cliaînoii  de  Uaùailoii'o ,  (pii  peut 
être  considt'ré  comme  la  {'routière  naturelle  de  la  (lalice  et  des  Astnries, 
M'  développe  à  l'ouest  la  Sierra  de  ^leira;  puis,  de  l'antre  côté-  de  la 
firaude  vallée  du  Mino,  se  pndonjiiï  uu  cnscîudile  de  ;jrou|M's  moiilai^neux, 
doiil  les  ramilicalions  seplenlrionales  vont  se  leiininer  à  l'Kstaca  de  Ya- 
res,  princi|tal  cap  ani;idaire  de  la  llalice,  et  au  cap  ()rte<^al  ou  cap  iN'unI 
(N'orlo-(îai),  non  loin  duipiel  pyramide  le  haut  (inadramon.  A  l'ouest,  des 
inassils  orientés  IransversalenuMit,  dans  le  même  sens  que  les  i'vréiiées  can- 
lahres,  voul  l'ormei'  les  célèhres  |)romontoires  de  Torinana  et  de  Kinisterre, 
ou  de  la  «  Fin  des  Teires  ».  Ce  cap,  tpu'  les  marins  croyaient  aulrel'ois  le 
plus  occidental  de  la  (léninsule  Ihéricpie,  sendde  hicMi,  ainsi  (pie  ses  lioino- 
iiymes  de  la  iTaiice  et  de  rAuj^leterre,  être  la  lin  d'un  monde,  Ktroite  pé- 
uinsiile  rocheusf;  s'avançaul  en  |)leine  mer  à  l'ouest  de  la  ^irande  haie  de 
Corcnhion,  elle  élève  ses  doruiers  escarpem<Mits  comme  un  autel  dressé  au 
milieu  de  la  solitude  immense  des  eaux.  Là  se  trouvait  un  temple  des  an- 
ciens dieux,  remplacé  depuis  par  uiieéfilise  vouée  à  Marie'. 

La  côte  aslnrieiine,  assez  ré-^iilière  en  apparence,  est  entaillée  d'un  j;rand 
iioinhre  de  petites  liaies,  ou  rias,  aux  her^jcs  rocheuses,  où  vieimeiil  déhoii- 
clier  les  rivières  lorrenlielles  descendues  des  PyréMiées  cantahres.  La  faihie 
largeur  d(^  la  zone  littorale  ne  perme'  piis  à  ces  estuaires  d'entrer  prol'oii- 
dément  dans  l'inlérieur  des  terres;  plusieurs  d'entre  eux  ne  semhlent  être 
(pie  de  simples  houches  lluviales  à  peine  élargies.  Sur  les  c(>les  de  Galice, 
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c'est  iiiilrc  cliosc.  Là  It;  riva^;»'  du  coiiliiiciil  fsl  (Ircdupr  en  jiolfcs  siimoiix 
el  raniirit's,  scnihlaldcs  aux  (iiilis  de  l'Hcossc  cl  aux  fjorils  de  la  Scandi- 
navie, de  l'Islande,  dn  liabrador,  par  leurs  nit'andres  bizarres,  leurs  eaux 
j»rol'ondes,  leurs  bords  escarpés,  (je  ne  soni  pas  de  sini|des  érosions  marines, 
t'onime  les  indenlalions  de  la  côle  de  Dalmatie,  mais  bien  des  vallées  an- 
ciennes s'oiivranl  largement  ilu  côté  de  l'Ocism,  ([ui  n'a  pas  ntoins  tie 
i,800  mètres  de  prolondeur  à  mie  centaintMie  kilonictres  au  larjic. 
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Quelle  est  l'origine  de  ces  /•/V/s.''  Faut-il  y  voir,  comme  dans  les  fjords, 
les  lits  de  glaciers  ipic  les  alluvions  des  rivières  et  de  la  mer  n'ont  pas  en- 
core eu  le  tem|)s  de  combler  pendant  la  période  gi'-ologiipie  actuelle"'' Kn 
tout  cas,  c'est  un  des  [)lié'nomènes  géograpliiipies  les  plus  curieux,  (pu' 
l'existence,  sous  des  latitudes  aussi  iiK'ridionalcs,  de  golfes  |)areils  à 
ceux  des  côtes  voisines  de  la  /oiie  polaire.  La  ressemblance  du  sol  s'ajoute 
pour  ces  contrées  à  la  remanjiialde  similitude  du  climat.  Par  une  autre  ana- 
logie, non  moins  curieu^i>,  il  se  trouve  (pie  la  baie  de  Vigo,  el  probablement 
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les  aniips  rias  de  la  (ialice,  i^oKes  écossais  égarés  sur  les  côles  ilt<  l'jbérie, 
possèdeiit  un*;  l'aune  luariliiue  ra|)|ielaiil  lieauroii|i  jiliis  les  loriiies  des  aiii- 
iiiaiix  de  la  (lraiide-lîrelai;iie  i|iie  eeiix  de  la  Liisiliiiiie  :  des  ^HW  espèces  de 
leslacés  (|ii'y  a  recueillies  .M.  Mac  Andrew,  un  liuilièine  seiileiiienl  n'appar- 
lient  pas  à  la  l'aniie  Itrilanniipie.  La  présence  de  celle  colonie  d'espèces 
seplenlrioiiales,  l'ail  auipiel  il  l'aul  ajouttM'  la  |)arenté  des  plantes  eiilre  les 
montagnes  aslnriennes  el  riilande,  donne  un  grand  poiils  à  riiv|iollièse  de 
Forbes,  d'après  l;i(|uelle  une  terre  de  jonction  aurait  existé,  avant  la  der- 
nière période  glaciaire,  entre  les  .Vcjores,  l'Irlande  el  la  (ialice  :  le  conti- 
nent aurait  disparu,  mais  les  piliers  d'angle  en  subsisleraient  encore. 

Quoi  (pi'il  en  soit,  le  climat  des  régions  nord-occidentales  dt;  l'Iliérie,  sur 
tout  le  versant  extérieur  des  Pyrénées  caiitaltres  et  des  groupes  ipii  s'y  ral- 
laclienl,  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  de  la  Grande-ltrelagiie.  Ap- 
piU'tées  par  les  vents  de.  mer,  (jui  viennent,  les  uns  du  sud-oiiesl,  avec  les 
contre-alizés,  les  autres  du  nord,  avec  les  c(»iiraiits  polaires  plus  ou 
moins  déviés  de  leur  course,  les  pluies  tombent  en  averses  considérables 
sur  les  pentes  extérieures  des  montagnes  asturiennes  :  d'un  côté  l'eau  sura- 
bonde, tandis  (pi'à  la  base  de  l'anlre  versant,  privé  d'Iiumidité,  s'éleiidenl 
les  plaines  arides  de  Keon  el  des  Castilles.  On  n'a  pas  eiicoit^  établi,  par  îles 
nuîsures  précises,  ([uelle  est  la  vallée  des  l'yrénées  cantabres  ijui  d'ordi- 
naire est  le  plus  largement  abreuvée;  maison  sait  que  certaines  localités 
(les  Aslnries  ont  rc(;u  dans  raiinéi!  plus  de  i  mètres  et  demi  d'eau  plu- 
viale. Le  versant  atlantiipie  du  |dateau  d'Ibérie  est  donc  égal,  sinon  supé- 
rieur, par  le  ruissellement  de  ses  eaux  à  bi  pente  occidentalt^  des  montagnes 
de  l'Ecosse  el  de  la  Ncu'vége,  el  à  la  déclivité  méridionab'.  des  Alpes  suisses. 
L'étymologie  euskarieniie  cpie  plusieurs  linguistes  donnent  aux  Aslnries, 
d'après  eux  synonyme  de  «  l'ays  des  Torrenis  »,  est  parraitemenl  justiliée 
par  les  conditions  du  climat.  Si  It!  Tessiii  esl,  projiorlioiinellemeiil  à  sou 
bassin,  le  lleuve  le  plus  abondant  de  l'Europe,  les  IcHTents  cpii  descendent 
des  neiges  de  las  l'enas  de  Eiiropa  sont  ceux  tpii  versent  à  la  mer  la  masse 
la  plus  considérable  d'eaux  sauvages. 

Les  pluies  tombent  en  loule  saison  dans  les  Pyrénées  aslnriennes.  Les 
sécberesses  prolongées  y  sont  un  pliéiiomène  des  plus  rares;  cependant 
il  arrive  quelquefois,  à  la  lin  de  l'été,  (jue  des  semaines  se  passent  sans 
amener  d'averse.  L'équinoxe  d'automne  est  toujours  accompagné  d'une  pré- 
cipitation d'Iiiiinidité  fort  abondante,  el  très-souvent  les  conllils  et  les  brus- 
ques remous  iW.  l'air  se  produisent  alors  et  bouleversent  les  eaux  du  golfe 
de  Gascogne:  il  est  peu  de  mers  qui  soient  plus  redoutables  dans  cette  sai- 
son;  les  annales  maritimes  racontent  les  drames  effrayants  qui  s'y  sont 
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ai-cDiiiplis.  IJt's  t('iii|K<lt<s  N)iil  le  plus  ^raiid  iiu'oiixriiiciU  du  clinial  eau- 
labre;  mais  la  coiilm!  a  sur  les  autres  |iarlies  de  l'^spaj^ue,  à  rexeeplion 
dos  pruxiueos  Vaseoujindes,  rina|i|tr('Tial)le  avaula^c  de  jouir  d'uue  leni- 
(lératiii'e  niariliuie  ass</  é^ale,  relaliveiiieul  liède  vu  hiver  el  IVaielie  eu 
('lé.  Ce  u'ol  |ias  le  «  |iriuleui|is  perpéluel  »  (|ue  vanleul  les  iiidij;èues; 
luais  la  sueeession  des  saisons  y  oiTre  du  moins  uu(^  oseillalioii  modérée. 
A  sepi  ou  huit  eenis  kilomètres  de  dislauee,  l(!s  ecites  asiurieuues  et  les 
ri\ajies  aniilais,  qui  se  rej^ardeiil  pai'-dessus  les  mers  de  (laseofine  et  de 
llrela^ne,  ol'l'reut  uin-  ressiMuhIanee  sinf^idière  d(>  eliuial;  mais,  taudis  (pie 
le  Devousliire  et  la  (ioruouaille,  exposés  au  miiTi,  ont  une  lempératiu'e 
moyenne  plus  ('-{jale,  les  eampa^ues  situcuîs  à  la  Itase  des  Pyrénées  eanla- 
bres,  (pioiipii;  touriurs  au  nord,  juuisseni,  ffnkc  à  leur  iatilude  méridio- 
nale, d'une  somme  de  clialenr  plus  élev(''e. 

I.a  similitude  des  elimals  se  rt'-vi'de  aussi  dans  la  grande  abondaneedes  va- 
peurs rampant  siu'  le  sid  en  bronillardséj»ais,  pareils  à  eeiix  des  iles  liritan- 
nicpios  :  <  •Ile  l'orme  de  nuages  est  tr("'s-rr(''(piente  en  (jaliee  el  dans  les 
Asturies;  on  lui  doime  le  u(nn  de  hrctimax.  (les  |diéuom(''nes  méU'orolo- 
fli(jues,  si  dilTérents  de  ceux  du  reste  de  rHs|taj;ne,  ne  pouvaient  mancpier 
de  l'aii'e  naitre  des  liallueinalions  dans  lt<s  esprits  superstitieux  des  (ial- 
lej;os.  Ils  M'  lijjnreut  les  eneliauteiu's  sous  Corme  de  )mrcir(>s,  ou  elievau- 
eli(>urs  de  nu('es,  volant  dans  les  tempêtes,  s'allongeanl  en  nuaf^es  ou  se  ra- 
petissant CM  miellés,  apparaissant  ou  sVvaporanl  à  volont(''.  (l'est  la  nuit 
surtout  (pie  ces  esprits  aiment  à  voyaficr.  Parfois  les  fanltimes  des  morts, 
lenanl  des  liinii(''res  à  la  main,  se  l'ont  porter  par  les  brouillards  de  cime- 
tière en  eimetière  :  ces  redoutables  processions  nocturnes  sont  connues  sous 
le  nom  tVcslivIvas  ou  est(idinhiis\ 

.Maljiié  l'abondance  de  leurs  eaux  courantes,  l(>s  provinces  cantabres  n'ont 
pas  de  rivières  navij;ables.  Dans  les  Asturies,  la  zone  du  litloi-al  n'a  pas  as- 
sez di;  largeur  el  a  trop  de  pente  pour  (pie  les  Im'rents  puissent  se  développer 
en  lleiives  au  cours  paisible.  L'Asoii,  le  Hesaya,  It;  Naiisa,  le  Sella,  le  puis- 
sant Naloii  d'Oviedo,  leNavia,  l'Ko,  torrents  des  Asturies,  ont  bienWl  trouve 
In  fin  de  leur  voyajic  dans  les  eaux  du  fiollé  (!antabri(|ue.  Les  rivières  de  la 
Galice,  1(!  Tainbre  el  l'Illa,  di'jà  pins  lentes  à  causi;  (b;  la  moindre  (bVIi- 
vilé  du  sol,  s'ouvrent  larj^ement  à  leur  déboiicbé  dans  les  rids,  et  l'on  ne  sait 
prt'ciser  exaclemeiil  où   liiiil  le  cours  d'eau,  où  commence  le  jiidl'e  de  l'O- 
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(••'■an.  Le  seul  \(''iilalile  llenve  de  la  (iidice  est  le  .Mifio,  a|i|iel(''  .Minlio  par  les 
l'(»itngais  dans  la  pailie  inlëiienre  de  sdii  eouis,  qui  seil  de  liniile  judi- 
lique entre  les  deux  Klalsdela  iN-ninsule. 

Les  eaux  du  Mino  lui  \iennenl  à  la  lois  des  deux  versants  des  PyrtMiées. 
Le  Mino  |iro|M'enienl  dil  rentil  tous  ses  ailluenls  de-,  \allée>  tiiiu'iiees  veri- 
l'Océan,  tandis  que  leSil,  la  maîtresse  liranclie  du  llenve,  prend  sa  soiu'ci 
au  sud  de  la  l'ena  Ituliia,  siu'  le  revers  des  nionis  Canlahres  inclini'  du  roté 
des  plaines  de  Léon.  «  Le  Mini)  porte  le  nom,  dit  le  ])roverl)e  espagnol,  mais 
c'est  le  Sil  tpti  porte  l'eau!  »  De  m«"'nie,  [)ai'  la  diivclion  de  son  cours,  le 
Sil  mériterait  tl'ètrt^  considéré  con)me  It^  vi'rilaMe  llenve  ;  n)ais  la  nomen- 
clatiu'e  ^;éojiraplii(pie  a  siuloul  |)oiu'  raison  d'être  les  convenances  des  |)opu- 
lalions  elles-mêmes;  il  est  donc  tout  natiu'cl  «pie  les  anciens  (iallaeci  et  les 
lialiciens  iraujoiM'd'hui  aient  maintenu  les  noms  de  .Miiiius  cl  de  Mino  au 
cours  d'eau  qui  coule  en  entier  sur  leur  territoiiv,  tandis  que  le  Sil  provient 
de  par  delà  les  monts,  d'un  pays  liahiti'  par  des  |)opnlatii)ns  d'origine  dilTt'>- 
l'ente  et  défendu  |)ar  des  {.(Drges  de  montajines  (|ui  en  rendent  l'accès 
dilllcilc. 

Avant  de  sortir  de  la  province  de  l,eon,  le  Sil  coule  d'abord  dans  le  lar'fc 
bassin  du  Vier/o,  de;  tontes  |)arts  environné  de  montagnes  et  dont  il  reste 
encore  le  cliarniant  |)etil  lac  de  (lairucedo.  Tout  prés  de  celte  nappe  d'eau 
commence  l'àpre  délilé  de  sortie.  Le  Sil,  que  vient  i^onller  le  (Jabrera, 
descendu  de  la  l'ena  Trevinca,  entre;  dans  un  second  bassin  lacustre,  beau- 
coup moins  étendu  qui!  le  Vierzo ,  puis  il  passe;  sous  1rs  roclies  du 
Monte  Furado  (moiil  Percé),  tlans  un  lit  ipie  lui  ont  lailh*  les  liomains, 
afin  de  faciliter  les  ex|)loitations  minières  ipi'ils  avaient  entreprises 
et  dont  on  voit  (;à  et  là  des  \estij;es  inqiortants.  Kn  aval  de  ce  curieux 
tunnel,  le  Sil  ser[)ente  dans  une  des  ^orjics  les  plus  sanvajics  de  l'Kspaj^ne  : 
les  contre-forts  des  montai.nies  (pil  s'élèvent  au  nord  et  au  sud  et  qui  for- 
maient autrefois  une  cliaini;  continue,  des  Pyrénées  cautabres  aux  monts 
porinjiaisde  (IcM'ez,  se  dressent  au-dessus  du  llenve  rétréci  en  escarpements 
abriqils  et  même  en  parois  verticales,  de  ÔOO  et  iOO  mètres  de  liauteiu*.  l'ii 
nouveau  dé'lilé  resserre  le  Meuve  imniédiatcmcMt  en  aval  de  la  jonction  du 
Sil  et  du  Mino,  puis  les  eaux  réunies,  «pie  ^grossissent  île  distance  en  distance 
de  petits  al'Iluents,  vont  se  jeter  dans  la  mer  par  un  lar;^e  déboiiclié.  Au- 
dessous  de  la  ville  de  Tuy,  siu'  un  espace  d'tme  trentaine  de  kilomètres,  le 
Mino  devient  navifiable,  mais  l'entrée  du  lleuve  est  obstruée  par  ime  barre 
périlleuse,  et  c'est  en  dehors  de  l'estuaire,  au  pied  de  la  montaj^ne  de  Santa 
i'ecla,  que  se  trouve  le  |)etit  port  d'embarquement  dil  la  (luardia.  Ouoiqui' 
d'une  si  faible  utilité  pour  la  navigation,  le  Mino  n'en  est  pas  moins,  des 
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Iiiiil  gniiids  ciMii-s  d'iNiti  (II'  la  |i|'i's(|imI(>  llit'Ti(|ii(>,  celui  <|iii,  |)ni|i()ilii)ii- 
ni'lli'iiii'iil  ;'i  r*'>lt'iiiliii'  ilf  son  liassiii,  niiilr  la  riiass'  lii|iiiilr  la  jiliis  aliini- 
ilaritr  ;  il  iii>  le  cnlc  (jiraii  lliirni  jhmii'  la  ((iianlitr^  alisoliir  île  m's  eaux 
iiioycimo'. 

(icllf  masse  d'eau,  (|iii,  dans  huiles  les  pallies  de  rKs|iaiiiie  siliiées  an 
sud  de  la  cliaîiie  pyn'iK'eiiiie,  sérail  une  richesse  iiia|»|ir(''cial»le,  n'esl  {iiière 
plus  utile  à  l'afriicidlure  caulalue  (lu'elle  ne  l'est  au  lraus|inrl  des  denrée»  : 
c'est  eoinuie  CiMce  niolrice  de  l'industrie  qu'elle!  devrait  ùtre  |)rinci|)alenienL 
ern|d))y)'>e.  cai'  l'eau  de  pluie  qui  pénètre  dans  le  sid  sid'tit  aniplenuMil  à 
dt''\(d<>pper  une  luxuriante  M'^t'-tatiiin.  (jiinine  rAuj;leterre,  les  Astnries  et 
la  (ialice,  sont  le  pa\sdes  lieaux  jja/uns,  des  prairies  d'ini  \erl  l'unct''.  (iepen- 
danl  l'ensendde  de  la  Hure  est  d'un  caractère  un  peu  pins  luéridiitual  que 
c(dui  des  cuntrées  situées  de  l'autie  côté  du  fiolfe  de  fiiiscctjine  et  de  la  nier 
de  l'rance.  Dans  les  servers,  des  oranjiers  se  uièlenl  aux  piunuiiers,  aux 
cliàlaigniers,  aux  noyers,  aux  noisetiers,  et  iiièine  on  V(ul  de  xij^oureiix 
dattiers  cmissanl  en  plein  air  dans  un  jardin  d'Oviedo.  Mais  si  la  teiiipé- 
ralure  snl'lil,  la  trop  jurande  iiniuiditi'  de  l'air  einpèclie  que  certaines 
[dantes  de  la  conliir  puissent  ac([nérir  une  si'rieuse  inipcutance  indus- 
trielle. Ainsi,  l'idèNc  des  vers  à  soie  ne  ré'iissil  ipie  iiiédiocremcnl  malgré 
la  richesse  de  l'oliaisou  des  mûriers;  la  vigne  même,  sanf  dans  ipiidipies 
districts,  ne  donne  guère  cpie  des  vins  âpres  et  d'un  goiU  désagré'alde; 
par  contre,  le  cidre  des  Asiniies  esl  renomnit'  dans  joule  rF>pagiie  et 
s'exporte  même  en  Anu-rique. 


Les  Aslnres  ou  Astiiriens,  ou  le  sait,  se  vanleiil  d'être  issus  d'homiiies 
lihres  n'ayanl  jamais  porté  le  joug  du  musulman;  quelques  piqiiilalions  des 
montagnes  gardèrent   en   ellel   leur   indépendance,  et  iiit'ine  les   dislricts 
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(■oiu|ilis  |iai'  lis   Vialit's  |M>iiilaiit  la  |ii'fiiiirr<'   iri'ii|ili(iii   l'iiit'iil    i'a|iiili>iiiiMil 

l't'|ii'i>  par  les  (•lii't'licns;  la  sillc  il'Ovii'dd  icriil  le  iiiiiii  de  «  (iilt'  des  K\n|ii('>-  » 

(lu  fiiaml   iioiiiImc  df    [iivlaN  rii^ilil's  qui  \iiiri'iil  y  n'aider  |i(MU'  y   Iciiir 

leurs  cmicilialMilcs  cl  leurs  r(iii(ilt's,  j.cs  Cialiciciis  ivsisièi'cnl  aussi  aver  uni' 

i^randt*   «''ii<'i';:i('  aux  t'iivaliisseurs    maures,   el  leurs  de^reiidatils  ninuIreiK 

eucorc  avee  orgueil  eetlaiiies  luoulapiies  lu'i.  discnl-il»,  vi>  hrisa  la  iiuissance 

lies  AlVicaiiis.  Quoi  qu'il  eu  snil,  il  esl  rerlaiii  (|iie  la  lialiee  lui,  avee  toules 

les  euuln'es  pyri^m'eiiiies,  une  des  |irii\iiiees  (|iii  emiliiiiièreiil    |ieiidaiil  loul 

le  uiuyeu  A;;e,  saul'  luie  eiHirle    iiileri'U|ili(iii ,   d'a|i|iarleiiir   |iidilii|iieiiieiil 

à  ce  luuiide  eiu'i)|)i''eii  duiil  elles  l'oiil  pailie   [lar  leiii'  eliuial  el  leur-  eoiidi- 

lidiis   ^t'u^rapliiques.    I,a    raee    de   celle     ié;ii(iii    de    rKs|ia^iie,    d"nri;jiiie 

cellique,  esl  donc  l'eslée  l'elaliveiiieiil  pure.   I)e|iuis  les  ciMiiUieiiceiiieiiN  de 

riiisidire  éerile,  les   A»lui'ies   el    la    (lalice,  siliiées  eu  delinrs   des  ;jraiids 

clieuiiiis  de  cuu(|iièle  et  de  iiii;;ralii)U,    u'oiit  éli-  que  raildeiiieiil  \isitces,  si 

ce  u'esl  dans  les  |mu'Is  où  se  soiil  uislalli's  des  (ialalaiis,  el  le  saiiy  ne  s'y  <'sl 

puiiil  iiioililié  e(nuuie  dans  les  aiilres  parlics  de  la  i't'uiiisule.  Ni  Maures  ui 

.liiil's  ne.  s(>  sonl  uuMt's  à  ces  vieilles  piqnilaliiiiis  alMiri^ènes,  et  les  (iilaiios 

ne  se  reiicoutreul  que  rareineni   dans    le    pays.   Oiiclipies    peuplades   astu- 

rieiuies  se  sonl   iiièiiie  niaintciHies  prescpie  sans  cliauficnient   de  iiKeurs  el 

d'Iialiitiides  depuis  l'i-poque  romaine.  On  cite  entre  antres  cmniiie  un  élé- 

iiieul  de  population  tout  à  l'ait  dislincl  les  Iter^crs  des  monta;j;iies  de  l.eila- 

rieuos,  dans  le   iiiassii'  où  la  sierra  de  llanadoiro  se  detaclie  des  l'vrt'nées 

canlahres.  I,e  iioiu  de  vitijucros  ou  de  <(  vachers  »,  par  lequel  ou  les  désij;ne. 

u'indiipu!  ]ias  seuleiueut  leur  }{cnre  de  vie;  c'est  eu  même  temps  comme  un 

iiinii  (le  Irihii.  haiis  les  voya<j;es   qu'ils   l'ont  avec  leurs  troupeaux  traiisliu- 

nianls,  ils  vivent  ((Uipuirs  à  part  du  reste  des  Aslmieiis;  leurs  jeunes  <;eus 

ne  se  marient  (prentre  eux.  Les  vieux  patois  persisleiil  encore  dans  le  pays. 

Sur  le  littoral  cantalire,  les  paysans  pailenl  leur  hulile,  dans  h's  campafines 

de  la  (lalice,   ils  se  servent  de  divers  dialectes  assez  dil'fi'renls  les  uns  des 

autres,  même  de  villa^je  à  village.    (In  peul  dire  que,  dans  l'enseinhle,  le 

(lalh'ijo,   snitonl   celui  ipii  se  parle   sur  les  liords  du  Mino,  esl  pliilôl  du 

portu<:ais  ipie  de   respa<inol     (iepeiidanl  il  esl  dil'iicile  à  un  liUsitanien  de 

comprendn^  les  Cialicieiis,  à  cause  de  la  lii/ai're  cantilène  de  leur  laujiajic. 

Les  lialdlanls  des  diverses  vallées  ne  se  cimipreuuenl  pas  inèiue  tous  entre 

eux. 

(Juui(pie  le  pays  soil  relulivemeiil  très-peuplé,  les  a^filoméralioiis  d'Iiabi- 
laiils  sonl  rares.  Nombre  de  cliels-lieiix  ne  se  coiiqutsenl  en  réalité  que 
d'une  é'>iise,  d'une  maison  commune  et  d'un  cabaret;  les  demeures  sont 
toutes  éparses  dans  les  campagnes,  à  l'ombre  de  grands  arbres  prolecleurs 
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Faii(iriiit-il  voir  dans  celle  habitude  des  Asturieus  et  des  (lalicieiis  l'effet 
d'un  amour  iusliiictif  de  la  nature,  ou  liieu  plutôt  ne  serail-olle  pas,  eoninie 
chez  leiu's  voisins  les  Basipies,  luie  eonséipionce  naturelle  de  l'état  de  pro- 
l'ondti  paix  dans  lecpiel  ont  presipte  toujours  vécu  les  populations  de  la 
(lanlahi'iey  (îràce  à  leur  isolenieiil,  les  hahilanls  de  l'Espagne  nord-occiden- 
lalc  se  sont  heureustïuienl  distinfiiit's  |)aruii  Ions  leurs  compatriotes  par 
leiH"  immunité  de  la  guerre  extérieure  et  de  la  guerre  civile,  (lontrées  mon- 
lueuses  situées  vers  la  «  lin  des  terres  »,  en  dehors  de  la  grande  roule  des 
années,  les  Asturics  cl  la  (ialice  ont  eu  le  honheur  de  rester  épai'gnées  par 
les  marches  et  contre-marches  des  ('gorgeurs;  en  outre,  le  caractère  nalu- 
relleinenl  pacilupie  des  indigènes  les  a  tenus  à  l'écart  dc^  l«Mile  révolution 
iulesliiie  :  c'est,  par  un  travail  long  et  patient  (pi'ils  s'el'Iorcent  de  coiupiérir 
le  hien-èlre.  (le  n'est  point  dans  ces  contrées  qu'est  né  le  type  espagnol  du 
«  malamore  »;  tout  entier  à  sa  besogne  paciliipie,  le  riallego  n'a  rien  de 
cette  férocilc"  nalivt^  dont  les  incessantes  guerres  c.it  laissé  «pielipie  ch(»se 
dans  le  sang  de  Ions  les  autres  Kspagu(ds.  Aucune  des  villes  du  noi(l-(UU.'st  n'a 
de  cinpies  poui'  les  comhals  de  taureaux  ;  elles  n'envient  pas  à  leiu's  voisines 
des  Castilles  le  harhare  plaisir  de  voir  la  hète  éventrer  les  chevaux,  piétinei' 
sur    les   hommes,  puis   tomliei'  elle-uuMue,   foudroyée  d'un   coup  «l'épée. 

(iepiMidant  tout  n'a  point  élt'>  avantage  dans  l'isoleuiiMit  et  la  vie  paisible 
des  habitants  de  la  (laulabrie.  l'eudant  le  nunen  âge,  les  seigneurs  locaux 
en  (Mil  prolilé-  pour  asservir  les  cullivaleurs,  leur  ôler  loule  pro|)rii''!'''  et  loul 
droit  d'hommes  libres.  Dans  le  reste  de  l'Kspagne,  le  péril  connnun  obli- 
geait les  nobles,  les  prcli>'<.  les  bourgeois,  le  peuple,  à  se  l'aire  des  cou- 
cessions  muliielles  et  à  prendre  des  habitudes  de  lière  égalilt'.  Il  n'en  était 
point  ainsi  dans  les  Asturies,  si  ce  n'est  du  côté  des  provinces  Vascougades. 
Là  tous  les  paysans  étaient  n'-putés  n(dtles,  comme  leurs  v(»isins  les  Kuscal- 
dimae,  el  leurs  comunniaulés  jouissaient  des  nièuu's  jirérogalives  (pie  celles 
de  la  hiscaye  ;  maisdaiis  les  «  llluslics  Montagies  »  et  dans  toutes  les  Asturies 
propremeiil  dites  les  eiillivateiirs  du  sid  u'élaieiit  (pTiiii  b(>lail  ;  les  anciens 
dociiiiieiils  t'Iablisveul  ipi'oii  pouvait  les  engager  el  les  vendre,  comme  on 
l'eût  fait  d'une  marcliaiidise.  Kiicore  au  comiiieiicement  du  si(''cle,  presipie 
loiiles  les  proprii'lés  des  deux  Asturies  se  Iroiivaienl  enire  les  mains  de 
(piali'<'-viiigls  familles  el  des  couvenis  de  moines  el  de  religieuses  :  sauf 
tpiehpies  petits  cullivaleurs  isolé-s,  la  grande  masse  des  paysans  était 
eomposi-e  de  gens  altaché-s  à  la  glèbe.  Il  en  é'Iail  de  même  dans  la  (Ialice, 
(pioiipie  à  un  moindre  degri'  :  le  peii|)le  n'y  possédait  presipie  rien,  el 
la  plupart  des  terres  appartenaient  à  des  iiobh>s,  à  des  l'glises  el  à  dev 
monastères. 
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Depuis  le  ((iimufricciiu'iil  <lii  sitrlc,  col  »'liil  de  choses  a  peu  à  |mmi  changé, 
l/appaiiviissemenl  (h's  seigneurs,  hi  siip|»ressi(»ii  tks  couvents  ont  été  mis  à 
|irolit  par  les  inchislrieiix  Astures  et  (laliciens  :  ceux-ci  (k-haugenl  poiu-  de  h 
terre  leurs  économies  penilih'uient  amassées,  et  c'est  ainsi  tpie  s"acc«»mplit, 
par  les  ventes  et  les  achats,  une  rév(diili(»n  coiisidt'rahle.  On  raconte  aussi 
ipu'  d'anciens  tenanciers  ont  lini  par  ohlenir  gain  de  cause  contre  les  pro- 
|)riétaires  i'éodaux  dans  un  procès  des  plus  é|>ineux.  Jadis  les  l'eudalaires  et 
les  couvents,  ipii  avaient  iccu  des  rois  les  titres  de  pro(»riélé',  avaient  l'ha- 
hiliide  d'accorder  à  certains  cultivateurs  la  possession  lem|toraire  de  (piel- 
que  domaine,  à  chai'ge  d'hommage  et  de  redevance  ;  d'ordinaire,  la  con- 
cession ne  devait  durer  que  pendant  le  règne  <ie  deux  ou  trois  rois,  suivant 
les  districts;  ailleius,  le  droit  du  pavsan  propriétaire  expirait  à  la  tin  du 
sièchs  suivant  les  usages  spéciaux  de  la  lialice,  il  devait  courir  pendant 
une  pério(K>  de  ô'i'J  ans.  Mais  ces  conventions  «lonnaient  lieu  aux  inlerpré-la- 
lions  les  plus  diverses:  chaciui  les  exjdiipiail  suivant  son  inté'ièl,  et  que 
deux,  trois  rois  l'iisseut  morts,  que  le  siècle  ou  les  trois  siècles  se  lussenl 
é'cmdé's,  les  paysans  rel'nsaient  de  m-  dessaisir  du  terrain,  (le  sont  eux  (pii 
oui  tiiii  par  renqtorler. 

Li-s  (ialiciens  du  lilioia!  parlagent  leur  temps  entre  la  culture  du  sol  et 
la  pèche,  l'endant  la  saison,  |dus  de  *2tl,()(IO  hounnes,  disposant  de  trois  à 
(piatre  mille  endiarcalions,  tendent  leurs  madragues  el  d'autres  lilel>  de 
moiudi'es  tliinensions  dans  les  haies,  si  riches  en  sardines,  de  la  (lorogne, 
di;  Muros,  d'.Vrosa,  de  l'oulevedra,  de  Vigo.  Le  poisson  ca|ttnré  est  porte  dans 
les  ateliers  de  salaison  de  la  côte,  où  des  lenimes  et  deseul'anls  aux  gayes 
des  pi'cqirié'laires  de  pêcheries  emplissent  de  sardines  prcssé'cs  jusqu'à 
,';'), 000  houcauls  par  an.  I.ii  consonunation  locale  est  énoi-iue,  cl.  dan>  les 
aum'-es  iKU'males,  rAmé-riipie  seule  ilemaude  jusqu'à  17,000  tonnes  de  sar- 
dines au  pori  de  la  tiorogne. 

La  répartition  du  sol  enire  un  plus  grand  nond)re  de  mains  et  la  liomie 
utilisation  des  richesses  de  la  mer  sou!  ahsolnment  indispens.ildcs  pounpie  la 
Oalice  puisse  nourrir  convenalilemeni  su  p(qinlaliou  considécahie,  de  heaii- 
cou[)  supérieure  en  densilt'-  à  celle  du  reste  de  l'KspagMe.  \insi,  la  province 
de  Ponlevedra  est,  à  siqieilicie  ('gale,  trois  l'ois  plus  peiqdé'e  que  tout  le 
territoire  de  Tlilal,  el  di''passi>  d'uri  tiers  la  pi'ovince  même  de  Madrid.  Kl 
poiirian*  la  (ialici  n'a  ni  grandes  villes,  ni  roules  noudireuses  el  hieii  con- 
-!:uiles,  ni  riches  industries  manuraclurières!  Le  voisinage  île  la  mer,  les 
i'acililt's  de  la  pèche,  la  doiiceiu'  el  ri'ualilé-  du  cliiual  m-  surUsent  point  à 
expliquer  rexidH-rance  de  la  population.  ,Si  les  \s||iivs  cl  les  (liillegos  n'i'- 
migraient  en  veritaldes  lôules  pour  aller  chercher  à  l'élranger  le  pain  qu'ils 
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ne  Iroiivciit  |)iis  dans  loni*  piilric,  la  lamine  nu  niani|ui>i'ail  pas  tlt>  les  déri- 
nier  et  »le  rélaijlir  ainsi  ré(|nilil)i'e  enlre  les  snltsislanees  el  le>  ronsoni- 
nialeni's.  Les  l'aniilles  essainieni  etnislaninienl  vers  Lishoinie,  Madrid  el  les 
anlres  Jurandes  villes  du  l'(irlii;ial  el  de  rKs|»ai;ne.  Les  (ialle^os  sont  les  Vn- 
vergnals  de  la  IN-ninsule.  Très-àpres  an  gain,  liès-éeiMUtnies  des  deniers 
amassés,  se  dt-l'endanl  les  uns  les  autres  avec  (m  firand  es|ii'il  de  eorps,  ils 
arriveul  à  m»»no|»oliser  eerlaines  iirolessions,  el  ninnhre  d'enlic  eux  parvien- 
nenl  à  la  rieliesse,  après  avoir  commene(''  la  vie  comme  manonvriers  ou 
comme  porteurs  d'eau. 

i'.nw  qui  reviennent  dans  leurs  loyers,  presque  toujours  plus  à  leur  aise 
qu'au  départ,  el  du  moins  plus  rieiies  d'e\|K'rieu('e  el  d'idées,  se  trouvent 
èti'e  l(>s  xérilaldes  eivilisatems  de  ces  ré<^ions  éloignées,  dont  la  pcqtulation 
croupissait  naguère  dans  une  ignorance  sans  lun-neset  dans  une  m isèi'e  sor- 
dide, (i'esl  peut-être  à  l'extrême  saleté  des  masures,  de  même  qu'à  une 
nourriture  on  domint^  trop  le  poisson,  que  la  (jalici;  doit  d'êlre  encore,  seule 
parmi  toutes  les  antres  pro\iuces  de  l'Kspagne,  visitc-e  |iar  la  lèpre  et  l'élé- 
pliautiasis.  lietle  dernière  maladie  est  de  beaucoup  la  plus  i-edoulée;  à  nue 
('■poque  peu  éloignée  de  nous,  la  loi  ordonnait  que  les  cadavies  des  malheu- 
reux morts  de  celle  allreuse  lèpre  lussent  Itrùlt's  et  que  les  cendres  en  InsM'nt 
jetées  au  venl.  lue  snpersiition  générale  \oulait  que  le  Iléan  lut  inlectieux 
même  apiès  la  mort  de  la  victime,  et  que  celle-ci,  déposée  dans  mi  cime- 
tière, conununiipiàl  sa  maladii*  à  tous  les  coips  \oisins. 

L'amé'liot'aiion  malé'rielle  la  plus  urgente  sciait  de  ratlacliei'  dé'linilive- 
meiil  la  (lalice  et  les  Asiuries  à  Madrid  el  au  rc^le  de  la  l'ciiinsule  pardc» 
voies  <le  commmiicalion  l'aciies.  Au  milieu  du  siècle  dernier,  on  construisit 
de  .Madrid  à  la  liorogne  mie  l'orl  I  elle  roule  niiiilaire,  que  l'on  disait  plai- 
sammeiit  avoir  é>lé-  pavée  (rargenl,  lanl  elle  (>ii  avait  coule  au  Iré-sor;  mais 
celte  roule  ne  siij'lil  plu>  el  il  serait  grand  temps  de  siirmoiiler  la  sierra  de 
Léon  el  les  diverses  ramilicalions  terminales  des  l'yié-m'cs  caiitalties  par  un 
cliemin  de  1er  alleigiiani  eiiiiii  les  Itonls  *le  l'OciMii.  Itcpiiis  loiiglcmps  la 
ligne  e>l  Iratce,  mais  ou  sait  pour  ipielles  raisons  p(diliqiies  el  liiiaiicièreselle 
attend  encore  son  aclièvemenl.  Ue  même,  le  cliemin  de  1er  de  Leoii  à  Ovieilo, 
qui  parconi'l  le  lia^siii  lioiiiller  de  Mieres,  el  qui  doit  liiurnir  un  joui'  à 
riiidustrie  ilii  centre  de  rLs|iagne  rallmeiil  qui  lui  est  iiidispeiisalde.  est 
encore  arrête  |iar  la  masse  des  l'vré'iiees,  au-dessous  du  col  île  l'ajares.  La 
seule  voie  de  l'er  i|ne  la  capitale  ait  alloiigi'e  comiiie  un  liras  vers  les  cotes  de 
la  laiitalH'ie  est  celle  qui  se  dirige  vers  le  port  de  Santander  par  la  haute 
vallée  de  rLlire  el  le  col  de  lleiiiosa.  (juaiil  aux  chemins  de  jonction  ipii 
n'uniront   un   jour  le^  exlri'inilés  des    lignes    rayonnanles   en   suivant    le 
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ponrloiir  de  la  IViiinsnle,  c'est  à  pei,,,.  .i  r,,,,  pnil  dire  ,|iri|s  s..ieiit 
di'-jà  |.n.j(>t(:s.  De  Tny  à  la  Ci.ronne,  il  l;,,,,!,.;,  se  c..nleiiter  pendant  long- 
temps encore  d'une  simple  mnle  de  voilmrs;  la  partie  du  littoral  tomn.V 
vers  la  mer  Cantal.re,  du  Kerrol  à  Saiitaii(l(>r,  n'a  pas  miMiie  sur  tout  son 
dim'loppement  ce  premier  oiitillafre  de  civilisation  ipie  donne  un  cliemin 
carmssalde.  Kn  maints  endroits,  il  finit  encore  longer  la  (Ole  par  un 
sentier  ('-troil  (>l  p(''iilleii\,  escaladant  les  promontoires  cl  ivmplacé  dans 
les  vailles  toriviilielles  |»ai- des  }.ii(''s  on  l'on  saule  de  pierre  en  pieriv. 

F-Vtn.ilessedii  littoral  cantahre,  rexccllcnce  des  poris  et  les  imporlantes 
ressources  (pie  donne  la  p('clie,  oui  l'iiit  hàlir  au  liord  de  la  mer  la  plupart 
des  centres  de  population  des  Astiiries.  |, '.diatemeiil  à  l'( si  des  pro- 
vinces Vasc(mf|iides  se  Ironvenl  les  petil,.s  villes  manlimesde  Castro-I'rdiales, 
(le  Laredo,   de   Santona,  souvent,  dioisies  comme   lieux  de  rassemldemcnt 

pour  les  Houilles   pendant    les  f-uerres  civiles  cpii  < u  h,   lliscaye  pour 

llK'àtre.  La  rade  de  Santona,  (éhM.re  par  son  excellent  poisson,  est  l'un  d,.s 
havres  naturels  les  pins  commodes  et  les  mieux  ahrili's  delà  IV'iiiiisiilc; 
lorsipie  Napoh'on  donna  rilspa-iiie  à  son  fn'-re  .losepli,  il  en  excepta  la  seule 
place  de  Santona  et  il  y  lil  cmnmencer  des  travaux  ded(>feiise  ipii  l'aiiraienl 
translorim''  en  un  (iiliraltar  l'raii(.'ais,  laisant  ('>(piilihre  au  «iilirallar  aiinlais. 
Hepiis,  des  projets  analogies  ont  ('ti'  repris  par  le  jiouveriiemenl  espajinol, 
mais  ils  n'ont  rei.n  (priin  commeneement  de  n'alisatioii. 

l'ori  .mportante  en  temps  de  fiiierre,  Santona  nuMiterait   aussi   d'f'lre,  en 
teiii|ts  de  paix,  1111  centre  actir  de  commerce;  mais  tout    le  monvemenl  des 
(Vliaiifics  de   la  conlive  a  ('li'  accapaiv  par  la  ville  de  Santander,  dont  le 
pori  offre  ('•fralemenl  un  excellent  inoiiilla<;e  et   possi'-de,  en  outre,  dans  ses 
nouveaux  ipiarliers  compiis  sur  les  lias-fonds  de  la   haie,  les  avantafics  d'un 
hon  anK'iia^ement  inti-rieiir  einpiais,  darses,  chantiers  et  niaf-asins.  Comme 
(l('lioiicli('  naturel  des  Casiilles,    Santander  jouit   d'un  V(''ritalile  monopole 
commercial  pour  rcxporlation  des  farines  de  Valladolid  et  de  l'alencia,  des 
laines  dites  snrinuos  et  Icoiirsds  à  cause  des  pa\sd'on  on  les  expi'-die.  San- 
tander re(;oit  aussi,  de  Ciiha  et  de  l'iierto-ltico,  une  jurande  (piantit(>  de  den- 
ri'es  coloniales  dont  elle  alimente  le  centre  de  l'Kspa^ne,  et  ses  commerçants. 
indifi("'iies  et  ('■Iran^'crs,  sont  en  relations  constantes  d'affaires  avec  la  l'rance. 
rAn^leterre,  llaiiihoiirn  et  la  Scandinavie.  Illle  dis|niie  à  liilhno.  à  Valence 
et  à  (iâdi/  le  lroisi("'iiie  raii^  comme  ville  dirlian^es  ;i\ee   revti'rieiir'.    A 
rexlr(''iiiil(''  ^iipt-rieiire  de  la  haie  se  Ironvenl  des  clianliers  de  conslrnction 
(jiii  eurent  jadis  une  jiiande  im|iortance  ;  mais  rt''talilissenicnl  est  dt'cliu, 
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(<t  m.iintonaiit  c'est  à  la  rabiicalioii  des  cijiai'cs  ([iic  l'Klal  t'inploic,  dans  la 
villo  (le  Saiilaiidcr,  le  plus  j;raii(l  iioniliif  de  mains,  l'aiiiii  les  caiiscs  (|ui 
nnl  aidé  au  dt>v(>l*i|i|u>iiiciit  du  |)oi-|,  il  l'aul  en  si<^iialt>r  une  dont  il  ii\  a 
|)oinl  lieu  de  Hdicilt'i'  rKs|»a<,Mi»'  :  cfllc  cause  esl  la  ('n'M|ueiice  des  guéries 
civiles  <|ui  oui  dévasié  les  provinces  Vasconf;ades  el  loi'c»'!  le  niouveiiieni  des 
échanges  enire  rKspa<ine  el  la  IVance  à  l'aii'c  le  jiraiid  détour  à  l'ouest  du 
payshasipie.  Il  est  arriv"'-,  cliose  jii/.arre,  tpie,  ma Ij; ré  sa  l'ronlière  limitrophe 
de  plus  de  ipiatre  cents  kilomètres  de  loii<:ueur,  la  IVance  n'ait  eu,  en  dehors 
des  voies  de  la  Mé'diterrané'e,  ipi'nu  seul  chemin  lihre  vers  l'Ilspa^iiie,  celui 
de  Sanlander.  V.u  i'U'\  des  centaines  de  l'amilles,  de  Madrid  et  des  autres  vil- 
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les  de  rintt'-rieiu',  \icnnenl  prendre  le^  liain-<  île  mer  siu'  la  pla;je  du  Sardi- 
nero,  au  nord  de  la  pelile  pi'ninsule  de  Sajitander.  l'.n  outre,  des  soiu'ces 
thermales  Irt-queulivs,  suHureuses  et  sndiipics,  AIccda,  Ontaneila,  lasCaldas 
deHesava,  jaillissent  dans  les  vallons  des  montagnes  ipii  s'i'dèvent  au  sud. 
An  delà  du  port  de  Santander,  -ur  im  espace  de  l.'dl  kilomètres,  ne  se 
trouvent,  in^ipi'à  liijon,  ipie  lle^  villages  maritimes  sans  importance,  San 
Martin  de  la  Arena,  port  de  la  petite  ville  di'-chuedeSanlillana,  San  Vicentc 
de  la  Manpiera,  l.lanes,  Hivadesella.  Lasli-es.  r,iiiiii,  ipii  possède  une  lrè>.- 
^raude  nninulaclurc  de  laliacs,  n'est  pas  riou  plus  une  ville  considi'ialde, 
(|uoiiprelle  {lit  é-ti-  la  cili'<  de  l'ida^e  cl  la  capitale  de  toute  l'Astniie;  mais 
cite  Ubl  lu  porl  d'e.xpéditiini  îles  houilles  tpic.  lui  a|i|)oi'le  le  chemin  de  l'er 
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viodo,  bAtio  h  O.'i  kiloinrln's  de  là,  d.iiis  iimi>  viillir  dniil  l'i-nii  sr  wri-o  d;i?is 
II'  N.ilnii.  (lomiiic  Iniilt's  {('•>  iiiilrt's  \illi's  iistiiiirniirs ,  cfllc  »ii|(il,il('  csl 
s:iiis  ^|-:iiidt>  iiii|ioi'l;iii('i>  coiiiiiirrciiilc.  Kllc  :i  i|iirl(|iu'^  iiiiiiini'iirtiiit's  iictixfs, 
iiiif  des  di\  iiiiivci'silt's  d'Ks|>iij^iir  ,  iiiic  licllc  ciillMMliiilt'  ^(illiiqiic ,  i|iit' 
riin  dit  tMi't'  lit  plus  liclif  du  tiioiidi'  l'iilicr  t'ii  i't'iii|iii's  cl  ru  ohjcis  diviM's 
((  riiliri(|Ut''s  |i,ir  les  ;iiij.f('s  cl  les  ii|i('ili'('s  ».  (ifltc  t'élise  eu  ;i  i'('ni|d;i<'('' iim'|tliis 
;iMiii<iiiu>,  t|iii  lui  rr-dilicc  iiiilMiir  dii(|iirl  si>  mhiI.  <rniu|M>(<s  lniilcs  les  iniiisiuis 
de  l;i  rilt''.  Ovicdi»,  (|ii";dii'il('  la  iiionlauiif  de  Niiraiico  ((Hilic  les  voiils  du 
nord,  jitiiit  de  l'un  des  i  limais  les  |i|iis  salidtics  de  ri'',s|ia}jiii'  :  clli'  |Hiss(''dc 
des  eaux  lliciinalcs  t>rii<'a»t's.  Les  silcs  |(">  plus  cliarniaiils  aimndfiil  dans  les 
ciivii'diis,  soil  (ju'iin  s(>  diiini'  à  roiic^l  vers  1rs  vallt'i's  si  l'i'ilili's  de  (laujias 
iU'  Tincd,  siiil  (|u"i)U  aillr  du  rùli'  de  l'est  mms  (langas  de  Onis,  le  villa;;i'  l'a- 
nn'u\  )|ui  l'ut  la  lucniièn'  »'a|iilalf  du  ruyaiini»'  de  INda^c.  Près  de  là,  dans 
une  valliV  toute  ruisselaiile  de  cascades  et  |)leine  de  l'ouilii'ajie  des  cliàlai- 
jjuiers,  des  lièlres  cl  des  chênes,  les  |ièlcrins  visitent  la  ca\crne  de  (lova- 
donua,  où  i'e|)osenl  les  restes  de  l'i'-la^c  ;  c'est  le  lieu  le  plus  v/'ncr»'' des  pa- 
triotes Cspiinliols. 

Les  ports  occidentaux  des  Astiiries,  (iudilleio,  l.naica,  —  Navia,  (pie  ses 
lialtitants  disent  avoir  ('tt'  l'ondi-e  par  (!liani.  le  lils  de  Noi-,  —  Casiropol  au 
\ieu\  nom  ^rec,  cl  sur  la  rive  opposiv  du  même  estuaire,  liiliaileo  la  (iali- 
cieiine,  ne  sont  guère  (pie  de  petites  lioiir^ades  de  pèche  ;  il  l'aut  aller  jiis- 
ipTaiix  ma^niiliipics  rinx  de  la  crile  louniee  vers  l'oct-aii  Atlanlicpic  |iour 
rcncontrei' de  vi-ritahles  villes.  |,a  première  est  le  l'errnl,  ciU'  de  cri-ation 
luoderiie  :  an  milieu  du  dix-liuitièine  siècle,  ce  n'i'-lait  ipi'un  petit  village 
de  caluileiirs;  mais  on  comprit  alors  «pielle  poinail  être  rimporlauce  mili- 
taire de  sa  haie  pour  la  construction,  rapprovisionnement  cl  la  hoime  de- 
relise  des  Hottes,  (lu  l'deva  des  j'orls  sur  les  hauteurs  ipii  domiiienl  la  rade, 
on  i^arnit  de  piiissanles  halterics  les  deux  hords  du  goulet  d'eutn'c  ipii  se 
Ironvcà  li  kilomètres  de  la  ville,  et  l'on  liàtit  toute  une  \ille  militaire  sur 
un  plan  n''gulier,  avec  ses  arsenaux,  ses  rhauticrs,  si-s  iuaj;asiiis  immenses. 
Siiivanl  l'è-lal  des  linances  esp.iguolcs  et  rimportance  des  j'orces  navales,  Ir 
ierrid  aiiginente  on  diminue  de  |inpulalioii:  taiili'il  c'est  ime  riiclie  trop 
étroite  pour  la  l'oule  pressiv  de  ses  lra\ailleiirs,  l.iuti'il  elle  est  presipie  dé- 
serte, et   riierhe  croil  dans  ses  rues. 

La  population  de  la  lioro^ne  (Ijiriinat  es|  lieaiicoiip  moins  llottanle  i|iie 
celle  du  lerroi.  cai'  elle  n'est  pas  exclusivement  mililaire,  et  le  coiiiiiierce, 
la  pèche,  uièiiie  riiidiislrie  manuracliirièrc,  occupent  un  grand  immlire 
iriiahilanls.  j.a  doiihic  ville  de  la  (ioro;:ne.  s't'iahinl  eu  aiiipliillit''àtre  sur  la 
prnto  df  la  colliiir,  entre  des  iMiiteiirs  jortilièes  et  l'ilol  ipii  porto  la  vieille 
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';""':  '■''  '•""'""""  l"'"'-'"'-  '• ^' ,  r"'"l-.-'l.v  ■.KM.i..  ,.l„-.Mi,ir,ni..  o„  car- 

ll.af^.n.MM.,  .1,1.  lour  d'WnrnU',  .M  r,,,,,.  ,|,s  ,il...  Us  |,lus  piliM.vsmu.s  ,1,, 
"'"'•'I  "H"a.i..|U.  ,1,.  ri>,Mi.,...;  Hl..  c.l  .„>>i  r„nr  ,1..   crllrs  ,|„i  M.,nl.|..nt 

iLMinees  ;...  ,,|„s  o,,„nl  nvonir,  à  .  mum-  .Ir  mm.  Immuvum-  pusiii,,,,  à  T; |,. 

luôiMf  ,lo  la  IVi.iiiM.I,.,  sur  r.ui  , les  axes  |.rii,.i,Mi.x  .lu  n.nirn.T.T  .1..  Ils- 
paoïR.,  ..(  pmisnncMl  ,.„  la.r   «les   l'ilals-lnis  du  N,.r,|,  ,,ui  .,,,1  un.^  t,>||o 

imimnann-  .laus  |..  ,u.m.v.>„h-uI  f..'.n.'.ral   .l.-s  .VI.a..M,.s'  ;  u.ais  a.lu.'l ,,,( 

CO.SI  aN(r  rAnj.|..l,.riv  .,.,.■  la  Cnn.Mu,-  lail  ,.,vs.,.„.  I.miI  sou  .•.muu..|(T;  .h-s 
iKiM.vs  au^lais,  n.usln.ils  s,»'.,ial..iu..ul  ,.Mur  ,r  j...u.v  .1,.  Irans,.,,,!.  !i,.u- 
M.Mil  N  .ha.-.,.  ,|.-s  |,..siiauv  par  .lizaiu.'s  ,1..  u.illi..,s.  !,.■  n.,uv..,n.-u...ut 
.^|Mji.,ul  ,,„ss,mI..  à  la  Cto^,,..  l'un.,  .l.-s  plus  g,aiMl..s  u.auula.diivs  ,|..  lal.ar 
'!•■  la  l'.-nu.sul...  An.s..t  lt,.lau/..s,  nH.-.luv  paiMs  l...ulanj,.Mi..s,  ,|o„u..ul  In.r 
fH.iu  aux  .I..UX  auhvs  rius.  ,.u  ImI.-s  s.r.Mi.laiivs  .lu  urau.l  ;...IH.  .r„ù  .in^la 
j.Hlis  la  ni-aii.l.-  Armu,lo:  trs  vilL-s  nr  s.ml  .'u  ivalil,'.  .p,.'  ,!,.  siu.pl.'s  lurs, 
••I  I'.-  p.MiwMl  s..  ...rupaivr  à  l.'urs  deux  v.usiu.-s,  I,.  JVm.j  ,.|  |a  Covo-nu- 
l..'s  Muim-s  saliiM's  .r.\,|..ijo,.|  sulrun.us..s  .!.•  Caihall..,  au  su.l-..u,-sl  il  la 
(.(•niMU.-,  siMil  r.Mi  appivci.rs  .les  Imi^n.'iirs. 

I.<'s  rias  ,lu  su.l  ,|..  h,  (iali,,-  ,>,il  a.issj  ,.|.a..iu.'  un  .mi  plusi..urs  p.M-K 
'■•'"'•  •'•'  <:'»ivul.i.Mi  .-.l  alMihr  à  r.M...sl  par  la  pt-uinsul..  .lu  cap  Kinish.nv 
conl.Mun.r  .-u  lonn.-  .1..  liarn.M;.Mi;  r..s|uaiiv  .1.-  N.na  l,aij;n.'  l.-s  p,.|i|..s 
mII.-s  .le  .N.na  vl  .1..  Mun.s;  .rlui  .i'An.sa  s,Tt  .1..  niuuiHan..  aux  uavi.vs 
•IVniioranIs  .p„.  |,.s  p.Mis  ,lu  i'a.ln.u  ri  .1..  Canil,  prin.ipaux  .L'I,.,,,.!,.  s  ,|,. 
la  vilK'd.'Sanlia-..,  .•uv.m.miI  aux  ivpuhli.pi.'s  d..  la  l'Iala;  la  lia  <l.'  |',miI.-\,.- 
dra  liiil  iii.MilciMMi  lliix  .1.'  marée  .laus  la  livi.'-iv  .1,.  Vr.lra  jus.p.Vi  la  mII.' 
•lont  v\U>  p.u-1.'  le  ii.uii;  .-.iliii,  plus  au  sii.l,  \  jo,,  ,.|  |iauM,a  sVI.-v.'.il  sur  la 
rivi-  iii.'-ii.lioual.!  d'un  auliv  j-iaii.l  .'sluaiiv,  a.liiiirahlc  èl  pndoii.l.'  \mv,  ,ir- 
li-iKlii."  .lu  n)W'  du  lai>;.'  par  .l.-s  îles  .pi.-  I.'s  aii.i.'iis  app.-lai.-nl  les  ll.'s  .|,.s 
l>U'tix.  Si  la  lui.'  .1.-  (iali.v  nV^lail  d.-jà  si  ridic  .ii  ju.ils,.xc.,.|l.'iils,  la  l.ai.'  .1.' 

Viyo  .serait  un  -raiid  ivii.I.'z-\.mis  .!,■  f.Miiiii.'icr;  mais  sur  ce  lill.Mal  un  I 

iii'Miillaj..-  n'a  ri.'ii  d'exc.'pti.Miiu'l,  el  Vig..,  malgiV'  I.mis  ses  avantages  iiaii- 
li<|ii."s,  n'est  .pi'uii  petit  yoU  <|.'  .aliolag.-  .4  .1.'  p,-.,!..-.  Vig„  ,.sl  l.i.'u  iiinjns 
(•••iiiiu  par  son  l'ailde  r.Miiiii.'ire  et  sa  mes.piiiie  iii.liislrie  <pie  par  l.'s  lié- 
s.»rs  engl.Mitis  .laiis  s.s  .'aux,  I.Ms.pi.'  des  c.M'saiivs  anglais  et  li.dlaii.lai- 
vinrent,  en  I  7U-',  y  couler  .les  galions  chargés  .le  l'or  du  IN-nni.  Il.'s  c.mii- 
pagniesde  saiiv.'t.-iirs,  munis  de  tous  l.-s  .'ngins  .le  l'iiiduslrie  moderne,  .miI 
vainem.Mil  I.Milé  de  ivpèclier  toutes  ces  richesses  |»oi.,ues. 

'  l'url  lie  la  (ioinj^iu'  : 

MouvL'iiu'iil  (les  clIijiii^is  en  IX.ÎT I!>,."cj.'t  OtIU  (r. 

Navire»  loiig-cuumcis  eiiUùs  ou  1873 553  (307  "anglais.) 
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sus  MiMKI.I.K  (;fi()(;HM'|IIK  iimvkuski.i.k. 

Ti'nisili>svillrsiii)l;il)l«'silt'  riiit('i'i(Mir  (If  l:iliiilii'i>  s'ôlt'vciil  sur  lis  lioidxlu 
Mino  :  l.ii^o,  (hcMM*.  Tii\.  La  vicillt*  l,ii<;i)  n)iiiaiii<>  (Liuiis  Aii^iisli),  n-iiili' 
(le  «'S  imirs  du  iiictycii  à^i',  jutssrilf  des  sources  (liciiiiali's  sull'iii't'iiM's  l'orl 
(>rri(-n('*>s,  i>l  (l('-jà  int'iiliniiiKM's  par  les  «Tri vains  latins.  (  )i'i>nsi>,  an  sn|u>rlM'  |)on( , 
luMil-ètrc  romain,  jrlt'  sur  If  Minn,  est  t'^^alcnu'nt  n'Irlnc  |Kir  ses  riinlaini's 
(IVau  cliaudi' ou /(»/v/f<.s,  assez  aliondanlcs,  dil-on,  [loin'  (dcvcr  scnsiidrnicnl 
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la  loin|ici°alnri-  nioynnf  de  la  |ilaiiu>  <>n  IiImt.  On  les  cniploii',  uon-st'ulc- 
incnl  au  Iraitt-nicnl  dfs  maladifs,  mais  aussi  à  Ions  les  usages  domcsiiqnes 
d(!  lacilé;  d'apivs  um;  r-lymoloMie,  (|ui  n'esl  ni  jusliUée  ni  conlredile  par 
riiisluire,  le  nom  même  d'Oreuse  ne  sérail  (pie  ra|ipellalion  allemande;  de 
Wurmsee  (l-ac  Itouillanh,  donmV  par  les  Siu'ves,  à  r('>po(pie  d»;  la  luigralion 
des  iiarbares.  Tny,  posU''(!  sin-  la  rive  droite  du  llenve,  en  l'ace  de  Valeiu  a  la 
l'orlugaise,  n'olTre  d'inltMèl  ipie  comme  gardienne  de  la  Irontii-re. 
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ir   riii-KM    Kt    r    wimh   hk   i.  ksii\c,nk. 

\a'  d(''S()rdi(' csI  firaiid  dans  rKs|iaj;nt' coiilciiipiM'aiiic.  N(»ii-soulom»Mit  hnw 
les  roiia<;t's  |M)lili(|ii('s  cl  liiiaiiticis,  cl  la  iiiacliiiic  sucialc  UmiI  cnlicrc,  soiil 
dis|i«|iics;  le  d(''saii(ii  c\iv(c  siirloiil  dans  les  csjMils.  Aux  rivalilcs  pruviii- 
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('iiil)-s  s'.iiiMili'iil  les  Iniiiirs  (le  t'ho-i».;  <'li:ii|iif  \illr,  ili>  iin'inr  (|iic  t  li:ii|iii' 
lil'iisilli'i'  t'I  If  roViiillilf  liMil  l'iilicr,  fsl  le  llnVili)-  irillii'  ^lli'lli'  :irli\i'  un 
liilfiih*,  i|iM,  Miivniil  If»  rintiii^liiiict'H,  liiiilôl  >«'ii».Mm|iil  l'I  liiiilôl  «.'r\;i«.|H'rt'. 
dliMM'  |>liis  pr'aNc  ciicori',  riiKlirH'Ti'nct'  s'('iii|i,iri'  <lr  crus  <|iir  la  |»ii-»inii  a 
JaW's,  cl  |ii(''|iaic  d'avaiiir  le»  |M>|HilaliiiiiM  à  ra\i(lili'',  au  \\iv,  à  la  Ita»- 
«••«•M*.  Le»  niilK"»  lie  tiiiilc  csiircc  aimiiicclir»  <>iir  If  xtl  tif  ri>|ia;illf,  |m'II- 
ilaiit  Ifs  (Ifi'tiifi'fs  aiiiH-f»,  |iai'  If»  iiirfiiilif»,  la  iir'\a»lalii)ii  ilfs  «'liaiii|i»,  la 
t  l'^xaliiiii  ilfs  iiiiliisli'if».  «util  M'aiiiifiil  iiicalfiilaltlf».  I.fs  ^iMiVfi'iifiiiiiiN  ilf 
ilivfis  [lai'lis  i|iii  »f  »iinl  ^iin  l'tli'  fii  l>|ia;:iif,  oui  Imis  vtrii  de  iiiixTaliif» 
f\|it'-ilifiil>  :  il»  mil  v.iiiifiiifiil  f»sa\('  ilf  ilt'^iii^fr  la  liaiii|iifi'i)iilf  simi»  iIi-» 
aililiff-  ilf  lMiil;;fl,  If»  irt-aiififis  (["fii  mil  pas  iiiimi»  t'\r  l'iii^ln''»,  fl  If^ 
fiiiItliiM's  iiaiivi'f»  ii'fii  soiil  |iaH  iiinliis  iinIi'x  ilaiis  la  \aiiif  allfiilf  <lf  If  m» 
i'-iiiii|iiiiifiiK.  Kii  iiiaiiil»  fiiili'uih,  |f>  iiixliliilfiiis  mil  ilTi  Ifriiifi'  If»  iritlf», 
i'f|)i'fiiili'f  la  fliarnif  (III  iiii'iiilifi' mii  If»  Miifs  |iiililii|iifs;  ffilaiii»  M>i'\irf» 
(If  l'Klal  mil  l'h-  ('(iin|i|t<lfinfiil  iiilfi'i'mii|iiis;  railiiiiiii^liarMiii  a  ff-^M'  smi 
rmiflidiiiifiiifiil  ir-^iiilifi'.  Ci'  ii'f^l  |ias  smis  laiMiii  ipif,  ilaii»  un  ilncMini-nl 
ulliiifl  nVfiil,  If  ^^onvfi'nfinfiil  ilf  la  lti''|iiiliiii|nf  nifvifaiiif,  ifnviiyanl  à 
Miii  aiififiiiif  iiii''li'i)|iii|f  !fs  ifi'iiifs  (If  rmii|iasoimi  donl  ffllf-fi  l'avail  son- 
vfiil  iiixiillt'f,  a  lail  ilf»  mi'iu  |imii- ijiif  «  l'fi'f  tIf»  n'-viihilimi»  |iiii»^f  fiilin 
^f  rfi'iiifrdan»  la  iiiallifiirfii»f  K»|>a^iif  !  »  l,fs  (ia^lillan»  uni  ('It- |p|f>--f"<  dfrf» 
|iandf<  df  niiiimivt'ialinii.  mais  iU  iif  |M'ii\fiil  iiifr  (|iif  |dii«-ifiiis  i\t'  Ifiii-. 
aiififiiiif-  ((diMiifs  lin  .Nmivfan  Mmiilf  «nifiil  fii  liain  df  les  di>laiirfi'  par 
la  |ii'i)»|M'Tilf  iiiali'i'if llf  fl  la  fivilisalion. 

('f|ifn(laiil  les  |ii'(i;;ifs  n'fn  huiI  |ias  iiiiiin»  n'fls,  nial^iit"  la  niinf  n|i|ia- 
ifiilf.  l'mir  jnjjfi'  a\ff  (•(|iiiir'  ri>|ia^iif  df  uns  jours,  il  l'uni  s(.  i':i|i|M'lfl' 
•111*1111  siffle  llf  s'csj  |i,is  fiifoif  <rmiir'  df|iiiis  Ifs  nifiiili'fs  jiii'idii|nfs  df 
riiii|nisilioii.  |'!n  ITmI,  nue  l'finnif  de  Si''\illf,  «  foinaiiuiif  de  snililT-Mf  ri 
llf  inalfliff.  »  lut  fondainiK'f  à  fin-  lirùlir  vivf,  fl  siiliii  miii  s|i|i|diff.  \  la 
nifiiif  t'iioiiiif,  Ifs  possfssimis  t\r  niain-inoilf  offn|iaifiil  fiicoïc  la  iilns 
^raiidf  [lailif  i\i'  ri>ji;in||,.  ,.|  r,ii>.i\(.|i'.  M,'.||,;|;d,.  mii|iffliail  frf\|iloilfr  le 
ifsif ,  l/iiiiiotaiiff  flail  lanifiilahlf,  snilonl  dans  les  nnivfi-siii'>s  cl  Ifs  iVo- 
Ifs,  on  Ifs  Imninlfs  n''::iiaifiil  sims  fmilfsic,  ;in  iiii''|nis  i\r  lonif  o|isri'\alion 
fl  du   lion  sfiis. 

|)f)aiis  Ifs  j;rands  ('v(''iifiiifii|s  ijiii  oui  inan^nn'' If  di\-iifii\ifiiif  sinjc,  Ifs 
r,s|)a^no|s,  scconi's  df  Ifiir  loi|ifni',  oui  NtVn  dans  la  Inllf  iiiffssanlc, 
foiiiiiif  an  niilifii  dfs  llaninifs.  l'onrlanl  If  |iays,  niali^n'' dfs  rccnis  iiioinfii- 
lant'-s,  a  ^a^in'*,  fliai|nf  dnailf,  fii  |io|iiilalion,  fii  indnslijf,  fn  riclifssf. 
Il  fs|  M'ai  ((llf  Ifs  slalis|i(|nfs  |inrjsfs  nf  sont  pas  nonilirfnsfs;  dfpnis  la 
ifvolnlimi   lU'    iNCiK  siiilonl,  ancniif  l'-valnalion  s('>iiciis(«   n'a   »'ff   l'ailf    fn 
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Ks|»iigiic  :  les  i^ouvcrncmciils  t''|tlit''iii»M't's  (|iii  se  sont  siucnli'  ii'oiil  [mblic 
qiit'  <lt's  cliilTirs  tioiii|iiMirs  oii  li('s-v;ij;ii»'iiit'iil  a|»|in)xiiii;ilil"s  :  cVsl  par 
rfxaiiKMi  et  la  (lis€Ussii)ii  de  ra|)|i()i'(s  |iarticls  (|iic  l'on  doil  Iciilcr  d'arriviM' 
il  la  ('(iiiiiaissaïuc  siimiiiaiif  «les  clutscs. 

Kii  [irt'iiiicr  lieu,  If.  travail  est  licaii(()ii[)  plus  rcspcctt'  ipi'il  m-  l'i-lait 
jadis;  tandis  cpii!  les  convcnts  se  vidaient,  les  nsines  s'emplissaient.  Il  est 
vrai  (pie,  gnke  à  la  sMiidaiilé  industrielle  et  eiMninereiali'  des  peuples  nii)- 
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derries,  l'initialiNe  di'  t'-nai!  e>-l  en  ;;iiiiide  paille  \eniie  de  Tt-lraiifier.  I.'K--- 
paj^iie  e;-t  redevable  .:  ,  li.uiee,  à  l'Aiiiilelerie,  à  la  lîel^iipie.  dinie  paii 
lrès-c(msid(''ralde  du  de\  luppenienl  île  si  prnspt'riié  inalerielle.  Noii-seiile- 
iiieiil  elle  a  rein  de>N  iii|.!eniem>,  de«.  (  lii"iistes,  des  ouvriers  en  foule;  niai^ 
c'est  par  milliards  ipie  l'argent  des  aiilres  iialiims  d'Kiirope  est  seiiii  s'appli 
ipier  à  l'exploilation  île  ses  ressources  de  toute  espèce.  I,a  llelui<pie  et  !,i 
l'iaiiie  (Mil,  à  elles  -eiiles,  |iivt('  a  ri>|ia^ne  plus  duii  milliard  et  demi  de 
rraïK's,  avec  un  e-poir  de  jjaiii  (|iii  ne  s'est  r(''alisi' ipie  dans  un  pelil  nonibie 
d'entreprises,  mais  ipii  n'en  a  pas  nioiiiM'iiriclii  le  pays  d'une  manière  nei- 
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inaiuMilr  cl  l'a  ra|t|tn>{|i(''  du  niveau  iiidii^'lriel  ih's  autres  nmlivcs  de  l'Eu- 
i'o|io  (Hcideulale.  I.i"<  Vn^^lais  dul  donné  la  plus  vive  ini|iulsinu  auv  |iii»j;rès 
a^rieoles  en  demandant  an\  Amlalnus  leurs  -, ins  ev(iui>^,  aux  (!a>.lillans  leurs 
liit's  et  leiu's  l'arines,  nii\  Cialir'ens  leurs  liesliau\;  ee  ntul  eux  aii^si  i|ui  nut 
le  plu'.  ((inlriliui'"  à  restaurer  le  travail  îles  mine»;  en  l>|ta^ne  en  ex|d<Mtant 
les  immenses  rielies>e'«  melallilères  du  disiriet    de  lluelsa,  de  l.inarès,  de 

N     un.    —    Wll.lll    l'iMI'Mll.      >•>-   ii\IW,l^    IUN«    H-    liihl»    |i|     l'i-lli.M. 


«on  iSq  3UII    Millions  <lr  fhiuic* 


l!arlha;jène,  de  Siininiri^lm  el  d'aulrev  re;:inn><  du  lillural  maritime  et  du 
liiiiil  de»  lleuve>.  l'iiur  riiiilu^lni-  |irii|iienienl  dile,  les  I  ran<;ais  ont  t'ié 
les  inilialeiu's  ie>  |iln>  iilir"  de  i°!>|ia;ine,  en  InniLuit  et  en  sniilenanl 
de  leiiis  ('ii|iitau\  de  niindireusis  manniaelures  daii^  la  (ialalo^ne,  à  Naleiiee 
«l  dans  les  proMnees  Itastjues,  cl  en  ralHii|uaMl  une  ;jrande  partie  de  rnulil- 
la^e  industriel  des  aulies  piiixinees.  jmlin,  r'esl  jtix  eapilalistes  ,1  luix  iu^>.''- 
nienrs  de  lnule  Maliimalili'  <pie  ri'!spii;>ne  ilnil  les  linncs  de  Lti|i-au\  à 
\apeur  ipu  lornient  une  sorte   de  guiilaude  aux    mailles   nomitreviso!.  >ur 
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tuul  le  |ioiir(oui'  «lu  lilloriil,  cl  snii  iv!><>au  i\v  (  liniiiiis  (ii>  fi-r.  liicorr  iiia- 
elu!\é,  mais  (l»''jà  l'url  ntiisidrialilc ,  |iiiiM|ii'il  raxciiiiif  de  Madrid  \t'rs 
dix  rilôs  du  lilloral  [M'iiiiisnlairt',  Haic-tdoiic,  Vainicc,  AlicaiiU',  Carllia- 
iivuv,  Mâlajia,  Ciidi/.,  IjsIiuiiih\  Saiilaiidcr,  lîillian.  Saiiil-Si-ltaslifii'.  ('.%•••[ 
Hiàff  à  ra[»[)iii  di'  ses  sanirs  d'Kiiri»|»',  quo  la  natidii  t's|(a^iiolc  a  |iii 
liiiiiii|dit'r  de  ces  (dtstaeles  nialériels  ipii  M'jfaraii'iil  les  proviiiees  de  la 
l'éiiiiisule  les  unes  des  autres  et  leiu'  dniiiiaieiil  des  inlérèls  tout  (i|i|)usés, 
cause  inéluctalde  de  disseiisidus  et  de  j;ueires  civili-s.  |)rjà  les  |ieliles 
\illfs  de  l'iiiléi'ieui'  de  rr.s|ia^ii(>  ((Muuienceiil  à  changer  de  plivsionouiie. 
Na^iuère  elles  léMiui<;iiaieiit  du  Inn^  suinnieil  de  la  ualiou  peudanl  les  trois 
derniers  siècles  par  l'iniUMialde  jiravili'  de  leur  aspect;  on  s'y  tiouxail 
couinie  transporté  en  plein  nioven  îv^r.  :  \c<  [daces.  les  rues,  les  maisons 
il  ^.M'itles  ou\ raclées,  rien  n'(''lait  changé.  Dr  nos  jours,  la  Iranslormalion 
s'opère  ^graduellement  sous  l'inlliience  des  conditions  cconomiipies  et  de 
tout  U'  milieu   noineaii  des  nio'nr>  et  des  itiées. 

Au  point  de  vue  intellecliiel,  les  pro;iiès  de  rKspa^;neont  l'-le  pins  ra|)ides. 
Certes,  rijjnoraiice  est  encore  liien  grande,  nolamniiiit  sur  le»  plateaux  •»•- 
Castilles;  l'école  \  e>l  encore  liieii  peu  rcspccttr  :  plusieurs  villes  piipuleihes 
n'ont  pas  iiièine  un  liluaire;  des  calécliisnies  et  de»  almaiiaciis  sont  toute 
la  litté'rature  des  cainpaj;iies.  Mai-  la  part  ipie  ri'.spajine  a  prise  au  iii(in\e- 
m  '  '  des  lettres  et  des  arts  pendanl  ce  siècle  pronse  snllisamiiicnl  ipie  le 
p.i;  de  (lervaiiles  et  de  Nela/.ipie/  peut  se  re|dacer  au  tan^  ipii  lui  convient 
iiaiiiii  les  autres  contrées  tU-,  rKuro|ie.  i'oiir  les  o'umcs  de  la  science  pro- 
preineiit  dite,  les  Kspairnols  ont  l'-lé'  plus  en  rel.uil.  Il  faut  constater  tpi'avec 
toutes  leurs  «pialité's  dinlelli^ence  et  raclion  i  .insidéralde  tpiils  uni  cserife 
sur  le  monde,  les  cliretieiis  d'Kspa<:iie  n'ont  lourni  à  la  civilisation  (pi'un 
seul  lioinme,  r.Vra^niiais  Michel  Servet.  dont  le.so'uvres  scientiliipies  aient 
l'ail  é'potpH'  dans  l'histoire  du  progrès.  Mais  si  les  (iasiillans  et  les  aulics 
Kspa^iiols  n'ont  en  ipùm  n'de  île  liien  peu  d'importance  dans  la  ma'clie  des 
connaissances  liuinaines,  les  \ralies  du  (inadalipiivir  ont  é-té  longtemps  de 
vé-ritaldes  initiateurs,  j'endant  ipielipies  i^i'iié-ra lions  ils  uni  eli-  les  mailres 
et  les  éducateurs  de  l'Kurope  en   aslioiinmie,  en  matliemaliipie,  en    inéiu- 
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iiii|ii(>,  CM  iiu'uicriiu',  t'ii  pliilosopliif  :  riiif^riitiliidc  cl  la  inaiivaisc  lui  oui 
m'iiÎl'.s  j»ii  leur  coiilcstcr  ce  nicrilc.  C'csl  un  Arabe  (l'Ksuamic,  Alliaxcn. 
qui  (Iccouvril  le  pliénouiènc  de  la  rérractioii  alnio^itlicntiuc  cl  la  dccrois- 
.siuce  de  densité  de  l'air  en  proportion  des  altitudes;  un  auti'c  Arabe  de 
Scvillc  a  donne  son  nom  à  la  science  de  l'aliièbre  ;  d  s  pbvsiido^isles  de 
(lordouc  connaissaient  dt'jà  bien  des  laits  d'Iiisloirt'  naturtdic  qu'on  i 
retrouvés  avec  élonneuu'iil  dans  leurs  écrits  après  les  avoir  découverts  à 
nouveau  tout  récenunenl.  Le  ^énie  inventil'  des  nuisulnians  d'Kspa^ne  >r. 
réveillera  peut-être  un  jour  cliez  leni-s  descendanls  :  c'est  assez  de  plusieurs 
siècles  de  soniineil  ! 

11  esl  à  désir(*r  aussi  que  l'adoucissenuMil  des  mkluu's  accompagne  le 
profjrès  des  intcllifii-nces'.  (l'est  un  véritable  -caudale  que  la  «  noble  science 
de  la  lauromacliic  »  ait  encore  tant  d'adepies  et  que  les  lètes  par  excel- 
lence soient  des  massacres  d'animaux,  rendus  |di!^  «  inouvants  par  le 
péril  imminent  de  l'Iiouime  ipii  l'ait  ollice  de  bouclier.  IJuoi  (pi'en  disent 
les  amateurs  de  la  «  couleur  buale  »,  les  coui-ses  de  taureaux,  tic  même 
tpie  les  coiiibals  de  coqs,  suivis  avec  tant  de  passimi  par  les  Andalous,  sont 
des  auuiscments  indignes,  cl  la  lière  Kspa^nc  se  devrait  à  elle-même  d'en 
avoir  bonté  :  on  rougit  de  voir  des  bôpitaux,  c(un!ne  celui  de  Nalcnc, 
institués  pour  soidager  l'Iiumanité  soulTrante,  exploiter  pour  leur  projirc 
compte  des  arènes  d'où  les  liommes,  blessés  ou  morts,  sont  enqiortés  sur 
des  civières  saujjlantcs.  11  esl  grand  temps  que  ces  jeux  barbares  disparais- 
sent connue  tint  disparu  les  «  actes  de  loi  »,  qui  (oiisislaieiit  à  brûler  des 
liommes  vl  que  l'on  venait  de  toutes  parts  coiilempler  a\ec  une  joie  l'iéné- 
tiqiie.  Mu  n'sle,  il  parait  ipTen  dépit  <le>  joiiiiiaux  spécialement  coiis.icrés  à 
la  noble  science  du  tuico,  les  liadilioii><  du  «  grand  art  »  se  perdent  ;  Ic^ 
/o/V'/ox  s'en  vont;  l'école  de  lauromacbie,  l'ondt-e  à  Sé-ville  eu  l(Sr>(l,  n'a  pu 
se  soutenir;  à  Karcelone,  la  ville  joyeuse  par  excellence,  les  courses  iratlirciil 
plus  les  s|(ectateurs;  la  jibipart  des  grands  cinpies,  "i  revccplion  de  celui  di' 
Madrid,  ne  s'ouvrent  que  deux  ou  trois  l'ois  par  an.  î.e  respect  de  la  \ic  ile-« 
animauN.  .sans  Ictpiel  la  \ie  des  biniimos  esl  elle-même  It'iiiie  pour  peu  de 
clioM-,  semble  l'aire  des  [trogrès  parmi  les  llspagnob;  mais  lié-las  !  que  de 
sauvages  retours  vers  la  guerre  et  ses  viidences,  les  meurtres  et  les  égoi- 
geinents  en  masse. 

'  SluliMiquu  ii|i|)|'uklilialltt'  de  l'iiislruili<iii  en  Ks|>iigiii-.  l'ii  1X7(1  : 
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I/K'spaffnc  a  le  lionlieiir  (rèlredéliaiTassér  depuis  une  ow  deux  ^'énéralions 
d'une  grande  l'ium'.  d'alTaililissiMueiit  niatéiiel  el  moral  :elle  n'a  plii'>  >on  iin- 
nieuM'  l'inpire  du  Nouveau  Monde.  Ar^cnliiis,  llliilicns,  IN>ni\ii>iis,  (!idoni- 
liien»,  Mexieains  oui  secoué  rinlolcrahle  joii^;  du  monopole  castillan  ;  ils  m> 
sont  conslihu's  en  répultliques  indcpeiidanics.  |.:i  nii'ti'opolc  a  été  ainsi  de- 
chargée  du  soin  de  «  (aire  le  lionlieur  d(^  ses  peuples  d'outre- mer  »  ;  elle  n'a 
plus  eu  à  y  maintenir  riii(pii>ition,  re<-('lava;je,  les  mono|)oles  eomnieieiaux, 
les  <'astes  el  les  piiviléijes  ;  on  l'a  dispensée  du  soin  d'y  entretenir  des  ar- 
mées et  il'en  exiortpier  des  impôts.  Il  est  vrai  ipie  les  anciennes  cidonii"», 
devenues  autonomes,  onl  eu  à  passeï-,  depuis  leur  émancipation,  |iar  de  ter- 
ri Ides  ci'ises  de  rt'volulions  el  de  contre  lévolulioiis  ;  la  traii>ilioii  du  ii'';;iiiie 
colonial  à  celui  de  la  liliertt'  >^'est  accomplie  Irès-pénildement  dans  pliisieiiiN 
des  nouvelles  répuldiipies;  mais,  en  somme,  elh^  niil  ;.>i'andemcnt  proi^rcsM- 
en  population,  en  richesse,  en  activité  commei'ciale,  en  importanc(>  écono- 
mii|ue,  depuis  (pTelles  se  sonl  cliarjfées  de  veiller  elle>^mèmes  jni  soin  de 
leurs  propn's  de-'inées.  |,a  mère-patrie  et  les  colonic^-lilics  diit  t'ualement 
fia^'ué  à  la  ru|itnre  du  lien  de  l'orce  ipii  les  rattaciinil  l'inie  aux  autres. 

l'ar  malheur  pour'  ipudipies  cidonit  s  cl  pour  l'Kspa^iie  elle-même,  l'em- 
|iire  transoct'-aiiiipie  de  la  l'ciiiiisiiic  ili(''riipii  n'a  pas  l'-lt-  perdu  tout  eiitii'r. 
Sans  coiiiplcr  les  (!anaries,  qui  sont  a''»>imilé'es  aux  provinces  contineiilales. 
el  les  i(/r.v»f/(o.s  ou  liajines  de  la  cote  marocaine,  (aiivr  ■'.  la  Perle  des  An- 
tilles, »  est  restét>  au  pouvoir  <lu  gouvernement  e>pa^>ii(d;  l'i/erlo-llicn  ,i  du 
é^aiemenl  ^ardi'r  dans  ses  villes  le«-  fiarniMins  l'Iranfici'cs;  eitlin.  en 
d'autres  para).;e>-  de  l'Oc/'an.  ri>pajine  possède  les  îles  de  lernaiidii  l'i't 
et  d'Annolion.  près  des  côtes  de  (Iniiu'e,  el  les  l'IiilippiMes.  les  (iiii.pjines, 
les  Palaos.  les  .Mariannes,  à  l'orient  du  'cinlinei.l  d'Asie'. 

On  a  souvent  représenté-  ces  possessions  c(doniales,  et  nolamment  (iiiha 
et  les  Philippines,  cômnii'  une  suiirce  de  tiésnis  |(onr  rKspnjiiie.  I.e  l'ait  est 
ipi'après  avoir  ét(-  temporaii-eniciil  liln'it'c  du  joii^  de  la  iin'tropo',-  pendant 
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||N  giiorivs  (|t<  rKiii|iii't>,  l'ilc  tl*>  (liiha  |)iil  rdiirnir  rli;i(|ii('  nniu'o  dos  sonunos 
i-onsiilt'i'iililrs  :iii  ImuI^cI  <Iii  ^oiivcriit'iiii'iit  il<>  .Mii<li'i<l  ;  ^ràr**  iiiix  |itMviir><rtw 
«loiil  l*>s  IViiiiisiihiiiTs  joiiissiiiciil  :m)  (l<'-lriiiit>iil  de  liiiis  lt>s  iiidi<ii''iit's,  les 
iniiiii^i'iiiits  d'Ks|i;)^ni*>  |)(Mivainil  s't'iii'i<  liir  i':i|iid<>iii(>iil  ri  se  dniiiirr  des 
ails  d(>  iiiailri's,  siii-tiiiil  1rs  riiiicliniinairi-s  d'un  lari^  «dcvr  avainil  loiit** 
racililt*  |Miiii' ^a}:ii<'i'  ra|)idi>iiiciil  des  roiliiiit's,  cl  inaiiil  |H>i-soiiiia^c  t>s|ta}>iud 
a  su  ivlaldir  sfs  liiiaiurv  didalniVs  an  iiinxfii  dr  luMMirs  vnidiii's  à  liraiix 
dt'iiiiM's  aux  |tlaiil('iii's  de  (iidia  cl  aux  iir'j.!i'i*>i's  d*'  louir  nalioii.  Les  u  t'a|>i- 
laiiii'i'ii's  »  des  Aniillcs  l'-laicul  lui^urcs  .ivrc  la  iiiruit>  ardi-iir  ijui-  les 
|ii'iMiiusulals  di-s  |ii'()\iiirrs  niiuaiiii's,  et  |mmii'  les  niruics  luulirs  de  lut'lt' 
ImmiIi'UX.  Mais  si  les  ((dnuirs  ilr  l'ilspai^iu'  iloiiiii'iil  à  (|ncli|ucs-uiis  l'occa- 
-iiMi  di'  s'cniicliir,  soil  |»;,i'  di's  vnii's  linniir'lfs,  soil  par  Ir  i  liruiiu  de  la 
IVauih',  n'  siMil  là  di<s  a\aula;.'i>s  aclicli'^  aux  di'>|M'M>  t\v-  |i(i|iulali(ius  tdlfs- 
liM^UD's.  (iidia  doil  à  soiit-lal  df  cnliMiic  d  l'-lir  i>unii-i>nilli\«r  parties  mains  i-s- 
t'la\<">;  M'idr  avec  Tcnipirr  du  lln'-sil,  rll<>  a  li>  liislr  linnufiii'  dr  Iniir  les  noirs 
dans  la  snviludc,  <'l  loiil  n'n'niinrnl  la  Irailc  «i>  l'aivail  iiiipiidfiniui'ut  sur 
-l's  riva^i's  l'u  di'-pil  des  Iraili'-s  iuli-iiialinuaux.  .Mr-tni>  les  liaiiilauK  Idancs  d*> 
l'île  ^iin!  Irniix  dans  mii'  roniplèle  «uieliDU  administrative;  le  uioindre  Ks- 
pa^nid.  Iraiili' nieni  dt-hanpit' île  llareiditne  mnle  l!:idi/.  peut  prendre  à  leur 
t''i;aril  des  allure^  de  duminateur.  Au^si  \,\  iiinsi'ipienee  inévilalde  de  ees 
injusliee^  ;i-t-elle  liiii  par  m'  produire,  jlepiii»  IMIS,  la  j^iierre  civile  dt'-vasle 
le  pa\->  :  d'un  crile,  le->  partisans  de  l'inilependaiiee  repiddieaine  de  l'Ile  et 
les  nnir- lilii'ri'»  ;  de  l'anln',  les  imnuj^ranls  espaiiindx  et  lev  prnprii'laires 
d'esela\e-,  aiile^  par  le-  troupes  ri'-^ulières,  -e  di-pulenl  la  possession  de 
l'ile.  Si  la  r<'-piildiiph-  <ies  l'!lii|s.|  nis  ;iMiii  liiiiuii''  le  moindre  appui  aux 
insur^i's,  eeux-ei  l'enssi'iil  laeilenienl  emporh' ;  mai-  il-  mi*  l'ail  dt'-jà 
lii'auroup  pour  leiM'  ransf  en  Iciianl  leur-  ennemis  en  i''(  liei  pendant  -ept 
|on;:Ues  aunt'-es  de  eondial-  el  d'einhùelies, 

|)e  t'i'iMpientes  insnrreelion-i.nl  )'';^alemenl  l'elati- à  Piierlo-ltieo,  ipioiipie 
la  eoiili^uralion  du  leriain  de  eetle  Ile  ne  prèle  millemenl  à  la  ;;nerre  eon- 
Ire  de-  troupe-  orLanisirs.  jlan-  les  j'Iiilippines.  |c-  populations  de  races 
ili\er-e-.  oppo-i'e-  le-  une-  aux  autre-  par  h  |Mdiliipir  tradilioimelle  de 
loii-  je-  ^^(MMernement- de  ronipièle.  on!  l'Ii'.  en  ^l'Ut-ral,  Iré-d.iciles  ii  leurs 
mailles,  liicii  ipie  l.i  sfiNiinile  pesai  loiinlemeiil  -ur  elle-;  mais  à  im- 
-iire  ipie  le-  lialulanl-  -'instruisent  el  se  civilisent,  priiieipalemenl  sous  l'iii- 
iluence  des  Idiiiiois,  il-  devieniienl  moins  ;joiivernalde-,  et  déjà  des  coiiflits 
oui  eu  lieu,  pleins  de  iiieiiaci  |MMir  l'avenir,  .^i  l'K-pa^iie  n'adopte  pa-  à 
l'égard  de  si-n  colonies  inie  poliliipie  aiialo^'iie  à  celle  de  la  (iraMde-ltrela>;ne, 
et  ne  leur  lais-c  pa-  une  entière  lilierle  admiiii-lrative.  idiee-l  cerlaiiieini'iil 
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oonilamritr  iraviiiicf  à  iicnlrc  les  rcslos  ilc  sdii  (loniaiiic  ('nliiiiial,  apivs  s'tMrc 
('piiistM'  en  liiiijis  rlTiirls  dr  ri'ctmipirli'. 

Il  est  ilniic  vivi'ini'iil  à  sniiliaili-r,  ilans  l'iiili'ivl  mt'iiic  ilr  rKspafrn»', 
(pri'lli'  ri'iiM'  plus  ses  Inni's  à  t'onliiiiii'r  par  delà  li's  mcis  la  vieilli'  poli- 
litpii'  ilfs  ('.liaili's-Uiiiiil  •'!  <li's  l'Iiilippc  il,  i-l  ipi'i'lli'  rccnniiaissc  If  ili-ttil 
«les  popiilaliiHis  à  ilispnscr  ilf  li'iir  propre  sort.  Klle  sera  la  pri'inièri'  à  en 
lirofiler,  piii>i(pri'lli'  pourra  foiieeiilrt'i'  son  aclivilé  sur  son  ilt'vt'loppenii'nl 
inlérienr.  I)'ailli'ur->,  ipioi  ipi'il  arrive,  rinllnence  exercée  par  les  popnlalioiis 
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I    '•(■nin'«llle    lln'riipie    >m'    le    n-le   ilil    hiniiile    l'^l    une  île    .  elle>   tpii 


anleront  encore   leur   valeur  peutlant  île  lon^s  si<''cles.   I.e    liirl   ^énie  île 


l'I' 


spagiie  se  i'év(''lt'  liixloritpienienl   par   la  iliiri'e  île  m-»  tenvre^  ilan^  loii^ 


les  |)avs  où  elle  iloniina  pemlanl  une  pi'rioile  plus  ou  moins  loni^ueile  l'Iiis- 
loire.  Kt.  Sicile,  dans  le  Napolilain,  en  Sardaifine,  même  en  j.iindiaidie. 
rarcliileciure  el  les  mieiu's  nionlrenl  encore  ciiinhien  pui^soile  a  l'Ii' 
reiiipreinle  de  ces  maîtres  iraulifloi-.  Dans  r.Vmi'ritpie  laline.  mainle 
eit«',  ipioiipie  lial»ilée  surlmil  par  tle^  lnilit'n>-  cl  des  mt'lis,  senildo  aussi 
parlailMueiil  c'spa^nole  ipie 
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un  <|iiiirtit>i'  tlt'IiM'Iit*  lie  llailiiju/.  ou  de  Viilhitlolid.  |,<'s  nicts  r>l|(  >-iiii^niox, 
:i/li'M|iit's,  i|iii(-liiiax  fl  :ii'.'Miriiiiii'iiiic>i,  mil  ('■li'>  lii><|)iiiiilitrs  |i,'ii'  la  laii>.nii', 
li»<  niinii-'i,  la  iiiaiiirir  ilc  |HMis<'r.  l'ii  tt>ri'ihiii'<>  iiiiiii<>ii«-,  iloiihlf  ilf  ri'!iii-i)|M> 
m  r'ifiiijiif,  t'I  dr^liiic  à  iiiMii'i'ir  iiii  Jimii'  tics  lialiitaiits  |iai-  rfiilaiiics  tli- 
ruinions,  a|)|iai'li*>nl  à  ers  |ii'ii|il(>s  iriilininr  caslillaii,  <|iii  linil  npiililin' 
:iii\  |in|iiilali)iiis  tli-  lan^nr  anglaise,  •rniii|M'-i>s  dans  |'\iiir>i'i)|ur  du  Nord. 
lit'  loiilfs  It's  nations  d'Knro|H>,  l<>s  Ks|i,'i;ino|s  sont  l<>s  srnls  qui  |iuiss(>nt 
avoir  achit'llfnit'iil  randiilion  de  dis|)ul('r  aii\  An^dais  cl  an\  ilnssrs  la 
|in''|)ondr'ranrt>  l'iilnrc  ilans  Ifs  nionvi-nicnls  <<llinii|ui<s  de  l'iMinianiU-, 
Ouoi  qu'il  en  soii,  iU  mit  rncmo  rn  ('('■si>rvt>  uii*>  |iai-t  ronsidiTaldc  df  tiavail 
dans  l'o'iiMr  rmniMUUf,  <iv:Hv  à  leur  l'ortr  oi'i<;inaliir-,  à  It'ur  cin'ai'tt'rf 
-(didf,  à  li'ur  noidrss)'  rt  à  Irur  droiturr. 


1,111  M  liNrMFNT    II     AinilMsTIlAI  |i)\. 


Depuis  la  llt'-voliitimi  di>  si-|ili>inlMr  JMiS,  i|iii  rfnvrrsji  |i>  ^ouvcrncuinil 
de  la  ifini-  Isaln'lli-  II,  rKs|ia^'ni' a  pass»'' sutit'ssivi'uii'nt  par  divci's  rt'jjiuit's 
pojititpics;  l'Ilr  a  sulii  la  dirtatuir  du  ^('■nt'-ral  l'iini,  piiisdu  n'>^'fnt  Srrrano: 
l'iisiiitr  la  roxanti-  a  l'-ti'  pioi  lannr  cl  lt>s  limti's,  i-n  ipièli'  d'un  lui,  mil 
•  'lu  pour  siiii\fi'ain  Aiin-dir,  tiU  du  rm  d'Italii*.  l'.iiLia^'i''  dans  iiiir  voit* 
ails  i^siif  li'-^alf,  iiicapaldc  dr  liillrr  cmilii'  riiiipopiilaiitr- ipii  s'atlacliait  à 
ipialili'  d'i'-ti'aii;;ci-,  Anit'dr'c  diil  ahdiipiri  rt  laisser  ri>pa^iic  iiiaitri'ssr  df 
'S  di'^liin'cs.  |,f  |,;i\s  sf  i'(iiislitiia  ru  n'piildiipii'  IV'dr'ialc,  cliau^iV  plus 
tard  i-ii  l'cpiddiipir  iiuitain-;  p'is  mn-  r/'Mdiilinu  iiiilitaiir  expulsa  les  (]or- 
les  du  lieu  de  leurs  st'ances  pour  installera  leur  place  le  diclatciirSi'rraiio, 
ipi'uii  ilciixicnic /*n)//(/»/((//»/V/(/n,  pn-pan'' par  des  intrigues  de  cour  et  par 
rar^eiil  tics  plaiilciirs  de  (aili.i.  expulsa  inoiiiciilaiii'-iiieut  de  ri'.spii;^ne  pour 
donner  le  Innic  vacant  au  ieiiiii'  Mplioiisc  \ll,  jils  d'isalielle.  Ainsi  se  Iroii- 
\ail  tcriiic.  du  iniiiiis  en  apparciiic.  jmil  je  c\clc  des  ri''\olutii'iis  iiiau^iinrs 
cil  iNfiS.  >ix  aiiiii'cs  ..i>j)ara\anl.  Il  ol  xrai  que  le  ro\auiiie  ilii  smi\eraiii 
iiiadrilè^nc  cs|  limili-  au  nord  par  iiti  autre  rii\autiie,  dniii  les  Intiitières  os- 
cillent siiivHiil  les  \icissiindcs  de  1 1  guerre,  l'I  qui  cmiiprciiail  najiuèrc  pres- 
ipie  toute  la  siipcilicie  des  prnvinces  Masques,  une  )oitii''de  la  \a\arre,  une 
partie  de  1'  \ra^oii  et  de  la  (iatalo;:ne,  iiiciiie  quelques  districts  de  Valence  cl 
des  (, a' tilles  :( '(''tail 'e  domaine  occiipi'-  par  le  roi  k  ii'';;itinie  »  don  (iârlos. 
Par  un  '  sii|o|dicre  ironie  du  suit,  qii'expliipic  tort  liieii  l'Iii^loirc  de  l'Kspa- 
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;;iir,  lriiiiiiiiin|iii'|iii|-lii<^nirrilrl)it'ii,  Ir  iiiiiilrr.iliMiliiu  i'i'>|)iiii>,'i|ili' m'iiIciih'iiI. 
ili'\illll  sa  tiiiiMii'iicf  »,  ntiiviii|ii('  li'M  iK'li'jiiU'Mir  ^c^  |H'ii|ilr>rl  juri' il'iiliM'Ivrr 
U'msfois  l'I  lilM'i'li's.  Iiiiiili>  i|iii'  II'  roi  ilil  ciiiislituliiiiiiirl  >'i'>l  [lasM' [M'iuliiiil 
plus  iriiiii'  aiiiit'i'  ili>  liiiili'  ('iiii>lilulii)ii  en  i^oiivi-riiaiil  m'Iuii  mui  Imii  |ilai>>ii',  on 
|tiiiir  iiiii'ii\  ilirc.  an  ^ii-  ilr  ses  i-iiiisi'illi'r>.  I.a  rnniic  arliicllc  ili'  ra|)|iarril 
l^nuvi'i'iii'iiii'iital  ('iiiii|ii'i'iiil  ili'ii\  (lliauiliri's  i'<liit'>  ('iiiirnniir'iiii'iit  à  la  lui  ilr 
lN7U,  ijiii  |in'M  ril  Ir  MiHrajii'  iiiiixriM'l  |mmii'  l'i'It'clidii  ili'Mir'iuili'M'l  Ir  \iilr;'i 
liciiMlc^li'»  |iMiii'  ri''lirliiiiiilr>>(''iial('iirs.  Siii\aiil  Ir  iiluji'l  ilr  iiuuM'Ili' rmisli' 
liiliiiii,  les  iiu'iiilii'fs  lie  la  (iliaiiilni'  ilt's  iii'|Miti'>,  un  par  .'ill.llllll  lialHlaiil». 
Minli''liis|ioiii'('iiii|  ails,  laiiili><i|iii'  li'St'>iiali'>l  ('iiiii|HiM''ili''.'lllliiii'iiilin">lir'ri'- 
(lilaii'i's,  l'ii  paitic  ('lioisix|iai'  la  riMirniiiii' cl  lO(li'lii«  par  lo  rorpnraliuiis. 
1,1'  lui  liniiitiic  le  pi'oiili'iil  cl  lc>  Nirc-pn'siilciih  du  St'tiul.  H  poiil ili>M)Uilli' 
siiiiullaiii'iiii'iil  ou  M-parciiiciil  la  liliaiiihrc  des  dr'pult'v  cl  la  iiciilir*  l'Iiic  du 
Si'ual,  à  la  l'itiidilinu  dclaiic  |iniccdci'à  de  iinuM'IlocIciliiiiiMlaiis  un  dclai  de 
Imis  iiiiiis.  Il  a  le  droil  de  rcluM'i'  la  ^atieliitii  aux  liii>  miIco  par  le  l'arlciiieiil . 

Les  n'Mdulioiis  fiouvernciiu'iilalo  ipii  se  muiI  npcrccs  ciuip  >ur  eitiip  en 
K>|ia^iic  iront  ^^ucre  l'Ii'  pour  la  iialioii  ipinii  ellan^clllclll  de  deiiir,  car  le 
runelionnciiiciit  des  «  liureaiiv  »  i'i''pnldieaiii<>  ou  iiiiinari  liiquo  >'e>t  à  |N'iiic 
inodilii'  pendant  la  pi'riiidc  décrire  poliliipic  Mal<:t'i'  li-<  lietion^  du  liud^d. 
le  Iri'Mir  e>t  eu  l'Ial  de  liaiiipieroiile  pcriiiaiiente  ;  si  la  dcllc  naliniialc 
iU'\ail  elle  pa\ée,  l'eUM'iiiMc  de»  reeelles  annuelles  n\  Millirait  poiiil,  taudis 
i|lie  le  Itllil^el  de  la  guerre  aliMulie  aeluelleineill  lieaueoiip  plil'*  de  liiiliU 
ipi'il  n'eu  raildrait  pour  aeipiilter  l'iiilerèt  annuel  de  la  dette.  randiMpie 
lL'M!r\iei'ile  resiiileii'lsanrail  exi^ie  en  iN'.'i  en\iroiri.",'i  inillioiiMle  Iraiio. 
<pii  n'onl  poini  éU'  pay»,  lesdi-peiiso  de  guérie  ou',  dépasse  'JT.'i  luillious', 
l.i's  iinpi'its  ii'iini  l'Ii'  reinanies  ipir  dans  le  sens  iriiiie  a^;:ia\alioii  ;  la  eoii- 
srriplion,  si  aldnuree  des  Kspa;.'Uo|s,  a  pi"--  plus  d'Iioiiiniis  ipTelle  n'en 
prenait   jadis;  le  tioiulire  des  eenles  a  derru. 

La  ilisistiiii  poiitiipie  et  adininislralise  esl  toujours  relie  ipi'a  pronoiieée 
le,  décret  de  [Si\.  1,'Kspa^ne  se  parlaj,'c  en  iîl  provinces,  \  compris  le* 
ilcs  alricaines  des  Canaries,  (iliacunc  de  ces  provinces  est  adiuinistree  par 
un  f^ouvoriii'ur  civil  cl  si-  disisc  clliî-inènit!  en  disiricis,  de  (i  à  7  eu  uiovcnnc 
par  prosince.  Les  coimniiiios  sont  adininislri'cs  par  des  dlralilcs  tm  inaircN. 
ipi'assisleiil  des  coiiM'ils  innnicipaux,  on  ujjuiiltiiiiintttis,  cnniposes  de  i  a 
'IS  iiu:iiibres,  Miisant  riinporlancc  de  la  loininuiie.  iKiiis  les  jurandes  villes. 
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l«>s  iilciililfs  Miiil  ii»i>li>  |iiii' <li>s  liftilfiiiiiils  {tihiilihs  Iniinilrs).  L'iuliiiiiiiN- 
lialiiiii  jiiili('i;iii'i' i>sl  iiixliliiiv  sur  \r  iiM'iiir  riioilrli' i|iif  crllt'  tic  lu  Kiaïur  : 
l;i  liiiTiilt  liii*  lies  ll'ilMliiailx  ((iiil|il'i'liil  plrs  ili-  lUJMMI  jiisliro  tic  |iiii\. 
une  |)iU'  l'iiniiiMnic,  cininui  •)OII  tiiliuiiauv  de  piciiiit-i-c  iii^liiucc,  l.'i  iimu» 
irii|i|H'l,  une  ciiur  ><n|iir'nic  ^ic^ciinl  à  .Mailrid.  .Mai^  la  guerre  iiilolinc  cl 
le  l'c^iine  <le  l'elal  ilc  ^iv'^r  aui|nel.  Mllieiellcnicnl  iMi  nnii,  se  li'i)U\c  Miuinise 
I  l>|ia^ne  enlièie,  ilunnenl  aux  ili\i>ioii>  niililairo  une  iui|Mii'tancc  île  Itean- 
(-iMi|i  >U|ii'-rieiu-e  à  celle  ilo  (  ii'eiinM'ri|iliiin>  civile»  cl  juiliciaiic».  I,a  |iai'lic 
ciinlinenlale  du  i'<i\auuie  se  paila^^e  en  l'J  ea|iilainei  ies  ^l'Ut-ialcN,  \iiu\elle- 
Caslillc,  Calalii^ne.  Aia^nn.  Andaiitnsie,  Valent  i- cl  Miuiic,  dalii  f,  lirenaile, 
Vicille-tiasiillc,  Kslreniailiu'c,  Itrii^ns,  Navarre,  |iriivinces  Vascun^ailcs.  |,e» 
Kiilcai'c».  les  (ianarie»,  llidia  ,  l'iierlo-liit  n  cl  lo  |'liili|i|iincs  ruriucnl  si'>|ia- 
reinenl  i  ini|  anires  i  a|iitainerie»  générales.  Le>  ca|iilaiiicries  sonl  Nidiilivi- 
si'-c»  en  eiMUiuaMilenicnl-  niililaires. 

liMis  |c>  |>|ta;;uids  mmiI  Icnus  de  servir  dans  rarnitr.  à  re\cc|tliiin  tic 
i-cu\  i|iii  liiinnisscnl  lui  reni|dai;anU  le  IrcMir,  |iresi|ne  (iiuimus  à  vide,  ne 
(tituvail  iic^li^er  le  laelial  du  service  |mmu'  sulivenir  à  ses  hesoins  le»  |du» 
Itrcs-anl».  I.a  Icviv  aiinnelle  varie  snivani  les  vici^siluilcs  tic  la  j;ncirc  t  ivile 
cl  lie  la  lulle  cniilre  le»  insuri;i''s  cnltanais;  elle  xciail  li'')jalenicnl  de 
."ill.(MI(l  liiinuMc»,  mais  elle  s'est  tdcvtr  nriicitdlcuicnl  ius(|u"à  Xd.lHM)  iiiili- 
vitlu»;  le>  ilecrels  mil  iiitine  a|i|ielt-  insi|u'à  IIHI.IMIII  liiiniincs  mmis  le» 
tlra|ieau\  ;  mais  le  munlire  tic»  relrai  lau'c»,  tics  raciietcs,  tics  malaile» 
rcdnisiieni  ce  cliillre  d'environ  ninilii-  :  la  iDrce  |iniiluclive  ilu  |iavs  en 
Inuunii^s  valide»  ne  |icrinellrail  pas  de  ili''|iasscr  le  ninnlire  tic  iill,IIO<l  itiii:-- 
irils  par  an.  I.c  Icmps  tlii  service  e»l  de  se|il  aniii'cs  daiis  la  cavalerie 
cl  rai'tillei'ic,  cl  dan»  rinranlcrie  de  liiiil  aiiiit'cs,  iliiiil  ciiii|  tiaiis  les  iv<i\- 
niciil!)  lie  li^ne  cl  Inii»  dan»  la  iiiilin-  |ii'iiviiiciale.  Ou  l'valuc  à  [dus  ilt 
■,in(l,OU(l  liitmine»  le»  lriiii|ies  tic  rarint'c  [H'iiinsulairc;  Ml,(l(lll  sidtlal»  ser- 
vant ilaii»  rarnit'c  active  cl  |'jll,IMM)  etiviniu  dan»  rarmi'-c  tic  n'-serve.  Kn 
II. lire,  raniii'-c  île  (iiilia  »e  tiiiii|iii»e  il  au  niniiis  lill,U(M)  liiiinmes,  ilutil  la 
;:uci'i'c  cl  les  inalailies  Innl  |ii'-rir  le  i|uarl  cliai|ue  année,  cl  lc<  ^ariiisiuis  île 
f'ucrlii-ltitd  cl  ile»l'liili|i|iine»  s'idèvenl  re»|M'clivciiicnl  à  'd  mi  1 11,11(10  soldai». 

I.e»  |iriuci|iale»  l'orleri  »»e»  de  rK»|ia^uc  coulilicnlale  »oiil  le»  ville»  de 
Siiiiil-.Si'>|ia»lieii.  Saiiloùa,  .'^anlandcr,  sur  la  liaie  de  itisiavc;  du  l'crrol, 
tic  la  (.oiojjiie.  de  \  ij:o,  sur  le»  riuK  dt,"  la  Galice;  ilt:  (iiiitlatl-Uoiliijio  sur  la 
ri'ontièrc  |iorlii^aisc  ;  île  liiltli/.  cl  de  l'arila  à  rentrée  du  détroit  ;  tic  .Miila^a. 
Minci i.i,  (lailliaj^ciic,  Alicaiilc,  iJ.iiciduiic  »ui  la  .ML'dilcrranée;  de  l'i^iicra», 
rani|Mluni    cl  Sarayo»»i    aux  dcboutlitj.»  de.»  roule.»  jiyréiieciuie>. 

I.a  inaïuii   militaire  e»l  puis.saiilc  :  ellr  se  cttiiipusc  de  plus  tir  '2(IU  \a- 
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|MMii's  |iii|-laiil  |ii'('">  iriiii  iiiillifi  lie  laiiiiiis  ri  iiiiiiiIi'n  par  1(1,1)00  iiialrlols. 
Km  In7'(,  Io  iiavii'i's  île  |ii°>'iiiii''n'  i  lassr  niin|ii'riiaii'iil  7  Irc^ialcs  lilinili'i's 
cl  l.'aiili'cs  rii'"jalt">.  11(111  niiiasxir»  ;  mais  la  lldllc,  ((iiiiinc  l'ainM'c.  a  un 
l'iKiiiiir  |i('i's(iiiiit>|  (roilicicis  s|i|M''i'i('iii's,  idiil  un  clal-iiiaini'  iiiiililc,  (|iii  ik* 
M'i'l  i|irà  niinci  la  iialion.  On  (i>iii|il('  en  Ks|i;i;jii('  ciixiidii  'i.'illO  nllifin's 
lie  iiiariiii'.  I   |mmii'   \  iiialcluls.  I.cs  M,'>||i'>|'iiii\  muiI  au  iiniiiliic  de  1)00. 

I.cs  iKijtlcs  n'ont  |ilus  aucun  piivili-^c  (illicicl.  IN  soni  prilialilcinciil  |iliis 
iiuiiil)rcu\  en  |ii'(i|M)i'li((n  (|ui'  dans  loiilc  aiilrc  cuiiliiv  de  rKui'()|H',  |iiiis(|U(' 
(les  |i(i|iulaliiiiis  cnli/'ics,  dans  les  |ir(i\iii(('s  llas(|iics,  dans  les  Vsluiics.  se 
vanlcnl  d'avoii'  du  •<  sati^  Idcn  »  dans  lo  veines.  \'.\\  \'S',  on  ('(iin|itail 
dans  le  lovaiinie  iHO.OOO  ^enli|s|i(iniini's,  non  ((iiiipiis  les  reinnies  d  \,-, 
cnranls,  en  smle  (|U('.  si  jn  |ii'(i|Hirli(iii  s'csj  niainlcnne  (le|iuis  celle  ('■|i(i(|iie. 
Ii'dis  niillidiis  (ri'',s|iii^ii(ils  pdiiiiaienl  si>  chissci'  |i;u'nii  les  hnliihias  nu 
«  lils  de  i|iiel(|iruii  ».  Les  iinuids  (ri''.s|i;|M||i>  ijnr  |;i  cnuluine  aiilorisc 
à  ri'slei'  (omcils  devaiil  le  lui  sont  mi  niiniluc  d'eiisiidii  I  ,'tOO,  donl 
'200  (le  |ii'eiiiiel'e  classe;  nniis  huis  ne  (|iii\enl  |Miinl  leurs  lilres  à  la 
naissance.  l'Iusieui's  rnliiriers  oui  |iriilil(''  de  la  |ii'iinrie  du  lr(''s(ir  nu  de 
l'aviilili'  des  uiiiiislres  |Hiur  se  |';(ire  itcliii\er  la  laveur  cniiMiilee.  L'ordre 
de  la  «  Toison  d'Or»,  loiide  en  li.'l  par  l'Iiilippe  le  lion,  es|  une  des 
dislinclioiis    les    plus  enviées    par    les  priiKcs   cl    les    dipliiniales  de    rKii- 

l'dlM'. 

La  relii^idii  callidliipie.  apds|oli(pi('  et  roiuaine,  est  la  reli;:ioii  de  l'I'.lal, 
cl  ses  pi(''lals  idiiisseul  de  grands  privil('';;es  ;  mais  l'elendue  de  leurs  droits, 
relativement  an  pouvoir  roval,  esl  encdi'e  l'idijel  de  discussioMs  ludeiiles. 
halls  les  n|;i||(|es  villes  les  cullcs  non  callio|i(pies  sont  plus  mi  moins  lolcres, 
;iràce  a  riuterveiitiou  des  puissimccs  (.l iiii|h,'.|vs.  |„.  sinM'-lliini c  des  eddcs 
appai'licnl  exclusivcmcnl  à  rivjlise,  el  la  ((iisuncsi  exence  p;M  des  ei(le- 
sias|i(pies  s|ir  les  pii''ces  de  ihci'itic.  Le  lioiuliic  des  pr(''lr('s  es|  (reiivilull 
lO.IIIIII;  mais,  (pioiipie  les  couvents  aient  ('•t(''  {('talilis  depuis  lu  reslinralioil 
de  la  iiidiiarcliie,  les  (inlies  iiiouastKpies  ne  sont  ipie  Irès-laildemeul 
repn'scnli's.  L'Kspa^ne  l'ut  jadis  le  pavs  le  plus  peuple  de  moines  el  de  reli- 
vieiisescn  prnpiutiou  de  ses  liaiulauls  civiU.    \    h  lin  du   siècle  ileruiei.  le 

iMoiid ■e|('.siasti(|ue  ilu    rovauine  depass,iii    ^.'iIKOllll   individus,  dont   plus 

de  71,000  moines  el  .'.'i.llllO  nonnes.  V  la  UK'ine  l'poipie.  le  nomluv  des 
iiiarcliands  n'('lait  (pie  il'  ."'(,000,  sept  lois  nitous  ipie  de  ;ieiis  (r(';:lise.  I.n 
|S,"."t,  les  r(''\olutioiis,  les  jiuerivs,  les  tiaiislormalions  du  milieu  social 
avaient  iiotaldeiueul  dimiiuK'  le  iidinlire  des  reli;;ien\,  mais  la  popiilatidii 
des  couvents  était  eiicdre  de  plus  de  .'lO,!)!)!)  persdiines.  I  ne  prenii(''r('  mesure 
de    Mipprcssioii    atteignit    aldis    les    ('■laldissemeiils   re|i;:ieu\    el    pies    de 
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mille  couveiils  lureiil  l'objet  d'ua  décret  de  feriiieliire.  Dans  les  iiiinécs 
qui  suivirent,  d'autres  lois  plus  radicales  furent  volées  contre  le  mona- 
chisine  et  la  propriété  de  mainmorte,  et  dès  1869  il  n'y  avait  plus  un 
seul  moine  en  Espagne;  les  derniers  religieux,  ceux  de  la  Chartreuse  de 
Grenade,  avaient  dû  quitter  la  contrée.  Par  une  étrange  vicissitude  du  sort, 
ils  s'étaient  réfugiés  en  Belgique,  dans  ce  i)ays  que  les  Espagnols  avaient, 
trois  siècles  auparavant,  ramené  de  force  sous  le  gouvernement  des  prôlres. 

La  hiérarchie  administrative  de  l'Espagne  se  compose  de  8  archevêques 
et  de  54  évà[ues.  Les  9  archevêchés  sont  ceux  de  Tolède,  siège  primatial 
de  l'Espagne,  de  Bùrgos,  Grenade,  Santiago,  Saragosse,  Séville,  Tarragone, 
Valence,  Valladolid. 

Le  tableau  suivant  donne,  d'après  les  recensements  ai)proximatifs  les 
plus  récents,  la  population  des  diverses  provinces  de  l'Espagne,  groupées 
en  régions  naturelles  :  ,     , 
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DIVISIONS 

SAtURtLLtS. 


l'IlUVlNCES. 


Madrid.  .    . 

Àvila.  .  .    . 

Badnjoz.  .    . 

Bûi'gos.  .    . 

Càcercs.  . 

,  Ciudail  HuiiL 

^''*""^'^'      Cuenci..  .    . 
Ll'oii, 

Eslroiiia- 

diirc. 


SIJl'EBKICIE 

tN   KILOXÉTKKS   CABnÉ» 


l)i:S  DIV1:»I0>'S 
XATintLLES. 


l'ROVlNCtS. 


Amla- 
lousiu. 


/  Guadulajut'ii 

\  Lcoii 

I  i'alciiL'ia 

Salainaiiquu  (Salaiiiaiicaj 

Ségovic  (S«govia).  .    .    , 

Soria .    .    , 

Tolèdu  (Tulcdo) 

Valladolid 

\  Zaïiiora 

Alincria 

Càdiz 

ConloiK!  (Corduba). .   . 

Grenade  (Graiiada)  .    . 

Iluclva 

Jneii 

Jliilaga 

Sùvillc  (Scvillaj. .    .    . 


210,595  3 


87,18T  5' 


7,762 

7,722 

22,499 

14,035 

20,754 

20,305 

17,418 

12,010 

15,971 

8,097 

12,793 

7,027 

9,935 

II,  407 

7,880 

10,710 

8,552 

7,275 

13,441 

12,787 

10,076 

13,426 

7,312 

13,714 
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t»  1870 


i>ts  mvisios> 

NATlItKLLKït. 


l'HOVIKCtS 


l'OJ'lXATlON 
KiLOMéTRigi't;. 


l'Ail  mvis. 

SATU- 
HLI.LES. 


4,423,421 


487,482 

175,219 

431 ,922 

353,500 

302,455 

264,649 

238,731 

/208,638\ 

\û50,092/ 

184,668 

280,870 

150,812 

158,699 

342,272 

1242,3^4) 

1250,068' 

361,553' 

426,499 

382,6521 

•''•2«*'«^«U96;f69 
392,100l 
505,010| 
I515,01t| 
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09 
38 


les  amiccs 
le  inona- 
it  plus  un 
rtreusc  de 
le  (lu  sort, 
Is  avaient, 
les  prôtres. 
rchcvèques 
priniatial 
rarragone, 

inialifs  les 
I,  groupées 


'OI'LLATION 

LOMÉIBIglE. 


nivis. 

ITU- 


l'.in 

l'IlO  - 
VINC.ES. 


21 


)8 


(;5 

23 
19 
21 
15 
13 
14 
17 
"2-2 
23 
22 
21 
16 
2i 
51 
23 
42 
59 
28 
58 
18 
29 
09 
38 


ADMINISTRATION  DE  l/ESPAONE. 


01b 


DIVISIONS 
natlhei.i.ks. 


rnovixcEs. 


Valeiico  d) 
Miii'cie. 

Baléiirps. 


Cnlalofîno 
ol  Ai-ajfon.) 


Navarre, 
Itiscayo, 

l'I 
Liiifriini). 


SaiilandorJ 
Asliirios 
cl  Calico. 


Albacplo 

Alicante . 

Caslclloii.  .  .  .  . 
Miii'cie  (Miircia).  .  .  . 
Valence  (Valencia).  .    . 

Baléares 

Barcelone  (Barcelona). 
Gérone  (Gerona). .    .    . 

Iliiesca 

Lérida 

Tarrajfono  (Tarragona), 

Ternel 

Saragdsse  (Zaragoza). . 

Alava.  . 

Giii|u'i7.coa 

I.ognino 

Navarre  (Navarra).  .  . 
Biscaye  (Vizcaya).  .  . 
La  Corngne  (Cnrnha). 

l'iig" 

Oi'ense 

Ovieiln 

Pnnievodra 

Sanlaiider 


Sri'EllKlC.IK 
Ks  Kii.0MKTnF:s  r..\niir:s 


IIKS  DIVISIONS 
«ATL'llEl.LF.S. 
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15,405  !t  220,973 

5,43i  5  440,470 

50,105  3/  6,330  4  2.001,873  296,222 
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Lo  Pi)rtiij;;il  osl  l'iin  ,|os  plus  iJoliLsÉtals  soiurraiiis  de  rEiin)|H'.  (iiiimiiic, 
|)('ii(liiiil  iiiio  coiiilc  iK'iiudc  (le  riiistoiiv,  il  eu  ait  t'ié  le  plus  piiissant.  11 
••ccii|io  mic  siipcrlicic  iiirôricuro  h  lcIIc  de  maint  gouvcciiiMiuMil  de  la  Uiissic 
d'Kiiroiif,  et  iiièiiif.  dans  cotto  laihlc  (Uciidiu'  il  est  assez  inaigreiiienl  peu- 
plé, si  ce  n'est  dans  la  partie  septentrionale,  i[ni  est  l'une  des  cdnlives  du 
continent  où  les  lialtilants  sont  le  jdus  rapju'oeliés  les  uns  des  autres  '. 

Il  semblerait  d'aliord  (jue,  par  un  résnllat  naturel  des  altraetions  m,'.,,. 
j^raplii«|ues,  le  Portuf^al  dût  l'aire  partie  intégrante  d'un  État  il(éri(pie 
eonipi'enant  toutes  les  provinces  transpyrénéennes;  jionrtant  ce  n'est  point 
un  elTet  du  hasard  ni  la  conséquence  d'i'vé'nemenls  piirenient  liisloriipies, 
si  le  Portugal  a  prescpie  toujours  eu  une  existence  nationale  indépendante 
de  l'KspagMc.  Il  Tant  remanpier  en  premier  lieu  (pie  la  pai'tie  du  rivage 
devenue  |)ortugaise  est  à  peu  pn'is  rectiligne;  elh;  se  distingue  pa.  rextrènie 
uniloi'milé  de  ses  plages,  et  contraste  alsoliinu'iit  avec  les  ccîles  espagnoles. 
f.es  mènu's  ccndilions  de  \ents,  de  courants,  de  climat,  de  l'aune  et  de 
V('gétation  se  retrouvent  siu'  tout  le  (l(''velo])pemeiit  du  littoral  lusitanien, 
et  itar  suite  les  lialiilants  ont  dû  s'accontunier  au  même  genre  de  vie, 
nourrir  les  mêmes  i(l(''es.  et  tendre  naturellement  à  se  grouper  en  un  même 
corps  politicpie.  C'est  pur  le  liltoi'al  el  de  proche  en  proche  ijuc  le  INti'tugal 
s'est  constitué  en  Ktat  indépendant;  le  royaume  s'est  l'oi'mi'  successivement 
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«l'uiio  vnil(V  flnviiilc  l'i  l'iiiiln'  valli'c  iliiviiilc,  du  Ooiiro  ;iii  Minliitcl  un 
Ta^it",  ilii  Tiij^c  an  liiiadiaiia,  «  trn'Iit'lDn  en  ('■cliclon,  »  siiivanl  rcxprc^- 
sidii  <lii  |j(''()^ra|(li('  Kiilil,  jniis,  apivs  avoir  ('li'  nionionliinôniciil  tlt'lriiil, 
cVsl  (le  la  niriiic  nianiôrc  (in'il  s'est  rcconslihu'. 

l,a  zone  de  lai|;t'iir  niiirornic  <|iii  s'est  di'taelKr  d(i  rnrps  de  la  péninsule 
]l>éri(|ne  |i(ini' snivre  la  deslini'c  des  (•ani|iaj;nes  dn   liltmal,  ('lait  (''jialeineril 
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liniilir  d'avance  par  les  eonditinns  An  sol  el  du  clinial.  Dans  son  ensem- 
ble, la  zone  Insitanienne  esJ,  lornu'e  par  la  d(''(  livilé  des  plaleanx  espajjncds 
s'altaissanl  de  (errasse  en  (errasse  el  de  eliaînons  en  eliaînons  vers  la  eùie 
oet'aniipie.  La  linii(e  natnrelle  des  grandes  plnies  (pu-  les  vents  d'ouest 
ap|ioitenl  sur  les  collines  et  les  monts  du  Portugal,  coïncide  préciscnieni 
avec  la  front ière  des  deux  pays  :  d'un  côté,  l'atmosphère  humide,  les 
averses  frt'ipientes,  la  riche  végé(a(ion   lorestièi'c;  de  l'antre,  mi  ciel  aride 
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Mir  une  liM'io  (Ic.sswInT,  des  lodirs  im,»,,  ,|,.s  pluinos  siiii^  .iilnc^.  l/iilmn- 
(liiiitr  (les  pluies  sur  le  sersiiiil  |iorlii;;ais  jiccniil  imssi  hruMiueuieul  l'iui- 
|iorliUite  (les  euiu's  d'e,!!!  qui  deseoudeiil  des  |)l;i(eiuiv  de  l'iiilérieur  :  eu 
Ks|t;iyue,  c\''liiieul  de  l'aihles  rivières  au  cours  ()l»sl>u(''  de  pierres;  eu  l'or- 
tufiiil,  ce  sdul  des  ll(Mi\es  aitoudauls  ou  luèuit^  ua\i<i,ddes.  Ku  nuire,  les 
liorues  ualurelles,  pusées  par  les  délilés  el  les  ra|iides  à  la  iiavijraliiui  du 
.Miuliu,  du  Dduro,  du  Taj^e,  du  (luadiana,  se  li'ouvent  dans  le  voisinai>e 
de  la  IrouMere  pdiiliipie.  Toiiles  ces  raisous  expliipienl  siiriisaunuenl  poiu- 
(piui    le   !'(uiii,ual,  imi   se  séparanl   de   l'Kspajiue,  a   pris  celle   loruie  d'un 

(piadrilalèi'(   réf-ulier.  De  uiènie  (pie  dans  iiu  piV'cipih-  cliiuii(| mi  crislal 

lireiid  une  oxisieiice  disliiide  el  se  liiiiile  par  des  aivtes  |iircises,  de  UK'iiie 
le  INirliinal  s'est  diMaclK'  du  resie  de  la  lÏMiiiisule,  en  se  ddiinaiit  des 
l'roiilir'res  |>res(pie  recliliMiies.  I,e  pori  si  liien  silin'"  de.  Lislioniie  a  éh', 
pour  ainsi  dire,  le  iiojaii  (pii  a  servi  de  ceiiire  à  ce  crislal.  I,à  se  di've- 
Inppail  une  (urce  propre  iiidc'peiidanle  de  cidle  (pii  iaisail  -iraviler  vers 
Tolède  ou  .Madrid  le  resle  de  la  IViiinsiile.  ha  partie  \ivaiile,  acliv(>,  du 
grand  corps  ilK-riipie  s'esl  ('■laiict'e  liors  de  la  lourde  masse  de  rKspagne, 
Irop  lenle  à  la  suivre  dans  sou  niouveiiieiil. 

(ioniiiie  il  arrive  d'ordinaire  eiilre  popiilalious  liniilroplies  oli(''issanl  à 
des  lois  dillérenles,  el  soiiveiil  arnu'es  les  unes  coiilre  les  aulres  par  le 
eM[)ricr  de  leurs  souverains,  la  pliiparl  des  l'orlugais  el  des  Kspa<i|i(ds  se 
liaïssenl  luiiluelleineiil  el  s'abordeiil  par  leurs  mauvais  côl(''s.  On  peiil  juger 
(le  l'aversion  ipii  naguère  encore  si'parait  les  deux  peuples,  pai  <-elle  en- 
seigne (jue  Ton  rencoiilrait,  au  dire  des  voyageurs,  sur  un  grand  noinhre 
d'aiilierges  portugaises  :  «  Au  meuririer  des  Caslillaiis.  »  Ailleurs,  la  pre- 
mière maison  lusilaiiieniie  ipie  l'on  renconlre  eu  Iraversanl  la  Iroulière  est 
décorée  d'une  slaluelle  laisanl  un  gesie  de  iiK'pris  à  l'adresse  des  KspagiKds. 
Des  clianls,  des  li'geudes,  des  [tro verbes,  el  l'Iiisloire  elle-mènie,  NMiioigneiil 
de  I  t'iiergie  des  passi((iis  soulevées  eiili'e  les  [xipiilalions  voisines.  Dans 
cel  alisiii'de  conllil  de  ressenlinienls,  le  l'orliigais,  plus  (ailile,  el,  parcelle 
raison  même,  animé  (l'un  palriolisme  plus  ardeni,  appitrle  pins  de  rage; 
l'Kspagiiol,  plus  l'orl,  léinoigiie  plus  de  mépris.  PortiKiKCSctt  /idcos  ij  Iovox! 
—  «  l'elil  peuple,  peuple  de  Ions!  »  dil  le  proverbe  casiillan.  l.ors(pie 
riinioii  iliéri(pie,  dtsinr  de  nos  jours  jiar  un  bien  pelil  uomlu'e  d'Iiomnies. 
deviendra  luVessaire  par  suite  du  iiK'Iange  des  intérèls  écononiiipies,  lorsipie 
le  commerce  el  rindiistrie  Irioinplieronl  des  rronlières.  ce  n'est  poinl  sans 
luttes  ni  n'criminalioiis  de  haine  (pie  s'accomidira  ce  travail  d'assimila- 
lioii  p(dili(pie. 

D"a|)rès  le  témoigii'.igo  des  auteurs  anciens,  les  éléments  etlinicpu^s  origi- 
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iiiiiit's  dont  se  coiniioi-c  !,1  |ii)|)iilarn)ii  portiiyMiM'  soiil  i'i  (h'ii  \)\t's  les  iiirincs 
(|ii('  ('('MX  (les  |ii()viii(«'s  ('s|i;i^ii(il«'s  liiiiili'(t|ilit's  ;  (|ii<'l(|ii<'s  iiH-iiiilillics  y 
l('Miioi<jii(<iil  iiiissi  (l(>  l'fxisliMict'  (le  |io|)iiliilii)iis  |i:ir('iiti's  ilc  ccllos  il*'  la 
lirclii^iio.  l/i)iilii|ii(<  Liisilaiiic  r>tail  |ii'ii|il(r  de  liiltiis  cclliiiiics  t'I  ii)ôrii>iiiic> 
ijiii  liillôrcnl  loii^ilcmps  avec  siicn's  coiilic  les  armes  ilc  iioiiii'.  Mais  ces 
triluis  i|iii,  sur  les  (ôlcs,  avaiciil  dû  se  iiindiliiM'  sous  riiilliiciitc  des  colons 
^rccs,  |ilit''iii('i('ns,  carlliafiiiiois.  t'iircnl  à  snltir  iiiif  iiilliiciicc  Mcii  plus 
('•(icrjiifpit'  t'iicdrc  lorsque  les  lioiuaiiis  curciil  iniposi"  leur  langue,  leur 
ailmiiiislratioii,  leurs  l'ornii's  de  ^DuveriieMieiil  el  de  jusiiee.  (ie  soiil.  les 
l.alins  doiil  rinipression  a  l'ié  le  plus  durable,  surloiil  dans  les  conlrées 
du  Nord,  el  eituiparés  à  ees  conipK'raMls.  les  ilaritares  du  Nitrd.  Snèves  el 
VisijTollis.  n'ont  laiss»'  que  peu  de  traces.  |,es  nialioniélaiis  d'orifilues 
diverses,  ipii  s'emparèrent  du  pays  à  leur  loiu',  (Mit  aussi  conlriluK'  puis- 
samment à  clian^er  le  saiiji  et  les  md'iirs  des  Iialiilants.  Haiis  rAlj;ar\e 
nolammenl,  où  la  dominalion  des  musulmans  se  mainlint  jusqu'au  milieu 
du  trei/.ième  siècle,  la  population  est  à  demi  maiiresqno.  Les  nomltreu'^es 
l'orleresses  que  l'on  voit  sur  les  sommets,  les  vieux  murs  de  didense, 
rappellent,  aussi  liien  que  les  légendes  racontées  par  les  paysans,  avec 
ipiel  acliarnemenl  se  sont  livrt'es  les  luttes  de  race,  avant  que  se  soil 
l'aile  l'unilé  de  jiouvernemenl   el   <le   religion. 

De  même  que  les  rois  d'Kspagiie,  les  souverains  du  l'orliigal,  conseilli's 
par  le  tribunal  de  rinqiiisilion.  ont  expnlsi' de  la  conlnv  tons  leurs  sujets 
convaincus  ou  soupconnt's  de  n'èlre  point  lérvenls  calliidiques.  *]ontre  les 
.^^allres,  les  mesures  de  hannissemenl  l'iirenl  sans  pilic'  ;  mais  il  y  eut  de- 
périodes  de  ri'jiil  dans  la  |iei'si''ciilioii  des  Jsraéliles.  Mes  milliers  de  .Itiils 
espagnols,  liravanl  l'esclavage^  el  la  mort,  se  domicilièrent  en  INn'Iugal. 
près  de  la  l'rontière  d'F.spagrie,  el,  gi'àce  à  une  conversion  apparente,  l'oii- 
dèrenl  sur  la  lerre  d'exil  d'imporlaules  commimauli's.  Il  reste  encori! 
maintes  traces  de  raïu'iemie  population  israélile,  surtout,  dil-oii,  dans 
les  environs  de  llragance  et  dans  tout  le  Iras  os  Montes,  (pionpie  tous 
les  .liiifs  avoués,  race  énergiipie  el  inlelligenle  s'il  en  lui,  soient  allés  porter 
leur  industrie,  leur  esprit  d'inilialive  ,  leurs  connaissances,  en  diverses 
contrt'es  de  rKnro|)e  et  de  l'Orient.  On  sait  l'action  (pie  les  .liiils  portugais 
ont  exer((''e  et  (pi'ils  exeiveiit  encore  en  Ibdlande,  en  Irance,  dans  la  (Irande- 
llrelagne.  A  r(''|)o(|ue  de  l'exil,  ils  ('laieiit  les  auteurs,  les  nu'decins,  les 
li'gistes,  aussi  bien  (pie  les  grands  spéculateurs  du  Porliigal;  ils  avaient 
fonde  à  l.isbonne  une  ■ica(l(''niie,  d'où  sortaient  les  liommes  les  plus  instruits 
du  royauni(>;  li<  premier  livre  impriiiK*  en  l'ortiigal  l'a  ét(''  par  un  juil'. 
Spinoza,  ce  penseur  si  noble  el  si  puissant,  était  issu  de  jiiil's  portugais. 
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Les  l'oi'liii;ais  ne  s((ul  pas  «.eiileiiienl  iiK'Ianju's  d'(''l('iiienls  aralies,  lier- 
liers,  israi'lilcs;  ils  soiil  aussi  Irès-rorleiiionl  croisi's  de  ii(''<iivs,  surtoul  dans 
la  parlie  nK'i'idioiiale  el  sur  le  littoral  luaritiiiie.  Avant  que,  les  noirs  do 
(luiiK-e  riissent  export(''s  en  iiiullitudes  dans  les  plantations  (rAiii('M'i(pie,  la 
traite  n'en  ('tait  pas  luoiiis  fort  active;  mais  c'est  dans  les  ports  iiK-ridionaux 
de  rEs[)ai;iie  et  du  l*orlui;al  (prclaicnl  vendus  les  esclaves  africains,  l/liis- 
lorieii  portiiiiais  Damiaiius  a  (loes  ('value  le  nomltre  des  n("'^res  importés  à 
Lislmiine  |)eiidaiil  le  seizii'iiie  si('cle  à  dix  ou  doii/j^  mille  par  an,  sans  compter 
lesiMaiires.  D'après  le  témoi^naj-c,  des  contemporains,  on  rencontrait  autant 
de  noirs  ([ue  de  blancs  dans  les  rues  de  l,isltoiiiie;  dans  cliaquo  maison  Itour- 
geoise  les  serviteurs  l'taient  des  n("'gres  et  des  ii('')j cesses,  et  les  riches  en 
poss(>daienl  dos  cliiourmes  enti('res,  (pi'ils  achetaient  sur  les  marcht's.  A  la 
lin  du  sit'cle  dernier,  les  |)ersoiiiies  de  couleur  (brmaient  encore  la  ciiiipii("'me 
partie  do  la  population  de  l.ishonne,  el  (piand  elles  se,  rendaient  en  proces- 
sion à  l'i'^lise  de  leur  patr(uiiio,  Noire-Dame  d'Ataraya,  hàtie  sur  une 
colline  de  la  rive  opposite  du  Tage,  on  aurait  pu  croire,  en  pivseiice  do  ces 
multitudes  de  noirs,  (pi'on  se  Irouvait  dans  un  pays  d'AIVifpie.  l'eu  à  peu 
les  oroisoments  ont  l'ait  entrer  dans  la  masse  du  |ieuplo  tous  ces  l'IiMiionts 
otlini(pios  provenant  des  [lopiilations  les  plus  diverses  dt(  rAfriipie  tro[)icale, 
et  les  l'ortupiis  ont  |»ris  ainsi  dans  leurs  traits  et  leur  constiliitioii  physiipie 
un  caracti'i'e  [dus  nuTidioiial  ipio  ne  lo  comportaii  leur  origine  preinit''ro  : 
ils  sont  (lovoniis  en  léaliti!  un  peuple  de  couleur.  Ouehpies  auteurs  attri- 
buent à  rinfluenco  [lorsistaiito  du  sang  lU'gre  la  remanpiablo  immiiniti'  des 
immigrants  portugais  qui  s'exposent  au  climat  du  liivsil,  des  fndes,  de, 
l'Alriquo  australe,  ces  contivos  redoutables  où  meurent  pres([U(!  tous  les 
autres  colons  d'iMirope.  Il  est  vrai,  la  j)liipart  des  l'ortiigais  irussissent  et 
prospèrent  au  liivsil;  mais  précist'inent  la  majorité  de  ces  iinniigranls 
lusilaniens  sont  (U'iginaires  des  provinces  monliieiises  du  nord,  où  les 
croisements  avec  les  Africains  ont  élé  assez  rares.  La  sobri(''té  des  colons 
portugais  semble  être,  la  priiici[>ale  raison  de  leur  facilité  d'i'uclimato- 
iiiont. 

Actuellemont,  les  étrangers  qui  ont  le  plus  (riniluenco  sur  la  population 
lusitani(;niie  sont  les  fialiciens,  (pii  se  reiident  en  si  grand  nombre  à 
Ijsbonne  et  dans  les  autres  villes  du  Portugal  pour  y  exercer  l(>s  métiers 
de  boulanger,  de  portefaix,  de  concierge,  do  majordome,  de  domestique. 
En  général,  ils  se  mêlent  peu  aux  autres  habitants,  d'autant  moins  qu'on 
les  tourne  en  ridicule,  à  caiist;  de  leur  grossier  langage  ot  do  leur  rusticité  ; 
mais  leurs  colonies  s'accroissent  incessamment  et  leur  action  sur  la  popu- 
lation environnante  augmente  eu    piMqiortion  ;  d'ailleurs,    l'aisance  qu'ils 
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liiiisM'iil  |iit'H|iic  Idiis  |i,ir  ;i((|ii(''i'ii',  gràcf  ;"t  leur  solirirlt'  cl  à  Iciii'  »'S|iril 
(['«Vonoiiiir,  l'ait  (iiiitlicr  l'arili'iiit'iil  Iciii'  origine.  Lr  iii('>laii<;i>  ilc  tous  its 
i''lt'iiit'iils  (Incis  n'a  pniiit  |ii'i)(liiil  une  Im'IIc  lari-.  Il  est  r,\\v  <|iic  les 
l'oi'liijiais  |)iiiss('iit  se  cniiiiiairr  à  li'iiis  voisins  les  Ks|ii\jiii(»ls  |m)iii'  la  iiolilcssc 
lin  visage.  Lcnis  tiaits  n'ont,  en  ^('niMai,  ant  iiiic  iv^iilarilt',  leurs  nez 
sont  rcli'oussrs,  Icnis  lèvres  épaisses.  Si  l'on  ne  voit  piimii  eux  ipie  Irès- 
pen  <l'e>li'opiés  et  li'inliinies,  jtai'  eonire  on  ne  trouve  que  peu  d'Iioninies 
lie  helli'  taille;  trapus,  earn-s,  ils  ont  uru!  jirande  disposition  à  prendre 
de  l'endtonpoiiit  :  en  certains  districts,  un  reste  de  lèpre  s'est  encore 
maintenu.  I,a  plupart,  des  l'eunnes  scnil  petites  et  jurasses  ;  elles  n'ont 
point  la  licauti'  licrc  des  Kspafiiioles,  mais  elles  se  dislinj;ueiit  par  l'éclal 
des  veux,  l'abondance  de  la  clievtdiii'c,  la  vivacitt'  de  la  physionomie,  l'ania- 
liililé  dt.'s  nianièîcs. 

Les  voyaficurs  se  louent  hcauconp  des  lionnes  lacions,  di;  l'cddi^icance, 
de  la  lionti'  nainrcdie  des  campagnards  du  l*ortuj;al,  non  encore  fiâtes  par 
les  lialiiludes  du  commei'ce  :  ipniii|ne  ayant  à  rélran<^er  nm;  ré|iutalion  du 
liarharie,  due  sans  douti;  au  souvenii'  de  leurs  crimes  de  cun(pu'''te  dans 
l'Inde  et  le  Nouveau  .Monde,  la  plupart  des  Portugais  ont  une  tendresse 
l'ompatissanle  |iour  ceux  ipii  souTIrent.  Ils  aimenl  le  jeu,  mais  ils  ne  .se 
dispulcnl  |ioint;  ils  ont  la  passion  des  courses  de  taureaux,  mais  ils  ont 
soin  de  |jarnir  de  liéue  les  pointes  des  cornes,  et  l'animal  est  éparjiué  pour 
de  nouveaux  sinnilacrcs  de  luttes.  Liien  diri'crenis  à  cet  éfiard  de  leurs  voi- 
sins les  Kspa^ncds,  ils  Iraitenl  liien  les  animaux  donu'stiipu's  et  se  distin- 
jiuent  même  par  im  talent  spécial  pour  apprivoiser  les  hèles  sauvages  :  sur 
les  hords  du  (iuadiana,  ils  élèvent  la  l'ouiiie,  dont  ils  se  servent  comme  d\\\^ 
chat  contre  les  rats  et  les  serpents.  Dans  leurs  rapports  muluids,  les  Portu- 
gais sont  dinix,  prévenants,  [)olis  :  dire  d"un  Lusitanien  (pi'il  est  «  mal 
élevé  »,  est  l'ori'cnser  de  la  manière  la  plus  sensihie.  On  s'étonne  aussi  de 
l'élégance,  seulement  trop  cérémonieuse,  de  leurs  discoiu's.  Se  distinguant  à 
Iciu'  avantage  des  Galiciens,  (pii  parlent  im  jiatois  dil'licilc  à  comprendre, 
les  [lavsaus  portugais  ont  eu  général  uiu-  grande  pureté  de  langage;  ils 
s'ex[irinu'nt  avec  une  facilité  et  un  choix  de  paroles  des  plus  remanpjahles 
chez  lui  peuple  si  pauvre  en  instruction.  On  n'entend  aucun  jurement, 
aucune  expre»ion  indi'cenle,  sortir  de  h'ur  houclie  :  ([uoitpie  grands 
parleurs,  havards  même,  ils  s'ohservenl  avec  soin  dans  leur  conversation. 
Aussi  le  Portugal  a-t-il  fourni  de  grands  orateurs,  et  l'un  rie  .ses  poètes, 
(janiôes,  est  jiarnii  les  plus  illustres  ipie  le  monde  ait  vus  naître.  Mais  on 
se  dennmde  si  la  Lusitanie  peut  donner  le  jour  à  des  artistes  proprement 
dits,  car,  à   l'exception  du  niylhiciue  Grau  Vasco,  dont  on  ignore   même 
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la  iialionalih',  AU'  n'a  en  ni  printrcs,  ni  snilptiMirs,  ni  anliilt'rlfs.  CanicVs 
l'avouait  liii-iii('>iii(>  :  m  Niilri'  nation,  ilisail-il,  tsl  la  |ir)'iiiit'i'<>  |)ar  ton'  s 
les  grandes  <|nalil(''s.  Nos  lioninics  sont  plus  li('i'oï(|ucs  i|iii>  |i>s  autres 
lioniuics;  nos  Icninirs  sont  plus  liellos  que  les  autres  l'uinnies;  nous  excellons 
ilans  tous  les  aits  de  la  |)ai\  et  de  la  (guerre,  exeeptr-  dans  l'art  de  la 
peinlui'e.   » 

La  lani{ue  des  l'oilujiais  ressemble  foi!  à  celle  des  Castillans  par  les  ladi- 
eau\  el  la  eonsinietion  générale,  mais  elle  est  moins  ample  et  moins  sonore. 
Les  mots  sont  très-souvent  «  éviscérés  »  par  la  supjiression  des  consonnes 
I,  j,  n  entre  deux  voyelles;  en  outre,  ils  s'émonssent  à  l'extrémité,  se 
lerminenl  In'Mpieniment  par  des  nasales  et  se  eomplii|ueMl  de  siiilantes 
auxipielles  les  étrangers  ont  (juehpie  •»'  ine  à  s'accoulumer.  l'ar  contre,  le 
portugais  n'a  pas  les  gutturales  de  l'espagnol.  Des  liisloriens  ont  émis  l'opi- 
nion «pie  l'inlluence  de  la  langue  t'ran(;aisi>  a  contriluu'  pcmr  une  t'orte  part  à 
la  formation  du  portugais.  D'après  eux,  le  prince  de  la  maison  de  liourgogne 
(pii  recul  le  i'oilugal  à  titre  de  liet'  à  la  tin  du  doiizième  siècii'  et  les  clie- 
valiei's  rriin(;ais  qui  l'aidèrent  à  guerr<»jer  contre  les  Maures,  auraient  eu 
assez  de  prise  sur  la  nation  pour  leur  imposer  leur  ac- 1  il  élnmger  et  leur 
mode  (le  lang^'uc.  Aucune  hypothèse  n'est  plus  iniproiiahle,  d'au!  u.l  plus 
(pie  ledisdid  de  Porto,  où  n'-sidaient  Icsseignems  Iranvais.  c^i  jirécisément 
cr!;!  où  la  prononciation  du  portugais  a  le  plus  de  r!ip[ioil  avec  celle  de 
l'espagnol.  C'est  dans  l'évolution  spoutam-e  du  peuple  lui-même  (pi'il  l'aiit 
chercher  la  raison  de,  sa  langue.  L(.'s  mots  arabes,  (jui  s'applicpient  seule- 
ment aux  objets  introduits  par  les  Marnes  dans  la  contré-e  et  aux  laits  en- 
seigiK's  par  eux,  sont  moins  nombreux  dans  le  porîiigais  (pie  dans  le  cas- 
tillan; iiiiiis  les  Lusitaniens,  comme  les  Espagnols,  contimunt,  sans  s'en 
douter,  de  jurer  par  le  dieu  des  musulmans  :  Ckidà  [Ojalà)  «  l'I.iise,  à 
Allah!»  disent-ils  l'r('(iueminent.  Les  dialectes  bivsiliens  ont  fourni  aux 
conquérants  portugais  des  centaines  de  mots  (pii  ont  aussi  pénétré  dans 
l'idiome  liisilanion  (rKiir(q)e. 

Bien  peu  nombreux  en  comparaison  des  trentaines  de  millions  d'hommes 
qui  peuplent  l'Europe,  les  Portugais  ne  p(«sent  actuellement  que  d'un  faible 
poids  daug  les  desliiKïes  du  monde.  Pendant  un  moment  de  l'histoire,  ils 
ont  été  les  premiers  par  le  commerce;  leur  génie  devaiuja  celui  de  tous  les 
autres  peiqdes.  Il  est  vrai,  les  Espagnols  ont  partagé  avec  les  Portugais  la 
gloire  des  grandes  dé'couvertes  du  (luinziènu;  siî'cle;  mais  ce  sont  les  Portu- 
gais qui,  a[nès  les  Vénitiens  el  les  CK'iKjis,  ont  rendu  ces  découvertes  pos- 
sibles, en  émancipani  h's  premiers  la  navigation,  en  cessant  de  longer  les 
(uMes  pour  se  ris(pier  dans  la  haute,  mer,  loin  (h'  t(tut  rivage;  c'est  aussi  un 
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Portugais,  Miigiilli;us,  <|iii  (Milrcjuil  le  |)n'iiiici'  V(»\;ij>('  de  circiminavi};;»- 
(ion,  tcniiiiK'  sfiilt'nit'iit  a|tivs  sa  :;ioi'l.  Part'illc  |im''iiiint'ii(('  ne  se 
ivlronvcra  plus.  I,(>s  l'oivcs  s'i'niiililtrciil  fiiliv  les  |)t'U|»lt's;  une  Iciidanct' 
à  IVfialilr  de  valeur  jin)j'ra|t!  i(|ut>  se  produil  daus  les  diverses  eouirées 
par  suite  de  la  l'aeililé  eroissaiile  des  uioyeus  (Téeliauge  et  de  coniuuuiica- 
tiuu.  Le  Portugal  ne  saurait  doue  espérer  de  reprendre  le  rôle  qu'il  eut 
jadis  parmi  les  nations;  mais  ses  ressoiuves  bien  utilisées  et  les  grands 
avantages  de  sa  position  à  l'extrémité  du  eoutiuenl  sui'tisent  pour  lui  assurer 
daus  l'avenir  un  rang  do!<  plu-  liouoraldi's. 


II 


riMiricA!    ni'   Nonn.    v\i.i,n's   m    mimio,    nr    Dorno.    nr   MiiMirco. 


kl 


Les  montagnes  de  la  Lusitauie  se  ratlaelienl  au  sjsttMue  orograpliicpie  du 
reste  de  la  l*éninsule,  mais  non  j.our  l'ormer  de  simples  eontre-l'orts 
s'abaissant  graduellement  vers  la  mer;  elles  se  redressent  en  niassils 
distiuets,  à  formes  originales,  à  eoulours  imprévus.  L'individualité  du 
Portugal  se  manil'esle  dans  son  relief  comme  dans  l'histoire  de  ses  popu- 
lations. 

Pris  dans  leur  ensemble,  les  groupes  montagneux  tpii  s'élèvent  à  l'angle 
nord-oriental  du  Portugal,  an  sud  de  la  vallée  du  Minlio,  peuvent  être  con- 
sidéiés  eomme  la  digne  extérieure  de  l'ancien  lac  ipii  recouvrait  ;uitrel'ois 
tontes  les  hautes  plaines  de  la  Vieille-liaslille.  Des  Pyrt'uées  à  la  sierra  de 
(iala,  la  barrière  était  continue  cl  sa  riipf"""'"  .11  chainons  st'-parés  est  un  l'ait 
relativement  nioderne,  dû  au  travail  é-i'osif  des  eaux  torrentielles.  Le  princi- 
pal |iercemeut,  celui  du  Doiiro,  n'a  pu  se  l'aire  pourtant  sans  triompli(<r  d'é'- 
noi'uies  obstacles.  Ku  aval  de  sa  jonction  avec  ri>la,  le  llenve  rencontre  le 
nuu"  des  plateaux  |iortugais  cl  doit  en  longer  la  base  sur  une  centaine  de 
kilomètres,  avant  de  trouver  le  point  l'aible  par  lc(piel  il  peut  s'échapper  vers 
r.Vtlanti(pu'. 

Le  massif  le  plus  septentrional  du  Portugal,  entie  le  cours  du  Minho  et 
celui  de  la  Lima,  est  bien  choisi  comme  borne  p(diti<pie  des  deux  nations, 
car  par  ses  brustpu's  escar|pements  et  ses  rochers,  ipii  s'i'lèvent  au-dessus  de 
la  zone  bu'cslièrc,  le  monte  (iaviarra,  ou  VOtitciro  Mdiar,  u  la  (irande  f'ad- 
line,  »  domine  aussi  bien  la  sierra  Penagache,  |trojetée  à  l'est,  du  côté  île 
rKs|)agne,  que  les  hauteuis  portugaises,  terminées  à  l'ouest  par  les  coteaux 
de  Santa  Lu/ia.  Innu('<diatenu'nt  au  sud  ilu  délilé>  où  s'engage  la  Lima  pour 
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sortir  (rKspiiiiiic,  se  dresse  un  iiutre  iiiassirestariu''  de  iiioiilafîiies,  diinl.  l'a- 
rèle.  oiieiih'e  dti  siid-oiies|,  au  iiord-esl,  sert  de  IVoiilièi'e  eiilie  les  deux 
Klals  :  c'est  la  serra  de  (lerez,  région  de  inontajiiies  lellemeiit  lii/.arre  et 
Idurinenltr,  (lu'nn  ne  lui  tr(Mi\e -iiière  d'analofiue  dans  la  Péninsule  fjne  la 
l'aniense  serrani'a  de  Itonda.  Qn(iii|ne  moins  liante  (|iie  le  liaviarra,  il  l'anl  \ 
voir  néanmoins  la  eontimiation  de  hi  Itranclie  |»rinei|)ale  des  l'yn'ni'es  ean- 
laltres;  la  roche  <^raniti(ine  dont  elle  est  composée,  el  l'aliiinenieiit  des  divers 
groupes  de  soninn-ts  (|iie  Ton  \(iit  s^'  succi'dei'  au  nord-est,  à  travers  les  pro- 
vinces espajinoles  d'drense  et  de  Lufio,  jusipTau  |(ic  de  Miravalles,  lénioi- 
j^nent  ipi'elh' se  trouve  Itien  sur  le  prolon^cmenl  de  la  firande  chaîne  pyré- 
né'cnne;  tons  les  antres  groupes  de  UMMitajines  cpii,  sous  divers  noms,  se 
ramilient  et  s'entremêlent  en  lahxi'iiilhe  dans  la  province  de  «  Par-delà  les 
monts  »,  7'/'(/N  /on  Mmilcs,  ne  sont  (pie  des  hauteurs  d'iu'dre  secondaire  par 
rapport  à  la  serra  de  (lerez.  Klles  paraissent  d'ailleui's  moins  ('levées  (pi'elles 
ne  le  mmU  en  r(''alité,  car  elles  reposent  sur  un  plateau  de  700  à  N0<)  m('''lres 
d'allitmie  moyeime  :  en  lîiaints  endroits,  on  dirait  de  simples  ran;j;(''es  do 
C(dlines. 

Les  jurandes  nntiita^nes  de  la  rroiiti(''re,  daviarra,  (lerez.  l,ar('»iico,  ressem- 
Idenl  aux  monts  de  la  (lalice  par  lecmitraste  de  iloi'cs  distinctes,  (pu  sem- 
Iderait  ne  pas  devoir  se  rencontrer  dans  la  mènuï  zone.  Sur  leurs  |)entes,  le 
botaniste  trouve  un  midani^c  singiiliei'  des  V(''}iélanv  de  la  France  el  même 
de  rMlemaiine  avec  cenv  des  ISréiK'es,  de  la  Hiscaye  et  des  plaines  du  Por- 
liifial.  (Juant  aux  cimes  plus  méridi(niales,  notannnent  celles  de  la  serra  de 
)lai'ào,  (pii  s'avancent  en  loi'uie  de  promontoire,  entre  le  coiu's  du  l((Miro  et 
celui  d(^  son  jirand  allluent  le  Tamej^a,  et  ([iii  proti'jient  Porto  el  son  dis- 
Iricl  des  vents  du  nord-ouest,  trop  froids  en  hiver,  trop  chauds  en  ("lé,  c'est 
à  peine  si  l'on  peut  y  ('tudier  la  llore  arhorescente,  car  les  roches  ont  été 
prcMpie  partout  dt'poiiilltrs  de  leiu'  verdure.  De  même,  les  plateaux  schis- 
teux (Uii  se  pi'(donj;ent  à  l'est  eu  dominant  la  valh'e  du  haut  jloiwo,  ont 
perdu  leur  parure  natiu'elle  de  forêts  :  on  n'y  voit  plus  entre  les  ceps  et  les 
pampres  des  vijiues  (pie  les  (h'hris  noirâtres  de  la  |»ierre  délitir.  L'ancienne 
faune  des  animaux  sauvages  a  disparu  en  partie  de  ces  conlr('es,  coinur'  l'an- 
ciemie  llore  ;  mais  les  loups  sont  encore  non  hreiix  et  le--  hergers  les  redou- 
tent fort.  I.a  chèvre  des  montagnes  [nipia  ,  jfKjrtis,  hisinnùca)  se  rencon- 
trait par  troupeaux  dans  la  serra  de  (lerez  à  la  lin  du  si(''cle  dernier;  des 
voyageurs  modernes  disent  (pi'elle  existe  eiic(M'e.  (/es!  pr(diahlemenl  a  la 
pn-seiice  de  ces  chèvres  sauvages  ipie  les  inoulagno  d'où  s't'coulenl  l"s 
eaux  de  l'Ave,  an  nord-est  de  liiaga  et  de  (luimaràos,  ont  dû  leur  nom  de 
serra  llabreira. 
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Si  la  scii'a  dodercz  [ictit  èiiv  considcréc  comme  l'oxlirinilé  du  système  pyré- 
iiceii,  la  siiperlie  serra  da  Esirella,  qui  s'élève  entre  le  Douro  et  le  Taf^e,  est  bien 
le  |)roloni>emeiit  occidental  de  la  série  déchaînes  ({iii  l'orme  l'arèle  médiane 
(l(!  la  l'éninsiile,  entre  les  deux  plateaux  des  Castilles.  Mais  comme  les  sier- 
ras de  Guadarrama,  de  Gredos,  dedala,  les  «  monts  de  l'Étoile  »  (»nl  une 
individualité  dislincle  et  ne  se  rattachent  au  reste  du  système  (|ne  par  un 
seuil  montueux  et  hi/.arrement  raviné.  Eu  pénétrant  en  l'orlu<>al,  la  sierra 
de  Gâta,  (pii  s'é'tale  en  une  sorl(\  de  plateau,  prend  eu  consé(juence  le  nom 
de  las  Mesas  (Tables),  et  va  se  relever  eu  chaînes  indistinctes,  la  serra  Gar- 
duiiha,  la  serra  do  Moradid,  entre  le  Zezere  et  le  Taj^'e.  La  fjrande  ranj^ée  gra- 
nitique de  l'Estrella,  plus  isolée  et  plus  majestueuse  que  tous  ces  massifs 
secondaires,  s'élève  eu  peule  douce  au-dessus  de  la  région  accideuté-e  où  le 
.Mondego  et  divers  alllueuts  du  Tage  et  du  Douro  prennent  leiu's  sources. 
De  ce  c(Mé,  l'accès  de  la  montagne  est  facile  :  (-'est  la  serra  mansa,  la 
«  montagne  douce  »  ;  du  côté  du  suil,  an  contraire,  au-dessus  de  la  vallée  du 
Ze/.ere,  ies  escarpements  sont  abrupts,  malaisés  à  gravir  :  c'est  la  serra 
hrara,  la  «  montagne  sauvage  ».  Des  lacs  charmants,  disposés  en  vasipies 
élagées  connue  les  «  hupiets  »  des  Pyrénées  et  les  «  yeux  de  mer  »  des 
(]ar|)atlies,  se  lenconlreut  dans  le  voisinage  du  principal  sommet,  le  .Malbilo 
de  Serra,  et  donnent  lieu  à  diverses  légendes.  Eux  aussi  sont  censés  être 
en  comnuuiicalion  avec  la  mer,  parlicii>er  à  son  Ihix  et  à  ses  tempêtes,  et 
cacher,  comme  elle,  dimmenses  trt'sors  dans  leurs  eaux.  Ees  lacs  et  les 
cascades  (pii  s'en  é|)anclient  ont  l'ail  donner  à  [dusieurs  montagnes  de  ce 
inassil"  le  nom  Tort  juste  »  d'aiguières  »  ;  ce  sont,  en  ell'et,  des  réservoirs 
de  sources,  (pie  les  vents  d'ouest,  toujours  chargés  de  pluies,  prennent  soin 
de  ne  jamais  laisser  tarir. 

Les  pentes  su|»érieures  de  la  serra  Est  relia  sont  couvertes  de  neige  pen- 
dant (piatre  mois  de  l'année,  et  (pielques  cavités  prol'otides  en  conservent 
même  en  t'té.  Les  habitants  de  Lisboiuie  trouvent  eu  abondance,  dans  ces 
glacières  naturelles,  la  provision  (pii  leur  est  nécessaire  pour  la  confection 
de  leurs  sorbets.  Même  la  serra  de  Loiisào,  qui  prolonge  au  sud-ouest  les 
monts  de  l'Etoile,  i'ec(»it  assez  de  neige  en  hiver  pour  en  alimenter  les 
calés  de  Lisbonne.  G"est  aux  derniers  [(romontoires  du  Lousào  (pu;  cesse 
le  sjstème  orograpliiqiie  de  l'Estrella.  Les  bailleurs  et  les  collines  de 
rEsIremadiire  «pii  se  prolongent  an  sud-ouest  vers  le,  massif  de  Ginira 
et  qui  se  terminent  au  Cabo  da  Uoca,  point  de  repère  des  navigateurs, 
appartieiineiit  à  une  formation  dislincle,  et  coiisislent  principalement 
eu  assises  jurassiques  revêtues  an  nord  et  au  sud  de  strates  crétacées. 
G'esl   d'une    fa(;on    tout   à  l'ail   générale  seulement  que   l'on    peut    ratla- 
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('lier  à  l'anîte  «  cari)él()-véloui(iue  »  de  la  IV-iiiiisule  ces  diverses  |i(Hilt^s  ser- 
ras el  celles  (|ui  accideiilenl  le  plateau  de  Deira  Alla,  au  sud  de  la  losse  pro- 
fonde dans  laquelle  jiasse  le  Dduro', 

Kxpos('es  conime  elL-s  le  sonl  à  l'inlliuMice  des  vents  océaniipies  el  des 
coiilre-aliz('s,  loul  chargés  des  vapeurs  puis(''es  dans  les  mers  ('(pialoriiiles, 
les  montagnes  de  lieira  et  (rKutre-Oonid  el  Minlio  rtr^iveiil  •mnuellemeiit 
une  lirs-lorte  pari  d'Iiuiuidilé.  Les  pluies  lomlicnl  en  aliiiiidance  sur  leurs 
jU'iiles,  non  par  orages  violenls  el  soudains,  comme  dans  les  iiavs  tropi- 
caux, mais  par  averses  continues,  (-'est  en  hiver  et  au  printemps  ipie  les 
nuages  se  IbiKhînl  le  plus  firipieinmenl  en  eau,  mais  il  plcni  aussi  dans 
les  autres  saisons  ;  aucun  mois  ne  se  passe  sans  a|)porler  son  contiiif'enl  d'a- 
verses. En  outre,  les  brouillards  se  montreiil  livs-soiivenl  à  l'issue  des 
valh'es  et  sur  le  littoral  jusipi'à  la  latitude  de  (loïmhre.  Il  est  arrivé  inie 
dans  celle  ville  la  précipitation  anmitdle  de  riiiimidilé  s'est  élev('e  à  pivs 
de  T)  UM'-tres  :  iiuMiie  sur  les  c("»les  occidentales  de  l'Kcosse  cl  do  la  Norvé^'e, 
le  S(d  ne  reçoil  point  une  quanlilé  d'eau  aussi  considérahle  ;  seules  des 
conliws  tropicales  ont  de  pareils  déliigc's  aliiios|ih(''ri(pies. 

Celle  grande  humidité  de  l'air,  ce  bain  de  vapeur  dans  Icpiel  se  trouve 
immergé  le  t'ortngal  du  Nord  ont  |ioiir  c(iiis(''(pieiice  une  grande  (•galil(''  de 
climat.  A  (loïmhre,  r(''carl  entre  le  mois  le  plus  chaud  el  l(>  mois  le  plus 
froid  esl  à  ju'iiie  de  1(1  degrés*.  I,es  froidures  ne  sont  vraiment  rigoureuses 
qu(^  sur  les  plateaux  où  souille  la  hise,  el  les  chaleiiis  ne  |)araissenl  pres(pie 
inlolérahles  (jue  dans  les  creux  et  les  vallivs  où  l'air  circule  avec  peine  : 
telle  esl  la  fissure  au  fond  de  hujuelle  coule  le  haut  Doiiro;  au  pied  des 
rochers  (jiii  réverlu'rent  les  rayons  du  s(deil  ,  à  l*enali(d  notamment, 
on  se  sent  comme  dans  un  four.  Mais,  si  l'on  ne  tieiil  pas  compte 
de  ces   climats   exceptionnels,   on    trouve  à  l'eiisenihle   du  climat   boréal 
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»lc  la  Lnsilanie  un  caractère  essentiellemeiit  tompcrc.  Ainsi  qu'en  té- 
moigne, (In  reste,  l'aspect  des  Ibrèts,  des  jirairies  et  des  champs,  le  l*or- 
tu|jal  du  Nord  a|»})artienl  plus  à  la  zone  d(!  l'iMirope  cenl/ale  qu'à  celle 
du  monde  méditerranéen.  Si  ce  n'est  dans  les  jardins  et  à  titre  d(^  curio- 
sité, le  palmier  ne  se  montre  point  en  Portugal  au  nord  de  la  vallc't^  du 
Tafif -,  mais  l'olivier,  l'orauficr,  le  cyprès  y  contrastent  délicieusement  avec, 
les  arbres  du  nord. 

Une  autre  conséquence  de  l'extrême  hiunidité  de  l'air  et  de  la  IréMpience 
des  pluies  est  la  nuiltitude  et  l'ahoudance  des  cours  d'eau,  (lamùes  et, 
depuis  ce  grand  poëlc,  des  écrivains  sans  nombre  oui  célébré  la  beauté  des 
cauij)agnes  de  ('oïndire  qu'arrose  le  Mondego,  le  charme  des  cascades  qui 
ruissellent  entre  les  branches,  la  pureté  des  sources  (pii  s'élancent  des 
roches  tapissées  de  verdiu'c.  Au  n(U'd  du  Mondego,  le  Vouga,  (]ui  va  se 
per'dre  dans  les  étangs  marins  d'Aveiro,  puis  les  divers  alllueuts  du  l)oiu'(», 
et  par  delà  ce  fleuve,  l'Ave,  le  Câvado,  le  Neiva,  la  l.inia  serpentent  ('•gaie- 
ment dans  les  canqiagnes  les  plus  rianles,  où  la  grâce  de  la  végélalion  se 
ii'iiuve  reliaiiss(''e  pai'  le  conti'aste  des  rochers  et  des  moiitagues.  La  Lima 
n'est  pas  la  seule  rivière  de  ces  contrées  (jui  eût  mérité  de  taire  oïdilier  aux 
soldats  romains  les  lleuves  de  leiu'  patrie  et  de  recevoir  d'eux,  ainsi  <pie 
l'al'lirme  une  tradition  sans  valeur,  le  nom  de  la  source  greccpie  du  Lélhé. 
Tous  les  autres  lleuves  des  provinces  septentrionales  ont  des  rivages  si 
charmants,  (jue,  n'était  la  tnqt  grande  l'nMpience  des  pluies,  on  vou- 
drait y  vivre  et  y  nmurir.  l,a  Lima,  appelée  Limia  par  les  Kspagn(ds, 
(^st  de  tous  les  coui's  d'eau  de  la  Péninsule  le  seul  (pii  se  trouve  encore 
dans  sa  périodt^  de  transition  g(''ologi(pie.  Les  autres  ont  di\\h  vidt'  les  lacs 
du  plateau  dans  les(juels  s'amassaient  leiu's  eaux  supérieui"es.  La  Lima, 
(pie  retenait  à  l'ouest  une  digue  de  rochers  plus  dilbcile  à  })ercer  (pie 
celle  du  Tage  et  du  Douro,  n'a  pas  encore  complél"ineiil  einj)orl(''  le 
lro|t-plein  de  son  bassin  d'origine  :  un  grand  maivcage,  la  lagune  Peon, 
ou  Antela,  ra|»pelle  les  temps  (u'i  une  vaste  mer  intérieure,  semblable  au 
lac  de  (ienève,  emplissait  encore  son  beau  cir(Uie  de  montagnes. 

La  pente  moyenne  des  lleuves  j)ortugais  est  tr(q>  C(Misi(lérable  et,  les 
barres  (pii  eu  (léfendcnt  l'enlive  sont  trop  jM.'rillenses  pour  ipi'ils  aient 
pu  ac(piérir  une  grande  importance  couiuk^  chemins  diî  navigation.  Tous 
ont,  il  est  vrai,  leur  port  (racc('s,  mais,  à  l'exception  du  Douro,  (pii  roule 
les  eaux  d'un  sixième  de  la  péumsiile  lbéri(pie,  aucun  ne  peut  servir  de 
débouché  à  de  vasl(;s  districts  de  rintérieur  cl,  par  consé(pient,  n'a  de 
valeur  sérieuse  pour  le  commerce  général  de  la  contive.  Hien  dilTérente  du 
littoral  de   la  (lalice,   si    bizarrement  découpé  en  g(dlés    et    en  rias,  en 
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iniKimlirahles  havres  de  l'cluiie,  la  eiilc  de  Uiiil  le  rurliigal  du  Nord  se 
(l(''velo)i|ie  en  Ioniques  plafics,  l'orl  danjiereuses  ([iiand  soiirile  le  vent  du 
larjic,  el  rediiuU'cs  à  liou  droit  par  les  marins.  De  la  lioiiclie  du  Miii!;o  an 
ea|i  Carv(.ieiro,  sur  un  (l(''V(d(ijii)eiiieiil  d'environ  ."ilMI  kilomètres,  la  |da;;c 
ressemble  à  celle  des  [iandes  lraii(;aises,  entre  l'estuaire  de  la  (Jaronne  et  la 
base  des  Pyr(5n(!'es.  Sauf  le  cap  de  Mondego  et  (pielipies  monticules  isoli's,  au 
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pied  des(piels  s'enracinent  les  sables,  la  iVite  ne  pn-senle  (pie  de  longs 
esirans  aux  coiu'bes  r('giili(''res;  toutes  les  iiu-galités  primiliv(>s  du  littoral, 
foules  his  baies  de  formes  diverses  (pii  péïK'Iraienl  au  loin  entre  h^s  bases 
des  montagnes,  ont  (''t('  masipu'cs  par  le  cordon  de  sable,  et  les  vagues  le 
renouvellent  incessammeiit  en  se  servant  des  matiTiaux  (pie  leur  apportent 
les  lleuves  et  de  ceux  (prelles  prennenl  elles-iiR'incs  en  sapant  les  rochers 
granitiipies  de  la  Galice.  .V  la  lin  de  I  ('poipie  glaciaire  (pii  avait  Irans- 
l'oriiuî  rKiiroiie   occidentale   en   un  aulre  Groenland,  les  plaines  du   l'or- 
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tiigal  étaient  (Icpuis  loiij;(('m|»s  (It'liai'rasséi's  dt;  Iciii's  filaccs,  tandis  (|ii", 
les  rivaf^es  do  lu  Galice  et  des  \stiiries  eu  élaieiil  encore  ciicoiiibrées  ; 
aussi  les  alliivions  ont-elles  pu  l'aii'e  leiii'  (cuvre  au  midi,  tandis  ([lie  plus 
au  nord  elle  est  encore  Itieii  loin  d'être  aciievée.  l/appiuvnce  générale 
do  la  contrée  léinoigne  ipie   toute  la  liasse  vallée  du  Voujia  était  jadis  un 

golfo  se  lainiliant  au  loin  dans  les 
(erres;  mais  (run  côlé'  les  dé-pôls  ina- 
riiis,  de  raiilre  les  apports  lluviaiix 
oui  coinhlé  en  grande  pallie  l'an- 
cieniie  nier  intérieure,  (léidogiipie- 
ment,  le  bassin  d'Aveiro  oITie  la  plus 
grande  resseinhiaiico  avec  le  bassin 
d'Arcachon.  Ses  eaux,  do  nièine  (pie 
celles  do  tous  les  lleiives  de  la  (ôle, 
sont  exlrèinemenl  poissonneuses  ; 
mais  le  Douro  est  le  cours  d'eau  le 
jdus  méridional  de  rKuropo  où  pé- 
nèlreiil  encore  les  saumons.  La  vie 
animale  est  lellement  siirahondanlo 
dans  certaines  parties  du  Diiero  es- 
pagnol, (pie,  suivant  le  proverlie, 
«  sou  eau  n'est  pas  de  l'eau,  mais  du 
liuiiillon.  » 

Comme  la  c(~)te  des  Landes,  la  plage 
rectiligno  delîeira-mar  est  en  grande 
partie  bordée  de  dunes  ipi'a  dressées 
le  souille  de  la  mer.  Derrière  ces 
(limes,  les  eauv  douces  de  rintérieur, 
rempla(;anl  [teii  à  [leii  les  eaux  sah'cs 
(les  anciens  golles,  se  sont  aiiiass(''es 
en  étangs  insalubres,  et  leurs  bords, 
comme  ceux  des  eaux  dormantes  du 
sud-ouest  do  la  Franco,  sont  couveris 
de  briijt'res  diverses,  de  l'ougi'ros, 
d'arbousiers,  (K;  superbes  genêts, 
liants  do  0  à  lO  métros,  tandis  ([uo  les  l'orêts  voisines  sont  roriiK'os  do 
cliêiies-li(''ges  et  (b'  pins.  Lue  luêiiie  rormation  g(''ologi(pio  a  (btiiiié  à  l'oii- 
seinblo  do  la  végétation  la  même  [>liysioiiomie.  Jadis  aussi  les  dunes  de  la 
côte  portugaise  étaient  mobiles  et  marcbaionl  à  l'assaut  des  campagnes  cul- 
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tivées do  l'inlérieiir,  mais,  bion  avanl  ipi'oii  ne  sougeAl  en  France  à  les  lixcr 
par  des  semis,  iiii  avait  eu  celte  idée  en  JNirlugal.  Du  lem|)s  du  rui  Dini/. 
"  le  l.aboui'eui'  »,  dès  le  c(uumciiceiiieiit  du  ipiatorzièiiu^  siècle,  les  collines 
do  sable  avaient  déjà  cessé  de  marclier  ;  des  forêts  de  [)ins  les  avaioni 
consolidées. 


Les  liabilanls  de  la  pai'lie  ciillivable  des  bassins  du  Minlio  cl  du  Doun» 
sonl  Irès-nouibreux,  pi'opm'liiiiuiellemciit  à  la  siu'l'ace  du  sol.  llans  la  pro- 
vince coinpi'is(!  outre  les  deux  lleiives,  la  population  esl  même  beaucoup 
plus  dense  ([ue  dans  la  province  liiuitroplie  de  Pontevedra,  la  plus  riche 
de  loulo  l'Kspague  eu  liommes.  Si  la  IVaiice  était  relalivement  aussi 
peuplée  (pi(!  l'est  la  province  du  .Miulio,  elle  aurait  près  de  70  milliuiis 
d'Iiabitanls.  Pour  trouver  dans  col  espace  étroit  la  nourriture!  suliisante,  il 
faiil  (pie  les  Portugais  du  Nm'd  travaillent  avec  beaucoup  de  zèle,  et  leur 
province  est,  en  ort'el,  la  mieux  cultivée  de  la  l'éninsule.  Ce  l'ail  s'expliipK! 
d'ailleurs  par  la  raison  bien  simple  ipio  les  cultivateurs  suul  en  grand 
nombre  propriétaires  ou  du  moins  affnrados,  c'esl-à-dire  usufruiliers  ina- 
movibles, moyennant  un  tribut  nominal  de  quebpies  francs  au  propriétaire 
eu  titre.  Pres([iie  tous  les  paysans  [lossèdent  un  intérêt  direct  dans  la 
boniii!  exploitation  des  richesses  du  sol,  et  peuvent  Irausmotlre  leur  pro- 
priété à  l'uii  lie  leurs  enfants,  (pii  dt'dommagt!  ses  frères  cl  ses  sieurs  par 
une  corlaiiic  somme  ipie  lixo  la  loi.  (iràce  à  cotte  tenure  du  sol,  presipie 
toutes  les  parties  basses  de  la  Liisitanie  du  Nord  sont  cultivées  comme  un 
jardin.  Dès  le  siècle  dernier,  Link  constatait  ipie  le  nombre  des  paysans 
aisés  était  en  raison  inverse  du  luxe  d<'s  monastères  et  de  retendue  des 
grandes  |M'opriétés  :  il  n'est  pas  rare  de  renconlrer  dans  le  .Minlio  des 
paysannes  portant,  comme  les  rrisonnes  et  les  riches  Serhieimes,  de  véri- 
tables fardeaux  de  bijoux,  surtout  des  colliers  d'or,  de  style  iiiaiires([ue. 
Les  liabilanls  de  la  contrée  l'ont  prouve  do  la  plus  ingénieuse  industrie 
|M)ur  arroser  les  poules  su|)ériouros  des  cidiiiics  rocailleuses;  en  plusieurs 
endroits,  leurs  travaux  de  recliorclio  à  la  [loiirsuite  des  sources  ressenihlent 
à  des  galorits  de  mines.  Nombre  de  moiitagnes  ont  été'  taillées  en  terrasses 
[iivios]  que  l'on  arrose  avec  le  plus  grand  soin  et  qui  sont  cultivées  en 
prairies  artiliciellos.  O  reiiianpiable  amour  du  travail  s'associe  chez  les 
Portugais  du  Nord  à  de  hautes  ipialités  morales.  D'après  le  témoignage 
universel,  les  habitants  do  ces  contrées  seraient  certainement  les  nioillenrs 
do  tout  le  Portugal  |)ar  la  douceur  du  caractère,  la  gaieté,  la  bionveillanco  ; 
pour  la  danse  et  les  chants,  ce  sont,  dit  m-  auteur,   de  vrais  borj^ers  de 
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Tliôocritc.  Souvent  un  jciiiic  lioniinc  défio  envers  un  <le  ses  conipafjinous,  et 
l'autre  lui  répond  eu  cliiuitiuil  <les  riuies  improvisées.  Quelques-unes  des 
populations  du  littoral  (»nt  aussi  une  vcrilahle  beauté'.  Les  léuinies  d'Aveiio, 
(|uoi(iue  souvent  afl'aildies  par  les  fièvres  paludét-nnes,  ont  la  ré|Milalion 
d'èlre  les  plus  j(diesde  tout  le  Porlufial.  M.  Lalouclie  croit  reconnaître  dans 
les  îndijiènes  de  ces  districts  les  Irails,  la  physionomie,  les  nueurs  d'une 
population  orientale 

De  nos  jours,  l'industrie  aj^ricole  la  |dns  im|torlanle  des  provinces  du 
Nord  est  la  culture  de  la  viorne  et  la  pré'|iar;!!ion  des  vins  connus  d'une 
manière  générale  sous  le  nom  de  vifis  de   iNirto    iiC  principal  district   de 
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vifinoMes,  désigné  d'ordinaire  sous  l'appellation  de  J'tiiz  iId  Vinlio,  occupe, 
au  nord  du  Doun»,  (>nlre  les  deux  grands  aCduenls  le  Tamega  cl  le.  Tua, 
(les  pentes  du  ccdlines  nues  et  sans  arbres,  l'oit  laides  à  voir,  dont  les 
scliisles  noirâtres  et  désagrégés  sont  exposés  directement  en  él('  à  toute  la 
l'orce  des  rayons  solaires,  tandis  ipie  les  vents  âpres  du  nord  et  piiil'ois  les 
neiges  les  rel'roidissent  en  hiver;  mais,  outre  celle  région  des  vins  exipiis, 
de  vastes  espaces,  moins  l'avorables  à  la  prodiuiion  du  li(|nide  précieux, 
sont  cultivés  en  vignobles  dans  toiit^;  l'élendue  de  la  contrée.  Vers  la  fin  du 
dix-septième  siècle,  le  district  du  haut  Iloiu'o,  acliiellement  si  riche,  était 
à  peine  cultivé,  et  ses  bah  tanis  ('laient  des  plus  misérables;  tous  les  vins 
dits  de  Porto  provenaient  alors  des  rives  inférieures  du  Corgo.  Les  Anglais 
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n'avaient  j)as  oncdio  apiimi»'-  les  vins  de  ers  (diilm's,  (>t  Lisliornu;  leur 
fonrnissait  en  aljondancc.  Ions  les  crns  [mrlni^ais  (|ni  jns(|n'al(trs  avaicnl 
llatit!  leur  ^(tnl.  La  cnllmt!  des  vignobles  (in  Ihtniu  ne  |iril  une  (u-rlaint! 
iMi|((trlan(:('f|n'a|iiès  U\  Irailé  concln  par  lonl  Mclluicn,  en  I7(lô.  Dès  lors, 
la  rt'pnlatinn  «les  vins  si-cs  di;  l'orto  ne  rcssa  de  grandir;  inic  coni|)aj;ni(', 
londt'c  par  le  nianpiis  de  l'iMnhai,  el  plnsienrs  luis  IraiisrornK'e  depnis,  se 
cnnsliliia  |)oiU'  l'exploilatiiai  de  vastes  domaines  et  pour  radial,  la  niani- 
pnlalion  el  la  garantit^  des  vins;  la  ville,  de  l'o/o  de  Uej^oa,  siliit'it!  au  liord 
i\n  (lorj^o,  dans  inie  es[)èce  d'entonnoir  de  hautes  eollines  aux  erus  renom- 
més, devint  une  loealité  laineuse  par  ses  foires,  où  des  transactions  d'une  heure 
faisaient  la  ruine  ou  la  fortune  dos  néiiociants;  enlin,  toute  une  cité  de  ctd- 
liers  et  d'enlrepôls  s'éleva  sur  la  rivej^anelie  du  Meuve,  en  face  de  la  colline 
(pii  porle  les  édilicesdc!  Porto.  Ilepuis  plus  d'un  siècle,  le  ji(irt-u:i ne,  \ un  ou 
frelaté,  et  d'ailleurs  toujours  forliMuent  niélanf^é  d'eau-de-vie,  ainsi  cpie  lo 
xlien'U  (Jerez),  est  un  des  vins  obligés  de  loiite  laide  anglaise  (h;  la  n(d)lesse 
et  de  la  bourgeoisie.  Aussi  pn^sipa;  tout  le  |)roduil  des  vendanges  du  Douro 
esl-il  expédié,  soit  diriîclement  en  Anglelerre,  soit  dans  les  colonies  brilan- 
ni(pies  el  aux  Elals-Lnis;  avant  I.Sà'2,  les  meilleuies  sortes,  dites  «  vins  de 
faclorerie  »  (/•//«//os  ilo  feilorin),  ne  pouvaient  èlnî  envoyées  (pi'en  Anglelerre. 
[iC  Cap,  les  Indes  anglaises,  Hongkong,  l'Australie,  la  Nonvelle-Zélaiule,  en 
reçoivent  tous  une  jtart  considérable  par  la  v(jie  d'Angleterre,  tandis  que 
la  France,  où  ces  vins  sont  moins  a|)piéciés,  en  importe  directement  à 
peine  une  ou  deux  centaines  de  barriques.  Les  Brésiliens  et  les  l'oit ugais 
du  Brésil  sont,  après  les  Anglais,  les  ineilleurs  clienls  de  Porto;  la  mère 
patrie  leur  envoie  clia<jue  aiiné-e  environ  4U,U()0  hectolitres  de  vins.  Il  est 
bon  d'ajouter  (pie  les  vignobles  du  Portugal  ne  produisent  tpriiiu!  faibhî 
partie  du  liipiide  (pie  l'on  boit  dans  le  inonde  sous  le  nom  de  iiort-wine  : 
on  a  calculé  «pie,  pendant  les  années  d(!  mauvaise  récolle,  la  consommation 
de  ce  (pie  l'on  appelait  «  vin  de  Porto  »  dépassait  ciiKiuanle  et  soixante  fois 
la  production  réidle  '. 

L'élève  des  mulets,  li'i"'s-bieii  praliqmuï  par  les  montagnards  de  Tras  os 
Montes,  est  aussi  iukî  source  de  revenus  considérables  pour  les  provinces 
du  Nord,  de  même  (jue  rengraissement  des  bestiaux,  animaux  d'une  rare 
L'caulé,  (pie  l'on  importe  (h's  provinces  limitrophes  de  l'Espagne  pour  les 

.   '  l'roiluclioii  (les  vii,'iios  (lu  Porliigal,  avant  l'cmliiiiii  (1^5.1) .4,«l)0,0(ll)  la'dnlilres. 
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cxin'ilitT  (Ml  Anglt'Ii'iTt'.  ((il  s'(ir(ii|M'  iiiiss'i  de  la  ciilliiii'  des  |iriiiionrs  poiir 
le  marflit'  df  Lomlif^  t-l  niôiiif  de  Ilio  de  .lanciid.  (Jiiaiil  à  l'iiidii'>li'U' 
|)i'(i|»rfni('iil  dilt',  l'Ilc  est  assv.  iiii|inr(aiil('  dt'|Miis  le  moyt'ii  àfjc  dans  relie 
parlie  du  l'orliijial ,  cl  la  |iri''seiice  de  iii»iiilireii\  Aiijilais,  liahiles  à 
in'dliler  ties  re>^siMirces  du  pays,  a  diuim''  une  grande  impulsion  au 
Iravail  des  nianiiraelincs.  l'ui'lo  a  plusieurs  lilaliires  de  eoluu,  de  laine 
el  de  s.iie,  des  l'altiiipies  d'i-luires,  des  usiner  niélallui'fiitpies,  des  liil'li- 
iiei'ies  de  s'iere  ;  ses  joailliers,  ses  hijoulieis,  ses  ^anliei's  sitnl  ivpiili's 
Idit  lialiiles.  (lependaiil  l'explitilalion  du  s(d,  l'induslrie,  le  ((tiiiineree 
licite,  euliu  la  eonli'ehaude,  ipii  se  prali(pie  dans  de  \asles  jtnipoi'lions 
sur  les  Iriinlières  du  disiriel  de  lirajiau(;a,  ne  suflisenl  pas  à  nourrir 
lous  les  liahilaiits  :  le  pays,  surpeiipli',  doil  se  déliarrasser  cliaiine  année 
de  niilliei's  d'éniij:ranls  (pii,  à  l'iuiilalion  de  leurs  voisins  les  (lalleji'os, 
voul  eliereliei'  l'orlune  à  LislMinne,  ou  uuMue  par  delà  l'Océan,  à  l'ara, 
à  l'ei'uanil)uco,  à  lialiia,  à  Ilio  de  Janeiro,  sur  les  plaleanx  du  Brésil,  (l'est 
en  majeure  partie  des  bassins  du  .Minlio  el  du  Douru  (|ue  vieiuienl  les  liardis 
colons  (|ui  ont  l'ail  v[  ipii  eniretienueul  la  prospérité  du  Brésil  :  tpioiipie 
mal  sus  par  les  lin-silieus,  ils  sont  les  vt'rilahles  créaleni's  de  la  richesse 
dan<  la  Lusitauie  du  Nouveau  Monde,  f^a  plupart  des  ('migrants  du  .Minlio 
el  de  Iras  os  .Moules  (pii  se  rendent  au  lîrésil,  et  ipii  sont  au  uondii'e  de 
dix  à  \i\\<i\  mille  par  an,  s'endianpient  à  IVu'to  même;  d'antres  pivnueiil 
Lisbonne  pour  pi'emière  étape.  Naj;nère,  avant  ipie  les  chemins  de  i'ei- 
n'eusseut  l'acilité-  le  voyage,  les  l'orlnj^ais  du  .Nord  (|ui  descendaient  à  Lis- 
bonne, cheminaient  par  lrou[)es  nondtreiises,  sous  la  dii'cclion  d'un  cbel', 
ou  capaldz,  el  suivaient,  de  r((iicli()  eu  riDiiliu,  im  itinéraire  connu.  Les 
lialiitanls  du  district  de  Viaima  voyagent  siu'loiil  connue  plâtriers  et 
maçons,  (lerlains  districts  sont  pres(jue  uni(piemenl  haliités  par  des 
l'ennnes;  les  bommes  sont  absents. 

Les  po()ulalious  des  hautes  provinces  n'ont  pas  le  seul  pi'ivib'fic  de  i-enou- 
veler  iiicessaninienl  le  sanj;  des  Forlufiais  du  Siul  el  de  leurs  parents  d'ou- 
Ire-mer,  ce  sont  elles  aussi  (pii  ont  donné  son  assiette  poliliipie  à  l'Étal 
de  Porluijal.  (Test  le  l'orto  Cale,  situé  là  où  se  trouve  aciuellemeni  le  l;iu- 
bourg  de  Villauova  de  (iaya,  eu  face  de  la  cité  de  Porto,  (pii  a  donné  son 
nom  à  l'ensemble  de  toutes  les  coiiti'i'es  lusitaniennes;  c'est  à  Lamef^o,  sur 
les  coteauv  ipii  domineni  au  sud  la  pi'ol'onde  vallé'e  du  Douro,  <]ue  les  Cur- 
ies auraient,  suivant  une  tradition  plus  ou  moins  jusliliée,  ('onstitiié  le 
royaume  de  l'ortufial  en  lli.";  INu'to  lut  d'abord  capitale  du  nouvel  Klal, 
de  iiième  (pie  Bi'aga  avait  été  jadis  celle  des  rois  su»''ves;  et  ipiand,  après 
la  courte  domiiialioii   des  E-^pajiiKds,    le  pays  recouvra  son  iii(lé[H'ii(lan('e 
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|i()lilii|iic,  .r  l'iiiviil  Irsiliirs  «le  Kni^-iiiirii,  i\n,\^  le  Tia>,  ns  .M.iril.-s,  mu-  l'on 
(lôsijiiiii  (Muir  la  r.i\a(ilr.  Oii(ii.|ii.'  l'ailmiialilr  siliialioii  «le  IjsImmiiu;  ol  si 
|iosiliuii  cciilralt!  lui  assiuriil  im  ni|,.  |)iV'|iiin(ir'iaiil,  l'ol  rrr'i|iit'iiiiiit>iil  <l*> 
l'on.»  <|(i('  |(arl  riiiilialivc,  iiiiaiid  un  (•liaiinrinciil  niiisidrialilc  su  piviiaiv. 
On  a  iviiiar(|iio  (|ii(!  le  mktôs  dos  ivxdiilioiis  nationales  cl  les  cliuntrs  <l('s 
partis  dqK.'adcnl  surtout  de  l'attilndt;  des  t;nt'rgi(int's  poimlalions  du  Nord. 
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Elles  ont  leur  caraclère  propre,  et  n'obéissent  point  à  Lishonnc  sans  discu- 
ter la  valeur  des  ordres;  aussi  Porto  a-t-cllo  rcfju  le  nom  «  de  cite  mu- 
tine »,  Si  l'on  en  croyait  les  /'o/'<(t(?«st'«  eux-mèmos,  ils  seraient  de  bcau- 
cou[»  les  supérieurs  de  leurs  rivaux  les  Lkhoni'nsen  par  l'énergie  et  la  valeur 
morale;  eux  .seuls  .seraient  les  dignes  tils  d(!  ces  Portugais  du  grand  siècle 
qui  parcouraient  les  mers  à  la  reclierclie  de  peuples  inconnus;  en  tout 
cas,  ils  se  distinguent  certainement  des  habitants  de  la  caj»itale  par  une 
allure  plus  décidée,  une  parole  plus  brève,  un  regard  [dus  ouvert.  Dans  le 
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langage  populaiiv,  les  gens  de  Poilo  cl  ceux  do  l.isltoiiiio  soiil  dôsigiiés  |iai' 
les  appcllalioiis  peu  iiuhles  de  Irifieinis  (iiiangciir.s  do  tripos)  ol  iValfaiiinhus 
(iiiaiigoiirs  do  laitiio). 

Porto  ou  0  Porto,  lo  «  Poil  »  jtar  oxcolloiioo,  os!  la  niôtropolo  nalurollo 
de  loiilo  la  I.iisilaiiie  soplontrioiialo  ot  la  sooondo  oilô  du  l'ortugal  par  son 
coninioroo  ol  sa  pojtulation  ;  par  Tinduslrio,  ollc  so  troiivo  au  promioi'  rang. 
Vuo  dos  lioi'ds  du  Douro  (pii  n'a  gnôro  on  oot  oiidroLl  pins  do  '200  ruôlros, 
do  largo,  ollo  so  jnvsonlo  suporlionionl  on  un  double  ;inipliilli(''àtre.  8os  doux 
eollinos  sont  séparées  jiar  un  élroil  vallon  rempli  d'odilioes,  et  doniinéos, 
l'une  par  la  eathédrale,  l'autre  [)ir  lo  haut  ot  gracieux  oloclior  ^/as  C/e/'/jfON 
(dos  Pi'èlros),  (]ui  sort  de  point  do  roeoiuiaissanee  aux  navires  cinglant  de 
rOcéan  vers  la  barre  irentréo.  Kn  lias,  de  larges  rues  élégantes,  tirées  an 
cordeau,  de  belles  places,  semblables  à  celles  de  loules  (es  villes  modernes  de 
tralie,  découpent  on  l'octangles  niiirormos  la  ville  du  (ommerceot  do  Tindus- 
trie,  taudis  (jue,  sur  les  pontes,  dos  rues  escarpi'osel  sinueuses,  des  escaliers 
même,  montent  à  l'assaut  des  quartiers  élevés;  d'ailleurs,  la  propreté  est 
partout  b»rt  grande;  la  ville  tient  à  mériter  [)ar  sa  bonne  tenue  les  éloges  de 
ses  nombreux  hôtes  venus  d'Angleterre.  Sur  larivi;  gauelie  dulleuve  s'éleiul 
en  un  long  faubourg  la  villoderabri(piesetd'enlrepôts,  (îaya,donl  les  colliers 
contiennent,  dit-on,  une  moyenne  do  quatre-vingt  mille  pipes,  soit  ipiatro 
cent  mille  liectolitres  do  vin.  Sur  les  bords  du  llouvo,  et  sur  les  terrasses 
ipii  le  dominent,  se  pridongent  de  Tort  belles  pronu'nades,  d'où  l'on  voit  se 
dérouler  les  admiiables  pei's|iectives  du  ileuve  el  de  ses  longs  nu'andres,  avec 
les  navires  (jui  le  sillonnent,  et  les  maisons  do  plaisance  qui  reflètenl  va- 
guement dans  les  eaux  les  l'aïences  bleuâtres  de  leurs  ra(;ados.  Au  loin,  sni' 
les  collines,  se  montrent  d'anciens  couvents,  ties  tours  de  dél'ense,  des  vil- 
laj^es  à  demi  cachés  dans  la  verdure  :  telle  est,  sur  un  coteau  de  la  rive 
méridionale  du  Douro,  au  sud-est  de  Porto,  la  petite  bourgade  d'Avintes, 
célèbre  par  la  beauté  de  ses  t'einmes.  Kilos  apportent  cliacjue  jour  à  la  ville 
la  brou  ou  pain  de  maïs,  ijui  outre  pour  une  si  grande  part  dans  l'alimen- 
latioii  des  Portuensos  :  le  pain  vient  de  Vallongo,  situé  à  une  quinzaine  de 
kilomètres  an  nord-est  de  Porto. 

Du  côté  de  la  mei',  les  deux  villes  sceius  do  Porto  el  de  (iaya  so  prolon- 
gent par  des  t'aubouigs  dans  la  direction  de  l'embonebure,  qn'tdios  attein. 
dronl  peut-être  un  jour,  si  les  ressources  locales  continuent  de  se  développer, 
et  si  des  voies  nonvolles,  communiquant  avec  l'intérieur  de  l'Espagne,  ap- 
portent au  marché  du  bas  Douro  de  pins  grands  éléiuenls  de  commerce. 
Malheureusement  l'entrée  du  Ileuve  est  lro|)  pou  prol'onde,  el,  quand  soul'fle  le 
veut  du  large,  elle  est  l'orl  périlleuse  d'accès.  A  mer  basse,  le  seuil  n'a  guère 


VIA.N.NA   1)0  CASTKI.LU,    \1LI,A  1)0  COMlK. 


!t41 


d\ll/asiiiliu>i 

lolc  iialiirclli' 

ugal  par  son 

nciiiici'  rang. 

'200  nic'livs, 

tiv.  Ses  deux 

et  (loniint'cs, 

•  don  Clerifjos 

■i  cinglant  do 

les,  tim's  au 

modernes  de 

et  de  rindus- 

,  des  escaliers 

propreté  est 

les  éloges  de 

lleuvc  s'éleiul 

(Ht  les  celliers 

,  soit  (piaire 

les  terrasses 

ù  Ton  voit  se 

éaiidres,  avec 

reflètent  va- 

Au  loin,  snr 

■nse,  des  vil- 

aii  de  la  rive 

de  d'Avintes, 

lur  à  la  ville 

ans  Falinien- 

(piinzaine  de 

va  se  prolon- 
ii'elles  attein. 
e  développer, 
'Espagne,  ap- 
le  coinnierce. 
laiid  souffle  le 
oui!  n'a  guère 


plus  de  4  mètres  de  iirol'ondtMn-;  en  outre,  il  n"a  (prune  l'ailtlelargeiu'  et  les 
rochers  voisins  mettent  en  péril  les  eniliarculiinis  (pii  le  fraiicliissenl.  Kniin, 
intMiie  dans  le  fleuve,  les  navires  de  cpiatre  à  cin(i  cents  tonneaux  (pii  vont 
s'amarrer  aux  cpiais  de  Porto  et  de  Gava  ont  aussi  à  craindie  un  danger, 
celui  des  crues;  ajii'ès  les  grandes  pluies,  (piand  le  fleuve  gonllé  s'exhausse 
dans  son  lit  trop  étroit,  il  arrive  souvent  que  les  càhh's  se  hrisenl  et  (pie 
les  ancres  chassent  siu'  le  .'ond  C'est  donc  en  dépit  û^  grands  (K'savantages 
(pie  le  j)ort  du  l)(»iiro  rivalise  d'activité  avec  celui  du  Tage'. 

La  pelit(^  ville  de  Sào  Joào  da  Koz,  dont  la  l'orlerc^se  surveille  reinhoii- 
ciiure  du  fleuve,  juirte  sur  sa  c(dliMe  un  [diare  (pii  en  signale  les  daiigeis; 
mais  elle  n'a  point  de  commerce  elle-même  :  comme  ses  voisines  Matto/inhos 
et  Le(;a,  dont  l'ancien  couvent  fortifié  dresse  encore  son  donjon  tel  (pi'il 
était  au  douzième  siècle,  elle  est  surl(»ut  fn'Mpientée  à  cause  de  la  heaulé 
(le  ses  plages,  de  la  piireté  de  ses  hrises  marines,  du  voisinage  des  l'orèts 
de  pins  :  en  été,  cha(pie  train  y  amène  eu  multilude  les  hahitants  de 
Porto.  Ceux-ci  se  rendent  aussi  en  grand  nomhre  siu'  les  sahles  d'Espinho, 
au  sud  du  fleuve,  malgré  r(»deur  de  poisson  (pie  répand  le  village,  peuplé 
de  pêcheurs  de  sardines.  Sur  les  c(jles  (pii  s'étendent  au  nord  jus(praux 
frontières  de  l'Espagne,  maint  petit  havre  du  littoral  <(oit,  coMiine  iSào  Joào, 
sou  mouvement  d'allaires  hi(Mi  plus  aux  visiteurs  (p;i  vienne. il  s'y  birgner 
(|u'aux  emharcations  en  (piêle  de  denires.  Tons  les  p.trls  de  livière  de  la 
Liisilanie  du  Nord  ont  encore  moins  d'eau  siu'  leur  harre  (pie  n'en  a  le 
D(uiro  et  par  consé(pient  ne  peuvent  être  les  points  d'attache  (pie  d'un 
f'aihle  conimerce  de  cahotage.  Le  Minlio,  dont  la  passe  la  plus  prol'( dde 
n'a  guère  plus  de  2  mètres  à  marée  hasse,  a  pour  sentinelle  portugaise,  à 
sou  entive,  la  petite  hourgade  Ibrlil'K'e  de  Caminhaet  «  l'îlot  »,  ou  Insua, 
remanpiable  par  sa  source  d'eau  vive.  La  i,ima,  d'un  aect-s  ]»eut-êlre  plus 
difficile  encore,  a  cependant  à  son  emhoucliure  une  ville  un  peu  plus 
importante  (pie  (■elles  du  Miiilio,  la  co(p.iette  Vianna  do  Castello,  si  gracieu- 
sement iiiclu'c  dans  sa  fertile  campagne  senu'e  de  maisons  de  plaisance.  A 
la  bouche  du  Câvado  est  un  autre  petit  port,  h;  bourg  d'Espozende  ;  puis 
sur  l'Ave,  vient  !a  Villa  do  Coude,  à  laipielle  des  cli..iitiers  donnent  (juehpie 
animati(ni.  C'est  là  (pi'on  laïKjait  iiagu("'re  ces  navires  .si  effilés  et  si 
rapides  (pii  servaient  à  faire  la  traite  des  esclaves  :  lors  des  grandes  expi'di- 
tions  de  découverte  qui  ont  illustré  le  Portugal,  les  nieilleurs  bâtiments 
étaient  ceux  (ju'avaient  construits  les  charpentiers  de  Villa  do  Coude. 

Parmi  les  cités  situées  dans  l'intérieur  de  la  province  d'Eiitre-Uouro  et 

'  Coiiiiuci'cu  de  Porto  en  1 8G8  : 
Importations.   .     41,370,000  IV.         Exportations,   ,     41,308.000  fr.        Total    .     85,078,000  fr. 
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Miiilio,  on  ct'lôbi'c;  l'oiili;  de  Linia,  Caniciisc  dopiiis  les  temps  anciens  par 
la  beauté  champêtre  (le  ses  paysages,  lîaicellos,  suspendue,  pour  ainsi  dire, 
aux  esearpemenls  (pii  dominenl  le  Câvadt»  et  ses  bords  si  bien  ombragés. 
Amarante,  ii'Ièbre  par  ses  vins  et  ses  pèclies,  et  fière  de  son  beau  pont  sur 
le  Taniega;  mais  les  denx  villes  vraiment  iinportanles  par  leur  [Mipiilation, 
lem-  industrie,  leur  ricliesM',  sont  les  deux,  cités  voisines  de  lîraga  et  de 
(iiiiimu'àes,  lontiîs  les  deux  admirablement  situées  sur  des  hauteurs  d'où 
Ton  conlemple  les  plus  riches  camijaunes.  Vieille  cidonie  romaine,  capitale 
des  CalbiHiues  ou  (ialiciens,  jiuis  des  Suèves,  résideni'e  des  anciens  rois  de 
l'ortugal,  de\eniie,  du  temps  de  l'umon  avec  ri']s|)aj:ne,  la  ville  primatialtule 
toute  la  IV-iiinside.  liraj^a  [lirdairailijHsht]  n'a  pas  seulement  ses  grands 
souvenirs,  idle  e>t  aus>i  une  place  de  conunerce  et  d'activé  industrie;  on 
y  rabri(pie,  pour  le  Portugal,  le  Brésil,  le-  cidonies  de  la  (iuinée,  de> 
chapeaux,  des  lainages,  des  armes,  des  objets  en  tiligraiit;  d'une  l'orme 
eh'gante  et  pure,  (luimaràes  n'es!  [las  moins  curieuse  (jue  l]raga  par  ses 
momnnenl^  et  se>  légendo  (hi  mo\en  âge.  On  y  montre,  près  (rmi 
jiorchc  d'église,  l'fdivier  sacrt'  (pii  iwupiil  d'un  aiguillon  planté  ilans  le 
sol  par  Wamba,  (piaiid  il  était  encore  laboureur,  sans  ambition  de  l'oyaiilé; 
le  vieux  château  (pii  domine  la  ville  et  ses  tours  est  celui  où  naipiil 
vITouN),  le  rondaleui'  de  la  moiiaivhie  portugaise.  (luimaràes  est  aussi  l'oit 
indusli'ieuse;  elle  a  des  l'abri((ues  de  coutellerie,  de  ([iiincaillerie,  de  linge 
de  table,  et  les  visiteurs  anglais  ne  uiaiMpienl  [tas  tie  s'y  approvisionne!- 
de  boites  de  p.iuies  bizarrement  (hVorées.  Hans  les  environs  jaillissent  do 
eaux  suH'ureuses,  trè^-^ré(plenl(rs,  (pie  connaissaient  déjà  les  liomains 
sous  le  nom  d'Aijtce  Lcrx.  Les  eaux  les  plus  ccdèbres  du  pays,  las  (ialdas 
de  (lerez,  soiirdent  dans  un  vallon  tributaire  du  Câvado,  au  pied  de  monts 
escarpés,  couverts  de  lièlres  et  de  puis. 

Les  villes  de  Tra«.  os  .Montes,  de  même  ipie  ccdies  de  Beira  \lta,  au  sud  de 
la  vallée  du  itoiiro,  se  trouvent  pour  la  plupart  en  des  régions  trop  mon- 
tueuses  el  sont  trop  éloignées  des  grands  cliemins  de  commerce  pour  avoir 
attiré  les  popiilalions.  Villa  jteal,  sur  le  (iorgo,  est  la  localité-  la  plnscoin- 
inenjaiile  du  iras  os  Montes,  giàce  aux  vigiudiles  des  environs,  el  possède  de 
véritables  palais;  (dia\e>,  près  de  la  l'ronlière  d'Kspagne,  est  u;ie  ancienne 
forteresse,  ayant  gardé,  sur  le  Taiiiega,  un  de  ces  admirables  |)oi!ts  i|ui  ont 
illiislré  1(!  siècle  de  Tiajan  ;  elle  ('lait  cidèhre,  du  temps  des  liomains,  par 
ses  eaux  lliermales,  dont  le  noin  (Aijiiu'  /•'/«(•/;/')  est  encore,  sons  une  l'orme 
corrompue,  celui  de  la  ville.  BragaïKja,  capitale  de  rancieime  province  de 
Iras  os  Monte>  et  (lomiiii'e  par  son  admirable  cilaihdle,  occupe,  à  l'angle 
nord-oriental  de  la   Lusilanie,  une  position  des  [dus  importantes  pour  lu 
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comiiKM-co  l.'-Kimc  ou  ,|„  conlro-ba.idc  ;  suivaiK  l.'s  oscillalic.iis  des  tarifs 
douaniers,  elle  expédi.;  de  l'une  ou  (1<.  l'aulre  manière  les  étoffes  et  les 
autres  n.arcliaiulises  de  ses  enlrei.ôts:  e'esl  le  centre  le  plus  in.porlant  du 
Portugal  pour  la  production  des  soies  gré<-os.  Au  sud  du  Douro,  la  ville 
piltoi-esque  de  Laniego,  tloininanl  \v.  Ileuvc!,  en  face  de  la  région  des  grands 
vignoldes,  est  renommée  pour  sesjamiions;  .Vlmeida,  qui  veille  à  la"  fron- 
tière, pour  tenir  en  éeliec  la  garnison  espagnole  de  Ciudad  Rodrigo, 
dis|)ulait  jadis  à  la  ville  d'Elvas  le  rang  de  [iremière  ciladelle  «lu  Portugal; 
Vizeu,  célèbre  par  les  hauts  laits  du  Lusitanien  Viriatiis  à  l'épcKpie  de  la 
domination  romaine,  est  l'u  lieu  de  passiige  inipoilant  entre  la  vallée  du 
Douro  et  celle  du  Moiidego.  Sa  foire  de  mars  est  la  plus  Impientée  de  tout 
le  Portugal.  C'est  dans  la  cathédrale  de  Viseu  (|ue.  si;  trouve  le' plus 
remarquable  tableau  du  Portugal,  vrai  chef-d'œuvre,  allrihué  à  un  peintre 
dont  l'existence  même  est  problématicpie,  (Iran  Vasco.  Les  l)er<r(«rs  des 
environs  de;  Viseu  sont  les  hommes  les  [)lus  lieaux  et  les  plus  forts  de  tout 
le  Portugal  :  tète  et  jambes  nues,  ils  ont  un  aspect  fort  sauvage,  (pioi(pie, 
à  l'égal  de  tous  leurs  compatriotes,  ils  aient  des  manières  [lolies  et 
dignes. 

Coïmbre,  l'ancienne  Mminiim  et  l'héritière  de  la  Conimbrica  romaine, 
dans  le  lieira-mar,  est  la  cité  la  plus  fameuse  et  la  plus  peuplée  entre 
les  deux  métropoles  de  Lisboime  cl  de  Porto.  Elle  est  comme  surtout 
comme  ville  d'université;  ses  mille  ou  «|uin/e  cents  collégiens  et  étudiants, 
jadis  deux  fois  plus  nombreux,  ses  professeurs  en  soutane,  tout  ini  monde 
d'école  (pii  rap|)elie  les  répuhlicpies  universitaires  du  moyen  âge,  domient 
à  la  ville  une  physionomie  particulière  :  c'est  là  que  le  portugais  se  parle 
avec  le  plus  de  pureté.  Coïmbre  se  distingue  aussi  par  la  beauté  de  ses 
environs,  ses  boMjuets  d'orangers,  ses  maisons  de  (Nunpagnc  éparses  dans 
la  verdure,  son  admirable  jardin  botanique  où  les  plantes  tropicales 
s'entremêlent  en  groupes  charmants  aux  végétaux  de  la  zone  lenq)éiée.  Sur 
les  b(U'ds  du  clair  Mondego,  d'où  l'on  aperçoit  le  [)iltoresque  amphithéâtre 
de  la  ville,  s'étalant  sur  la  |)ente  du  coteau,  on  visite  la  quinta  (las 
Lagrimas  (maison  des  Lai-mcs)  où  fut  é'gorgé(!  la  belle  Inès  de  Casti'o,  si 
cruellement  vengée  plus  tard  par  son  mari,  Pierre  le  Justicier.  Sur  le 
corps  meurtri  d'Inès  les  nynq)hes  du  Mondego  versèrent  des  larmes  qui  se 
sont  changées  en  une  source,  d'eau  pure  :  ainsi  le  raconte  une  légende 
créée  peut-être  par  les  beaux  vers  de  Camôes,  que  l'on  a  gravés  sur  une 
pierre,  à  l'ombre  des  gi-ands  cèdres. 

Peu  de  contrées  en  Europe  sont  aussi  belles  et  d'un  aspect  plus  enchan- 
teur que  les  campagnes  du  Beira-mar  arrosées  par  le  Mondego,  cette  «  ri- 
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'ôre  des  iMiises  »,  d'autant  plus  clière  aux  Portugais  ([u'ellti  coule  en  entier 
sur  lo  territoire  lusitanien.  Un  des  villages  situés  entre  (loïuihre  et  la  nu'r 
porte  le  ncnn  bien  mérité  de  Foruiosellia  ;  une  ville  voisine  est  apuelée 
Conde(;a  Nova,  (|u'une  élyinologie,  p-'jbablenienl  erronée,  fait  dériver  de 
Coiideixa,  c'est -iWlire  «  la  Corbeille  de  Fruits  »  ;  nulle  ville  ne  sérail 
mieux  nonunée;  ses  oranges,  qui  l'ouriiissenl  à  Coïmbre  un  de  ses  princi- 
paux articles  de  commerce,  sont  ex(piises;  ses  jardins,  bien  cultivés,  sont 
merveilleux  par  la  verdure,  les  Heurs  et  les  fruits.  Au  nord,  dan>  le  beau 
groupe  de  montagnes  qui  domine  Coïmbre,  l'ancien  couvent  de  Hussaco, 
bàli  sur  une  terrasse  au  milieu  de  l'orèts  solennelles  où  se  mêlent  les 
cyprès,  les  cèdres,  les  cliènes,  les  ormeaux,  est  un  véritable  lieu  de 
dé'lices.  La  large  route  qui  conduit  au  monastère  transformé  maintenant 
en  un  lieu  de  villégiature  pour  les  riches  liabilants  de  Coïmbre  et  de 
Lisbonne,  serpente,  de  détour  en  détour,  sous  les  branches  entrecroisées.  Au 
pied  de  la  montagne  jaillissent  les  eaux  thermales  de  Luso,  Irès-fréquentées 
depuis  quebpies  années,  surtout  à  cause  de  la  beauté  des  paysages  environ- 
nants. Les  pins  de  Goa  et  d'antres  arbres  exotiques  ont  été  plantés,  pour  la 
première  fois  en  Eiu'ope,  dans  la  forêt  de  liussaco. 

Le  jtort  de  Coïml.re,  Figueira  da  Foz,  l'un  des  mieux  abrités  du  littoral, 
a,  comme  les  autres  ports  de  rivière  tle  la  Lusilanie  du  Nord,  le  désavantage 
d'être  obstrué  à  l'entrée  par  un  seuil  de  sable  mobile.  Pourtant  l'embou- 
chure du  Mondego  reçoit  un  assez  grand  noud)re  de  caboteurs  (pii  viennent 
y  chercher  les  fruits  et  les  autres  denrées  de  cette  contrée  si  fertile  :  tous 
les  vins  du  district  de  la  Barraïda,  ipie  produisent  les  plaines  (emprises 
entre  le  cours  du  Mondego  et  celui  du  Vouga,  ont  même  pris  de  leur  port 
d'expédition  le  nom  de  «  vins  de  Figueira  »,  sous  le(juel  ils  sont  fort  ap|)ré- 
ciés  au  Brésil.  Les  deux  autres  ports  les  plus  actifs  de  la  contrée  sont  les 
deux  villes  d'Ovar  et  d'Aveiro,  situées  dans  la  «  Hollande  portugaise  »,  au 
bord  des  étangs  que  les  dunes  du  littoral  ont  séparés  de  la  haute  mer.  Au 
moyen  âge  et  lors  de  la  grande  ])ériode  des  découvertes,  un  commerce  fort 
important  d'échanges  et  de  pêcherie  se  taisait  par  l'entremise  de  ces  dmix 
villes.  Aveiro  posséda,  dit-on,  jusqu'à  cent  soixante  navires  qu'elle  utilisait 
pour  la  grande  pêche.  Les  variations  de  la  barre  ont  mis  un  terme  à  cette 
prospérité.  Le  littoral  sableux  ne  présentant  point  une  résistance  suffisante  à 
l'action  des  vagues,  il  se  déplacerait  à  chaque  tempête  si  l'on  ne  travaillait 
à  fixer  la  |»asse  par  des  rangées  de  pieux,  à  la  base  desquels  la  vase  est 
affouillée  par  le  courant;  r.iais  ces  moyens  ne  suffisent  pas  toujours  et  le 
chenal  a  Impiemmenl  dévié.  L'ancienne  ouverture,  dite  Harra  da  Vagneira, 
se  trouvait   près    de   l'extrémité   méridionale  du  long  estuaire  intérieur. 
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Actuellement,  la  passe  est  directement  en  lace  d'.Vveiro;  c'est  par  là  que 
l'on  expédie  les  sels,  les  j;rains  et  les  fruits  qu'apporte  Av  l'intérieur  la 
rivière  canalisée  du  Vouga.  Les  marins  d'Aveiro,  de  sa  voisine  llliavo  et 
de  la  cité  d'Ovar,  bâtie  à  rextrcmité  se|)lenlrionale  de  l'estuaire,  ont  la 
réputation  d'être  les  plus  vaillants  du  littoral.  Us  s'occupent  surtout  de  la 
pôclie  de  la  sardine  et  de  l'élève  des  builres;  ils  possèdent  sur  le  bord  de  la 
merde  j^rands  établissements  de  salaison'. 
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Le  cours  inlérieur  du  Tage  divise  le  Portugal  en  deux  moitiés  inégales, 
fort  différentes  par  I  aspect  général  et  les  contrastes  du  sol  et  du  climat, 
(j'est  dans  la  vallée  d(!  ce  Meuve  que  s'opère  la  traiisitioii  naturelle  entre  le 
nord  et  le  sud  de  la  Lusilanie;  c'est  là  aussi  ipi'à  la  faveur  du  magnili(pie 
estuaire  envoyé  par  l'Océan  au-devant  du  fleuve  a  pu  s'établir  la  capitale  de 
la  contrée  et  l'une  des  cités  les  plus  importantes  de  l'univers. 

A  son  entrée  dans  le  Portugal,  en  aval  du  pont  grandiose  d'Alcdntara, 
le  Tage,  qui  sert  d'abord  de  frontière  commune  entre  les  deux  pays,  est 
encore  un  fleuve  encaissé,  rapide,  inutile  pour  le  commerce  aussi  bien 
que  pour  l'irrigation  des  plateaux  riverains;  il  se  trouve  à  près  de 
140  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  doit  traverser  encore  un 
chaînon  de  rocbers,  au  défilé  de  Villa-Vellia  de  Rodào.  Au  delà ,  sa 
vallée  s'élargit  peu  à  jieu,  puis,  quand  le  lleuve  a  reçu  son  grand  affluent 
le  Zezere,  alimenté  par  les  neiges  de  la  serra  Esirella,  il  change  de  direc- 
tion et  coule,  vers  le  sud-ouest,  dans  un  lit  obstrué  d'îles  cl  de  bancs  de 
sable.  Dans  celte  partie  d(î  son  cours,  ses  eaux,  devenues  tranquilles,  sont 
navigables  en  toute  saison.  Le  lleuve  traverse  déjà  les  terres  d'alluvion 
qu'il  a  portées  lui-même  pour  en  combler  la  partie  orientale  de  son  estuaire, 
et  se  divise  en  bras  tortueux  autour  des  îles  changeantes.  Au-dessous  du  vil- 
lage de  Salvalerra  commence  le  delta  proprement  dit;  le  grand  lit  continue 
de  longer  à  droite  la  base  des  collines,  tandis  que  le  lit  secondaire  va  re- 

«  Villes  princiimli's  di's  pro- iiiees  du  nord  :  Kiiliv  Douro  et  Minlio,  Tris  os  .Montes,  lli'iia  ; 

|i,„.:o S!t,'200lial).  en  l,SG4.  j   Laïuogo U.OOO  liai),  en  I8fi4. 

l{,.;,„a Ill.MIO  »  I   Viiinn,!  do  Castello.    .    ,  !t,(H)l)             » 

Coiini)re  (Coimbra) .    .  18,000  »             |   Cliaves 0,000 

Giiinianies 15,000  "               Aveiro. 7,000 

Ovar 10,000  ■■  Fimieira  d.i  Foz.   .    ,    .  7,000 

Viseii '.1,(1110  I'                Rraiiaina &.000            » 
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oovoir  à  jiaiitlu'  I(>s  deux  liviôivs  di-  Sdrraia  cl  de  Saiilci  Kslcviio  i-t  limite,  à 
l'est,  la  grande  île  de  Le/.iri;is,  terie  hasse  et  jtresciiie  iiilialiilée  où  serpen- 
tent des  eananx  niarétagenx.  Veis  la  partie  méridionale  de  l'ile,  les  deux 
liras  qui  l'entonreiit  sont  dt'-jà  la  nier;  le  Ilot  les  élargit  deux  l'ois  par  jour 
ot  s'étale  au  loin  siu'  les  plage'^.  Les  eaux  lluviales  se  perdent  dans  le  vaste 
osluaire  de  Lisboiuie,  au(piel  on  a  gardi'  le  nom  de  Tage,  mais  (pii  est 
vraiment  un  gollé  dont    l'eau  esl   jilus   ou    moins   salir,    suivant    l'alter- 
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nance  des  crues  et  des  ('liages;  déjà  tout  ])rès  de  j'extré-mité  septenti'io- 
nale  du  vaste  bassin,  enti'c  Sacaveni  et  Alliandra,  des  salines  ])ordenl  la 
rive.  Le  contraste  de  la  mer  et  du  courant  lluvial  se  numtre  nettement  : 
d'un  côté  sont  les  eaux  prolondes  où  voguent  les  navires;  de  l'autre,  le  Ilot 
rapide  courant  sur  un  lit  de  sable,  »jue  les  paysans  traversent  à  gué  |)eu- 
danl  les  mois  de  séclieresse. 

1,1'  Tageest  une  des  rivières  qui,  par  la  direct  ion  de  Ie(U'  cours,  témoignent 
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U\  plus  (•liiiiriiHMil  tic  la  tciidaïur  (lu'onl  Icsciuix  couraMlcs  «le  riitMiiispli»''r(' 
lioival  à  »'m|iit'lfrsiirl»'s  Icrit'sdc  U'iii'  rive  droiU'.  Jadis,  l()rs(|iio  la  grande 
nier  iiilérieiirr  (|iii  recouvrait  les  plateaux  d(!  la  Nouvcllc-Caslille  so  vida 
par  l'issue  du  Tage,  ce  llcuve  dut  rouler  ium;  (piaulilé  d'eau  fort  cousidt'- 
rable  (pii  déblaya  une  partie  des  collines  de  la  Kusilanic.  Or  la  cttulif-uralion 
du  sol  periuet  de  voir,  connue  sur  une  carte  en  relief,  (pie  les  courants  ont 
|)assé  en  déluge  sur  les  terres  de  la  rive  gauche  et  en  ont  nivelé  les  saillies, 
puistpi'ils  ont  incessaïuinent  gagné  \ers  la  droite,  c'esl-à-dirc  vers  le  nord, 
pour  longer  la  hase  (h-s  montagnes  et  des  collines  du  système  de  l'KsIrella. 
Les  deux  rives  du  Tage  ofl'ient  le  même  contraste  (pie  les  hords  des  lleii\e> 
de  lu  Sibérie:  la  rive  gauche  ou  celle  d'ouIre-Tage  (Alemlejo)  est  la  cale 
d'aval  ;  la  rive  droite  (îst  la  berge  (r;iinon(  ;  de  ce  ciMé  se  trouvent  les  pentes 
rapides,  l(>s  falaises  et  des  hauteurs  de  plusieurs  centaines  de  mètres,  rpie 
la  majesté  de  leur  aspect  permet  pr(>s(pi('  de  (pialiiier  de  nionlagnes. 

La  |tetile  chaîne  irréguli('re  rpii  forme  l'ossature  de  la  péninsule  com- 
prise entre  le  Tage  et  l'Océan,  au  nord  de  Lisbonne,  ne  se  reli('  aux  monts 
de  l'Estrella  que  par  un  seuil  raviné,  on  passe  It  chemin  de  fer  de  Santarem 
à  Porto,  et  où  s'entremêlent  les  sources  des  deux  versants.  Au  sud  de  Leiria, 
U)s  collines,  (h'jà  plus  hautes,  servent  de  contre-forts  à  un  sommet  domi- 
nateur, la  Serra  do  Aire  ou  «  Montagne  du  Vent  »,  d'où  l'on  voit  s'étendre  à 
>es  pieds,  comme  un  imnuMise  tapis  brodé,  les  campagiu^s  verdoyantes  (pi'ar- 
rose  le  Tage  et  les  landes  rousses  de  l'Alenitejo.  Au  sud,  le  Monte  Junto  est 
un  autre  point  culminant  des  hauteurs  de  l'Estremadure  ;  il  projette  à 
l'ouesl  un  seuil  latéral,  (pii  va  former  une  saillie  triangulaire  en  dehors  de 
la  côte,  et  se  rattache  par  une  plage  basse  à  l'Ile  rocheuse  du  cap  Carvoeiro. 
(lelle  île,  moins  grandiose  d'aspect  que  l'Argentaro  et  le  Circello  du  lit- 
toral italien,  mais  non  moins  curiv>use  au  point  de  vue  géologi(|ne,  porte  la 
forteresse  et  la  petite  ville  de  J*eniche,  où  les  fenuiics,  presque  isolées  du 
monde,  passent  leur  temps  à  faire  de  la  dentelle.  Au  large,  une  barre  sous- 
marine  réunit  le  cap  Carvoeiro  à  l'île  de  Herlinga,  environnée  d'ecueils,  el 
aux  FarilluKJS,  également  redoutés  des  marins.  Un  pittoresque  chàleau  fort, 
(jui  sert  en  même  temps  de  prison,  s'ébne  sur  l'île  de  herlinga,  au-dessus 
d'un  petit  havre  de  pêcheurs. 

Entre  l'estuaire  de  Lisbonne  et  la  mer,  la  péninsule  réirécie  n'offre  plus 
(ju'un  dédale  de  collines  peu  élevées,  mais  présentant  néanmoins  de  grandes 
dilTicullés  aux  communications,  à  cause  de  l'étroitessc  des  vallées  et  de  leurs 
brusques  contours.  C'est  dans  cette  région  tourmentée  (pie  Wellington  éta- 
blit, pendant  la  guerre  péninsulaire,  ses  ftinieuscs  lignes  de  Torres  Vedras, 
(pii  transformaient  tout  le  district  de  Lisbonne  en  un  vaste  camp  retranché 
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Au  sud  tic  (-('S  ('nllint's,  <|i)iil  cliiiriuic  |i(ii'liiil  sa  rt'ilnult',  s«>  ilrt'ssnit 
iTaulros  collines,  l'oulc  In  cimlrcc  s'cIcnc  jusi[u'!ni  iniissir  des  lulniii'alilcs 
liaulciu's  (le  l'.iiilia,  dcvciuus  si  fameuses  par  Icut's  [lalais,  leurs  vallons 
omhi'ciix,  leur  climat  délicieux,  cl  le  souvenir  des  évt'nemeuls  (jui  s'y  sont 
accomplis,  lue  parlio  de  ce  massif,  compi'cnanl  les  liaiileurs  de  Lishonne 
jusipi'à  Sacavem,  au  liord  se|»lenlrioiial  de  l'esluiiii'e,  esl  occupée  par  dos 
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masses  basai  tiques,  qu'ont  rejetées  d'anciens  voh;ni<.  Durant  l'époque  géolo- 
gique acluelle,  aucun  nouveau  Ilot  d(!  lave  ua  s'i  si  épanché  des  crevasses  do 
ces  montagnes,  uiais  il  est  probable  (jue  les  terribles  trend)lomcnls  de  terre 
de  15Ô1  cl  de  1755  avaient  leiu-  cause  dans  l'agilalion  des  matières  bouil- 
lantes et  des  gaz  enfermés  sous  les  couches  su[)erficielles.  F-a  première  série 
de  secousses  dura  huit  jours,  et  renversa  un  grand  nombre  d'édifices.  Quant 
à  l'ébranlement  du  siècle  dernier,  on  sait  quels  désastres  en  furent  la  con- 
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stMinence;  |«'iit-«'lic  aucune  des  violenres  de  la  natine  ne  lil-elle  plus  d'ini- 
|ire>ssi(tn  sur  les  esprils  des  peuples  de  l'Kuiupe.  Iles  le  premier  clidr,  (pii 
pnui'laiit  ne  iliira  pas  plus  de  ipiatre  à  ein(i  seeondes,  une  grande  parlie  de 
l.isl.onne  était  en  ruines;  plus  de  ipiin/e  mille  lialùtaiils,  même  trente  ou 
(piaranle  mille,  suivant  (piidipies  liislorieiis,  élaient  éerasés  sous  les  déhris 
d(!  .",8.")(>  édilires;  une  minute  a|»rès,  une  vajiue  de  douze  mètres  kV\  hauteur 
s'élaneait  de  la  mer  et  noyait  les  fuyards  entassés  sur  l(!  ([liai.  In  seul 
quartiei',  l'Alliama,  ou  Mouram  rancien  lien  de  ri'sideiue  assigné  aux 
Maures,  au  pied  de  la  riadtdie,  e('lia|ipa  au  liésaslre.  l/inrendie,  ipii  s'éleva 
des  foycra  cnj^loutis,  dévora  des  milliers  de  maisons  (pie  la  secousse  avait 
laissées  debout;  |;our  empêcher  le  pillafje,  I anpiis  de  l'onihal  lit  éri- 
ger la  potence  au  milieu  (h-s  ruines  :  sans  l'énergie  de  cet  honune,  la  cour 
ses(«rait  enliiie,  <lil-on,  poin-  transH'"rer  le  si(''g((  du  gouvernement  à  Uio  de 
Janeiro.  Du  centre  de  vibration,  qui  prohaldemeiit  se  trouvait  sous  Lishoniie 
inc'ine  ou  dans  le  voisinage'  inunédiat,  les  oscillations  du  sol  se  pnqiagèrenl 
sur  un  espace  immense,  que  les  historiens  (h;  la  lerrihhî  catastrophe  (»ul 
diversement  évalué,  nuiis  qui  ne  peut  avoir  été  moindre;  de  ô  millions  de 
kilomètres  carrés.  Porto  ("ut  partiellement  dénndie;  le  havre  d'.VIvor,  dans 
les  Algarves,  fut  comblé;  les  miu's  de  (lâdiz  furent  jetés  bas;  et  l'on 
affirme  que  presipie  toutes  les  grandes  villes  du  .Maroc  tombèrerit  d(.'  la 
f^ecousse.  Une  certaine  activité  intérieure  du  sol  se  manifesterait  encore, 
s'il  est  vrai  (pie  les  roches  «  poussent  »  au  fond  de  l'anse  de  Seixal,  dans 
la  jtartie  de  l'esliiairt!  située  au  sud  de  Lisbonne,  et  (|u'il  ait  fallu  inter- 
rompre pour  cette  rais(Ui  la  construction  des  navires  (pii  se  faisait  dans 
cette  baie. 

La  configuration  de  la  (ôle  et  des  nionlagnes,  du  ((  Hoc  de  Lisbonne  » 
au  cap  d'Espicliel,  fait  présumer  (pie,  dans  ranti(piité  g(''(dogi(pie,  des 
changements  bien  plus  grands  encore  se  sont  opén's  dans  la  forme  de  la 
contrée.  La  courbure  si  admirablement  régulière  du  littoral  (pii  si;  déve- 
i()j)pe  au  lai'ge  de  l'enlive  de  Lisbonne,  forme  dans  son  ensemble  un  seul 
trait  géographi([ue  violenimeiil  scindé  en  deux  parties  par  le  goulet  de 
l'cîstuaire.  Ce  détroit  lui-même,  plus  géomélri(piemeut  taillé  que  celui  de 
Ciibraltar,  s'ouvre  comme  une  sorte  de  di'filé  n-gulier,  comme  um;  «  cluse» 
entre  rOcéan  et  la  mer  intérieure  d(!  Lisbonne;  il  semble  s'être  iiisimu'  [)ar 
une  fissure  entre  le  massif  de  Cintra  et  l'arête  isolée  des  monts  d'Arrahida, 
(pii  limitent  au  nord  la  baie  de  Setûbal,  et  dont  la  masse  principale  se 
compose  de  roches  crétacées,  seinhlablcjs  à  celles  de  la  péninsule  du  nord. 
Très-probablement  les  deux  groupes  de  collines  faisaient  partie  du  même 
système  de  montagnes,  et  le  Tage,  qui  se  déverse  actuellenicat  dans  la  mer 
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par  rostuaii'c  do  Lisbdiiiii',  allait  la  ivjdiiulro  auliclois  |>ar  celui  de  Sado,  à 
travers  les  vastes  plaines  d'origine  tertiaire  (|ui  constituent  le  sol  de  l'Aleu!- 
tejo.  Quoi  ([u'il  en  soil,  [)eu  de  régions  du  littoral  niérilenl  plus  que  la 
côte  de  Lisltoiitie  d'être  étudiées,  et  promettent  aux  géologues  une  histoire 
plus  iittachaiile- 

11  ne  reste  plus  de  lii  catastrophe  du  siècle  dernier  que  des  traces  insigni- 
llaiites,  et  la  capilaK' du  Portugal,  quoique  peuplée  seulement  Je  la  moitié 
des  habitants  qu'elle  eut  au  commencemeiil  du  seizième  siècle,  s'est  coni- 
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plélenieiil  relevée  de  ses  ruines.  Même  les  quartiers  du  centre,  qui  avaient 
été  renversés  de  i'oiid  en  coiuhle,  sont  reiii|)lacés  par  des  blocs  d'édiiices 
régnliei  s  ayant  sinon  une  beauté  architecturale,  du  moins  cette  majesté 
froide  que  donnent  la  symétrie  des  lignes  cl  la  longueur  des  perspectives, 
[/aiilicpiv-  cité  d'DIissipo,  qu'une  légende  classiipie  dit  avoir  été  fondée  par 
le  sage  riysse,  occupe  niaintenanl,  au  bord  du  Tage,  un  espace  d'environ 
Mvilomètres;  mais  si  l'on  considère  coimue  une  dépendance  naturelle  <U' 
la  capitale  les  rauboiirgs  (pi'elle  projetle,  à  l'est  et  à  l'ouest,  le  long  du 
rivage,  la  ville  n'a  pas  moins  de  li  kilomètres,  de  Po(;o  do  liispo  à  la  Tour 
de  Pelleni  (ou  Htdem).  Kaiis  l'inlérieur  îles  terres,  Lisbonne,  <pie  l'on  ne 
pousait  iiianipier,  en  la  comparant  à  Uoiiie,  de  dire  égalemenl  bàlie  sur  sept 
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collines,  emplit  les  vallons,  et  jiravit  les  liauteurs  jusrpi'à  '2  ou  ."  kilomètres 
en  nioyemie;  en  outre,  elle  s'est  a<;randie  aux  dépens  de  l'estuaire,  en  conso- 
lidant et  en  raltadianl  à  la  tcriv  iernie  les  laisses  indécises  qui  découvraient 
à  basse  nier.  Une  admirable  promenade,  l'Alerro  de  Rôa  Visia,  qui  se  pro- 
longe de  Lisbonne  vers  Hellem,  sur  un  espace  de  plus  d'un  kilomètre,  a 
pris  la  i)Iace  de  vases  nauséabomles.  C'est  de  l'estuaire  du  Tage,  ou  mieux 
encore  des  collines  du  sud,  qu'il  faut  contempler  le  panorama  do  la  ville. 
Vues  ainsi  à  dislance,  Lisbonne,  ses  tours,  ses  coupoles,  ses  |iromenades. 
présentent  un  spectacle  vraiment  enclianteur,  qui  justifie  bien  le  mol  des 
Porlujiais  : 

Que  mlo  tem  visin  Li.tliàn. 
iYfU)  tcm  vi^lo  ro.fa  hôn  ! 

(Oui  n'.i  pas  vu  l.islionno,  n'a  rien  vu  de  beau!) 

Il  est  vrai  que  l'intérieur  de  la  superbe  métropole  ne  répond  pas  h  l'im- 
posanle  beauté  de  l'exlériiMir.  Lisbonne  possède  une  fjrande  place  de  nobles 
proportions,  dite  Largo  do  Comercio;  elle  a  tous  les  édifices  qui  appartien- 
nent à  l'or^'anisme  d'une  capitale  et  d'un  grand  port  de  commerce,  palais, 
églises  et  calliédrale,  bourse  et  douane,  univcrsilé,  collège  et  théâtres; 
mais,  à  l'exception  de  la  chapelle  de  Sào  Joilo  IJaplista,  qui  l'rt  érigée  dans 
l'église  de  Sfio  Roque,  elle  n'a  point  d'édilice  vraiment  remarquable.  La 
fameuse  chapelle,  l'une  des  constructions  les  plus  somptueuses  qui  exislenl, 
a  été  en  entier  montée  à  Rome,  oii  elle  fui  temporairement  exposée  dans 
la  basilique  de  Saint-Pierre,  et  d'où  elle  fut  expédiée  par  fragments  :  co- 
lonnes, autel,  panneaux,  pavé,  tout  n'y  est  que  marbre,  porpinre,  jaspe, 
cornaline,  lapis-la/uli.  Kn  dehors  de  la  ville,  la  seule  construclion  vnii- 
menl  grandiose  et  célèbrt  à  bon  droit  est  l'aqueduc,  os  Arcos  das  Agoas 
Livres,  qui  a|q)orte  à  la  ville  l'eau  pure  puisée  près  de  Relias,  à  une  quin- 
zaine de  kilonu''tres  vers  le  nord-onest.  Dans  la  plus  grande  partie  de  son 
cours,  l'eau  coule  en  souterrain,  m;.i.>  mi  approchant  de  Lisbonne,  elle 
Iranchil  une  vallée  sur  un  pont  siiperln  do  Irenle-cinq  arches  de  marbre, 
dont  l'une  n'a  pas  inoiic-  de  7  '  mètres  de  hauteur,  il  a  été  conslniit  sous  le 
règne  de  Jorio  V,  le  liri  l\difu\ulo)\  pendant  la  première  inoilié-  du  dix- 
huitième  siècle.  Le  Iremlileiiiein  de  lerre  de  \l[)h  ne  lui  'it  aucun  loin- 
mage. 

Si  Lisbonne  estrelalivemeni  pauvre  en  inonuinents(!U'ieux,  elle  possède  en 
compensation  d'inestimables  privilèges  donnés  par  lu  iiaiore;  peu  de  villes 
ont  été  mieux  dottrs  (pie  ne  l'a  été  la  célèbre  eilé.  \W  wwv.w  (p-.e  les  condi- 
tions du  sol  cl  (lu  (limai  expli(pieiil  m  grande  pavîie  l(>s  d(>sliiR'es  du  For- 
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fngal,  (lo  inrinc  l'Iiisloiiv  de  Lishoiiiio  so  lit  dans  los  traits  du  milieu 
ji(''()yi'a|tlii(jii('.  Kn  pivniici'  lieu,  ((Hic  capitale  se  iiouve  à  peu  pivs  exatlc- 
ment  sur  la  ligne  uK'diane  de  tout  l(!  littoral  porltigais,  à  l'endroit  autour 
diKpiel  devai(>nl  le  mieux  s\'(piilil)rer  toutes  les  l'orees  du  pays.  Kn  outre, 
Lisl)OMU(\  a  le  pr(rieux  avanlage  de  poss(''(ler  un  |ioi'l  excelleni,  a(H'essi|j|e 
aux  jdus  grands  navires,  puis(pie  la  profondeur  du  elienal  d'entn'e  (k'-passe 
parlout  ."()  m(''lres;  il  esl  parlaileineMl  prol(''g('  couli'e  les  vents  dangereux  du 
sud-ouest,  et  se  pndonge  jus(prà  jdiis  de  Id  kilom("'li'es  en  amont  de  la  ville; 
l(^s  navires  y  soiit  ameiK's  par  la  nian'e  et  en  son!  reniporU's  par  lejusaul. 
Ce  pori  est  à  la  l'ois  im  esluaire  et  la  bonclie  de  l'un  des  lleuvos  de  la 
IV'ninsule  qui  sepr(''lenl  le  mieux  au  commerce  dans  la  ])arlie  inléricitre  de 
leur  cours;  les  chalands,  portant  les  deiuves  locales,  cl  les  hàlinients  long- 
coiuriers  viennent  à  rencontre  les  uns  des  autres  dans  la  in(Mne  rade. 
I,es  Hottes  n'unies  dans  le  port  de  i/islionne  ne  sont  [tas  seulement  à  l'altri 
des  orages;  gi'àcc  à  riieiireuse  coiiliguration  du  littoral,  il  est,  en  outre, 
facile  de  les  (K'fendre  contre  les  alta(pies(lu  delioi's.  Des  deux  c()ti''s  la  terre 
s'avance  en  pr(»monloire,  comme  jioiir  fermer  l'estuaire,  et  ne  laisse  aux 
navii'cs,  entre  les  cliarmants  rivages  de  s(>s  collines,  (pi'iiii  ('troit  goulet 
(le  passage,  dont  la  largeur  varie  de  I  à  .'  kiloni('tr('s,  et  (|ue  l'on  a  Itordi- 
de  bastions  et  de  forts.  Jh'iix  ouvrages  de  dt'fense  croisent  leurs  feux,  à 
l'entK'e  nuMiie  du  (K'-troil  :  sur  un  promontoire  du  nord,  le  tort  Sào  .luliào; 
sur  un  ilol  de  la  pointe  in(''i'idionale,  la  Tour  do  liiigio. 

Toutefois  l'impor'.ance  naturelle  de  l.islioniie  ne  lui  vient  (|ue  pour  un(> 
faible  part  de  sa  position  par  rapport  au  reste  du  l'orlugal  :  elle  lui  vient  sur- 
tout d(!  la  silnalion  (pr(dle  occupe  relatixemeni  à  rKurope  cl  au  monde.  Tant 
(pie  le  grand  moiivemeiit  de  l'histoire  ne  (h'-passii  point  le  bassin  de  la  ^b'-di- 
lerraïK'c,  pendant  la  |t(''riode  givco-romaine  et  pres(pie  joui  le  moyen  âge, 
bisboiine,  ne  se  troiivanl  jias  encore  sur  un  des  grands  ch(>miiis  des  nalions, 
ne  |iou\ail  (îvideinmenl  sortir  de  son  obsciirit(' ;  mais  (l('s  (pie  ies  (lolonnes 
d'ilerciile  eureiil  cess('  d'arièter  les  marins,  (b'-s  (pie  les  luivigaleiirs  italiens 
eurent  eiiseigiK'  leur  arl  aux  i'(U'tngais,  le  beau  port  du  Tage  devint  l'un  des 
principaux  points  de  (b'parl  des  navires  de  (It'couverte.  bisboime  devenait 
le  v(''iitable  (diservatoire  de  rKuro|)e  vers  les  mei>  allaiili(|ues.  Nulle  cil('' 
n'(''tail  inieiix  phici'c  pour  les  ex|doraleurs  ipii  voulaieni  se  rendre  aux 
.\(;ores,  à  .Mad('re,  aux  (ianaries,  pour  ceux  (|ui  avaient  à  suivre  les  côtes  du 
Mai'o(,  pr(doiigalioii  naturelle  du  ]ill(U'al  portugais  vers  le  sud,  et  (pii,  de 
promoiiloii'c  en  promoiiloire,  cliercliaient  à  conlourner  le  c(Uilineiil  africain. 
On  sait  avec  (pud  siic(ès  les  marins  de  j/isbonne  accomplirent  leur  (cuvre  de 
(b'coiiverte  :  ils  liiiirenl  pardonnera  leur  in('>re  pairie  nu  lilloral  immense. 


i^'l 


s( 


<ï  (lu  iiiilicn 
l»r»''s  oxiiL'Ir- 
Irail  iuitoiu' 
;.  Km  outre, 
I,  acccssililc 
livi'  (li'|»assc 
iinji(M'('iix  (lu 
i  (le  la  villo; 
ir  lo  jusaiil. 
louvos  (le  la 
iilV'rii'iii'o  (lo 
int'iils  l(tn<>-- 
uC'\uc  ra(l(\ 
KMit  à  l'abri 

t,    CM    (Mllir, 

)l('s  la  Icriv 
i'  laisse  îiiix 
ti'oil  •^oiilel 
roii  a  l)iii'(i(- 
'lus  reii\,  à 
Sà(»  .liiliào; 

e  |)(Mir  une 
li  vieiil  sMi- 
Kiiide.  Taiil 
(le  la  M(''(li- 
iiioyeii  àfic, 
es  liai  ions, 
les  (](»l(»Miies 
lU's  ilalieiis 
ni  l'un  (les 
le  (levenail 

Nulle  eil(' 
rendre  aux 
es  ('(Wes  (lu 

el  (|ui,  (le 
ni  africain, 
r  (ciivrc  (le 
I  iuinicuse. 


l:i 


h 


l'^i 


:fi 


^V: 


!i  ■; 


LlSBONNt. 


959 


d'un  développement  beaucoup  plus  considérable  oue  la  circonférence  inèn.c 
de  la  terre.  En  Afrique,  en  Amérique,  en  Asie,  dans  les  îles  de  Tentrême 
Orient,  les  territoires  censés  appartenir  à  l'imperceptible  Portugal  occu- 
paient une  prodigieuse  étendue,  dont  nui  géographe  n'eût  pu  tenter  de  se 
rendre  compte.  De  pareilles  conquêtes  étaient  du  domaine  de  l'épopée;  il 
fallait  un  Camôes  pour  les  chanter. 

Cette  époque  de  gloire  ne  dura  pa^  longtemps.  La  lière  Lisbonne,  que  les 
peuples  orientaux  désignaient  sous  le  nom  de  «  Résidence  des  Francs  », 
comme  si  elle  eût  été  la  capitale  de  l'Europe,  perdit  sa  prééminence  vers  là 
fin  du  seizième  siècle.  Comparable  à  une  petite  barque  de  trop  forte  voilure, 
la  puissance  du  Portugal  chavira  soudain.  Écrasée  par  le  terrible  régime  do 
Philippe  II,  corrompue,  en  outre,  par  des  mœurs  trop  luxueuses,  énervée 
par  le  mépris  du  travail  qu'engendre  l'emploi  du  labeur  des  esclaves,  Lis- 
bonne eut  à  céder  une  grande  partie  de  son  commerce  à  ses  rivales  d'Espa- 
gne, tandis  que  les  marins  hollandais  lui  enlevaient,  en  Amérique  et  aux 
Indes,  ses  plus  riches  colonies  :  le  monopole  qu'elle  avait  exercé  pendant  plus 
d'un  demi-siècle  lui  était  à  jamais  ravi.  Mais,  en  dépit  de  tous  ses  désastres, 
en  dépit  du  tremblement  de  terre  qui  jeta  bas  ses  édifices,  Lisbonne  a  tou- 
jours tenu  un  rang  élevé  parmi  les  villes  commerçantes.  Certes,  ses  quais 
sont  loin  d'avoir  l'animation  de  ceux  de  Marseille,  de  Liverpool  ou  de  la  Ha- 
vane; les  eaux  de  sa  rade  ne  sont  pas  incessamment  sillonnées  par  les  va- 
peurs, et  la  forêt  de  mâts  est  encore  loin  d'y  avoir  l'étendue  qu'elle  eut  aux 
grandes  époques  de  la  prospérité  nationale  ;  mais  il  faut  recoimaitre  que 
Lisbonne  n'est  pas  encore  à  même  de  tirer  parti  de  tous  ses  avantages'.  Sans 
doute  la  grande  cité  du  Portugal  est  devenue  le  point  d'attache  de  plu- 
sieurs lignes  de  grands  paciuobots  transocéaniques  ;  en  outre,  elle  est  la 
tête  de  ligne  du  réseau  des  chemins  de  fer  européens  ;  mais  quels  détours 
bizarres  fait  encore  la  voie  ferrée  pour  aller  rejoindre  Madrid  par  les  soli- 
tudes de  l'Estremadure  espagnole  et  les  plateaux  de  la  Manche!  Une  voie  de 
communication  directe  vers  la  France  et  le  reste  de  l'Europe  manque  tou- 
jours à  Lisbonne,  non-seulement  à  cause  de  la  jalousie  des  Espagnols,  mais 
aussi  à  cause  du  nuuujue  d'initiative  des  Portugais  eux-mêmes  ;  d'ailleurs, 
cette  roule  eùt-elle  existé,  les  fréciuenles  révolutions  de  l'Espagne  en  au- 
raient détourné  les  voyageurs  et  les  marchandises.  C'est  donc  à  l'avenir  qu'il 
appartient  encore  de  faire  du  port  de  Lisbonne  un  grand  lieu  d'échange  en- 
tre les  nations.  L'importance  croissante  du  lirésil,  avec  lequel  le  Portugal  a 
gardé  tant  de  rapports  intimes,  ne  peut  manquer  de  réagir  favorablement 
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sur  la  ]ii'((S|M''i'ilt'  de  riiiiciciiiic  iiK'Irojioli'.  (^Iiiiiiul  la  loloiiie  se  lui  alTrancliic! 
(les  liens  tlii  iii(»iiO|)(»lt',  Llsluiiiiio,  privi'u'  di;  son  coininoivt'.  oxiliisil',  se  crul 
riiintr  du  coup;  mais  elle  jm'uI  alleiidre  du  lîrésil  libre  hoaucoup  plus  (jue 
lie  lui  eût  donné  le  Jirésil  asseivi.  (lelte  conlrée  d'outre-nier  est  le  meilleur 
elient  du  Porlujial,  puisipie  la  moilié  des  exporlalions  do  Lisbonne  lui  est 
destinée;  pour  rimpoilalion,  it;  llrésil  est  au  deuxième  rang,  (pioîquc  de 
beaucoup  dépassé  par  l'An^lelerre. 

Quanta  rEs|)ague,  (pii  jiourlant  conliiie  au  IV)rlU}j;al  sur  près  de  1,000  ki- 
lomètres d'étendue,  Lisboinie  ne  l'ait  avec  elle,  jiour  ainsi  dire,  aucun  com- 
merce maritime,  et,  par  le  chemin  de  1er,  elle  ne  lui  expédie  guère  que  les 
porcs  de  l'Alemlejo.  Récemment  encore,  il  n'y  avait  que  Irès-peude  relations, 
même  de  sini[de  voisinaiie,  entre  Lisbonne  et  la  partie  espagnole  de  la  l'é- 
ninsule  ;  mais  les  dernières  guerres  civiles  ont  forcé  un  si  grand  nombrede 
l'amilles  castillanes  à  clierclier  un  refuge  en  Lusitanie,  que  les  mo'urs  loca- 
les en  ont  été  eliangées.  Naguère  on  ne  voyait  (|ue  des  hommes  dans  les 
rues  de  Ijisbomic  ;  les  danus  "orlugaises  restaient  presfjue  enfermées  connue 
aux  IcMups  de  la  dominati:  ,i  ..  u^nimane;  mais  rexenq)le  des  alertes  et  li- 
bres Espagnoles  a  trouvé  de  nombreuses  imitatrices  et  la  physionomie  de 
Lisbonne  y  a  l)eaucoiqt  gagi  ■' 

Les  villes  (pii  entourent  la  capital. ■  ne  son!  pas  moins  célèbres  par  la  beauté 
de  leurs  sites  ipic  la  mélropidc  du  Portugal  ne  l'est  elle-même  par  son 
commerce  et  son  importance  lii^toricpie.  Placée  dans  cette  zone  heureuse  où 
n'atteignent  plus  les  froidures  du  pi'de,  et  ipii  n'a  point  à  subir  les  séche- 
resses et  les  brouillards  sans  lin,  l'EsIremadure  purlngaise  est  une  des 
contrées  de  l'Europe  dont  le  climat  se  rapprociie  le  plus  de  celui  des  «  îles 
FctrlmuM's  »  et  des  «  bienheureuses  Ainilles  »  ;  malheureusement  les  oscil- 
lations de  tcnqxM'alui'e  y  sont  parfois  très-brusques.  La  neige  est  si  rare  à 
Li--bonne,  qu'(>n  lui  donne  le  nom  de  eliuva  brattca,  ouden  pluie  blanche»; 
un  la  voit  de  loin  resplendir  sur  les  sommets  de  la  serra  Estrella  et  de 
la  serra  de  Lousào  ;  mais  (piand  elle  londie,  [lar  exception,  sur  le  littoral, 
le  |)eu|de  y  lecoiuiaîl  un  signe  de  mauvais  augure.  Encore  an  siècle  dernier, 
le  prodige  d'mie  neige  abondante  effrayait  tellement  les  habitants  de 
Lisbonne,  (pi'ils  se  préci[»ilaient  dans  les  églises,  s'imaginanl  cpie  la  lin  du 
monde  a|)procliait. 

In  autre  grand  avantage  de  climat  (|ue  possèdent  les  villes  de  plaisance 
des  environs  de  Lisbonne  est  celui  (pie  leur  doime  l'alternance  régulière  des 
brises.  A  |iartir  du  mois  de  mai,  pendant  toute  la  belle  saison,  le  veni 
souille  de  teire  au  lever  du  s{deil;  vers  le  milieu  de  la  journée  il  a  tourné 
au  sud;  le  soir,  il  vient  de   l'ouest  et  du  nord-ouest,  et  pendant  la  nuit, 


iiirniMcliic 
sir,  se  crul 
p  [)liis  quo 
le  meillour 
iiiic  lui  est 
ijiioiciuc  tlo 

c  1,000  ki- 
mcun  coiii- 
èi'O  ([iiii  U's 
0  relations, 
e  de  lu  l'é- 
noiubrodc 
mi'urs  loca- 
es  dans  les 
liées  coimno 
lerles  et  li- 
^ioiioiuic  do 

)arlal)oaulc 
|ii('   par  son 
•ureiise  où 
les  séelie- 
uiie   des 
des  «  Iles 
les  oseil- 
si  l'are  à 
Itlaiielie»  ; 
relia  el  de 
littoral, 
:1e  dernier, 
liitants  de 
lie  la  lin  dn 

e  plaisance 
•i;iilière  des 
DU,  le  vent 
il  a  tourné 
lit  la  nuit. 


IIISTOtllK  KT  CLIMAT  Di;  LlSbU.NNK. 


"J'îi 


c'est  un  vciil  du  nord  :  telle  brise  lournanle,  à  laquelle  on  attribue  une 
action  des  plus  salubres  sur  l'atmospbère,  accomplit  une  rotation  complète 
durunl  les  vingl-ipialre  heures;  aussi  lui  d(niii(!-t  itii  le  nom  de  rienlo 
roleiru  ou  «  vent  giratoire  ».  Quant  aux  vents  généraux,  ils  sont  beaucoup 
moins  réguliers.  Ainsi,  les  courants  [lolaires,  arrêtés  jiar  les  serras  transver- 
sales de  la  contrée,  ne  [letivent  suivre  leur  direction  noriiiale;  ils  souillent 
directement  du  nord  en  huigeant  la  côte,  ou  bien  se  translorment  en  vent 
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d'est,  en  parcourant  tous  les  plateaux  de  l'intérieur  de  l'Espagne.  Ce  sont 
ces  courants  atmospliériques  venus  île  l'.sl  qui  apiiortent  les  lourdes  clia 
leurs  de  l'été.  A  Lisbonne,  le  tliermomèire  mar([uc  exceptionnellemeiil 
jusqu'à  5S  degrés';  en  1798,  il  s'est  même  élevé  à  40  degrés:  les  observa- 
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tioiis  (•oni])ai'ées  innntrcnl  (jiio  si  la  iiioyoniio  de  (iliahuir  est  [)lus  haute  à 
Rio  (le  Janeiro,  c'est  à  Lisbonne  que  se  lait  h;  iilus  sentir  l'ardeur  des  jours 
caniculaires. 

La  pénétration  mutuelle  des  climats  du  nord  et  du  sud  dans  cette  zone 
fortunée  donne  un  double  aspect  à  la  végétation.  Le  dattier  commence 
à  se  montrer  dans  les  jardins  de  la  basse  Estremadnre;  h  palnner  cbamîr- 
rops  croît  librement  sm-  les  [jlages  ;  l'agave,  dressant  son  superbe  candé- 
labre de  fleurs,  de  même  (pie  sur  les  (-(îtes  mexicaines,  est  assez  commun 
pour  avoir  donné  naissance  à  une  industrie  spiîciale,  celle  d(>s  dentelles  en 
«  (il  d'agave  »  ;  les  camellias  y  sont  plus  beaux  que  dans  toute  autre  partie 
de  l'Europe;  les  nopals  aux  raquettes  armées  de  dards  entourent  les 
champs,  comme  en  Sicile  et  en  Algérie.  L(îs  arbres  fruitiers  des  pays  médi- 
terran(''ens  y  nn'lrissent  leurs  fruits  à  la  perfection;  même  les  manguiers 
des  Antilles,  introduits  récemment,  ont:  trouvé  dans  le  Portugal  un  climat 
qui  leur  convient.  Les  oranges  ont  mérité  d'être  appelées  en  plusieurs 
langues  et  mth.ie  jusqu'en  Egypte  des  portogalli,  connue  si  la  Lusitanie 
(itait  la  contn'e  où  les  hommes  avaient  vu  pour  la  première  fois  la  mer- 
veilleuse pomme  d'or.  D'après  plusieurs  linguistes,  le  nom  (pie  l'on  donne 
aux  oranges  dans  mainte  partie  de  l'indouslan,  chiutarnh  ou  chantarah, 
ne  serait  qu'une  corruption  du  mot  Cintra.  A  r(''j)0((ue  de  leur  prépon- 
dérance commerciale  dans  l'Inde,  les  Portugais  avaient  si  bien  célébré 
la  magnificence  et  la  fécondité  de  leurs  jardins  royaux,  que  les  habitants  de 
Goa  s'en  souviennent  encore. 

De  toutes  ces  villes  (Mitounîes  de  quintaa  et  de  parcs,  Hellem  (Dethh'em) 
est  la  plus  rapprochée  de  Lisbonne;  el[(^  n'en  est  sépan'e  (pie  par  un 
ruisselet  auquel  un  pont  niaures(pie  valut  le  nom  d'Alcanlara.  (l'est  aussi 
la  plus  connue  de  tous  ceux  (pii  arrivent  à  Lisbonne  par  mer,  car  elle  est 
située  en  avant  de  la  capitale,  sur  le  rivage  même  du  canal  de  l'estuaire,  (^t 
l'on  apenjoit  de  loin  son  admirable  tour  canV'e,  de  style  un  peu  arabe,  si 
puissante  par  sa  masse,  si  gracieuse  par  les  scul|)tiircs  de  ses  fenêtres  et  do 
ses  guérites  en  encorbellement.  C'est  tout  près  de  cette  tour,  fondée  par  le 
roi  Jean,  «  le  Prince  Parfait,  »  (pie  se  trouve  l'emplacement  d'où  Vasco  de 
(lama  partit  p(mr  la  mémorable  exp('(litiou  qui  donna  aux  Portugais  le 
chemin  d(>s  Indes  orientales  :  un  magiiiii(pie  couvent  de  Iliéronimites  bâti 
par  Manoel  le  «  Fortuné  »,  le  «  seigneur  de  la  conquête,  de  la  navigation 
et  du  commerce  de  rÉlhi(qjie,  de  l'Arabie,  de  la  Perse  et  de  l'Inde  », 
rappelle  ces  temps  légendair(!s  d(^  la  gloire  passée  du  Portugal.  Le  couvent 
a  été  changé  en  établissement  d'éducation. 

Oeiras,  au  débouché  de  sa  petite  rivière  descendue  des  hauteurs  de 
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Cintra,  garde  l'entrée  septentrionale  de  l'estuaire  du  Tage  par  son  fort  de 
Sào  Juliru»  ;  plus  loin  est  Carcavellos,  aux  excellents  vins  ;  puis,  déjà  sur  le 
bord  de  la  grande  mer,  vient  la  ville  de  Cascàes,  dont  le  petit  port  est 
protégé  par  une  citadelle.  Au  delà  le  rivage  est  désert  ;  seulement  de 
petites  tours  de  garde  s'élèvent  de  dislance  en  distance  au  bord  des  plages 
cl  des  falaises.  Par  contre,  les  collines  abruptes  de  Cintra  (pii  se  dressent 
jui  nord  de  cette  partie  du  littoral  sont  une  des  régions  les  plus  populeuses 
de  la  Péninsule,  une  des  celles  où  le  mouvement  des  voyageurs  est  le  plus 
actif.  En  s'élevant  de  Lisbonne  vers  les  hauteurs  de  Cintra,  soit  par  la 
grande  route  de  voitures,  soit  j)ar  \o,  chemin  de  fer  à  rail  uniipie  construit 
par  l'ingénieur  Larmanjal,  on  voit  se  succéder  à  droite  et  à  gauche  les 
châteaux  et  les  villas  de  Bomiica,  le  palais  royal  de  Queluz,  les  maisons  de 
plaisance  de  Bellas,  où  sourdent  des  eaux  minérales  et  la  fontaine  qui 
alimente  l'aquedue  de  Lisbonne.  Cintra  même  est  entourée  de  petites  villes 
d'hôlels  et  de  jardins,  Sun  Pedro,  Arrabalde,  Santa  Estephania.  Au  sud  de 
(!es  grou|)es  d'habitations  s'élève  la  colline  qui  jiorte  le  château  somptueux 
et  original  de  la  Penha,  palais  fantasli(|ue,  à  la  fois  indou,  persan,  italien, 
gothicpie,  dont  les  contrastes  bizarres  sont  adoucis  par  des  massifs  d'om- 
brages et  des  cascades  de  lianes  fleuries.  Les  nond)reux  visiteurs  de  Cintra 
"ravissent  aussi  l'éminence  où  se  trouvent  les  débris  de  l'ancien  château 
des  Maures  et  pénètrent  dans  les  cavernes  du  «  couvent  de  liège  »,  ainsi 
nommé  des  phicjucs  de  liège  qui  garnissaient  les  nuu'ailles  pour  parer  à 
l'humidité  de  la  pierre.  De  toutes  ces  hauteurs  la  vue  est  fort  belle  ;  elle 
est  tout  à  fait  grandiose  du  haut  des  falaises  que  termine  la  fameuse 
«  Qutiuouille  »  ou  lioai,  dont  les  marins  ont  fait  le  «  Roc  de  Lisbonne  :  » 
c'est  le  promontoire  le  plus  occidental  de  tout  le  continent  européen. 
Les  vagues  de  l'Atlantique  viennent  se  briser  sur  les  blocs  épars  à  sa  base 
et  leur  masse  rompue,  changée  en  écume,  s'engouffre  en  mugissant  dans 
les  cavernes  du  rocher  où  tourbilloimenl  les  oiseaux  de  mer.  Sur  ''j  revers 
septentrional  du  promontoire  se  déroule  [l'une  des  plus  belles  vallées  de 
la  P(''ninsul(!,  celle  de  Collares,  si  fameuse  par  ses  jardins  et  ses  bosquets 
d'orangers  :  e'(!st  le  «  San  Remo  »  du  Portugal. 

La  ville  de  Mafra,  située  plus  au  nord,  non  loin  des  bains  de  mer 
d'Ericeira,  sur  un  plateau  stérile  et  monotone,  possède  aussi  un  énorme 
palais,  l'Escorial  des  rois  de  la  maison  de  Rragance,  transformé  actuelle- 
ment en  école  militaire.  Pour  achever  cette  prodigieuse  bâtisse,  pleine 
d'églises,  de  chapelles,  de  cellules  et  d'appartements  ecclésiastiques,  Joào  V 
dépensa  tout  l'argent  du  Portugal;  il  y  gagna  le  titnî  de  «  roi  Ïrès-Fidèle  », 
que  lui  donna  la  cour  de  Rome.  Lorscpi'il  mourut,  il  n'y  avait  pas  même 
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dans  liî  trésor  i\o.  (|uoi  fairi;  diro  une  niess»>  j)oiir  le  repos  (1(^  son  Amo. 
Kicii  plus  curi(;ux  rpiu  l'iiiurKiMsi;  ciiscriic  de  Malra,  avec  son  millier  d'ap- 
partenienls  et  ses  ù,2UU  fen(Hres,  sont  It^s  aulnes  édiliees  de  londalion 
royale  qui  se  trouvent  à  une  centaine  de  kilomètres  plus  au  nord,  à  la  liast? 
oeeidenlale  de  la  serra  do  Aire,  non  loin  des  célèbres  thermes  do  Caldas  da 
Uainlia  et  de  la  vieilhi  cité  mauresque  d'Ohidos.  Le  couvent  délaissé  d'AI- 
cobaça,  bAli  au  milieu  du  douzième  siècle  en  souvenir  de  victoires  rempor- 
tées sur  les  Maures,  est  un  beau  monument  d'un  gotlii(]ue  austère,  encore 
embelli  par  le  charme  spécial  que  les  ruines  donnent  à  toute  architecture, 
lialalha,  antre  couvent  (pii  rappelle  la  défaite  des  Castillans  dans  la  plaine 
d'AIjubarrola,  en  1585,  est  un  édiiice  aux  sculptures  beaucoup  plus  riches. 
Les  ornements  des  portails,  du  cloître,  de  la  salle  du  chapitre,  d(!  la  cha- 
pelle dite  «  imparfaite  »  parce  que  le  roi  Manoel  la  laissa  ina(;hevée,  sont 
tellement  ciselés,  fouillés,  travaillés  dans  tous  les  sens,  qu'ils  semblent 
lîjjiinu"  des  étoffes  de  guipure.  Le  goût  d(!  toutes  ces  sculptures  est  douteux, 
mais  on  en  admire  le  merveilleux  Ihii.  D'ailleurs  on  exagère  souvent  la 
richesse  architecturale  du  couvent  (1(^  lialalha  :  prescpie  tous  les  voyageurs 
ledécriv(Mit  connue  bâti  en  marbre  blanc,  tandis  qu'il  est  en  réalité  construit 
d'une  pierre  de  sable  calcaire,  absolument  semblable  à  celle  (|u'enq)loient 
tous  les  habitants  du  pays  pour  l'édillcation  de  leurs  masures. 

La  ville  de  Leiria,  dans  le  territoire  de  hupielle  est  situé  Batalha,  est 
elle-même  une  ville  ancienne  et  curieuse,  occupant  un  fort  beau  site  au 
confluent  des  deux  rivières  Liz  et  Lena,  à  la  base  d'un  coteau  (pie  termine 
un  vieux  palais  mauresque.  Ce  fut  jadis  la  résidence  de  Diniz,  le  «  roi 
Laboureur  »,  celui  au(|uel  on  doit  la  plantation  du  pinhal  de  Leiria, 
la  plus  belle  forêt  du  Portugal.  Après  une  longue  décadenct;,  cette  partie 
de  la  contrée  a  i-epris  une  certaine  activité;  dans  les  environs,  à  Marinha 
fii-ande,  s'élève  une  grande  verrcu'ie,  qui  communique  par  chemin  de  fer 
avec  le  port  presque  circulaire  appelé  Coucha  de  Sào  Martinho. 

Sur  le  versant  ori(!nlal  des  montagnes  qui  dominent  les  plaines  de  Batalha 
et  d'Alc()lja(,a  se  trouve  Thomar,  autre  ville  jadis  fameuse  par  son  couvent; 
c'est  le  chef-lieu  de  ces  chevaliers  du  Christ  cpii  se  tirent  accorder  par  les  rois 
de  Portugal  le  droit  exclusif  de  la  concjuète  et  de  l'exploitation  des  contrées 
lointaines  des  Indes  et  du  Nouveau  Monde,  et  qui,  après  de  grandes  actions 
d'éclat,  devinrent,  par  leur  àpreté  commerciale  et  leur  impitoyable  mono- 
pole, les  principaux  auteurs  de  la  décadence  de  leur  patrie.  Aujourd'hui 
Thomar,  arrosée  par  des  c.;ux  abondantes  qui  en  font  une  petite  Venise, 
est  une  ville  de  filatures;  mais  l'activité  commerciale  s'est  portée  surtout 
vers  les  localités  rivtîraines  du  Tage,  et  notamment  vers  Santarem,  qui  des 


m 


■.h 


'■  snn  ilmo. 

illuT  (l'iip- 

roridiiliori 
I,  i'i  la  l)iis(> 
!  Caillas  (la 
aissô  «l'AI- 
l's  rciiipor- 

'IV,  «Mlt'OI'f 

['liiU'cturc. 
a  plaine 
lus  riches, 
de  la  clia- 
evéc,  sont 

semblenl. 
t  douteux, 
ou  vent  la 
voyageurs 

eonstrnil 
eniploitMit 

ilallia,  est 
m  site  au 
e  termine 

le  «  roi 
le  F.eiria, 
tie  partie 

Marin  ha 
lin  de  1er 

e  llatalha 
couvent  ; 
\v  les  rois 
i  contrées 
!s  actions 
le  inono- 
iourd'luii 
)  Venise, 
î  surtout 
>  qui  des 


[ 


If 


i 


1 


mi      .     ^ 


'{ 


1 

ri 
à 


il 


I }?' 


TllOMAIt,  SHTIJIIAL  OfiT 

pnnips  (lo  sa  nioiiliifînc,  iipiicirr  la  -(  .Mcnrilld  »,  conhMiipIc  lo  cours  Inr- 
liK.Mix  (lu  llciive,  ses  ilos  vcnlojanics,  ci  les  Icrrcs  hossclôcs  de  rAlomtejo. 
Acliu'lletnoiit,  Saiilaniiii  et  sa  voisiiii",  la  ville  l'oililicc  irAliranlos,  ont  pour 
principale  occn|)alioii  (ralinii'iilcr  Lisbonne  de  légumes  et  de  fruits.  Leurs 
«:anipagnes  sont  de  vraies  Ibrùts  d'oliviers. 

Au  sud  de  l'esluaire  du  Tajje,  la  laihle  profotideur  dos  eaux,  la  nature 
sablonneuse  du  sol,  les  maréca<ies  rpii  bordent  les  ruisseaux,  sont  de  jrrands 
obstacles  à  rétablissement  de  villes  considérables;  ces  piaffes  seraient  très- 
probablement  désertes,  si  Lisbonne  n'avait  besoin  de  se  compléter  sur  celle 
rive  par  des  ateliers,  des  magasins,  des  ebantiers,  des  embarcadères.  Après 
Almada,  la  ville  de  plaisance,  qui  est  déjà  sur  le  goulet  de  l'estuaire,  plu- 
sieurs villages,  Seixal,  Harreiro,  Aldea  (lallega,  Alcocliete,  sont  ainsi  deve- 
nus des  fauboiu'gs  grandissants  de  la  capitale,  et  leur  prospérité  s'accroît  ou 
diminue  avec  celle  de  la  grande  ville.  Par  contre,  on  peut  dire  que  le  port 
de  Seli'ibal,  situé  plus  au  sud,  à  l'issue  de  l'estuaire  du  Sado  ou  Sad.1o,  est 
ruiné  par  le  trop  grand  voisinage  de  Lisboiuu'.  Selûbal  a  des  avantages  de 
premier  ordre,  comme  lieu  d'exporlation  d'une  riclie  vallée;  son  port  est 
bien  abrité  |>ar  l'abrupt  cbainon  de  montagnes  ipii  se  dresse  au  nord-ouest 
et  la  langue  de  sable  recourbée  au  sud-ouesl  ;  une  grande  baie,  ouverte 
entre  les  deux  caps  d'Espicliel  et  de  Sines,  invile  les  naviiv,  à  jiénélrer  dans 
la  rade;  mais  Lisbonne  est  trop  rapprocliée  :  le  Portugal  n'est  pas  assez 
ricbe  pour  alimenter  de  son  commerce  deux  cités  situées  à  une  l'aibb^  dis- 
lance l'une  de  l'autre.  Cezimbra,  placée  à  l'ouest  de  Selùbal,  sur  la  côte 
escar|)ée  qui  se  termine  au  cap  d'Espicbel,  est  également  une  ville  décime; 
enfin,  la  ville  de  Troja,  qui  précéda  Selûbal  comme  entrepôt  commercial 
de  l'estuaire  du  Sado,  repose  maintenant  sous  les  sables  de  la  dune;  les 
Ibuilles  entreprises  récemment  ont  mis  à  découvert  quelques  mosaïques 
romaines,  des  assises  de  marbre,  et  toute  une  rue  tracée  peut-être  par  les 
Pbéniciens.  Le  botaniste  Link,  qui  vit  encore  quelques  débris  de  la  ville  à 
la  fin  du  siècle  précédent,  y  reconnut  des  restes  de  cours,  semblables  à 
celles  qui  se  trouvent  au  milieu  de  toute  maison  mauresque. 

Quoique  bien  peu  animée  en  comparaison  de  sa  grande  rivale  des  bords 
du  Tage,  Setûbal  a  pourtant  gardé  le  mouvement  d'éclianges  que  lui  assu- 
rent ses  vins  nuiscats,  ses  oranges  délicieuses,  et  surtout  le  sel  de  ses  marais, 
très-renommé  dans  le  Nord  de  l'Europe  ;  c'est  un  précieux  élément  de  char- 
gement pour  les  navires.  On  dit,  et  non  pas  seuleiiieiit  en  Portugal,  que  le 
sel  de  Selùbal  est  le  «  meilleur  du  monde  »  i)our  la  salaison  des  poissons. 
'  Les  sauniers  de  Selûbal,  qui  pourraient  l'aire  plusieurs  récoltes  par  mois, 
se  bornent  à  en  faire  deux  par  année;  en  outre,  ils  ont  soin  de  ne  jamais 
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vider  los  oaiix-mères  qui  resleiil  dans  les  coinparliiuenls  de  leure  marais 
salants,  et  de  laisser  au  l'oud  le  lapis  de  conlerves  qui  sépare  le  sel  des 
autres  chlorures,  et  produit  ainsi  des  cristaux  d'une  pureté  presque  chi- 
mique. Des  tapis  de  roseaux  protègent  les  camelles  contre  les  intempéries  '. 
Setùbal  et  Ceziinbra  ont  aussi  dans  les  .ncrs  voisines  d'énormes  quan- 
tités de  poissons  d'espèces  diverses.  Les  eaux  qui  baignent  le  Portugal 
sont  d'une  richesse  extraordinaire  en  vie  animale,  sans  doute  à  cause  de 
la  rencontre  des  courants  océaniques  apportant  chacun  leur  l'aune  parlicu- 
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lièro.  De  toutes  ces  eaux,  les  |)lus  riches  peut-être  sont  celles  de  Setù- 
bal; on  comparaison,  la  Méditerranée  et  la  baie  de  Gasc(,gne  sont  presque 
désortes.  Les  pécheurs  do  Seti'ibal  exploitent  ces  (résors  de  la  nier  avec  une 
singulière  iiilelligence.  Bien  des  siècles  avant  que  les  savants  ousseni 
imaginé  d'explorer  le  fond  des  mers  pour  en  (Hudier  les  organismes,  lors- 
que la  plupart  des  zoologistes  aflirmaieiit  même  que  nulle  vie  animale  ne 
se  hasarde  dans  les  ténébreuses  profondeurs  de  l'Océan,  les  marins  de 
Setûbal  savaient  capturer,  à  500  et  (iOO  mètres  au-dessous  de  la  sur- 
f-ice  marine,  d'énorines  recpiins  (pii  ne  vivent  point  ailleurs  :  hissés  sur 
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le  pont  de  rend)arcation  de  pèche,  ces  animaux  scmhlent  sur  le  point 
de  faire  explosion,  tant  ils  sont  gontlés  par  l'air  intérieur  qui  fait  équi- 
libre à  la  pression  des  couches  supérieures  de  l'eau  marine.  Quant  aux 
espèces  communes  de  la  surface,  c'est  par  myriades  qu'on  les  recueille.  Les 
sardines  se  pèchent  en  si  grande  quantité  dans  les  eaux  de  Gezimbra,  que 
Je  peuple  les  utilise,  non-seulement  pour  sa  propre  nourriture,  mais  encore 
pour  celle  de  ses  cochons.  Aux  temps  de  sa  gran  'e  prospérité  commerciale, 
le  Portugal  fournissait  de  poisson  une  grande  partie  de  l'Kurope;  il  exei'- 
(jait  même  une  sorte  de  monojiole  pour  la  venli;  de  la  morue  ;  ses  mar- 
chands allaient  en  porter  jusqu'en  Norvège.  Vers  la  lin  du  «juatorzième 
siècle,  la  ville  de  Lisbonne  s'était  fait  concéder  par  traité  l'exploitation  de 
pèche  des  côtes  anglaises.  Chose  qui  paraît  étrange  aujourd'hui,  c'étaient 
alors  les  Lusitaniens  qui  se  faisaient  les  initiateurs  industriels  des  popula- 
tions de  la  Grande-Bretagne  '  ! 
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I.E    PORTUGAL    DU    MIDI,    I.'aLEMTEJO    ET    1,'aLGARVE 

Les  montagnes  d'Oulre-Tage  n'ont  qu'en  un  bien  petit  nombre  d'endroits 
un  aspect  de  chaînes  régulières  ;  ce  ne  sont  pour  la  plupart  (juc  des  pro- 
tubérances à  faible  saillie  s'élevanl  au-dessus  de  larges  plateaux  à  base 
ravinée.  L'ensemble  de  la  contrée  mancpie  de  relief  et  de  variété;  on  pour- 
rait se  croire  i»ar1out  au  milieu  du  même  paysage.  Toute  celle  i-é"ion, 
comprise  entre  le  Tage  et  les  montagnes  de  l'Algarve,  est  la  moins  belle 
du  Portugal.  A  l'excejjtion  de  la  serra  da  Arrabida,  ([ui  se  dresse  entre  les 
deux  estuaires  de  Lisbonne  et  de  .Selùbal,  elle  n'offre  ipie  des  plaines 
basses,  des  collines  aux  pentes  monotones,  des  bois,  des  broussailles,  des 
landes  nues,  où  de  rares  groupes  d'habitations  se  montrent  connue  ('os  îles 
au  milieu  de  la  mer.  Les  terres  basses  qui  bordent  la  rive  gauche  du  Tage 
et  le  litloral  marin,  sont  fonnées  d'une  épaisse  couclie  de  sable  fin,  reli- 
sant siu-  une  argile  eonq)acte,  et  portant  encore  çà  et  là  des  bois  de  pins 
njaritimeset  des  bouquets  de  chènes-liéges  (azinheiras),  reste  des  antiipies 
forêts  qui  recouvraient  toute  la  contrée.  I*lus  haut  sont  les  grandes  landes 
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OU  chaniecas,  avec  leur  variété  inlinie  de  bro'issailles  et  d'arbuslos  à  ver- 
dure permanente.  Ce  sont  des  bruyères  d'espèces  diverses,  dont  quelques-unes 
ont  jusqu'à  deux  mètres  de  hauteur,  des  cistes,  des  genévriers,  des  romat 
rins,  des  myrtes  et  des  chênes  rampants,  dont  l'épaisse  ramure,  d'un  vcr- 
pAle,  s'élève  à  peine  au-dessus  du  tapis  des  autres  plantes.  Mais  la  diversité 
des  végétaux,  la  multitude  des  lleurs  roses  et  blanches  qui  les  couvrent  jus- 
qu'au milieu  de  l'hiver,  n'empêchent  pas  que  l'aspect  général  du  i.-'ys  'le 
soit  monotone  et  triste,  à  cause  du  manqut;  pi-esque  al)solu  dos  cidtures.  i^.v 
les  collines  plus  élevées,  presque  toutes  coniposées  de  schistes  pailletés  de 
mica,  la  nature  finit  même  pai- devenir  presque  sombre;  là  tout  est  recou- 
vert de  ces  cistes  {cmtiis  ladaniferm)  aux  feuilles  résineuses.  C'est  le  prolon- 
gement occidental  de  la  zone  des  ;ara/es  qui  s'étendent  sur  des  milliers  de 
kilomètres  carrés  dans  la  sierra  Morena  et  d'autres  régions  montagneuses  de 
l'Espagne. 

Le  massif  le  plus  élevé  d«i  la  (jUsitanie  méridionale  se  trouve  sur  la  fro..- 
tière  mêm(î  du  Portugal,  entre  les  vallées  du  Tage  et  du  (îuadiana  :  c'est  la 
serra  dt;  Sào  Mamede,  appelée;  aussi  serra  de  Portalegrc  :  ses  chaînons  pa- 
rallèles de  roches  granitiques,  abritant  d'étroits  vallons,  où  coulent,  soit  vers 
le  nord-ouest,  soit  vers  le  sud-est,  des  affluents  des  diîux  fleuves,  atteignent 
plusieurs  centaines  de  mètres  au-dessus  du  plateau,  et  même  le  plus  haut 
sommet  dépasse  1,000  mètres  en  altitude  totale.  Au  sud  de  la  large  dépres- 
sion qu'a  utilisée  le  chemin  de  fer  de;  Lisbonne  à  Badajoz,  apparaît  un 
deuxième  massif  graniliipie  moins  élevé,  dressé  sur  le  plateau  comme  une 
sorte  de  citadelle  aux  mille  bastions  avancés,  et  d'im  aspect  assez  grandiose 
({uand  on  le  regarde  des  bords  du  Ouadiana,  qui  coule  à  sa  base  orientale  : 
c'est  la  serra  de  Ossa,  connue  également  sous  les  noms  des  diverses  villes  qui 
se  trouvent  dans  le  voisinage,  Klvas,  Esiremoz,  Evora.  Elle  se  rattache,  par 
les  hautes  ondulations  du  plateau,  à  différentes  serras  qui  viennent  abaisser 
leurs  escarpements  aux  rives  du  Guadiana  et  du  Sadài»  et  dans  les  plaines 
uniformes  dites  Cnmpo  de  Reja.  Ces  plaines  se  continuent,  au  sud,  par  le 
célèbre  «  champ  d'Oui'i(pie  »,  où  deux  cent  mille  Manies,  commandés  par 
cin([  rois,  eurent  à  subir,  au  milieu  du  douzième  siècle,  la  désastreuse 
défaite;  (pii  permit  aux  princes  du  Portugal  de  fonder  leur  monarchie.  C'est 
diqiuis  cel'.e  bataille  et  les  massacres  (pii  en  furent  la  conséquence  (jue  les 
plaines  situées  au  sud  du  Tage  se  changèrent  en  un  désert. 

Toutes  les  hauteurs  <pji  occupent  la  partie  méridionale  de  l'Alenitejo  ap- 
partiennent au  système  de  la  sierra  Morena  d'Espagne.  Les  contre-forts  de 
la  sierra  de  Vroche  et  ceux  de  la  sierra  «le  Aracena,  si  riches  en  minerai  de 
cuivre,  s'entremêlent  en  un  dédale  du  collines  dans  la  partie  du  Portugal 
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dis[)osée  en  forme  de  triangle  irrégulier,  sur  la  rive  gauche  du  Guadiana. 
L(^  fleuve  ne  les  arrête  pas;  rétréci  entre  les  parois  qu'il  a  rongées,  il  est 
en  maints  endroits  réduit  aux  dimensions  d'un  canal,  et  même  au  défilé 
dit  Puln  do  Lobo  ou  «  Saut  du  Loup  »,  il  descend  en  rapides  de  rochers  en 
•  rochers.  C'est  en  aval  de  ce  défilé  seulement,  à  la  ville  de  Mertola,  qu'il  de- 
vient navigable  pour  les  petites  embarcations  ;  à  peine  une  soixantaine  de 
kilomètres  de  ce  grand  fleuve  peuvent  être  utilisés  pour  le  transport  des 
denrées. 

A  l'ouest  du  Guadiana,  les  montagnes  du  système  mariani(pje  se  conti 
nuent  parallèlement  au  rivage  maritime.  Assez  basses  d'abord,  les  chaînes 
sont  de  simples  «  hauteurs  des  terres  »  ou  ciimeadas,  puis  elles  s'élèvent 
jusqu'à  500  mètres  dans  la  serra  doMalhùo  et  dans  la  serra  da  Mezquita.  Un 
plateau,  raviné  par  les  torrents  supérieurs  de  la  Mira,  rejoint  ces  massifs 
à  la  serra  Caldeirào  ou  du  «  Chaudron  »,  ainsi  nommée,  dit-on,  en  Portu{^al 
d'un  cratère  de  volcan,  et  à  la  chaîne  qui  se  termine  au  nord  du  cap  Sines 
pir  la  cime  de  l'Ataraya  ou  la  «  Montagne  du  Guet  ».  Un  autre  plateau,  seuil 
où  passera  le  chemin  de  fer  de  l'Algarve  à  Lisbonne,  continue  le  système 
principal  et  va  former  la  base  du  beau  groupe  de  la  serra  de  Monchiciue, 
massif  angulaire  du  Portugal.  Au  delà  de  ces  monts,  une  arête  aiguë,  dite 
«  l'Échiné  de  Chien  »,  s'avance  dans  la  péninsule  terminale,  entre  les  deux 
mers  de  l'occident  et  du  sud,  et  va  rejoindre  les  rochers  de  Saint-Vincent  et 
de  Sagres,  jadis  «  sacré  »,  d'où  le  nom  qu'il  porte  encore  '. 

Pour  les  anciens,  le  promontoire  Sacré  était  «  l'éperon  du  navire  d'Eu- 
rope ».  D'après  les  récits  antiques,  ceux  cpii  allaient  voir,  du  haut  de  ce 
cap,  le  soleil  se  coucher  dans  la  mer,  le  voyaient  cent  fois  plus  grand 
qu'il  ne  paraît  ailleurs  et  pouvaient  entendre  le  sifflement  de  l'astre 
immense  s'éteignant  dans  les  flots.  Strabon  se  donne  la  peine  de  discuter 
et  de  combattre  cette  opinion  populaire,  bien  conforme  d'ailleurs  à  l'idée 
(jue  les  Grecs  non  cultivés  se  faisaient  des  bornes  du  monde  ;  comme  les  caps 
occidentaux  des  pays  des  Callaïques  et  des  Armoricains,  le  promontoire  Sacré 
paraissait  être  la  «  Fin  des  Terres  »;  mais,  au  lieu  de  terminer  le  continent 
du  côté  des  brumes  et  des  frimas,  il  avait  du  moins  l'avantage  d'être  tourné 
vers  la  lumière  du  Midi  :  «  les  dieux,  dit  Artémidore,  venaient  s'y  reposer  la 
miit  de  leurs  travaux  et  de  leurs  voyages  à  travers  le  monde.  »  A  l'origine  de 
l'histoire  moderne,  Henri  le  Navigateur,  le  célèbre  Infant,  y  installa  son 
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écolo  hydrognipliiciiio,  dirigée  par  Jacome  de  Majorque,  d  c'est  de  là  qu'il 
é'piait  lui-même  le  retour  des  expéditions  envoyéiîs  à  la  reclierclie  des  îles  et 
à  la  reconnaissance  des  rivages  lointains.  Peu  de  localités  ont,  aux  veux  de 
riiislorien  géographe,  plus  d'intérêt  (jue  celte  pointe  ternu'nale  du  continent 
d'Knrope.  ï-es  paisibles  travaux  aux(|uels  on  s'y  est  livré  jiendant  tant  d'an- 
nées pour  arriver  à  la  connaissance  du  chemin  direct  des  Indes,  lui  parais- 
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sent  avoir  plus  d'importance  (pie  la  sanglante  bataille  navale,  dite  de  Sainl- 
Vinceiit,  (|ui  s(î  livra  dans  ces  paragtts,  en  17!)7,  et  (pii  se  termina,  au  pi'olit- 
des  Anglais,  par  la  destruction  d'iiiie  Hotte  espagnole. 

Les  collines  de  Sagres  appartiennent,  connue  celles  du  Tage,  à  la  lorina- 
tioii  V(dcani(pie  ;  mais  elles  semblent  avoir  perdu  toute  activité.  Un  seul 
phénomène  géologi(pie  de  la  côte  méridionale  de  l'Algarve  pourrait  faire 
su|)poser  (pi'iin  lent  travail  intérieur  se  continue  sous  cette  région  du  Portu- 
gal. Une  grande  partie  du  rivage  de  l'Algarve  est  bordé  de  flèches  .sablon- 
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neuses  qui  s'iillonfjonl.  en  un  doiixième  rivage  an  (levant,  do  lii  côte,  de  ma- 
nière à  former  pour  le-s  petites  barques  une  sorte  d'allée  mai-ine  à  l'ahri  des 
vents  du  larj^e.  (lellt^  levée,  bàlie  par  les  vagues  («n  pleine  nier,  est  d'autant 
plus  curieuse  qu'elle  se  dévelop|)e  paralliMenient  aux  rivages  d'un  territoire 
^montagneux  :  dans  presque  tontes  les  autres  parties  de  la  Terre  où  se  nqiro- 
duit  le  pbénomtMit!  dt's  cordons  littoraux,  c'est  au  large  de  plaines  qui 
s'étendent  à  perte  de  vue  dans  l'intérieur  de  lu  contrée.  On  a  remanpié, 
on  outre,  que  la  plupart  des  cordons  lilloraiix  bordent  des  côtes  ipii  subis- 
sent un  inoiivement  général  de  lente  dépression  :  là  où  les  campagnes  rive- 
raines s'immergonl  gradiielleinenl,  les  flots,  qui  viennent  se  lieurter  sans 
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cosse  contre  le  bord,  reprennent  les  dé'bris  arénacé^  "!  !es  redressent  en  lon- 
gues |dages  (pii  inanpient  souveul  le  tracé  dt^  l'ancienne  côle.  Les  gécdogues 
n'ont  point  iMicore  constaté  directement  de  pbénomèius  de  dépression  du 
sol  dans  l'Algarve  portugais;  mais  l'existence  de  llèclies  côlières  esl  déjà 
un  indice  fort  remanpiable  :  il  donne  une  grande  probabilité  à  l'opinion  de 
ceux  qui  considèrent  le  littoral  compris  entre  le  promontoire  de  Sngres  et  la 
boucliedii  (luadiana,  comme  situé  dans  une  aire  d'alfaissement.  Les  tradi- 
tions, pinson  moins  vagues,  ipii  se  rapporleni  à  un  eiïondremcnl  des  riva- 
ges de  Câdiz  et  à  la  rupture  de  l'isllnnc  d'Hercule,  devenu  le  détroit  de 
(;ibral(ar,sont  une  coniirmalion  lointaine  de  cette  bjpollièse  sur  les  mouvo- 
nienls  du  s<d  lusilanicii. 
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Lti  voyageur  qui  alteiiit  la  oinio  de  l'une  des  serras  qui  sorvont  de  liniilc 
méridionale  aux  plaines  uniformes  de  l'Alemlcjo  esl  frappé  du  singulier 
contraste  que  présentent  avec  le  versant  du  nord  les  déclivités  de  l'Algarviî 
lournées  vers  le  midi.  D'un  côté,  les  vastes  solitudes,  presque  le  désert;  dfi 
l'autre,  les  forêts  de  cliàtaigniers,  les  villages  se  montrant  çà  tît  là  sur  les 
terrasses,  les  villes  blanches  au  bord  de  la  mer;  les  flottilles  de  bateaux 
pêcheurs  sur  les  Ilots  bleus.  Au  nord  s'étend  le  morne  espace  jusqu'au  vague 
horizon;  au  sud,  des  paysages  variés  et  charmanis  se  succèdent  jusfpi'à  la 
limite  précise  tracée  par  l'écume  de  la  houle.  Le  contraste  n'est  pas  moins 
grand  dans  le  genre  de  vie  des  habitants  des  deux  provinces.  \a\s  gens  de 
l'Alemlejo  sont  les  plus  graves  des  Portugais;  ils  n'aiment  même  pas  la 
danse.  Très-clair-semés  au  milieu  de  leurs  landes,  les  uns  s'occupent  d'agri- 
culture, les  autres  sont  partiellement  nomades  à  la  suite  de  leurs  troupeaux 
de  porcs  et  de  brebis.  Les  bergers  parcourent  des  bois  d'aziiiheiras  dont  les 
glands  nourrissent  leurs  pourceaux,  puis  traversent  le  Tage  en  été  pour  aller 
dans  les  hauts  pâturages  des  montagnes  du  lieira  ;  à  la  fin  de  l'automne,  ils 
revieiment  vers  le  sud  et  l'ont  paître  leurs  nmutons  dans  les  fourrés  de  cistes 
qui  recouvrent  une  si  gi-ande  partie  de  l'Alenitt^jo.  De  leur  côté,  les  gens  de 
l'Algarve,  trois  fois  plus  nombreux  en  proportion  de  l'étendue  de  leur  ter- 
l'iloire,  sont  obligés  d'utiliser  plus  industrieuseuKînt  le  sol  :  ils  le  cultivent  en 
céréales,  en  vignes,  en  vergers,  en  jardins,  et  (pioique  la  terre  leur  doim(> 
amplement  en  échange  de  leur  travail,  ils  demandent  à  la  mer  poissonneuse 
un  supplément  de  nourriture'.  La  faible  population  relative  de  l'Alemtejo 
s'explique  en  partie  par  ce  fait,  que  la  plupart  des  guerres  ont  eu  pour 
théâtre  ses  vastes  plaines  doucement  ondulées  ;  elle  s'explique  aussi  par 
le  régime  de  la  gi-ande  propriété  qui  prévaut  dans  cette  province  :  le 
|»aysan  ne  possède  point  la  terre;  il  la  cultive  sans  amour  (!t  les  fièvres 
naissent  des  terrains  où  séjourne  l'humidité.  Du  temps  de  la  domination 
romaine,  ces  régions  étaient  fort  peuplées,  ainsi  que  le  prouve  la  quantité 
de  pierres  à  inscriptions  que  l'on  a  découvertes  éjtarses  sur  le  sol. 

La  différence  d'altitude  et  d'exposition  a  pour  conséquence  nécessaire  un 
grand  contraste  des  clinials.  Sans  doute  les  plaines  de  l'Alemlejo  ont 
(pjelque  chose  d'africain  par  leur  monotonie  même  et  par  l'aspect  général 
de  leur  llore  de  plantes  basses  et  de  broussailles  ;  mais  l'Algai've,  avec  ses 
forêts  d'oli  icrs,   ses  grciupes  de   dattiers,  ses  agaves,  ses  cactus  épineux, 
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ses  fourrés  de  palmiers  nains,  semble  déjà  prescpie  tropicale.  f>a  température 
moyenne  y  est  lort  élevée;  sur  le  littoral,  elle  n'est  guère  inrérieiire  à  20  de- 
grés centigrades.  L'abri  cpie  la  serra  de  Moncbicpie  et  les  autres  montagnes 
forment  contre  les  vents  du  nord  et  du  noi-d-ouest,  et,  d'autre  part,  l'ob- 
stacle que  les  levées  sableuses  du  littoral  opposent  en  maints  endroits  au 
libre  passage  des  brises  marines,  contribuent  à  rendre  les  ardeurs  de  Voté 
plus  intenses.  Quand  soufl'e  le  vent  d'est  ou  «  vent  d'Espagne  »,  la  cbaleur 
est  très-vive  et  souvent  accom})agnée  de  miasmes  (pii  ri-pandent  la  fièvi'c  : 
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De  Esimiiha  ncm  boni  tenlo  nem  boni  casaniento.  «  D'Espagne,  ni  bon  vent 
ni  bon  mariage,  »  dit  le  proverbe. 

On  a  longtemps  cité  Villanova  de  Porlimào,  au  sud  de  la  serra  de  Mon- 
cliicpie,  comme  la  ville  d'Europe  dont  la  température  moyeime  serait  la  plus 
élevée.  l)ej)uis  il  a  ('lé  constaté  (pi(!  diverses  localités  d'Espagne  peuvent  lui 
dis|)uler  c(;t  honneur;  mais  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  (pie  le  littoral  de 
l'.VIgarve  appartient,  avec  la  région  du  bas  Guadalquivir  et  des  c()les  mé- 
dite rranéen  nés  de  l'Andalousie  et  de  Murcie,  à  la  zone  européenne  des 
cbalcurs  les  plus  torrides.  C'est  à  bon  droit  que  cette  partie  de  la  Lusi- 
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tanio  a  roçii  dos  Arabes  It;  mémo  nom  i|ii(^  le  littoral  marocain  tourné 
vers  rAllanti({ue,  cl  i[\ù,  plus  lard,  iloviul  aussi  momcnlancmenl  la  cuu- 
quèle  des  Portugais  :  les  deux  moiliés  du  vaste  liémicyele  de  côtes  étaient 
pour  eux  les  deux  pays  de  Gliarb  (Garbe),  les  deux  Algarves  ou  «  régions 
de  rOeeidenl  »  situées  en  dehors  de  la  mer  Intéi'ieure.  Quoicjue  de|euu 
chrétien,  l'Algarve  portugais  ou  d'Aciuem-Mar  (en  l)e(;à  de  la  Mer)  a  gardé 
son  vieux  nom  arabe,  de  même  ipie  dans  sa  ]H)pulalion,  restée  mabométani! 
jusqu'au  milieu  du  treizième  siècle,  persistent  toujours,  en  dé[)it  de  lu 
langue,  les  éléuients  berbei-s  et  sémilicpies. 

Dans  le  haut  Alomtejo,  si  l'aibleuient  peuplés  les  villes  sont  peu  nom- 
breuses et  sans  grande  importance  :  elles  ne  seraitîiit  que  de  gros  villages 
sans  le  voisinage  de  l'Espagne  et  le  commerce  de  transit  dont  elbss  sont  les 
intermédiaires.  Crato  est  de  nos  jours  la  station  principale  sur  le  chemin 
de  fer  qui  rejoint  le  Tage  et  le  Guadiana,  de  même  que  sa  voisine  l'orta- 
legre  était  le  grand  relais  sur  la  roule  de  terre.  Plus  au  sud,  Elvas,  où 
l'on  voit  un  bel  aqueduc  mauresque  à  quatre  rangs  d'arcades,  est  bâtie  en 
amphithéâtre  sur  les  pentes  de  sa  montagne  au  milieu  de  vergers  dont  on 
vante  les  prunes,  et  couronnée  de  citadelles,  cjui  passaient  au  siècle  dernier 
pour  un  chef-d'œuvre  d'architecture  militain;  ;  elles  font  face  à  la  ville  espa- 
gnole de  Uadajoz,  ainsi  qu'à  la  place!  forte  d'01iven(;a,  que  les  traités  de 
Vienne  attribuaient  formellement  au  Portugal,  mais  (pie  l'Espagne  n'a 
jamais  voulu  rendre.  Sur  une  des  montagnes  de  la  serra  de  Ossa  s'élève 
Estremoz,  célèbre  dans  tout  le  Portugal  par  ses  bûcaros,  jarres  de  terre 
élégamment  modelées  et  répandant  une  douce  odeur.  Montenior,  aux 
vieilles  ruines,  commande,  du  haut  d'un  sommet,  l'immense  étendue 
des  landes  et  des  bois  monotones.  Evora,  au  centre  de  la  j)rovince,  domine 
aussi  de  vastes  plaines  du  haut  di;  sa  colline;  située  jadis  sur  la  grande 
voie  romaine  que  reliait  le  bassin  du  Guadiana  à  l'estuaire  de  Lisbonne, 
l'Jbura  ou  Ebora  CerealU  était  une  ville  prq)uleiise;  au  moyen  Age,  elle 
devint  la  deuxième  résidence  des  rois  et  un  lieu  de  réunion  des  Corles  :  il 
ne  reste  de  sa  grandeur  passée  qu'un  bel  aqueduc  romain  restauré,  les 
fragments  d'un  temple  de  Diane  à  colonnes  corinthiennes  et  d'anciens 
débris  féodaux. 

Beja,  l'antique  Pax  Julia  ou  Colonia  Paccnsis,  n'est  guère  non  plus 
qu'une  ruine  du  passé,  tandis  (pie  dans  la  péninsule  formée  par  le  Guadiana 
et  le  Chanza,  un  hameau,  naguère  inconnu,  Sào  Domingos,  dcvitînt  une 
ville  active  et  conuuer(;anle.  Les  gisements  de  j)yiites  de  cuivre  et  d'autres 
métaux  (pii  se  trouvent  en  abondance  dans  les  montagnes  environnantes, 
prolongement  occidental  de  ctiles  de  Hio-Tinio  et  de  Tharsis,  sont  exploités 
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avec  une  grande  intelligence  par  des  industriels  anglais,  et,  depuis  1859, 
fournissent  annuellement  à  l'industrie  plus  de  100,000  tonnes  de  minerai, 
elles  pourraient  en  livrer  le  double,  mais  leur  importance  provient  sur- 
,tout  du  soufre  qu'elles  contiennent  et  (jui  sert  à  la  fabrication  de  l'acide 
sulfuriquc.  Les  mines  de  Sùo  Domingos,  avec  leur  matériel  de  magasins, 
d'usines,  de  chemins  de  fer,  sont  considérées  comme  pouvant  servir  de 
modèle  à  tous  les  travaux  du  même  genre.  Ce  sont  elles  qui  ont  rendu 
son  mouvement  au  bas  Guadiana,  gardé  à  son  entrée  par  Castro  Marim, 
l'ancienne  place  d'armes  oij  se  préparaient  les  expéditions  contre  les  Maures, 
et  Villa  Real  de  Santo  Antonio,  naguère  simple  bourgade  de  pêcheurs.  Chaque 
année,  six  cents  navires  viennent  franchir  la  barre  pour  prendre  à  Villa 
Real  leurs  chargements  de  minerai.  Le  village  de  Pomarào,  où  vient 
aboutir  la  voie  ferrée  de  SHo  Domingos,  au  conlluent  du  Guadiana  et  du 
Chanza,  est  aussi  devenu  un  vaste  entrepôt  et  un  port  d'embarquement 
très-actif. 

L'ancienne  cai)itale  de  l'Algarve  européen,  du  temps  des  Maures,  était 
la  ville  de  Silves,  de  nos  jours  fort  déchue  et  située  dans  l'intérieur  des 
terres,  loin  de  tout  commerce.  Faro,  la  capitale  actuelle,  a  du  moins 
l'avantage  d'être  bâtie  au  bord  de  la  mer  et  de  posséder  un  port  bien 
abrité,  mais  sans  profondeur,  d'où  les  petits  navires  de  cabotage  exportent 
les  fruits  de  toute  espèce,  et  les  thons,  les  sardines,  les  huîtres,  qui  font 
la  richesse  du  pays.  Tavira,  également  défendue  des  vagues  et  des  vents  de 
la  haute  mer  par  un  cordon  littoral,  a  les  mêmes  facilités  de  commerce  et 
les  mêmes  denrées  d'échange  que  la  capitale  :  c'est  la  plus  jolie  ville  de 
l'Algarve.  Loulé,  située  dans  une  charmante  vallée  de  l'intérieur,  est  aussi 
une  cité  gracieuse,  et  lorsque  les  valétudinaires  qui  se  rendent  maintenant  à 
Nice,  à  Cannes,  en  Algérie,  à  Madère,  auront  appris  le  chemin  de  l'Algarve, 
nul  doute  que  Loulé,  Lagos  et  d'autres  localités  voisines  ne  soient  con- 
sidérées comme  des  «  villes  d'hiver  »,  propices  au  rétablissement  de  la 
santé.  Déjà  les  thermes  ou  Caldas  de  Monchique  sont  réputés  au  loi*^,  non 
seulement  par  l'efficacité  de  leurs  eaux,  mais  par  la  douceur  du  climat  et 
la  beauté  des  paysages.  C'est  de  là,  dit-on,  que  viennent  les  meilleures 
oranges  du  Portugal'. 
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Principales  villes  de  l'Alemtejo  et  do  l'Algarve 

Evora 15,000  hab 

Elvas 12.000     » 

Faro 10,000     » 

Tavira 9,000    » 


Loulé 8,500  hab. 

LagoR .  8.000   » 

l'orlalegrc 6,500   n 

Beja 6.600  » 
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PRÉSENT  ET  AVKNIR  DU  PORTURAI.. 

Le  petit  royaume  de  Portugal  n'en  est  plus  maintenant,  comme  ù  la  fin 
(lu  quinzième  siècle,  à  se  partager  le  monde  avec  ses  voisins  les  Espagnols, 
et  c'est  môme  à  grand'peine  s'il  peut  retenir  en  son  pouvoir  quelques  faibles 
parties  de  son  immense  empire  colonial  d'autrefois.  Pour  garder  le  mono- 
pole de  ses  découvertes,  le  gouvernement  i)ortugais  avait  fait  observer  le 
secret  le  plus  jaloux  peine  de  mort  était  prononcée  contre  l'exportation 
de  toute  carte  marine  indiquant  lu  route  de  Calicut;  mais  de  pareilles 
mesures  ne  firent  de  tort  qu'aux  Portugais  eux-mêmes.  En  observant  un 
tel  secret  pour  leurs  explorations,  en  veillant  sur  leurs  archives  avec  tant 
de  soin,  ils  finirent  par  oublier  leurs  propres  conquêtes  et  par  s'en  inter- 
dire l'exploitation  :  mainte  route  des  mers  que  leurs  navires  avaient 
découverte  les  premiers  dut  être  retrouvée  une  seconde  fois,  et  par  les 
navigatcui-s  d'autres  nations.  D'ailleurs,  l'immense  rôle  de  conquérants  et 
de  colonisateurs  que  s'étaient  donné  les  Portugais  était  trop  grand  pour  un 
petit  peuple  sans  liberté.  La  nation  fut  bientôt  épuisée,  et  d'autres  acteurs, 
les  Hollandais,  les  Anglais,  les  Français,  entrèrent  en  scène  sur  ce  vaste 
théâtre  du  monde  que  les  Portugais  avaient  voulu  garder  pour  eux  seuls. 
Actuellement  ceux-ci  possèdent  encore  on  dehors  de  l'Europe  un  territoire 
égal  en  superficie  à  vingt  fois  l'étendue  de  leur  propre  patrie,  mais  qu'est 
cela  en  comparaison  de  ce  qu'ils  ont  perdu? 

Les  descendants  de  Vasco  de  Gania  et  d'Albuquerque  n'ont  plus,  pour 
ainsi  dire,  qu'un  pied  à  terre  dans  cette  péninsule  de  l'Inde,  dont  ils  ont  eu 
la  gloire  de  découvrir  la  route  marine.  Goa,  Salsette,  Bardez,  DaniSo,  Diu, 
n'ont  guère  avec  leur  territoire  plus  de  4,000  kilomètres  carrés,  et  n'ap- 
partiennent au  Portugal  que  grâce  à  la  bonne  volonté  de  l'Angleterre.  Ma- 
cao,  ù  l'entrée  de  la  rivière  de  Canton,  n'était,  tout  récemment  encore, 
qu'un  entrepôt  de  chair  humaine,  d'où  les  traitants  exportaient  des  «  en- 
gagés »  chinois  aux  plantations  du  Pérou.  Le  monde  insulaire  qui 
rattache  l'Asie  au  continent  australien,  et  qui  fut  autrefois  le  domaine  le 
plus  précieux  et  le  plus  anxieusement  surveillé  des  Portugais,  se  trouve 
maintenant  presque  en  entier  en  d'autres  mains,  et  les  anciens  conquérants 
n'ont  plus  qu'une  moitié  de  l'île  de  Timor  et  l'îlot  de  Kambing.  En  Afri- 
que, il  est  vrai,  l'étendue  des  territoires  auxquels  prétend  le  Portugal  est 
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fort  oonsidérable;  et,  si  l'on  en  jugeait  par  les  documents  officiels,  toute 
la  largeur  du  conliiieni,  d'Angola  et  de  Mossamedes  à  Mozambi(pie  et  à 
Solala,  serait  une  terre  lusitanienne;  mais  cette  terre  est  encore,  en  grande 
partie,  à  connaîlre,  et  ceux  cpii  se  livrent  î\  ce  travail  d'exploration  ne 
sont  point  des  Portugais  :  l'anglais  Livingstone  est  le  voyageur  auquel  la 
géograpliit!  doit  la  conquête  scientiliipie  de  ces  contrées.  Les  seuls  établis- 
sements sérieux  qui  ne  soient  pas  de  simples  comjrtoirs  ou  des  fortms 
assiégés  par  les  populations  sauvages,  sont  ceux  de  l'Afrique  occidentale, 
au  sud  du  Congo;  mais  ils  apparlieiinent  pour  la  plupart  à  des  maisons  de 
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commerce  hollandaises.  Quelques  hectares  de  terrain  sur  les  côtes  de  la 
(luinée  septentrionale  et  de  la  Sénégambie  complètent,  avec  l'île  de 
Santo  Thomé,  Principe  et  l'archipel  du  Cap-Vert,  les  possessions  portu- 
gaises de  l'Afrique.  Quant  au  Brésil,  la  riche  colonie  du  Nouveau  Monde, 
il  vit,  depuis  un  demi-siècle,  d'une  vie  indépendante,  et  dépasse  de  beau- 
coup la  mère  patrie;  en  population  et  en  richesse.  Enfin,  les  terres  atlan- 
tiques de  Madère  et  des  Açores,  les  premières  conquêtes  des  navigateurs 
de  Lisbonne,  sont  considérées  comme  partie  intégrante  du  Portugal,  et 
forment  des  provinces  assimilées  en  droits  à  celles  de  la  terre  ferme. 
Ce  ne  sont  pas  les   moins  riches,  et  récemment  encore,   avant  que  la 
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consoi-iplion  nVnIcvAl  la  jeunesse  de  ces  îles,  elles  jouissaient  de  la  plu» 
grande  prosjMU'ilé'. 

Lors(pip  le  Portugal  perdit  avec  le  Brésil  la  seule  partie  de  son  empire 
colonial  qui  lui  donnât  une  importance  réelle  dans  l'assemblée  des  nations, 
le  petit  peuple  européen  se  trouvait  dans  un  état  de  prostration  vraiment 
lamentable.  Kpuisé  par  la  guerre  étrangère,  il  se  débattit  encore  pendant  de 
longues  années  dans  les  dissensions  civiles.  Ses  finances  étaient  absolument 
ruinées,  et  le  maïupie  d(>  communications  à  l'intérieur,  de  déboucbés  h 
l'extérieur,  ne  permettait  pas  de  ramener  la  rirliesse  dans  le  pays  par  l'ex- 
portation des  denrées  nationales.  Le  Portugal  aurait  pu  disparaître  tout  à 
coup,  qu'à  rexce[)lion  de  (paelques  commerçants  anglais,  propriétaires  des 
vignobles  du  Douro,  et  des  contrebandiers  espagnols  de  la  rronli«!re,  per- 
sonne, dans  le  reste  du  monde,  n'aurait  eu  à  se  plaindre  d'avoir  ses  inté- 
rêts lésés.  Encore  en  1851  il  n'existait  dans  toute  l'élcindue  du  Portugal 
(pi'utie  seule  route  carrossable,  celle  de  Lisbonne  à  Cintra,  si  l'on  peut 
donner  le  nom  de  route  à  une  simple  allée  de  plaisance  entre  deux  palais 
royaux.  D'ailleurs  l'étal  intellectuel  de  la  contrée  ne  laissait  pas  moins 
à  désirer  (jue  l'état  écononiicpie.  L'ignorance  dans  laipielle  vivaient  les 
Lusitaniens  au  milieu  du  siècle  était  à  peu  près  comparable  à  celle  de  leurs 
voisins  du  Maroc,  au  sud  du  golfe  des  Algarves.  Dans  b's  districts  septen- 
trionaux, Vianna,  Braga,  Bragança,  ime  jeune  fille  sacliant  lire  était  un 
véritable  pliénomène.  Il  est  vrai  que  ces  ignorants  du  Portugal,  bien  dillé- 
rents  de  tant  de  paysans  du  nord  de  l'Europe,  presque  lettrés  et  pourtant 
restés  grossiers,  savent  discuter  avec  modération,  parler  avec  t'iégance,  et 
mémo  improviser  des  vers  où  ne  manquent  ni  le  mètre,  ni  la  césure,  ni 
la  véritable  poésie. 


Possessions  ilii  Portugal  : 


Atlantique. 


Afiiique.  . 


AsiK. 


(  Aç'^rcs 

(  Madcira,  clc 

Iles  (lu  Cap-Vert 

Si-négauibie 

S.  Thoiné  et  Principe 

Ajuila 

Angola,  Dungucla,  Mossamedes 

Mozainl)ii|uc,  Sofala,  etc.   .    .    . 

Goa,  Saisctte,  elc 

I)aiiiài) 

Diu 

Moitié  du  Timor  et  Kambing.    . 

Macao 


Superficie. 
2,581  kil.  car. 

815  » 

4,271  - 

6U  » 

1,177  .. 

ô5  I' 

800,400  .. 

901,150  n 

3,7  i8  .. 

405  H 

7  .' 

14,310  » 

3  • 


Enscnililc  des  possessions 1,827,975 


Populalion  en  1871. 
258,9."0  hall. 

1l8,.'i80  « 

70,000  » 
8,500     » 

23,680  » 

700  . 

2,000,000  " 

300,000  .. 
474,240 
40,980 
12.300 

2,')0,000  - 

71,740  » 

3,635,450  » 
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Pendant  la  duice  d'une  généralion,  l'instruction  s'est  bien  ré|)andue-,  une 
grande  partie  de  l'espace  qui  séparait  les  Portugais  des  autres  nations  d'Eu- 
rope au  point  de  vue  de  la  civilisation  matérielle  a  été  comblé,  et  chaque 
jour  on  voit  se  rétrécir  l'intervalle.  Ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  in- 
dice  de  tous  les  autres  progrès  d'ordre  économique,  le  pavs  s'est  déjà  poui-vu 
d'un  réseau  de  chemins  de  l'or,  dont  toutes  les  grandes  lignes  seront  com- 
r'èles  dans  un  petit  nombre  d'années'.  Non-seulement  Lisbonne  sera  pro- 
chainement reliée  à  toutes  les  villes  secondaires  du  l'ortugal,  même  à  celles 
de  l'Algarve,  mais  par  divers  points  de  la  frontière,  sur  le  Minlio,  le  Uouro, 
le  Guadiana,  elle  commence  à  faire  pénétrer  ses  avenues  commerciales  dans 
l'intérieur  des  Caslilles.  On  s'en  est  aperçu  à  l'importance  croissante  qu'a 
prise  le  mouvement  des  échanges  pendant  les  guerres  civiles  qui  ont  sou- 
vent bloqué  les  ports  de  l'Espagne  situés  sur  la  Méditerranée  :  Lisbonne  et 
Porto  même  ont  pu  remplacer  partiellement  ces  villes  de  commerce  pour 
fournir  des  marchandises  étrangères  à  l'intérieur  de  la  Péninsule.  D'ail- 
leurs uïie  partie  seulement  du  trafic  réel  figure  sur  les  registres  de  la 
douane;  la  contrebande  est  difficile  à  surveiller  sur  le  vaste  développe- 
ment des  800  kilomètres  de  frontières  montagneuses,  et  Portugais  aussi 
bien  qu'Espagnols  se  font  gloire  de  tromper  la  vigilance  des  carabiniers. 
La  douane  de  terre  coûte  au  gouvernement  beaucoup  plus  qu'elle  ne  lui 
rapporte. 

Le  commerce  extérieur  du  Portugal  a  presque  triplé  depuis  le  milieu 
du  siècle,  grâce  aux  lignes  de  bateaux  à  vajieur  qui  fournissent  à  la 
navigation  environ  les  deux  tiers  de  son  tonnage.  Plus  de  la  moitié 
de  ces  échanges  se  fait  avec  la  (irande-Drelagne,  pays  qui  naguère  avait 
même  un  mon(q»ole  presque  complet  du  lialic  extérieur  de  la  LuMlaiiie.  Il 
est  facile  de  comprendre,  même  au  point  de  vue  géograi)hi(iue,  ccllf  grande 
inlluenoe  de  l'AngleteiTe  sur  le  Portugal.  Le  littoral  de  ce  dernier  pajsse 
trouve  précisément  sur  le  cheniin  cpi'ont  à  suivre  les  navires  anglais  pitin-  se 
rendre  dans  la  Méditerranée,  au  Brésil,  au  cap  de  iJoime-Espérance,  au\ 
Indes;  nul  cluMiiindela  mer  n'est  plus  fréquemment  prali(iué  par  leurs  Hot- 
tes. Porto,  Lisbonne,  sont  pour  eux  des  ports  de  relâche  et  de  ravitaillement. 
H  était  donc  naturel  <pie  le  commerce  anglais,  avec  ses  énormes  dé- 
bouchés, s'inféodât  les  producteurs  du  littoral  portugais  et  lâchât  de  for- 
tifier peu  à  peu  son  iniluence  par  des  combinaisons  polilicjues.  L'aide  cpie 


Yuiu8  de  CDiiiiiiiinicatiim  du  l'orliifiid,  on  1875  : 
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l'Angleterre  fournil  au  Portugal  pendant  la  guerre  péninsulaire  lui  donna 
un  prétexte  plausible  pour  se  poser  presque  en  puissanee  suzeraine  et  i)ro- 
tcctrice,  et  souvent  elle  abusa  de  son  rôle.  Mais  acluellenienl  elle  n'exerce 
de  prépondérance  que  par  la  supériorité  de  son  conunerc(î,  et  si  l'or  anglais 
est  le  grand  élément  dcî  circulation  sur  les  niarcliés  du  Portugal,  la  raison 
en  est  aux  achats  si  considérable;;  de  vins  et  (h;  fruits  de  toute  espèce  qu'y 
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font  les  nt'goci.iiils  de  Londres,  ils  deinandenl  chaque  année  des  vins  pour 
une  cinquaiilaine  di;  millions'. 

L'importance  cndssante  des  ('changes  du  Portugal  avec  le  ilré'sil,  (pi'unit 
maintenant  un  cûble  lélégriipliicpie  (b'post'  au  fond  de  l'Océioi,  est  égale- 
ment un  phénomène  nécessaire  causé  par  le  voisinage  relatif  des  deux  con- 

'  Commerce  et  riavigiiliuri  du  INirlugiil  : 


Valeur  (les  écliaiifies,  en  ISi'J. 
Il  »         1  sriti . 

»  p'         1873. 

Mouvomenl  des  navire?.   1X71. 
Flolle  commerciale  .    .   I87Ô. 


IOn,/lilN,(l(l()  fr 

iJOri.lS.'i.OdO  fr. 

.    .    .  .^(17, 11(1,000  fr. 

l'.t.t'JI  iiiiv.  j.iii)^eaiit  3,280,000  Inniii!!. 

i3'2     »    (  17  vapeurs  cl4l&voiiiers),jaugcanl  108,350  tonn. 
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tréeset  par  les  rapports  de  parenté,  la  communauté  de  traditions  qui  exis- 
tent entre  les  deux  peuples.  Tous  les  prf.grès  du  Brésil  seront,  par  contre-coup, 
les  progrès  de  la  mère  patrie,  et  l'on  peut  déjà,  sans  un  grand  ellort  do 
l'esprit,  s'imaginer  combien  pros|»ère  est  raveiiir  rés(;rvé  aux  populations 
de  la  Lusitanie  du  Nouveau  Monde  :  quand  l'esclavage  aura  disparu,  (jne 
les  neuves  du  bassin  des  Amazones  seront  bordés  de  plantations  et  ijue  des 
cliemins  de  fer  rattacheront  les  vallées  des  Andes  boliviennes  aux  ports  de 
l'Atlantique,  Lisbonne  et  Porto  auront  à  servir  d'intermédiaires  au  Brésil 
et  à  l'Europe  pour  des  quantités  énormes  de  denrées  et  de  marchandises. 
Mais  c'est  avec  rEs|iagne,  on  le  coin[)rend,  que  la  solidarité  commer- 
ciale des  marchés  portugais  doit  se  faire  de  plus  en  plus  intime,  en  dépit 
des  haines  originaires  et  de  l'opposition  des  intérêts  dynastiques.  A  la  fin, 
les  deux  nations  limitrophes  ne  peuvent  (jue  devenir  un  seul  ptMiple,  comme 
le  sont  devenus  Aragonais  et  Castillans,  Andalous  et  Manchegos.  C'est  une 
•piestion  de  temps;  mais  on  ne  saurait  douter  que  la  communauté  de  vie 
industrielle  et  sociale  ne  finisse  par  prévaloir,  amenant  avec  elle  la  fédéra- 
tion polit i(pie.  Il  est  seulement  à  désirer  que  cette  union  future  se  fasse 
l)acili(pieiiienl,  sans  pressions  injustes,  sans  violation  d(îs  droits  de  chaque 
groupe  à  l;i  libre  gérance  de  ses  intérêts  spéciaux.  Égaux  des  Espagnols 
par  leur  grandeur  dans  le  passé  et  par  leur  rôlt;  pendant  la  période  épique 
du  ommencement  de  l'histoire  moderne,  l.,s  Portugais  peuvent  hardiment 
se  placjr  ù  côté  de  leurs  voisins  pour  les  qualités  morales 


VI 


GOUVKRXKMEM    KT    AI)M  I MSTRATION. 

Le  Portugal  est  une  monarchie  héréditaire  et  constitutionnelle.  D'après 
la  loi  fondamentale  de  l8'2(j,  dite  Caria  de  Icy,  et  revisée  en  1852,  le  gouver- 
nement se  compose  des  cpiatrc!  pouvoii-s  .  dirigeant,  législatif,  exécutif,  judi- 
ciaire, et  de  ces  divers  pouvoirs,  deux  appartiennent  exclusivement  à  la 
couronne;  celle-ci  partage,  en  outre,  le  pouvoir  législatif  avec  les  deux 
Chambres,  et  reste  toujours  irresponsable.  La  liste;  civile  s'élève  à  plus  de 
.",()UU,()U(J  francs;  en  outre,  U'.  roi  a  la  jouissance  des  biens  de  la  ("ou- 
idimi;  et  possède  de  merveilleux  joyaux,  parmi  lesipiels  le  fameux  «  dia- 
maiil  (K;  llragance  »,  le  plus  grand  du  monde.  Il  prend  le  litre  de  «  Majesté 
ti"ès-l' itlèli!  »  et  se  dit  comme  autrefois  «  roi  des  .\lgarves,  seigneur  de 
Cuinée  et  des   Conquêtes.    »  A  défaut  d'enfant   mfde,  les  filles  peuvent 
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hériter  du  Irôno.  Les  ministres  du  souverain,  qui  sont  au  nombre  di'. 
sept,  portent  la  responsabilité  des  décisions  royales  ;  ils  peuvent  être  mis 
en  accusation  par  la  Chambre  des  députés,  et  doivent  alors  comparaître 
devant  la  Chambre  des  pairs,  constituée  en  tribunal  suprême.  Un  conseil 
d'Étal,  composé  d'un  nombre  indéterminé  de  membres,  nommés  à  vie, 
assiste  le  roi  dans  toutes  les  affaires  d'administration.  L'héritier  présomptif 
en  est  membrc-né  et  prend  part  aux  délibérations  dès  l'Agi;  de  dix-huit  ans. 

La  Chambre  des  pairs  se  compose  de  plus  d'une  centaini;  de  membres, 
les  uns  héréditaires,  les  autres  nommés  à  vie  par  le  roi,  et  choisis  presque 
tous  parmi  les  nobles.  Les  [)rinces  de  la  famille!  royale  siègent  de  droit  dans 
la  Chambre  haute  et  le  patriarche  de  Lisbonne  en  préside;  les  séances.  La 
Chambre  des  députés,  nommée  par  le  suffrage,  est  spt'ciulement  investie  du 
droit  de  discussion  et  dt;  vote  sur  le  budgitt.  Les  conditions  de  cens  existent 
encore  |)our  le  corps  électoral.  D'après  la  loi  de  1N52,  sont  électeurs  tous 
les  Portugais  âgés  de  vingt-cinq  ans  qui  payent  au  moins  5  fr.  bb  de  contri- 
butions directes  ou  27  fr  75  de  contributions  foncières;  en  outre,  «  l'adjoiu- 
tioii  des  capacités  »  a  rangé  parmi  les  électeurs,  et  sans  condition  de  cens, 
les  bacheliers,  tous  les  porteurs  de  diplômes  d'instruction  su|»érieure  ou 
secondaire,  les  ofliciers  et  les  prêtres;  ceux-ci,  de  même  que  les  fonction- 
naires, les  gradés  d'université  e!  les  gens  mariés,  ont  de  |dus  le  privilège  de 
pouvoir  voter  dès  l'ûge  de  vingt  et  un  ans.  Le  cens  d'éligibilité,  dont  les 
professeurs  s( m t  spécialement  exeinp'''s,  s'élève  à  22  fr.  20  de  contributions 
directes  ou  1 1 1  francs  de  contributions  foncières.  Les  électeurs,  au  nombre 
desqiitds  sont  admis  aussi  les  citoyens  de  Madère  et  des  A<;ores,  nomment 
un  dé|Mit*';  par  25, UUU  habitunts;  le  total  des  élus  s'élève  donc  à  plus 
de  150.  La  durée  du  mandat  est  de  (|uatre  années  et  la  session  normale 
est  de  trois  mois.  Une  indemnité  est  attachée  aux  fonctions  de  représentant. 
Le  présitlent  d*;  la  Chambre  est  nommé  par  le  roi  sur  une  liste  de  cinq 
candidats  prtq)Osés  par  les  députés. 

Le  pouvoir  judiciaire  comprend  l'ensemble  des  magistrats  du  Portugal, 
depuis  le  «  juge  élu  »  {jmz  cleitn)  de  la  paroisse  jus(|u'aiix  membres 
du  tribunal  suprême  de  la  justice,  qui  siège  à  Ijsboiine.  La  contrée  est 
divisée  en  deux  grands  districts  judiciaires,  celui  de  Lisbonne  et  celui  de 
Porto,  ({ui  s(!  subdivisent  eux-mêmes  en  juridictions,  correspondant  aux 
circonscriptions  territoriales  ;  les  îles  du  cap  Vert  dépendent  tlu  disirici 
judiciaire  de  Lisbonne.  L(;  jury  prononce  la  culpabilité  ou  la  non- 
)  iilpabilité  dans  les  procès  civils  et  criminels.  La  jurisprudence  portugaise 
s'iiispir»;  à  la  fois  du  code  liaiH;ais  et  du  vieux  droit  local  icprésenté 
[tar  les  ordonnances  «  alpboiisines  »,  »  manuélmes  »,  «  pliilip|iiiies  ». 
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La  religion  callioli(pie  romaine  est  la  religion  de  l'fital,  mais  l'exercice 
du  culte  protestant  (;st  toléré  dans  les  villes  commerçantes  Les  affaires 
ecclésiastitpies  sont  administrées  par  le  patriarclu;  de  Lisbonne,  les  deux 
archevêques  de  Uraga  et  d'Kvora  et  quatorze  évwpies.  L'Iiiipiisition  est 
abolie  de|)uis  1821,  et  ses  revenus,  de  même  que  ceux  des  750  couvents 
d'hommes,  supprimés  pour  la  plupart  en  1834,  se  sont  ajoutés  aux 
receltes  nalionahîs;  les  dernières  comnnmautés  dt!  moines,  qui  s'éteignent 
peu  à  peu  par  suite  de  rinterdiclion  d'accepter  des  novices,  font  retour  les 
unes  a|iirès  les  autres  au  domaine  pnhiit;.  La  plupart  des  couvents  do 
femmes  ont  été  également  supprimés. 

li'arméi;,  (pii  doit  s'élever  en  fem|)s  de  guerre  ou  de  commotion  intérieure 
à  70,000  hommes,  mais  à  52,000  hommes  seulement  en  temps  de  paix, 
se  compose  en  réalité  des  deux  tiers  (k  l'effectif  normal;  elle  n'a  pas 
moins  de  2,000  (dllciers  pour  20,000  soldais.  Naguère  les  exemptions  de 
service  et  la  prali(jue  du  remplacemcMil  faisaicmt  peser  tout  le  fardeau  de 
la  conscription  sur  la  population  pauvre  ;  mais  la  loi  a  été  récemment 
modifiée  d'après  le  modèle  prussien,  |>oiir  répartir  plus  équilablement  les 
charges  et  donner  au  pays  plus  de  force  dé-fensive.  I^cs  forteresses  sont 
nombreuses  ;  mais  il  n'en  reste  (pi'un  petit  nombre  en  bon  état  de  défenstî  ; 
on  cite  comme  les  plus  imporlanles  :  Elvas,  Abranles,  Valença,  sur  la  fron- 
tière (l(^  l'Espagne,  et  du  côlé  de  la  mer,  le  fort  de  Sào  .liiliâo  et  la  cita- 
delle de  Péniche.  La  fb)lle  ne  s'élève  plus  à  mille  vaisseaux,  comme  au 
temps  où  le  roi  Sébastien  se  [iréparait  à  envahir  le  Maroc  ;  elle  est  d'uiu; 
quarantaine  de  petits  bàliments,  dont  plus  de  20  sont  à  vapeur.  Son  per- 
sonnel est  de  près  de  ô,000  marins. 

Le  budget  annuel  (lt''j)ass(^  |."0  millions  de  francs,  et  depuis  I8Ô1  il  s'est 
régulièrement  soldé  par  un  dt'licil  ;  il  en  est  de  iiièiiu'  du  budget  spécial 
des  colonies,  (pii  dépasse  10  inilli<uis.  Aussi  la  délie  nalionalit  s'éleve- 
t-elle  à  plus  de  2  milliards  l.*)!!  millions,  tolal  vraiment  formidable  pour 
un  aussi  petit  pays  ;  c'est  environ  500  francs  par  lèli!  de  Portugais, 
dépendant  les  ressources  de  la  contré'c,  aiixipielles  s'ajoutent  la  ventt;  des 
biens  nationaux  et  le  produit  du  monopole  des  tabacs,  se  sont  accrues  |)lus 
rapidement  que  le  délicil,  et  depuis  1S75  on  a  pu  renoncer  au  triste 
expédient  budgé'laire  qui  consislail  à  opi'ier  des  relenues,  variant  de  5  à 
no  p.  100  sur  les  trailemenls  des  ein|tloyés.  Le  cn-dit  du  goiivernenienl 
|)ortiigais ,  <pii  naguère  élail  au  plus  bas,  a  |»u  se  relever  peu  à  peu  et  ses 
fonds  sont  cotés  maintenant  à  près  de  la  nioilit-  de  leur  \aleiir  nominale. 

Les  deux  anciens  c  royaumes  »  de  l'orliigal  et  d'Al^arve  se  divisent 
adminislralivemenl  en  M   dislricls   ou    |irovinces,   (pioique  les   anciennes 


Plf 


088 


NOUVELLE  GÉOnRAniIE  UNIVERSELLE 


divisions  liisloriqiios  do  Minlio,  Tras  os  Moules,  llcira,  Eslromtidiiro, 
Alenili'jo,  Al^arv»',  se  maiiitiennenl  encore  dans  le  langa^^e  ordinaire.  Les 
districts  se  divisent  enx-niènies  on  amcelhos,  on  «  conseils  »,  lieauconp  pins 
grands  qne  la  conimnno  française,  car  ils  conliennonl  en  moyenne  treize 
paroisses,  on  freguezias,  snlulivisions  à  la  fois  religienses  et  civiles. 
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MI'KIIKICIK 

ry  KitniiÉTiits  i:Aiim',s. 

l'OI'lLATION  EM    !(■ 

:i 

PnOVINCES. 

DISTRICTS. 

l'nnvi.NCK». 

lits 
iiisinicis 

PIKIVISCES. 

nts 

lllïTIlICT». 

Kll.ftM^.TIIF. 
CAililK, 

118 

Braga 

2,758 

321,022 

Minho < 

l'orto 

7,27! 

2,2!»  1 

'.(71.001 

439,.M:. 

102 

Viaiina  do  Castello 

2,212 

200.804 

04 

Tras  os  Montes    ,    .     ,.  ..'^  „    , 

ii.ior. 

tl,(ir)7 

4,118 

.,..  „-.  i   ir.5.7.ï8 

'"'■'  1    212.0i»:, 

21 
47 

1  llfjii.  .    .       .       . 

io,8t;it 

j    157,784 

15 

Alemtejo.    .       .    .    Evnrii.    . 

21.587 

7,(18:. 

551,541  )      08, 055 

14 

(  l'iirtnlcgrp.      .    ,    . 

(i,i.i5 

I     n5,:.04 

15 

1    Avciro             .    . 

2,!l()9 

2r.(l,.M4 

88 

]  Ciiiiiiltrii.    . 

5,884 

289,2(10 

74 

Beira ( 

Viseu. 

•l'>,Wl 

4,!»7r. 

1,2!»  4, 282       .570,171 

74 

(i'iardu            .    . 

U.Ubi 

214,505 

58 

1   (iMsIcllo-Braiico  . 

(!,(;2(t 

105,058 

25 

Li'ina      .        . 

5,478 

181.101 

.55 

EsU'pniadura.  .    .    .i 

Lisliomie. 

17.8(10 

7,4(10 

8.50,691 

4.54,001 

02 

Simlarciii        .    . 

(i,8(i2 

205,8.50 

51 

Al^'arve           .    .    . 

Farii 

•i,8:)0 

4,^:>(l 

188.422   1    188,422 

50 
45 
47 

Porlucal  conlinontal      .    .    . 

81», 
'••2. 

i,-.;) 
7.M 

5  o'.io  ;)7ii 

Portiifial,  avec  Madère  et  les  Açoies.    . 

4.507,882 

KS 
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,    Eslromadiiro, 

ordinaire.  Les 

,  beaucoup  plus 

moyenne  treize 

civiles. 
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871. 

HES 
>I!.TIIICTS. 

Kii.DM^.nii: 
CAimÉ. 

52l,f>2'J 

118 

13!»,.m:, 

1!I2 

.>l»it,8(ii 

!ti 

ri.î,75s 

21 

12,0!»:. 

•i7 

."7,7S.i 

ir. 

'.18,053 

it 

95,.'.0.i 

1.-. 

MMi 

88 

8<J,2(lti 

74 

70,171 

7i 

ii.ôo:. 

38 

i.l.'.lù.S 

2,". 

Kljlil 

r..î 

Vl.Oltl 

t;2 

l.",S,"i(i 

r.i 

-I8,.l22 

3!» 

4:. 

) 
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Abranifii!,  9G7,  PS?. 

Abniïzi's,  47!»,  02!». 

.\canianie,  71,  72,  70,  127 

.\cliaU',  127. 

Ai'lii'loU."!,  72. 

Aihrroii,  180. 

Aci-lleali-,  5J8,  580. 

Açoiv.s,  !»7!». 

At(]ui,  376. 

Adiija.OSl. 

Atlaiiii'llo  (molli),  311,  515 

Ailda,  330. 

Adcrno,  .558. 

Adige  (fleuve),  350,  353. 

Adra  (rivière),  720. 

Adia  (ville),  7C1. 

Adria,  380. 

^Cft.ides  (lies),  571,572. 

.V.ji'mn  (VostiCi),  !)ti,  11». 

.■Ktniiko,  7j. 

A^osla,  559,  500 

Afjuas,  822. 

Agiioda,  081. 

Agiiilar,  753,  705 

Af;iijero,  800. 

Aire  (serra  dn),  951. 

Aitono,  037. 

Ajareic),  043,  045,  04G. 

Ala^'iia,  ISOI. 

Ahi);oii,  G82. 

Alalii,  473. 

Alava,  859  et  siiiv. 

Alliacete,  784,  780,  787,  792. 

Alliairiii,  748. 

AWanaii,  04,  18.5,  188.  193. 

Alliaiio,  440,441.442,  472. 

Alliaro,  399. 

Albugna,  408. 


Albenga,  592. 

Alherche,  075. 

Alcalà,  703. 

Alcalâ  de  Cliisvert,  792. 

Alcalà  de  Guadaira,  754. 

Alcaino,  550,  5GG 

Alcâiitara,  700. 

Alcazaba.  714,  720 

Aleeda,  804 

.Vlcira,  770,  790,  792 

Akobaça,  904. 

Alcochete,  907 

Alcolea,  751. 

Alconetar,  700. 

Aleoy,  780,  792. 

Aloubierrc  (sierra  de),  812. 

Alciidia,  S04 

Aldea  Gallefja,  9G7. 

Alemtejo,  909  à  974 

Aleria,  Gil. 

Alcxaiidna,  272. 

Alexandrie  (Alorsandna),  570, 

375,370,020,  029. 
Aloxiiiatz,  292. 
Alf;arve,909. 
Algeciras,  703. 
Alj,'eiiiesi,  790. 
Alghero,  595,  007. 
Alliamâ  (rivière).  821 
Alliaiiiâ  (d'Andalousie),  701. 
Alhaiiia  (de  Murcie),  788. 
AlliaiiLT  (sierra  de),  719,  720. 
Alliaiiiilla,  719 
Aliiaiidra,  948. 
Alliaurin  Grande,  701. 
Alliendiii,  717. 
Alicanle,  771,  78G,  790,  792, 

912. 
Alu-udi,  508,571. 
Alinada,  907. 


Almaden,  702.  707. 

Alinagr»,  702,  707. 

Alinansa,  787,  792. 

Almaraî,  700. 

Almcida,  945. 

Almenaia  (pic  de),  820 

Alineria,   747,  700,  705,  912. 

Almeria  (rivière),  720. 

Almijara  (sierra  de),  719. 

Aliiionte,  082. 

Alora,  701. 

Alpes,  14-19,  311-359. 

Alphce,  89.  90. 

Alpiijarra,  717. 

Alsà.sua,  850. 

Altabiscar,  854. 

Alta-Coloma,  718. 

Altaniura,  527. 

AinaKi,  515,  517. 

Ainaiiinte,  942 

Aniaxiki,  112.  113. 

Ainbelakia,  170. 

Amcnano  (rivière),  537. 

Amézcuas,  8.'iO. 

Aniiata  (inonle),  405,  407 

Anipourdan  (!'),  840. 

Aiiiidoli-llissar,  157. 

Ancône,  475,  479,  020,  629. 

Andalousie,  708. 

Andia  (sierra  de),  850. 

Andorre  (val  d'),  841. 

Andria,  522,  527. 

Andrinople,  101. 

Andros,  105,  107,  118. 

Andiij,-ir.  751,765. 

Anpn  516. 

Ame  (pied'),  851. 

Anio  (Aniene),  157. 

Aiinobon,  907. 

Ansena,  880. 
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Anirta,  9S0. 

Antolao  (mont),  51  n. 

Anloqncra,  748,  Tlî'j,  705. 

Antiinilo,  102,  IU3,  107. 

Aniivnri,  103 

Acile  (vallt'o  d'),  358.  375. 

A|N>nnin!*,  310,  .')8ti,  434. 

Apiiancs  (AI|)os),  401.  402. 

A(|uila,  470. 

Aracena  (siorra  tlo),  079,  708, 

713,  970. 
Arapnn,  809-833. 
Arajjnii  (nviiTc),  8'2I . 
Aralar  (siorra  Hf),  840 
Aran{vald).84l. 
Ai-aiula  dcl  Itiioro,  091. 
Aranjiiez,  700. 
Aiba,  822. 

Arc-adio,  83,  121,127 
Arcos  dp  la  Frontera,  736,  705. 
Ares,  897. 
Aréthiisp,  545. 
Arpvalo,  090 
Arpzzo.  420,  431,  029. 
Arp.i.  821. 

Arppnlaro  (monte),  400,  407. 
Arpolidp,  97.  98, 127. 
Arfîos,  87,97,  118. 
Ar(;nslnli,  113,  114,  118. 
Arpyro-Ka.sirn,  193. 
Ai'iaiin,  521. 
Arnautet,  192 

Arnninpiivp),  401 ,408,409,414. 
Aroohp  (sierra  dp).079,708,970 
Arosa,  897. 
Ai'|iiiin,  .520. 
Arralialdo,  903 
Arrabida  (sorr.l  de),  969. 
Arria};a,  843 
Arteijo,  897 

Ascoli-I'icpiio.  475,  479,  029. 
Asinam  (ilc  d'),  584 
Askvfo,  135. 
Ason.  879 

Asipi'niiiontp,  485,  486. 
As«isi,  474. 
Aslpns,  114. 
Asli,  370 
Astdifia.  094. 
Astrnni  (parc  d'),  489 
Asiurips,  875  et  suiv 
AsIvpal.Ta,  140.141,  142 
Ala'raya,  921,971. 
Alprnn,  430. 

Alliènps,  77.  81,  118,  122 
Allin.«,  100 
AHiqiip,  77,  127. 
Avp,  930. 
AvMro,945 
Avplliiio,5l9,  ,527. 
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Avprnp  (lac  d'),  490. 
Avpfsa.  527. 
Avila,091,  090,  707. 
Avilps,  895. 
Avilîtes,  938. 
Aviona,  184,  193,  194 
Avnla,  559. 
Azcoytia,  855. 
Azi/irgp,  130. 
Azppjlia,  855. 
Azpirnz  (col  d'),  851. 

B 

nacaii,  270. 

Barcliiglione  (fleuve),  353. 
Badajoz.  701,  707. 
Uadalona.  839. 
iliiena,  753,  705. 
Baeia,  750.  705. 
Ba;<nara,  501. 
Baf;ni  di  Lucca,  431. 
Bagnorea,  439. 
Baia,  498 

Baliijîna  (la),  030,  037 
Balparps,  792-809 
Balpslren,  584 
Balkh-ins,  1.30,200-210 
Balta-Liman,  157 
Banda  di  Di'iitrn.  031, 
Banda  di  Kiiori,  034 
Banjaloiika,  205 
Bamgan,  '.'53. 
Barhastrn,  831. 
Barcpllona,  557,  566. 
Barcpllos.  942 
BarcploiiP.  837,  912. 
Bardpnas  Itpalps,  812,  834. 
Bardez,  978. 
Ilai-plla(la).  037 
Ban,  522.  525,  527. 
Baripazzn,  319. 
Barlaain,  174 
Barl.-tla,  522,  523,  5i7. 
Barrpirn,  907. 
itasiliratp,  0.30 . 
Basiluzzn.  571 
Hasque»,  845. 
Bass.-R  (Ipinplp  dp).  98 
Hastolita,  637,  OtO 
Bastia,  t'43.  044,  040 
Batailla,  901 
llalliy,  115. 
Batiipcas,  075,  093 
Bavoiia,  897 
Baza.  748,  705. 
Baza  (siprra  de),  714. 
Bazardjik,  227. 
Baziaii  (val  dp)   840. 
Bpira-Mar,  9."2,  945 


npja.  970. 

Bplffiidprp,  030. 

Bplfjriidp,  281,292, 

Bell.i8,  903. 

Ucllcm  (Beloiii),  902, 

BpIIuiip,  381,  .385,029. 

Bcliiipz  (iiiiiips  dp),  712 

Boinbpzar.  709. 

Bpiiacn  (l.nc  dp),  .329. 

Bpiipvcnt,  :.20.  527,030. 

Bptiicai'lo,  79'.'. 

Boon,  9.30. 

llpolie,  77,  127. 

Bcritt,  184,  191. 

Itprtaine,  377.  378,  tl29. 

Berlinga,  951. 

Bermeja  (siprra),  720. 

Bpkinzos,  897. 

Bianro  (montp),  568 

Bidaswa,  840. 

Bielopaviitchka,  298. 

llientinn  (lac),  400,413. 

Bigii{,'lla,  043, 

Bilb.io,  808. 

Biscaye  (Vizcava),  842 

BLscpjilio,  522'527. 

Bitontn,  527. 

Blato,  177. 

Boïiiiia,  177,  178,197 

Boica  (innnt),  317. 

Bolfjrad,  200.  270. 

Bnlopne,  357,  370,  375,  374, 

379,  380,  029. 
Bolsena,  438,  439,  442 
Boinli.a,  903. 
Itniiiraciu,  ti45,  046, 
Bordij;!ipra,  392. 
Borroiiipps  (ilcs),  330,  357. 
Itosa  (riviPie),  5S5,  599 
Bosch  dp  la  Kspina,  770. 
Bosiia,  199. 
Hotniaque»,  202. 
Bosiiip,  197. 
Itosphore,  1.30.  146, 147,  151 

1.50.  157,  158,  159 
Bolochani,  272,  270. 
Bouniort  (siprra  de),  814. 
Bourfias,  108. 
Bracciano,  410,  442. 
Braf:a,  942. 
Braf;ança,  942. 
Braila,  272,  270. 
Brpnla  ((louve),  340,  341,  353. 
Bivscia,  .377,  .378,  029, 
llnndisi,  .522,  .523. 
Broiile,  .558. 
Briijula  (la),  ti71,  675. 
Biicaresl,  271,  276. 
Biikavii.  270 
HuUjarei,  Bulgarie,  217,  924 


,  CM. 

'i«  1.292. 

3. 

l'Ioni),  Ofi'i. 

«I,  SNS,  «2!». 

iiiit's  (If),  7i2 

709. 
i-  tic),  .V2!». 
.VJO.  M7,630. 
79l'. 

127. 
.  19». 

577,  ."78,  «29. 
151. 

ii'rra).  720. 
97. 

ntp),  568. 
4«. 

hka,  208. 
c),  40»),  413. 
i3. 

iciya),  842 
22,  527. 
l 

,  178,  197 

).  317. 

D.  270. 

7,  370,  375,  374, 

629. 

I.  4.Î9,  442 
5. 

15.  646. 

592. 

l>'.s),  .V)0,  357. 

),  5S5,  599 

Ispina,  770. 

202. 

II.  146,  147,  151 
1.58,  1.59 

"2,  276. 
•ra  (le),  814. 

0,  442. 


176. 

),  340,341.  353. 

.378,  629. 

523. 

71,  67.5. 
276. 

jarifi.ai",  224 


BùrKo.s,  «91,  695,  707,  «76 
llusvii,  251. 
Biissaco,946. 
Rutniito.  181. 
Bujuk-DiTc.  157. 
Buzco,  272,  276. 


(Ifbcza  de  Manzaneda,  879. 
CabodaBoca(Roc  de  Lisbonne), 

928,  963. 
Cabra,  753,  765. 
Cabra»  (sierra  de),  767. 
Cilbreira  (.serra),  927. 
Cabrera,  794,  801.  885. 
Ci'ucres,  701,  707. 
Cadi  (siena  de),  814,  820. 
Càdiz,  64»,  726,  710,  747,  756 

à  760,  765,  912 
Caghan.    600,  602-607,  630. 
Calabres,  630, 
Calaborra,  875. 
Calainita,  433. 
Calares,  276, 
Calatayiid,  832. 
Calalràva,  686. 
Calalrava  (Canipo  de),  680. 
Caldas  de  Besaya,  8K4. 
Caldas  de  Gérez,  942. 
Caldas  de  Moiicliiiiiie,  977. 
Caldeiràn  (.serra  de),  971. 
Calcnzaii,',  644,  (il6. 
Callafunf.,  :;b9. 
Calla^'iroiie,  558,  566. 
Caltanissetia,  558,  .566,  630. 
Calvi,  641,  646. 
Calvo  (monte),  483,  486. 
Cainaldules  (lul  des),  402,  403. 
Caineri)  .\iievo,  850. 
Cainero  Viejo,  850. 
Caiiiinba,  941 
Canuigli,  .399. 

Cain|ia){iic  de  Hume,  446461. 
Cainpanella  (cap),  483. 
Canipaiiie,  630. 
Canipidaiio,  584 
Cninpobasi^ii,  521,  527. 
Canipo-l'Oro,  635. 
Caiiipii-Liiiigu,  272,  276, 
Candie,  133,  140. 
Cariée  (la),  136. 
Caiifias  de  Oiiis,  894. 
Caiijjas  de  Tiiieo,  894 
Caiiicalti,  55!),  5t)6 
Canlabriu,  8,50. 
Capannori,  427,  431. 
Caparroso,  850. 
Capitanalc,  630. 
Capoliberi.  432. 
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Capouo  (Capua),  519,  «26, 

Capraja  (ile  de),  432. 

C.apri  (ile  de),  483. 

(^iraial,  276. 

Cai>-Verl  (archipel  du),  979. 

Carball:).  866,  897. 

CarcaKeiite,  776,  790. 

Carcaveilos,  963. 

Carcbe  (sierre  dcl),  767. 

Cardelo,  .500. 

Cardo,  634. 

Cardona,  815. 

Carghese,  638. 

Carignaiio,  375. 

Carlo-Forle,  600,  602. 

Cariiiafjiiola,  375,  376. 

Caniiona,  755,  765. 

Caroliiies  (lies),  907. 

Cairara,  429,  431. 

Carrascai,  8.50. 

Carratraca,  761 

Caml,  897. 

Carrion,  852. 

Carlhagène    (Cirlagena) ,    619, 

785,  786,  788,  789,   792, 

912. 
(]arvoeiro  (cap),  931 . 
(iasale  (Cas;l-Monferrato),  375, 

.376,  626. 
Casar,  689. 
Cascâes,  963. 
Caserta,  519,  527. 
Cassino,  520. 

(lastagiia  (monte  délia),  568, 
Castagniccia,  643. 
Cistalla,  779, 
Caslelfidardo,  476. 
Caslel-Follit,  810. 
Casiellamare  di  Stabia,  5 1 1 , 5 1 4 , 

527. 
Caslellonde  la  Plana,  791,  792. 
Casieliiovu,  428. 
Castelvelrano,  565,  566. 
Castiglioiic  (marais  de),  413. 
Castilles,  666-708. 
Castoiia,  175,  212 
Castro-Ciovanni,  .558. 
C;isli'o-Mariin,  977. 
Castropol,  894. 
Casiro-L'rdiales,  891. 
Catalo-ne,  809-810. 
Calaii.',  557,  .558,  566,  6,30, 
Catanzaro,  ,526,  .527. 
Cateiiaja  (Alpes  de),  402. 
Calria,  435,  438. 
Cava,  516,  527. 
Ciivado,  930. 
Cavo,  440,  442. 
Cavour,  354. 
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Ccbollcra   (sierra),    671,  675, 

850. 
Ceeina,  408. 
Cefalù,  5,39,  557,  567. 
Ceiitiiripc  (Centorbi),  566. 
CéplialomTi,108,  113, 116,127. 
Cephissu.s,  74. 
Cerijçiiola,  521.  527. 
Cerigo,  99,  100. 
Ceseiia,  380. 
Cetona  (mont),  405. 
Celtiiijc,  295. 
Cezinibra,  967. 
l'.babatz,  290.  292. 
Cbalcidiqiic,  145,  165. 
Chalcis,  101,102,118 
Champs  Phlégrécris,  487-490. 
Château-l)auphin(Caslel-Delfino), 

371. 
Chavcs,  942. 
Chiaiia(valde),40l,408,411, 

412. 
Chiavari,  399. 
Chiclana,  757,  765 
Chieri,  375,  376, 
Chieti,  479. 
Chimœra-Mala,  181. 
Chinchilla  (sierra  de),  769, 
Chiojîgia,  385. 
Chiusi,  427. 
Chkipen,  177. 
Chkipètars,  185,  192. 
Chkoumb,  182,  187. 
Cidaco,  821. 
Cmca,  822. 
Cinto,  634. 
Cintra,  928.  9,52 
Circello  (Ciianle),  437,  438. 
Cithéron,  70. 
Citt.i  di  Castello,  474. 
Ciltà-Vecchia,  576,  579. 
Ciiidudela,  808. 
Ciudad-llcal,  702,  707, 
Cmdad-Rodnjjo,  912. 
Civita-Veccbia,  472. 
Clitunno  (Clitumnus),  453. 
Chisoiie  (rivière),  345. 
Ciicyte,  180. 

f'.oinibre  (Coimbra),  945. 
Collares,  963. 
Cohiiiibretes,  793 
Comacchio    (la^iune   de),  333, 

.3.34,  ,357,  .367. 
Comero,  435,  438. 
Cuniinu,  579. 
CoiiHM),  559,  566. 
Coin  i.ibio  (lac  de),  324. 
Como,  377,  378,  629. 
Conio  (lac  de),  326-333. 
Coiupustela,899. 
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Daidaiull.'s,  150,147,159,  ICO. 
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Di'iiiaiida  (.siorra   dtt   la),    071. 

8.50. 
Ili'iiiiitika,   lO'i. 
Ili'iii.i,  7'.I0 

IU'.H|Pci'iaperro8,  710-715. 
|)iiU' (monts  Sida  nu),  155. 


Iliu,978. 

Djakiiva,  194. 

Dodonr,  180. 

itou  lli'iiitii.  701-707. 

Iliira  llaltca  (rivière),  545. 

Iloia  .Miiiia,  5'i4. 

lima  Itipana,  5'iO,  315. 

Doniiilur,  178-198. 

nraiiia,  105. 

Itnu,  177-197. 

Iliiero  (Doiirii),  081,  9'iO. 

lUtkaijinci.  188. 

Ilui-aiigo,  849. 

Durazzu,  195-194. 


Kbrc  (Kl)io),  8'20-8'25,   85'2, 

858. 
Èciia,  7.53.  705. 
Kga,  8'2I. 
Kgée  (mer),  100. 
figiiie,  8'2. 
KllMs.saii,  194. 
Kllie  (lie  .!•),  43'2-453. 
KIclie,  771,  779. 
fileiisis,  81 . 
Klide,  91.  l'27. 
Kijii.s,  08-2. 
Khas.  970. 
Kiiilialira,  84  t. 
Kiiiilie,  570,  0-29. 
Kiii|i<di,  i'20,451. 
l-.iKis,  I0'2. 
Kii/a  (rivière),  54'2. 
Kolieiiiies  (iles),  507-571. 
Kpidaure,  98. 
Kpire,  197. 
Krasiiios,  88. 
Krgastiria.  119. 
Krkeiie,  159. 
Esnirial  (!'),    700. 
bi.scudd  (eol  d'),   870. 
liski  Zagra,  '2'21 . 
i;sla.08l,8.V2. 
Bipagne,  Oi7  et  suiv. 
Ks|>iel  (nulles  il'),  74'2. 
Ks|iiiilii),  911 . 
Ks|Mi/eMde,  911 . 
Ksliita  de.  Vares,  881. 
Kslatieias  (.sierra  de  las),  714. 
Ksiella,  874. 
hslreila  (serra),  9'28. 
Ksireiiiaduie,  000-708,  917. 
KstrtiiKPZ.  970. 
Ktiia,  :.'29-,V.S,  5411. 
Kllliee,  100,  101.  107,  l'27. 
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Karili"  (laf  il.O,  320,  3,33. 
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(iai-ra^iiatia  (iiiniiU  ilr  la),  401, 

402.  428, 
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liaviarra,  020. 
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fiiiir^iu,  272,  270. 
(liifl.,  178. 
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Guadalfco  (rivière),  720. 
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(iiiadiaiiaiMi'iior,  724. 
Oiiailiaro,  720,  702. 
(iiiadiatc),  ',  III. 
(Iiinra  (sierra  di'i,  814. 
(iiiardia  (la),  858. 
(iiiarrizas,  710. 
Illieriiica,  840. 
Ciiefciria,  84',». 
(iul)lii(i,  474. 

r.iidar  (.lierra  de),  710,  720. 
(iuèfiiifs,  182. 
Iiuiinaràe<i,  Ot2. 
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H 

llauio-Rniiinéli,   135,  137. 

Ilaïkanei,  203. 

Ilava,  817. 

liéiieon,  70. 

liella,  180. 

iléiMiis,  208. 

Ilercidainiin,  514. 

il^'i'iiiiiiipiiiis,  lUO,  1 18. 

Ileri'Tias  (mines  de  las),  78."i. 

lier/ '!j;nvinc,  10'. 

Ili;;a  de  Moiireal,  840. 

IliR.ler  (eap),  848. 

Ili.tia-a,  118. 

Iloiu'lii,  270. 

Iliielva,  712-741,  717,  870. 

Iliierva,  821. 
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Iliiesiar,  718. 
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Ilhnvn,  945. 
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irnn,  845,  8.58,  870. 
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Iseo  (lac  d'I,  320. 
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Isinail.  270. 

Isonzn.  3.30-338,  353. 

hpica,  .505. 

Italica,  4.30. 

Iulie,  200-030. 
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.iaoïi,  748,  750,  705 
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Jandnla,  710. 

Janina,  170,  180. 

Janlra,  208. 

Jassy,271,  270. 

Jàliva,  780,  700,  702. 

Javalainbrc  (pic  de),  770. 
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705. 
Jesi,  470,  470. 
Jiui  (Si!  on  Cliil),  2rll. 
JiVar,   070,    773,    771,    770, 
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Kaianiata,  00.   118.  120. 
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Kaiubin;;,  978. 
Kapanriik,  270. 
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Kasiro  (Myrina),  141. 
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Kllll>IJII^kll,  *JOS. 

Kolicilioiii.  UU 
K<>i.i»lik,  Wl,  'J-2'i. 

Kllrllll()<l,   h'.*. 

Kilii.  '2lti,  -J.'):., 'JT-I 
htciiiiiili»,  I8S. 
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Ktili'si,  'Jlil. 
koiiiiiloiiHi,  181. 
Koiik'likii.  ".itlS. 
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I.addii,  »!). 

I.a^.)s,  'J77. 

Laiiiivo,  '.•15. 

I.ainia,7.>.  11  S. 
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I.iiidiaii'a  (ni(iril!(dc).  584,  587. 
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Lurnii  (lac),  400. 
Liigaiio  (lac  de),  3-2 1,3-29. 
Luj^o  (i;s|>ai,'iie),  808. 
I.ii^io  (Italie).  380. 
Lunigiaiia,  401,  4-28. 
Lycée  (l)iafnili),  83,  84. 
Lyii),'iiiis  (klia.ssia),  174. 


Uucao,  078. 


Marcaliilio.  511. 

Ma.riaU,  470.  170,020. 

Macliicliacii,  818. 

Maira  (riv.),  315 

.tladdalena  (la),  001,  002,  007. 

.Maddaloiii.  527 

.Madère  (lien),  07!). 

Maduiiia.  5.'i0,  540. 

Madré  del  Mmiiit,  810,8-20. 

.Madrid.083,  OM),  703à707. 

Maezlra/^o,  812. 

Malr.i,  003. 

Mafiadiiio.  3-25. 

Mapifia,  710. 

.MajiMia,  718. 

JlaKiiesie,  10'),  177. 

.Ma;:ra  (vall.e  de  la),  429. 

iliiïiioles,  03. 

.Majella.  4i5.  438. 

Jl.ijei.r(lac),32l,,V20,  350. 

.«ajor  (i'ic),  800.801. 

Majciniiie.  704,  7!t5,  800  h  807. 

Màla;,M,   010,   747,    701,    705, 

012. 
Malée  (eap),  83. 
Mallùoisnade;.  028,  071. 
Miiltanores.  188. 
Malle,  574  ii  580. 
Manacor.  804. 
MaïK'lie.  702. 
Manlredoiiia.  521,. 523 
Maiiresa,  830. 
Mantille.',  N?. 

MaiitoiK-,  372-378,  0'2tJ,  «'20. 
Maniaiiairs,  70-2,  707. 
Man/aiiarès  (riv    du),  703. 
Mara;;atci,  003. 
Marai»  Pcnitins.  410  à  4.52. 
Marào  (.serra  de),  027. 
.Marclieiia,  755,  705. 
Marches,  434  i-t  suivantes,  020. 
Marci.iiia,  433. 
Marernine,  415  a  417. 
Mar^liliie.  584. 
Maria  (sierra  de),  714.  7'20. 
Marianne^  (iles),  007. 
Mannlia  liraiide,  001. 
Mariiio,  471. 
.Muril/a.  102. 
Marmara  (mut  de),    145,    147, 

151,  i:>7,  158. 
Marniolnla  linonls),  31 1. 
Marsala,  ."1.50.  5:i7,  5l  0. 
Martes  (sierra),  700. 
.Martesana,  354. 
Martin,  822. 
Ma.snoii,  830. 
Massa,  420,  431,  029. 
Mal,  188. 
Mat4i|>4ii  (c«|)),  54. 
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lO't.  177. 
Ili'i!  lie  1.1),  42U. 

O.'i. 

i.'i,  4.î«. 

c)..V2»,.V2<),  530. 

).  «00.  «01. 

704,  7!i:),  «00.'iH07. 

10,   7t7.    701,    70 J, 

),  «5. 

m  (If),  028,  07I. 
,  1««. 
il  .'.«0. 
IH.l. 
1)2. 
n,r.2l,.')25 

?2-.'i7N,  i.ïi),  •i'.'O. 
,  702,  707. 
(riv   (lu),  70"!. 
105. 

iiis,  il!»  à  .i.-.2. 
a  (Ici,  027. 
(').'i,  Ttl.j. 

)i  cl  suivantes,  G20. 
X>. 

H.Mi4l7. 
•Si. 

a  (le),  7 14.  720, 
lies),  007. 
indu,  oui. 


icr  de).   145.    147, 
.  IJS. 
niuils),  ."^M. 

i,  ri:.7,  îit.o. 

•a),  700. 
,'.4. 


451,  (;2'J. 
).5*. 


Malan'i,  «'.0. 

Malcsc,  4s2. 

Mallotiiilinn,  041 

Maz'/ara,  .'if)0. 

Mcdcllin.  701. 

Mi-dic».  ;>7I. 

Mcdiiia  dcl  CaiiiiHi,    (101,  600. 

Mcdiiiadc  Kio-Sico,  tiOl. 

■tdilerranèe,  |i.  5l^-.'i2. 

Muduna  Iriv.),  Ti.'iS. 

M(-);.il(i-Ka«trnu  ((!aiiilic).  131). 

Mcyalon  riilaniii.s,  144. 

Mc({a-S|)il('()n,  «3. 

Mcira  (sicna  de),  «81. 

Mcudaur.  «k7. 

Mcr);()i/«  (lac),  320. 

M(nda,70l,707. 

Mer  .Noire,  l.')7. 

Mcrtola,  071. 

Mcsas  (las).  928. 

M(''sic.  200. 

Mcssara.  134. 

Mcssciiic.  02.  127. 

McHsinc.  5r>7.  r.t'it),  020,  030. 

Mcla.  482,  480. 

M('l('orc,  l'.'i. 

McUovc,  170.  \H. 

Mozijuila  (serra  da),  070. 

Mcz/dia  ilac  du),  320. 

Midia,  102. 

iMiercs,  803. 

Mict,  177. 

Miliailciii,  270. 

Mijarcs.  773. 

Milan,  3:.7,3r.8,  372,374.370. 

378,  «II,  (120. 
Milannv;il2,202. 
Milazzo,  5'i7. 
Mili-llu,  4S2,  480. 
Militcllo.  .'i.'iO. 
Millis  (jardins  de),  580. 
Milo,  103. 
Minco,  550. 
Mingliinilla,  070. 
Mifi»   (Miiiho),  885,  020. 
Miiioniiic,    702,    ?J4,     795. 

«07. 
Miranda  de  Kbro,  840. 
Mirditis,  loi. 
Misèiic  (cap),  401. 
MissuloM^lii.  71,  113,  118. 
Mislra,  07. 

Modùiie.  370.  380,  029. 
Modiia.  550.  500. 
Moldavie.  217.  248. 
Molfetia,  522,  52 5,  .527. 
Molise  (prov.  de),  029. 
Monasiir.  212. 
Moucabror,  7(19,  770. 
Muiicalieri,375. 
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Miincayo,  072,075,  811. 
Miincliii|iic  (sel ni  de),  071, 

.M U'jio.  O.îO. 

Monddvi,  .374.370 

Miinilr.>)jiin.  «18. 

Mnnef-iiu,  «12. 

Miiiiciiivasia  (.Mulvdiiiic).  90. 

MdiiKii,  709. 

Miiiiiipoli.  .522. 

Mnnsant,  825. 

MiiM.icch,  814. 

Moimci').  «19.820. 

.MouHcnat  (pic  de),  816.  810 

820. 
Mnnsia  (.sierra  de),  770. 
Monla^'iies  (Illustres),  880. 
.Monta^'ul,  811,  813. 
Miint-ltlanc,  311. 
Mente  Ailiaiiu,  402. 
Monte  liiiiKine.  402. 
Miiu((.>-Cristo  (ile  de),  432. 
.Moiitenior,  070. 
Monte  Miifieilo,  402. 
Moiiti'iii'ijrini,  188. 
■ontenegro,  202  à  298. 
Moiileiicro  (Klatos).  113,  110. 
Moule- .\uovo,  490,  400. 
Moiitepulciniio,  427,  431. 
Moiiti  Calini,  402. 
.Montilla,  753,  705. 
.Moiiti  Itossi  533 
Moiitoro,  751,  7(15. 
M(m2a,377,378. 
Moiadel  (scrni  do),  928 
Moiatclika.  2fl'<. 
Morava,  17«,  1«2.  199.  279. 
Mor()e  (l'clo|ion('<e),  82. 
Morena  (sierra),  079.  709. 
Morron  de  les  Guiiovescs,  719. 
Mostar,  2115. 
Mosychlos,  144. 
Moiril,  701,  705. 
Mottcroiie  (inoiit),  310. 
Mnela  de  .Xre»,  770. 
Miicla  do  San  Juan.   070.  080. 
Miilaliaccn.  714,  717,  720. 
.Mulliaccn  (pic  de),  810 
Mundo.  713. 
Murcie,  700,  771,  780  à  780. 

788,  702. 
Mur{;ie,  4«3. 
Muros.  «97. 
Murvicdro,  792 
Mnzza,  354. 
.Mvcèiies,  08. 


Nagara,  159. 
Nalon,  857. 


Nanna,  852. 

N.iplis,  508-513,    527,    637, 

O.'.O. 
Nareiita.  199,  201. 
.Naiipiicte  (l.i'p.iiite),  76. 
N.iuplie, ',/0,  07,  118. 
.Navarin,  00. 
Navarre,  815  et  suiv. 
Naua,  «94. 
Navi)(lio  Grande,  354. 
Naxoii,  105,  107. 
Nea-kainiuni,  I(l4. 
Neda,  01. 
Negotiii,  292. 
iNeiva.  O.'O. 
>cini,  440,  442. 
Neia,  430,  453. 
Nerone,  435,  4.38. 
Nervi,  392,  399. 
Ncrvion,  840,  858. 
Nethuii,  810. 
Nevada  (sierr.i).  714-718. 
Nich,  200,  227. 
Nicopolis,  104. 
Nicosia,  558,  5(16. 
Ninfa,  4:.2. 
Niolo,  033. 
Ni.ivoio,  100. 
N'ocora,  510. 
Nola,  519. 
Nnra,  585. 
Noya,  897. 
Noto.  559.  500. 
Novare    (Novarn)  .  375  ,    570. 

029. 
Novi,  370. 

Noviliasar,  198,  205. 
Niioro,  584. 

Niiraclii  (marais  de),  005. 
Nurra,  584. 


Obarencs  (monts),  «50. 

Ocaiia.  080. 

()cha(;avia,  859. 

Odiel  (Oeiive),  720. 

Oeinis.  902. 

Œta  (katavolbra).  08,  69, 

Oile,  841. 

Oliasopo,  954. 

Oiz.  840. 

Dkri,  179. 

Okrida  (l.ycimidos),  179,185. 

Olineto,  043. 

Illonos  (KryinaiUlie).  82 

Olot,  830, 

dlto  (OU,  Oltu.  .\luU).  251, 

Olympe,  109. 

Olyiiipic,  91. 
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Olvnllu'.  Jti7. 
Oii'ibla,  20t. 
Omlirif,  (i'Jll 
Omhi'onc.  -408,  il 5. 
Oiii/^lia.  MO,  S9!l. 
Oii''ioiis  (iiKinIs),  82. 
(.l'Iunoda,  Kli4. 
(Mhaiii'la,  HMt. 
(ti bftell»,  4(lti,  i07. 
Orc(   (riviôri'\  ôl.*». 
llriliuYi,  «itl. 
d.-ciisi',  «!t8. 
ilii'Zza,  til5. 

itrilim.lii,  77Ô,  77!),  70-2. 
Urislino,  •>l);i,  (107. 
Oio  (iiiuiilo  d'),  (loi. 
Orobia  (iiionls),  5l(i. 
Oou'li.  1!)|. 
Orsiijn  (iiiiiiilf),  U)l. 
(»ila  (lac  <l).  'Jlltf.  3'J.l. 
()rl.'t!al(tap),«!t8. 
(Irificr  (mont),  311. 
Ortuna,  479. 
(tivi.io,  440,  474. 
(I.Hiin.i,  47li,  47!t. 
Ossa  (Kissovol.  Ilit). 
tissa  (si'ira  tli'),  i^O. 
(Mil-.  4'i8. 
Osli;;lui,  TiiO. 
Osliovo,  I7:i.'il2. 

•'siiiia,  7">r>,  7tir). 

Olhiys,  tiS,  170. 
OltajàiKi.  Tilt). 
Oiijiz,i.  'Jll'J. 
(•m-jniii'.  970 
Ovar,  i»4:». 
I)t»i7un.  848. 
OhciIci.  8!ll. 
Uiiuii,  584,  007. 


l'u.loui',  580,  Ô85,  020. 

l'adroii,  807. 

I'a;j:iiii,  MO. 

l'.ifilij   Oiba     (l'a^'liui'ba  ,    Va- 

^iioi'lial,  034. 
l'aiz  ito  Viiilio.  \tM. 
l'ajares  icul  ilrl,  N02. 
l'alaos  iili'sl.  007. 
l':ila//(ilo.  r>0'i. 
l'ab'iKiii.  001.  707. 
r.il.ini.-,  r.52-:»57,  50«,  630. 
l'ali'sliiiia.  47-.'. 
l'.ilin  lU'  (Ici),  ;i40. 
l'aima  (llalr.iri's),  KOI.  SOi. 
l'aima  |.Na|Hilil;im),  MO. 
l'aima  dv\  Uio,  7'iri. 
riiliiiaiiiivu.  7iX\.  Ct'Mi. 
l'.itiii.iri,!  iilr  ili'i,  :,\V.t. 


Palmarola,  492. 

l'alo»,  720. 

i'amisns,  80. 

I'aiii|ii'liiii('  (l'am|ilona),  912. 

l'aiiniia,  ■')08,  :.70. 

l'aiinirvo  (l'aiirorlio),  8'i0. 

l'aiigi'c  (l'ilav-Ti'i)!'),  I0.">. 

l'aiilalica,  .')05. 

l'anlcllaria.  572. 

l'ailla,  520. 

l'àramos  dv  l.ora,  071,  075. 

l'arupaiida.  718. 

l'arfia,  19'.. 

l'arinr  (l'arma),  379,  380,  029. 

l'ai'ruis.si',  00. 

l'ariics,  70. 

l'ailiiiiio,  5:i0,  500. 

l'asajjcs,  873. 

l'alciiiii,  558,  500. 

l'iUoiics,  707. 

l'alras,  00.  118,  120. 

l'avii-,  .377.  .■(78.029. 

l'axiis,  108,  110. 

l'i'drculics  ^l(is),  709,  713. 

l'i'fjli,  390. 

l'.-layo,  700. 

r.'lioii  (Za^dia).  109. 

l'i'llt'^'i'ino  (iii(iiili-),  539,  MO. 

l'il.i|HiiirM'  (Moiwl,  82,  IttO. 

l't'Ioiv  (iiioiilf),  538, 

l'cna  di!  Fiaiiiia.  <i"5. 

l'.iVidi'Oi(..d,813,  820. 

l'maliol,  920. 

l'cftafjai'lii'  (sit'iral ,  920. 

l'.iiVi);(ilosi,  770. 

l'ciVi  Coilica,  8iti,  851. 

l'i  i\a  (iiidiiiï,  075. 

l'ffia  l.:ilira.  878. 

l'i'Malara  (|p|i'  de),  073,  <>'',>. 

l'i'ha  .Vi^ra,  870. 

i'.'fta  l'ricla,  878. 

l'viu  (vi.Tia  de  la),  813,  84!». 

l't'iia  Trt'vima,  879. 

l'éiiiV,  100.  174, 

l't'iii'i'  (Gaslouiii),  90. 

l'ciiidic,  951. 

l'ci'ioii  de  llilai',  709. 

I'rlllclu|iic,7ll. 

l'ora,  151,  1.14,  1.55. 
l'i'ia-khcita  ((irraiii'i,  I,  70. 
ril'ddii  (sierra  <lell.  SV.K 
l'eif;ii».i  (lai),  .'m',»,  511. 
l'enm  nu  l'eiiii,  21 1. 
l'ensleii,  211. 

l'el'tiiise  (l'einnia).   173,    171. 
l'es.iio,  475.  470.  020. 
l'esrara,  4.30. 
l'esehieia,  372.  020, 
l'esem,  427,  431. 
l'eliM,  173. 


l'eio  de  llcti(>a,  935. 
l'hamli",  170. 
I'Ihmilmis  (l'Iioiiia),  80. 
I>liili|i|>iiies  (des),  907. 
I'liili|i|inii»li  (l'Vlilié),22", 
l'iMuiile,  70,  127. 
l'Iilhiiilide,  127, 
l'iaiiosa  (ile  di  ),  4.32. 
l'ialia,  270, 

l'iave  (n.Mive),  338-340,  .353. 
l'iazza  .\riiieriiia.  558.  .500, 
l'ieaelitide  la  Vele(a,  714,  717, 

720. 
l'ioide  liliinil,  071,  075. 
l'iios  de  Kiii'oiia,  878. 
l'iémniil,  370,  el  siiiv,,  029. 
l'ieii.i,  179. 
l'ietia  Mula,3l9. 
l'ielia  Siiiila.  431. 
l'ijjiiend  il'iiieniio),  371,   374, 

r.7o. 

l'ikei'iiii,  70, 

l'ila  (sierra  di'),  70i'. 

l'iiide,  08,  173, 

l'iiilo.  703. 

l'iiiiubiiiu     (munie     de),     !J<i, 

407. 
l'iperska,  208. 
l'isans  (iiiuiits),  400,  107. 
l'isi'    (l'isa),    420,    430,    431, 

020. 
l'isliija,  427,  431. 
risuerua   (rivière),  081,    095, 

852. 
l'ilesli,  272,  270. 
l'illi^liann,  440. 
I'i/zi);lieliine,  020. 
l'Iaisaiii  e  (ri.iieiua),  370,  370, 

.380,  020,  020. 
l'Iasen.  ia.  700,  707. 
l'Ialaiii  (rivière),  5.30. 
l'Iav.i,  1!I8. 
l'Iaza  del  M<>ri>  .Mmaiiziir,  073, 

075. 
l'IoieMi,  200,272,  270. 
I'(.  (Ileiive  .  310,  345-353. 
l'ii  di  l.i  vaille,  3.50. 
l'ii  di  .Maes',..i,  350. 
l'ii  di  l'rmi;<i<>.  .3.50. 
l'ii  di  Vidaiie,  3.'  0. 
l'iesliiiii,  515. 

I'.i;.7ii.  di  Moi-lieri,  105,  407, 
l'iillen/a,  80  i. 
l'nilimi,  185,480. 
l'iifitiirU,  221 . 
I'i>m;ii3ii,  tl77. 
l'iilll|iei,  .'il3. 
l'oiile  de  Lima,  042. 
l'diilevcdia,  8!l7. 
l'oiilromoli,  420,  >3I. 
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70. 

Kiiiiii),  Kti. 
(il.'sK  907. 
(F.'lil).'),  i!>i" 
i,  127. 
I'.>7. 
(Il  ).  4.V2. 

«),  55«-."40,  555. 
■riiia,  fi&H,  .'ttiti. 
;i  Vrida,  711,  717, 

ion,  (171,  «7:». 

niji;!.  H7S. 

■(I,  cl  .siiiv,,  (i'j!). 

510. 
451. 
iiiTolo),  571,  574, 


I.-),  7oy. 
75. 

iiioiili'     (le),     ;j<i, 

i. 

s),  400,  107. 
•i'JO.    450,    451, 

431. 

ii'iv),  OKI,    OO.'i, 

270. 
10. 

icii/u),  57(1,  570, 
>J0. 
707. 
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Aliiiiiiuor,  075, 

!7-.',  '^70. 
0,  54ri-3'j5. 

■..•|(», 

5:.o. 

0. 
en.  106,  407. 

KO. 


;5i. 


l'onra,  492. 

l'o|.()li,  479. 

l'oins,  99. 

l'niTi'tta,  319. 

I'(ir(al«);rc,  970. 

l'oitc  tic  Fer  du  Vanlur,  '211 

l'ui'tici,  .'>U. 

l'ort-Maliun.  8U8. 

Porto  (Oporto),  910 

l'or(o-(:al<  iCaja),  930. 

l'orlo  il'Aïuio,  47'i. 

l'oi-lo-Km|H>(iiit'l<>,  557,  !)0,'i. 

l'orlo-Fi'rrajc),  45'i,  O'JO. 

j'oilo-Fino.  39!t. 

I'oi'to-I,on{;oiii',  453. 

l'oi-to-Miiiiriiio,  390,590,  029. 

l'or(i>-Si'ii>o,  000. 

l'orlo -Tories,  000,  (JO'J,  605, 

000. 
l'orlo-Vofiliio,  055,  ()4.'>. 
l'orlo  Vuiiore.  399,  401. 
Portugal,  917  et  .siiiv. 
l'ortuyalflf,  .Sl8. 
l'olfiiia,  .Vi,i,  f)20,  527. 
l'olcs,  «78. 
l'olidic,  107. 
l'imillc»  (.\|mli>!K  050. 
•':..i/.«)les  (l'iiiiioli).  489. 
v./.an'valz  (l'assart'viti) ,    290  , 
292. 
l'radf»(si.TiM.Jr),  811,813. 
l'ralo,  427,451. 
l'ralo  Ma^iiio  (iii;iit  du),  402 
l'rcM'si,  185.  195. 
l'riiicipaulr  iiti;riL'uic,  030. 
I'riiu'i|iautr'  ullriifuro,  050 
l'riiu'i|i«!  (ilc),  979. 
rriiiki|io,  1 18. 
l'risnMid,  194. 
l'rialiiia,  194. 
l'i'ori.ia  (drdi-).  491. 
l'rokirlia,  l!!8 
l'ni|iriaiiii,  Oi'i. 
l'iliMilf  de!  Vi/.idiispn,  700. 
l'm-iiti'  la  ll.'iiia,   800.  874. 
l'iii'ilo  lit'  .^iTiias,  718. 
l'iiirlollatio.  710. 
l'ut'rlii  Itcal,  7.'ili. 
l'iii'i'lii-rit'o,  907. 
l'ui^  d<'  Uaiiila,80l. 
l'iiif!  di'M  Toi  ivlla,  802. 
l'uni»  di'  .Mriii'iiara,  7<'9,  715. 
l'uxcrda.  852. 
['yinos.Oi;.  118. 
r\liuse»,  794. 


(.tuarlo,  599. 
i}urUii.  915. 
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Radicoraiii,  405. 

ita^usa,  5:>9,  5UU. 

Raittei.'Un. 

HaAadoiro,  881. 

Uandazto,  5,')8. 

UaiiiM'a  {|ii('.  du),  709. 

Itapallo,  599. 

Ilavdio,  515. 

llavi'iiiic,  579,  580,  029. 

It.-canali,  470,  479. 

lUcco.  399. 

lU'Knio    (Calabria),   500,     501, 

505,  520,  t>27. 
lU'KKio    (Kiiiilia),    379,    380, 

020. 
Itcfîille  (lac),  442. 
Ilcinosa,  87(1. 
Ucui,  272. 

Hciio(iiNiérc),342,5.i5.  555. 
Itcsiiia,  514. 

Itcliiiioou  Kclliyiiino!!,  130. 
ltÉ''u,s,  855,  839. 
Illiodopc,  105,  178,210. 
Illmiic,  847. 
Kiliadco,  894. 
Uicra.  802. 
Kictchki,  298. 
Uicli.  474. 
Itilo-I)a^il,2l0. 
itimini,  570,  380. 
itiriJMik-Saal,  270. 
l(iiiinik-Va!ci'M,  27U. 
Il .  ,  455. 
Uihj,É.  853. 

Kio-Tiiito,  120.  742,  747 
ItliHislo,  .'l5I. 
Ilivadcsclla,  865. 
Ilitarolo,  .')9ll. 
Itocca  d  .Viilo,  020. 
ItcHca  MiMilina,  4.S0,  490. 
Ilodoslo.  10(1,  101. 
ltoiii;i"    '!"'». 

ilct.i"   '.(;;   40l-«71,  029. 

Uoiic-:,  859. 

Ili.c'van  (lloiMciivalIcs),  855. 

Il    da,  "48,  702,705,  705. 

Ituiid.i  (>ci'i'aiiia  du),  720. 

llo.>..|dia,  197. 

Dosas  840. 

Kosas  I Sierra  de),  820. 

Iliisiaiio,  520. 

Kol.i,  7.50. 

Itoloiido  (nionic),  034. 

Roumanie.  24<>-270. 

ItciiiMiili-Kavai'.,  I.'i7 

IIONCIC,  519. 
Hov^n,  029. 
Ulanj,  279. 
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nuidcra,082. 
KiiinOlar,  710. 
n-ilhènei.  220. 
lUivo,  522. 


Sai.adcll,  859. 

Sacavciii,  948. 

Sa^oric,  045. 

SiiKoiiti!  (Murvicdro),  792. 

.Satjra  (sierra),  715,  752. 

Sa-rcs,  972. 

S.iiiil-Florciil,  044. 

Saiiil-Jcan  de  Mcdua,  195. 

Saiiit-Mariii,  479-481. 

Saiiil-Scliasiien,  809,  912. 

Saiiil-Vmc-'il.  909. 

,Saiiitc-Maui)  ll.cucadc),  112. 

Sajainl.iv  ''allée  de».  879. 

Salainai.<{uv,  092,  090,  707. 

.Sulatiiiiria,  174. 

Salerne,  515,527. 

.««aliiia,  .'i(i8,  571. 

Salo,  577. 

Sal|ii,  .Vil. 

.Salsellc,  978. 

SaU,  539. 

Saiso  (rivière),  559. 

Salucc^  iSalu/»"'.  ."74.  37'* 

S^iK^d.i  fi  ru     '<l('i. 

Sai^ilcrra     >\i 

!W»alKri'a   ■.(47. 

^■nulai'o,  52i>. 

.Suiiotliiace,  145.  145. 

San  (làilii-,  750. 

.Sun  Carlos  de   la  Kapila,  82S, 

853. 
San  OMlohal  (sieir.i  de),  .\iid.i- 

loume,  720 
San   (iri«l<ilial  i sierra  de).  .Na- 

\jrrc.  849. 
S-,  ternuiuli.  758,  705. 
San  Gcr\as,  81 4. 
.San  (iiuliann  (inoiitc),  539,  540, 

."lOO. 
S,iii  Jiiaii  lie  \.ki  Aliadi'nai,  81 4 
San  Jiilia  de  Loua.  845. 
San  Jlisl  isiella  de).  811. 
San  Leone,  599. 
San  Loienio,  071,  075. 
Sanli'iiai    de    llarrainida,   725, 

755,  705. 
San  Martin  de  la  Areiia,  805. 
San  Martin  de  Siiaïucii,  8.'i| 
San  redio.  905. 
S;in  l'edro  iroclie»  ile\,  70!  . 
San  l'edio  (.sierra  de),  080 
San   l'ier  d'Arena  (.Sam|iierda- 

rena),  .590. 
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Siin  l'irtio.  r.85. 

San  «.Miio,  ".92,  309. 

San  Si'vcrino,  MU. 

Siui  S<-v.Tn,  .Vil,  .VJ7. 

Siiii  Slctunn,  49'J. 

Sun    Vii-eiitn   ilo   la   l)ar(|iicra. 

«iir.. 

Sanla  Kslriihania,  9rt,T. 
Snnta  .Maiia,  7;ili,  7(iîi. 
Sanla  Mari»  Capua  Vctore,  519, 

,'.•27. 
SantantliT,  891.  912. 
SanlAngcin.  48i,  486. 
Sant'AnliiM'd,  58b. 
Sanlafiv,  802. 
Santaivni,  9()4. 
S;  nia  Icciii,  88.'). 
."Naiilia^o,  8<.I9 
Saiitiilana,  850,  865. 
Sanio    Domingo    (sierra    de), 

81.i. 
Santn    Estcvio    (  riviùre     do  i. 

94  S. 
Sanl<>n:i,8<.l  1,912 
Santiii'in,  105,  IU7,  118. 
Sanlos    (siiTra    de    Ion),    709, 

715. 
SanIo  Thoiné  (ilc  de),  979. 
San  Ikiniinfîcis,  97<i. 
Sàu  Jojii  de  Fnz,  tl4l. 
San  Juli.M),  95li. 

Sà(>    Manirdt'    lïcrra   de),   970. 
Sara>;"s<i(' (Zarafioia),  8.'iii,  912. 
Saran(lii|iiir().s.  I7(. 
Sardai(;ue.  .■i8l)-6(l7,  «30. 
Sarno,  519.  527. 
Sarii.i,  8,^8. 
Sarlène,  til5,  641». 
Sassan,  584,   595,  602,   605, 

6l'7.  115(1. 
SahMUdIo,  519. 
Savi);lianii.  .'>75,  576. 
SaMJtic  (Savi)n»),  ,"9l),  399. 
Scalali.  516. 

Scliieiu  d'A.iiiio,  457,  458 
Sciacca,  ■>57,  565,  56)1. 
Scirli,  5.59. 
Siulari.  148,  l.'.S. 
Si'ccliia  (ruii'ie),  34j 
S«'(jes'",  565. 
&éf.   V)    (Se^ovia),   691,    699. 

S<'(!i.  .  .<22. 

S'unra,  715,  775,884, 

Snial,  951,  «65. 

Si'linoiile,  565 

S'inedcrevi)  (S-inendria),  290, 

292. 
Seni^'allia    (  Sniigaglia  ) ,    475. 

479. 
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Sept  Communes  (Sctte  Comuni), 
361. 

Serajcïo,  201.203.  205. 

Berbie,  277-292. 

SiTcliio  (neuve),  401.  408,414. 

Seré»,  165. 

Se'ipho.'f,  107. 

ScrraNezza,  42!t. 

Sesia  (rivière),  545. 

Sessa,  519,  .527. 

Sesln  di  Levante,  599. 

Sesiri  di  l'oncntc,  .596,  599. 

Sclùbal.  967. 

Seude  Urne!  (la),  8.52,  8.42. 

.><éville(Sovilla).  724,717,  755, 
754,  765. 

Sieilc,  527-567,  650, 

Sienne  (Siena).  426,  427,  431, 
629. 

Sil,  885. 

Sila,  48.\  486. 

Sile  (fleuve),  353. 

Silves,  977. 

Siinctn  (rivière),  539. 

Siniopetra,  107. 

SiphnoK,  107. 

Sitnil/a,  199. 

Skar(Skardns),  178,  194,  206. 

Skodni  (Sculaiè),  177. 

Skvros,  100. 

Ma'inia,  276. 

Slivno.  2(17. 

Snhrarl.e.  815,  8,54. 

Solia,  151,  206,  208,  227. 

.StdfaUire  (lae  de  ih),  442. 

Sdralai'c  (voiean  di'  la),  489. 

.Soll'eruio,  525. 

.Soller,  801,  805,  807. 

.Silmona.  479. 

Solofni,  519. 

Siilsona,  815. 

.^inuna-lianipapia,  323. 

ivimiindMlro,  848. 

S<indrii>.  577,  629. 

Soratte,  457,  458. 

.Sonaia,  918. 

Sorrenle,  51 1,  514. 

.<>uulin,i,  216,  217,    350,  208. 

Sousiki,  85. 

Spiiceafiirno,  .'i,')9. 
'  Spaile,  116,  97,  118. 

SpenliMi'i,  170. 

S|M'»i;i  (CviLides),  99. 

S|i.«zia  liai,  118.  ,599 
'  Sphakiotet,  155. 

Splu^eii  (innnt),  511. 

.S|iol<'tii,  474. 
I  S|M>radev  100. 
I  Squillan-  (fiolfe  d«K  485. 
1  Stabiea  (Stabi,.),  514. 


,Slcnimacho,  224. 
Stralin,  145. 

Strivali  (iles  Stropliades),  116. 
Stromlmli,,567,568,;(69. 
Strnniliolnzzn,  570. 
Strona,  524. 
Strymon  (Karasnu),  105 
Styinphal.-,  S7. 
St^x,  82. 

Suhapi'nninji,  404. 
Suliiaeo,  475. 

Suniso  (mont de),  401,  402. 
Sumailia,  2S0. 
Sunium  (eap),  70. 
Susana  (sierra),  718. 
Suse  (Susa),  571,  375. 
Su.seno,  191. 
Syharis.  498,  526. 
Syra,  106,  118. 

Syrtcuse  (Siiacusa),   557,  560- 
'  1)63,  566,  650, 


Tafalla,  874. 

Taije   (Tajo),   676,    681, 

947. 
Timiinmenio  (lli  uvc),  338, 

1117  il  919. 
Talaniiini-,  417. 
Talavera  de  la  lleyna.  T 
Tanani  (rivière),  542, 
Taormine,  566. 
Tarazona,  827. 
Tarenle   (Taieiito),    523 

.526,  :.27.  626,  627. 
larila,  876,  !II2. 
Taro  irivière),  512. 
Tarrajione    (Tarra^jonu) 

859 
Tnrraiia,  8.59,  84t«. 
Tarlaret  IStxjaU,  225. 
Tarlari,442 
Tavi^'iian».  653. 
Tavira,  977. 
Tavidaialiloide)   ,50(1 
Taytjèle,  .'<4 
Tchauijhfï,  201. 
Teli;.lal,  207. 
Tclialeliak,  292. 
Tclifrkettes.  225. 
TchiTrielj,  2"6. 
Teiulrli,  276 
Teka-ll.i)|li    1.59. 
Tem|n',  174. 
Tumpid,  .584,  606,  (107. 
Téiiare,  84. 
Ter,  824. 
Terainii,  479 
Tcrguljilé,  276. 
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355, 


524. 
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224. 

■itroiiliadfs),  I  !0. 
7.. '>(»«,  ;)ti9. 
,  &70. 

asou),  105 
?. 

404. 

t  de),  401,  402. 

I. 

,70. 
i).  718. 
571,375. 

520. 
18. 

acii.«),   557,  560- 
030. 


076.    681, 

082, 

fltuve),  338, 

353, 

7. 

Itvyna,  7M 
p),  342.  345 
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7«. 

iilo).    523, 

524. 

)•.!(!,  027 

1  *) 
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.■.12. 

airajjoiia) 

855 . 

HV.i. 

(»,  225. 
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(10,  007. 


Tcniiini,  552,  TM. 
Twni,  474. 
TiTrai-iiip,  472,  473. 
Tcnaii(.va,till2,  000,007. 
T.Tianova  (lac).  53!». 
T('iiaiU)\a  tli  Siiilia,  557. 
Tt'iTc^  iIr  Itaii,  050. 
Tci'rr  dd  l.aliour,  0."0. 
Terre  d'Olraiilc,  1130. 
Tcrii.'l,  Hl'i,  S52.  «3». 
Trssm  (Tiiiiio),  330,  345. 
TliaiTiis,  585,  005. 
TliaM>|iiiiil(i,  I  i2. 
riiasds,  112,  143,115. 
Tlirakiillliai|ii(<|,  111,115,  110 
Tli(>ra|iia,  153,  l.">7. 
TliiMiiia  (Sali)iii(HieK  108. 
'riii'rfiiii|ijl('ii,  75,  74. 
Tlicssilif,  145. 
Tliiiiiiar,  U04. 
Tlir.i.i'.145. 
'j'Iivainis.  180. 
Til'.i,  770. 

Ti;iiv(IVv(Mv),450-i01. 
ricrra  du  l!aiii|ii>s,  007,  080. 
Tii'lar,OvJ. 

Tiiiicik.  27S,  2V0. 
Tiiimr  !l78. 
Tiiios  1110,  107. 
Tir.ma,  I8i.  1!)4. 
Tiri^viiii,  275,  270. 

Tiriiillic    '7. 

Tilari'ni',  174. 

Tivoli,  4,57. 

Tjiiprija,  202. 

Tnlrdi-,  080. 0'.ii), 703-707, 877. 

Tolla,  137 

Ttiii)>a,  870. 

i.il.ix  (.sirrra  il.-),  720. 

roiiiiir,  170. 

rii|iiiici,  4.53. 

Tordcia,  850. 

i'iirinaiia,  88 1 . 

Tiii'iiii'i,  l't'i't,  (!8I . 

Tor.1,  (iOll, 

ioro  (iimnlc),  807. 

Tiii'ii'  lii'  Oi'ii'i'dit,  878. 

Tiini-  dfll  AniiiiM/.iala,  514. 

Torn-  dcl  (Irici),  512,  .M4. 

T.irri'lla,  800. 

TiH'ir»  Vi'dra»,  051. 

Toriniic (lui loua),  570. 

Tiirl.wr  n'i.ii.isa).  835,  830. 

Tiisal  dc•^  '■.maiiadfs,  770- 

T..S.  an.',  401-135,  020. 

To^ke»,  182. 

Tiilaiia,  788. 

Tuullcha,255. 
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Tniixlii,  205. 

Trainpal,  075. 

Trani,  522,  527. 

Trapaiii,  .5.50,  ,557,500.630. 

TrasiiiiOM.-,  442,  441,  445. 

Traviiik,  201.  2115 

Triddiia  (rivière),  342. 

Treliiiijé,  205. 

Trehinlehil/a,  201. 

Trei/e  (loiiiinuiies   (Trcdicl  (!o- 

iiiiiiii),  501. 
Treiiirdal  (sierra  del),  670. 
Tre.sa,  324. 

Trévise  (Trevi«i).  581 ,  385, 029 
Trii:liimis  ilar),  71. 
Trikala.  174. 

Tri|n)li,s(lri|«iiilza),  00,  118. 
Tro|a,  007. 
Trujillo.  701. 
T.seriii(sa,  208. 
TtiqiiiuK,  203. 
Tlliiela,  875. 
Tiidia  (sierra  de),  700. 
Tuiiii.  357.  .558,  372.374,375, 

37t'.,020. 
Turim-Si'vi'riim,  272. 
Turquie  d'Kurope,  120. 
Tulitva.  27ti. 
Tiiy,  88;i,  808. 
Tyiii|>lire8U-(V<!loiiklii),08. 


Uliedu,  751,705. 
Udiiie,  581,  385,  020. 
Ujijar,  717. 
liiiiliertide,  474,  475. 
Ina,  100. 

Uiiiversales  (inoriles),  070. 
lirLiiic).  475,  170,  020. 
L'Miia.  571. 
titrera,  755,  705. 


Valarlne.217,2i8. 

Val  Càriov  8;i4. 

Val  ciellt.>ve,,531. 

Valdeciii,  8T.I. 

Val  de  l'enas,  702,  7.-7. 

Valdoiiiellii,  057. 

ValeiKa,>08,  li8». 

Valeiiee    (\alen.ia).     700-771, 

774,  7N5  7<.I2. 
Valelle(l,a)<.iiValella,575,r)70. 
Valjevo,  202. 

V.dlad(did.  005,  705,  707,877. 
ValloiiKii,  038. 
Naltierra,  8.50. 
Viiraila  (itv.),  345. 
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Varassiiva,  09. 
Vardar,  108,  178,  100. 
Varesc  (lac  de),  324,  329. 
Vasiiii. '.j70 
Vassili-l'i.laiiio,  80. 
Va>li.,  470. 
Vandois,  502. 
Velale  (f(d  de),  854. 
Vele7.-lllaiu(i,  748. 
Vele/-Màl.i^j,70|,  705. 
Velez-Unl.ic.  748,  705. 
Veliii,,,  450,  43X,  4.54. 
Velleiri,  472,  473. 
Velniiklii  (Tyriipliresle),  ti8. 
Véiielie,57ir.  li'.'O 
Venise,  357,  ."5S,  374,  .381  ii 
.">.s5,020,t;27,020. 

Veilla  de  llji 005. 

Venlolieiii-,  402. 
Vera,  074. 

Verl)aiio(lar),  .324.  .320,  .330. 

Vc.rl.as.  100. 

Venelli,  375,  .376. 

Verddvoiila,  880. 

Ver^ara.  873. 

Vérone,  372,  381,  385,  6S«, 
l'.20, 

Vcrria,  177. 

Vésuve,  480.  402-408. 

Veltore.  430,  i.38, 

Via-K)(iialia,  tOi. 

Viaiiiiu  du  (^aMelIn,  04t. 

Viar,  700. 

Viare(;>;iii,  415,  451 . 

Viieiico  (Vicenia),    325,   ,380, 
020. 

Vieil,  830. 

Vie,,,  140. 

\id,  200. 

\ierzo,  885. 

Vieste,r.2l,    525. 

Vieil  i,  510. 

Vinevanii,  377,  378. 

Vi' Kiaiiii.  .500. 

Vin<i,  807,  012. 

Vilkov,  272. 

Villa  do  Coude,  041. 

Vlllaiiova  de  l'oiliiiiào,  075. 

Villaiiiieui   lie  lu    .Serena,   701, 
707. 

Villa   '.eal,  012. 

ViP.i  Ueal  de  Saiito  Antonio,  077 . 

Villaseea,  052. 

Viiiailio,  571. 

Viiialapo.  775. 

Vinaroi.  780. 

Viseardo  idelroit  de),  1 14. 

Viseii,  Ol'i. 

ViMi  (iiiuiit).  511.  513. 

Vilerbu  (Vilerlio),  473. 


lOUU 

Vitoch,  200. 
Viloiiu,  874. 
Villoria,  .'i51l,  560. 
Vizzini,  f).')!). 
Vr,!o,  r/5. 
Vol(.Tra,427,  431. 
Vollii,  7,91], 
Vougii,  i»30. 
Voiir({arj.H,  17r». 
Vuk;int'llo,  !m. 
Viilcaim.  f)C7,  568,5tiU. 
Vullur,  496. 
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YoKiias  (siiiiTii  de),  719. 
Ycltes,  681. 


Zaeyiillu!(Zanle),ll.'.,  H(i,H8, 

127. 
Zitg.iri,  1!)3. 
Zailchar,  292. 
Zaïiiora,  696,  707. 


Zincara,  682. 

ZanmiMO,  492. 

Zaraiiz,  874. 

Znllitii!  (r,\.),  3.5g, 

Zola,  2|i4. 

Zczrrft,  947. 

Zi;;(|p|a,  6S2. 

Zinxang,  64,  175,  183,  184, 

192. 
Zutiiaya,  873. 
Zvoriiik,  20f(. 
Zygos  (Lakhinon),  69,  71,  179. 
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TAULK  DES  CARTKS 


1. 

a. 

5. 

A. 

5. 

0. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
1'2. 
1.-.. 
U. 
I.S. 

m, 

17. 
18. 
1!). 
'iO. 
21. 
2'2. 
25, 
24 


Fronlière»  iiatiirollo»  (1«  l'Eiiro|«> Il 

Relief  (le  rKuropr 

I)t'vclo|i|>oiiiciit  kilcmit'triniie  du  lillnral  ilw  ronlincnls  reliili veinent  à  leur  surfiicc.   . 

Zone  is(illi(>riiii4iii-  di-  rKiinipc 

Population!  de  l'Biirope.   ((lai'ti!  <'n  ciiuli'ur) 


12 
21 
2.'i 
28 

l'riiIi>ii(l(Hir.s  ili!  hi  Mi'iliii'iniD-'r ,V» 

Seuil  (le  (lihialliir 30 

rriiicijialcs  (ktIioi  ics  de  la  .Mi''dit(Tran(''(' 4t» 

Lignes  de  va|M>ur8  v{  t('-li-);r.i|ili(>s  de  la  M(>(lit(i'i'an(''e 50 

l'(>|)ulalii)hs  (le  la  (InVc.    .    .        07 

llasse-Acaniiinif 72 

?.('s  T!:->iiiii'|iyl('? 75 

Lac  l.(i|>ais 7<i 
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